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échappées  au  seroiee  de  la  rédaction,  devront  adresser  leurs  réclamations 
au.  Bureau,  cle  Ut  Presse  du  Gouoernement  Général,  rue  Carayon, 
Tananarive. 
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EXPLICATION 

DE 


QUELQUES  EXPEESSIONS  LOCALES 

employées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage 


Ampanalana.  —  Oa  doQoe  ce  oom,  sur  toute  la  côte  Est,  aux  isthmes  qui 
constituent  entre  les  lagunes  parallèles  au  littoral  des  solutions  de 
continuité.  Les  indigèoes  utilisant  cette  voie  d'eau  naturelle  sont 
obligés  de  transporter  leurs  pirogues  d*une  lagune  à  l'autre  chaque 
fois  qu'ils  arrivent  &  la  partie  formant  isthme  ;  de  là  le  nom 
ô'Atnpanalana  [l'endroit  ou  Ton  enlève,  où  Ton  transporte  bagages 
et  pirogues].  Ce  terme  a  été  improprement  employé  par  les  Euro- 
péens pour  désigner  les  lagunes  elles-mêmes. 

AmpUanisaina.  — En  plusieurs  circonscriptions  du  versant  oriental,  rAmptïan- 
isaina  (gardien  du  pavillon)  est  le  fonctionnaire  indigène  qui 
correspond  au  gouverneur  madinika  en  Imerina  et  au  chef  de  can- 
ton en  d'autres  régions. 

Angady.  —  Instrument  aratoire  universellement  employé  dans  l'Ile  pour 
tous  les  travaux  agricoles  ou  de  terrassement. 

Bararata.  —  Espèce  de  roseaux  qui  poussent  spontanément  dans  les  marais  des 
régions  du  Nord  et  oe  TOuest,  ainsi  que  sur  les  rives  des  fleuves. 
Les  indigèoes  en  confectionnent  souvent  leurs  cases. 

M$abetsa.  —  Boisson  fermentée  faite  avec  la  canne  à  sucre  ou  d'autres  végé- 
taux et  fruits  locaux. 

Falafa.  —  Lattis  fait  avec  une  espèce  de  palmier  portant  ce  même  oom  et  dont 
on  fait,  principalement  sur  la  côte  Est,  les  cloisonnements  et  la  cou- 
verture des  maisons. 

Filanjana,  —  Chaise  à  porteur  en  usage  dans  toute  l'île  et  aussi  désignée  sur 
la  côte  Est  sous  le  nom  do  tacon  ou  tîtacon  [titakona]. 

Filao.  —  Arbre  de  la  famille  des  conifères  [casuarina  equisetifolia],  qui  pousse 
spontanément  sur  les  dunes  du  littoral. 

Eerana.  —  rCyperus  latifolius]  sorte  de  jonc  des  marécages  servant  à  couvrir 
les  maisons. 

Kabary.  —  Proclamation,  assemblée  publique,  communication  ou  déclaration 
faite  solennellement  aux  populations.  —  En  certaines  régions: 
disputes,  procès. 

Kabija.  —  Sorte  d*arrow-root  aussi  appelé  tavolo^  qui  vient  spontanément  dans 
les  forêts  de  l'Ouest  et  du  Nord  et  dont  les  populations  nomades 
font  une  grande  consommation. 
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Lamha.  —  Toute  espèce  d*étoffe,  et  plus  particulièrement  un  vêtement  des 
Hova,  pièce  de  toile  rectangulaire  dans  laquelle  ils  se  drapent,  com- 
me autrefois  les  Romains  dans  leur  toge. 

Lapa,    —    Résidence  des  chefs  indigènes  dans  les  provinces  du  littoral  Nord-Est. 

ibfpaw;fl/Ea.— Nom  donné  aux  chefs  ou  roitelets  du  Nord-Ouest,  du  pays  saka- 
lava  et  des  tribus  du  Sud.  Dans  certaines  régions,  on  prononce 
ampaniaka. 

Ombiasy,  —  Sorte  de  devins,  sorciers,  astrologues  qui,  dans  certaines  régions 
reculées,  tiennent  encore  les  populations  sous  la  crainte  de  leur  pré- 
tendue science. 

Ravinala.  —  Nom  malgache  de  Tarbre  des  voyageurs  (Ravenala  madeigas- 
cariensis), 

Rova.  —  Nom  donné  à  la  résidence  de  tout  chef  représentant  Tautorité  cen- 
trale. Le  rova  était  autrefois  une  enceinte  palissadée  et  gardée  par 
des  soldats. 

Saina.  —  Ce  mot  signifie  «pavillon  »,  mais,  dans  certaines  circonscriptions  du 
versant  oriental,  il  désigne  la  plus  petite  subdivision  territoriale 
dont  la  direction  est  confiée  à  un  chef  indigène  appelé,  le  plus  sou- 
vent, «  anvpilantsaina  ». 

Saonjo,  —  Nom  malgache  du  gouet  ou  arum  comestible  [colocasia  antiqua- 
rum). 

Salra,  —  On  dit  aussi  satrana.  Palmiste  très  répandu  dans  le  Nord  et  TOuest, 
dont  les  fruits  fermentes  servent  à  faire  une  boisson  alcoolique  et 
dont  les  feuilles  sont  utilisées  pour  la  confection  des  cases  ;  espèce 
de  hyphœna. 

Toaka.   —  Nom  sous  lequel  les  indigènes  désignent  l'alcool  en  général. 

Isidimy.  —  Espèce  de  légumineuse  dont  les  graines  ne  dépassent  jamais  le  nom- 
bre de  quatre  ;  de  là  le  nom  tsidimy  [litt  :  pas  cinq].  Les  indigènes 
de  la  côte  orientale  en  font  une  grande  consommation. 

Vacoa.  —  Nom  malgache  du  pandanus,  dont  les  feuilles  sont  utilisées  dans  la 
confection  des  cases. 

Vata.  —  Nom  de  la  mesure  de  capacité  utilisée  pour  les  grains  dans  tout  le 
centre  de  Tlle  et  dont  la  contenance  a  été  uniformément  ramenée 
de  22  k  20  litres. 

Vazaha.  —  Nom  sous  lequel  on  désigne  k  Madagascar  tous  les  étrangers  de  race 
blanche.  Les  Sakalava  disent  parfois  ngaramaso. 

Viha,  —  Sorte  d'arum  aquatique.  Le  fruit,  après  une  longue  cuisson,  est  co- 
mestible. (Typnonadorum  Luidleyanum). 

Vinany.  —  Ruptures  qui  se  forment  le  long  du  littoral  pour  laisser  déverser 
dans  la  mer  Teau  des  lagunes,  lorsque  le  niveau  de  celles-ci  est 
trop  élevé  et  que  la  résistance  des  dunes  est  brisée. 

Voanjo.  —  Nom  sous  lequel  on  désigne  Tarachide  ou  pistache  de  terre  (arachis 
hypogea). 

Zazamanga.  —  Nom  donné  aux  descendants  des  esclaves  importés  de  la  côte 
d'Afrique. 

Zozoro.  — ^  Sorte  de  jonc  aquatique  dont  on  fabrique  des  claies,  des  cloisons 
et  nombre  d'ustensiles.  Gyperus  œqualis. 
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CALENDRIER  POUR  L'ANNÉE  1902 


Année  1902  de  Tère  chrétienne. 
Aooée  5662  de  l'ère  |atve.  L'année  israélile  commence  le  17  septembre  pour  se 

terminer  le  6  septembre  ;  elle  a  donc  355  jours. 

ADoée  1319-1320  de  Thégire  (calendrier  turc);  Tannée  1319 a  commencé  le  1*' 

mai  1901,  rannée  1320  commence  le  12  mai  1902,  selon  l'usage  de  Constantinopie. 

Le  premier  jour  de  Tannée  russe  (calendrier  Julien)  arrive  le  13  janvier. 


L'année  1902  correspond  encore  aux  années  : 

5902  de  la  création  du  monde,  d'après  les  calculs  basés  sur  les  livres  sacrés  ; 

quelques  auteurs  augmentent  ce  chiffre  de  4  ans. 
4246  do  déluge  universel  ;  Usfier  augmente  ce  chiffre  de  4  ans. 
2678  des  Olympiades  ;  la  2*  année  de  la  670*  Olympiade  commence  en  juillet 

1902. 
2655  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron. 
1H69  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 
1832  de  la  destruction  de  Jérusalem. 
1482  de  la  fondation  de  la  monarchie  française. 
806  de  la  première  croisade. 
607  de  Tinveotion  des  moulins  à  vent. 
638  de  Tinveotion  de  la  boussole.* 
471  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc. 
462  de  Tinvention  de  l'imprimerie. 
430  de  Timpression  du  premier  almanach. 
410  de  la  découverte  de  l'Amérique  par  Christophc-Golomb. 
217  de  Tinvention  de  la  machine  &  vapeur. 
126-127  de  Tindépendance    des  Etats-Unis   d'Amérique  ;  Tannée  126  a  com- 
mencé le  4  juillet  1901. 
119  de  Tinvention  des  aérostats. 
113  de  la  Révolution  française. 
MO-lll  du  ealeodrier  républicain  français  ;  Tan  110  a  commencé  le  23  septem- 
bre 1901  ;  Tan  111  commencera  le  23  septembre  1902. 
109  de  Tadoption  du  système  métrique  décimal, 
106  de  Tinvention  do  télégraphe. 
62  de  Tempioi  des  timbres-poste, 
51  de  la  première  Exposition  internationale. 
31-32  de  la  3«  République  (4  septembre  1870). 
25  de  la  découverte  du  téléphone. 
7  de  la  conquête  de  Madagascar, 


n 

Concordance 
du  calendrier  républicain  avec  le  calendrier  grégorien 


!•'  ▼endémiaire 
1**  brumaire.... 

l**  frimaire. 

!•*  nivôiie 


93  Beptenbre 
39  octobre 
91  novembre 
91  décembre 


Concordance  des  mois 

1"  plariôse 90  janTîer 

l*r  ventôse 90  février 

l*'  serminal 99  mars 

1"  floréal 91  atril 


l*' prairial 91 

l**  messidor 90 

1"  thermidor 90  juillet 

1"  fructidor 19 


mai 


août 


N.B.  —  L'ère  commence  le  99  septembre  1199,  date  de  la  proclamation  de  la  Répnbli<ine. 

Dans  le  calendrier  républicain,  Tannée  se  diTise  en  douze  mois,  le  mois  en  trois  décades. 
U  ya  cinq  Jours  complémentaires  à  la  fin  de  l'année  (30 fructidor,  17  septembre)  étais  tous 
les  quatre  ans. 


III 

JANVIER 


H 

JOLUS 

JOURS 

FÊTES  ET  SAINTS 

SOLEIL 

JOURS 
delà 

< 
Q 

1 

FEAXÇAIS 

MALGACHES 

Lsvca 

• 

8 

LUNE 

22 

Mercredi 

Alarobia 

Circoncision. 

5.29 

6.37 

2 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Basile. 

•  • 

•  . 

23 

3 

Vendredi 

Zoma 

S*'  Geneviève. 

5.30 

.  . 

24 

4 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Rigobert. 

5.31 

a    • 

25 

5 

Dimanche 

Alahady 

S.  Siroéon. 

5.32 

6.38 

26 

6 

Lundi 

Alatsinaînj 

Epiphanie. 

•  • 

. . 

27 

7 

Mardi 

Talata 

S^«  Mélanie. 

• . 

•  • 

28 

8 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Lucien. 

5.33 

.  • 

29 

9 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Julien. 

5.34 

. . 

30 

iO 

Vendredi 

Zoma 

S.  Paul,  er. 

5.35 

6.39 

1 

H 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Théodose. 

5.30 

6.40 

2 

ii 
1 

Dimanche 

Alahady 

S.  Arcade. 

5.37 

3 

Ii3 

Lundi 

Alatsinainy 

Bapt.  de  N.  S. 

5.38 

4 

i4 

Mardi 

Talala 

S.  Hilaire. 

5.39 

5 

i5 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Maur. 

•  • 

6 

16 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Marcel. 

5.40 

7 

17 

Vendredi 

Zoma 

S.  Antoine. 

5.41 

6.39 

8 

'l8 

1 

Samedi 

Asabotsy 

Gh.  S.  P.  à  R. 

5.42 

9 

19 

Dimanche 

Alahady 

S.  Sulpice. 

5.43 

10 

20 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Sébastien. 

•  • 

11 

21 

Mardi 

Talata 

S**  Agnès. 

5.44 

12 

22 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Vincent. 

•  • 

13 

23  Jeudi 

,     1 

Alakamisy 

S.  Raymond. 

. . 

14 

24 

Vendredi 

Zoma 

S.  Babylas. 

5.45 

15 

'25 

Samedi 

Asabotsy 

Conv.  S.  Paul. 

5.46 

16 

26 

Dimanche 

Alahaay 

Septuagésime. 

•  • 

6.38 

17 

27 

Lundi 

Alatsinainy 

S'«  Angèle. 

5.47 

18 

28 

Mardi 

TaiaU 

S.  Gharlemagne. 

5.48 

19 

,29 

Mercredi 

Alarobia 

S.  François  de  S. 

• . 

20 

30 

Jeudi 

Alakamisy 

S«*  Batbilde. 

5.49 

21 

31 

1 

Vendredi 

Zoma 

S««  Marcelle. 

• . 

22 

!                 D.Q  le  1-,  à  t  h.  15«  s. 
N.L  le  9,     à  6  h.  99-  s. 
1                  P.Q  le  16,  à  3  h.  45-  m. 

P.L  le  S3 
D.Q  le  31 

,  à  9  h.  13-  1. 

,  à  10  h.  16-  m. 

Mois  liinAlre  nulgaclie  :  Alohotsy  Jusqu'au  10  et 

IV 
FÉVRIER 


u 

Q 
i 

JOURS 
nuxçAU 

JOURS 

HALGACHIS 

FÊTES  ET  SADiTS 

SOLklL 

M 

LEVia         1 

o 
u 

JOUUS 
de  U 

LUNE 

Samedi 

Anabolsy 

S.  Ignace. 

5.49 

6.37 

23 

2 

Dimanche 

Alahady 

Purifie.  Sexagéiime. 

.  • 

• . 

24 

3 

Laodi 

Alatsinainy 

S.  Biaise. 

5.50 

•  • 

25 

4 

Mardi 

Talala 

S.  Gilbert. 

•  ■ 

a   . 

26 

5 

Mercredi 

Alarobia 

S^  Agathe. 

5.51 

6.36 

27 

6 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Armand. 

•  a 

a    m 

28 

7 

Vendredi 

Zoma 

S.  Fidèle. 

•  • 

.  . 

29 

8 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Jean  de  M. 

5.52 

•   a 

1 

9 

Dimanche 

Alahady 

Quinquagésime. 

•  • 

6.35 

2 

iO 

LoDdi 

Alatsinainy 

S^  Scholasljque,  ?. 

5.53 

.    a 

3 

a 

Mardi 

TalaU 

Mardi-Gras. 

5.54 

6.34 

4 

12 

Mercredi 

Alarobia 

Cendres. 

• . 

a   • 

0 

13 

leodi 

Alakamisy 

S.  Lézin. 

5.55 

6.33 

6 

14 

Vendredi 

Zoma 

S.  Valentin. 

.  • 

•   a 

7 

15 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Faustin. 

5.56 

6.32 

8 

16 

Dimanche 

Alahady 

Quadragésime. 

5.57 

6.31 

9 

17 

Lundi 

Alatsinainv 

• 

S.  Théodule. 

• . 

. . 

10 

18 

Mardi 

TalaU 

S.  Siméon. 

5.58 

6.30 

11 

19 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Ciabin,  IV.  T. 

.  • 

• . 

12 

20 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Sylvain. 

5.59 

6.29 

13 

21 

Vendredi 

Zoma 

S.  Pépin,  IV.  T. 

. . 

a    a 

14 

22 

Samedi 

Asabotsy 

S^  Isabelle,  IV.  T. 

6.00 

6.28 

15 

23 

Dimanche 

Alahady 

Reniiniscere. 

• . 

6.27 

16 

24 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Mathias. 

.  • 

6.26 

17 

25 

Mardi 

Talata 

S.  Léandre. 

6.1 

•   a 

18 

26 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Nestor. 

•  • 

6.25 

19 

27 

Jeudi 

Alakamisy 

S**  Honorine. 

. . 

6.24 

20 

28 

Vendredi 

Zoma 

S.  Romain. 

6.2 

. . 

21 

N.  L.  Je  8 
P.  Q.  le  1 

*,  à  10  h.  »-  m. 
15,  à  12  h.  4-  ft. 

p.  L.  le  « 

U  i  10  h.  11-  m. 

MoUli 

inmira  malgacl 

et  Adaoro. 

V 

MARS 


JOURS 

JOURS 

^  SOLEIL^ 

JOURS 

FÊTES  ET  SAINTS 

de  la 

Q 

FRANÇAIS 

MALGACHES 

LEVER 

LUNE 

\ 

6.23 

Samedi 

Âsabotsy 

• 

S.  Aubin. 

6.2 

22 

i  2 

Oimanc/ie 

Alahady 

Oculi. 

6.3 

6.22 

23 

1  3 

Laodi 

Alafsinainy 

S**  Cnnégonde. 

.   . 

6.21 

24 

4 

Mardi 

Talata 

S.  Casimir. 

•  • 

• . 

25 

5 

Mercredi 

Alarobîa 

S.  Adrien. 

•  • 

. . 

26 

% 

Jeudi 

Alakamisy 

Sf  Colette. 

.  • 

6.20 

27 

Vendredi 

Zoma 

S.  Thomas  d*Aquin. 

6.4 

. . 

28 

8 

Samedi 

Asabotsy 

S*«  Véronique. 

•  • 

6.19 

29 

1    9 

Dimanche 

Alahady 

Laetare. 

•  • 

6.18 

30 

i  ^^ 

Lundi 

Alatsinaioy 

S'«  Dorothée. 

•  • 

6.17 

i 

1  it 

Mardi 

Talata 

S*«  Eulogue. 

•  • 

6.16 

2 

1  ^^ 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Pol,  évoque. 

6.5 

.  • 

3 

13 

Jeudi 

Alakamisy 

S»«  Euphrasîe. 

• . 

6.15 

4 

14 

Vendredi 

Zoma 

S'«  Mathilde. 

• . 

6.14 

5 

J5 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Z-dcharie. 

•  • 

.6.13 

6 

16 

Dimanche 

Alahady 

Passion. 

.  • 

6.12 

7 

17 

Lundi 

Alalsinainy 

S.  Piatrice. 

6.6 

6.11 

8 

18 

Mardi 

Talata 

S.  Alexandre. 

•  • 

6.10 

9 

19 

Mercredi 

Alarobia 

S. Joseph. 

6.7 

6.9 

10 

20 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Joachim. 

• . 

6.8  • 

11 

21 

Vendredi 

Zoma 

S'.  BeaoIL 

.  • 

6.7 

12 

•  22 

Samedi 

Asabotsy 

S'-  Léa. 

•  • 

. . 

13 

23 

Dimanche 

Alahady 

Rameaux, 

6.8 

6.6 

14 

24 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Timothée. 

.  • 

6.5 

15 

25 

Mardi 

Talata 

Annonciation. 

• . 

6.4 

16 

26 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Emmanuel. 

6.9 

0.3 

17 

27 
28 
29 

Jeudi 

Alakamisy 

S*<»  Lydie. 

•  • 

. . 

18 

Vendredi 

Zoma 

Vendredi-Saint. 

• . 

6.2 

19 

Samedi 

Asabotoy 

S.  Ku stase. 

.  • 

6.1 

20 

30 

Dimanche 

Alahady 

PAques. 

6.10 

6.0 

21 

31 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Benjamin. 

•  • 

5.59 

22 

D.  Q.  le  1 

t  4  7  h.  47"  m. 

N.*L.  le  9 

«  à  11  h.  57-  8. 

P.  L.  le  2C 

),  à  19  h.  20-  8. 

^__^ 

p.  Q.  le  t( 

B,  à  7  h.  19-  8. 

D.  Q.  le  31 

1,  à  3  h.  31-  m. 

^g 

Mois 

lunaire  malg» 

ohe  :  Adaoro  Jusqu'au  9  et 

Adlzaoza 

VI 
AVRIL 


1  H 
1 

JOURS 
raANÇAis 

JOURS 

MALGACHES 

FÊTES  ET  SAINTS 

SOLEIL^ 

LEVER          g 

O 
u 

JOLKS 
de  la 

LUNE 

Mardi 

Talata 

S.  Hugues. 

6.10 

5.58 

23 

2 

Mercredi 

Alarobia 

S.  François  de  Paul. 

6. 

11 

5.57 

24 

3 

Jeudi 

Alakamisj 

S.  Richard. 

5.56 

25 

4 

Vendredi 

Zoma 

S.  Isidore. 

5.55 

26 

5 

Samedi 

AsabotsT 

S.  Vincent  F. 

5.54 

27 

6 

Dimanche 

Alahady 

Quasimodo. 

•  • 

28 

7 

LoDdi 

Aiatsinainy 

S.  Glolaire. 

6 

.12 

5.53 

29 

8 

Mardi 

Talala 

S.  AlberL 

5.52 

30 

1 

9 

Mercredi 

Alarobia 

S'*  Marie,  ég. 

5.51 

1 

10 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Fulbert. 

5.50 

2 

il 

Vendredi 

Zoma 

S.  Léon. 

5.49 

3 

12 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Jules. 

6. 

.13 

.  • 

4 

13 

DimanGhe 

Alahady 

S»»  Ida. 

5.48 

5 

14 

Lundi 

Aiatsinainy 

S.  Tiburce. 

•5.47 

6 

15 

Mardi 

Talata 

S^*  Anastasie. 

6 

.14 

5.46 

7 

16 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Fructueux. 

•  • 

8 

17 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Anicet. 

5.45 

9 

18 

Vendredi 

Zoma 

S.  Parfait. 

5.44 

10 

19 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Socrate. 

5.43 

11 

20 

Dimanche 

Alahady 

S.  Théodore. 

6. 

15 

•  • 

12 

21 

Lundi 

Aiatsinainy 

S.  Anselme. 

5.42 

13 

22 

Mardi 

Talata 

S»«  Reine. 

•  • 

14 

23 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Georges. 

5.41 

15 

24 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Gaston. 

•  • 

16 

25 

Vendredi 

Zoma 

S.  Marc,  évéque. 

6. 

.16 

5.40 

17 

26 

Samedi 

Asabotçy 

S.  Glet,  p. 

•  • 

18 

27 

Dimanche 

Alahady 

S.  Frédéric. 

5.39 

19 

28 

Lundi 

Aiatsinainy 

S.  Aimé. 

6 

.17 

5.38 

20 

29 

Mardi 

Talata 

S.  Robert. 

5.37 

21 

30 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Ludovic. 

• 

6 

.18 

5.36 

22 

N.  L.  le  9, 
D.  Q.  le  1^ 

à  10  b.  57-  m. 
1,  à  S  h.  33*  m. 

P.  h.  le  y 
D.  Q.  le  3( 

?,  à  3  h.  &T  m. 
).  à  T  h.  6-  8. 

Mois  Ix 

maire  malgaol 

he  :  Adlzaoza  Juaqu**u  8  et 

Asorotany 

ssKsa 

VU 

MAI 

< 
1 

JOURS 

FBAMÇAH 

JOUHS 

VALGACHBS 

FÊTES  ET  SAINTS 

SOLEIL 

M 

LSVBR          g 

O 

JOURS 
delà 

LUNB 

Jeudi 

Alakamisy 

SS.  Jacq.  et  Ph. 

6.18 

5.36 

23 

2 

Vendredi 

Zoma 

S.  Athanase. 

.  • 

5.35 

24 

3 

Samedi 

Asabolsy 

Inv.  S*»-Croix. 

6.19 

. . 

25 

m 

4 

Dimanche 

Alahady 

S'«  Pélagie. 

•  • 

.  • 

26 

5 

Lundi 

Alatsinainy 

hogations. 

•  • 

. . 

27 

6 

Mardi 

Talata 

S.  Jean  P.  L 

•  ■ 

5.34 

28 

1   7 

Mercredi 

Âlarobia 

S.  Stanislas. 

• . 

5.33 

29 

8 

Jeudi 

Alakamisy 

Ascension. 

6.21 

5.32 

1 

* 

9 

Vendredi 

Zoma 

S.  Grégoire. 

•  a 

5.3i 

2 

10 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Gordien. 

6.22 

5.30 

3 

. 

11 

Dimanche 

Alahady 

S.  Mamert.- 

. . 

.  • 

4 

12 

Lundi 

Alatsinainy 

S^  Flavie. 

6.23 

5.29 

5 

13 

Mardi 

Talata 

S.  Servais. 

. . 

. . 

6 

14 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Pacôme. 

6.24 

5.28 

7 

■15 

Jeudi 

Alakamisy 

S^  Denise. 

• . 

. . 

8 

16 

Vendredi 

Zoma 

S.  Honoré. 

6.25 

5.27 

9 

ji: 

18 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Pascal. 

• . 

. . 

10 

Dimanche 

Alahady 

Pentecôte. 

6.26 

5.26 

11 

10 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Yves. 

.  • 

5.25 

12 

20 

Mardi 

Talata 

S.  Bernard. 

6.27 

5.24 

13 

21 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Hosp.,  IV.  T. 

.  • 

. . 

14 

1 

;22 

1 

Jeudi 

Alakamisy 

S'*  Julie. 

•  • 

• . 

15 

. 

|23 

Vendredi 

Zoma 

S.  Didier,  IV.  T. 

• . 

.  • 

16 

i24   Samedi 

Asabotsy 

S.  Don.,  IV.  T. 

•  • 

•  « 

17 

i25 

Dimanche 

Alahady 

Trinité. 

.  • 

.  • 

18 

!26 

1 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Phil.  de  N. 

6.28 

a   . 

19 

T. 

Mardi 

Talata 

S.  Ildevert. 

a  . 

a  a 

20 

28 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Olivier. 

•  • 

a  . 

21 

2g 

Jeudi 

Alakamisy 

Fête-Dieu. 

.  • 

a  a 

22 

|3Q 

Vendredi 

Zoma 

S.  Fernand. 

>  • 

.  . 

23 

31 

1 

Samedi 

Asabotsy        S^«  Pctronille. 

• 
•  • 

5.25 

24 

ff .  L.  le  ' 
P.  Q.  le  1 

7,  à  7  h.  58-  g; 

4,  à  10  h.  41*m. 

p.  L.le5 
P.  Q.  le  3 

1,  ji7h.  5*7- m. 
0,  à  9  h.  8"  m. 

HolBli 

inalM  malsaobd  :  Aaorotaay  Juaqu^au  7  c 

vt  Alahaaaty 

Vnt 

! 

JUIN 

! 

H 
1 

JOURS 

FBA1CÇAI8 

JOURS 

MALGACHES 

FÊTES  ET  SAINTS 

m. 

LBVIR 

es 

M 

es 
« 

O 

1 

Dimanche 

Alahady 

S.  Pamphile. 

6.29 

5.25 

9 

2 

Lundi 

Alatsinainy 

S«'  Emilie. 

2 

3 

Mardi 

Talata 

S»*  Clotilde. 

6.30 

t 

4 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Optât. 

2 

5 

Jeudi 

Alakamisy 

S^  Valérie. 

6.31 

6 

Vendredi 

Zoma 

S.  Claude. 

1 

7 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Lié. 

t 

8 

Dimanche 

Alahady 

S.  Médard. 

6.32 

i 

9 

Luodi  . 

Alatsinainy 

S.  Félicien. 

1 

1 

10 

Mardi 

Talata 

S.  Landry. 

6.33 

{ 

il 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Barnabe. 

» 

12 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Guy. 

5.26 

i 

13 

Vendredi 

Zoma 

S.  Antoine  de  Padeue. 

{ 

14 

Samedi 

Asabotsy 

S.  RuGn. 

1( 

15 

Dimanche 

AlahBidy 

S^*  Germaine. 

6.34 

H 

16 

Lundi 

Alatsinainy 

S^«  Aline. 

IS 

17 

Mardi 

Talata 

S.  Avit. 

13 

18 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Florentin. 

U 

19 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Gervais. 

15 

20 

Vendredi 

Zoma 

S.  Silvère. 

6.35 

5.27 

IC 

21 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Louis  de  G. 

r 

22 

Dimanche 

Alahady 

S.  Alban. 

1{ 

23 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Leufroy. 

1( 

24 

Mardi 

Talata 

S.  Jean-Baptiste. 

.  •• 

2( 

25 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Guillaume. 

6.36 

5.28 

21 

26 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  David. 

•  •• 

2i 

27 

Vendredi 

Zoma 

S.  Grescent. 

.  •* 

■  2Î 

28 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Léon. 

2^ 

29 

Dimanche 

Alahady 

SS.  Pierre  et  Paul. 

5.29 

2Î 

30 

Lundi 

Alatsinainy 

S^*  Emilienne. 

6.37 

• . 

2( 

N.  L.  le   : 
P.  Q.  le  a 

s,  à  6  h.  18*  m. 
2,  à  9  h.    1*  8« 

p.  L.  ie  d 
D.  Q.  le  91 

0,  à  2  h.  94"  m. 
S,  à  6  h.  59*  B. 

Mois  lu 

aalre  malgaol 

16  :  AUhMaty  Jutqtt*«a  5  « 

)t  AtomboU 

IX 

JUILLET 

'  'ê       JOURS 

"i        FRANÇAIS 

L 1 

JOURS 

MALGACHES 

FÊTES  ET  SAINTS 

• 

SOL] 

LEVER 

BIL 

os 
H     ' 

aa 
u 

8 

JOURS 
de  la 

LUNE 

1   Mardi 

Talata 

S.  Martial. 

6.37 

5.29 

27 

2  Mercredi 

Alarobia 

Vis.  N.-D. 

•  . 

5.30 

28 

3  Jeadi 

Alakaroisy 

S.  Anatole. 

•  • 

•  • 

29 

4  Vendredi 

Zoma 

S'*  Berthc. 

.  . 

5.31 

30 

5  Samedi 

Asabotsy 

S»«  Zoé. 

*  • 

.    a 

1 

6  Dimanche 

Alahady 

S**  Angèle. 

•  • 

a   • 

2 

7  Londi 

Alatsinainy 

S.  Pfosper. 

.  . 

5.32 

3 

8  Mardi 

Talata 

S.  Procope. 

•  . 

a  • 

4 

9  Mercredi 

Alarobia 

S.  Cyrille. 

.  ■ 

5.33 

5 

10  Jeadi 

Alakamisy 

S»«  Félicité. 

.  • 

.  a 

6 

11    Vendredi 

Zoma 

S.  Benoit. 

6.36 

5a34 

7 

12  Samedi 

Asabotsy 

S.  Gualbert. 

■  • 

•  • 

8 

13  Dimanche 

Alahady 

S.  Eugène. 

■  ■ 

•    • 

9 

14   Londi 

Alatsinainy 

FÊTE  NATIONALE. 

.  • 

5.35 

10 

15   Mardi 

Talata 

S.  Henri. 

• . 

a   . 

11 

16  Mercredi 

Alarobia 

N.-D.  du  M.-C. 

•  • 

a  . 

12 

17  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Espérât. 

6.35 

.   . 

13 

18  Vendredi 

Zoma 

S.  Camille. 

.  • 

.   . 

14 

19  Samedi 

Asabotsy        S.  Vinc.  de  P. 

• . 

a  . 

15 

20  Dimanche 

Alahady 

S**  Marguerite. 

. . 

5.36 

16 

21    Lundi 

Alatsinainy 

S.  Victor. 

• . 

.  • 

17 

22   Mardi 

Talata 

S^  Madeleine. 

.  • 

.  a 

18 

23  Mercredi 

Alarobia 

S.  Apollinaire. 

6.34 

a  a 

19 

24  Jeudi 

Alakamisy 

S^  Christine. 

. . 

5.37 

20 

2^   Vendredi 

Zoma 

S.  Jacques  le  M. 

. . 

a  a 

21 

26  Samedi 

Asabotsy 

S^  Anne. 

6.33 

5.38 

22 

- 

27  Dimanche 

Alahady 

S*«  Nathalie. 

•  • 

a  . 

23 

28   Lnndi 

Alatsinainy 

S.  Nazaire. 

6.32 

5.39 

24 

29   Mardi 

Talata 

S*«  Marthe. 

• . 

•  • 

25 

30  Mercredi 

Alarobia 

S.  Germ.  TA. 

.  • 

•    m 

26 

31  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Ignace  de  Loyola. 

6.31 

5.40 

27 

N.  L.le  l 
P.  Q; le  M 

J,  à  10  h.  6-  m. 
1.  à  «  h.  54-  m. 

p.  L. i«  s 
p.  Q. le  a 

»,  à  1  h.  59-  8. 

r7,  à  2  h.  22*  m. 

Moisi 

unaire  malgache  :  Asombola  Jusqu'au  4  et 

t  Adimizaaa 

• 

4 

% 

AOUT 

JOURS 

JOURS 

SOLEIL 

"'     i     '"  êi 

JOURS 

H 

FÊTES  ET  SAINTS 

delà 

4 

FRANÇAIS 

MALGACHES 

LEVER 
6.31 

O 

O 

LUNE 

1 

Veodredi 

Zoma 

S»«  Sophie. 

» 

5.40 

28 

2 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Alphonse.. 

6.30 

29 

3 

Dimanche 

Alahady 

Inv.  S.  Etienne. 

•  • 

5. 

.41 

30 

4 

LuBdi 

Alatsinainy 

S.  Dominique. 

•  . 

1 

5 

Mardi 

Talata 

S.  Félix. 

•  • 

5. 

.42 

2 

6 

Mercredi 

AJarobia 

Tr.  N.  S. 

6.29 

3 

1 

Jeudi 

Alnkamisy 

S.  Gaétan. 

.  • 

4 

8 

Vendredi 

Zoma 

S.  Justin. 

6.28 

o 

9 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Vitrice. 

•  • 

6 

10 

Dimanche  ' 

Alahady 

S.  Laurent. 

6.27 

5. 

43 

7 

il 

Lundi 

Alatsinainy 

S'«  Suzanne. 

•  • 

8 

12 

Mardi 

Talata 

S'«  Claire. 

6.26 

9 

13 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Hippolyte. 

• . 

10 

14 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Euscbe. 

6.25 

5, 

.44 

11 

15 

Vendredi 

Zoma 

Assomption. 

6.24 

12 

16 

Samedi 

Asabolsy 

S.  Roch. 

a    * 

13 

17 

Dimanche 

Alahady 

S.  Alexis. 

6.23 

14 

18 

Lundi 

Alatsinainy 

S<«  Hélène. 

6.22 

5. 

45 

15 

19 

Mardi 

Talata 

S.  Louis,  év. 

6.21 

16 

20 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Bernard. 

6.20 

17 

21 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Privât. 

.• 

18 

22 

Vendredi 

Zoma 

S.  Symphorien. 

6.19 

5. 

46 

19 

23 

Samedi 

Asabotsy 

S^«  Jeanne. 

•  • 

20 

24 

Dimanche 

Alahady 

S.  Barthélémy. 

6.i8 

21 

25 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Louis,  roi. 

.  • 

22 

26 

Mardi 

Talata 

S.  Zéphyrin. 

6.17 

5. 

.47 

23 

27 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Gésaire. 

6.16 

« 

24 

28 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Augustin. 

6.15 

25 

29 

Vendredi 

Zoma 

S.  Médéric. 

6.14 

26 

30 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Fiacre. 

6.13 

5. 

.48 

27 

31 

Dimanche 

Alahady 

S.  Aristide. 

6.12 

t  « 

28 

N.L.  le  3, 

à  5  h.  34-  8. 

PL.  le  18 

>,  à  3  h.  ii-  «. 

P.Q.  le  IC 

),  à  1  h.  3i-  m. 

D.Q.  le  2S 

»,  à  8  h. 

12- 

8. 

1 

1 

Mois  lu 

oaire  malgache:  Adimlzana  jusqu'au  8  et 

Alakai 

rmhi 

0. 

XI 
SEPTEMBRE 


T. 

! 

i     JOURS 

JOURS 

FÊTES  ET  SAINTS 

SOLEIL 

'     ""*"*       ta  ^ 

H» 

JOURS 
de  la 

< 

FRANÇAIS 

MALGACHES 

LEVER 

8 

5.48 

LUNE 

1. 

Lundi 

Alalsinainy 

S.  Leu. 

6.12 

29 

2!  Mardi 

Talata 

S.  Anlonin. 

6.14 

•  • 

1 

3   Mercredi 

Alarobia 

S.  Grégoire. 

6.10 

•  • 

2 

4  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Lazare. 

6.9 

•  • 

3 

5i  Veodredi 

1 

Zoma 

S.  Victorien. 

• . 

5.49 

4 

6  Samedi 

Asabolsy 

S^  Reine. 

6.8 

5.50 

0 

7'  0/mafiche 

Alahady 

S.  Gloud. 

6.7 

6 

8;  Lundi 

Alatsinainy 

Nat.  de  N.  D. 

6.6 

7 

9'  Mardi 

Talala 

S.  Omer. 

6.5 

8 

iOi  Mercredi 

Alarobia 

S**  Pulchérie. 

6.4 

9 

11'  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Hyacinthe. 

6.3 

10 

12    Vendredi 

Zoma 

S.  Séraphin. 

6.2 

11 

M   Samedi 

Asabotsy 

S.  Eulogue,  év. 

6.1 

12 

14   Dimanche 

Alahady 

Ex.  S*«  Croix. 

6.0 

13 

io   Lundi 

Alatsinainy 

S.  Nicomède. 

5.59 

5.51 

14 

16   Mardi 

Talata 

S.  Cyprien 

5.58 

15 

r   Mercredi 

Alarobia 

S.  Lamb.,  IV  T. 

5.57 

16 

ih  Jeudi 

Alakamisy 

S^  Sophie. 

5.56 

17 

19   Vendredi 

Zoma 

S.  Janvier,  IV  T. 

5.55 

18 

2i}   Samedi 

Asabotsy 

S.  Eustache,  lY  T 

5.54 

5.52 

19 

31    OfVnancAe 

Alahady 

S.  Mathieu. 

5.53 

20 

:t2|  Lundi 

Alatsinainy 

S.  Maurice 

5.52 

21 

23    Mardi 

Talata 

S»«  Thècle 

. . 

22 

24'  Mercredi 

Alarobia 

S.  Gérard. 

5.51 

23 

r.  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Firmin. 

. . 

24 

%   Vendredi 

Zoma 

S*«  Justine. 

5.50 

5.53 

25 

T,   Samedi 

Asabotsy 

SS.  Come  et  D. 

5.49 

26 

:!$  Dimanche 

Alahady 

S.  Wenceslas. 

5.48 

27 

29   Lundi 

Alatsinainy 

S.  Michel. 

5.47 

28 

30   Mardi 

Talata 

S.  Jérôme 

5.46 

29 

N.L.  le  1 

,  à2  h.26-ni. 

p.L.  i«  r 

7,  à  3  h.  : 

31*8. 

— 

P.Q.  le  i 

»,  à  ^  h.  »•  t. 

D.Q.  le? 

7,  à  1  h.  : 

»-8. 

U 

Mois  luiudre  malgaclie  :  Alakarabo  Jusqu'au  1«  et  AlalLaosy 


XII 
OCTOBRE 


SOLEIL       1 

en 
u 

< 
Q 

1 

JOURS 

FRANÇAIS 

joi:rs 

MALGACHES 

FÊTES  ET  SAINTS 

LEVER 

os 
pa 
va 
o 
u 
o 
u 

m 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Rémi. 

5.45 

5.53 

2 

Jeudi 

Alakamisy 

SS.  Anges  G. 

5.44 

■  • 

3 

Vendredi 

Zoma 

S*«  Fauste. 

5.43 

•  ■ 

4 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Franc.  d'A. 

5.42 

■ . 

5 

Dimanche 

Alahady 

S.  Constant. 

5,41 

•  • 

6 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Bruno. 

5.40 

5.54 

7 

Mardi 

Talata 

S.  Serge. 

5.39 

• . 

8 

Mercredi 

Alarobia 

S««  Brigitte. 

5.38 

5.55 

9 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Denis. 

5.37 

.  * 

10 

Vendredi 

Zoma 

S.  Franc,  de  B. 

5.36 

.  ■ 

11 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Gomer. 

5.35 

.  • 

12 

Dimanche 

Alahady 

S.  Wilfrid. 

5.34 

5.56 

13 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Edouard. 

5.33 

•  • 

14 

Hardi 

Talata 

S.  Calixte. 

5.32 

a    • 

15 

Mercredi 

Alarobia 

S'«  Thérèse. 

5.31 

5.57 

16 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Léopold. 

5.30 

•    a 

17 

Vendredi 

Zoma 

S'«  Edwige. 

.    a 

•    . 

18 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Luc,  év. 

.   • 

•    . 

19 

Dimanche 

Alahady 

S.  Savinien. 

.    . 

.    . 

20 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Aurélien. 

.   • 

5.58 

21 

Mardi 

Talata 

S*«  Ursule. 

5.29 

>  • 

22 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Mellon. 

.  • 

5.59 

23 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Hilarion. 

5.28 

• . 

24 

Vendredi 

Zoma 

S.  Magloire. 

• . 

6.0 

25 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Crépin. 

5.27 

•  • 

26 

Dimanche 

Alahady 

S.  Rustique. 

•  • 

6.1 

27 

Lundi 

Alatsinainy 

S.  Frumence. 

5.26 

.  • 

28 

Mardi 

Talata 

SS.  Jude  et  S. 

5.2a 

6.2 

29 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Narcisse. 

5.24 

a  • 

30 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Quentin. 

.  * 

6.3 

31 

Vendredi 

Zoma 

S.  Marcel. 

5.23 

a  • 

N.  L.  le  1 
P.  Q.  le  8 
P.  L.  le  1 

»  à  2  h.  16"  8. 
f,  à  2  h.  28-  8. 
6,  à  3  h.  8-  ro. 

D.  Q.  le  2 
N.L.   le,: 

C),  à  8  h.  b*  8. 

30,  à  5  h.  21*  m. 

Mois  lunaire  mal 

gaohe  :  Alakaosy  Jusqu'au  1",  Adijady.  di 

partir  du  81 

1 2  au  80  et  Ada 

XIU 
NOVEMBRE 


c      JOURS 

^        FajL.XÇAI9 

1 

JOURS 

MALGACHES 

FÊTES  ET  SAINTS 

S^ 
LEVER 

EIL 

S 

B 
O 
D 
O 
O 

JOURS 

delà 

LUNE 

i,  Samedi 

AsaboUy 

Toussaint. 

5.23 

6.3 

2 

ï  Dimanche 

Alah'ady 

Les  Trépassés. 

6.4 

3 

3  Luadi 

Alatsinainy 

S.  Hubert. 

. . 

4 

4  Mardi 

Talata 

S.  Charles  B. 

5.22 

. . 

5 

5  Mercredi 

Alarobia 

S.  Théotime. 

6.5 

6 

6  Jeadi 

Âlakamisy 

S.  Léonard. 

.  a 

7 

7  Vendredi 

Zonia 

S*  Ernest. 

6.6 

8 

8  Samedi 

Asabotsy 

S*"  Reliques. 

5.21 

6.7 

9 

9  Dimanche 

Alahady 

S.  Mathurin. 

■  • 

40 

10  Lundi 

Alatsinainy 

S.  Juste. 

6.8 

il 

11'  Mardi 

Talata 

S.  Martin,  év. 

5.20 

•  a 

12 

12  Mercredi 

Alarobia 

S.  René,  év. 

.     a 

13 

13  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Stanislas. 

•  . 

<4 

i'f,  Vendredi 

Zoma 

S.  Claude. 

6.9 

15 

f5,  Samedi 

Asabotsy 

S»«  Eugénie. 

5.18 

6.10 

16 

ir.  Dimanche 

Alahady 

S.  Edme. 

. . 

17 

i:  Lundi 

Alatsinainy 

S.  Agnan. 

6.11 

18 

IH  Mardi 

Talata 

S.  Maxime. 

.  « 

19 

i)  Mercredi 

Alarobia 

S^«  Elisabeth. 

6.12 

20 

St*  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Edmond. 

5.17 

6.13 

21 

ï\   Vendredi 

Zoma 

Près,  de  la  Vierge 

.  • 

22 

22  Samedi 

Asabotsy 

S*«  Cécile. 

6.14 

23 

23  Dimanche 

Alahady 

S.  Clément. 

6.15 

24 

2î  Lundi 

Alatsinainy 

S'«  Flora. 

.  a 

25 

r).  Mardi 

Talata 

• 

S*«  Catherine. 

5.16 

6.16 

26 

2'),  Mercredi 

Alarobia 

S.  Lin,  m.  p. 

•  • 

27 

r'  Jeudi 

Alakamisy 

S.  Séverin. 

6.17 

28 

^  Vendredi 

Zoma 

S.  Sosthcne. 

.  • 

29 

.Vf  Samedi 

Asabotsy 

S.  Saturnin. 

6.18 

30 

3u  Dimanche 

Alahady 

Averti. 

.    a 

1 

1 
1 

L  ■ 

P.  Q.  le 
P.  L.  le  i: 

B,  à  0  h.  38"  m. 
»,  à  2  h.  14-  B. 

D.  Q.  le  31 

N.  L.  le  29 

,  fc    4  h.  54"  m. 
,  à  11  h.  12-  B. 

Moisi 

unaire  malgac 

rhe  :  Adalo,  Jusqu'au  29  ot  i 

Uohotsy 

l 
1 
1 

XIV 
DÉCEMBRE 


(/3 

< 

A 

J 

JOURS 

FRANÇAIS 

JOURS 

MALGACHES 

FÊTES  ET  SAINTS 

SOLEIL 

M 

LEVER          u 

O 

LuDdi 

Alalsinainy 

S.  Eloi. 

5.47 

6.49 

2 

Mardi 

Talata 

S*«  Aurélie. 

•  • 

6.20 

3 

Mercredi 

AJarobia 

S.  François-Xavier. 

. . 

6.21 

4 

Jeadi 

Alakamisy 

S*«  Barbe. 

. . 

6.22 

5 

Vendredi 

Zoroa 

S.  Sabas. 

.  • 

6.23 

t 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Nicolas. 

5.48 

6.24 

Dimanche 

Alahady 

S.  Ambroise. 

• . 

6.25 

8 

Lundi 

Alalsinainy 

Immaculée-Conception, 

•  • 

•  • 

9 

Mardi 

Talata 

S'*  Léocadie. 

•  • 

6.26 

iO 

Mercredi 

Alarobia 

S**  Valérie. 

5.49 

6.27 

41 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Damase,  p. 

.  • 

• . 

42 

Vendredi 

Zoma 

S**  Constance. 

5.20 

.  • 

43 

Samedi 

Asabotsy 

S**  Luce. 

.  • 

a   . 

44 

Dimanche 

Aiahady 

S.  Nicaise. 

5.24 

6.28 

45 

Lundi 

Alalsinainy 

S.  Mesmin. 

■  ■ 

6.29 

16 

Mardi 

Talata 

S»«  Adélaïde. 

.  • 

6.?.0 

4: 

Mercredi 

Alarobia 

S*«  Olympe,  IV  T. 

5.22 

6.34 

48 

Jeudi 

Alakamisy 

S.  Gatien. 

•  • 

6.32 

49 

Vendredi 

Zoma 

S.  Timol,  IV  T. 

5.23 

.  • 

2C 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Philog.,  IV.  T. 

. . 

•  • 

21 

Dimanche 

Alahady 

S.  Thomas. 

•  • 

6.33 

22 

Lundi 

Alalsinainy 

S.  Honorât. 

5.24 

.  • 

23 

Mardi 

Talata 

S»«  Victoire. 

• . 

•  • 

24 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Delphin,  év. 

5.25 

6.34 

2î) 

Jeudi 

Alakamisy 

NoêL 

5.26 

6.35 

26 

Vendredi 

Zoma 

S.  Etienne,  m. 

• . 

•  • 

27 

Samedi 

Asabotsy 

S.  Jean,  ap. 

•  • 

•  • 

28 

Dimanche 

Alahady 

SS.  Innocents. 

5.27 

• . 

29 

Lundi 

Alatsinainy 

S»»  Eléonore. 

• . 

6.36 

30 

Mardi 

Talata 

S.  Sabiû. 

5.28 

•  • 

31 

Mercredi 

Alarobia 

S.  Sylvestre. 

5.29 

6.37 

P.Q.  le 
P.L.  le  1 

7,  à  3  h.  34"  m. 
4,  à  0  b.  55"  s. 

D.Q.  le! 
N.L.  le' 

?i.  à  5  h.  T  8. 
?9,  à  6  h.  32-  8. 

K                  Mois  lux 

laire  malgacli< 

B  :  Alohotsy  Jusqu'au  29  et 

—  1  - 


TROIS  CENTS  DATES  A  RETENIB 


DE 


rfflSTOIRE    DE    MADAGASCAR 


SIS.  —  Fondation  par  les  Arabes  Emozaidy  de  plusieurs  comptoirs  sur  la 
c6(e  d* Afrique  et  premières  immigrations  à  Madagascar. 

950,  —  Immigrations  sur  la  côte  Est  des  ancêtres  de  la  tribu  des  Zafy-Ra- 
minia. 

1298.  —  Le  célèbre  navigateur  vénitien  Marco  Polo  publie  la  première 
description  de  la  Grande  Ile,  dont  il  a  recueilli  les  détails  chez  les  Arabes  et  les 
Chinois.  Il  n*est  pas  cependant  prouvé  que  cette  description  s'applique  à  Mada- 
S^scar  ;  elle  semble  convenir  plutôt  à  la  côte  de  Mogdicho. 

40  août  4506.  —  Une  flotte  portugaise,  revenant  des  Indes  sons  le  com- 
mandement de  Fernan  iSuarez,  est  jetée  par  la  tempête  sur  la  côte  do  Mada- 
f&scar.  G*est  la  première  fois  que  les  Européens  abordent  dans  Ttle.  Suarez 
etodie  la  côte  orientale,  dont  il  lève  le  plan.  Madagascar  prend  le  nom  û'tle 
^wU'LaurefU. 

4506»  —  Le  capitaine  portugais  dont  Ruy  Pereira^  poussé  par  la  tempête 
iur  la  côte  occidentale  de  Madagascar,  est  frappé  par  la  fertilité  de  cette  région 
et  fa  chercher  à  Mozambique  l'amiral  Tristan  d'Àcunha,  qui  vient  visiter  cette 
portion  de  Tlle,  dont  il  dessine  la  carte. 

Le  poète  Camoens,  l'auteur  de  la  Lusiade,  attribue  à  Tristan  d'Acunha  la 
découverte  de  Madagascar. 

4509.  —  Le  roi  Emmanuel  de  Portugal  envoie  Diego  Lopez  de  Siqueyra  h 
Madagascar  pour  en  vérifier  la  fertilité  et  y  chercher  des  mines  d'argent. 

1540.  —  Une  nouvelle  expédition  portugaise,  commandée  par  Juan  Ser^ 
rano,  est  chargée  de  prendre  une  connaissance  exacte  du  pays  et  d'y  organiser 
OD  établissement  de  traite. 

45  janvier  4638.  —  Berruyer  et  Desmartins,  directeur  et  banquier  de  la 
Société  des  îles  S  Amérique^  font  partir  de  Dieppe  les  navires  La  Marguerite 
capitaine  Grégoire  Digard]  et  le  Saint-Alexis  [capitaine  Gauche]  pour  visiter 
les  Mascareignes  et  Mada(;ascar. 

Couche  écrit  la  première  relation  française  sur  la  Grande  lie. 


lettres 


24  juin  4642.^  —  Le  cardinal  de  Bichelieu  fait  signer  par  Louis  XIII  les 
es  patentes  c^ui  instituent  1^  Société  de  VQrijsr^t  foi^di^e  par  )p  papit^inç  dd 
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marine  dîeppois  Rigault  sous  les  auspices  du  surinteDdant  Fouquet,  du  '  mai 
chai  duc  de  la  Meilieraye,  du  surintendant  Flacotirl,  de  ralchimiste  deBeatis 
des  armateurs  Berruyer  et  D^smartins,  etc. 

Septembre  46i2,  —  Le  navire  Saint-Louis,  envoyé  par  la  Société  de  £* 
rient,  commandé  par  le  sieur  Cocquet  et  par  Jean  Régimon  aborde  à  Madag^^ 
car,  ayant  à  bord  Pronis  et  Fouquembourg,  agents  de  la  Compagnie. 

Pronis  prend  possession,  au  nom  du  roi,  de  Tile  S'*-Marie,  de  la  baie  d'A 
tongil  et  s'établit  aans  la  baie  S^'-Luce,  où  la  maladie  décime  ses  compa^aoi 

4*^  mai  46A3.  —  Le  navire  Saint-Laurent,  commandé  p^r  Gilles  Rézimoi 
porte  secours  et  donne  renfort  à  Pronis,  qui  quitte  la  baie  S^*-Luce  et  se  trac 
porte  sur  la  presqu'île  de  Tholangar,  où  il  fonde  Fort-Dauphin. 

20  septembre  46A3,  —  Zouû  X/V  confirme  les  lettres  patentes  accorda 
par  le  roi  son  prédécesseur  à  la  Société  de  VOrient. 

4  décembre  4648.  —  Ua  des  directeurs  de  la  Société  de  (^Orient,  M. 
Flacourt,  vient  remplacer  Pronis, 

4654.  —  Fort-Dauphin  est  assiégé  par  plusieurs  milliers  d'indigènes,  rév< 
tés  contre  la  politique  soupçonneuse  de  Flacourt.   Celui-ci  repousse  Tennen 

4652.  —  Plus  de  trois  cents  villages  font  leur  soumission  à  Flacourt^  j 
rent  obéissance  et  s'engagent  à  payer  tribut. 

42  févner  4655.  —  Flacourt,  laissé  sans  secours  par  la  Société,  rentre  < 
France.  Pronis  reprend  le  commandement. 

4655.  —  Proxtis  meurt  de  maladie  et  de  découragement,  laissant  des  Pe 
tiers  pour  successeur. 

42  octobre  4656.  —  Reconstitution  de  la  Société  de  VOrient^  dont  le  priv 
lège  est  expiré.  Le  maréchal  de  la  Meillerage  la  dirige. 

4658.  —  Publication  de  V Histoire  de  la  Grande  ïsle  de  Madagascar,  pi 
le  sieur  de  Flacourt,  dédiée  à  Messire  Nicolas  Fouquet,  ministre  d^Etat  et  suri 
tendant  des  finances. 

27  août  4664.  —  Co^6«W,  reprenant  les  vues  At Richelieu^  fonde,  par  un  édi 
la  Compagnie  des  Indes  orientales,  qui  remplace  la  Société  de  V Orient  et  obtiei 
tous  ses  privilèges.  La  compagnie  a  un  capital  de  quinze  millions  de  livres  ; 
roi,  la  noblesse,  les  grands  corps  d'Ëtiit  ont  souscrit  ;  Madagascar  est  appeh 
France  Orientale  ;  Fort-Dauphin  est  désigné  comme  chef-lieu  de  la  colonie. 

4*' juillet  4665.  —  Un  édit  prescrit  de  nommer  Madagascar  Ile  Dauphine  \ 
établit  les  droits  de  la  couronne  sur  cette  possession. 

44  juillet  4665.  —  L'alchimiste  P/crrc  de  Beausscnommt  gouverneur  gém 
rai  du  conseil  souverain  de  la  Compagnie,  prend  possession  de  la  colonie  à  For 
Dauphin,  en  présence  de  M.  de  Rennefort,  secrétaire  d'Etat  de  la  France  oriei 
laie  ;  il  relève  de  leurs  pouvoirs  le  gouverneur  M.  de  Champnuirgou  et  le  ms 
jor  La  Gaze,  qui  ont,  jusqu'alors,  défendu  les  établissements  de  l'Ile. 

44  décembre  4665.— -U.  de  Beausse  meurt  sans  avoir  obtenu  de  résultats,  pa 
suite  des  discussions  qui  régnent  dans  le  conseil  souverain  ;  il  est  remplac 
par  M.  de  Montaudon,  qui  ne  réussit  pas  davantage. 

40  mars  4667.  —  Le  comte  de  Mondevergues  débarque  k  Fort-Danphin  e 
qualité  de  gouverneur  général  des  établissements  de  la  Compagnie  des  Indi 
orientales. 

42  novembre  4670.  —  Un  arrêt  royal  supprime  le  conseil  souverain  de  Fort 
Dauphin  et  remet  entre  les  mains  du  roi  les  droits  de  la  Compagnie  des  Inde 
orientales  sur  Madagascar. 

24  novembre  4670.  —  L'amiral  de  la  Haye,  nommé  gouverneur  général  ei 
remplacement  de  M.  de  Mondevergues,  débarque  à  Fort-Dauphin, 
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2$  décembre  1672.  —  Les  Français  établis  à  Fort-Dauphin  sont  attaqués  par 
les  indigènes  pendant  la  messe  de  minuit  ei  en  partie  massacrés. 

Juin  1686.  -~  Un  arrêt  du  Conseil  d*Etat  réunit  formellement  Ttle  de  Mada- 
gascar à  la  couronne  de  France  pour  en  disposer,  en  toute  propriété^  seigneurie 
ftjusdce. 

Mai  4749y  juillet  /7i0,  juin  4725.  —  De  nouveaux  édits  royaux  consacrent 
les  droits  de  propriété  de  la  couronne  de  France  sur  Madagascar. 

4733.  —  L'ingénieur  de  Coisigny  est  chargé  de  Texploralion  de  la  baie 
d*Ântongil. 

4746.  —  Mahé  de  la  Bourdonnais,  gouverneur  de  Tlle  Bourbon,  vient 
explorer  la  côte  orientale. 

30  juillet  4750.  —  La  reine  Bely,  conseillée  par  le  caporal  Lahigome,  cède 
solennellement  à  la  France,  représentée  par  le  sieur  Gosse,  Tlle  de  Sainte-Marie 
et  ses  droite  de  suzeraineté  sur  la  côte  d  Antongil. 

4751.  —  Crasse,  chargé  du  gouvernement  de  Sainte-Marie  et  des  établisse- 
meots  de  la  baie  d* Antongil,  est  massacré  par  les  indigènes  soulevés  contre  lui. 

4758.  —  Le  gouverneur  de  Tfle  de  France,  Dumas^  réserve,  par  un  décret, 
pour  le  compte  du  roi,  le  privilège  du  commerce  sur  toute  la  côte. 

^74^7.  —  Le  gouvernement  français  fait  de  Foulpointe  le  centre  de  ses  opéra- 
tions è  Madagascar. 

4768.  —  Le  comte  de  Maudave  est  nommé  commandant  de  Fort-Dauphin  ; 
il  inaugure  une  politique  de  modération. 

4773.  —  Le  comte  de  Benyowski,  Hongrois  au  service  de  la  France,  reçoit 
de  de  Choiseul  la  mission  de  fonder  un  grand  établissement  dans  la  baie  d*An- 
tongil. 

44  février  4774.  —  Seny&wski  débarque  dans  la  baie  d*Antoogil  et  y  b&tit 
la  ville  de  Louishourg  ;  il  élève  des  postes  de  défense  le  long  de  la  côte  orien- 
tale. 

46  septembre  4776.  —  Benyowski^  àoixi  Fadministration  Ta  fait  aimer  des 
indigènes,  est  proclamé  par  eux  ampanjaka  (chef  suprême). 

24  septembre  4776.  —  Débarquement  à  Louishourg  de  deux  commissaires 
royaux,  MM.  de  Bellecombe  et  Chevreau,  à  qui  Benyowski  remet  sa  démission 
de  gonverneur  au  nom  du  roi. 

40  décembre  4775.  -—  Benyowski  s'embarque  pour  la  France,  où  il  var  cher- 
cher Tappui  dn  gouvernement,  qui  lui  est  refusé. 

4785.  —  Benyowski,  qui  a  trouvé  en  Amérique  quelques  secours,  débarque 
^or  la  côte  Ouest,  se  rend  par  terre  à  Louisboura,  au  milieu  d'un  concours  im- 
mense de  population  et  se  déclare  souverain  indépendant. 

27  fnai  4786.  —  Benyowski  est  tué  dans  un  combat  contre  une  expédition 
française  envoyée  pour  rétablir  les  droits  de  la  couronne. 

Août  4792.  —  Daniel  Lescallier  est  envoyé  à  Madagascar  comme  explora- 
icor  et  commissaire  civil. 

4796.  —  LescalUer^  rentré  en  France,  présente  à  Tlnstitut  un  rapport  dans 
Icqoei  il  nie  rinsalubrité  de  Madagascar. 

4804.  —  Le  Premier  Consul  Bonaparte  envoie  k  Tile  Bourbon  une  mission 
srjeatifiqoe.  M.  Bory  de  S^.-yincent,  qui  en  faisait  partie,  déclare  que  Madagascar 
peut,  seule,  dooaer  à  la  France  une  position  forte  dans  la  mer  des  Indes. 

4804.  —  Le  (général  Decaen,  gouverneur  de  Tlle  de  France,  à  qui  Napoléon  I^ 
a  confié  la  mission  d'étabhr  solidement  la  puissance  française  à  Madagascar, 

Ji 


—  4  — 

choisit  Tamatave  pour  chcf-Iieu  de  nos  possessioQs  et  y  envoie  Sylvain  JRou 
avec  le  titre  d'agent  général: 

4810.  —  Avènement  do  Radama  /«^,  roi  des  Hova. 

48  février  4844.  —  Sylvain  Roux  est  contraint  de  livrer  Tamatave  au 
mains  an  capitaine  anglais  Linné. 

30  mai  48  4i.  —  Le  traité  de  Paris  rend  à  la  France  ses  anciens  droits  su 
Madagascar. 

•  •      ■ 

23  avril  4846.  —  Le  capitaine  anglais  Lesage  vient  à  Tamatave  pour  ri 
clamer  justice  d'un  attentat  commis  contre  des  marins  britanniques  ;  il  abac 
donne  la  place  en  détruisant  les  forts. 

47  octobre  4846.  — ^Le  gouvernement  anglais  confirme  la  décision  du  trail 
de  Paris  en  désavouant  sir  Robert  Farqukar,  gouverneur  de  riie  Maurice,  qti 
prétendait  Madagascar  colonie  anglaise. 

44  janvier  48  f 7.  —  Vagent  anglais  Lesage,  envoyé  à  Tananarive  par  si 
Robert  Farquhar,  fait  avec  le  roi  Radama  1^  le  serment  de  sang. 

Mars  4817.  •—  Le  conseiller  d*Etat  Forestier  rédi^^e  un  mémoire  qui  fa 
ressortir  la  nécessité  pour  la  France  d'élendre  les  relations  de  notre  commerc 
à  Madagascar. 

2doc^o6re /5/7.  —  Sur  rinstigation  de  Tagent  anglais  James  Hastie,  Rc 
^ama/«r  signe  avec  l'Angleterre  un  traité  de  commerce  et  d'amitié  dont  1 
principale  clause  est  la  suppression  de  la  traite  des  esclaves  à  Madagascar. 

75  octobre  4848.  —  Une  expédition  française,  sons  le  commandement  d 
Sylvain  RouXy  reprend  possession  de  S^^-Marie. 

4  novembre  4848.  —  Sylvain  Roux  s'établit  à  Tintingue,  en  face  de  Sainte 
Marie. 

4 2  juin  4849.  ^  Une  expédition  militaire,  envoyée  de  Tlle  Bourbon  pa 
son  gouverneur,  le  baron  de  Milius,  sous  le  commandement  de  rensei^oe  d 
vaisseau  Frappas^  accompagné  de  deux  savants,  Schreider  et  Albrand^  établi 
des  postes  armés  k  S^*-Marie  et  à  Tintingue  et  explore  la  région. 

4'^  août  4819.  —  M.  Albrand  reprend  possession  de  Fort-Dauphin  et  de  \ 

baie  de  S»«-Luce. 

Octobre  4849.  —  Rohin  monte  à  Tananarive  et  devient  secrétaire  et  pro 
fesseur  de  Radama  I^. 

Septembre  4820.  —  Sir  Robert  Farquhar  envoie  ii  Tananarive  Jamfi 
Hostie  et  le  R"^  Jones  pour  entreprendre  de  nouvelles  négociations  avec  Rada 
ma  I^  ;  ils  sont  reçus  par  le  Français  Robin. 

44  octobre  4820.  —  Radama  /«^  signe  un  traité  additionnel  au  traité  du  3 
octobre  1817. 

8  décembre  4820.  —  Le  R*  Jones  ouvre  h  Tananarive  la  première  écol 
européenne. 

7  juin  4824.-- Une  nouvelle  expédition  .française  débarque  à  S^*-Marie  e 
se  livre  à  des  travaux  de  colonisation. 

Juillet  4824.  —  Le  capitaine  anglais  Moresby  vient  a  S^'-Marie,  au  nem  di 
sir  Robert  Farquhar,  demander  raison  de  l'établissement  des  Français  dani 
celte  région  ;  Sylvain  Roux  repousse  ses  prétentions. 

44  février  4822.  —  Proclamation  de  Radama  b^  interdisant  les  ventes  d< 
terres  à  des  étrangers  sans  une  autorisation  royale. 

20  mars  4822.  »  Les  chefs  de  S^*-Marie  de  Madagascar  font  acte  solennel 
de  soumission  à  la  France. 


.   24  mon  4822.  —  Les  cfaefs  iadigèoes  de  la  baie  d'ÂntODgil  se  soumelteot 

Juin  4822.  —  En  réponse  aux  soumissions  des  chefs  indigèues  à  la  France, 
Rêdama  I»  envoie  sur  la  côte  un  corps  de  trois  mille  hommes  qui  s*empare 
de  Foulpointe,  Fancien  chef-lieu  de  nos  établissements. 

%  atril  1828.  —  Syloain  Roitx,  injustement  relevé  de  ses  fonctions,  meurt 
à  S**- Marie  ;  il  est  remplacé  par  le  capitaine  du  génie  Blévec. 

31  mai  1823.  —  Radatna  I^  signe  avec  TAnglelerre  un  second  traité 
additionnel  aa  traité  du  23  octobre  1817, 

Juillet  1823.  —  Les  Hova,  sons  la  conduite  de  Radama  I^  en  personne, 
pillent  la  région  côtière  située  en  face  de  S^*-Màrie  et  placée  sous  1  Influence 
française. 

4S  aoûi  4823.  ~  Le  capitaine  Blévec  adresse  à  Radama  /*'  une  énergi- 
que protestation  contre  ses  empiétements  et  sa  mauvaise  foi. 

44  mars  4825.  —  Un  corps  hova  s*empare  de  Fort^Dauphin,  qui  n'était 
gardé  que  par  lui  officier  et  cinq  soldats  français. 

48  juin  4825.  —  Un  décret  de  Radama  l*^  permet  l'entrée  de  tous  les  na- 
vires brituoniques  dans  les  ports  de  Madagascar  et  autorise  les  sujets  anglais  à 
résider  dans  Ftle  et  à  y  commercer. 

21  juillet  4828.  —  Mort  de  Radama  I^  ;  avènement  de  Ranavalona  I^. 

Mars  4829.  —  L'agent  anglais  Robert  Lyall,  successeur  de  James  Hattie^ 
est  assailli  k  Taoanarive  par  une  multitude  d'indigènes  fanatisés  et  maltraité  au 
point  qu'il  en  dévient  fou. 

B  juin  4829.  —  Arrivée  à  Tamatave  d'une  exnédition  française  sous  les 
ordres  du  capitaine  de  vaisseau  Gourbeyre^  qui  est  cnargé  de  demander  répara- 
tion poar  les  précédentes  exactiooades  Hova. 

14  octobre  4829.  --  Gourbeyre^  n*ayant  pas  obtenu  satisfaction,  bombarde 
et  prend  le  fort  de  Tamatave. 

17  octobre  4829.  —  Gourbeyre  tente  sans  résultat  une  expédition  contre 
Foolpointe. 

3  novembre  4829.  —  Gourbeyre  s'empare  de  la  Pointe-à-Larrée. 

22  novembre  4829.  —  Les  envoyés  de  Ranavalona  l^  signent  un  traité 
sTantageux  pour  la  France,  mais  que  la  reine  ne  ratifie  pas. 

27  octobre  4830.  —  Le  roi  Louis-Philippe  signe,  sur  la  proposition  du  Mi- 
nistre de  la  Marine  Sébastiani^  une  décision  abandonnant  tous  les  avantages 
précédemnaent  acquis  sur  les  Hova. 

4834.  —  Jean  Laborde  est  jeté  par  la  tempête  sur  la  côte  de  Madagascar, 
près  de  Mahela. 

34  mai  4834.  —  L'évacuation  de  Tintingue  par  les  Français  est  ordonnée  par 
le  gouverneur  de  Bourbon. 

4833.  —  Sur  lesinstances  du  comte  de  Rigny^  Ministre  de  la  Marine,  la 
corvette  la  Méore  explore  la  baie  de  Dieffo-Suarez  et  déclare  ce  point  essen- 
liellemeot  favorable  a  la  formation  d'un  établissement  maritime. 

4^  mars  4835.  —  La  reine  Ranaoalona  I^  publie  un  édit  interdisant  la  pra- 
tique du  christianisme. 

48  juin  4835.  —  Les  missionnaires  anglais  quittent  Tananarive. 

Décembre  4887.  —  Un  capitaine  de  marine  français  est  envoyé  à  Tananarive 
par  Tamiral  Dufierr^  pour  jeter  les  bases  d'un  traité  de  commerce  et  d'amitié 
avec  les  Hova  ;  il  échoue  dans  sa  mission; 

Janvier  4889.  -  Un  Français,  M.  de  Lastelle,  jouissant  d'une  grande  faveur 
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hla  cour  de  llanavalonaI>*  fa\{,  en  Imerina,  des  essais  de  plantations  de  blé, 
d*orge,  d'avoine  et  d'arbres  fruitiers  d'Europe. 

4i  juillet  4840.  —  Des  chefs  sakalava  et  la  reine  du  Boeni  Tiiomeko 
signent  l'acte  de  cession  k  la  France  de  Nosi-Be  et  de  Nosi-Komba,  grâce  à  la 
politique  habile  de  l'amiral  de  Hell^  gouverneur  de  Bourbon,  et  du  capitaine 
d'infanterie  de  marine  Passot,  La  France  acquiert, en  mènae  temps,  des  droits  de 
souveraineté  sur  la  côte  occidentale  de  Madagascar,  depuis  la  baie  d'Ampasindava 
jusqu'au  cap  S^-Viocent. 

4844.  —  M.  de  Lastelle,  avec  Tautorlsation  du  Gouvernement  françaiçj 
fournit  aux  Hova  trente-trois  a>ille  fusils. 

Tsimiaro,  roi  d'Ankara,  abandonne  à  la  France  l'Ile  de  Nosl-Mitsio. 

4842.  —  M.  Laborde  inaugure  l'usine  de  Mantasoa. 

43  mai  4845.  —  Eôii  de  Ranavalona  /*«,  soumettant  les  traitants  et  com- 
mcrçints  européens  aux  corvées  de  la  reine,  aux  travaux  imposés  aux  indigènes 
et  à  la  juridiction  malgache,  y  compris  la  peine  du  tanghin. 

45  juin  4845.  —  L'amiral  Romain-Des fossés^  avec  les  navires  le  Berceau 
et  \sl  Zélée,  et  le  capitaine  anglais  Kelly,  commandant  le  Conway^  bombardent 
les  batteries  hova  de  Tamatavc. 

5  février  4846.  —  La  Chambre  des  Députés  française  se  montre  hostile  à 
toute  expédition  à  Madagascar. 

4846.  ~  Les  chefs  de  la  province  de  Vohemar  cèdent  à  la  France  leurs  droits 
sur  celte  région. 

4854.  —  Le  prince  héniier  Rakoto,  û\s  de  Ranavalona  I^,  fait  appel  à  l'inter- 
vention de  Napoléon  III  pour  mettre  un  terme  à  la  barbarie  du  gouvernement 
hova. 

/955.— Un  Français,  lA.Lamherl,  vient  s'installer  kTananarive,  où  il  obtient 
la  faveur  royale  et  l'amitié  du  prince  héritier. 

8  août  4855.  -—  M.  Lambert,  qui  a  obtenu  de  Ranavalona  I^  qu'un 
mission n&ire  français  puisse  résider  a  Tananarive,  fait  célébrer  le  premier 
office  religieux  en  français  par  le  père  Finaz,  en  présence  du  prince  héritier 
Rakoto. 

49  octobre  4855.  —  Une  bande  de  Hova  massacre  M.  d'Arvoy,  ancien  con- 
suU  installé  dans  la  région  de  Bavatobe,  en  face  Nofi-Be,  pour  y  représenter  U 
compagnie  Lambert. 

4856.  —  Un  résident  anglais  est  ofiiciellement  reçu  à  Tananarive. 

Le  ministre  anglais.  Lord  Clarendon,  envoie  à  Tananarive  une  mission  soas 
les  ords'es  de  M.  Eltù. 

80  mai  4857.  —  M.  Lambert  arrive  à  Madagascar  en  compagnie  de  la  célèbre 
voyageuse  autrichienne  M"^*  Pfeiffer;  il  est  reçu  avec  égards  par  le  prince 
héritier  Rakoto. 

Septembre  4857.  —  Ranavalona  /*«,  poussée  paè  ses  ministres,  décrète  l'exil 
on  masse  de  tous  les  blancs  et  la  confiscation  de  teufa  biens.  Les  Européens,  y 
compris  Jean  Laborde,  se  retirent  à  la  Réunion. 

1859.  —  Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  de  Langle  fait,  sur  la  côte  Ouest 
de  Madagascar,  une  expédition  dans  le  but  d'affirmer  et  d'étendre  nos  droits 
de  souveraineté. 

4860.  —  Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  de  Langle  conclut  avec  les  chefs 
de  la  côte  Sud-Ouest  des  traités  ouvrant  certains  ports  «u  commerce  français. 

48  août  1864.  —  La  reine  Ranavalona  I^  meurt,  laissant  la  succession  au 
prince  Rakoto,  qui  prend  le  nom  de  Radama  IL 
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Èê  septembre  4861*  —  Une  dépulalîon  anxl^îsc,  dirigée  par  le  coloael 
Midleton^  arrive  à  Madagascar  pour  complimcater /{ac/ama  //  sur  soo  avèncmenl. 

B  février  4862.  —  Uoe  mission  française,  conduite  par  le  capitaine  de 
frégate  ^ro^xard  €^e  Cor6t^ny.  arrive  à  Tananarive,  et  reconnaît,  pour  la  pre- 
mière fois,  au  nom  de  la  France,  Radama  II  en  qualité  de  roi  de  Madagascar. 

^  9  avril  4862.  —  M.  Lambert^  créé  duc  d'Imerina,  chargé  des  fondions 
d'ambassadeur  d**.  Radama  //auprès  des  cours  européennes,  adresse  aux  chan- 
celleries nue  note  déclarant  le  royaume  de  Madagascar  ouvert  au  commerce  de 
toutes  les  nations. 

28  juillet  4862.  —  Le  capitaine  de  vaisseau  Du^ré,  chargé  d'une  mission 
•après  de  Radama  11^  arrive  a  Tananarive,  où  il  reçoit  un  brillant  accueil. 

47  août  4862.  —  Arrivée  à  Tananarive  de  M.  Conolly  Pakenham^  consul 
britannique,  qui  doit  remplir  celte  fonction  à  Madagascar  pendant  vingt  et  un 
ans. 

4i  septembre  4862.  —  Signature  d'un  traité  d*amitié  passé  entre  la  France, 
représentée  par  le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  et  le  roi  Radama  If. 

23  septembre  4862.  —  Couronnement  de  Radama  II,  en  présence  des  repré- 
soDlants  français  et  anglais,  qu*il  comble  de  marques  d'amitié. 

25  septembre  4862.-'Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  adopte  le  roi  Radama  II, 
selon  la  coutume  malgache. 

2  mai  4863.—  Vn  décret  de  Napoléon  III  donne  Texisteoce  légale  à  une 
société  commerciale  appelée  Compagnie  de  Madagascar. 

42  mai  4863.  —  Radama II  est  assassiné  par  les  membres  du  parti  vieux 
bova  ;  sa  femme  Rabodo  est  proclamée  reine  sous  le  nom  de  Rasoherina. 

4  septembre  4863.  —  Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  après  entente  arec 
Jean  Laoorde^  consul  de  France  à  Tananarive,  fait  une  démonstration  navale 
devant  Tamatave  pour  faire  respecter  le  traité  accordé  par  Radama  II,  et  violé 
par  le  premier  ministre  Rainivoninahitriniony. 

4864.  —  Elévation  de  Rainilaiarivony  h  la  dignité  de  premier  ministre. 

27  juin  4868.  —  Signature  d*un  traité  anglo-malgache  présenté  &  Tanana- 
rive par  le  consul  britannique  Pakenham. 

4863.  —  M.  Grandidier  commence  dans  Tlle  ses  voyages  d'exploration,  qui 
doivent  durer  jusqu'en  1870. 

26  mars  4866.  •—  Liquidation  de  la  Compagnie  de  Madagascar.  Le  gouver- 
nement hova  paie  à  la  France  une  indemnité  de  neuf  cent  mille  francs  pour 
dommage  causé  à  cette  société  par  la  violation  du  traité  de  1862. 

34  décembre  4866.  ^  Mort  mystérieuse  du  comte  de  LouvièreSy  ministre 
plénipotentiaire  français,  envoyé  à  Madagascar  pour  négocier  un  traité  de  com- 
merce. 

44  février  4867.  —  Signature  d'un  traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  les 
Etats-Unis  et  Madagascar. 

4^  avril  4868.  —  Mort  do  Rasoherina;  avènement  de  Ranavalona  II. 

4  qùût  4868.  —  Signature  par  M.  Gamier,  représentant  du  gouvernement 
français,  d'un  traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  Madagascar. 

8  septembre  4868.  —  Courounemeni  de  Ranavalona  II  ;  promulgation  du 
premier  code  malgache  comprenant  lOi  articles. 

49  février  4869.  —  Mariage  de'  Rar.avalona  II  avec  son  premier  ministre 
Raimlaiarivony. 

21  février  4869.  —  Baptême  protestant  de  la  Reine  et  du  premier  ministre. 

9  novembre  1871.  —  Le  premier  ministre,  en  présence  de  Jean  Laborde, 
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conf>ul  de  France,  signifie  aux  missionnaires  qu'ils  ne  pourront  plus  bàttr  sans 
autorisation. 

2  octobre  4874.  —  Un  édit  royal  proclame  la  liberté  de  tous  les  esclaves 
débarqués  sur  la  terre  de  Madagascar. 

4^  mai  4873.  —  Publication  du  premier  numéro  du  journal  officiel  du 
gouvernement  bova  Ny  Gazety  Malagasy. 

3  août  4875.  —  Pose  de  la  première  pierre  de  Tbôpital  anglican  d'Ânkora- 
hotra  pour  les  femmes  et  les  enfants. 

40  août  1875.  —  Un  Français,  M.  Soumagnt,  ramène  à  Madagascar  Radi* 
lofera,  fils  du  premier  ministre,  qui  a  été  élevé  en  France. 

29  juin  4877.  •—  Kabary  de  la  Reine  proclamant  solennellement  la  libéra- 
tion des  esclaves  mozambiques. 

44  juillet  4878.  —  Création  du  corps  des  Sakaiiambohitra  ou  Amis  des  vil- 
lages. 

20  décembre  4878.  —  Mort  de  Jean  Laborde  k  Tananarive.  Le  gouverne- 
ment bova  refuse  de  reconnattre  les  droits  de  ses  béritiers. 

25  mars  4879.  —  Grand  kabary  promulguant  la  loi  du  recrutement  mal- 
gache. 

6  juin  4879.  —  M.  Cassas,  consul  de  France,  fait  entendre  en  vain  d'éner- 
giques réclamations  contre  les  prétentions  du  gouvernement  bova  sur  la  suc^ 
cession  Jean  Laborde: 

8  avril  4880.  —  Inauguration  solennelle  de  la  cbapelle  royale  construite 
par  TAnglais  Pool. 

48  septembre  4880.  —  M.  Meyer  est  nommé  commissaire  de  la  République 
Française  près  du  gouvernement  bova  ;  ses  réclamations  restent  sans  effet. 

4884*  —  M.  Baudais  est  nommé  commissaire  de  la  République  à  Tanana- 
rive. 

29  mars  4884.  —  Grand  kabary  promulguant  le  Gode  Malgache  des  305 
articles. 

29  mai  4884.  — -  Mort  du  docteur  Hildebrandt,  savant  naturaliste  allemand, 
célèbre  par  ses  explorations  scientifiques  à  Madagascar. 

30  mai  4881.  —  Signature  à  Tananarive,  par  le  consul  américain  W,  Ro- 
binson,  d*un  nouveau  traité  d'amitié  entre  la  République  des  Etats-Unis  et  Mada- 
gascar. 

29  mai  4882.  —  Le  consul  Baudais,  ayant  protesté  en  vain  contre  Tinslal- 
lation  du  drapeau  hova  sur  la  côte  Nord-Ouest  ae  Tlle,  soumise  à  notre  influen- 
ce, et  n'ajfant  pu  obtenir  satisfaction  au  sujet  de  la  succession  Laborde,  quitte 
Tananarive. 

7  juin  4882.  —  M.  Campan,  chancelier  du  consulat,  resté  à  Tananarive, 
est,  lui  aussi,  obligé  de  quitter  la  capitale  devant  les  menaces  de  la  population 
malgache. 

47  juin  4882.  —  Sur  Tordre  du  Ministre  de  la  Marine,  le  capitaine  de 
vaisseau  Le  Timbre  arrache  les  drapeaux  hova  à  Ampasimena,  dans  la  baie 
d*Ampasindava,  en  présence  de  M.  Seignac-Lesseps,  commandant  de  Nosi-Be. 

4^  août  4882.  —  Le  premier  ministre  Bainilaiarivony  envoie  en  France 
une  ambassade  que  M.  Ducterc,  Ministre  des  Affaires  Étrangères,  refuse  de  rece- 
voir. 

45  février  4883.  —  L'amiral  Pierre  quitte  Toulon  à  la  tète  d'une  expédi- 
tion chargée  d'obtenir  répaftttion  de  la  part  des  Hova. 


—  9  - 

iS  février  4S8S.  -^  Signature,  à  Londres,  entre  lord  Grandville  et  les  am- 
bassadeurs malgaches  Bavoninahitriniarivo  et  JRamaniraka^  d'un  accord  modi- 
fiant Tarticle  5  du  traité  du  27  juin  i865. 

42 mars  4883.  —  Signature,  à  Washington,  d'un  nouvel  accord  américani- 
mal^che  par  le  président  Chesier  A,  Arthur  et  les  ambassadeurs  Ravoninahi- 
Irimarivo  et  Ramaniraka. 

fSmai  4883.  —  Siffnature,  à  Berlin,  d^in  traité  d*amitié  passé  entre  Tero- 
pire  d'Allemagne  et  Madagascar,  représentée  par  ses  deux  ambassadeurs  Bavo- 
ninakUriniarivo  et  Bamaniraka. 

46  mai  4883.  —  L'amiral  Pierre  s'empare  de  Majunga. 

9  juin  4883.  —  Le  gouvernement  hova  rejette  l'ultimatum  qui  lui  est 
adressé. 

40  juin  4883.  —  L'amiral  Pierre  bombarde  et  prend  Tamatavc. 

JuilM  4883.  —  L'amiral  Galiber  occupe  Vobemar,  Fort-Dauphin,  Foul- 
poiote  et  Morondava  ;  il  est  remplacé  par  l'amiral  Miot. 

6  juillet  4883.  —  Siffnature,  à  Londres,  entre  le  comte  Nigra,  ambas- 
sadeur et  envoyé  extraordinaire  d'Italie  auprès  du  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  les  ambassadeurs  Bavoninahttriniarivo  et  Bamaniraka,  d'un  traité 
d'amitié  entre  les  royaumes  d'Italie  et  de  Madagascar. 

44  juillet  4883.  —  Mort  de  Banavalona  //;  avènement  àtBanavalona  II f. 

30  juillet  1885.  —  Le  Parlement  fran^is  vote  un  crédit  de  douze  millions 
pour  les  affaires  de  Madagascar;  M.  Baudais  est  remplacé  par  M.  Pairimonio 
comme  agent  diplomatique  dans  la  Grande  Ile. 

41  décembre  4885.  —  Traité  conclu  entre  le  contre-amiral  Uiotei  M.  Pa- 
trimonio,  pour  la  France,  le  général  hova  I>igby  Willoughby,  sujet  britannique, 
et  Bainizanamanga,  fils  du  premier  ministre,  pour  le  gouvernement  malgache. 
Ce  traité  établit  le  protectorat  de  la  France  sur  Madagascar. 

27  février  4886.  —  Le  traité  du  17  décembre  1885  est  ratifié  par  la  Cham- 
bre française. 

4Â  mai  4886.  —  M.  Le  Myre  de  VUers,  nommé  Résident  Général  de  France 
à  Madagascar,  fait  son  entrée  solennelle  à  Tananarive. 

Mai  4886.'  —  Bainilaiarivony  tente  d'emprunter  vinst  millions  de  francs 
à  QD  Anglais,  M.  Abraham  Kingao/i,  pour  payer  la  contrioution  de  guerre  due 
à  la  France. 

Juin  4886.  —  Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paria  installe^  h  Tana- 
narive» one  succursale  placée  sons  la  direetton  de  MM.  Blum  et  Delhorbe. 

48  décembre  4886.  —  Le  Comptoir  National  d'Escompte,  grAce  à  l'interven- 
tion active  de  M.  Le  Myre  de  Vilers,  prête  Quinze  millions  de  francs  au  ffou- 
veraernent  malgache  pour  le  paiement  de  Findemnité  de  guerre  et  prend  en 
garantie  la  perception  des  droits  de  douane  en  divers  ports. 

Avril  4887*  —  Un  incident  est  soulevé  an  sujet  de  Texéouatur  accordé 
directement  à  MM.  Campbell^  consul  des  Etats-Unis,  et  Huggara,  consul  d'An- 
gleterre, malgré  la  clause  de  l'article  2  du  traité  de  i885. 

45  septembre  4887.  —  Inauguration  de  la  première  ligne  télégraphique 
entre  Tamatave  et  Tananarive. 

Octobre  4888.  —  Sur  la  demande  du  Résident  Général  de  France,  le  Gou- 
vernement hova  envoie  une  expédition  contre  les  Mahafuly  et  les  Sakalava,  qui 
aHaqoent  les  commerçants  français  installés  sur  la  côte  Sud*Ouest.  Echec  de 
cette  expéUitJon. 

Mars  4889.  —  Une  seconde  expédition  est  envoyée  dans  le  Sud-Ouest  sous 
le  commandemeat  du  prince  Bamahatra  ;  elle  obtient  plein  succès. 
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Décembre  1889.  —  M.  Bompard  est  nommé  Résident  Général  de  France 
k  Madagascar;  il  met  le  capitaine  dlnfanlerie  de  marine  Lavoisot  et  deux 
ingénieurs  français  k  la  disposition  du  gouvernement  hova. 

5  août  4890,  —  L'Angleterre  accède  &  une  convention  reconnaissant  le 
protectorat  de  ]a  France  sur  Madagascar,  avec  toutes  ses  conséquences. 

47  novembre  4890.  —  L'Allemagne  reconnaît  officiellement  notre  protecto- 
rat sur  la  Grande  Ile. 

43  août  4891.  —  Inauguration,  en  présence  de  la  reine  Ranavalona  lîï^  de 
rhôpital  dlsoavinandriana,  construit  sur  les  plans  et  sous  la  direction  du  R^ 
William  Johnson^  de  la  F.F.M.A. 

//  octobre  4894.  —  A  la  suite  de  différends  soulevés  parle  premier  ministre 
relativement  k  Texequatur  accordé  aux  consuls  d'Angleterre,  d'Allemagne  et 
des  Etats-Unis,  M.  Bompard  rentre  en  France  et  est  remplacé  par  M.  Lacoste. 

Octobre  4891.  —  Sur  la  proposition  de  M.  de  Mahy^  la  Chambre  vote  im 
crédit  de  iOO.OOO  francs  pour  favoriser  l'émigration  française  k  Madagascar. 

4 A  juillet  4892.  —  Inauguration  de  Thôtel  de  la  Résidence  Générale  de 
France  k  Tananarive,  dont  M.  Jully  est  l'architecte. 

Octobre  4892.  —  M.  Larrony  est  nommé  Résident  Général  et  M.  Banchot 
lui  est  adjoint. 

Un  tribunal  français  et  un  commissariat  spécial  de  police  sont  installés  k 
Tamatave. 

23  juillet  4893.  —  L'explorateur  français  Georges  Muller  est  assassiné  k 
une  demi-journée  de  marche  du  poste  hova  d'Iaboka  (région  de  Mandritsara). 

24  octobre  4893.  —  Les  fahavalo  attaquent  un  des  postes  de  M.  Suberbie, 

26  janvier  1891.  —  La  Chambre  vote  un  ordre  dn  jour  par  lequel  elle  en- 
gage le  gouvernement  k  maintenir  la  situation  et  les  droits  de  la  France  k  Mada- 
gascar. 

26  juin  189i.  -^  Les  serviteurs  de  la  Résidence  Générale  sont  attaqués  h 
Tananarive. 

Septembre  489S.  —  M.  Larrouy  quitte  Tananarive,  M.  d^Anthoûard^  consul, 
reste  comme  chargé  de  l'expédition  des  affaires. 

4â  septembre  4894.  —  M.  Le  Myre  de  Vilers  quitte  la  France,  envoyé  à 
Madagascar  en  qualité  de  plénipotentiaire. 

4i  octobre  489A.  —  M.  Z<e  Myre  de  Vilers  arrive  k  Tananarive. 

20  octobre  4894.  ~  Les  négociations  ayant  échoué  devant  la  duplicité  du 
premier  ministre,  M.  Le  Myre  de  Vilers  présente  un  ultimatum  au  gouverne- 
ment hova. 

22  octobre  4894.  —  La  colonie  européenne  évacue  Tananarive. 

22  octobre  4894.  —  MM.  Le  Myre  de  Vilers,  Banchot^  d'Anthoûard  et  L. 
DelhorbCy  directeur  du  Comptoir  National  d'Escompte,  quittent  Tananarive,  le 

Ëremier  par  la  route  de  Tamatave,  avec  les  colons,  les  trois  autres  par-eetle  de 
[ajunga  avec  les  hommes  de  l'escorte  commandés  par  le  capitaine  Lamolle. 

45  novembre  4894.  —  Le  Gouvernement  français  dépose  k  la  Chambre  une 
demande  de  crédit  de  65  millions  pour  l'envoi  k  Madagascar  d'un  corps  expédi- 
tionnaire de  15.000  hommes  ;  le  Parlement  donne  son  adhésion. 

8  décembre  4894.  —  Le  général  Duchesne  est  nommé  commandant  du 
Corps  expéditionnaire  et  le  général  de  Torcy  chef  d'Etat-Major. 

42  décembre  4894.  —  L'aviso  le  Papin  occupe  la  rade  de  Tamatave  ;  des 
troupes,  débarquées  du  transport  Pei-Ho^  s'emparent  de  la  ville. 

24  décembre  1894.  —  La  colonie  de  Diego-Suarez  est  déclarée  en  état  de 
siège. 


—  «  -- 

45  février  4895.  —  MajuDga  est  occupé  par  les  troupes  françaises. 

f""  mars  4895,  —  Le  général  Metzinger  prend  le  commandement  des  trou- 
pes d'avant-garde  et  repousse  i*eanemi  jusqu'à  Mahabo,.  doeupé  le  25  mars. 

2  mai  4895,  —  Prise  de  Marovoay. 

6  mai  1895.  —  Le  général  Duchesne  débarque  à  Majnnga. 

15  mai  4895.  —  Le  lieutenant-colonel  Pardes  met  les  Hova  en  déroute  à 
Ambodimonty  ;  le  lieutenant  Foreslou  est  blessé. 

9  juin  4895.  —  Occupation  de  Maevatan^ina.  . 

29  juin  4895.  —  Le  commandant  Lenlonnet  repousse  Tennemi  à  Tsara- 
siolra  ;  le  lieutenant  Ati^ey-Du/re^^e  est  tué  pendant  l'action. 

21  août  4895.  —  Le  général  Voyron  occupe  Andriba  après  un  brillant  en- 
gagement. 

U  septembre  4895,  —  La  colonne  légère  se  met  en  route  vers  Tananarive. 

dO  septembre  4895.  —  Prise  de  Tananarive. 

f*'  octobre  1895.  —  Le  général  Duckesne  présente  à  la  signature  du  gou- 
vernement malgache  le  traite  qui  consacre  sa  victoire. 

14  octobre  4895.  —  Capitulation  de  la  garnison  hova  de  Manjakandrianom- 
bona,  près  de  Tamatave,  entre  les  mains  du  contre-amiral  Bienaimé. 

22  norem6re  #^P5.  —  Massacre,  à  Arîvonimamo,  de  la  famille /oAn«on, 
par  des  rebelles  fanatiques  de  la  tribu  des  Zanakantitra. 

ISjanoier  4896.  ~  M.  Laroche,  nommé  Résident  Général,  arrive  à.  Tanana* 
rire. 

48  janvier  4896.  —  Le  général  Yoyron  prend  le  commandement  du  Corps 
d'occopation. 

Signature  par  la  reine  Ranavalona  III  de  la  convention  présentée  par  le 
Résident  Générai  au  nom  du  Gouvernement  français. 

Les  généraux  Duchesne  et  de  Torcy  quittent  Tananarive  pour  rentrer  en 
France. 

6  février  4896.  —  Rainilaiarivonyy  ancien  premier  ministre,  quitte  Tana- 
narive pour  aller  en  exil,  à  Alger. 

Mars  4896.  — Une  insurrection  fomentée  par  les  personnalités  les  plus  in- 
floeotes  de  Tananarive  éclate  de  toutes  parts. 

9  mars  4896.  —  Une  loi  reconnaît  aux  indigènes  la  propriété  des  terrains 
«ar  lesquels  ils  ont  bâti  ou  qu'ils  ont  mis  en  valeur. 

21^  mars  4896.  —  Création  d'un  corps  de  milice  à  Madagascar. 

30  mars  4896.  —  MM.  Duret  de  Brie,  Grand  et  Michaud  sont  assassinés  à 
Maoarinlsoa,  région  de  Tsinjoarivo,  par  le  chef  fahavalo  Rainibetsimisaraka. 

2  avril  4896.—  Enlèvement,  par  le  colonel  Combes,  d\i  village  d'Anjozo- 
robe.  —  Mort  du  lieutenant  Guiliet,  tué  par  les  rebelles  aux  environs  d'Ambohi- 
maUza. 

25  mai  4896.  —  L'interprète  Gerbinis,  aidé  de  trois  sous-officiers  euro- 
péens et Jle  troupes  de  la  milice,  défend  Antsirabe  contre  la  bande  de  Rainibe- 
itmisaraka. 

8  juin  4896.  —  Assassinat  du  R.  P.  Berthieu  à  Ambohibemasoandro. 

i  juillet  4896.  —  Décret  créant  une  Direction  des  Finances  et  du  Contrôle 
aoprès  de  la  Résidence  Générale  de  Madagascar. 

17  juillet  4896.  —  Mort  de  l'ex-premier  ministre  Rainilaiarioony  à  Alger. 

.    48  juillet  4896.  —  Le  capitaine  Maheas  enlève  aux  insurgés  du  Sud  la  po- 
aitioD  d'Amboteimafîa. 
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3  août  4896.  -  Décret  organisant  oa  conseil  d*adininistraiion  près  la  Rési- 
dence Générale  de  Madagascar. 

.  €  août  189$,  —  Loi  déclarant  Madagascar  et  les  Iles  qui  ea  dépendent  colo- 
nie française. 

48  septembre  4896.  —  Le  général  Gallieni  prend  le  commandement  du 
Ck>rps  d*occupation. 

27  septembre  4896,  —  Proclamation  de  rabolilion  de  Tesclavage  à  Madagas- 
car. 

28  septembre  4896.  —  Le  général  Gallieni  est  nommé  Résident  Général  de 
France  à  Madagascar. 

43  octobre  4896.  —  Le  colonel  Combes  débloque  Ambatondrazaka. 

20  octobre  4896.  —  La  compagnie  Tahon  enlève  brillamment,  à  la  baïon- 
nette, la  position  d'Ambohimasioa,  fortement  occupée  par  Tenncmi. 

7  novembre  4896.  —  Arrêté  créant  des  chambres  consultatives  à  Madagas- 
car. 

40  décembre  4896.  —  Arrêté  fixant  les  conditions  d*exercice  de  la  médecine 
à  Madagascar. 

44  décembre  4896.  —  Arrêté  instituant  une  école  de  médecine  à  Madagascar. 

2  janvier  4897.  —  Arrêté  créant  l'école  Le  Myre  de  Vilers  à  Tananarive. 

28  février  4897.  —  Arrêté  abolissant  la  royauté  en  Imerina.  La  reine  Rana- 
valona  III  est  envoyée  en  exil  à  la  Réunion. 

5  mars  4897.  —  Arrêté  supprimant  la  fête  du  Bain  et  la  remplaçant  par  la 
Fêle  nationale  du  14  Juillet. 

45  mars  4897.  —  Transfert  à  Tananarive  des  cendres  des  anciens  rois  hova 
inhumes  à  Ambohimanga. 

46  avril  4897.  —  Loi  portant  application  à  Madagascar  du  tarif  général  des 
douanes. 

24  avril  4897.  —  Circulaire  exposant  le  programme  de  colonisation  k  suivre 
à  Madagascar* 

24  mai  4897.  —  Assassinat  des  pasteurs  français  Eicavid^  eïMinauli,  k  Am- 
batondradama. 

29  mai  4897.  —  Reddition  du  chef  rebelle  Rabezavana  au  poste  d'Antsa- 
trana.  * 

9  juin  4897.  —  Reddition  du  chef  rebelle  Rainil^tsimisaraka  au  poste 
d*Ambohimirary. 

47  Juin  4897.  —  Le  garde  principal  de  milice  Filippini  est  tué  dans  une 
embuscade  (Tsivory). 

7  juillet  4897.  —  Le  résident  Estèbe,  de  Tulear,  à  la  tête  d'une  troupe  de 
milice  à  laquelle  se  sont  joints  les  colons  de  la  région,  défait  le  chef  Tompoma- 
nana. 

20  juillet  4897.  —  Décret  fixant  le  régime  des  mines  autres  que  celles  des 
métaux  et  des  pierres  précieuses. 

3  {juillet  4897.  —  Décret  nommant  le  général  Gallieni  Gouverneur  Général 
de  Madagascar  et  Dépendances. 

6  août  4897.  —  Décision  créant  une  commission  d*études  du  chemin  de 
fer  de  Tananarive  k  Tamatave  sous  la  direction  du  commandant  du  génie 
Roques. 

9  août  §897.  —  Le  serrent  J^neau  et  le  caporal  sénégalais  ilZtoÀ-Dtmort/ 
Sizoko  sont  tués  en  défendant  un  convoi  d'argent  et  de  munitions  ;  le  convoi 
est  sauvé  pur  la  résistance  des  six  tirailleurs  d'escorte. 
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Sfeptemkre  t897.  —  Enlèveroeot  du  camp  de  Rainitavy,  à  Masokoftmena^ 
par  le  commaodaot  Rouland, 

3  octobre  4891.  —  Mort  du  lieutenant  TurquoU^  tué  &  Ambiky  par  les  Saka- 

lava. 

7  octobre  i897.  —  Mort  du  lieuleuant  Chambaud,  tué  en  défendant  le  poste 
d'ADkaûlobe  contre  les  Sakalava. 

40  octobre  4897.  —  Mort  do  lieutenant  Randey,  tué  en  défendant  le  poste 
d'Andemba  contre  les  Sakalava. 

26  octobre  4897.  —  Mort  du  lieutenant  2)eJoux  k  Taffaire  de  Bcroena  (Mena- 

b€l. 

4  décembre  4897.  —  L*état  de  siège  est  levé,  en  Imerina  et  dans  le  pays  be- 

tsileo. 

29  février  4898.  ^  Le  lieutenant  Baudoin  enlève  le  poste  d*Amberovoky, 
à  la  léte  de  cinquante  tirailleurs  sénégalais^ 

4  mar$  4898.  —  Soumission  de  Raboiaka^  Tun  des  derniers  chefs  de  Tin- 
sDrrection. 

i2  laan  4898.  -^  Le  capitaine  Ftayelle  et  le  lieutenant  Montagnole^  de  la 
légioQ  étrangère,  sont  tués  a  Tattaque  du  repaire  do  Yohîngeza. 

/7  mars  4898.  —  Arrêté  créant  un  institut  vaccînogène  et  antirabique  à 

Madagascar. 

3  juin  4898.  —  Le  lieutenant  Chanaron  est  tué  à  Andrambo. 

5  juin  i898.  —  Béoccupation  d'Ankalalobe  par  le  capitaine  Lucciardi. 

15  juin  4898.  —  Arrêté  édiclant  diverses  mesures  en  vue  de  favoriser  Tac- 
croissement  de  la  population  en  Imerina. 

5  juillet  4898.  ^  Le  premier  concours  agricole  de  Tile  a  lieu  à  Talata 
d'Ambiohidrabiby. 

3  aoûi  4898.  —  Occupation  du  Fonjia  par  les  troupes  du  lieutenant-colonel 
Lyautey. 

1S  août  4898.  —  Le  lieutenant  Hardy  de  Pierrebourg  est  blessé  mortelle* 
ment  à  Antsoa  (Menabe). 

5  novembre  4898.  —  Le  lieutenant  Clatier  meurt  des  suites   de  blessures 
reçaes  à  l'attaque  de  la  position  retranchée  d'ihorompotsy  (Fiherenana). 

46  mare  4899.  —  Un  décret  institue  nn  Secrétariat  Général  k  Madagascar  ; 
M.  Lépreux,  inspecteur  des  colonies,  est  nommé  titulaire. 

15  aoril  4899.  ~  Premier  concours  agricole  de  Tananarive. 

49  avril  1899.  —  Arrêté  organisant  renseignement  à  Madagascar. 

20  avril  4899.  —  Arrêté  organisant  l'assistance  médicale  en  Imerina. 

24  avril  4899.  —  Arrivée  k  Tananarive  de  M.  le  Général  Pennequin,  Gouver- 
neur Général  intérimaire  pendant  le  congé  du  Général  Gallieni. 

/^  mat  4899.  —  Inauguration  du  chemin  de  fer  de  Tamatave  k  Ivondrona. 

5  juin  4899.  —  M.  Cotiui^,  administrateur  des  colonies,  est  tué  par  les  Sa* 
kalava  en  aval  de  Bebozaka,  sur  le  Nanambolo. 

24  juin  4899.  —  M.  Arraud,  adjoint  des  affaires  civiles^  est  tué  par  les 
rebelles  tanala  k  Sahasinaka. 

29  juin  4899.  —  Défaite  des  bandes  dlnapaka,  au  Yohingeza  ;  le  capitaine 
DetttV€nA  est  blessé  mortellement. 

93  novemtn'e  4899.  —  Soumission  de  Makafaka,  ancien  lieutenant  de  Ra- 
bezavana,  'au  poste  d*Andriamena. 
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30  janvier  /POO.  —  Le  licutenaol-colAnel  Prud'homme,  chef  d*Elal*] 
du  Corps  d'occupation,  à  la  suite  d'une  mission  pacifique  dans  le  Nord-C 
ramène  k  Tananarive  les  trois  chefs  les  plus  influents  de  cette  région  :  La 
Binao  et  les  princes  Ttialana  et  Tsiaraso. 

23  mars  4900.  —  InangofatioD  de  Tinstitut  l)actériologique  de  Tanaoi 

46  avril  4900.  —  Inauguration  de  la  léproserie  d'Aiobofaidratriano. 

SO  avril  '4900.  ^  Soumission  û'Iangareza^  dernier  chef  rebelle  du  Mec 

5  mai  4900.  —  Inauguration  du  pavillon  de  Madagascar  à  TExpositiOQ 
verselle. 

3  juillet  4900.  —  Le  Général  Gallieni  débarqiieà  Majung^a  et  reprend, 
une  absence  de  quinze  mois,  la  dlrecliondes  affaires  militaires  et  civiles 
Colonie. 

1^  août  4900.  —  Ouverture  de  la  première  foire  régionale  à  Fenoarivc 

2  août  4900.  —  Retour  à  Madagascar  des  Malgaches  exilés  à  la  Réi 
pendant  les  années  1897  et  4898. 

24  août  4900.  —  Guet-apens  de  Mahafosa  (cercle  des  Bara]  ;  belle  €on 
du  sous-lieutenant  Frénée,  qui  est  dangereusement  blessé,  et  du  soldat  d*i 
terie  de  marine  Ehrentrant. 

4  octobre  4900.  ~  Les  cendres  de  Tex-premier  ministre  Rainiiai^ri 
décédé  à  Alger,  sont  transférées  solennellement  à  Tananarive,  dans  le  ton 
d'Isotry. 

23  novembre  4900.  ^  Achèvement  de  la  ligne  télégraphique  de  Xanac 
à  Diego-Suarez. 

2  décembre  4900.  —  Arrêté  créant  l<h6pital  des  vénériens  dltaosy. 

30  décembre  .4900.  —  Achàvemeot  de  la  route  carrossable  de  Mahats 
Tananarive. 

34  décembre  4900.  —  Arrêté  supprimant  à  Madagascar  le  régime 
prestation. 

7  janvier  4904.  —  Ouverture  à  Tananarive  d*une  Maternité  fondée  p 
docteur  Villette  ;  c'est  le  premier  établissement  de  ce  genre. 

42  janvier  4904.  —  Le  parcours  de  Tananarive  à  Mabatsara  est  effectua 
la  première  fois  en  totalité  en  automobile  dans  le  délai  de  39  heures. 

47  mars  4904.  —  Un  arrêté  réorganise  les  services  de  l'assistaDce   tné 
et  de  rhvgiène  publique  indigènes  daos  les  provinces  de  rimerina  et  du 
leo. 

25  avril  4904.  —  Ouverture  à  Tananarive  du  Musée  commercial,  de  la 
des  Dépèches  et  de  la  Bibliothèque  des  Editeurs  parisiens. 

7  mat  4904.  —  Une  magnanerie  modèle  est  créée  à  Nanisana,  près  de 
narive. 

4â  mai  4904.  —  Création  à  Madagascar  d*un  ordre  du  Mérite  pour  r^ 
penser  l0s  indigènes. 

4 A  mai  4904.  —  Le  vapeur  Ville^de^-Pernambuco,  chargé  du  service  n 
me  et  postal  de  la  côte  Est,  inaugure  son  service. 

18  mai  490  t.  ~  Le  garde  principal  de  milice  Lame  est  tué  dans  une 
buscade  près  dlampasika  (cercle  de  Tulear). 

31  mai  4901.  —  Le  premier  convoi  de  travailleurs  asiatiques  débar 
Tamatave. 

23  août  4901.  —  Organisation,  à  Tananarive,  d'une  Inspection  méJ 
indigène  gratuite. 


—  »  -• 


6  septembre  i90i.  —  Un  service  de  ponsse-pousse,  destiné  au  transport  des 
fageiirs,  foDctioone  poor  la  première  fois  sur  Jaioute  de  l'Est. 

27  sepiewUfre  #90/.— Une  circulaire  prescrit  d*étendre  Torgaâisation  de 
ssistance  médicale  et  de  Thygiène  publique  indigènes  aux  provinces  autres 
e llmeriDa  et  Je  Betsileo. 

22  octobre  1901.  —  Le  lieutenant  Motumer-Buisson  est  tué  dans  un  enga- 
nent  contre  les  Aolaadroy. 

29  octobre  4904.  —  Le  capitaine  A$toin  meurt  des  suites  de  blessures  reçues 
Rs  nn  engagement  contre  les  rebelles  Antandroy. 

^  nùûembre  #901.  — Inauguration,  à  Tananarive,  par  le  Gouverneur 
oéral,  du  naonanient  commémoratif  de  la  réunion  de  Madagascar  à  la  France. 

3  décembre  4904.  —  Inauguration  de  Tbôpital  d'Ârivônimamo. 
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NOTICE    HISTORIOUE 


Si  des  immigrations  multiples  sont  venues,  depuis  les  temps  les  piui 
culés,  modifier  les  coutumes  et  la  langue  de  la  race  autochtone  d'origine  mal 
polynésienne  qui  habitait  Madagascar,  celles  qui  ont  laissé  le»  tca^es  les 
profondes,  corroborées  par  des  aocuments  hisloriqiiesr  sont  Lea  immigrai 
arabes.  Les  premiers  découvreurs  européens  de  ril«  furent  les  Portu( 
ce  sont  aussi  les  premiers  colonisateurs  de  la  côte  orientale  d'Afrique.  Sun 
côte,  comme  k  Madagascar,  ils  se  heurtèrent,  lors  de  leur  arrivée,  à  la  fil 
XV*  siècle,  contre  la  puissance  arabe,  qui  s'étendait  jusqu'au  cap  Delgado 
i^emble  k  peu  près  établi  qu'on  doit  faire  remonter  ce  mouvement  d^expan 
(les  Arabes  vers  le  Sud  aux  troubles  qui  pr^^dèrent  et  suivirent* le  schism 
Mahomet.  Une  élude  coordonnée  des  monuments  et  des  inscriptions  la 
par  ces  colonisateurs  sur  plusieurs  points  de  la  côte  africaine  permettra  de 
dos  dates  précises,  antérieures,  sans  doute,  k  celles  du  x*  siècle,  époque  l 
quelle  le  manuscrit  de  Maçoudi  décrit  pour  la  première  fois  Madagascar. 

Désignée  d*abord  sous  les  noms  de  Gourorbina,  fie  de  SM>eorges,  laGn 
Ile  reçut  des  géographes  européens  du  xvi*  siècle,  tantôt  le  nom  de  S*-Laui 
tantôt  celui  d'île  Dauphine.  Des  le  xvn*  siècle,  elle  reprit  le  nom  de  Mada 
car.  De  la  colonisation  portugaise,  il  ne  nous  est  resté  que  quelques  ruines  i 
le  Sud-Ouest  et  le  Nord-Ouest,  quelques  noms  géographiques  et  des  relal 
de  voyage  intéressantes. 

C'est  au  xvii*  siècle  seulement  que  les  Français  vinrent  fonder  dans  Tfle 
établissements  durables  ;  depuis  lors,  leurs  lônaces  efforts,  poursuivis  au  mi 
de  péripéties  diverses  et  souvent  tragiques,  sont  parvenus  a  placer  Madaga 
sous  notre  domination.  Berruyer,  DesmarlinsetRigaull,  qui  fondèrent,  en  1 
la  Compagnie  de  VOrient,  reconnue  par  lettres  patentes  de  Richelieu  ;  Prou 
Flacourt,  qui  s'efforcèrent  d'implanter  notre  prestige  sur  la  côte  orientale, 
édifièrent  et  défendirent  Fort-Dauphin,  furent  les  premiers  pionniers  de  n 
établissement.  Louis  XIV  se  montra  favorable  k  ces  essais  de  colonisation  el 
1664,  Golbert  créait,  sous  les  auspices  des  personnages  les  plus  influents 
l'époque,  la  Compagnie  des  Indes  Orientales^  chargée  de  prendre,  au  nom  du 
de  France,  possession  de  Tlle,  laquelle  fut,  dès  lors,  désignée  sous  le  non 
France  orientale.  Nos  agents,  mal  soutenuset  souvent  inhabiles,  connurent 
alternatives  d'échecs  et  de  succès  et  Jusqu'en  i770,  traversèrent  une  pér 
d^incessantes  luttes  qui  ne  parvint  nullement  k  les  décourager  :  les  nomt 
Mondevergues  et  de  liandave  restent  attachés  k  cette  époque  troublée,  mar< 
par  des  entreprises  audacieuses,  mais  peu  fructueuses.  En  1774,  le  comte  Ben} 
ski,  Hongrois  au  service  de  la  France,  inaugura  une  politique  nouvelle,  pi 
rant,  comme  il  le  disait  lui-même,  se  concilier  «<  la  bienveillance,  la  confiant 
rattachement  des  naturels  »  plutôt  que  de  recourir  k  la  force.  Ce  procédé 
réussit  merveilleusement  et  assura  k  son  initiateur  des  bénéfices  commerci 
qui  donnèrent  une  prospérité  passagère  à  ses  établissements  de  la  baie  d'An 
gil  et  procura  k  Benyowski  un  tel  ascendant  sur  les  indigènes  que  ceux-c 
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choisirent  pour  chef  suprême;  grisé  par  ses  Ruccès,  aveuglé  par  son  ambition 
etjiloosé  surtout  par  le  Gouveroemeot  de  lllo  de  Fraoce,  Beoyowski  crut  pou- 
voir entrer  en  lutte  avec  celui-ci.  Il  fut  tué  eu  défendant,  contre  des  troupes 
venues  de  Bourbon,  un  fort  dans  lequel  il  s'était  retranché.   Ce  fait  se  passait  en 

1786. 

Nos  lottes  continentales  de  la  Révolution  et  du  Premier  Empire  firent  mo- 
meotaoéroent  perdre  de  vue  toute  idée  d*installation  à  Madagascar.  Cependant, 
dès  1801,  notre  agent  général,  Sylvain  Roux,  fondait  des  comptoirs  nouveaux  sur 
la  cèle  Estf  pla^it  des  représentants  dans  plusieurs  poi'ls,  cnoiaissait  pour  chef- 
lieo  de  dos  possessions  Taroatave,  dont  il  entrevoyait  le  premier  rimpcrtance 
et,  pendant  plus  de  quinze  ans,  défendait  avec  un  patriotisme  ardent  nos  intérêts 
contre  les  menées  et  les  convoitises  de  T Angleterre,  aussi  bien  que  contre  les 
empiétements  de  la  puissance  naissante  des  Hova. 

Ces  derniers  prétendirent  bientôt  à  la  domination  de  Ttle  entière  ;  ils  firent 
écbec  à  toutes  nos  entreprises,  et  leur  chef,  Radama  !•',  entama  contre  nous,  en 
1825,  une  lotte  que  ses  successeurs  devaient  continuer  pendant  une  période  de 
soiiaote-dix  ans,  pour  nous  conduire  aux  hostilités  de  1883-85,  et,  finalement,  è 
1«  cooqnêle  de  1895.  Si  le  roi  Radama  H  fit,  pendant  son  trop  court  règne,  bon 
accaeil  à  nos  nationaux,  si  notre. compatriote  de  Lastelle  réussit  à  fonder  des  en- 
treprises agricoles,  si  Jean  Laborde  sut,  par  ses  services  et  son  intelligence,  s'im- 
poser pendant  près  de  quarante  années  aux  souverains  de  Tlmerina,  Radama  I***, 
RapavaloDa  I**,  Ranavalona  II,  Ranavalona  III  et  surtout  le  Premier  Minisire 
naioilaiarivony,  n'entretinrent  pas  moins  contrôles  Français  uneliaine  méfiante 
qui  se  traduint  par  des  actes  d'hostilité  ou  des  persécutions  sans  nombre,  et, 
noalement,  par  que  ineKie  contre  laquelle  s'exaspéra  notre  longanimité.  jLes 
d^onslralions  successives  du  capitaine  de  vaisseau  Gourbevre,  en  1828,  du 
commaDdant  Le  Timbre,  eili882,  des  amiraux  Pierre  et  Galiber,  enJ88a-85, 
oe  réassirent  qu*à  accroître  l'insolence  et  la  duplicité  4n  -gouvernement  de 
Tioaoarive.  La  pollliaue  vigilante  et  ferme  suivie  par  MM.  Le  Myre  de  Vilers, 
Bompard,  Larrouy  et  Raochot^  après  le  traité  du  17  décembre  1885.  ne  donna 
pis  de  meilleurs  ^résultats  et  se  heurta  ma  mauvais  vouloir  et  à  ranrogance 
croissaote  de  Rainilaiarivony.  Il  fallut  Texpédition  de  1895  pour  mettre  un  terme 
iooe  situation  devenue  intolérable*  Le  30  septembre  de  cette  même  année,  le 
général  Ducheaoe  entrait  avec  ses  troupes  àTananarîv^  et  un  premier  traité, 
établissant  d'une  façon  formelle  le  protectorat  de  la  République  sur  toute  l'Ile, 
dot  être  remplacé  par  une  loi  proclamant  l'annexion  pure  et  simple  de  M^da- 
bUcaret  Dépendances,  à  la  suite  de  la  formidable  insurrection  qui  fut  la  répli- 
que à  la  politique  de  bienveillance  et  de  douceur  que  Ton  avait  cru  pouvoir 
adopter  dès  le  début  de  notre  occupation.  On  sait  au  prix  de  quels  efforts  et  de 
qoels  sacrifices  nos  troupes,  de  1896  à  1898,  réussirent  à  rétablir  partout  le 
<^me  et  la  sécurité.  Aujourd'hui,  il  ne  reste  presaue  plus  de  traces  de  ces  dou- 
looreax  souvenirs,  et  une  répression  sévère  des  laits  insurrcctionels,  puis  une 
administration  régulière  établie  dans  les  régions  pacifiées,  sont  parvenues,  après 
trois  années,  a  ramener  la  prospérité  et  le  bien-être  là  où  il  n'y  avait  eu  pendant 
longtemps  qu'anarchie  et  désordre.  Les  populations,  aujourd'hui  presque  par- 
font soomises.  se  montrent  de  plus  en.  plus  attachées  au  nouvel  état  de  choses, 
à  ?)esure  qu'elles  se  rendent  mieux  compte  des  bienfaits  et  des  avantages  qu'elles 
retirent  d'une  administration  probe,  préoccupée  avant  tout  des  intérêts  géné- 
raux et  dont  tous  les  actes  sont  dictés  par  les  seuls  priacipes  d'humanité,  de 
jnsiica  et  de  progrès. 
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NOTICE  GÉOGRAPHIQUE 


Position  géographique,'—  Configuralion  oénérale,—  Vile  de  Madagascar  € 
située  dans  la  partie  Siid-Oiiest  de  TOcéan  Indien,  à  hauteur  de  la  région  inéi 
dionale  dn  continent  africain,  entre  les  parallèles  de  latitude  Sud  ii«57'3**l 
et  25«  38*  5S"  et  entre  les  méridiens  de  longitude  orientale  40«  55*  ^2"  et  48*  T  54 
Elle  est  séparée  de  TAfrique  par  le  canal  de  Mozambique,  dont  la  largei 
moyenne  atteint  400  kilomètres,  et  se  trouve  à  environ  600  kilomètres  de  i'ile  < 
la  Réunion,  la  plus  rapprochée  des  grandes  Mascareigoea.  * 

Sa  forme  est  celle  d*un  ovoïde  allongé  dont  le  grand  axe,  incliné  de  18«  si 
le  plan  méridien,  a  une  orientation  générale  N.-N.-E  — S.«S.*0.  La  plus  graiv 
longueur,  dn  Nord  au  Sud,  atteint  1.580  kilomètres,  et  la  plus  grande  largeii 
soit  de  Foulpointe  (côte  Est)  à  Kingala  (côte  Ouest),  580  kilomètres  ;  la  superfic 
approximative  est  de  580.000  kilomètres  carrés,  de  telle  sorte  que  Madagaso 
est  sensiblement  aussi  étendue  que  la  France  (520.000  kilomètres  carrés],  la  Bi 
gique  (29.000  kilomètres  carrés)  et  la  Hollande  (33.000  kilomètres  carrés)  ré 
nies.  Elle  vient  au  troisième  rang  parmi  les  grandes  lies  du  monde,  après 
Nouvelle-Guinée  (785.000  kilomètres  carrés)  et  Bornéo  (733.000  kilomètres  ci 
rés),  exception  faite  de  TAnstralie,  qui  est  nien  plus  un  continent  qu'une  1 
proprement  dite. 

Côles.  —  Madagascar  présente  environ  5.000  kilomètres  de  côtes,  réparti 
en  deux  grandes  orientations  correspondant  à  là  configuration  générale  de  11 
et  sa  situation  dans  TOcéan  Indien. 

La  côte  orientale,  constamment  balayée  par  un  bras  du  courant  marin  Si 
équalorial,  conserve  sur  toute  son  étendue  une  direction  rectiligne,  rareme 
interrompue  dans  son  uniformité.  Le  cap  d*Ambre  en  constitue  rextrémi 
septentrionale,  et  le  cap  S^*-Marie  Textrémilé  Vnéridionale. 

La  magnifique  baie  de  Diego-Suaroz»  formée  elle-même  par  les  baies  < 
Toonerre,  des  Cailloux-BIancs,  du  Sépulcre,  F  Anse  du  Bivouac,  le  Cul  de  S 
Gallois,  le  port  de  la  Nièvre,  Tanse  Mellville  et  la  baie  des  Français,  est,  à  Textr 
mité  Nord,  le  plus  magnifique  mouillage  de  celte  côte  ;  elle  comnaunique  av 
l'Océan  Indien  par  un  goulet  resserré  entre  les  caps  William-Henri  et  Frédéi 
et  au  milieu  duquel  niot  de  Nosi-Yolana  se  dresse  comme  une  sentinelle.  1 
continuant  vers  le  Sud,  on  rencontre  le  cap  des  Gouffres,  le  cap  Est,  le  ci 
Masoala,  k  rentrée  de  la  vaste  échancrure  de  la  baie  d*AntongiL  siège  des  établi 
semenfs  français  gui,  au  xvn*  siècle,  étaient  désignés  sous  le  nom  de  Loui 
bôur^,  aujourd'hui  Maroantsetra,  le  cap  Bellona  et  la  Pointe-à-Larré^.  Il  fa 
enspité  descendre  jusqu'au-dessous  du  24'  parallèle  pour  trouver  la  f>oin 
Itaperina^  le  cap  d'Andavaka,  le  Faux>Gap  et  le  cap  S^^'-Marie,  à  l'extrémité  m 
ridionale  de  Ifle.  Cette  conformation  particulière  de  la  côte  orientale  fait  q( 
les  ports  (^  Vohemar,  Tamalave,  Vatomandry,  Mahanoro,  Manaojary,  Farafai 
gana  ei  Fo.  -Daupbin  sont  des  rades  foratoes,  otr  les  narms  ne  inMucent  qu't 
•bfi  gréca^i-e  et  peu  sûr  par  le  temps  de  cyclones,  h  fréquents  et  si  redoutab^ 
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diDs  ces  paraffes.  La  rade  de  Tamatave,  avec  les  deux  bancs  de  coraux  qui  la 
protègent  an  Nord  et  à  l^st,  sera  cependant,  moyennant  des  travaux  dont  rcxé-^ 
catioQ  a  déjà  été  cotnmencée,  &  môme  d'offrir  h  la  navigation  le  refuge  le  plus  sûr. 

I       Au  contraire^  toute  la  côte  Ouest  est  découpée  de  promontoires  nombreux, 
I  de  vastes  rades  et  de  profonds  estuaires  laissant  entre  eux  des  mouillages  de 

Sremier  ordre^  En  allant  du  Nord  au  Sud,  on  y  rencontre  successivement  la  baie 
'Ambavabibe,  la  baie  du  Courrier,  le  cap  S^-Sébastien,  la  baie  d*Ampasindava, 
le  port  Radama,  les  baies  de  la  Loza  et  de  Narinda,  la  pointe  Maremony,  la 
baie  de  la  Mahajanoba,  les  pointes  Ambararata  et  Maromanjo,  la  baie  de  Bombe- 
toka  ou  Ampombitokana,  formée  par  le  magnifique  estuaire  de  la  Betsiboka.  le 
cap  Tanjona»  la  baie  Maroanbitsy,  les  caps  Ambararata,  S'-André,  Bekohaka, 
Kimbf  et  S^-Tinceat,  les  baies  de  Tulear,  de  St-Augustin  et  de  Minirodo.  En  de- 
hors de  ces  échancrures  et  sinuosités,  l'aspect  général  de  celte  côte,  contraire- 
ro^Dt  à  celle  qui  lui  est  opposée,  présente  de  grandes  incurvations  et  deux  ren- 
flemeols  très  accusés. 

Quelques  îles  et  tlots  surgissent  à  hauteur  de  la  partie  septentrionale  de  l'Ile; 
ce  sont,  à  l'Ouest»  Nosi-Berofia,  Nosi-Be,  Nosi-Komba,  Nosi-Faly,  Nosi-Mitsio, 
Xosi-Lava  ;  à  FEst,  les  tlots  Suarez  et  Diego,  Tlle  Loury,  Nosi-Akao  et  surtout 
nie  S^*>llarie,  que  sépare  de  la  Pointe-&-Larrée  un  cnenal  de  deux  milles  et 
demi  seulement  de  largeur.  Tout  h  proximité  se  trouvent  les  flots  Madame,  aux 
Nattes  et  aux  Forbans. 

La  marée  se  fait  sentir  sur  les  côtes  de  Madagascar,  mais  très  faiblement  sur 
la  côte  Est.  Le  marnage  y  atteint  rarement  2"*50  et  les  courants  les  plus  forts,  k 
marée  descendante,  ne  dépassent  jamais  la  vitesse  de  deux  nœuds  ;  encore  n'ac- 
qoièrent-ils  cette  force  qn  en  certains  points  comme  Diego-Suarez,  Vohemar  et 
S^*-llarie  ;  aTamatave,  ils  sont  plus  faibles.  L'heure  de  la  pleine  mer  varie  beau- 
coup, non  seulement  suivant  les  saisons,  mais  encore  d'un  point  à  un  autre,  de 
telle  sorte  que  rétablissement  du  port  ne  présente  aucune  fixité.  Sur  la  côte 
Ouest,  la  marée  se  fait  sentir  deux  fois  par  jour  et  avec  une  grande  netteté  ;  le 
marnage  dépasse  souvent  5  mètres  aux  syzygies  et,  même  aux  mortes-eaux,  at- 
teint encore  2  mètres  entre  Nosi-Be  et  l'embouchure  du  Mangoky.  En  dehors  de 
cette  portion  du  littoral,  il  diminue  considérablement  au  point  qu'il  est  seule- 
ment de  3  mètres  dans  la  baie  du  Courrier  et  de  2»50  au  Gap  S**-Marie.  Entre 
Nosi-Be  et  le  cap  S^- Vincent,  on  peut  fixer  de  4  heures  50  à  5  ncures  rétablisse- 
ment du  port.  Quant  aux  courants,  ils  ont,  principalement  aux  embouchures  des 
rivières,  une  force  appréciable  et  leur  vitesse  constante,  au  jusant,  est  souvent 
de  trois  nœuds,  au  moment  des  crues  do  Thivernage  ;  au  flot,  cette  vitesse  est 
ordinairement  de  deux  nœuds. 

Orographie.  -—  Madagascar  est  traversée,  du  Nord  au  Sud,  par  un  «système 
montagneux  considérable  sensiblement  parallèle  à  la  côte  Est,  aont  il  est  trois 
fois  plus  rapproché,  en  son  arête  principale,  que  de  la  côte  occidentale.  Ce  mas- 
^f,  qui  prend  naissance  dans  la  région  la  plus  septentrionale  de  l'fle,  est  un 
M)olevement  volcanique  très  irrégulier  dont  il  est  difficile  de  suivre  la  direction 
générale  au  milieu  du  chaos  de  mamelons  et  de  ravins  qui  le  forment.  Les  deux 
versants  inégaux  qn*il  dessine  dans  les  terres  sont  aussi  aififérents  par  leur  aspect 
qoe  par  leur  étendue  :  le  versant  oriental,  étroit  et  tourmenté,  contient  les  rami- 
fications nombreuses  de  la  grande  muraille  de  soutènement  ;  il  est  coupé  de 
chaînes  abruptes  et  de  gorges  profondes.  Au  contraire,  le  versant  occioental, 
d'une  immense  étendue,  est  constitué  par  de  vastes  plaines  étagées,  qui  descen- 
dent graduellement,  jusqu'au  rivage  du  canal  de  Moxambiqne,  de  la  région 
communément  appelée  plateau  central.  Ce  plateau,  d'une  hauteur  moyenne  de 
I.ÛÛO  à  1.200  mètres,  est  la  portion  de  l'fle  la  plus  élevée  dans  son  ensemble  ;  le 
massif  de  l'Ankaratra,  qui  en  fait  partie,  est  formé  d'une  série  de  chaînons  et  de 
pirs,  dont  Tun,  le  Tsiafajavona,  d'une  altitude  de  2.635  mètres,  a  longtemps  ^té 
regardé  comme  le  point  culminant  de  Madagascar.  Toutefois,  de  récents  travaux 
fréodésiqnes  ont  permis  de  constater  que  Tun  des  sommets  de  la  montagne 
d'Ambre,  h  Textrémité  Nord  du  système  général,  le  Tsaratanana,  atteignait  2.883 
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maires.  IlcoDvieot  encore  de  cUcr,  dans  I4  réglpQdii  Sud,  lemoAit  T^ombii 
sUra  et,  à  TOuest,  des  coatreforis  que  les  géographes  désignent  so^s  le^  noms 
chaîne  Bongo-Lava  et  de  monts  Bemàhara. 

Forêls,  —  Tout  autour  de  ce  hloc  de  montagnes  couft  une  ceinture  de  for 
de  largeur  et  dé  composition  variables.  Les  forets  de  TBst,  sans  être  exclusif 
ment  constituées  par  les  espèces  géantes  ni   par  la  luxuriante  végétation   c 
distinguent  les  régions  tropicales,  possèdent  cependant  des  essences  rares  i 
se  marient  à  des  essences  très  rapprochées  de  nos  arbres  d'Europe  ;  d*inexj 
cables  enchevêtrements  de  lianes,  de  palmistes  et  de  fougères  arborescentes, 
milieu  desquelles  les  plus  délicates  orchidées  épanouissent  leurs  jolies  flcu 
donnent  ^l'ensemble  une  note  vraiment  exotigue.    Les  forêts  de  l'Ouest  et 
Nord-Ouest  se  présentent  sous  Taspect  de  taillis  et  de  fourrés  buissQiineux  où 
ébénicrs  et  les  essences  industrielles,  notamment  dans  la  partie  septeutriona 
ne  sont  pas  rares.  Le  Sud,  à  part  une  profusion  de  plantes  à  latex  susceptibi 
d*être  exploitées,  est  couvert  d'une  végétation  composée  d'euphorfoiacees, 
plantes  épineuses  et  grasses,  de  baobabs  et  de  nopals  qui  lui  donnent  une  pt 
sionomie  étrange  et  toute  particulière. 

Hydrographie.  —  Le  régime  hydrographique  de  Tile  est  fort  compliqué, 
versant  oriental,  en  raison  même  de  son  étroitesse,  est  surtout  arrosé  par  c 
fleuves  et  des  rivières  ayant  peu  de  développement  et  torrentueux,  comme  le  Ro< 
le  Bemarivo,  le  Lokoho,  le  Mananarabe,  1  Ândrotra,  le  Mananara,  le  Soamiaaic 
leManingorv,  déversoir  du  lac  Alaotra,  TOnibe,  Tlvoloina,  Tlvondron^,  la  Ron 
et  riaroka,  la  Sakalina,  le  Mangoro,  le  plus  long  de  tous,  et  son  aflQueht,  rOnii 
le  Sakaleona,  le  Mananjary,  le  Namorona,  Tlmananana,  le  Rianana,  Tlantara, 
Manambato,  le  Mananara,  le  Manamboudro,  Tlsandra,  le  Fiaka,  le  Mandrare  ci 
Manambovo.  Le  Mangoro  et  le  Maningory  offrent  cette  particularité  que,  pi 
nant  leur  source  non  loin  Tun  de  Tautre,  le  premier  descend  vers  le  Sud  parai 
lement  li  la  mer  {)our  se  recourber  à  hauteur  de  Mahanoro  et  venir  s'y  jeter  pr( 
que  perpendiculairement,  alors  que  le  second,  servant  de  déversoir  a  cette  m 
intérieure  qu'est  le  lac  Alaotra,  forme  au  Nord  une  sorte  de  grande  ile  rectang 
laire  emprisonnée  entre  les  deux  cours  d*eau. 

Sur  le  versant  occidental,  au  contraire,  les  rivières,  sortant  d*une  régi 
montagneuse  éloignée,  atteignent  des  longueurs  considérables,  sauf  dans 


8 eu  étendus.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  Sofia,  çrossie  du  Bemarivo,  do 
[ahajamba,  de  la  Betsiboka  et  de  son  affluent  Tlkopa,  qui  prennent  Tua 
l'autre  leur  source  à  peu  de  distance  de  Tananarive,  en  cleux  points  voisins  de 
grande  forêt  de  TEst,  de  la  Mahavavy,  de  la  Sambao,  de  TAndranobe,  de  la  k 
nambao,  du  Manambolo,  de  la  Tsiribihina,  formée  du  Mahajilo  et  du  Monia. 
la  Morondava,  du  Mangoky,  que  grossissent  Tlhosy  et  la  Manantanana,  du  Fili 
renana,  de  TOnilaby,  enfin  de  la  Menarandra.  Bori  nombre  de  ces  fleuves,  * 
dt^hors  de  la  fertilité  qu'ils  apportent  aux  contrées  qu'ils  traversent  et  couvre 
dé  leur  limon  aux  hautes  eaux,  permettent  aux  embarcations  à  faible  tira 
d'eau  de  pénétrer  assez  avant  dans  l'intérieur. 

Madagascar  présente  quantité  de  marais,  de  lacs  et  d'étangs,  dont  quelque 
uns  méritent  une  mention  spéciale,  tels  que  le  lac  Alaotra,  dont  il  a  été  pai 
plas  haut  et  qui,  situé  entre  le  17«  et  le  18*  parallèles,  sur  le  versant  Est  de  VI] 
a  plus  de  200  kilomètres  carrés  de  superficie  ;  le  lac  Itasy,  au  centre  ;  le  1 
Kinkony,  non  loin  de  la  baie  de  Bombetoka  ;  enfin  au  Sud-Ouest,  le  lac  Isol 
et  le  lac  tsimanampetsotsa  —  ce  dernier  a  été  tout  dernièrement  reconnu 
étudié  par  M.  Grandidier  fils  -r  qui  atteignent,  eux  aussi,  des  dimensions  ass 
remarquables,  quoique  moindres. 

Nature  du  sol,  —  La  constitution  géologique  et  les  aptitudes  cul  tu  raies  ( 
sol  de  Madagascar  ont  été  déterminées  d*une  façon  précise  à  la  suite  des  savant 
analyses  faites  par  MM.  A.  MûnlZf  membre  de  l'Institut,  directeur  des  labor 
toires  à  l'Institut  national  agronomique,  et  Eug.  Rousseaux,  préparateur  1 
chimie  à  l'Institut  national  agronomique^  '     ' 


Le  soi  de  la  région  montagneuse,  qui  appartient  à  Tépoqne  primitive,  est 
Partout  constitué  par  des  gneiss  et  des  micaschistes  ;  ces  éléments,  décomposés, 
oot  été  transformes  par  le  temps  en  une  argile  rougeAtre,  infertile,  qui  couvre  les 

deox  tiers  de  TUe  et  lui  donne  presque  partout  cette  couleur  particulière  aux 

f erraîDs  ocreux.  La  ré^on  Ouest,  moins  accidentée,  est  généralement  formée  par 

des  apports  sédimentaires. 

Eo  maints  points  de  la  chaîne  de  partage,  notamment  dans  le  massif  de 

rAnkaratra  et  dans  la  montagne  d*Ambre,  on  rencontre  des  roches  volcaniques 

iodiqaant  bien  Toriginc  du  soulèvement  de  la  région  centrale,  encore  affirmée  par 

de  fréqaentes  secousses  souterraines. 
La  bi 

élèmeots 

ajoutés, 

^    Ce  qui  caractérise,  en  général,  le  soi  de  Madagascar,  c*est  que  la  terre  roujçe, 

très  ferrugineuse,  qui  le  compose,  manque  de  calcaire,  de  potasse  et  d*acide 
pbosphoriqoe,  principes  nécessaires  à  la  végétation  :  il  est,  en  raison  de  sa 
compacité,  d*une  imperméabilité  et  d'une  dureté  préjudiciables  à  tous  les  tra- 
vaux agricoles.  Toutefois,  la  stérilité  inhérente  à  une  telle  constitution  chimique 
est  neiireosement  modifiée  dans  toutes  les  zones  intermédiaires  et  côtières  de 
rtle«  où  les  fonds  des  vallées  intérieures,  riches  en  humus,  et  assurés  d*une 
namidité  à  peu  près  permanente,  se  prêtent  admirablement  aux  cultures  tropi- 
cales les  plus  variées.  Les  régions  littorales  ou  d'altitude  moyenne,  voisines 
nés  régions  forestières,  ne  dépassant  pas  800  mètres^  sont  celles  où  doivent  se 
porter  les  véritables  efforts  de  toutes  les  entreprises  de  colonisation  qui 
aaront   Tagriculturc  cl  la  mise  en  valeur  du  sol  pour  objectif. 
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QUELQUES    CONSEILS 

ET  RENSEIGNEMENTS  UTILES 


L*émigrant  qui  doit  venir  s'installer  à  Madagascar  ne  possède  ordinaire- 
ment pas  tes  notions  qui  lui  sont  nécessaires  pour  se  livrer,  en  connaissance  de 
cause,  aux  travaux  de  nouveau  genre  sur  lesquels  il  fonde  Tespoir  bien  légitime 
d'améliorer  sa  situation  ou  d'accroître  sa  fortune.  C'est  afin  de  lui  faciliter  ses 
premiers  pas  et  de  le  guider,  autant  que  la  chose  est  possible  quand  il  s'agit  de 
généralités,  que  ces  notes  ont  été  rédigées. 

Conditions  morales.  —  On  ne  saurait  trop  recommander,  aux  personnes  qui 
ont  résolu  d'aller  se  fixer  dans  une  colonie,  de  bien  réfléchir  à  la  gravité  de 
leur  détermination  avant  de  quitter  la  Métropole.  Ce  n'est  jamais  a  la  suite 
d'un  «  coup  de  tête  »  que  l'on  a  des  chances  de  trouver  au  dehors  le  remède  à 
une  situation  devenue  mtolérable  en  France.  Il  y  a,  à  Madagascar,  moins  d'en- 
combrement, sans  doute,  et,  par  là  même,  un  champ  plus  lar^e  ouvert  à  l'initia- 
tive des  hommes  ;  mais  la  lutte  y  est  dure  et  celui  qui  veut  réussir  doit»  avant 
de  mettre  le  pied  sur  le  paquebot,  se  bien  pénétrer  ae  celte  idée  qu'il  lui  faudra 
beaucoup  travailler,  faire  preuve  d'une  persévérance  inébranlable .  et  ne  pas 
reculer  devant  les  nombreuses  difficultés,  qui,  fatalement,  se  dresseront  sur  sa 
route.  Il  est  donc  à  peine  besoin  d'ajouter  que  le  futur  colon  doit  être,  par- 
dessus tout^  laborieux,  opiniâtre  dans  la  poursuite  du  but  qu'il  s'est  assigné, 
mais  non  persuadé  que  sa  nouvelle  existence  s'écoulera,  comme  trop  de  descrip- 
tions fantaisistes  nous  la  montrent,  en  siestes  dolentes  à  l'ombre  des  grands 
palmiers,  et  en  distributions  d'ordres  suffisants  h  provoquer  autour  de  lui  l'acti- 
vité dont  il  sera  le  bénéficiaire.  Une  aussi  douce  perspective  est  fort  éloignée 
de  la  réalité  et  l'émigrantqui  touchera  le  plus  rapidement  au  succès  est  celui 
qui,  dès  la  France,  se  sera  préparé  &  la  nouvelle  lutte  et  sera  le  plus  disposé  à 
travailler.  Il  lui  faudra  s'accoutumer  k  des  usages  locaux  tout  différents  de  ceux 
avec  lesquels  il  est  familiarisé,  à  un  climat  rude,  gui  exigera  le  sacrifice  de 
douces  habitudes,  enfin,  triompher  de  l'inertie  de  l'indigène,  son  collaborateur 
obligé  et  qui,  né  dans  la  paresse  et  y  ayant  toujours  vécu,  devra,  de  par  le 
talent  de  son  employeur,  renoncer  a  ses  goûts  les  plus  chers  pour  s'atteler  à  une 
tâche  où,  en  permanence,  il  doit  être  guidé  et  surveillé. 

On  le  voit,  la  vie  coloniale  exige  des  qualités  et,  en  quelque  sorte,  une  vo- 
cation toute  spéciale  ;  ce  serait»  par  conséquent,  une  grave  erreur  que  de  la 
préconiser  comme  moyen  infaillible  de  succès  aux  personnes  qui,  en  France,  ne 
se  sont  jamais  signalées  que  par  des  échecs  ou  des  entreprises  malheureuses. 
Une  expérience  des  hommes  et  des  choses  n'y  est  pas  déplacée,  mais  ce  qui  vaut 
mieux,  c'est  une  solide  trempe  morale,  des  connaissances  Générales  aussi  éten- 
dues que  possible,  une  sobriété  de  tous  les  instants,  et,  à  1  égard  des  indigènes, 
une  attitude  qui  peut  se  résumer  comme  suit  :  ni  menaces  ni  promesses  vai* 
nés,  mais  un  scrupuleux  respect  des  engagements  pris. 


—  «3  — 

Est-il  bcMin  d'ajouter  que  le  colon  aui  saura  s^astreiodre  à.  apprendre  là 
langue  du  pars  aura  a  sa  disposition,  dès  qu  il  la  connaîtra,  une  chance  de  plus 
pour  réussir? 

Conditions  physiques.  —  Aux  conditions  morales  qui  précèdent  doit  se 
ioiodre  une  robuste  constitution.  Par  robuste  constitution,  il  faut  entendre 
rabseoce  de  toute  tare  dans  l'organisme.  Peu  importe  que  les  hommes  qui  vont 
aox  colooies  soient  de  grande  ou  de  moyenne  taille,  de  forte  ou  faible  corpu- 
leoce,  pourvu  oulls  ne  soient  atteints  d'aucupe  affection  grave.  Il  est  générale- 
meot  préférable  de  quitter  la  France  pour  les  régions  tropicak?s  entre  25  et  35 
ans,  c'est-à-dire  à  Tâge  où,  le  développement  étant  complet,  chaque  homme  se 
trouve  dans  la  période  réellement  résistante  et  vigoureuse  de  son  existence. 
Cette  considération  ne  saurait  toutefois  arrêter  les  jeunes 'gens  entreprenants 
qui  veulent  s'expatrier  avant  l'époque  fixée  plus  haut.  Un  jeune  sujet  a  pour  lui 
une  faculté  d'adaptation  plus  grande  au  nouveau  milieu  dans  lequel  il  doit 
vivre,  l'homme  plus  &gé  une  force  de  résistance  plus  grande,  ce  qui  revient  à 
peu  près  au  môme. 

Les  organes  dont  le  fonctionnement  doit  être  normal  sont,  par  ordre  d'im- 
portance :  l'estomac,  le  foie,  l'intestin  et  le  cœur.  Une  visite  médicale  est  donc 
a  conseiller  avant  le  départ. 

Ln  famille.  —  L'émigrant  à  qui  ses  ressources  le  permettent  se  trouvera 
bien  d'emmener  avec  lui  sa  famille,  surtout  s'il  peut  envisager  sans  crainte  une 
expectative  de  quelque  durée,  avant  de  trouver  un  emploi  ou  de  se  lancer  dans 
Tentreprise  de  son  choix. 

La  présence  à  ses  côtés  d'un  ou  de  plusieurs  membres  de  sa  famille,  femme^ 
enfants,  frères  on  soeurs  constituera  en  bieo  des  cas  un  soutien  moral  considé- 
rable. Il  ignorera,  grftce  à  eux,  les  défaillances  de  l'isolement  qui  frappent  au 
début  de  leur  séjour  nombre  d'émigrants,  et,  s'il  lui  faut  des  collaborateurs 
dévoués,  c'est  chez  les  siens  qu'il  les  trouvera.  Epfin,  il  vivra  dans  des  condi- 
tions de  plus  grand  bien-être,  et,  entouré  d  affection  et  de  soins,  acquerra  de  la 
sorte  une  ré»sistance  aussi  plus  grande  au  climat. 

Sources  de  renseignements.  —  L'émigrant  pourra  se  procurer,  à  Paris,  à 
tOf/ice  colonial  et  au  Comité  de  Madagascar^  tous  les  conseils  pratiques  indis- 
pensables à  sa  situation.  La  première  de  ces  institution»!  ^ui  est  une  annexe 
du  Ministère  des  Colonies,  comprend  une  section  de  colonisation  et  d'émigration, 
dont  le  but-est  m  de  fournir  à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande  les  renseigne- 
«  ments  administratifs  nécessaires  en  vue  de  faciliter  leur  transport  et  de  leur 
«  donner  raj>pui  moral  si  utile,  en  pays  lointain,  aux  entreprises  individuelles 
•  ou  collectives  ».  Les  bureaux  se  trouvent  à  Paris,  dans  les  galeries  du  Palais- 
Boval.  Au  Comité  de  Madagascar  H)  revient  le  soin  «  de  provoquer  les  vocations, 
«  a  encourager  les  initiatives  privées  et  d'aider  phr  tous  les  moyens  possibles 
«  les  colons  à  leurs  débuts  ».  Cette  Société,  qui  a  aujourd'hui  une  existence 
officielle,  est  due  à  l'initiative  de  hautes  personnalités  coloniales  les  plus  au 
eooraot  des  choses  de  la  Grande  Ile;  son  siège  est  à  Paris,  44,  rue  de  la  Chaus- 
sée d'Antin.  Elle  répond  à  toutes  les  demandes  qui  lui  sont  adressées,  fournit 
toutes  les  indications  et  conseils  relatifs  au  voyage  et  à  l'installation  des  émi- 
graots  dans  la  Colonie  ;  elle  publie  enfin  des  travaux  d'une  haute  valeur  docu- 
mentaire el  notamment  le  Guide  du  colon  à  Madagascar,  dont  la  vente  est, 
à  litre  de  TOiffarisation,  effectuée  à  une  prix  infime  (0  fr.  50  Texemplaire).  Le 
Comité  de  Mada^iascar  est  l'intermédiaire  le  plus  actif  entre  la  colonie  de  Mada- 
gascar et  le  pubhc  pour  tontes  les  questions  intéressant  l'émigration  et  les  entre- 
prises de  tonte  nature  à  créer  dans  la  Grande  Ile. 

Formâmes  de  dépari.  —  Les  chapitres  qui  vont  suivre  ont  pour  but  de  fa- 
ciliter à  réaiigrant  les  démarches  qu'il  devra  accomplir  avant  son  départ  de 

(1)  Le  Comité  de  Mada^scar«  comme  VOfflce  colonial i  possède  et    tient  à   la  disposiUon  du 

Eblie  le  Journal  Officielle  ia  Colonie  et  tontes  les  publications  relatives  à  Madagasoar  suscepU^ 
»  dlAtéreiber  et  de  tocumeûter  le  colon. 


Prance  et  loi  iodiqaer  eo  quelques  doUods  sommaires  les  précaotions  qoll  I 
faadra  prendre  avant  sa  mise  en  route. 

Epoque  de  V embarquement.  —  Pour  Tépoqne  de  l'embarquement,  il  est  pr 
férable  de  choisir  la  période  comprise  entre  les  mois  de  mars  et  de  juin,  i 
façon  à  effectuer  la  traversée  dans  les  meilleures  conditions  possibles  de  temp 
rature  et  à  débarquer  dans  la  Colonie  au  cours  de  la  saison  sèche,  qui  est  pi 
particulièrement  favorable  aux  déplacements  à  rintérioor,  au  choix  du  terra 
et  à  rinstaUation.  Cette  époque  est,  en  outre,  plus  propice  à  racclimatement. 

Passaqe  gratuit  ou  à  prix  réduit.  —  Tout  colon  de  nationalité  françai 
peut  solliciter  et  obtenir,  s*il  remplit  certaines  conditions,  un  passage  gratuit  ( 
tout  au  moins  une  réduction  de  prix  &  bord  des  paquebots  de  la  Compagnie  d* 


le  Ministre  reste  donc  seul  juge  des  raisons  invoquées  par  le  colon  pour  obt 
nir  cet  avantage. 

La  section  de  colonisation  et  d'émig[ration  de  TOffice  colonial  est  eharg 
de  rétude  des  demandes  de  passage  gratuit  ou  de  réduction  de  passage.  Un  c 
pital  suffisant  pour  créer  à  Madagascar  une  entreprise  sérieuse  est  la  principa 
des  conditions  a  remplir  ;  on  v  supplée  par  la  production  d*on  contrat  justida 
de  la  possession  d'un  emploi  dans  la  Colonie. 

Lémigrantqui  peut  obtenir  la  faveur  doit  il  est  question  pour  lui-mèn 
et  i)our  sa  famille  doit  adresser  an  Ministre,  par  Tintermédiaire  de  l'Office  c 
lontal,  les  pièces  suivantes  : 

i*>  Une  demande  sur  papier  libre,  donnant  snr  le  requérant  et  les  persoi 
nés  qui  doivent  l'accompagner  tous  les  renseignements  d'état  civil  îiabituell 
ment  requis.  Cette  demande  indique  en  outre  le  çenre  d'entreprise  que  le  futi 
émigrant  a  l'intention  de  créer,  le  capital  dont  il  dispose  ou  le  contrat  pas 
avec  la  maison  qui  Ta  engagé. 

En  ce  qui  concerne  le  capital,  qui  ne  doit  pas  être  inférieur  à  5.000  franc 
un  reçu  de  la  maison  de  banque  chargée  de  la  garde  et  du  virement  d 
fonds  est  la  meilleure  preuve  justificative  k  fournir.  Quant  an  contrat,  il  de 
porter  l'engagement,  par  la  maison  ou  le  particulier  qui  fait  venir  l'ém 
grant,  de  supporter  les  frais  du  rapatriement  de  ce  dernier,  quelle  qu'en  soit 
cause,  l'administration  n'accordant,  en  aucun  cas,  de  passade  gratuit  ou  mèn 
réduit  pour  le  voyage  de  retour. 

2*  Un  extrait  du  casier  judiciaire. 

3*  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

4<»  Un  certificat  médical  spécifiant  que  le  requérant  jouit  d'une  constitutic 
et  d'un  état  de  santé  favorables  à  son  établissement  aux  colonies. 

Ces  trois  pièces  doivent  naturellement  être  fournies  pour  chacune  des  pe 
sonnes  qui  sollicitent  la  même  faveur. 

Le  passage  à  titre  gratuit  est  accordé  pour  la  dernière  classe  seulement  (pa 
sagers  de  pont)  :  les  femmes  et  les  enfants  sont  toutefois  placés  en  3*  classe,  l 
payant  le  supplément  que  comporte  la  différence  des  tarifs,  les  voyageurs  peuve 
se  faire  admettre  à  une  classe  supérieure,  sauf  la  première.  Leurs  bagages  so 
transportés  gratuitement  jusqu'à  concurrence  de  75  kilogrammes  pour  uaadul 
et  de  37  kilogrammes  pour  un  enfant  de  3  à  42  ans. 

Le  passage  à  prix  réduit,  dont  le  montant  se  règle  an  départ  du  paqnebc 
peut  être  obtenu  pour  toutes  les  classes,  à  l'exclusion  expresse  de  la  premier 

Les  émigrants  qui  ont  obtenu  l'une  ou  l'autre  de  ces  faveurs  reçoivent  i 
av.is  officiel  d'embarquement  et  une  invitation  à  se  présenter  à  Marseille, 
veille  de  leur  départ  au  plus  tard,  au  chef  du  service  colonial  en  cette  ville,  6 
boulevard  des  Dames. 

Le  Ministre  peut  aussi  accorder  la  gratuité  du  voyage  en  chemin  de  fer,  < 
3^ classe  seulement,  et,  pour  les  familles  nombreuses,  la  franchise  du  transpo 
de  iOO  kilogrammes  de  bagages  par  adulte  et  de  50  kilogrammes  par  enfant  i 
3  à  11  ans.  Dans  ce  cas,  le  futur  colon  doit  indiquer,  dans  sa  demande,  la  eu  1 
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eompagnies  de  chemin  de  fer  sur  le  réseaa  desquelles  il  voyagera  ;  il  est,  à  ce 
sujet,  préveoQ  de  la  même  façon  et  en  même  temps  que  pour  ce  qui  coaçerne 
soD  passade  sur  le  paquebot. 

Equipement,  —  L*émigrant  doit,  après  avoir  pris  ses  dispositions  pour  son 
Missage,  procéder  à  la  constitution  de  son  équipement.  C'est  là  une  question 
lort  importante,  si  Pon  considère  qu'une  fois  arrivé  au  lieu  de  son  entreprise, 
il  pourra  se  trouver  fort  éloigné  de  tout  port  ou  centre  de  ravitaillement.  Il 
sera  donc  pour  lui  de  bonne  précaution  de  se  munir,  avant  le  départ,  de  tout  ce 
qni  lui  est  nécessaire  pour  un  séjour  d'au  moins  trois  ans  dans  la  Colonie,  d'au- 
taol  que,  dans  les  villes  côtières  elles-mêmes,  et  bien  que  le  prix  du  transport 
par  mer  soit  relativement  bas,  les  elTels  d*habillement  et  articles  d'importation 
siihisseot  une  majoration  considérable  atteignant  souvent  50  O/o  des  prix 
d'Europe.  On  voit  de  ce  fait  quelle  augmentation  subissent  encore  ces  prix  lors- 
que, par  des  moyens  peu  perfectionnes  et  fort  onéreux,  les  marchandises  doi- 
vent être  amenées  loin  dans  l'intérieur,  où  elles  ne  peuvent  souvent  parvenir 
que  transportées  à  dos  d^homme. 

Le  colon  s'équipera  donc  complètement  dès  la  France  et  évitera  le  plus 
possible  de  faire  des  emolettes  aux  escales,  où  certains  articles,  sous  des  prix 
engageants  de  bon  marcné,  cachent  souvent  leur  mauvaise  qualité. 

EfeU  cT habillement.  —  Si  Témigrant  doit  rester  sur  la  côte  ou  dans  les 
régÎGDs  chaudes  de  Tile,  il  se  munira  d'un  certain  nombre  de  vêtements 
complets  en  toile  blanche,  en  kaXi,  en  flanelle  ou  en  coton.  S'il  monte  sur  les 
hauts  plateaux,  où  la  température,  pendant  les  mois  de  juin,  de  juillet  et 
d'août,  est  parfois  très  basse  et  où  les  soirées  sont  toujours  fraîches,  il  lui  sera 
nécessaire  n'emporter  sa  garde- robe  au  complet,  y  compris  vêtements  de  drap 
et  même  pardessus  ou  autres  effets  chauds.  Tous  les  genres  de  vêtements  sont 
utilisables,  y  compris  l'habit  et  le  smoking,  surtout  dans  les  villes  de  quelque 
importance,  où  les  réunions  mondaines  sont  fréquentes. 

lAnge.  —  Le  linge  doit  être  abondant,  léger  et  solide  à  la  fois.  Des  che- 
mises de  toile,  de  flanelle,  de  satinette,  de  coton,  de  soie  même  ;  des  caleçons 
de  même  nature,  des  gilets  de  flanelle,  tels  sont  les  objets  qu'emportera  le 
coloD.  Il  ne  devra  pas  négliger  de  se  pourvoir  de  ceintures  de  laine  et,  princi- 
palement sur  les  côtes  et  dans  les  régions  chaudes,  où  les  refroidissements 
peuvent  amener  de  graves  désordres  intestinaux. 

Chaussure.  —  Les  brodequins  &  lacets  paraissent  être  la  chaussure  la  plus 
pratique,  quoique,  en  maintes  circonstances,  on  se  trouve  bien  de  porter  des 
souliers  de  toile  dans  lesquels  le  pied  repose  et  n'a  pas  à  souffrir  de  la  chaleur, 
notamment  quand  on  voyage  en  nlanjana.  Des  jambières  s'adaptant  aux  bro- 
dequins ou  même  des  bottes  sont  fort  utiles  dans  les  déplacements  par  mauvais 
temps  et  les  travaux  au  grand  air. 

Coiffure.  —  Le  casque  colonial  en  liège  ou  en  toute  autre  substance  isolante 
constitue  la  seule  coiffure  que  l'on  doive  porter  pendant  la  journée  ;  après  le 
coucher  du  soleil,  on  peut,  sans  inconvénient,  remplacer  le  casque  par  n'importe 
quelle  autre  coiffure. 

Vêlements  imperméables.  —  Les  pluies  étant,  pendant  l'hivernage,  tj*ès 
abondantes  à  Madagascar,  il  est  bon  de  se  prémunir  efficacement  contre  elles. 
A  cet  effet,  il  sera  nécessaire  d'emporter  avec  soi  un  manteau  de  caoutchouc 
à  capuchon  et  une  ou  plusieurs  couvertures  imperméables,  qu'à  certains  mo- 
ments on  ne  devra  pas  hésiter  de  compléter  par  un  parapluie.  Le  manteau 
mexicain  connu  sous  le  nom  de  poncho  tient  efficacement  lieu  de  ces  trois 
objets  ;  il  est  surtout  h.  recommander  quand  on  effectue  un  voyage  en  filanjana. 

Les  malles  seront  choisies  de  dimensions  restreintes  et,  de  préférence, 
conformes  au  modèle  des  cantines  militaires;  si  elles  sont  en  bois,  on  les 
recouvrira  de  toile  cirée,  à  moins  qu'elles  ne  soient  doublées  de  fer-blanc  ou  de 
nnc  à  rintérieur. 

• 

Couchage.  —  Le  colon  doit  emporter,  dans  ses  déplacements  et  terre,  un 
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lit  de  camp  pourvu  d^une  moustiquaire,  car  il  sera  souvent  exposé  à  passer  1 
nuit  daas  des  cases  indigènes  peu  confortables,  où  il  est  indispensable  de  s'isole 
du  sol  et  des  pJanchers,  presque  toujours  envahis  par  des  puces  et  autre 
parasites. 

Pharmacie,  —  Une  pharmacie  de  voyage  peut,  en  bien  des  cas,  rendr 
de  grands  services.  Elle  aoitse  composer  des  médicaments  suivants: 

Chlorhydrate  ou  bromhydrate  de  quinine  en  cachets  ou  en  comprimés  ; 

LiqueuV  de  Fowler  et  compte-gouttes  ; 

Antipyrine  en  cachets  ou  en  comprimes  ; 

Sulfate  de  magnésie  ; 

Pilules  de  podophyllin  ; 

Laudanum  ; 

Bismuth  ; 

Comprimés  de  Vichy  : 

Elixir  parégorique  ; 

Teinture  d*iode; 

Acide  borique  ; 

Sublimé  ; 

Diachylon; 

Alcali  ; 

Alcool  camphré  ; 

Coton  hydrophile  : 

Bandes  de  toile  ; 

Une  lancette. 

Vaisselle  et  objets  divers.  —  Le  voyageur  ou  Pémigrant  doit  éviter  de  s 
faire  suivre  d'un  moblier  encombrant.  Il  devra  néanmoins  emporter  un 
batterie  de  cuisine  sommaire,  quelques  couverts,  assiettes  et  verres  aui^  ave 
ses  cantines,  son  lit  démontable,  son  pliant  et  son  photophore  ou  sa  laoterni 
constitueront  tout  son  matériel  de  campement.  S'il  doit  s'installer  d'une  faço 
définitive  dès  son  arrivée  à  destination,  il  trouvera,  dans  le  centre  le  plu 
rapproché,  la  plupart  des  objets  mobiliers  qu'il  n'aura  pas  emportés  avec  lui. 

Armes.  •—  En  dehors  des  armes  de  chasse,  dont  on  trouve  l'emploi  à  pe 

ftrès  partout  à  Madagascar,  ceux  qui  sont  appelés  à  voyager  dans  l'intérieur  d 
'ile  agiront  prudemment  en  se  munissant  d'un  revolver  pour  leur  sécurit 
personnelle.  La  tranquillité  est  partout  à  peu  près  absolue,  mais  c'est  là  néan 
moins  une  de  ces  précautions  qu'on  ne  saurait  jamais  négliger. 

Argent.  —  La  monnaie  française  a  seule  cours  légal  à  Madagascar.  Le 
billets  de  banque  et  l'or  y  sont  rares  ei  les  transactions  ou  achats  avec  les  ind 
gènes  ont  surtout  lieu  avec  les  pièces  d'argent  et  la  monnaie  de  billon.  E 
quelques  rares  points  reculés  du  pays,  les  échanges  ont  lieu,  faute  de  numéraire 
par  voie  de  troc,  mais  ce  n'est  là  qu'une  exception  qui  se  fait  de  plus  en  plu 
rare. 

Il  est,  à  tous  égards,  avantageux  de  ne  pas  se  charger  de  trop  grosses  sono 
mes  d^argent  ;  mieux  vaut  déposer  les  fonds  dont  on  dispose  dans  une  de 
agences  du  Comptoir  national  d'Escompte,  qui,  moyennant  une  faible  remis< 
effectue,  au  gré  du  voyageur,  des  virements  sur  ses  annexes  de  Tananariv( 
Tamatave,  Mananjary,  Majunga  et  Diego-Suarez. 

Pièces  d'identité.  —  Le  colon  fera  bien  de  ne  pas  quitter  la  France  san 
les  papiers  d'identité  pouvant,  le  cas  échéant,  justifier  »ae  son  état  civil,  de  1 
possession  de  ses  droits  civils  et  de  sa  situation  au  point  de  vue  militaire. 

Au  port  d'embarquement.  —  Après  avoir  rempli  toutes  les  formalités  doB 
il  a  été  question  plus  haut  et  pris  ses  dispositions  en  vue  du  voyage,  le  fulu 
colon  se  rendra  au  port  d'embarquement,  où,  s'il  doit  voyager  gratuitemen 
ou  à  prix  réduit,  il  devra  se  présenter  au  chef  du  service  colonial,  qui  lui  fer 
délivrer  les  pièces  nécessaires  à  son  admission  sur  le  paquebot.  Si,  au  contraire 
le  voyage  est  à  sa  charge,  il  retiendra  à  l'avance,  dans  les  bureaux  de  la  com 
pagnie  de  navigation,  sa  place  sur  le  paquebot  et  s'y  munira  de  son  billet  d 
passager.  Dans  les  deux  cas,  il  lui  restera  à  faire  enregistrer  ses  colis  ;  ceui'< 
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doivent  être  transportés  à  bord  autant  que  possible  la  veille  du  départ.  Le  voya- 
gear  s'épargnera  bien  des  déplacements  cl  formalités  ennuyeuses  en  recou- 
rant, peur  rem  barauement  de  ses  bagages,  à  Tune  des  agences  spéciales  qui 
existent  dans  tous  les  ports,  et  qui,  moyennant  une  redevance  relativement 
faible,  se  chargent,  sous  leur  propre  responsabilité,  de  faire  le  nécessaire. 

Le  centenu  des  bagages  doit  être  réparti  de  telle  façon  que  les  effets  ou 
*  objets  nécessaires  en  cours  de  route,  soient  aisément  retrouvés  et  que,  dès  le 
débarquement,  le  colon  ait  sous  la  main  ce  qu'il  lui  faut  pour  un  déplacement  k 
rioténeur:  on  indique  par  Tinscription  «prévoyance»  celles  des  malles  ou 
caisses  dont  on  pense  avoir  besoin  en  cours  de  traversée  et  qui,  de  ce  fait,  sont 
placées  dans  une  soute  spéciale  dont  l'accès  est,  plusieurs  fois  par  semaine,  ou- 
vert aux  paf^sagers. 

Après  s'être  muni  d'une  chaise  longue,  dont  il  appréciera  l'utilité  pendant 
la  traversée,  Té  migrant  devra  se  rendre  abord  autant  que  possible  une  heure 
avant  le  moment  fixé  pour  le  départ  ;  il  ne  lui  restera  plus  ensuite  qu'à  procé- 
der  à  l'installation  intérieure  de  sa  cabine. 

Lignes  de  navigation.  —  Madagascar  est  reliée  à  la  Métrof)b1e  par  les 
services  réguliers  de  trois  grandes  compagnies  françaises  de  navigation  : 
Compagnie  des  Messageries  Maritimes  ; 
Compagnie  havraise  péniAsulaire  ; 
Compagnie  des  Chargeurs  Réunis. 

Compagnie  des  Messageries  MarilimesiX).  —  Conditions  générales  du  pas^ 
sage,  voyageurs,  haqages,  elc,  —  Cette  compagnie,  dont  le  siège  social  est  à  Paris, 
1,  rue  Vignon,  possède  à  Marseille  un  service  de  passagers,  situé,  i6,  rue  de  la 
Cannebière,  et  un  service  des  marchandises,  au  port  de  la  Joliette. 

A  cause  de  la  régularité  de  son  service  et  de  la  rapidité  de  ses  courriers, 
cette  compagnie  assure  le  transport  de  presque  tous  les  passagers  à  destination 
de  la  Grande  Ile  ;  elle  est  d'ailleurs  subventionnée  en  raison  du  service  postal 
qu'elle  est  chargée  d'effectuer. 

Elle  a  deux  services  mensuels  à  l'aller  et  au  retour  ;  l'un  constitue  la  ligne 
dite  circulaire,  Tautre  la  ligne  directe. 

Les  tarifs  de  passage,  dans  lesquels  sont  compris  la  nourriture  des  passagers, 
sont  les  suivants  : 

i***  classe  2^  classe  3*  classe 

De  Marseille  à  Mayotte 4 .039  fr.  50  727  fr.  50  379  fr.  50 

—  Majunga 4.067        —  748        —  396        — 

—  NoAi-Re 1.067        —  748        —  396        — 

—  Diego- Suarez . .  4.067        —  748        —  396        — 

—  S*«-Marie....'..  1.153        —  808        50  429        — 

—  TamaUve 4.182        50  830     '  50  440        — 

La  compagnie  n'admet  comme  passagers  de  pont  européens  que  ceux  qui 
lui  sont  imposés  par  réquisition  de  l'Etat,  k  la  suite  de  l'obtention  d*un  passage 
gratuit.  Comme  la  chose  a  été  dite  plus  haut,  les  femmes  et  les  enfants  sont 
toujours  classés  en  3«  catégorie. 

11  est  accordé  des  billets  d'aller  et  retour  sur  les  paquebots  des  Messageries 
Hahtimes  aux  conditions  ci-dessous  énoncées,  pour  Tamatave  : 

4"  classe  2*  classe  3*  classe 

Pour  trois  mois 4 .  675  fr.  1 .  i  80  fr.  625  fr. 

Poursixmois 4.720  4.210  640 

Poarneufmois 4.800  4.270  670 

Pour  douze  mois 4 .890  4 .  330  700 

(1)  Le  lecteur  IroaTera  plas  loin, sous  larabriqae  «Compagnies  de  navigation»,  tous  les  ren- 
^'itm^meoto  et  horaires  concernant  la  marche  des  paquebots  de  la  Compagnie  des  Messageries 
Mûitimes. 
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Daos  tous  les  cas,  les  enfants  de  3  à  12  ans  paient  demi-place  ;  au-dessous 
de  3  ans,  leur  passade  est  gratuit. 

Tout  vovageur  de  i''*  et  2*  classe  a  droit,  poi>r  ses  bagages,  à  une  franchisa 
de  150  kilogrammes  ;  le  voyageur  de  3*  classe  ou  de  pont  jouit  d*une  franchise 
de  75  kilogrammes.  Les  excédents  se  paient  à  raison  ae  25  francs  les  100  kilo- 
grammes. 

Le  prix  du  fret  ordinaire  varie  sui\  an  t  les  escales  et  les  circonstances;  de 
France  a  Majunga,  il  atteint  de  50  à  55  francs  la  tonne  calculée  au  mètre  cube  ; 
pour  Tamatave,  il  s*élève  à  environ  60  francs.  Les  marchandises  pesant  plus  de 
1.000  kilogrammes  au  mèlre  cube  sont  taxées  suivant  leur  poids  et  non  selon 
leur  volume.  Certaines  marchandises  classées  comme  marchandises  riches  ont 
un  tarif  spécial  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'indiquer  ici. 

Le  bétail  est  transporté  au  prix  suivant,  qui  ne  comporte  pas  la  nourritu- 
re :  1.000  francs  environ  pour  un  cheval  ;  de  500  à  1.000  francs  pour  an  animal 
de  race  bovine  ;  500  francs  pour  un  bélier  ;  de  200  à  300  francs  pour  uu  moutoa 
ou  une  brebis. 

Il  est  possible  d'assurer  les  marchandises  et  les  bagages  contre  les  risques 
de  mer,  moyennant  le  paiement  d'une  taxe  de  0  fr.  65  o/°i  calculée  suivant  leur 
valeur  ;  s'il  s'agit  de  bijoux,  de  titres  ou  d'espèces,  ce  droit  n'atteint  que  0  fr.  25  o/*". 

Voyage  en  mer,  —  Le  voyageur  qui  se  rend  à  Madagascar  par  la  ligne  cir- 
culaire quitte  Marseille  le  10  du  mois  ;  il  touche  cinq  jours  après  à  Port-Saïd, 
ville  située  k  l'entrée  du  canal  de  Suez,  essentiellement  cosmopolite,  ciirieuse 
par  son  activité,  sa  population  bigarrée  aux  langages  divers,  ses  magasins  au 
cachet  à  la  fois  européen  et  exotique.  La  traversée  du  canal,  long  de  16t  kilo- 
mètres, creusé  dans  les  plaines  mamelonnées  et  sablonneuses  de  l'Egypte  et  de 
l'Arabie,  exige  de  14  à  20  heures.  Un  court  arrêt  à  Suez  marque  l'entrée  de  la 
Mer  Rouge,  redoutée  à  cause  de  la  chaleur  torride  que  Ton  y  subit  ordinaire- 
ment. Le  paquebot  parcourt  en  cinq  jours  environ  la  distance  qui  sépare  Suez  de 
Djibouti,  chef-lieu  de  nos  établissements  de  la  côte  des  Somalis,  situé  à  l'entrée 
du  golfe  de  Tadjoura  et  appelé,  par  sa  situation  avantageuse,  la  sécurité  de 
son  port  et  son  climat  sec  et  salubre,  quoique  chaud,  à  prendre  un  grand  déve- 
loppement économique,  dès  que  le  chemin  de  fer  du  Harrar,  actuellement  très 
avancé,  sera  termine. 

Après  avoir  quitté  ce  port,  le  navire  double  le  cap  Guardafuî  et,  continuant 
sa  route  vers  le  Sud,  se  dirige  sur  Zanzibar,  qu'il  atteint  en  6  ou  7  jours.  Un 
sultan,  depuis  quelques  années  vassal  de  l'Angleterre,  gouverne  l'tle  de  Zan- 
zibar sous  le  coutrôfe  d'un  haut  fonctionnaire  britannique,  La  population  de 
Zanzibar  atteint  le  chiffre  de  10.000  habitants.  On  a  fort  justement  appelé  cette 
ville  la  bourse  et  le  bazar  de  l'Afrique  Orientale,  tant  le  mouvement  conn- 
mercial  auquel  se  livrent  Arabes,  Indiens,  Chinois,  Japonais,  Asiatiques,  Afri- 
cains, Comoriens  et  Juifs  est  considérable.  Les  transactions  roulent  sur  des 
produits  manufacturés  venus  d'Europe  et  plus  spécialement  d'Angleterre,  d'Amé- 
rique et  de  rinde,  tels  que  tissus,  outils,  objets  de  quincaillerie,  verroteries, 
faïencerie,  etc.,  ainsi  que  sur  tous  les  produits  de  l'Orient  et  du  continent  afri- 
cain, tels  que  ivoire,  ebène,  bijoux,  parfums,  pierres  précieuses,  peaux  d'ani- 
maux, armes  damasquinées,  plumes  d'autruche  et  les  productions  locales,  café, 
cacao,  sucre,  girofle  et  coprah. 

Le  voyageur  fait,  36  heures  après,  une  escale  fort  courte  à  Mutsaroudu^ 
port  de  nie  d'Anjouan,  l'une  des  fies  Comorcs,  placées  sous  notre  protectorat  ; 
de  là,  il  se  dirige  sur  Dzaoudzi,  chef-lieu  de  notre  vieille  colonie  de  Mayolte  ; 
enfin  il  touche  le  lendemain  à  Majunga(t),  ]e  port  le  plus  important  de  la  côte 
Ouest  de  Madagascar. 

Le  paquebot  continue  son  itinéraire  en  se  dirigeant  sur  Nosi-Be  (3),  Diego- 
Suarez(3)  et  Tamatavet^)  et  en  contournant  ainsi  par  le  Nord  la  plus  grande 


(Il  Voir  la  nolice  spéciale  concernant  la  Tille  et  la  province  de  Majunga. 

(2)  d»  No8i-Be. 

(3)  d«  Diego^uarez. 

(4)  d«  Tamatave. 
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partie  de  Tile.  Od  mointte  d*ordinaire  le  6  ou  le  7  du  mois  dans  le  dernier  de 
ces  ports,  le  plus  actif,  le  mieux  outillé,  le  plus  populeux  et  qui  mérite  pour  ces 
raisons  le  titre  qui  lai  a  été  donné  de  capitale  commerciale  de  Madagascar.  Lors- 
que le  paquebot  mouille  à  Tamatave,  le  voyage  a  exactement  duré  vingt-six 
jours. 

L*éroi^Dt  peut  aussi  se  rendre  de  France  à  Madagascar  par  la  ligne  dite 
directe,  qui  emprunte  Titioéraire  de  la  précédente  jusqu'à  Djibouti.  Le  départ 
de  Marseille  a  heu  le  25  de  chaque  mois.  De  Djibouti,  traversant  le  détroit  de 
Bab-el-Mandeb,  le  paquebot  se  rend  à  Aden,  port  et  arsenal  maritime  anglais,  qiii, 
avec  rilôl  de  Perirn,  commande  rentrée  de  la  mer  Rouge  et  constitue  le  plus 
important  dépOt  de  charbon  où  les  navires  faisant  route  vers  Tlnde  on  TExtrême- 
Oneot  vont  se  ravitailler.  Après  Aden,  on  se  dirige  sur  Mahé  des  Seychelles,  Tune 
de^»!les  de  rarchipel  de  môme  nom,  ancienne  possession  française  que  les  trai- 
tés de  1814  nous  firent  perdre.  Les  habitants  parlent  notre  langue  et  se  livrent 
au  commerce  des  poissons,  des  écailles  de  tortue  et  du  coprah.  On  arrive  ensui- 
te à  Diego-Saarez,  point  d*altache  et  de  ravitaillement  de  notre  flotte  de  TOcéan 
lodieo,  remarguable  car  sa  spleodide  rade.  Tune  des  plus  vastes  et  des  plus  sûres 
du  monde,  pois  &  S**-Marie-de-Madagascar,  Tua  de  nos  premiers  établissements 
sur  les  côtes  de  la  Grande  Ile. 

De  S^-Marie,  les  paquebots  atteignent  Tamatave  en  moins  de  six  heures  et 
poursuivent  leur  itinéraire  jusqu^à  la  Réunion  et  Tile  Maurice.  Ils  retournent  en 
France  en  passant  en  sens  inverse  par  les  mêmes  escales. 

Compagnie  fiavraise  péninsulaire (^).  —  Cette  compagnie  effectue,  elle  aussi, 
UD  service  régulier  entre  la  France  et  Madagascar;  les  départs  ont  lien,  du  Havre 
et  de  Marseille,  tous  les  20  jours;  de  S^-Nazaire  et  de  Bordeaux-Paniilac  tous  les 
40  jours. 

L*itinéraire  suivi  est:  Port-Saïd,  Suez,  Djibouti,  Majunga,  Diego*Suarez  et 
Tamatave;  les  navires  qui  partent  tous  les  40  jours  touchent,  en  outre,  à  Vato- 
maodrj  et  à  Maoanjary.  Les  paquebots  des  deux  services  se  rendent  également 
à  la  Réunion  et  à  Maurice,  mais  le  retour  en  France  a  lieu,  suivant  Timportance 
du  fret  obtenu,  soit  directement  de  la  Réunion  à  Marseille,  soit  en  touchant 
dans  certains  port  de  Tlnde. 

Les  tarifs  de  passage  sont  les  suivants  : 

f  *  classe  2«  classe  Z^  classe 

De  Marseille  à  Majunga 650  francs         400  francs         280  francs 

—  Diego-Suarcz..    7 00    —  425    —  300    — 

—  Tamatave 750    —  450    —  322    — 

Les  enfants  de  3  à  10  ans  paient  demi-place;  au-dessous  de  3  ans,  ils  voya- 
gent gratuitement. 

Les  passagers  ont  droit,  pour  leurs  bagages,  à  une  franchise  de  200  kilogram- 
mes; les  enfants  payant  demi-place  à  100  kilogrammes  ;  Texcédent  se  paie  à 
raison  de  20  francs  les  iOO  kilogrammes. 

Le  tanx  du  fret  du  Havre,  de  S^-Nazaire  et  de  Bordeaux-Pauillac  pour  Ma- 
junga, Diego-Snarez  et  Tamatave  est  uniformément  fixé  h.  45  francs  par  mètre 
cube  on  700  kilogrammes  de  poids,  an  choix  de  Tarmement  ;  de  Marseille,  .pour 
les  mêmes  ports,  les  mêmes  quantités  et  les  mêmes  conditions  de  choix,  il  est 
de  50  francs. 

Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  C2).  —  La  Compagnie  des  Chargeurs  Réu- 
nis dessert  différents  ports  de  Madagascar,  à  Taide  d'un  service  régulier  de  va- 
peurs partant  du  Havre  le  25  de  chaque  mois.  Les  escales  sont  les  suivantes  : 
Bordeaux,  Lisbonne,  Dakar,  Cape-Town,  Loureoço-Marquès,   Beïra,  Majunga, 

(1}  Voir  plus  loin,  Boat  la  rubrique  «  Compagnies  de  navieation  >,  tous  les  renseignements  et 
ooralres  coneemant  la  marche  des  paquebots  de  la  Compagnie  harraise  péninsulaire. 

(?)  Voir  plus  loin,  tons  la  rubrique  'Compagnies  de  navieation»,  tous  les  renseignements  et 
boraires  coneemant  la  marche  des  paquebots  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis. 
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Nosi'Be,  Diego-Suarez,  Tamatave.  Le  retour  a  lieu  par  Vatomandry,  Manaujary, 
Fort-Dauphia,  B^ïra,  Loureoço-Marquès,  Gape-Towo,  Dakar  et  Lisbonne.  La 
GompagDiea  décidé,  depuis  le  aébut  de  1899,  de  ne  prendre  que  des  voyageurs  de 
3*  classe  et  d'entrepont,  qui,  pour  nlmporte  quel  port  de  Madagascar,  paient 
leur  passage  d'après  le  tarif  suivant: 

3*  classe 425  francs 

Entrepont 350      — 

Le  prix  du  fret  jusqu'à  Tamatave  est  de  47  fr.  50,  augmentés  de  iO  O/o  par 
mètre  cube  ou  700  kilogrammes,  au  choix  de  l'armement  ;  pourNosi-Be,  il  est 
de  55  francs,  augmentés  de  iO  O/o;  pour  Vatomandry,  Mananjary  et  Fort-Dau- 
phin, de  90  francs,  augmentés  de  10  O/q.  Le  crin  végétal,  les  peaux,  la  cire,  le 
raphia,  le  café,  le  riz  en  paille,  le  caoutchouc,  les  sacs  vide^  paient  les  mêmes 
prix  pour  850  kilogrammes  et  la  vanille  pour  250  kilogrammes  seulement.  Le 
tarif  du  fret  est  moins  élevé  au  retour  qu'à  l'aller. 

Compagnies  étrangères,  services  irréguliers,  —  Concurremment  avec  les 
grandes  compagnies  françaises  de  navigation,  il  existe  d'autres  services,  assurés 

{)ar  des  compagnies  étrangères,  qui  augmentent  ainsi  les  communications  entre 
'Europe  et  Macla£[ascar. 

Une  compagnie  anglaise,  The  Castle  Mail  Packets Company,  dessert  mensuel- 
lement le  port  de  Tamatave  ;  ses  paquebots  partent  de  Londres,  touchent  à 
Bordeaux,  Lisbonne,  Dakar,  Cape-Town,  Port- Elisabeth.  East  London,  Lourenço- 
Marquès,  Beïra,  mais,  à  part  Tamatave,  ne  font  escale  dans  aucun  autre  port  de 
la  Grande  Ile.  Les  tarifs  de  passage  entre  Londres  et  Madagascar  sont: 

en  1"*  classe 1 .312  fr.  50 

en  2«  classe 892      50 

en  3*  classe 575 

Les  navires  de  la  Compagnie  allemande  Deustche  Ost  Africa  Linie  visitent 
de  plus  en  plus  régulièrement  Majunga  et  Nosi-Be  à  leur  retour  des  ports  de  la 
côte  orientale  d'Afrique  ;  enfin,  des  voiliers  de  diverses  nationalités  mouillent 
assez  fréquemment,  mais  irrégulièrement,  dans  les  ports  des  côtes  Est  et  Ouest, 
les  mettant  en  communication  soit  avec  les  îles  Maurice  et  la  Réunion,  soit  avec 
l'Europe  et  les  ports  de  TOrient. 

Arrivée  du  colon  dans  Me.  —  Le  débarquement.  —  Soit  que  le  voyageur 
débaraue  à  Majunga  0)  ou  à  Tamatave,  (9)  il  a,  a  peu  de  chose  près,  les  mêmes 
formalités  à  remplir. 

Formalités  de  dguane,  —  Les  formalités  de  débarquement  consistent  dans 
la  déclaration  à  la  douane  des' denrées  ou  marchandises  soumises  aux  droits 
d'entrée;  il  est  recommandé  de  déclarer  les  armes  et  la  poudre,  afin  de  ne  pas 
s'exposer  à  des  ennuis  graves.  Il  ne  reste  plus  ensuite  à  l'émi^rant  qu'à  prendre 
ses  dispositions  pour  son  voyage  à  l'intérieur  de  l'île  ou  son  installation  daaala 
ville  de  débarquement  elle-même,  s'il  y  fixe  son  domicile. 

Les  bureaux  de  colonisation.  —  Il  n'est  guère  possible  pour  le  colon  de  se 
procurer  en  France  que  des  renseignements  (généraux  sur  Tendroit  le  plus  pro- 
pice à  l'exécution  de  ses  projets.  Celui  qui  vient  à  Madagascar  avec  l'intention 
d'y  exercer  une  profession  libérale  a  pu,  avant  de  se  me!tre  en  route,  fixer  le  point 
où  il  s'établira  et  recueillir  à  ce  sujet  des  renseignements  suffisamment  précis, 
mais  c'est  seulement  sur  place  que  le  colon  pourra  compléter  les  indfcations 
déjà  obtenues  par  lui  avant  son  embarquement  et  prendre  une  détermination 
éclairée. 

L'administration  a  prévu  cette  nécessité  et  les  circulaires  des  21  avril,  16 
novembre  et  31  décembre  1897  ont  organisé  dans  chaque  circonscription  des 
bureaux,  dits  de  colonisation,  dont  la  mission  consiste  à  réunir  et  à  mettre  à  la 
disposition  du  public  tous  les  renseignements  pouvant  l'intéresser.  Ces  bu- 

(1)  Voir  plus  loin  la  monographie  de  la  province  et  de  la  ville  de  Majunga. 

(2)  Voir  plus  loin  la  monographie  de  la  province  et  de  la  ville  de  Tamatave. 
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readxsoDt  à  même  de  fournir  aux  nouveaux  arrivés  les  DotioDsles  plus  précises 
sur  le  climat  de  la  province  où  ils  doiveol  se  rendre,  les  moyens  d'y  arriver,  la 
nature  du  sol,  le  caractère  et  les  mœurs  des  indigènes,  de  leur  donner  des  indi- 
cations générales  sur  les  emplacements  les  plus  favorables  à  telle  ou  telle 
entreprise,  les  ressources  de  tous  genres  qu'offre  le  pays,  etc.,  et,  en  un  mot,  de 
faciliter  et  de  simplifier  le  choix,  par  les  colons,  des  lieux  les  plus  propices  k  la 
mise  à  exécution  de  leurs  projets. 

Les  bureaux  de  Tamalave  et  de  Majunga  possèdent  des  renseiffnements 
soffisamment  complets  sur  toutes  les  parties  de  Tile;  c'est  là  que  lémigrant 
devra  slnformer  et  se  documenter  en  débarquant  dans  la  Colonie.  Plus  tard,  il 
loi  sera  loisible  de  s'entourer  de  données  complémentaires  auprès  du  bureau 
de  la  province  où  il  ira  fixer  sa  résidence. 

Musées  commerciaux.  — -  Des  musées  commerciaux  où  sont  en  permanence 
exposés  les  principaux  produits,  tant  d'importation  nue  d'exportation,  avec  indi- 
cation des  cours,  peuvent  très  utilement  compléter  la  documentation  des  nou- 
veaux débarqués.  Trois  établissements  de  ce  genre  existent,  à  l'heure  actuelle,  k 
Tamalave,  Majuoga  et  Tananarive. 

Voyage  du  port  de  débarquement  au  lieu  d'installation.  —  Le  colon,  dès 
qu'il  est  en  possession  des  renseignements  qu'il  juge  suffisants,  n'a  plus  qu'k 
»onger  an  voyage  qu'il  doit  effectuer  pour  se  rendre  au  lieu  de  sa  future  ins- 
tallation. La  première  grosse  question  qui  se  posera  pour  lui  est  celle  du  trans- 
port 0). 

Communications  maritimes  côtiêres.  —  ToLTn^tdLveei  Majunga  sont  reliés  k 
toos  les  ports  des  cOtes  Est  et  Ouest  par  des  services  réguliers  de  vapeurs  ou 
par  de  nombreux  voiliers  qui  subordonnent  leurs  voyages  au  fret  dont  ils  sont 
assurés,  ou  aux  facilités  de  la  navigation. 

lie  paquebot  de  la  compagnie  des  Messageries  Maritimes,  qui  part  de  Mar- 
seille le  40  de  chaque  mois,  met  en  communication,  comme  on  Ta  dit  plus 
liaut,  Majunga,  Nosi-Be,  Diego-Suarez  et  Tamatave  ;  le  paquebot  quittant  la 
France  le  25  relie,  d'autre  part,  Diego-Suarez  à  S^*-Marie«  La  môme  compagnie  a 
établi  un  service  annexe  en  correspondance  avec  le  courrier  de  France  du  25  et 
qui  dessert  Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Analalavà,  Majunga,  Maintirano,  Morondava, 
Ambohil>eet  Tulear. 

Les  vapeurs  de  la  compagnie  Bavraise  Péninsulaire  touchent  régulièrement 
à  Majnoga,  Diego-Suarez  et  Tamatave  et,  une  fois  sur  deux,  k  Vatomandrv  et 
Maoanjary. 

U»  paquebots  de  la  compagnie  des  Chargeurs  Réunis  font  également 
escale  k  Majunga,  Tamatave,  Vatomandry,  Mananjary  et  Fort-Dauphin.  Au 
sarplos,  cette  même  compagnie  a  installé,  depuis  le  mois  de  mai  1901,  un  service 
mensoel  assuré  par  le  steamer  VHtede-Pernambuco^  lequel  dessert,  k  Taller, 
les  ports  de  Diego-Suarez,  Vohemar,  Maroantsetra,  Tamatave,  Andovoranto,  Vato- 
mandry, Mananjary,  Fort-Dauphin  et,  au  retour,  ceux  de  Farafangana,  Mahanoro, 
Vatomandry,  Tamatave,  Fenerive,  S**-Marie  et  Vohemar.  11  correspond  k  Diego- 
Saarez  avec  les  courriers  qui  viennent  de  France  ou  qui  rentrent  k  Marseille. 

Eofin^  an  petit  vapeur,  le  Nansen,  appartenant  k  un  particulier,  effectue, 
tOQs  les  cinq  ou  six  jours,  le  trajet  de  Tamatave  k  Andovoranto,  rendant  ainsi 
plus  aisées  les  relations  entre  ces  deux  ports  chaque  jour  plus  fréquentés. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  tous  les  centres  cOtiers  ou  ports  de  la  Grande 
lie  sont  réunis  entre  eux  par  un  réseau  maritime  facilitant  les  déplacements  et 
les  transactions  commerciales. 

D'autre  part,  comme  on  Ta  vu  précédemment,  Madagascar  est  relié  k  la 
Réunion  et  k  Maurice  par  les  paquebots  des  compagnies  des  Messageries  Mari- 
times et  Bavraise  Péninsulaire,  de  même  qu'k  la  côte  orientale  d'Afrique  par  un 
oavire  de  la  compagnie  des  Messageries  qui  effectue  le  trajet  de  Diego-Suarez  k 
oeîra  et  Lourenço-Maniinès. 

(I)  Voir  plus  lolo,  sous  la  rubrique  «  Compagnies  de  uaTigation  *,  lea  horaires  et  tarifs  des 
MnmaïucaUoiia  mariUmes.  -■  r-e 
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Cùfnmunieations  terrestres.  Les  routes.  Différents  modes  de  locomotion,  — 
Les  voies  de  communication  à  rintérieor,  qai  autrefois  n'cxistffient  pas,*  ont  été, 
depuis  cin((ans,  multipliées  à  tel  point  que  tous  les  centres  de  ffle  se  trouvent 
aujourd'hui  reliés  entre  eux.  Des  routes  carrossables  et  muletières  ont  été  con- 
struites depuis  la  conquête  française;  elles  permettent  au  voyageur  de  se  rendre 
aisément  d  on  point  à  un  autre  a  l*aide  de  moyens  de  locomotion  perfectionnés. 
De  vastes  régions  sont  parcourues  par  des  voies  en  excellent  état  d*entrelien, 
conçues  selon  un  plan  méthodique,  dont  on  poursuit  sans  trêve  l'exécution, 
malgré  des  difRcoltés  parfois  très  grandes. 

Les  transports  terrestres  sont  encore  effectués  dans  la  plus  grande  partie  de 
rtle  à  dos  d'hommes;  les  prix  sont  naturellement  très  variables  selon  les  régions 
et  les  facilités  plus  ou  moins  grandes  qn^on  a  de  s*y  procurer  des  porteurs  de 
profession  ;  OD  peut  cependant  poser  en  principe  qu*on  homme  portant  une 
charge  de  25  kilos  et  marchant  à  raison  de  25  à  30  kilomètres  par  jour  se  paie 
en  moyenne  i  fr.  25  par  journée  de  trajet. 

Les  porteurs  de  filanjana  (sorte  do  chaise  utilisée  pour  le  transport  des 
voyageurs)  se  naient  en  générai  de  1  fr.  25  à  i  fr.  50  par  jour.  Mai»  sur  les  voies 
fréquentées,  telles  que  les  routes  de  Tamatave  à  Tananarive  et  de  Majunga  à 
Tananarive,  les  tarirs,  en  raison  de  Timportance  des  demandes,  se  sont  fort 
élevés.  Ils  atteignent  aujourd'hui  45  francs  pour  les  sept  jours  que  comporte  le 
voyage  de  Tamatave  au  chef-lieu  (350  kilomètres),  alors  mie  le  vovage  en  sens 
inverse  n'est  pavé  qu*K  raison  de  t5  francs  par  homme.  Lorsque  les  porteurs  de 
bagages  doivent  se  déplacer  avec  la  même  rapidité  que  les  porteurs  de  filanjana, 
ils  touchent  le  même  salaire  que  ces  derniers  et  il  est  prudent  de  ne  pas  les 
charger  au  delà  de  25  kilogrammes  chacun. 

Depuis  peu,  des  pousse-pousse,  assez  semblables  à  ceux  en  usage  dans  les 
pays  d'Extrême-Orient,  ont  été  mis  en  service  sur  les  deux  principales  routes 
anonant  accès  vers  le  centre  de  rtle,  mais  principalement  sur  la  route  dite  de  TEst, 
qui  rejoint  Tananarive  à  Mahatsara.  Ces  véhicules,  affectés  au  transport  des  vova- 
ffeurs,  offrent  des  conditions  meilleures  de  confortable  et  une  réduction  notable 
du  coût  du  voyage.  Il  est  à  présumer  que  ce  mode  de  déplacement  se  généralisera 
au  fur  et  à  mesure  deTouverture  des  grandes  voies  carrossables. 

Il  jr  a  lieu  d'ajouter  qu*à  maintes  reprises  des  voitures  automobiles  ont 
effectué  sur  la  route  de  TEst  des  parcours  excessivement  rapides  gui  montrent 
sa  parfaite  viabilité,  en  même  temps  que  la  possibilité  pour  Tavenir  d'y  établir 
des  services  de  messageries  présentant  sur  ceux  actuellement  exploités  un  pro- 
grès des  plus  sérieux. 

Dans  rintérieur,  et  principalement  dans  les  régions  montagneuses  de  la 
partie  centrale,  les  voyages  à  dos  de  mulet  sont  de  plus  en  puis  fréquents  ; 
aussi  de  nombreuses  pistes  dites  muletières  ont-elles  été  construites  en  maintes 
directions.  Les  tentatives  d'élevage  faites  à  ce  jour  permettent  de  penser  que, 
dans  on  avenir  peu  éloigné,  on  aura  créé  dans  le  pays  une  race  d'animaux  de 
monture  bien  aaaptée  aux  conditions  climatérîques  et  pouvant  rendre  les  plus 
grands  services. 

Voies  fluviales.  —  Il  existe  dans  Ttle  des  voies  fluviales  susceptibles  d'être 
utilisées.  En  première  ligne  se  range  le  canal  des  Pangalana,  qui  unit  Ivondrona, 
localité  située  près  de  Tamatave,  k  Andovoraoto>  et  qui  a  été  creusé  et  ouvert 
récemment  par  une  compagnie  française  concessionnaire  ;  cette  voie  est  par- 
courue par  aes  chalands  remorqués  au  moyen  de  chaloupes  à  vapeur.  Bon  nom- 
bre de  rivières  parfois  navigables  pour  les  grandes  embarcations  constituent  de 
précieuses  voies  de  pénétration  naturelles  ;  quelques-unes«  telles  que  la  Maha- 

Iamba,  la  Betsiboka,  la  Tsiribihina  et  TOoilany,  tributaires  du  canal  de  Mocam- 
)ique,  peuvent  être  remontées  assez  loin  dans  l'intérieur  et  des  services  de 
bateaux  à  vapeur  ont  été  créés  sur  certaines  d'entre  elles. 

Le  filanjana.  Dispositions  à  prendre.  —  En  attendant  que  le  chemin  de  fer 

3ui  rejoindra  Mahatsara  à  Tananarive,  et  dont  un  important  tronçon  est  en  voie 
e  construction,  transporte  le  voyageur  au  cœur  du  pays^  on  aura  toujours 
recours  aux  voitures,  mais,  plus  souvent  encore,  à  cette  chaise  k  porteurs  dont  il 


J 


a 

^ 

t  ' 

1 

b 

u 

è 

¥ 

8  été  déjà  parlé  et  oui  est  dé^igoée  dans  le  pays  soas  le  nom  de  filanjaBa.  Quek» 
ques  iodications  relatives  k  ce  mode  de  transport  oe  seront  pas  superflues. 

Le  reeroteineDt  et  rengagement  des  bourjanes  ou  porteurs  est  assez  délicat 
et  00  oe  saurait  trop  recommander  aux  voyageurs  de  s'adresser,  si  la  chose  est 
possible,  aux  maisons  de  transport  qui  leur  procureront  des  hommes  vigoureux 
et  Sun.  Le  convoi  se  forme  a  raison  de  huit  hommes  pour  le  filanjanaet  autant 
d'aoU-es  pour  les  bagages  que  ceux-ci  représentent  de  fois  vingt-cinq  ou  trente 
kilos.  Trente  kilos  est  gne  charge  maximum  et  un  peu  élevée  peur  les  porteur^ 
d'aoe  caravane  devant  se  déplacer  avec  Quelque  rapidité.  Vingt-cinq  kilos  est 
uae  limite  minimum.  Le  voyageur  sera  bien  inspire  en  répartissaot  ses  bagages 
de  telle  façon  que  chaque  colis  pèse  exactement  25,  50  ou  75  kilos  selon  qu  ils 
devrool  être  transportés  par  un,  deux  ou  trois  hommes.  Eviter  autant  que 
possible  les  malles  et  caisses  encombrantes  qui  exigent  plus  de  trois  hommes. 

Le  coloo  ne  négligera  pas  de  se  mettre  en  route  avec  la  popote  dont  il  aura, 
dès  la  France,  pris  la  précaution  de  se  munir,  ainsi  qu*avec  les  aliments: 
coDscnres,  vin,  etc.«  dont  Tapprovisionnement  doit  être  calculé  d'après  la  durée 
probable  du  voyage  el  les  ressources  que  pourra  offrir  la  route  parcourue  ;  il 
vasaosdire  quil  ne  devra  jamais  se  séparer  ni  de  son  caoutchouc,  ni  de  son  lit 
de  camp,  pas  plus  guc  des  colis  renfermant  les  effets  de  rechange  dont  il  peut, 
&  tout  iostant,  avoir  besoin.  Il  trouvera,  dans  la  plupart  des  localités  traversées, 
des  gitea  d'étapjBS  pour  s'abriter  et  se  procurera,  sans  trop  de  peines  et  presque 
partout,  de  la  viande  fraîche,  de  la  volaille,  des  légumes  et  des  œufs. 

I^rauUtipa  et  ethnographie.  —  Il  est  bon  d'éclairer  l'émigrant  sur  les 
peoplaaes  indigènes  au  milieu  desquelles  il  est  appelé  à  vivre  ;  c'est  un  moyen 
de  lui  faciliter  son  premier  contact  avec  des  naturels  dont  les  mœurs,  les  coû- 
tâmes, le  tempérament  et  le  langage  sont  souvent  autant  de  causes  de  malenlcn? 
dasavec  TEurop^q  nouvellement  arrivé. 

La  population  de  Madagascar  n'a  pu  encore  ^tre  évaluée  d'une  façon  rigou- 
reose  et  cela  se  conçoit,  des  recensements  sérieux  n'ayant  été  faits  que  depuis 
Toccupaliôn  française,  et  suivant  les  progrès  de  la  pacification.  Les  dernières  opé- 
ntioosde  dénombrement  permettent  toutefois  d'évaluer  la  population  totale  de 
nie  •  environ  3.000.000  d'individus,  y  compris  quelques  centames  d'Africains  et 
d'Asiatiques  et,  approximativement,  i  5.000  Européens  ou  assimilés,  si  l'on  fait 
entrer  dans  ce  chiffre  les  troupes  du  Corps  d'occupation. 

Les  créoles  mauriciens,  les  Anglais,  les  Norvégiens,  les  Grecs,  les  Italiens, 
es  Allemands,  les  Suisses,  les  Américains  constituent,  par  ordre  d'importance, 
les  principales  nationalités  représentées  dans  la  Granae  Ile;  les  Français  entrent 
PO«r  les  neuf  dixièmes  dans  le  chiffre  global  de  la  population  d'origine  euror 
péeDne. 

Quelques  réfutés  boërs  sont,  depuis  les  événements  sud-africains,  venus 
tDgmeoter  le  contmgent  de  la  population  blanche  fixée  k  Madagascar. 

Les  indigènes  sont  très  inégalement  répartis  dans  les  diverses  régions  de  la 
Colooie.  Il  faudrait  passer  en  revue  les  différentes  phases  de  l'histoire  malgache, 
parler  des immij^rations  africaines  et  asiatiques  qui  se  sont  produites  h  diverses 
époques  pour  bien  expliquer  les  différences  assez  profondes,  sauf  en  ce  oui  con- 
eeroe  la  langue,  qui  caractérisent  chacune  des  tribus  dont  il  suffira  ici  d'esquLs- 


„ ^ , -  prep 

I^Dies  tant  dans  les  mœurs  et  coutumes  que  dans  la  langue  parlée  dans  toutes 
ies  régions. 

Les  remarquables  travaux  dus  au  savant,  qui  connaît  le  mieux  l'histoire,  la 
^graphie  et  toutes  choses  de  Madagascar,  M.  Grandidier,  ne  permettent  plus 
«^  oier  l'influence  c|u*ont  eues,  à  Madagascar,  les  immigrations  venues  d'Extrême- 
Unent  et  qui  constituent  le  véritable  fond  de  la  population  actuelle. 

Jieo  f  été  fl§  même,  ^uoicjue  daqs  uq^  mQiqdrç  mesure,  eq  ce  ^ui  conferne 


—  34  — 

les  popnlations  côtières  da  conlioent  africain,  notammeot  des  Arabes  et  pro- 
bablement aussi  des  inifs,  qui  portèrent  surtout  leurs  efforts  commerciaux  et 
colonisateurs  sur  la  côte  Ouest,  où  ils  ont  métissé  les  indigènes  et  constitué  la 
race  dite  des  Anialaotra.  Ils  ont  aussi  implanté  leurs  mœurs  et  leurs  pratiques 
religieuses  d*une  façon  indélébile  jusqu'à  de  grandes  distances  dans  Tiotérieur. 
L'influence  des  Africains,  remontant  a  une  épK>que  évidemment  antérieure  à  celle 
des  éléments  asiatiques^  se  poursuivait  depuis  des  siècles  et  ne  8*est  TéritabJe- 
ment  arrêtée  qu'avec  l'occupation  du  pays  par  la  France. 

La  superposition  et  la  fusion  des  éléments  ethniques  divers  donnèrent 
naissance  à  une  vingtaine  de  peuplades  n'ayant  entre  elles  que  des  traits  géné- 
raux de  ressemblance. 

Les  Hova^  qui  habitent  la  portion  du  plateau  centra!  appelée  Imerioa,  sont 
de  beaucoup  les  plus  nombreux  ;  on  en  compte  aujourd'hui  près  de  850.000.  Ils 
ont  la  peau  claire  et  de  nuance  jaune  olivâtre,  la  stature  grêle,  les  formes  élan- 
cées, les  traits  réguliers,  les  cheveux  unis  et  plats.  Il  n'est  pas  douteux  que  les 
Hova  soient  les  descendants  les  mieux  conservés  des  premiers  immigrés  de  race 
malayo-polynésienne.  Très  intelligents,  doués  d'une  remarquable  faculté  d'as- 
similation, persévérants  et  ambitieux,  ils  constituent  la  race  travailleuse  par 
excellence,  celle  que  tous  nos  efforts  doivent  tendre  à  développer  pour  le  re- 
peuplement des  vastes  régions  désertes  de  Ttle,  où,  faute  de  bras,  aucune  entre- 
Erise  n'est  possible.  Leur  vanité  et  leur  désir  de  dominer  a  poussé  de  bonne 
eare  les  Hova  vers  les  guerres  de.  conquête  ^ui  assurèrent  à  leurs  souve- 
rains, depuis  Andriaml>elomasina  (1736-1770  t)  jusqu'à  Andrianampoînimerina 
(1796-1810)  et  ses  descendants,  y  compris  Ranavalona  III  elle-même,  la  domina- 
tion sur  toutes  les  tribus  de  l'intérieur  et  une  grande  partie  de  celles  du  littoral. 
Ce  sont  les  Hova  qui,  pendant  trois  quarts  de  siècle,  furent  les  véritables  ad- 
versaires delà  politique  française  dans  Ttle.  Mais  ils  ont  aujourd'hui  apprécié 
les  avantages  qu'ils  retirent  de  la  tutelle  de  la  France  et  Ton  peut  dire  que  la 
majorité  d  entre  eux  nous  est  fermement  et  sincèrement  attachée. 

Les  BelsiUo  peuplent  la  partie  du  plateau  central  située  depuis  le  Sud  de 
rimerina  jusqu'à  la  rrontière  Nord  du  pays  des  Bara.  Robusies  et  bien  décou- 
plés, ils  ont  le  teint  brun  font^é,  presque  cuivré  ;  leur  trait  distinctif  est  la  patien- 
ce et  la  docilité^  mais,  en  revanche,  ils  sont  indolents,  sales  et  très  superstitieux* 
Il  faut,  toutefois,  leur  rendre  cette  justice  que,  de  toutes  les  tribus  de  Madagascar, 
ce  furent  ]es  seules  qui  ne  se  soulevèrent  pas  contre  notre  autorité.  Les  Betsileo, 
dès  que  le  travail  peu  exigeant  de  leurs  rizières  le  leur  permet,  se  complaisent 
dans  une  vie  purement  méditative  qui  sied  à  leur  tempérament  et  à  leur  intel- 
ligence peu  développée.  Leur  origine  est  assez  obscure;  les  traditions  mêmes 
font  défaut  à  ce  sujet,  ce  qui  n'a  pas  empêché  certains  voyageurs  ou  ethnoffra- 

Îihes  de  les  considérer  comme  les  véritables  aborigènes.*  Dans  son  ensemble, 
a  race  betsileo  constitue  un  excellent  élément,  le  plus  précieux  après  Télément 
hova,  et  dont  l'éducation  parait  devoir  être  facile,  si  Ton  en  juge  parles  résultais 
obtenus  depuis  six  ans  par  notre  administration.  Les  Betsileo  doivent  constituer 
au  total  un  groupement  d'environ  500.000  individus.  Gomme  les  Hoi^a,  les 
Betsileo  sont  prolifiques  et  émigrent  assez  volontiers  dans  les  autres  régions. 

Les  BeUimisaraka  sont  répartis  dans  toute  la  région  située  le  long  de  la 
côte  orientale,  depuis  la  baie  d'Antongil  jusqu'à  la  rivière  Sakaleona,  avec, 
comme  limite  à  1  Ouest,  la  lisière  inférieure  de  la  grande  forêL  Ces  indigènest 
bien  constitués  et  détaille  moyenne,  ont  le  teint  généralement  foncé  ou  noir, 
leurs  cheveux  sont  crépus,  leurs  lèvres  fortes,  les  }eux  légèrement  bridés,  le 
nez  aplati.  Ils  sont  doux,  craintifs  et  d'une  apathie  qui  fait  d'eux  les  pires  tra- 
vailleurs auxquels  on  puisse  avoir  recours.  L'oppression  qu'ils  subirent  autrefois 
est  peut-être  cause  de  cette  passivité  et  de  cette  paresse  poussées  àTextrême,  car 
il  semble  que,  sous  Tadministration  française,  un  sensible  relèvement  se  soit 
produit.  Les  Bctsimisaraka  sont  malheureusement  très  intempérants,  ils  ont 
pour  l'alcool  et  les  liqueurs  fortes  un  penchant  déplorable;  aussi  les  maladies 
ont-elles  grande  prise  bur  eux  et  leur  nombre  tend-il  à  diminuer. 

Les  Sakalava  sont,  à  l'inverse  des   Bctsimisaraka,    distribués  sur   tonte 
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la  partie  occidentale  de  l*tle  et  la  côte  Nord-Ouest.  Au  Sud,  leurs  groupemeats 
s'étendent  jusqu'au  fleuve  Mangoky.  Ils  constituent  une  race  unique,  mais  sont 
divisés  eo  tribus  nombreuses  présentant  quelques  faibles  différences  dans  leurs 
mœurs  et  leur  langage  :  Sakalava  Bf'inibisatra,  Sakalava  Marosakoa,  Sakalava 
du  Menabe,  Sakalava  du  llailaka.  Sakalava  du  Boina,  Sakalava  d'Andriba,  Saka- 
lara  Marofott^v,  etc.  En  général,  le  Sakalava  est  noir,  de  forte  taille,  prodigieu- 
sement noosclé  et  aux  attaches  pourtant  trè9  fines.  Il  a  le  nez  épaté,  les  lèvres 
épaisses,  les  cheveux  laineux  tressés  en  nattes  ou  disposés  en  boules,  Tceil  grand, 
le  regard  souvent  bestial,  sauf  chez  celui  des  côtes  et  du  Boina,  où  le  contact 
avec  les  Européens  a  eu  sur  lui  une  influence  heureuse.  Le  Sakalava  est  d^une 
duplicité  incroyable  et  d*une  intelligence  qui  ne  se  révèle  qu*k  Toccasion  du 
pillage  et  de  la  maraude.  D*une  paresse  insurmontable,  il  préfère  vivre  de  raci- 
nes et  des  tubercules  qui  abondent  dans  les  forêts,  plutôt  que  de  se  livrer  à  la 
culture  ;  rebelle  à  toute  idée  de  progrès,  il  considère  le  vol  et  la  violence  com- 
me des  moyens  légitimes  de  se  procurer  te  nécessaire  ;  la  ruse  et  la  fourl>erie 
constituent  à  ses  yeux  des  qualités  louables.  Il  ne  se  plie  que  devant  une  force 
qu'il  sait  ne  pouvoir  vaincre  et  son  éducation  sera  des  plus  laborieuses,  bien 
qu'à  ce  sujet  nos  commandants  de  cercle  aient  déjà  obtenu  des  résultats  fort 
appréciables. 

Les  Sikaneka  se  trouvent  au  Nord  et  à  TOuesl  du  lac  Alaotra.  Ils  forment 
quelques  groupements  de  types  diff'érents,  métissés  qu*ils  ont  été  par  les  Hova, 
les  Sakalava  et  les  Betsimisaraka.  Le  Sihanaka  a  des  affinités  égales  avec  les 
Hova  et  avec  les  Betsileo.  Il  est,  comme  ces  derniers,  timide,  malpropre  et 
fainéant,  il  est  aussi  fort  arriéré,  mais  on  arrive  aisément  h  tirer  parti  de  ses 
réelles  qualités  d'assimilation.  Les  Sihanaka  sont  de  préférence  agriculteurs, 
élereurs  ou  pécheurs.  Ils  lissent  avec  art  des  nattes  et  des  étoffes  originales. 

Les  Bezanoxano  sont  confinés  dans  le  bassin  du  Mangoro  et  le  voyageur 
peut  en  voir  de  nombreux  types  en  traversant  la  ville  de  Moramanga.  Ils  sont 
d'une  taille  assez  élevée,  bien  constitués,  agiles,  doux,  mais  d'un  esprit  fort 
peo  ouvert  ;  ils  ont  le  crâne  très  développe  dans  sa  région  occipitale,  les  pom- 
mettes saillantes,  les  mâchoires  puissantes,  le  menton  carré;  les  hommes 
arrangent  leurs  cheveux  en  petites  tresses  ou  en  boules,  les  femmes  font  de 
même  et  les  enduisent  de  graisse  de  bœuf.  Leurs  mœurs  sont  des  plus  pacifi- 
ques, leur  caractère  indolent  les  porte  à  Toisiveté,  et  la  nécessité  seule  éveille 
cticz  eux  le  goût  passager  du  travail.  Il  y  a  beaucoup  k  espérer  néanmoins  de 
celte  population  simple,  soumise  et  endurante  au  travail. 

Les  Tanala  comprennent  deux  groupements  dont  Tun  habite  la  région 
d'Ambobimanga  du  aud,  dans  la  haute  vallée  du  fleuve  Hananjary  et  Tautre  la 
région  dlkongo,  au  Sud^Est  de  Fianarantsoa.  Forts  et  vigoureux,  ils  aiment  la 
vie  errante  dans  la  forêt,  où  ils  chassent  et  vivent  de  miel  et  de  tubercules  ou 
de  racines  ;  leur  intelltgenee  est  peu  vive  et  leur  paresse  très  grande.  Ils  sont 
très  peo  industrieux,  n*ayant  pour  ainsi  dire  aucun  besoin  dont  ils  ne  trouvent 
dans  la  forêt  une  facile  satisfaction. 

Us  ont,  comme  les  Betsimisaraka,  les  Bezanozano  et  les  Sakalava  de  certaines 
régions,  la  déplorable  habitude  dMncendier  la  forêt  pour  ensemencer  de  faibles 
Hiperficies  avec  du  riz,  et,  la  récolte  faite,  de  recommencer  ailleurs  la  même 
opération,  qui  a  pour  conséquence  le  déboisement  rapide  du  pays.  Des  mesures 
OQtdA  être  prises  pour  mettre  un  terme  à  ces  pratiques  aussi  barbares  qu*im- 

prévoyaotes. 

Les  Bcnra  sont  fixés  an  Sud-Ouest  du  Betsileo.  Ils  se  divisent  en  plusieurs 
tribos  qiii  ont  longtemps  vécu  en  guerre  ;  ce  sont  les  Bara  I  ma  mono,  les  Bara- 
Be,  les  Bara  laotsanlsa,  les  Bara  Ambiliony,  les  Bara  Manonga,  les  Bara  Vinda, 
Hc.  Leur  caractère  et  leur  tempérament  se  rapprochent  beaucoup  do  ceux  des 
Sakalava;  comme  ces  derniers,  ils  sont  très  paresseuz,  indisciplinés  et  querel- 
leurs ;  le  brigandage  constitua  longtemps  leur  seule  préoccupation.  L'adminis- 
tratioo  française  a  ramené  Tordre  dans  ces  régions,  ou  régnait  Tanarcbie,  et  les 
mauvais  instincts,  étant  actuellement  refrénés  par  la  présence  de  nos  troupes, 
disparaîtront  sans  doute  avec  le  temps. 

IV 
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Les  Mahafaly  ont,  depuis  quelque  temps,  suscité  l'intérêt  qui  s'attache 
toujours  à  un  peuple  resté  longtemps  fermé  k  l'influence  étrangère  et  dont  la 
récente  pénétration  est  pour  nous  pleine  de  choses.  DouveHe».  Ces  indigènes 
occupent  la  région  comprise  entre  les  fleuves  Onilahv,  au  Nord,  et  Menarandra, 
au  Sud.  De  taille  movenne,  ils  ont  le  teint  bronzé,  le  nez  peu  épaté,  les  lèvres 
fortes,  les  cheveux  généralement  lisses.  Comme  chez  leurs  voisfns  les  Bara, 
avec  lesquels  ils  ont  en,  d'ailleurs,  souvent  maille  à  partir,  le  vol  et  le  pillage 
étaient  pour  eux  une  occupation  louable  à  laquelle  nos  officiers  et  nos  tronpes 
ont  dû  mettre  on  frein.  Tout  en  se  montrant  fort  défiants  vin-à-vis  de  tous 
les  Européens,  les  Mahafaly  ont,  sans  trop  de  résistance,  accepté  notre  occupation. 
Ils  sont  propriétaires  d'immenses  troupeaux,  leurs  groupements  sont  eux- 
mêmes  très  denses,  de  sorte  qu'on  pent  espérer  qu'un  courant  commercial 
très  actif  pourra  s'établir  dans  cette  partie  de  la  Grande  Ile. 

Les  Antanosu,  resserrés  entre  les  Bara  et  les  Mahafaly,  forment  des  tribus 
subdivisées  en  véritables  petites  républiques  rivales  les  unes  des  autres.  Malgré 
leur  méfiance  naturelle,  ils  accueillent  assez  bien  les  Européens,  et  il  n'est  pas 
rare  d'en  voir  parlant  tant  bien  que  mal  notre  langue,  en  raison  du  séjour 
qu'ils  firent  autrefois  à  l'fle  de  la  Réunion  en  qualité  d  engagés  dur  les  exploita- 
tions sucrières  de  cette  colonie. 

Les  A  ntandroy  sont  encore  de  véritables  sauvages  ;  ils  habitent  la  portion 
méridionale  de  l'ile  limitée  par  les  fleuves  Henarandra  et  Mandrare  et  ne 
s^avancent  guère  dans  le  Nord.  Robustes  et  courageux,  ils  vivent  dans  IHnsou- 
cfance  et  Tapathie,  ne  mettant  aucun  empressement  à  s'entourer  du  confort 
qu'ils  pourraient  tirer  de  leur  trafic  avec  les  Européens.  Malgré  leur  état 
primitif,  ils  ne  montrent  aucun  étonnement  quand  OA  les  niet  eu  présence  de 
choses  qui  devraient  susciter  leur  attention  et  donnent  l'impression,  quel  que 
soit  leur  âge,  de  grands  enfants  dont  les  facultés  intelleirtneiles  tendent  impar- 
faitement développées.  Leur  pays  n*est  guère  favorisé  et  ils  se  livrent  à  la 
guerre  et  au  pillage  plutôt  qu'au  travail  ou  à  la  cueillette  du  caoutchouc,  qui 
pourrait  les  enrichir.  La  pénétration  chez  eux  s'eifectoe  très  lentement,  comme 
d^ailleurs  chez  leurs  voisins  les  Mahafaly,  et  cela,  tant  en  raison  des  difficultés 
inhérentes  à  la  nature  de  leur  pays  qu*à  cause  du  peu  d'empressement  qu'ils 
mettent  à  se  rapproicher  de  nous. 

Les  Antaimorona  s'étendent  le  long  de  la  côte,  au  Sud^Est  de  Madagascar, 
et  font  suite  aux  Betsimisaraka  ;  ils  occupent  la  zone  comprise  entre  lés  vingt- 
deuxième  et  vingt-quatrième  parallèles.  De  descendance  arabe,  '  ils  ont  gardé 
des  traces  indéniables  de  cette  origine,  dont  ils  sont  très  fier^.  Ce  sont  des 
indigènes  laborieux,  qui  vont  au  loin,  jusqu'à  Tamatave  et  Diego-Suarez»  eè^ercber 
du  travail  et  gagner  quelque  argent  pour  retourner  ensuite  cmns  leurs  villages. 
Gontndrement  a  la  plupart  des  autres  tribus^  les  Antaimorona  ont  l'esprit  de 

{prévoyance  et  d'économie  très  développé  et  c'est  ce  qni,  avec  quelque  raison, 
es  a  lait  surnommer  «  les  Auvergnats  de  Madagascar  ».  Beaucoup  a'eotre  eux 
écrivent  en  employant  les  caractères  arabes;  ils  conservent  précieusement, 
sur  des  feuilles  de  papier  de  leur  fabrication,  les  légendes  et  mémoires,  en 
mènie  temps  que  les  formules  plus  ba  moins  magiques  et  superstitieuses  de 
leurs  ancêtres.  La  facilité  avec  laquelle  ils  s'assimilent  à  la  civitisatioQ  permet 
d'espérer  que  les  Antaimorona  seront,  avec  les  Hora  et  les  Betsileo,  les  plus 
sûrs  auxihaires  deia  mise  en  valeur  du  pays. 

Antamhahoaka,  —  Au  Nord  des  Antaimorona,  entre  les  rivières  Sakaleona 
etNamorona,8ontlesAntambahoaka.  Leurs  ancêtres  furent  aussi  des  Arabes,  dont 
ils  ont  conservé  l'écriture  At  quelques  mots  particuliers.  Leur  caractère  est  bon, 
hospitalier  et  généreux;  leurs  coutumes  sont  on  étrange  tissu  de  douceur  et 
de  barbarie.  Peu  travailleurs,  ils  se  contentent  du  strict  nécessaire  et  se 
refusent  aux  occupations  pénibles  ;  l'idée  d'être  porteurs  leur  répugne  particu- 
lièrement. 

Masikora.  Vezo,  —  On  a  donné  le  nom  de  Masikora  aux  Malgaches  de  l'Ouest 
et  du  Sud-Ouest,  qui  s'adonnent  à  la  culture  des  terres  ;  tandis  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  Vezo  les  populations  cOtières  des  mêmes  régions  qui  se  livrent  à 
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IiOATigatioa  à  Taide  de  pirogues  à  balancier.  Les  uns  et  les  autres  sont  de  race 
sakalava,  mais^  moins  arriérés  que  leurs  congéoères,  ils  constitùeni  uoe 
ressoarce  précieuse  pour  les  entreprises  des  Ëuropéeas.  Les  Masikora  sodt 
encore  fort  misérables  et  leur  genre  ae  vie  ne  pourra  que  s'améliorer  au  fur  et  à 
noesure  que  la  colonisation  réclamera  leurs  bras  et  leur  assurera  des  salaires 
qu  il  n*OQt  pas  à  Theure  actuelle. 

Antankarana.  —  On  désigne  sons  ce  nom  les  indigènes,  en  majorité  de 
race  sakalava,  qui  habitent  le  mrd  de  Tiie  depuis  le  seizième  parallèle  environ 
jusqu'au  rap  d*Âmbre. 

Dans  les  vallées  de  la  Mabavavy,  de  la  Sofia  et  les  parties  hantes  de  la 
pro?iDce  de  Vohemar,  habitent  les  Tsimihety^  qui  paraissent  être  des  métis  de 
Sakalava  issus  des  colonies  bova,  betsimiaaraka,  sihanaka  et  même  betsileo 
qui,  à  diverses  époques,  vinrent  s'établir  dans  les  régions  agricoles  de  cette 
partie  de  Vile.  Les  Tsimihety  se  sont  constitué  une  sorte  de  nationalité  ;  ils 
soQtpIus  laborieux  que  les  Sakalava,  sont  pasteurs  ou  agriculteurs,  d'an 
caractère  doux  et  cependant  énergique  ;  la  sobriété  est  leur  principale  vertu.  Les 
Tsimihety  sont  susceptibles  de  devenir  de  bons  auxiliaires  pour  nos  colons. 

Langue  malgaçlia  et  dialeotes  looaux.  —  Les  renseignements  fournis 
un  coloaa  sur  les  caractères  particuliers  des  tribus  de  Madagascar  seraient  in- 
complets si  roQ  n*y  ajoutait  quelques  données  sar  la  langue  parlée  par  eux. 


langue  afin  de  lever  robstacle  principal  qui  s'opposera  k  l'établissement  avec 
esx  d'une  entente  indispensable.  Ms  <)u'il  sera  en  possession  d'un  vocabulaire 
suffisant  POQT  ae  passer  de  Tintermédiaire  obligé  mais  déplorable  qa'eai  le  plus 
sooveot  rinterprète;  il  sera  étonné  de  eonstater  quelle  confiance  plus  grande  lui 
témoigneront  les  indigènes  et  aussi  quelle  facilité  il  aura  &  obtenir  d'eux  bien 
des  cbosea  dont  pourra  dépendre  souvent  le  sort  de  ses  entreprises. 

La  langue  nialglacbe  est  une  dans  toute  Tile,  bien  qu'on  .constate,  de  pro- 
Tioce  à  province,  des  différences  assea  considérables  pour  dérouter  dès  les  pre- 
niiert  mots  ies  indigènes  eux*mèmes*  On  retrouve  dans  tous  les  dialectes  les 
méroea  rarines  et  lionqo'on  connaît  Fun  d'eux,  on  arrive  rapidement  à  s'assi- 
miler ks  antres. 

La  langue  malgache  est  un  idiome  agglutinant,  c'est-à-dire  que  les  mots  y 
M)Qt  Gompesés  d'upe  réunion  de  radicaux,  de  particules,  ayant  toutes  un  sens 
différent^  an  rôle  déterminé. et  formant  par  leur  association  une  idée  nouvelle, 
Avec  un  peu  d'habitude,  on  parvient,  au  seul  examen  de  la  racine,  plus  ou 
moins  oKKiifiée  par  des  préfixes  ou  suffixes,  à  dégager  du  contexte  de  chaque 
mot  son  sens  exact  et  son  rôle  dans  la  phrase. 

Les  rapprochements  nombreux  qu'on  peut  faire  entre  le  vocabulaire  des 
ibdigènes  tant  du  détroit  de  la  Sonde  que  des  archipels  de  l'Océan  Pacifique  et  la 
Isague  «nalgaehe  ont  fait  classer  cette  dernière  dans  la  famille  des  langues 
malayo-polynésiennes. 

Uoe  des  grosses  difficultés  que  présente  l'étude  de  la  plupart  des  langues 
orientales  provientdes  caractères  spéciaux  avec  lesquels  on  les  écrit  et  qui  ren- 
deot  souvent  très  ardue  Tintelligence  et  l'interprétation  des  manuscrits  ou 
autres  textes.  Cette  difficulté  n'existe  pas  pour  la  langue  malgache,  puisque 
DOQs  devons  aux  premiers  Européens  venus  dans  l'Ile  d'avoir  substitué  les 
caractères  latins  aux  caractères  arabes,  dont  quelques  rares  lettrés  se  servaient 
alors.  (Test  dooc^  pour  les  débutants,  une  difficulté  dès  les  premiers  pas  évitée. 


o«  rencontre,  en  effet,  de  sons  gutturaux  et  durs,  tels  que  ceux  caractérisant 
1  arabe,  le  turc  et  la  plupart  des  langues  sémitiques. 

Pymi  \^  dialectes  pariés  à  Maoagascar,  le  hova  est,  de  tous^  le  plus  affiné 
«t  le  plus  riche  ;  c'est  aussi  le  seul  qu^on  écrive.  Il  offre  l'avantage  considérable 
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d'ètre  entendu  de  toutes  les  tribus,  si  bien  que  TEuropéen  le  parlant  couram- 
ment est  en  mesure  de  se  faire  partout  comprendre  et  solidement  armé  pour 
acquérir  Tusage  rapide  de  tous  les  autres. 

Sauf  dans  les  cas  exigeant  une  précision  absolue,  comme  les  explications  et 
développements  d'ordre  scientifique,  pour  lesauels  on  est  obligé  de  recourir  à 
des  termes  spéciaux  et  à  des  néologismes  tirés,  Je  plus  souvent,  soit  des  lan- 
gues mortes,  soit  du  français  ou  de  l'anglais,  le  nova  répond  dans  une  large 
mesure  &  tous  les  besoins  de  la  conversation  courante.  L'abondance  et  l'élégante 
ingéniosité  de  ses  formes  le. rendent  propre  à  exprimer  les  idées  les  plus  com- 
plexes. 

En  vue  de  donner  aux  nouveaux  arrivés  les  moyens  de  se  familiariser  avec 
la  langue  des  indigènes,  des  cours  publics,  professés  par  un  administrateur  des 
colonies,  issu  de  Taocien  corps  des  mterprètes  des  affaires  étrangères,,  ont  lieu  à 
Tananarive,  deux  fois  par  semaine,  et  des  diplômes  sont  délivrés  aiix  personnes 
passant  les  examens  qui  ont  lieu  tous  les  ans  et  obtiennent  Tune  des  noies  assez 
hien,  bien  ou  très  bien.  Les  fonctionnaires,  ainsi  que  les  officiers  et  sous-offîciers 
du  Corps  d'occupation,  touchent  des  primes  d'encouragement  lorsqu'ils  obtien- 
nent l'un  des  deux  diplômes  avec  mention  bien  ou  très  bien. 

Climatologie  et  météorologie.  —  Les  conditions  climatériques  et  la  mé- 
téorologie de  rile  présentent  de  grandes  analogies  avec  celles  des  autres  pays 
de  l'hémisphère  Sud  compris  entre  les  mêmes  parallèles. 

Il  importe  d'en  faire  connaître  les  principales  caractéristiques. 

Par  sa  position  géographique,  Madagascar  rentre  dans  la  catégorie  des  pays 
tropicaux,  a  l'exception  toutefois  de  la  portion  de  son  territoire  située  au  Nord 
du  45*  parallèle,  qui  fait  partie  de  la  zone  équatoriale  et  de  son  extrémité  méri- 
dionale, qui,  au-dessous  du  24*  degré  de  latitude  Sud,  se  trouve  placée  en  dehors 
de  la  zone  torride. 

Le  caractère  général  des  climats  tropicaux,  que  Ton  remaraue  dans  la  ma- 
jeure partie  de  la  Grande  Ile,  est  la  division  bien  tranchée  de  l'année  en  denx 
saisons,  l'une  chaude  et  humide,  l'autre  froide  et  sèche,  contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  dans  tous  les  pays  tempérés  où  la  saison  chaude  est  aussi  celle  de  la 
sécheresse,  tandis  que  la  période  d'humidité  coïncide  avec  celle  des  froids. 

Des  différences  très  appréciables  existent  néanmoins  dans  le  régime  saison- 
nier des  diverses  localités  de  Madagascar.  Elles  ont  leur  explication  dans  ce  fait 
que  l'tle,  étant  très  grande  et  le  soi  y  étant  très  mouvementé,  il  y  a,  selon  le 
cas,  k  tenir  compte  de  la  latitude  ou  de  l'altitude,  du  rapprochement  ou  de 
l'éloignement  des  côtes.  On  trouvera  donc  pour  la  climatologie  spéciale  à  cha- 
que zone  des  indications  plus  précises  en  se  rapportant  aux  notices  concernant 
les  provinces. 

Il  n'est  pas  déplacé  cependant  de  dire  ici  aue  le  Nord  de  Ttle,  en  raison  de 
sa  situation  dans  la  zone  équatoriale,  a  une  température  beaucoup  pins  élevée 
que  le  reste  de  la  Colonie.  La  moyenne  thermométrique  j  est  de  27^;  la  pression 
barométrique  dépasse  fréquemment  770"^/"^;  la  quantité  d'eau  tombée  en  un 
an  y  atteint  environ  700  "/».  La  saison  sèche,  qui  va  de  juin  à  décembre,  est 
nettement  distincte  de  la  saison  pluvieuse,  qui  s'étend  de  décembre  à  mai  et 
pendant  laquelle  les  arbres  et  les  prairies  prennent  un  aspect  verdoyant  en 
opposition  complète  avec  l'aspect  désolé  qu  ils  revêtent  pendant  les  mois  de 
sécheresse. 

La  côte  Est,  du  15*  parallèle  à  l'embouchure  du  Mananara,  se  trouve  dans 
la  catégorie  des  pays  chauds  et  humides  par  excellence.  L'écart  entre  les  tempé- 
ratures des  différentes  heures  de  la  journée  est  assez  faible;  il  atteint  seulement 
4  ou  5  degrés  pendant  la  journée,  et,  au  plus,  10  degrés  pendant  la  nuit.  A 
tamatave,  le  thermomètre  donne,  à  l'ombre  et  à  l'abri  de  la  radiation  et  du  vent, 
un  maximum  de  35*  pendant  la  saison  chaude,  avec  une  moyenne  de  27%  et  un 
minimum  de  16*  penaant  le  mois  d'août,  avec  une  moyenne  de  22*. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  températures  observées  en  1900  et  eo 
1901  dans  notre  ^rand  port  de  la  cOte  Est, 
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MOIS 


JaoTier . . , 
FéTricr..., 

Mars 

ATTi! 

Mai 

Juin 

Jaillet..... 

Août 

Septembre 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre . 


MAXIMA 


1900 


34* 

Si 

34.5 

33 

30 

30 

98.5 

39 

30 

33 

33 

32 


1901 


34M 

34.5 

34.5 

33.3 

31.5 

39 

38.4 

89.3 

87.8 

30 

35 

34 


MINIMA 


1900 


S3« 

33 

83 

31 

19 

18 

n 

16 
18 
18 
30 
33 


1901 


81* 

31.5 

33 

30 

19 

16 

16 

16 

17.8 

18.8 

81 

33 


MOYENNE 


1900 


37-5 

37.5 

87.1 

87 

34.5 

84 

32.7 

83.5 

84 

35 

*Î7 

87 


1901 


87' 8 

38.3 

37.6 

36.3 

84.6 

31.4 

81.1 

81.8 

«3.1 

34.3 

28 

38.5 


La  pression  barométrique  moyeene  est  de  763  *"/»  :  de  forts  miDima  se  pro- 
daisent  lors  des  perturbations  atmosphériques,  assez  fréquentes.  Depuis  4juelques 
années,  on  changement  climatérique  notable  a  semblé  se  produire,  ainsi  quHine 
diminution  considérable  de  la  période  pluvieuse.  Le  tableau  suivant  permet  d'éta- 
blir la  comparaison  entre  les  quantités  d*eau  tombées  pendant  quelques  années 
depuis  1898: 


MOIS 


1898 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin  (du  13  Jain) 

Joillel. 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

MOTBlfUIS  AHMUKLLB8. 


ANNÉES 
1899 


136-/-60 
367   90 


3i3 
87 


80 
70 


66   80 
34   .. 

vUo    *  . 


335"/«90 

447  60 

315  70 

548  80 

384  30 

303  10 

432  50 

819  80 


1900 


68 

95 

68 

853 


90 
40 
70 
10 


!•  334-/-80  3-  585-/-60 


386-/-20 
553   10 
638   > 
386 
841 

89 
353 
130 

55 

38 

61 
889 


10 
30 

70 
IG 

30 

50 

» 

50 


1901 


8-  975-/-80 


118-/-15 

805  50 

375  60 

350  » 

130  80 

170  • 

153  70 

179  80 

220  • 

884  10 

38  05 

363  30 


8-580-/-00 


Ces  observations,  dues  au  service  du  génie,  montrent  que  le  pluviomètre 
a  enregistré,  en  i899,  3*  585"*/*  60  d'eau,  tandis  qu'en  1900,  il  n'a  maraué 
que2*  975>B/^  80  et  que,  pendant  l'année  1901,  la  quantité  d'eau  est  tombée 
sensiblement  inférieure  à  celle  recueillie  en  1900;  elle  atteint,  en  effet,  2"^ 
580»/*  au  Jieu  de  2""  975>*/"  80.  On  estinie  à  45  ou  50"/»  la  hauteur  d'eau 
maxima  qui  peut  tomber  ep  une  heure  en  cette  région;  certaines  averses  ont 
amené  en  quelques  heures  des  niveaux  de  pluie  considérables.  En  1900,  le 
pluviomètre  marquait,  le  15  février,  114"/"*  8  d'eau  reçus  en  18  heures;  le  14 
octobre  1901,  on  enregistrait,  en  un  temps  moindre,  155"/"  5. 

Il  pleut,  sur  la  côte  Est,  presque  toute  l'année  ;  les  deux  saisons,  sèche  et 
humide,  sont  bien  moins  tranchées  que  partout  ailleurs,  malgré  l'absence  de 
pluies  véritablement  torrentielles  pendant  les  mois  d'août,  septembre,  octobre  et 
novembre.  Cette  abondance  d'eau,  jointe  à  Tévaporation  causée  par  la  chaleur 


porter. 


-40- 

La  régioQ  du  Sud,  c*est-À-dire  au-dessous  de  la  ligue  indiquée  plus  haut,  est 
chaude,  mais  8er.be  ;  à  Forl-DaupbiQ,ia  température  moyeoae  est  de  23«  avec  un 
maximum  de  27«  et  im  mmimam  de  18^;  Tétat  hygrométrique  de  Pair  atteiot 
78  pour  iW,  ce  qui  est  encore  appréciable*  Baa&  riatécieur,  au  ^oniraire^  no- 
tamment sur  le  plateau  de  TAudroy  et  dans  la  région  mahafaly,  l'eau  ne  tombe 
quelquefois  qu'à  des  intervalles  de  plusieurs  mois.  M.  Guillaume  Graodidier, 
le  fils  et  digne  continuateur  du  grand  savant,  a  fourni  à  ce  sujet  des  renseigne- 
ments tout  nouveaux  k  la  suite  de  son  récent  voyage  d'exploration  dans  cette 
contrée.  Il  a  constaté  que  la  faune,  la  flore  et  les  habitants  eux-mêmes  se  rea- 
sentent  de  cette  particularité,  à  laquelle  ils  sont  adaptés  par  leur  constitu- 
tion, leurs  instincts  ou  leurs  habitucles.  La  zone  méridionale  de  Pile,  au  moins 
dans  son  ensemble,  est,  malgré  tout,  très  saine,  de  telle  sorte  que,  si  elle  se 
prête  moins  que  la  précédente  au  développement  de  la  végiétation,  et  partant 
est  moins  propice  aux  grandes  entreprises  agricoles  des  Européens,  elle  assu  re 
à  ees  derniers  une  santé  dont  iU  oe  sauraient  jauir  ailieufs* 

La  cône  Ouest  de  i'tle  est  dotée  d'un  climat  chaud  mais  beaucoup  moins 
humide  que  celui  de  la  côte  Est. 

Depuis  très  longtemps,  M.  Knott,  vice-consul  d*AngIeterre,  s^oceupe  de  con- 
signer, au  jour  le  jour  et  d'une  façon  très  méticuleuse  les  observations  météo- 
rologiques qu'il  fait  Ini-même  à  quelque  distance  de  la  ville,  sur  une  émineoce 
des  plus  propices.  Pendant  les  opérations  de  la  campagne  de  1895-96,  les  obser- 
vations durent  être  talerrompuea  à  la  suite  de  roeoupaiioii  par  le»  autorités 
militaires  de  l'observatoire  de  M.  Knolt.  Ce  n'est  qu'en  1898  que  la  maison  qui 
s'y  trouvait  antérieurement  et  avait  été  démolie  fut  reconstruite  et  que  tous  W 
instruments  furent  remis  en  place.  Les  moyennes  annuelles  afférentes  a  1892-93, 
1893-94  et  d'avril  1894  àdécembre  de  la  même  année  sont  données- à  titre  de 
comparaison,  ainsi  que  quelques-unes  des  observations  qui  furent  faites  ea 
1899. 

Pression  atmosphérique  et  température 


1900 


Janvier . . . 
Février . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

8«9ptembre. 
Octobre . . 
Novembre. 
Dëeembre. 


Moyennes. 


1 


Avril  1801  -MarslSOS.... 

Arril  1803— Ma^  1994... 
.Avril  —  Décembre  iwi .. . 
•  iiMër  —  Décembre  1Ô90. 


PRESSION 
au 

NIVBAU  DB  LA  MBB 


Sa 

fa 


76i-/"8 
161   4 

'm    3 

764   7 


766 

766 
765 
764 
763 


766   1 
766  7 


764»  3 


768  7 

763  2 

763  6 

762  * 


2^ 

XI 


«g 


759-/-II 
750   1 


750 
760 

762 
764 
764 
76* 
763  6 
76Î  3 
760  6 
760  3 


761  6 


760 
761 
761 
761 


JL 


Sa 
S- 


»»3 
98,6 
30,9 
30,5 

28,0 

96^6 
27,5 
28,4 
20,4 
W,4 
20,1 


28,6 


20.. 

98,7 
28,5 


TfiMPÉKATUR£ 


28*3 
27.4 
28,0 
98,8 
30,2 
26,1 
25,0 
25,2 
25,8 
27,1 
97,5 
28,2 


27,4 


27,9 
27.8 
27,6 


MOTBICUM 


•^8 

.53-3 


23*6 
23,6 

24.- 
23,2 
92,. 
10,2 
18,3 
18,0 
90,7 
21,8 
28.5 
24,2 


99,« 


22,» 
21,6 
21,3 
21.6 


31*4 
30.4 
39,1 
82J5 
31,5 
90.4 
90,6 
30,4 
31,5 
33,2 
32,9 
33,1 


31,4 


31,4 

30,6 
30,1 
SU» 


SZlftftMBS 


21«6 
21,0 
29,2 
«1,1 

90.1 
17,7 
1^7 
17,1 
18,9 
20.1. 

«1.1 
29.9 


16,7 


15,5 

16,- 
16,6 


•  8 

•*  M 


34*5 
34,9 
M,7 
35»» 

&■' 
31,7 

3t,4 

33,4 

3i>9 

35,6 

34,9 

36,4 


36,4 


37,» 
35,2 
35,7 
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«MO 


Jânrier 

Pérrier 

Mars 

Afiii ; ,.., 

Mai , 

Jafn 

Joillet 

Aoùl 

SeDtembrr 

Octobre 

Novembre 

Déccmbfe 

Moyennes 

ATTU18»— Man1893.. 
Avril  IsaS'^lCanlSM.. 
ATril^Pécemb?e  1S94 . . 
JaûTier—Décembre  Id^ 


nBRMOHATAB 

humide 


3-3 

4.1 
ft,3 
6^ 
•7.1 
•7.3 

^4 

6,3 


6,. 


63 
6,8 

ri 


2*6 
1,9 

6.7 
5,5 
6<5 

4.1 

3,9 

4t3 
3.5 
33 


4,« 


4,9 
5.. 
54 


HUMlpltfi 

TB^aiOM 

de  la  vapeur 


•»i*S 


5S 

ta 
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16,3 


16.1 
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223 
22,5 
ÎQ.2 
17,7 
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14,5 
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16,6 
17.4 
193 
19,6 


18,6 


M 


HUMIDITE 

rcftiiive 


Si 


a 

9 'S 

S* 


^■Mrf 


72 

78 

68 

54. 

59 

49 

47 

47 

50 

49 

56. 

64 


56 


51 
51 
50 
51 


78 
«3 
77 
68 
6^ 
58 
59 
66 
66 
64 
70 
69 


68 


61 
60 
60 
60 


câ 


2a« 


HAITTEUR 

des 
•     K.ina8 


72,2 
65,4 
70,5 
65.? 

623 
58.4 
6t,9 
60.5 
64,4 
66,7 


75,» 


» 
» 
» 
» 


H- 


375»/*. 
452  6 
175      2 

18      ». 

» 

.0     5 

» 

8  1 

136  4 

155  4 


•«4> 


1321 


1440 

1304 

661 

1001 


109-/*8 

101     4 

85      1 

16      5 

• 

0*  -5 

» , 

» 
6      4 
33     8 
54     6 


109     3 


104  9 
137  8 
119     2 


Le»  reoMirqaeft  fMi66^à  IfajoQ^a  sofit  «{^plieabies  à  presque  toute  la  côte 
Ouest;  toutefois,  daos  la  région  de  Moroodava,  la  température  est  moins 
uniformémefil  chaude,  oU  d'avril  à  lin  août,  il  >  rë^ne  une  fraîcheur  des  plus 
répafBtrices  pour  l^aropéen.  D'autre  part,  il  résulte  des  observations  recueil- 
liea  4  Nos^-Ve,  boo  loin  et  au  ^u4  de  Tulear>  que  la  ndo^^eoiie  thermomélriaue 
était  de  26**  et  86  trouvait  par  conséquent  plus  élevée  qu'à  Majunga,  où  elle 
atleiat  rarement  24*. 

La  pluie  tombe  en  quantité  assez  faible  dans  la  région  occidentale  de  Mada- 
gascar, et  les  saisons  v  sont  bien  délimitées  :  d'octobre  à  avril,  saison  chaude 
et  pluvieuse  ;  de  mal  a  septembre,  saison  froide  et  sèche.  Pourtant,  à  llajunga, 
Tean  recueillie  au  pluviomètre  ne  dépasse  guère  annuellement  i^  445"/™  ;  tandis 
ue  si  Ton  descend  vers  le  Sud,  du  côté  de  Tulear,  on  n'obtient  que  des  niveaux 
e  420*/*  environ  et  même  de  227*/*,  comme  le  fait  s'est  produit  en  1892. 
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L'état  hygrométrique  de  l'air  donne  70  ou  75  pour  iOO  d'humidité  relative  pen- 
dant rbivernage  et  dans  la  partie  la  plus  humide  de  celte  région;  lors  de  la 
aaiaott  sècfae,  elle  tombe  à  la  moyenne  de  44  pour  iOO  dans  cette  même  partie. 

La  moyenne  de  la  pression  barométrique  varie,  le  long  de  cette  côte,  entre 
761  et  706*/*  au  moment  de  la  saison  sèche  ;  en  décembre,  on  a  observé  un 
abaissement  considérable  et  noté  un  minimum  de  758*/*. 

En  général,  la  eôte  Ouest  l'emporte,  comme  salubrité,  sur  la  côte  Est,  bien 
qae  la  chaleur,  souvent  extrême,  y  soit  pénible  à  supporter  ;  elle  a  du  moins 
cet  avantage  de  n'être  pas  saturée  *d'une  humidité  nuisible  à  la  santé  des  Euro- 
péens. 

Entre  les  16*  et  22*  parallèles,  l'arête  liaontagoeuse  qui  traverse  l'iledu  Nord 
au  Sud  et  le  43^  degré  de  longitude  Est,  s*étend  une  région  de  hauts  pays 
comnanéoieDt  désignés  sens  le  nom  de  «Plateau  central»  et  qui  forment  les 
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Brovinces  d'Âmbalondrazaka,  d'Âolcazobe,  de  Tananarive,  de  Miarioarivo,  de 
[anjakandriana,  de  Betafo,  d'Ambositraet  de  Fiaaaraatsoa,  soit  un  peQ  plas 
aae  raocienae  ImeriDa  et  le  Betsileo. 


que 


se 

relativement ^-  .       ,. 

narive,  et  dirigé  par  le  R.P.  Colin,  fournit  des  renseignements  d'une  absolue 

Srécisiou,  ^r&ce  auxquels  la  climatologie  de  cette  région  privilégiée  est  aujour- 
*bui  parfaitement  connue. 

Les  saisons  sont,  dans  Tlmerina  et  le  Betsileo,  nettement  tranchées  ;  la  sai- 
son sèche,  qui  s*éteod  d'avril  &  novembre,  est  marquée  par  un  abaissement  de 
température  très  caractérisé,  tandis  qu'à  la  saison  pluvieuse,  soit  de  novembre  à 
avril,  correspond  une  élévation  de  température  fort  éloignée  de  celle  que  Ton 
ressent  dans  les  autres  parties  de  Ttle.  Les  mois  de  décembre,  janvier  et  février 
sont  ordinairement  assez  humides  et  il  n'est  pas  rare  de  voir,  pendant  cette 
période,  une  quinzaine  entière  de  pluie  avec  de  rares  éclaircies  pendant  lesquel- 
les se  montre  le  soleil.  Les  orages  sont  fréquents  pendant  le  même  temps  et 
d'une  violence  extrême  ;  parfois  même,  ce  sont  de  véritables  tourmentes, 
accompagnées  de  grêle  et  de  vent,  qui  produisent^  sur  leur  passage,  des  effets 
souvent  désastreux. 

La  quantité  d'eau  recueillie  au  pluviomètre  est  considérablement  inférieure 
à  celle  qui  tombe  dans  les  parties  basses  de  l'Ile.  Le  tableau  ci-dessous  indique, 
à  ce  sujet,  les  résultats  des  observations  faites  peadant  les  cinq  dernières  an- 
nées à  Tananarive. 


MOIS 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin '. 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre * 

Total.  . . . 


1897 


4«0»/-6B 
150      9& 


44 

30 

11 

08 

1 

m 

1 

70 

0 

K> 

6 

90 

77 

70 

79 

60 

466 

47 

1.575  .  90 


1698 


416-/-99 
118      » 


138 
27 

4 
10 

5 
16 

3 

32 

73 

368 


20 
85 
72 
09 
35 
50 
80 
65 
85 
16 


1.216      16 


ANNÉES 


1899 


234-/-70 
302      81. 


377 

126 

27 

2 

8 

10 

5 

147 

140 

101 


33 
16 
83 
33 
02 
56 
91 
46 
09 
06 


1.484      26 


1900 


414-/-49 
332      77 


142 

20 

3 

0 

4 

11 

41 

27 

32 

151 


80 
60 
10 
82 
39 
12 
28 
09 
49 
04 


1901 


412"/-  . 
236      27 


229 
8 

12 
1 
3 
3 
9 

40 
372 


18 
94 
94 
13 
62 
9» 
86 
91 
68 
17 


1.181      99 


1.333      69 


Ce  qui  donne  une  moyenne  de  i.358«/»  40.  Ce  chiflFre,  très  faible  compara- 
tivement à  ceux  relevés  pour  les  zones  côlières,  est  dû  à  ce  fait  que  Tair,  venant 
des  régions  baignées  par  TOcéan  et  les  nombreux  cours  d*eau  de,s  centres  mari- 
times, se  débarrasse,  avant  d'arriver  en  Imerina,  d'une  très  forte  proportion  de 
son  humidité  en  traversant  les  premiers  contreforts  montagneux.  L'altitude 
entre  aussi  pour  une  grande  part  dans  cette  sécheresse  relative  de  la  région 
centrale. 

Les  renseignements  qui  suivent,  recueillis  par  l'observatoire  de  Tananarive, 
sont  le  résumé  météorologique  de  Tannée  1901.  Les  donnée^  qu'ils  fournissent 
peuvent  être  considérées  comme  générales  en  ce  qui  concerne  le  plateau  central 
tout  entier  ;  à  ce  titre,  elles  ont  une  haute  portée  scientifique  et  pratique. 
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A  côlé  de  ce  fàbîeau,  qui  fournit  des  données  exfrémes,'il  est  Tiiféressanl  de 
placer  le  tableau  suivant,  oui  indique,  au  sujet  des  différeptes  manifôstalioos 
atmosphériques  relevées  à  l'observatoire  de  Tananarive,  les  chiffres  des  moyen- 
nes détariiées  pour  raooéc  1901. 

Résumé  des  observations  météorologiques  deFannée  I90i 


il 


MOIS 


Janvier . . . 
Février. . . . 

Ilsre 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre 
Décembre . 


Moyennes  ou  total. 


Baromètre 
réduit   i  0" 


648  •/' 

649 

648 

649 
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653 
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653 
651 
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649 


7? 

dû 

60 
92 
53 

88 
72 
85 
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38 
38 


PsTckioiètre 
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650<«/-88 
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21.3 
91.3 
19.4 
17.3 
48.S 
14.8 
14.4 
16.6 
19.6 
99.8 
90.8 
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16.i 
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1^.8 
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1.333  69 
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Maximum  de  température,  le  4  décembre 39*     i 

Minimum             —             le  19  août ^ 4»     1 

Maximum  de  pression,  le  93  août ffi5"/*86 

Minimum            —          le  13  janvier 6«3     « 

Maximum  d'humidité  relative,  les  30  mal,  9,  20,  98  juin,  23  juillet,  20,  23  août,  9,'  20 

septembre,  19  'octobre « 100 

Minimum  dliumidité  relative,  les  12  et  13  novembre 96 

M«ftimum  de  1*  pluier  pendant  4«  nuit  du  99  eu  ^Janvier .- -  6O"/*10 

Maximum  de  la  vitesse  du  vent,  le  11  juin 997k.5oO 

<Galme  les  15  et  16  mars. 

Maximum  de  nébulosité,  le  9  mai. 

Minimum  —  le  2  décembre. 

Durée  effective  de  la  présence  du  soleil  aa-dessns  de  l'horison,  durant  l'année  1901    2.660 b.5?* 

Quant  an  graphique  ci-contre,  il  est,  comme  on  peut  le  voir,  le  fruit  de 
lonjrQes  observations  dont  on  peut  apprécier  là  valeur  scîénfifîque  é(  TuOIîté  eo 
ce  qui  concerne  la  connaissance  des  conditions  climaiériques  du  plateau 
central. 

Des  observations  faites  pendant  une  période  de  17  ans  ont  permis  d^établir 
k  17<»9  la  moyenne  thermometrique  ;  on  peut  donc  conclure  que  les  hauts  pla- 
teanx  jouissent  d*une  température  douce  ;  son  uniformité  n'est  pas  moins  re- 
marquable ;^  elle  est  exemple  des  grandes  oscillations  que  Ton 'éproiive  même 
dans  les  meilleurs  climats  d'Europe  et,  par  là  môme,  essentielleoQent  propice  à 
racclimatement. 

Vents  dominants,*^  Les  directions  générales  des  vents  qoi  régnent  sur  Mada- 
gascar sont  soumises  à  des  influences  naturelles,  parmi  lesquelles  il  fttut  sur- 
tout considérer  le  caractère  excessivement  montagpeuxdu  pays.  Néannioios,  il 
est  possible  d'établir  une  sorte  de  loi  générale  du  régime  des  vents  en  parta- 
geant rtle  en  deux  zones. 

i«  Le  versant  Est  est  généralement  balayé  d*avril  k  octobre  par  la  mousson 
du  Sud-Est,  paKiculièrement  fraîche  à  Dieffo-Suarez  et  au  cap  d'Ambre.  A  partir 
de  Vohemar,  la  brise  mollit,  remonte  vers  VEst  et  vers  le  Nord,  à  tfiesure  que 
Ton  gagne  la  région  méridionale  et,  du  côté  de  Fort-Dauphin,^  est  franchement 
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Kord-Est.  Gêlte  période,  qui  est  celle  de  la  saisoo  8èobe,offp6;aaâsiiiDe  douceur 
de  tempéritore  fort  agréable. 

D'octobre  à  avril,  les  veots  du  Nord  et  du  Nord-Est  donuent  ordinairemeot, 
mais  ils  soQt  saturés  d*air  chaud  et  d^hutnidité  ;  c^estla  saisoo  des  grandes  pluies 
et  des  orages.  D'arril  k  octobre,  les  côtes  du'  Sttd  recoiveot  surtout  el  presque 
re^alièremeot  les  vents  qui  souffleot  de  TBst;  pendant  la  saison  qui  s'étend 
d'odobre  à  avril,  la  brise  frafob.it  et  n'a  plus  la  môme  iiiité  ;  elle  va,  quelquefois 
da  Nord  à  TOuest  et  plus  souvent  du  Sud  à  l'Ouest. 

2*  Si  Ton  sait  la  cûte  eccideolale  en  remontant  vers,  le  cap  d'Ambre,  la  di- 
leaiaada  veatcbaage  et  tend  k  remooter  vers  le  Nord  ;  ao  dessus  du  cap.  S^- 
André,  les  variations  sont  peu  sensibles  et  le  veat,  qui  vient  en  général  du  Sud- 
Eftt  jusqu'à  ce  poiat^  souffle  alors  fraocheadeat  du  Nord  pendiiot  uoe  période 
asseï  loague. 

Cyclones  et  iremblements  de  terre.  —  Madagascar  est  soumise  à  des  pertur- 
bations atmosphériques  et  &  des  phénomènes  sismiques  attriboables  k  sa  situa- 
lioD  dans  la  zone  tropicale  et  à  sa  nature  d'origine  volcaniane.  De  récents 
trar&ut  lie  M.  l'administrateur  en  chef  Faucon  ont  fourni  sur  les  c^^clones,  uni 
parfois  touchent  les  côtes  de  la  Grande  Ile,  des  indications  fort  intéressantes.  Le 
redootable  météore  «  causé  par  le  tourbillonnement  vertigineux  de  masses  d'eau 
tatoar  d'un  point  qui  se  déplace  lui-même,  entraînant  tout  le  système  sur 
ooe  courbe  qai  se  rapproche  sensiblement  d'une  parabole,  atteint  aujourd'hui 
plus  fréquemment  notre  Colonie  <|^ue  précédemment,  sans  qu'il  soit  possible 
d'expliquer  celte làchensemodiflcalionoe son  itinéraire. .  «  Des  signes  caractéris- 
tiques le  précèdent  et  l'anooneent  d'une  façon  presque  certaine:  formation  de 
ouages  blancs  déliés  et  filamenteux  qui  donnent  bientôt  au  ciel  un  aspect 
laiteux  el  pommelôi  apparition  de  couleurs  violentes»  ou  dominent  les  teintes 
anormales  au  moment  des  levers  et  couchers  du  soleil  ;  nuits  moins  transpa- 
rentes, éclat  de  la  lune  et  des  étoiles  atténué  ;  élévation  sensible  de  la  tempé- 
rature ;  disparition  de  la  brise  de  mer  ;  inquiétude  des  animaux  et  notamment 
des  oiseaux  dn  large,  qui  rallient  la  terre  au  plus  vite.  Ces  symptômes,  dont 
chacun  peut  constater  les  manifestations,  sont  des  indicateurs  suffisants  dans 
la  plo()apt  des  cas  et  permettent  de  prendre  toutes  les  mesures  dictées  par 
Kexpérience  propres  à  atténuer  les  effets  dn  cyclone.  Le  baromètre  enregis- 
trear,  sans  qn'on  doive  pour  cela  négliger  les  indices  parement  extérieurs, 
aunoDce  d*une  façon  plus  certaine  encore  l'approche  du  dangereux  phéno- 
n)èQ&.  Les  cyclones,  soit  en  formation,  soii  en  marche,  influent  très  au  loin  sur 
)a  pression  atmosphérique,  y  produisent  des  sautes  brusques  dont  on  trouve  la 
trace  sur  les  appareils  enregistreurs.  Dans  ce  cas,  le  tracé  des  courbes  dé- 
vieût  très  irrégulier  et  présente  des  crochets,  zigzags  el  dentelures  qui  le  dif- 
féreociént  totalement  au  tracé  normal  ». 

Dans  la  même  étude,  dont  il  vient  d'être  cité  des  fragments,  M.  l'adminis- 
trateur en  chef  Faucon  .a  exprimé  en  règles  claires  les  lois  et  les  principes  sui- 


U  côte  orientale  principalement. 

i*  Les  cyclones  se  produisent  k  Madagascar  pendant  l'hivernage,  de  fin  sep- 
tembre à  fin  mars  ;  on  en  a  vu  cependant  (][uelquefois  en  avril  ;  le  mois  de  beau- 
coaple  plus  dangereux  est  le  mois  de  février  ;  viennent  ensuite  mars  et  janvier. 
1^  cyclones  sont  beaucoup  plus  r&res  en  octobre,  novembre  et  décembre. 

.  ^  Les  proibabilités  de  cyclones  sont  beaucoup  plus  fortes  dans  les  huit  jours 
^û  précèdent  ou  soivent  la  nouvelle  lune. 

3*  A  Madagascar,  on  cyclone  débute  toujours  avec  des  vents  compris  sur  la 
rose  entre  le  Sud  et  l'Est  au  plus:  S.*S.-E.,  S.-E.,  E.-S.-E.,  etc.  Avec  deS  vents 
IJepeodaot  du  Nord,  on  n'a  pas  à  craindre  de  cyclones  (rappelons  que,  pendant 
Ihiremage,  les  rents  varient  dd  Nord-Ouest  an  Nord-Est  en  passant  par  le  Nord). 
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4<»  Les  efifets  désastreux  d*an  cyclone  sont  d'autant  plus  grands  que  le  lieu 
d'observation  est  plus  rapproché  du  centre  ;  si  Ton  se  trouve  sur  son  passage 
ou  dan?  les  environs  immédiats,  ces  dég&ts  atteindront  leur  maximum.  Ils  res- 
tent toujours  plus  importants  dans  le  demi-cercle  dangereux  que  dans  Tautre 
zone.  Si  toutefois  le  centre  passe  très  loin  du  lien  d'observation,  on  peut  ue 
ressentir  un  cyclone  que  sous  la  forme  d'un  coup  de  vent  ordinaire. 

5"*  Le  diamètre  d'un  cyclone  varie  de  200  à  800  milles  ;  ceux  qui  intéressent 
l'ile  ont  en  général  de  300  à  400  milles. 

6*  La  vitesse  de  déplacement  du  centre  est  dans  ces  para^pes  de  i2  à  18 
milles  au  plus  à  l'heure  ;  celle  du  vent  peut  varier  de  60  à  160  milles  suivant  la 
distance  ou  l'on  se  trouve  du  point  central. 

1^  Sans  négliger  les  indices  donnés  par  l'aspect  du  temps  et  notamment  par 
les  couchers  de  soleil,  c'est  toujours  au  baromètre  enregistreur  qu'il  faut  don- 
ner la  préférence,  puisque,  douze  heures  au  moins  à  Tavance,  il  peut  fournir  des 
indications  qui  ne  laissent  aucun  doute  ;  nous  conseillons  donc  de  regarder  le 
baromètre  enregistreur  au  moins  le  soir  et  le  matin  et  de  le  suivre  attentive- 
ment dès  que  ses  indications  paraissent  suspectes  :  tracé  irrégulier,  baisse  au- 
dessous  de  758"»/". 

8^  S'orienter  par  rapport  au  vent  pour  avoir  la  direction  du  centre  ;  ce  der- 
nier est  toujours  à  90^  de  la  direction  du  vent  et  à  gauche  de  l'observateur, 
celui-ci  faisant  face  normalement  au  vent.  Si,  dans  cette  position,  on  voit  varier 
dans  les  heures  suivantes  la  direction  du  vent  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une 
montre,  on  est  dans  le  demi-cercle  maniable  ;  on  est,  au  contraire,  dans  le  demi- 
cercle  dangereux  si  le  vent  varie  dans  le  sens  inverse. 

9^  Si,  avec  une  baisse  barométrique  continue,  on  voit  le  vent  garder  une 
direction  constante,  on  se  trouve  sur  la  route  même  du  centre  d'un  cyclone,  et 
on  doit  donc  s'attendre  à  éprouver  le  maximum  d'intensité  de  ses  efiets. 

10*  La  baisse  barométrique  au-dessous  du  point  moyen  758"/"  est  toujours 
l'indice  de  l'approche  d'un  cyclone.  Cette  approche  est  d'autant  plus  rapide  que 
la  baisse  est  plus  accentuée. 

11*  Plus  la  courbe  tracée  se  rapproche  de  la  verticale,  plus  on  devra  pren- 
dre de  précautions  ;  un  angle  inférieur  à  50*  indique  qu'on  se  trouve  très  près  de 
la  trajectoire  du  centre  ;  entre  0  et  30*,  on  est  certain  d'être  sur  cette  trajec- 
toire elle-même. 

12*  La  suppression  des  points  maxima  sur  la  courbe  de  pressions  est  un 
indice  de  l'approche  d'un  cyclone.   • 

Ces  indications  générales,  si  elles  sont  impuissantes  à  modifier  la  marche 
des  cyclones,  permettent  tout  au  moins  à  ceux  qui  doivent  en  subir  les  désas- 
treux effets  de  mettre  à  l'abri  leurs  personnes  et  une  partie  de  leurs  biens. 

La  Grande  Ile,  a-t-il  été  dit  plus  haut,  est  aussi  soumise  à  des  mouvements 
slsmiques.  La  constitution  de  son  sol  essentiellement  Volcanique,  surtout  dans 
la  par  lie  montagneuse,  l'expose  à' ressentir  ces  phénomèmes  souterrains,  com- 
muns a  tous  les  pays  qui  ont  la  même  origine  géolo^que.  Cependant,  les 
secousses  de  tremblements  de  terre  sont  assez  rares,  saut  dans  la  région  du  lac 
Itasy  et  de  Miarinarivo,  où  des  oscillations  et  des  grondements  sont  presque 
quotidiennement  perçus. 

Il  a  été  constaté  que  les  tremblements  de  terre  à  Madagascar  coïncidaient 
parfois  avec  des  recrudescences  d'intensité  du  volcan  de  la  Reunion  ou  de  ceux, 
encore  en  activité,  des  îles  Comores.  Il  n'existe  plus,  dans  toute  l'étendue  de  Tllc, 
que  des  volcans  éteints  et  il  est  certaines  régions,  telles  que  le  massif  d'Ambre, 
rAnkaratra  et  le  Mandridrano,  où  les  pitons  surmontés  ae  cratères,  devenus  le 
plus  souvent  des  réservoirs  d'eau,  ne  sont  pas  rares.  Les  nombreuses  sources 
thernrales  qui  existent  en  maints  points  du  pays  sont,  d'autre  part,  une  preuve 
que  le  feu  souterrain  y  conserve  encore  une  certaine  activité. 

Les  observations  qu'on  a  pu  relever  jusqu'à  ce  jour  montrent  que  les  mou- 
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temeots  slsmîques  se  produisent  avec  le  plus  de  violence  à  rapproche  des  équi- 
Doies  el  des  syzygies,  et  qu'ils  sont  beaucoup  plus  sensibles  aux  nouvelles  et 
pleines  luoes  qu*aux  quadratures.  Il  est  rassurant,  pourtant,  de  constater  que  les 
tremblements  de  terre  sont  assez  bénins  et  n*ont  jamais  causé  que  de  rares 
accidents  de  personnes. 

Hjffiène.  —  L'expédition  de  1895  a  fait  à  Madagascar  une  réputation 
d*iosalubrité  très  exagérée  ;  on  a  mis  sur  le  compte  du  climat  le  chiffre  élevé 
de  la  mortalité  de  nos  troupes,  sans  tenir  compte  des  fatigues  qu'elles  avaient 
supportées  et  de  l'effort  prodigieux  qu'elles  avaient  dû  réaliser.  Depuis  cette 
époque,  la  situation  sanitaire  n'a  cessé  de  s'améliorer  avec  les  progrès  de  la 
ùcincation  et  l'augRientation  du  confortable  ;  les  chiffres  de  la  morbidité  et 
oe  la  mortalité  ont  constamment  diminué  et  le  jour  n'est  pas  éloigné  où,  gr&ce 
à  ses  ressources  climatériques  exceptionnelles  et  à  cet  énorme  sanatorium  que 
représente  toat  le  plateau  central,  Madagascar  sera  considérée  comme  l'une  de 
ODS  plus  saines  et  plus  agréables  colonies  (i). 

Salubrité  des  différentes  régions,  —  La  morbidité  est  très  variable  suivant 
les  répons  et  présente  des  différences  considérables  d'un  point  à  l'autre  de  la 
Colonie. 

La  côte  orientale  est  basse  sur  le  littoral  et  sillonnée  de  dépressions  m'aré- 
ctgeuses  ;  les  pluie»  y  sont  fréquentes,  même  pendant  la  saison  sèche.  On 
V  ressent  presôue  constamment  une  chaleur  lourde  et  pénible  qui  déprime 
l'Européen  el  ranémie  rapidement.  Cette  côte  représente  la  région  la  plus  mal- 
saine, le  palndisme  y  sévit  avec  intensité,  la  dysenterie  et  la  congestion  du  foie 
D>  sont  point  rares.  L'Européen  a  besoin  de  beaucoup  de  confortable  et  doit 
Poivre  une  hygiène  sévère  pour  s'y  maintenir  en  bonne  santé  ;  le  créole,  au 
contraire,  se  porte  mieux  sur  le  littoral  quVn  Imerina  et  n'est  point  sujet  aux 
affections  polinonaires  si  fréquentes  sur  le  plateau  central. 

La  côte  Ouest  est  beaucoup  plus  saine.  Pendant  les  huit  mois  de  saison 
sèche,  le  climat  y  est  fort  agréable,  les  nuits  sont  fraîches,  la  brise  de  mer 
souffle  chaque  jôar  et  l'Européen  se  remet  rapidement  des  ratigues  de  l'hiver- 
nage. 

LeNord  et  le  Sud  de  Ttle  sont  également  sains,  les  pluies  sont  moins  fré- 
qoeoles,  l'humidité  n'est  pas  constante  comme  sur  la  côte  Est  et  l'hivernage  est 
bi^Q  moins  pénible.  Le  Sud  présente  dans  sa  partie  centrale  une  température 
plusfraiche;  ce  pays  est  très  sec,  les  pluies  tombent  rarement  et  les  [parais 
sont  exceptionnels.  Le  Nord  doit  sa  salubrité  à  la  nature  plus  accidentée  du 
^li  qui  permet  an  écoulement  plus  facile  des  eaux,  et  aux  brises  qui  le  balaient 
constamment.  A  Diego,  la  montagne  du  cap  d'Ambre  est  très  réputée  pour  sa 
salabrité;  on  y  trouve  une  fraîcheur  qui  n'existe  ni  à  Diego,  ni  k.  Antsirane  ;  le 
palodisme  n'y  existe  pour  ainsi  dire  pas.  tJn  vaste  camp  pour  la  plus  grande 
PV^e  des  troupes  du  territoire  a  été  installé  &  750  mètres  d'altitude  ;  l'état  sani- 
^irej  est  très  non.  Les  impaludés  de  la  côte,  non  encore  anémiés  et  assez 
vigoureux  pour  réagir  y  sont  envoyés  en  convalescence. 

La  région  la  plus  saine  de  tonte  l'tle  est  incontestablement  le  plateau  cen- 
tnl,  loenna  et  Betsilep.,  tant  en  raison  ^  spn  altitude  que  des  conditions 
particDiières  de  confortable  qu'on  y  rencontre.  Le  paludisme  y  existe  comme 
^.^os  tontes  les  autres  parties  de  Tile,  mais  s'y  trouve  très  atténué  ;  il  est  excep- 
tioooel  chez  ceux  qui  sont  montés  directement  en  Imerina  sans  avoir  séjourné 
sorlacôle  ni  supporté  les  fatigues  du  voyage  à  pied.  En  revanche,  les  affections 

(l),Ckiflfre  de  la  mortalité  pour.  1.000  foamie  par  les  troupes  européennes  du  Corps  d'occu- 
?«tiW  depuis  1S95  : 

1896-96 334 

18W 33 

1886 98 
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1900 ; , 87 


afrigore  qui  accompa^tnenl  leè  brusques  v&mtioûs  4e  température  sont  hksk 
plus  fréquentes  et  Ton  est  obligé  de  prendre,  contre  la  frafcneur  des  soirées  eî 
des  nuits,  les  mêmes  précautions  que  dans  les  régions  tempérées. 

Mesures  (Thygiène  à  suivreJ  —  Arrivée  dans  la  Colonie.  —  Le  tneilleaf 
moment  pour  venir  à  Madagascar  est,  au  point  de  vue  sanitaire,  d'avril  à 
octobre,  alors  que  la  saison  Sèche  est  bien  établie  et  que  ]es  pluies  ont  k  peu  près 
cessé.  Cette  saison  relativement  salubre  permet  k  1  Européen  de  se  familiarisée, 
avec  sa  nouvelle  existence,  de  payer  un  tribut  pa^  trop  lourd  au  clfmat  et  à  la 
maladie  et  de  se  plier  peu  à  peu  aux  règles  de  prudence  ei  de  régularité  que  les 
conditions  climatériques  rendent  indispensables*  Instruit  par  l'expérience,  il 
passera  rhivernàge  dans  de  meilleures  eondiiione,  saura  se  défierdn  soleil,  des, 
promenades  dans  1&  brousse,  des  fraîcheurs  des  nuits,  et  évitera  aioflj  bien  des  j 
accès  de  fièvre. 

Vémplaeemeni  de  Vhabiiûtioh  a  une  g^raBde  importance:  malfaeareusementi 
son  choix  est  presque  toujours  subordonne  à  des  raisons  ^intérêt,  les  plaines 
basses  et  humides  étant  les  plus  propres  à  la  colonisation  et  am  tvaoflKliooSi 
commerciales.  Le  plus  souvent,  il  faut  se  contenter  de  tirer  le  meilleur  parti  de 
la  situation  et  d'assainir  l'endroit  où  l'on  s'installe. 

Le  terrain  doit,  autant  que  possible.étre  en  pente^sec  et  perméable,  présentant 
ponrles  eaux  des  voies  de  facile  écoulement;  les  terrains  argileux,  calcaires 
compacts  ou  silioo-terrugineux  retiennent  les  eaux  et  favorisent  le  développement 
des  germes  paludéens,  l^s  vallées  étroites  et  profondes,  si  fréquentes  dans  l'inté- 
rieur de  Madagascar,  doivent  être  évitées  avec  soin  ;  eUes  encaissent  la  chaleur, 
lés  miasmes^  les  brouillards  ;  ce  sont  des  nids  à  fièvre  toujours  fort  dauffereux.  Les 
plaines  humidesetmarécageusespeuventélre  assainiespar  des  travaux  de  drainage 
et  des  plantations  d'essences  asséchantes  comme  l'eucalyptus  et  le  bambou. 

L'orientation  ne  peut  guère  être  soumii^e  à  des  règles  fixes  et  se  trouve  sous 
la  dépendance  des  conditions  d'emplacement.  En  règle  générale,  les  façades 
seront,  de  préférence,  exposées  au  Nord  et  au  Sud,  les  pignons  restant  tournés 
vers  le  soleil  ;  si  les  vents  dominants  sont  purs  et  frais,  des  ouvertures  seront 
ménagées  des  deux  côtés,  à  moins  que  l'une  des  façades  ne  se  trouve  dans  le 
voisinage  et  sous  le  vent  d'un  marigotr 

L'habitation  doit  être  à  éta^e  en  surélevé  de  un  à  deux  mètres  ^  cause  de 
rbumidité  du  sous-sol  et  des  miasmes  telluriques  qui  s'en  dégagent 

Les  meilleurs  matériaux  de  construction  sont  la  pierre  et  les  briaues.  Sur  la 
côte,  on  construit  fréqnemnient  en  bois  ;  dans  ce  cas,  les  maisons  à  étage  sont  de 
beaucoup  les  plus  confortables;  les  mieux  comprises  sont  élevées  sur  rez^e^chaos^ 
sée  en  pierre  et  établies  avec  double  muraille  en  bois  de  façon  à  ménager  entre 
les  deux  parties  un  épais  matelas  d'air. 

La  couverture  peut  être  en  chaume,  en  briques,  en  tôle  ou  en  bardeaux  ;  la 
plus  recommandable  est  la  couverture  en  tuiles  emboîtées  ou  en  bardeaux  ;  dans 
tous  les  cas,  elle  doit  être  séparée  du  plafond  par  un  vaste  grenier,  qu'il  ne  faot 
pas  craindre  de  faire  élever  et  qui  doit  présenter  plusieurs  mètres  de  hauteur 
sous  le  lattage. 

Une  large  véranda  de  deux  ou  trois  mètres/bien  abritée,  doit  élré  ménagée 
et  tenir  tout  le  pourtour  de  l'habitation. 

Le  régime  alimentaire  a  une  grande  importance;  les  aliments  ingérés  doivent 
produire  moins  de  calorique  que  dans  les  pays  froids  ou  tempérés  et  donner 
lieu  à  un  moindre  travail  digestif;  il  est  bon  que  les  repas  soient  légers  ;  mieux 
vaut  les  rendre  plus  fréquents  que  de  se  charger  l'estomac. 

Le  régime  doit  être  des  plus  réguliers,  avec  repas  à  heures  fixes  et  extras 
exceptionnels  ;  ces  derniers  sont  trop  souvent  occasions  de  veille,  d*embarras 
gastrique  et  d'accès  de  fièvre. 

Lesaliments  de  digestioniacile,  poisson,  œufs,  volaille,  ainsi  que  les  laitaees, 
soupes,  crèmes,  etc. . .  et  les  légumes  frais  seront  choisis  de  préjérence  ;  il  faut 
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oier  modéréoient  de  la  viande  de  boocberîe,  qui  fait  travailler  daTantage  le  foie 
des  çros  mangeurs  el  les  expose  à  i*hépatite  ;  quant  aux  conserves,  elles  .eer&nt 
considérées  comme  atiments  d*excéption  ;  elles  occasionnent  fréouèmment 
l'apparition  de  coliques  et  de  diarrhée^  fatiguent  Testoinac  et  préparent  lia 
dyspepsie. 

L'eau  de  boisson  doit  être  surveillée  avec  soin,  elle  sert  de  Véhicule  k  de 
nombreux  micro-organismes  et  entozoaires  divers  qui  engendrent  le  ténia,  la 
fiiariose,  rbémaiurie,  etc.;  son  rôle  dans  nombre  de  maladies  infectieuses,  fièvre 
typhoïde,  dysenterie,  choléra,  est  nettement  établi,  et  il  est  prudent  de  la  stérili- 
ser ou  tout  au  moins  de  la  filtrer.  Les  fiUres  Ghamberlan  sont  les  plus  répandus^ 
mais  oDt  besoin  d'être  fréquemment  nettoya  pour  ne  pas  devenir  eux-mêmes 
one  source  d'infection  ;  dans  les  cas  urgents,  on  peut  établir  on  filtre  dans  une 
barrique  on  une  cais&e  biep  étancbe  avec  des  coxiches  alternantes  de  sable  et  de 
charboQ.  Dans  la  brousse,  on  filtre  grossièrement  au  moyen  d'un  entonnoir  au 
fond  duquel  en  place  un  tampon  de  oua.le  hydrophile  et  du  charbon  concassé* 

Entre  les  repas,  on  agira  sagement  en  buvant  peu  ;  Teau  ingérée  passe  rapi- 
demeut  danft  la  circolation,  elle  donne  lieu  à  une  suractivité  de  Ta  séerédoai  'su- 
dorale,  et  est  une  cause  de  débilitation  ;  en  outre,;  die  firtignarestomac,  lui  fait 
perdre  sa  tonicité,  prépare  la  dilatation  et  ta  dyspepsie.  Quant  aux  alcools  divers 
que  l*on  appelle  apéritifs,  digestifs,  il  faut,  autant  que  possible,  en  restreindre 
remploi  :  ils  empoisonnent  Tentemeot  l'organisme,  détraquent  l'appareil  diges- 
tif, préparent  la  congestion  et  l'abcès  du  foie.  La  bière  d'Importation,  aue  Ton 
consomme  un  peu. partout,  a  les  mêmes  inconvénients  que  les  aulies  liqueurs 
fermeotées  ;  il  faut  en  boire  avec  modération.  Le  Ibé  et  le  café  restent  les  véri- 
tables boissons  coloniales  inofTensives/digestives  et  rafraîchissantes,  que  Ton  ne 
saurait  trop  recommander  et  qui  devraient  être  substituées  à  toutes  les  autres. 

Les  vêlements  seront  choisis  en  laine  on  en  coton;  ces  tissus  défendent  mê- 
me de  la  chaleur  extérieure  et  favorisent  l'évaporalioa  cutanée.  La  toile  blan* 
cbe  ou  le  cachou  conviennent  dans  la  journée  ;  te  soir,  il  eat  prndent  de  porter 
la  flanelte  ;  sur  le  plateau  centrai,  la  flanelle  ou  le  drap  se  portent  pendant  la 
ptus  grande  partie  de  l^année.  Gomme  linge  de  corps,  la  chemise  et  le  caleçon 
de  coton  sont  d'ordinaire  suffisants.  Les  gilets  et  ceintures  de  flanelle  ^  port 
continu  sont  d'une  utilité  très  discutable;  ils  favorisent  les  éruptions  de  bour- 
bouilles,  font  souvent  macérer  pendant  l'hivernage  Tépiderme  dans  sa  sueur» 
exposent  à  de  graves  accidents  quand  on  les  quitte  ;  c'est  une  habitude  qu'il 
vaut  mieux  ne  pas  prendre  si  on  arrive  i  Maoagascar  sans  l'avoir  contractée. 
Toutefois,  la  ceinture  de  flanelle  est  d'un  excellent  emploi  pour  éviter  les  re- 
froidissements et  remédier  aux  dérangements  de  l'intestin  ;  la  nuit,  elle  a  aussi 
son  utilité,  surtout  pendant  la  saison  sèche,  oil  les  écarts  de  température  sont 
parfois  considérables. 

La  coiffure  est  d*une  importance  majeure;  il  ne  faut  jamais  sortir  fête  nue  ; 
cette  imprudence  expose  à  une  insolation  et  à  des  accidents  souvent  mortels.  La 
meilleure  coifi'ure  est  le  casque  colonial  en  lièse  ou  en  moelle  de  sureau,  qui 
abrite  bien  la  tête,  permet  l'aération  du  cuir  cnévelu  et  ménage  au-dessus  du 
crÂne  une  épaisse  couche  d'air,  mauvaise  conductrice  de  la  chaleur. 

La  meilleure  chaUMure  est  le  soulier  avec  soufflet  adhérent  aux  deux  bords 
de  la  tige,  de  façon  k  bien  protéger  le  pied  des  grains  de  sable,  des  parasites,  des 
piqAres  de  végétaux,  etc.  ;  quand  no  circule  dans  la  brousse,  il  est  jbon  de  proté- 
ger la  jambe  avec  des  guêtres  ou  des  houseaux  en  cuir. 

Le  nouvel  arrivant  ne  manquera  pas  de  se  munir  d'une  moustiquaire^  contre 
les  piqûres  et  l'insomnie  dont  sont  causales  moustiques;  ils  peuvent  inoculer 
des  germes. infectieux  divers,,  entre  autres  celui  du  paludisme  ;  une  bonne  mous- 
tiquaire e^i  indispensable  et  joue  un  rôle  importaidt  dans  la  prophylaxie  des 
accès  de  fièvre. 

Dansle  régime  journalier,  il  faudra  faire  rentrer  Tusàge  des  ablutions^  dour- 
ches  ou  tub  ;  aprèis  la  sieste  quelques  lotions  h  l'éponge  suffisent  pour  rendre 
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alerte  et  dispos;  le  soir,  ane  douche  oa,  à  défaut,  un  lob,  délasse  et  prédispose  aa 
repos  de  la  nuit. 

La  sieste  doit  être  courte  et  ne  jamais  durer  plus  d'une  heure  ;  pendant  la 
saison  sèche,  on  peut  parfaitement  s*en  passer.  Enfin  il  est  indispensable  d'éviter 
les  excès  et  les  fatigues.  Vexercice  quotidien  doit  être  modéré,  il  faut  se  défier  des 
jeux  violents;  les  parties  de  chasse  et  de  pèche,  de  cheval  exposent  souvent  au 
soleil  et  aux  miasmes  des  marais,  on  ne  saurait  trop  le  répéter. 

Les  Européens  non  encore  au  courant  des  affections  les  plus  communes  à 
Madagascar  pourront  consulter  avec  fruit  les  indications  reproduites  ci-dessous, 
qui  ont  fait  lobjet  d'instructions  spéciales  pour  les  postes  dépourvus  de  médecios. 

Abcès,  phlegmon,  -—  L'abcès  se  reconnaît  aux  caractères  suivants  :  tuméfac- 
tion, rougeur  et  douleur  de  la  partie  atteinte. 

Le  phlegmon  est  un  abcès  volumineux  et  étendu,  généralement  accompagné 
de  fièvre. 

Au  début,on  laissera  le  malade  au  repos  avec  des  cataplasmes  ou  des  bains 
locaux  d'eau  chaude  additionnée  de  solution  phéniquée. 

L'abcès  ou  phlegmon  une  fois  ouvert,  on  fera  à  l'intérieur  des  lava|^  anti- 
septiques et  on  appliquera  des  pansements  humides. 

Evacuation  rapide  du  malade  quant  le  phlegmon  est  volumineux  et  accom- 
pagné de  fièvre. 

Adénite.  —  A  la  suite  de  plaies  des  membres  inférieurs,  il  peut  survenir  une 
tuméfaction  des  ganglions  du  pli  de  l'aine.  S'il  j  a  simplement  gonflement  et 
induration,  on  se  contentera  de  faire  des  onctions  de  pommade  mercurielle 
simple  ou  belladonée  et  de  prescrire  le  repos  au  lit.  Si  la  peau  devient  rouge, 
saillante  et  très  douloureuse,  on  appliquera  des  cataplasmes  émoUicnts  de  farine 
de  lin  ou  de  riz. 

Si  la  tumeur  s'ouvre,  on  aura  soin  d'évacuer  par  pression  tout  le  pus  qu'elle 
renferme  et  on  lavera  la  poche  ainsi  formée  en  injectant  avec  une  seringue  en  ver- 
re, soit  une  solution  de  sublimé  à  i  p.  1.000,  soit  d'eau  phéniquée  à  25  p.  1 .000; 
on  saupoudrera  ensuite  avec  un  peu  d'iodofurme  et  on  appliquera  un  bandage 
légèrement  compressif  par  dessus.  Le  pansement  sera  renouvelé  tous  les  deux 
jours  et  précédé  de  lavages  antiseptiques  chaque  fois. 

Aigreurs  d'estomac.  —  On  appelle  aigreurs  d'estomac  ou  pyrosis  nnc  sen- 
sation de  chaleur  qu'on  ressent  k  Testomac  deux  ou  trois  heures  après  le  repas, 
et  qui  remonte  quelquefois  jusqu*&  la  gorge. 

Le  meilleur  traitement  est  le  bicarbonate  de  soude  !l  la  dose  de  1  gramme 
dans  un  verre  d'eau. 

L'eau  de  Vichy  et  les  eaux  minérales  similaires,  Antsirabe,  Antsiravazo,  etc., 
remplissent  le  même  but. 

Anémie^  —  Est  le  plus  souvent  consécutive  à  de  nombreux  accès  de  fièvre, 
caractérisée  par  faiblesse,  manque  d'appétit,  pâleur  de  la  peau,  parfois  vertiges, 
migraines,  syncopes.  Quant  elle  n'est  pas  soignée,  elle  aboutit  à  la  cachexie 
avec  œdème  des  membres  iuférieurs  et  complications  du  côté  des  origaoes  in- 
ternes. 

Vin  de  auinquina  à  la  dose  de  un  verre  à  Bordeaux  avant  chaque  repas, 
perchlorure  ae  fer  à  la  dose  de  dix  gouttes  par  jour  à  prendre  dans  un  peu  d*eaa 
avant  le  repas  du  matin. 

Traiter  avec  soin  par  la  quinine  tous  les  accès  de  fièvre. 

Béribéri.  —  Maladie  de  misère,  particulière  aux  indigènes,  se  montre  sur- 
tout chez  ceux  qui  sont  dans  de  mauvaises  conditions  d'alimentation  et  d'habi- 
tat. Caractérisée  par  de  l'œdème  généralisé,  des  douleurs  en  ceinture,  des  palpi- 
tations cardiaques,  de  la  difficulté  dans  la  respiration,  du  manque  d'appétit  et 
souvent  de  la  constipation. 

Déplacer  les  malades,  les  obliger  à  prendre  de  l'exercice  ;  régime  lacté 
absolu,  jusqu'à  3  et  4  litres  de  lait  par  jour;  toniques  comme  dans  l'anémie: 
quinquina,  perchlorure  de  fer  ;  purgatif  salin  tous  les  3  ou  4  jours. 
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Comme  moyens  prophylactiques,  vaner  lô  régime,  surveiller  eif  parliailier 
la  qualité  du  riz,  augmenter  la  ration  de  graisse. 

Baurbouilteêt  —Eruption  cutanée  produite  par  une  transpiration  abondante 
et  cafaCtéHs^.e  par  de  nombreux  petits  boutons  routes,  gros  comme  un  grain  de 
mil  et  parfois  remplis  de  llcjuide  transparent,  vives  démangeaisons. 

Eviter  la  chaleur  et  les  causes  ae  transpiration^  grands  soins  de  propreté, 
tnb  ou  douches,  lotions  à  la  solution  boriquée  et  application  de  poudre  d'amidon 
seule  ou  mélangée  d*un  peu  d'acide  borique  finement  pulvérisé. 

Coliques,  -"  ractérisées  par  des  douleurs  abdominales  souvent  très  vio- 
lentes, parfois  accompagnées  de  diarrhée. 

Cataplasmes  émollients  ou  laudanisés  sur  le  ventre  et,  ^i  les  douleurs 
persistent,  iO  à  12  gouttes  de  laudanum  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 

Conjoncliviie.  —  Inflammation  de  la  muqueuse  des  paupières  et  du  globe 
de  VœWi  déterminée  par  la  présence  de  corps  étrangers,  un  choc  extérieur,  par- 
fois  Tactiori  de  la  fumée,  un  refroidissement,  les  rayons  de  soleil,  etc. 

Les  yeux  sont  rouges,  larmoyants,  collés  le  malin  «  donnent  la  sensation  de 
graviers  sous  les  paupières  et  supportent  mal  la  lumière. 

Laver  Toeil  plusieurs  fois  par  jour  avec  une  solution  boriquée  tiède  à  20  p. 
1.000  et  appliquer  ensuite  un  tampon  de  coton  hydrophile  trempé  dans  la  môme 
solution  et  maintenu  avec  une  bande. 

Si  la  conjonctivite  est  accompagnée  de  suppuration  et  si  le  malade  a,  en 
mâme  iemps,  la  blennorrhagie,  évacuer  au  plus  tôt  sur  une  formation  sanitaire  ; 
prendre  pour  soi  les  plus  grandes  précautions,  car  cette  conjonctivite  est  conta- 
gieuse. 

Congestion  du  foie.  —  Se  produit  généralement  chez  les  personnes  qui  ont 
ou  de  fréquents  accès  de  fièvre  ou  de  la  dysenterie.  Se  manifeste  par  une  dou- 
leur sourde  ou  de  la  pesanteur  dans  le  côté  droit  ;  cette  douleur  est  augmentée 
Itar  la  pression  sous  le  rebord  des  fausses  côtes,  souvent  accompagnée  de  dou- 
eurs  dans  Tépaule  droite. 

Application  de  teinture  d'iode  sur  la  région  du  foie,  eau  de  Vichy  ou  bicar- 
bonate de  soude  à  la  dose  de  i  ^r.  par  jour,  purgatifs  légers  pour  régulariser  les 
fonctions  digestives,  podophyllin  de  préférence. 

La  congestion  du  foie  prépare  Tabcès,  ne  pas  hésiter  à  évacuer  le  malade  si 
la  guérison  tarde  un  peu. 

Constipation.  -—  La  constipation  doit  être  traitée  avec  soin,  car  elle  est 
souvent  cause  de  fièvre,  d'embarras  gastrique,  migraine,  vertiges,  névralgies. 

On  peut  employer  des  purgatifs  légers  ; 

Poudre  de  rhubarbe  à  la  dose  de  1  à  5  grammes  par  jour  ; 

Tisane  de  tamarin  ; 

Huile  d*o1ive,  1  ou  2  cuillerées  à  bouche  ; 

Pilules  de  podophyllin,  une  pilule  de  2  centigrammes  par  jour. 

En  cas  de  constipation  rebelle,  les  lavements  donnés  avec  une  poignée  de 
^1  marin  seront  particulièrement  utiles. 

Crampes  (Testomac.  —  On  appelle  ainsi  des  douleurs  particulières,  qui  don- 
nent l'impression  de  constrictions  pénibles,  de  torsion  de  l'estomac.  Elles  sont 
produites  par  un  mauvais  état  de  l'organe,  qui  est  d^,  le  plus  souvent,  &  l'abus 
des  boissons,  des  liqueurs  fortes,  du  tabac.  Le  meilleur  moyen  de  les  prévenir 
fst  de  supprimer  toute  cause  d'irritation  de  l'estomac  et  d'observer  un  régime 
léger.  Ces  douleurs  seront  calmées  par  10  à  12  gouttes  d'éther  sur  un  morceau 
de  sucre  ;  il  sera  bon  de  prendre  le  bicarbonate  de  soude  à  des  doses  légères 
de  I  à2  grammes  par  jour  ou  les  eaux  minérales  bicarbonatées  k  la  dose  de  1 
yerre  environ  par  repas  (Antsirabe,  Antsiravazo,  etc.). 

Cystite.  —  La  cystite  est  caractérisée  par  des  envies  fréquentes  d'uriner 
avec  douleurs  violentes  dans  le  bas-ventre  et  parfois  un  peu  de  sang  dans  les 
(ieroières  gouttes  d'urine.  Elle  est  le  plus  souvent  consécutive  à  une  blennor- 
rhagie. 
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Le  traitement  consistera  en  bains  de  siège  tièdes,  en  caUplasmes  sur  le  bas- 
ventre  et  repos  au  lit  dès  le  début  des  douleurs.  Si  celles-ci  sont  trop  vives» 
surtout  de  côté  de  Tanus,  on  donnera  des  lavements  chauds  addiiionnéa  de 
quelques  gouttes  de  laudanum  |environ  20  gouttes  de  laudanum  pour  300  gram- 
mes de  liquide).  Le  malade  boira  dans  la  journée  une  tisane  diurétique  de 
graine  de  fin  ou  d'orge  ;  eu  môme  temps,  il  fera  usage  d'opiat  au  copahu  ou  de 
santal. 

Ùiarrhée.  —  Surtout  fréquente  pendant  les  nuits  fraîches  de  la  saison  sèche. 

Le  premier  traitement  à  appliquer  est  un  purgatif  salin  :  40  grammes  de 
sulfate  de  soude  ou  de  sulfate  de  magnésie  dissous  dans  300  grammes  d  eau 


salins  agissent  d'autant  mieux  quils  sont  plus  dilues,  il  coovienj  a^  ooire  *^"" 
suite  soit  du  thé,  soit  une  tisane  quelconque.  Régime  léger  :  lait,  bouillon, 
œufs,  etc. 

Quand  la  diarrhée  persiste  encore  le  surlendemain,  administrer  la  potion 
suivante  par  cuillerées  dans  la  journée  : 

S.  N.  de  bismuth 0  grammes 

Laudanum X  gouttes 

Sucre  en  poudre 20  grammes 

Eau 200        — 

Avoir  soin  de  porter  une  ceinture  de  flanelle  jusqu'à  disparition  complète 
de  la  diarrhée. 

Douleurs.  —  Courbature.  —  Les  douleurs  peuvent  siéger  dans  les  muscles, 
les  reins,  les  membres,  à  la  suite  d'un  travail  forcé  ou  inaccoutumé  qu*on  impose 
■aux  différentes  régions  :  courbature;  le  repos  dans  ce  cas  est  le  traitement. 


sont  consécutives  à  un  refroidissement. 

Antipyrine  à  la  dose  de  i  k  2  grammes,  ventouses  sur  la  région  douloa- 
reuse,  fnctions  sèches  ou  avec  Talcool  camphré. 

Entretenir  la  liberté  du  ventre  avec  la  rhubarbe  ou  delà  tisane  de  tamarin. 
Quinine  en  cas  de  fièvre,  évacuer  le  malade  si  Taffection  se  prolonge. 

On  peut  aussi  avoir  des  douleurs  avec  gonflement  des  articulations.  Dans  ce 
cas,  elles  sont  souvent  accompagnées  de  flèvre.  C'est  le  rhumatisme  articulaire. 

Enveloppement  des  articulations  malades  dans  le  coton  et  la  flanelle,  repos 
au  lit.  Purgatif  salin»  Salicylate  de  soude,  2  grammes  par  jour,  en  trois  fois, 
dissous  dans  un  peu  d'eau.  Régime  léger. 

Dysenterie.  —  La  dysentene  est  caractérisée  par  la  présence  de  mucosités 

Sraisseuses  et  de  sang  dans  les  matières  fécales,  par  des  envies  fréquentes  et 
ouloureuses  d'aller  a  la  selle. 

Commencer  le  traitement  par  un  purgatif  salin  oh  huile  de  ricin.  Le  jour 
même,  préparer  pour  le  lendemain  une  macération  d'ipéca,  4  grammes  de  racine 
ou  2  grammes  de  poudre  dans  200  grammes  d'eau. 

Cette  potion  à  l'ipéca  peut  être  continuée  pendant  3  ou  4  jours.  Donner  en 
même  temps  deux  fois  par  jour  de  grands  lavements  d'eau  bouillie,  1  litre  pour 
chaque  lavement. 

Lorsqu'il  n'y  a  plus  de  sang  dans  les  selles,  administrer  par  cuillerées  à 
bouche,  d'heure  en  heure,  la  potion  suivante  : 

!  Sulfate  de  soude 15  grammes 
Sucre 10        — 
Eau 120        «-« 
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Continoer  cette  potion  pendant  une  semaine,  en  diminuant  la  quantité  de 
sulfate  de  soude  plHïgreasivement. 

Tisane  albamineuse  ou  eau  de  ris  ou  tisane  de  feuilles  de  goyavier. 

Comme  aliments  :  lait  et  œufs  exclusivement,  pendant  les  premiers  jours^ 
Là  KdêHstlil  sera  d'antjant  plus  sûre  que  le  malade  montrera  plus  de  prudence  k 
revenir  au  régime  ordibdire. 

Embarras  gastrique.  —  Caractérisa  pdf  Itialppétence,  nausées^  langue  sale, 
on  peo  de  fièvre,  courbature,  constipation,  quelquefois!  de  la  diarrbét^. 
Purgatif  salin  ou  eau  de  mer;  à  défaut,  huile  de  ricin. 

Fièvre  paludéenne.  -^  L*accès  de  fièvre  ordinaire  ou  accès  franc  est  carac- 
térisé par  trois  stades  bien  déterminés)  frisson,  chaleur  et  sueur;  ii  e^  aeoom- 
pagné  de  maux  de  tète,  d*embarras  gastriqilé  et  souvent  de  vomissement»  bi^ 
lieux,  Télévation  de  la  température  peut  aller  jusqu'à  40  et  4i<». 

Le  traitement  est  la  quinine  à  oose  de  1  gramme  tant  que  dure  la  fièvre, 
0.50  centigr.  pendant  les  4  ou  5  jours  qui  suivent,  un  purgatif,  sulfate  de  soude 
on  de  magnésie  de  préférence,  ou  un  ipéca,  surtout  s'il  y  a  des  vomissements 
Ulieuk,  thé  ponehé,  tisanes,  limonade  ;  lait  et  bouillon  comme  aliments. 

Après  un  accès,  la  température  revient  à  la  normale,  mais  la  maladie  n'est 
pas  éteinte,  les  accès  peuvent  se  feprôdtrire  et  sont  sujets  à  des  retours  périodi- 
ques d'autant  plus  rapprochés  que  Ton  n'applique  pas  rigoureusement  la  médica- 
tion qoiciqu^ 
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Lorsque  les  accès  se  répètent  souvent,  ne  pas  bésHer  à  faire  évacuer  le  malade 
sur  nne  formation  sanitaire.  Ne  pas  oublier  que  les  accès  de  fièvre  préparent  les 
lésions  organiques  qui  conduisent  h  la  bilieuse  hématuriqiie  et  aux  accès  perni- 
ûeatt 

Les  accès  pémicieUsSi^  Sont  caractérisés  par  début  brusque. élévation  rapide 
de  température,  perle  de  dotitfftiôsance  ;  présentent  diff'érentes  formes: 

Forme  algide,  avec  refroidissement  du  corps  et  surtout  des  extrémités. 

Forme  convulsive,  avec  convulsions  des  membres,  des  yeux,  constriction 
des  mâchoires. 

Forme  délirante,  avec  délire,  hallucinations,  lé  malade  veut  se  lever,  parle 
I  hante  voix,  s'adresse  à  des  êtres  imaginaires,  etc.  •  ^         4 

Le  traitement  est  la  quinine  donnée  à  haute  dose  et  lé  pins  rapidement 
possible,  jusqu'à  2  grammes  en  24  heures;  si  on  ne  peut  la  faire  absorber  par 
la  bouche,  la  donner  en  lavements  tièdes,  2  par  jour  ainsi  composés  f 

!  Sulfate  ou  chlorhydrate  de  quinine .    2  grammes 
Jaune  d'œuf  délayé 1       — 
Eau  tiède 200        — 

on  peut  aussi  la  donner  sous  forme  de  pommade  avec  des  frictions  énergiques 
dans  les  répons  des  aisselles  ou  des  aines: 

(Sulfate  ou  chlorhydrate  de  quinine 2  grammes 

(Graisse .' 10         — 

Lavement  purgatif  au  sulfate  de  soude,  à  défaut,  au  sel  ordinaire  ou  à  Teau 
de  mer;  dans  le  cas  de  température  élevée,  lotions  vinaigrées  sur  le  corps,  sina- 
pismesaox  membres  inférieurs  ;  dans  le  cas  de  refroidissement,  boissons  chaudes, 
mctions  énergiques  sur  le  corps  avec  un  morceau  de  flanelle  sèche  ou  imbibée 
d'alcool. 


bilieiue  hématurique,  -—  Caractérisée  par  des  urines  sanguinolentes 
dont  la  teinte  varie  du  ruse  groseille  au  noir  bitter;  teinte  jaunâtre  de  la  peau  et 
des  conjonctives,  vomissements  bilieux  souvent  impossibles  à  arrêter,  douleurs  au 
DJveao  do  foie  et  delà  rate.  Débute  généralement  par  de  la  fièvre  et  deTembar* 
ras  gastrique,  la  température  tombe  souvent  quand  les  urines  sont  devenues 
sanguinolentes. 

Supprimer  la  quinine  dès  le  début,  chaque  jour  un  purgatif,  de  préférence 
un  lavement  salin  pour  moins  fatit^uer  le  malade^  thé  punché,  Champagne,  limo- 
nade on  eau  gazeuse,  exciter  les  fonctions  des  reins  en  faisant  à  leur  niveau  des 
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friclîons  à  Talcool  camphré  ou  eo  appliquant  des  ventouses,  maintenir  les  extré- 
mités bien  chaudes  au  moyen  de  couvertures  et  de  bouillottes;  comme  régime, 
bouillon  et  lait. 

Ne  pas  donner  de  quinine  avant  la  convalescence  et  commencer  par  des 
doses  1res  faibles,  pas  plus  de  25  centigrammes. 

Tout  malade  qui  a  eu  une  bilieuse  hémalurique  est  exposé  k  une  rechute 
généralement  plus  grave  que  la  première  atteinte  ;  il  est  donc  à  évacuer  aussitôt 
après  guérison. 

Façon  de  prendre  la  quinine.  —  Autant  que  possible,  la  quinine  doit  être 
administrée  5  ou  6  heures  avant  l'accès  ;  après  celui-ci,  elle  doit  être  continuée 
encore  quelques  jours  à  doses  décroissantes,  d'abord  de  50  centigrammes,  puis 
de  25  centigrammes. 

Quand  les  accès  ont  de  la  tendance  k  la  périodicité,  elle  doit  être  donnée,  2 
jours  avant  Taccès  supposé,  k  la  dose  de  1  gramme,  puis  à  doses  décroissantes 
pendant  les  jours  qui  suivent. 

La  quinine  préventive  est  donnée  à  la  dose  de  25  centigrammes  chaque  jour  ; 
elle  est  ainsi  prescrite  pendant  la  mauvaise  saison  aux  troupes  appelées  à 
faire  colonne  ou  à  se  trouver  dans  des  conditions  matérielles  plus  mauvaises. 

£n  cas  de  fatigue,  de  surmenage,  voyage  prolongé  au  soleil  ou  en  pays 
marécageux,  prendre  1  gramme  de  quinine  au  moindre  malaise,  ce  sera  le 
meilleur  moyen  de  prévenir  un  accès  de  fièvre. 

Fièvre  typhoïde.  —  Caractérisée  par  une  fièvre  persistante  et  élevée,  in- 
somnie, délire,  langue  sèche,  diarrhée,  douleur  dans  le  flanc  droit,  taches  rosées 
dites  lenliculairos  sur  le  ventre. 

Isoler  le  malade,  ne  lui  faire  prendre  aucun  aliment  solide,  seulement 
du  lait  et  du  bouillon,  peu  de  quinine,  purgatif  salin  tons  les  3  ou  4  jours. 

Evacuer  le  malade  le  plus  rapidement  possible. 

Furoncle.  —  Dès  son  apparition,  essayer  de  le  faire  avorter  par  des  appli- 
cations de  teinture  d*iode  ou  de  pommade  mercurielle. 

S*il  continue  k  grossir,  appliquer  des  compresses  trempées  dans  une  solu- 
tion boriquée  chaude.  Aussitôt  qu'il  se  fait  un  pertuip,  évacuer  par  la  pression 
le  contenu  du  furoncle,  laver  au  sublimé  et  appliquer  un  pansement  humide 
borique. 

Le  furoncle  essaime  facilement  et  a  de  la  tendance  k  se  multiplier,  aussi  faut- 
il  prendre  des  soins  tout  particuliers  de  propreté,  lavages  au  savon,  crésyl, 
lolions  phéniquées,  etc. 

En  cas  de  prédisposition  furonculeuse,  eau  de  goudron  k  l'intérieur. 

Gale.  —  La  pommade  soufrée  dite  d'Helmérich  est  le  remède  par  excellenre 
de  la  gale  ;  mais  pour  qu'elle  soit  réellement  efficace,  il  faut  qu'elle  atteigne  le 
parasite  au  fond  des  vésicules  et  sous  les  croûtes  où  il  est  loge.  On  fera  d  abord 
d'énergiques  frictions  au  savon  noir,  de  façon  k  faire  tomber  toutes  les  croûtes; 
on  donnera  ensuite  un  bain  d'eau  chaude  (k  défaut  des  lotions),  et  on  friction- 
nera enfin  avec  la  pommade  d'Helmérich,  qui  sera  laissée  en  place  pendant  12 
heures  avant  un  nouveau  bain.  Ce  traitement  sera  renouvelé  pendant  3  jours. 

Avoir  soin  de  passer  k  l'eau  bouillante  les  effets  et  la  literie  qui  ont  servi 
aux  galeux  avant  et  pendant  le  traitement. 

Indigestion.  —  L'indigestion  peut  se  produire  soit  après  un  repas  copieux, 
soit  après  l'absorption  d'aliments  de  mauvaise  qualité  ou  trop  lourds  pour  un 
tube  digestif  fatigué.  Elle  survient  4  ou  5  heures  après  le  repas  et  se  manifeste 
par  des  coliques  accompagnées  de  diarrhée  profuse  et  quelquefois  de  vomisse- 
ments. 

Administrer  un  purgatif  salin.  Donner  des  tisanes  chaudes,  du  thé,  etc. 
Surveiller  le  régime  pendant  quelques  jours  :  bouillon,  lait,  œufs,  viandes  légè- 
res, peu  de  pain. 

Insolation^  coup  de  soleil.  —  Le  coup  de  soleil  est  une  brûlure  de  la  peau 
par  Taction  directe  des  rayons  de  soleil  ;  aucune  gravité,  appliquer  un  peu  de 
vaseline  horiquée  s'il  y  a  une  cuisson  trop  intense. 
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L'insolalion  est  beaucoup  plus  grave  ;  elle  so  produit  k  la  suite  d*un  travail 
péoible,  d*une  marche  longue  au  soleil,  «e  traduit  par  des  oausées,  de  Tauxiété 
respiratoire,  de  la  congestion  de  la  face,  du  délire. 

Le  traitement  consiste  à  mettre  le  malade  k  Tombre  dans  un  endroit  frais, 
le  coucher  sur  le  dos  par  terre  en  laissant  la  tête  reposer  sur  le  même  plan  que 
le  corps.  Pratiquer  la  respiration  artificielle  si  l'évanouissement  se  prolonge, 
mettre  des  compresses  fraîches  ou  faire  des  lotions  sur  la  tête,  sinapismes  aux 
jambes. 

Si  les  accidents  surviennent  le  soir  ou  le  lendemain  du  jour  où  le  malade 
s'est  exposé  au  soleil,  s'ils  s'accompagnent  de  délire  ou  de  perte  de  connaissance, 
ne  pas  oublier  que,  dans  la  majorité  des  cas,  on  se  trouve  en  présence,  non 
d'une  insolation,  mais  d'un  accès  pernicieux.  Le  traitement  à  appliquer,  le  plus 
vite  possible,  est  la  quinine  en  lavement  ou  en  frictions  ;  sinapismes  aux  jambes, 
frictioDS  énergiques  à  la  surface  du  corps  avec  Uniment  térébenthine  ou  cam- 
phré, enveloppement  dans  des  couvertures  si  le  malade  se  refroidit,  lavement 
purgatif,  compresses  froides  sur  la  tête. 

Jaunisse.  —  Accompagnée  généralement  d'embarras  gastrique,  caracté- 
risée par  la  couleur  jaune  de  la  peau  et  des  conjonctives,  la  décoloration  des 
selles,  la  lourdeur  au  niveau  du  foie. 

Administrer  un  purgatif  salin  et,  les  jours  suivants,  un  laxatif:  rhubarbe, 
podophyllin  ou  tisane  de  tamarin.  Eau  de  Vichy  à  la  dose  de  2  verres  par  jour 
ou  bicarbonate  de  soude,  2  grammes  ;  régime  léger,  lait,  œufs,  riz,  purées. 

Lèpre.  —  Caractérisée  par  des  mutilations  des  extrémités,  doigts  et  orteils, 
des  plaques  de  boursouflure  à  la  face,  des  taches  de  décoloration  sur  le  corps. 

Pas  de  traitementdc  cette  maladie,  qui  n'atteint  guère  les  Européens.  Comme 
elle  est  contagieuse,  les  indigènes  qui  en  sont  atteints  doivent  être  rigoureuse- 
ment isolés  dans  les  léproseries  installées  à  cet  effet  ;  les  soumettre  à  Texamcn 
d'un  médecin,  qui  délivrera  le  certificat  nécessaire  pour  leur  admission  dans 
une  léproserie. 

Noyés.  —  Dès  qu'un  noyé  est  retiré  de  l'eau,  le  dépouiller  de  ses  vêtements, 
écarter  les  mâchoires  au  moyen  d'un  coin  de  bois  et,  même  s'il  est  en  appa- 
rence de  mort,  chatouiller  le  fond  de  la  gorge  pour  essayer  de  provoquer  aes 
vomissements. 

Faire  sur  tout  le  corps  des  frictions  énergiques.  Prendre  la  langue  avec  un 
linge  et  pratiquer  des  tractions  rvthméés  toutes  les  3  ou  4  secondes. 

Faire  la  respiration  artificielle  pendant  une  heure  ou  deux  sans  relÀche  : 
un  aide  prend  les  deux  bras,  les  élève  alternativement  au-dessus  de  la  tête  et 
leâ  abaisse  le  long  du  corps  tandis  qu'à  ce  moment  un  autre  aide  comprime  légè- 
remeot  la  base  de  la  poitrine.  La  langire  doit  être  tirée  quand  les  bras  sont 
élevés  et  rentrée  dans  la  bouche  quand  ils  sont  abaissés. 

Dès  nue  la  respiration  commence  k  reprendre  et  que  le  nové  revient  à 
loi,  lai  aaministrer  quelques  cuillerées  de  cordial  ou  detfié  punché;  le  coucher 
ensuite  en  le  couvrant  très  chaudement. 

Plaies.  —  En  cas  de  plaies,  laver  très  soigneusement  avec  une  solution 
de  sublimé  à  1  p.  i.OOO,  à  défaut  avec  une  autre  solution  antiseptique.  Si  la 
plaie  a  bon  aspect  et  n'a  pas  de  tendance  à  suppurer,  faire  un  pansement  sec  : 
poudre  d'iodorormc,  gaze  stérilisée,  coton  hydrophile,  coton  ordinaire  et  bande  ; 
renouveler  ce  pansement  tous  les  2  ou  3  jours.  Si  la  plaie  suppure,  si  le  fond 
est  grisâtre,  faire  un  pansement  humide  :  gaze  et  coton  imprégnés  d'une  solution 
antiseptique,  toile  imperméable  par  dessus  et  bande. 

S*il  V  a  hémorrhagie,  faire  de  la  compression  au  niveau  de  la  plaie  au 
moyen  d^un  tampon  de  ouate  hydrophile  sohdement  maintenu  par  une  bande. 

' Si  les  lèvres  de  la  plaie  sont  écartées,   les  rapprocher  au   moyen    d'une 
bandelette  de  diacbylon. 

Puce-chique.  —  Se  présente  sous  la  forme  d'une  petite  vésicule  opalescente 
avec  on  point  noir  minuscule  ;  elle  est  habituellement  logée  dans  la  peau  des 
pieds,  le  plus  souvent  au  niveau  des  plis  articulaires  ou  sous  les  ongles,  quel- 
quefois au  scrotum  et  aux  mains. 
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Dès  que  la  présence  de  la  cbiqtie  est  constatée,  il  faot  la  faire  enlever  le 
plus  tôt  possible  *  pour  cela,  on  promène  font  autour  a  ne  épin^e  oa  a  ne 
aiguille  en  ayant  bien  soin  de  ne  pas  crever  la  Tésicule^  la  petite  plaie  résoltant 
de  Textraction  est  touchée  à  la  teinture  d*iode  ou  pansée  à  la  solution  phéaiqaée. 

Le  meilleur  moyen  d'éviter  les  cbiques  est  de  porter  des  chaussures  en 
cuir,  laver  les  pieds  deux  fois  par  jour  avec  une  solution  antiseptique  et  même 
les  savonner  au  crésy).  Ne  jamais  laisser  de  sable  dans  les  habitations,  le  rem- 
placer par  de  Tai^ile  battue. 

Saignements  de  nez  ou  épistaxis.  —  Ne  pas  baisser  la  tète,  ne  pas  se 
moucher  avec  force,  laver  le  nez  avec  do  Teao  très  fraîche  ;  si  le  saigaenient 
persiste,  tamponner  avec  la  solution  suivante  : 

tAntipvrinc ' . . . .        2  grammes 
Eau 250        — 

On  peut  aussi  injecter  cette  solution  dans  le  nez  avec  une  seringue  de  verre. 

Tétanos.  —  Le  tétanos  se  manifeste  par  des  raideurs  musculaires  qui  com- 
mencent généralement  par  les  muscles  de  la  mâchoire.  Oux-ci  sont  tellement 
contractés  qu*il  est  souvent  impossible  d'ouvrir  la  bouche  du  malade.  Plus  tard, 
les  muscles  du  tronc  se  prennent  aussi,  ceux  du  dos  et  de  la  nuque  se  raidissent 
à  leur  tour  et  le  malade,  au  moindre  bruit,  au  moindre  attouchement,  se  tend 
comme  un  ressort. 

Dès  le  début  de  la  maladie,  isoler  le  malade  dans  Tobscurité  et  le  silence, 
activer  les  fonctions  nrinaires  en  lui  donnant  du  lait  et  des  tisanes,  faire  trans- 
pirer avec  du  Ihé  punché,  purger  tous  les  2  jours,  calmer  le<(  douleurs  au  moyen 
de  Topium  à  haute  dose,  X  gouttes  de  laudanum  toutes  les  2  heures,  jasqu*à 
100  gouttes  en  24  heures. 

Le  tétanos  est  presque  toujours  consécutif  à  une  plaie  ;  laver  celle-ci  avec 
le  plus  grand  soin  et  appliquer  un  pansement  antiseptique  au  sublimé  ou  à  l'eau 
pheoiquée. 

Taenia. . —  Caractérisé  par  des  anneaux  qui  s'échappent  de  l'anus  et  res- 
semblent à  des  morceaux  de  macaroni  blanchâtres  et  bien  cuits;  prurit  anal, 
augmentation  de  Tappôlit,  parfois  diminution,  nausées,  vertiges. 

Pelletiérinc  ou  capsules  de  fougère  mâle  Duhourcau.  La  veille,  régime  lacté  ; 
prendre  le  médicament  le  matin  à  jeun,  1  heure  après,  purgatif. 

Recommander  au  malade  d'aller  à  la  garde-robe  sur  un  vase  rempli  d*eau 
tiède  et  de  ne  pas  tirer  sur  le  ver  au  moment  de  son  expulsion. 

Ulcères.  —  Un  ulcère  débute  le  plus  souvent  par  une  écorchnre  ou  un 
bouton  mal  soigné.  Il  s'étend  en  surrace  et  en  proiondeur  et  peut  arriver  à 
prendre  des  dimensions  ifpportantcs*  Il  siège,  le  plus  fréquemment,  aux  jambes 
et  au  voisinage  des  chevilles. 

Au  début,  lavages  antiseptiques  avec  la  solution  phéniqoée  à  50  p.  t. 000, 
pansement  humide  avec  la  môme  solution  à  25  p.  i.OOO  ;  quand  la  suppuration 
a  diminué,  que  la  teinte  grisâtre  du  fond  est  remplacée  par  une  surlace  rosée 
et  bourgeonnante,  pansement  avec  une  poudre  composée  de  charbon  et  de 
quinquina  à  parties  égales  ;  n'employer  1  iodoforme  que  dans  les  ulcères  de 
petites  dimensions. 

Vomissements.  —  Les  vomissements  accompagnent  souvent  rembarras 
gastrique,  rindigestion,  sont  fréquents  dans  la  fièvre.  Un  ipéca  à  i.50  ou  un 
purgatif  salin  en  est  le  meilleur  traitement. 

Dans  la  fièvre  bilieuse  hémoglobinuriqne,  ils  sont  ordinaires  et  abondants, 
formés  de  bile  jaune  on  verte.  Les  boissons  gazeuses,  le  Champagne,  la  glace 
pourront  servir  à  les  calmer. 

Ils  sont  fréquents  dans  les  dyspepsies  ;  on  les  observe  le  matin  à  jeno  chez 
les  estomacs  délabrés,  surtout  par  Talcool  ;  il  faut  alors  supprimer  la  cause, 
qui  est  l'alcool,  prescrire  le  régime  lacté  et  le  bicarbonate  de  soude  à  la  dose  de 
1  gramme  par  jour. 
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Les  lignes  qui  suiveol  sont  destinées  aux  immigrants  qui  viennent  dans  iai 
Grande  Ile  pour  y  fonder  une  entreprise  décolonisation  proprement  dite  ;  elles 
s'adressent  à  Fagriculieiir,  à  Télevcur,  au  prospecteur,  a  l'industriel,  au  com- 
merçant ;  leur  but  est  de  fournir  à  chacun  des  aperçus  précis  sur  les  ressources 
de  la  Colonie  et  les  moyens  d'en  tirer  parti. 

Agriculture.. —  La  première  question  qui  se  pose  pour  le  colon  voulant 
se  livrer  à  Tagriculture  est  le  choix  du  terrain  sur  lequel  il  devra  s*installer. 
Son  installation  ne  doit  être  faite  qu'après  une  mûre  réflexion  et  en  tenant 
compte  de  tous  les  lacteurs  favorables  ou  défavorables  auxquels  le  résultat  des 
efforts  sera  subordonné. 

Il  est  bon,  dès  à  présent,  de  poser  ce  principe  que  Tagriculture  tropicale,  seii- 
Jement,  présente  à  Madagascar  un  grand  champ  d  action,  constitué  par  les  terres 
alluvionnaires  des  côtes  Est  et  Ouest,  ainsi  que  par  les  vallées  d'altitude  moyenne 
deses  deux  versants.  En  Imerina  et  dans  toute  la  région  centrale,  le  sol  est  ingrat, 
et  les  seules  terres  fertiles  susceptibles  d'être  mises  avantageusement  en  valeur 
sont  les  fonds  des  vallées  accaparés  par  les  indigènes,  premiers  occupants  du  sol, 
et  dont  le  nombre  allant  croissant  laisse  de  moins  en.  moins  de  aisponibilités 
pour  la  petite  colonisation.  L'Européen  qui  s*expatrie,  abandonne  sa  famille  et 
renohce  à  ses  habitudes  de  bien-être  ne  saurait  le  faire  qu'avec  l'ambition  de  se 

f»rc parer  un  avenir  plus  brillant  et  de  se  procurer  l'aisance,  sinon  la  fortune. 
1  est  donc  prudent  de  bien  établir  dès  maintenant  que  1  agriculture  sur  les 
hauts  plaleaux  ne  répondra  jamais  à  de  telles  espérances.  Sans  doate,  en  Imeri- 
na, comme  dans  le  Betsileo  etles  régions  analogues,  TEuropéen  peut,  à  force 
d'énergie,  arrivf^r  à  se  créer  une  existence  facile  de  «  propriétaire  campagnard  », 
mais  J'aisance  dont  il  pourra,  il  est  vrai,  jouir  au  bout  de  peu  de  temps,  ne  lui 
ouvrira  en  aucun  cas  la  perspective  de  retourner  au  pays  natal  après  avoir 
amassé  un  gros  capital.  Il  devra  rester  dans  le  pays  et  renoncer  k  toute  idée  de 
rentrer  en  France.  On  ne  saurait  mieux  faire,  en  un  mot,  que  de  conseiller  les 
entreprises  agricoles  sur  les  hauts  plateaux  à  ceux,  uniquement,  qui  partiraient  de 
leur  pays  sans  esprit  de  retour  et  seraient  résolus  à  s*installer  définitivement,  à 
prendre  racine  en  quelque  sorte  dans  la  Grande  Ile.  A  ceux-là  qui  sauront  vivre 
modestement  du  produit  deJeur  terre  et  de  celui  de  l'élevage,  on  peut  prédire, 
sans  aucune  réserve,  une  heureuse  médiocrité  ;  mais  combien  n'y  a-t-il  pas,  dans 
certaines  régions  de  la  Métropole, de  familles  laborieuses  qu'une  telle  perspective 
séduirait?  C'est  de  cette  seule  façon  qu'il  faut  entendre  les  encouragements 
donnés  jusqu'ici  à  la  colonisation  militaire,  qui  a  pour  artisans  des  hommes 
ayant  derrière  eux  un  lon^  passé  colonial,  que  la  vie  de  pionniers  passionne  au 
plus  haut  point,  qui,  rompus  à  toutes  les  fatigues,  sont  toujours  prêts  à  la  lutte 
et  dont  l'ambition  très  modérée  se  borne,  après  une  rude  carrière  de  soldat,  à 
vouloir  devenir  quelque  chose  comme  de  petits  propriétaires,  dans  un  pays  où 
le  sol  n*a  pas  encore  acquis  une  grosse  valeur  et  où  leur  qualité  d'étranger  leur 
vaut,  de  la  part  du  paysan  indigène,  une  considération  et  des  égards  qui  suffisent 
à  les  attacher,  plus  fortement  qu'on  ne  le  saurait  croire,  là  où  ils  ont  décidé  de 
vivre. 

Au  contraire,  les  colons  possesseurs  de  capitaux  et  qui  voudront  tenter  la 
fortnne  dans  les  cultures  ricnes  telles  que  le  café,  le  cacao,  la  vanille,  la  ramie,' 
les  plantations  de  cocotiers  en  vue  de  l'exploilalion  du  coprah,  le  girofle,  la  can- 
ne il  sucre,  etc.,  devront  aller  s'installer  dans  les  régions  chaudes  et  basses  du 
litloral  oriental  ou  de  celui  du  canal  de  Mozambique,  qui,  seules,  leur  convien- 
oent,  ou  ne  pas  dépasser,  sur  les  contreforts  des  hauts  plateaux,  l'altitude  de 
huit  à  neuf  cents  mètres,  au  delà  de  laquelle  aucun  des  végétaux  précités,  y 
compris  le  thé,  ne  sauraient  prospérer.  Les  efforts  individuels,  soutenus  par  de 
petites  ressources,  pourront  parfois  aboutir  h  des  réussites  partielles,  pourvu 
qu'ils  soient  intelligemment  et  prudemment  conduits,  mnis  on  ne  saurait  sérieu- 
sement encourager  ce  genre  de  colonisation,  qui  offre  beaucoup  d'aléas,  indépen- 
dants, bien  des  fois,  de  la  valeur  et  du  mérite  de  l'individu.  Mais  les  sociétés 
k  gros  capitaux,  pourvu  qu'elles  portent  leur  choix  sur  des  hommes  expérimentés 
qui  ne  se  lanceront  qu'après  des  études  quelquefois  longues,  faites  sur  le  terrain 


—  58- 

lai-méoie,  aorool  les  plus  paodes  chances  d'obleDir  des  résultats  aranlageux. 
11  esl  peo  d'entreprises  agricoles,  parmi  celles  citées  pla«  haut,  qni  soient  suscep- 
tibles de  porter  leurs  premiers  fruits  avant  une  pénode  de  trois  ans  au  mini- 
iBum.  Or,  les  capitaux  limités,  ceux  de  10.000,  iS.OOO,  20.000  francs  même,  ne 
permettent  pas  à  leurs  détenteurs  une  aussi  longue  attente  de  la  rémunèralioo 
et,  pour  peu  qu'une  catastrophe  sunienne,  sécheresse,  criquets,  cyclone,  inonda- 
tion, c*est  U  ruine,  à  moins  qu'on  n'ait  pris  la  sage  précaution  de  mener  deux 
affaires  de  froni,  dont  l'une,  commerciale,  destinée  à  soutenir  Tantre  en  obviant 
aux  inconvénients  d'une  trop  tardive  production. 

Comment  on  obtienl  une  concussion  de  terre.  —  Aux  termes  de  l'arrêté  du 
10  février  1899,  remplaçant  l'arrêté  du  2  novembre  1896,  les  terres  du  domaine 
peuvent  être  concédées  par  voie  de  vente,  de  location  on  à  titre  gratuit. 

Les  concessions  par  voie  de  vente  sont  accordées  an  prix  minimum  de  2 
francs  par  hectare  dans  les  régions  de  l'Ouest  et  du  Nord  et  de  5  francs  par  hec- 
tare sur  la  cdie  Est  et  dans  le  haut  pays. 

Les  locxtions  sont  consenties  par  baux  renouvelables  de  quinze  ans  au  ma- 
ximum, an  prix  minimum,  payable  d'avance,  de  0  fr.  25  par  hectare  et  par  an 
dans  les  régions  de  l'Ouest  et  du  Nord  et  de  0  fr.  50  sur  la  cOte  Est  et  dans  le 
haut  pays.  Pendant  la  durée  de  son  bail,  le  locataire  d'une  terre  a  le  droit  de 
préemption  pour  l'acquérir  aux  prix  indiqués  ci-dessus. 

Les  concessions  gratuites  sont  exclusivement  ré;%rvées  aux  citoyens  fran- 
çais ;  leur  superficie  maxima  est  100  hectares  et  ia  même  personne  ne  peut  en 
obtenir  qu'une  seule. 

Toute  personne  qui  désire  une  concession  de  terre  domaniale,  résidant  à 
Madagascar  ou  dûment  représentée,  doit  adresser  an  chef  de  la  province  une  de- 
mande dans  laquelle  elle  spécifie  i  étendue  de  terre  qui  lui  est  nécessaire  et  les 
limites  du  lot  qu'elle  a  choisi  et  consigne  entre  ses  mains,  s'il  s'agit  d'une  con- 
cession à  titre  onéreux,  le  prix  correspondant  à  la  superiQcie  demandée.  Cepen- 
dant, si  le  demandeur  est  Français,  le  prix  de  la  concession  sera  versé,  moitié 
lors  de  la  délivrance  du  titre  d'occupation  provisoire,  moitié  lors  de  la  remise 
du  titre  définitif. 

Le  chef  de  la  province  fait  lever,  aux  frais  du  demandeur,  le  plan  de  la  con- 
cession sollicitée  et  lui  délivre  ensuite,  après  enquête  et,  s'il  est  Français,  on 
titre  provisoire  ou  de  bail  amiable.  Si  le  demandeur  est  de  nationalité  étran- 
gère, le  titre  est  remis  par  le  Gouverneur  Général. 

Dans  le  but  de  faciliter  l'installation  des  immigrants,  les  terrains  de  chaque 
province,  paraissant  se  prêter  plus  particulièrement  à  la  colonisation  agricole, 
ont  été  immatriculés  au  nom  de  l'Etat.  L'agriculteur  qui  choisit  un  de  ces  tots 
de  colonisation  est  ainsi  assuré  que  le  fonds  qu'il  va  mettre  en  valeur  n'est  gre- 
vé d'aucun  droit  antre  que  ceux  de  l'Etat. 

Le  titulaire  d'un  titre  d'occupation  provisoire  est  tenu,  sous  peine  de  dé- 
chéance, de  former  sur  son  lot  un  commencement  d'exploitation  ou  d'établisse- 
ment dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  délivrance  du  titre  provisoire  et 
de  résider  sur  sa  concession  ou  d'y  avoir  un  représentant. 

Le  titre  d'occupation  provisoire  est  remplacé  par  on  titre  définitif  de  pro- 
priété, délivré  par  Je  Gouverneur  Général,  en  conseil  d'administration,  après 
lustifîcalion  d'une  installation  sur  le  lot  en  rapport  avec  l'étendue  de  ce  lot,  de 
la  mise  en  valeur  des  terrains  et  de  l'accomplissement,  dans  nn  délai  de  trois 
ans  an  maximum,  des  formalités  d'immatriculation,  que  Tintéressé  doit  provo- 
quer et  dont  les  frais  restent  à  sa  charge. 

Toutefois,  des  concessions  dont  la  superficie  ne  saurait,  en  aucun  cas,  être 
inférieure  à  50  hectares,  d'un  seul  tenant,  peuvent  être  accordées  sans  conditiou 
d'installation  et  de  mise  en  valeur,  aussitôt  après  accomplissement  des  forma- 
lités d'immatriculation,  au  prix  minimum  de  100  francs  l'hectare,  dans  les  régions 
de  rOuest  et  du  Nord,  et  de  150  francs  sur  la  côte  Est  et  dans  le  haut  pays.  Dans 
ce  cas,  le  demandeur  ne  peut  occuper  le  sol  qu'après  avoir  versé  le  montant  in- 
tégral du  prix  afierent  à  la  contenance  demandée  et  avoir  obtenu  le  titre  de 
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vente,  (}oi  est  délivré  par  le  Goaverocur  Générai,  le  conseil  d'administration 
coQsulte. 

Les  coocessioos  d*nne  superficie  supérieure  à  10.000  hectares  font  Tobjet  de 
contrats  spéciaux  soumis  à  l'approbation  du  Ministre  des  Colonies. 

Tarif  des  frais  de  levé  de  plan  et  de  bornage.  —  Toute  personne  requérant 
rimmatricolatiOD  d*un  immeuble  ou  adressant  une  demande  de  concession,  de 
location  ou  de  reconnaissance  de  terres  domaniales  devra,  pour  obtenir  la  déli- 
vrance des  plans  ou  croquis^  verser  au  service  topographique  une  somme 
alcalée  d'après  les  tarifs  suivants  : 

I*  Tarif  urbain.  —  Ge  tarif  est  applicable  aux  propriétés  situées  dans  Tin- 
térieur  ou  dans  les  faubourgs  des  villes  et  dans  l'intérieur  des  villages. 

i«  Propriétés  bàlicsy  quelle  que  soit  la  nature  des  constructions  élevées  sur 
Tooe  des  parce)les  de  l'immeuble  borné.  Il  sera  perçu  : 

A.  Une  somme  fixe  de  30  francs. 

B.  Une  somme  proportionnelle  au  nombre  de  bornes  figurées  sur  le  plan 
et  calculée  comme  il  suit  : 

Pour  les  bornes  numérotées  de  1  à  5  inclus,  5  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  6  à  10  inclus^  3  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  il  à  20  inclus,  2  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  au-dessus  de  20^  1  franc  par  borne. 
2*  Propriétés  nues  (sans  constructions  sur  aucune  des  parcelles  de  l'im- 
meuble). 11  sera  perçu  : 

A.  Uoe  »omme  fixe  de  30  francs. 

B.  Une  somme  pro|jortionnelle  au  nombre  de  bornes  figurées  sur  le  plan 
et  calcoléA  comme  il  suit  : 

Pour  les  bornes  numérotées  de  1  à  5  inclus,  3  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  6  à  10  inclus,  2  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  an-dessus  de  iO,  1  franc  par  borne. 

2*  rart/ruraZ.  —  Ge  tarif  est  applicable  aux  propriétés  situées  en  dehors 
des  faubourgs  des  villes  et  en  dehors  des  villages.  Il  sera  perçu  : 
Jusqu'à  10  hectares  : 

A.  Un  droit  fixe  de  30  francs,  augmenté  de  10  francs  si  la  propriété  est 
bâtie. 

B.  Par  borne  numérotée  de  1  à  5,  3  francs  ; 
Par  borne  numérotée  de  6  à  10,  2  francs  ; 
Par  borne  numérotée  au-dessus  de  10,  1  franc. 

Au-dessus  de  10  hectares  jusqu'à  100  hectares  : 

A.  Un  droit  ^x^  de  40  francs  pour  les  10  premiers  hectares,  augmenté  de 
15  francs  si  la  propriété  est  bfttie. 

B.  1  franc  par  hectare  en  plus  des  10  premiers. 
G.  I  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  100  à  500  hectares  : 

A.  Uq  droit  ià\^  de  130  francs  pour  les  500  premiers  bectares,  augmenté  de 
^  francs  si  la  propriété  est  bâtie. 

B.  0  fr.  75  par  hectare  en  plus  des  lOO  premiers. 
G.  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  500  à  1.000  hectares  : 

A.  Un  droit  fixe  de  430  francs  pour  les  500  premiers  hectares,  augmenté  de 
30  francs  si  la  propriété  est  bâtie. 

B.  0  fr.  50  par  hectare  en  plus  des  500  premiers. 
G.  I  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  1.000  à  10.000  hectares  : 

A.  Un  droit  fixe  de  680  francs  pour  les  1,000  premiers  hectares,  augmenté 
de  50  francs  si  la  propriété  est  bâtie. 

B.  0  fr.  30  par  hectare  en  plus  des  1 .000  premiers. 
G.  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  10.000  à  100.000  hectares  : 
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A.  Un  droit  fixe  de  3.380  fraocs  pour  les  10.000  premiers  hectares. 

B.  0  fr.  20  par  hectare  en  plus  des  10.000  premiers. 
G.  i  franc  par  horne  figurée  sur  le  plan. 

Au-dessus  de  100.000  hectares  : 

A.  Un  droit  fixe  de  21.380  francs  pour  les  100.000  premiers  hectares. 

B.  0  fr.  15  par  hectare  en  plus  des  106.000  premiers. 
G.  i  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

Les  tarifs  ci-dessus  comprennent  les  dépenses  nécessitées  par  les  opérations 
dlmmatriculation  des  propriétés  (bornage  el  kvé  des  plans).  Lorsque  le 
propriétaire  demande  seulement  un  croquis  de  '  reconnaissance  et  le  bornage 
du  terrain,  exigés  pour  la  délivrance  du  titre  d'occupation  provisoire,  ces 
tarifs  sont  réduits  des  deux  tiers.  Si  le  concessionnaire  demande,  dans  Tavenir, 
le  titre  définitif  immatriculé,  il  doit  verser  à  ce  moment  le  complénaent  des 
frais  fixés  par  les  tarifs  ci-dessus. 

A  ces  différents  frais,  il  convient  d*ajonter,  dans  tons  les  cas,  ceax  qui  ré- 
sultent du  déplacement  du  géomètre  et  de  Tachât  des  fournitures  qu'il  em- 
ploie. 

'  Pour  les  lots  de  colonisation,  les  frais  que  doivent  rembourser  les  conces- 
sionnaires sont  b»sés  sur  un  tarif  un  peu  inférieur. 

Valeur  agricole  des  terres.  —  Pour  compléter  ces  renseignements,  il  est 
utile  d'ajouter  quelques  mots  sur  la  valeur  agricole  des  terres  de  Madagascar, 
afin  de  mieux  faire  connaître  au  colon  Quelles  sont  les  régions  où  la  composi- 
tion du  sol  se  prêtera,  avec  le  pins  de  chances  de  succès,  aux  entreprises  cultu- 
rales  qu1l  a  Tintention  de  faire.  Nul  n*ignore  aujourd'hui  de  quelle  importance 
est  la  connaissance  de  la  composition  chimique  des  terres  à  mettre  en  valeur  ; 
il  est  certains  éléments  tels  <^ue  chaux,  phosphore,  azote,  dont  la  présence  est 
indispensable  aux  plantes  qui  se  les  assimilent  et  ne  sauraient  prospérer  sans 
eux  ;  c'est  donc  afin  d'éviter  à  la  colonisation  des  études  et  des  attentes  coûteu- 
ses que  le  gouvernement  de  la  Golonie  s'est  adressé  à  deux  chimistes  distingués, 
MM.  Mûntz  et  Rousseaux,  pour  connaître  d'une  façon  exacte  la  valeur  agricole 
des  terres  de  la  Grande  Ile. 

Dans  ce  but,  des  échantillons  choisis  avec  soin  ont  été  prélevés  dans  toutes 
les  régions  agricoles  de  Tile  et  expédiés  h  Paris  au  laboratoire  de  l'Institut  na- 
lional  agronomique,  où  nos  deux  éminents  compatriotes  ont  procédé  à  des 
analyses  fort  consciencieuses,  et  qu'il  suffira  de  résumer  ici  en  citant  leurs  pro- 
pres conclusions,  telles  qu'elles  ont  fait  l'objet  d'une  communication  à  TAcadé- 
mie  des  Sciences,  le  25  février  1901. 

M  Aujourd'hui  que  la  pacification  de  Madagascar  est  à  peu  près  complète  et 
«  nue  presque  toutes  les  régions  sont  accessibles  au  colon  européen,  il  importe 
«  ne  connaître  la  composition  des  terres  de  la  Grande  Ile,  afin  de  diriger  les 
«  efforts  de  la  colonisation  vers  les  points  qui  sont  susceptibles  d'être  exploités. 
<«  L'appréciation  de  l'avenir  agricole  d'un  pays  neuf  repose  sur  des  données 
«  complexes  ;  les  conditions  climatériques  et  surtout  le  régime  des  eaux,  U 
((  facilité  des  communications,  le  prix  de  la  main-d'œuvre,  etc.,  jouent  un  ^rand 
«  rôle.  Mais  un  des  facteurs  les  plus  importants  de  la  prospérité  d'une  région 
«  est  la  composition  du  soU  qui  doit  fournir  les  éléments  nutritifs  nécessaires 
«  à  la  production  des  récoltes.  Les  sols  qui  ne  contiennent  pas  ces  éléments  en 
«  quantité  suffisante  ont  peu  de  fertilité.  On  peut  les  exploiter  dans  les  pays  à 
«  civilisation  agricole  avancée,  où  les  voies  de  communication  sont  nombreuses 
((  et  où  des  engrais  peuvent  leur  être  donnés.  Mais  dans  les  pays  neufs,  c'est 
t  aux  ressources  existant  dans  le  sol  que  l'agriculteur  doit  demander  les  princt- 
i*  pcs  fertilisants  indispensables  à  la  prospérité  d'une  exploitation,  et  le  colon 
«  doit  rechercher  plus  la  richesse  de  la  terre  que  l'étendue  de  la  concession. 

c  L'étude  que  nous  avons  faite  de  plus  de  500  échantillons  de  terre  prélevés 
«  dans  les  diverses  régions  de  l'Ile  apportera,  à  la  détermination  de  sa  valeur 
'c  agricole,  son  contingent  de  données  positives.  Elle  a  été  entreprise  à  la  de- 
«  mande  du  Général  Gallieni,  à  qui  revient  une  si  large  part  dans  l'impulsioD 
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•  dopoéeàrorganisatîon  de  la  Grande  Ile  el  à  la  recherche  des  ressources 
0  qu'elle  offre  à  la  colonisatioQ. 

«  Lorsqu'il  s*agit  de  déterminer  le  fonds  de  fertilîlé  d'une  n^gion,  c'est  aux 
"  terres  vierges,  à  celles  qui  n'ont  pas  été  modifiées  par  la  culture,  qu*il  faut 
a  s'adresser,  car  ce  sont  elles  c^ui  représentent  le  type  des  terrains  et  qui  doi- 
«  vent  servir  de  base  aux  appréciations  générales. 

«  Gela  est  particulièrement  vrai  pour  un  pays  où  les  terres  incultes  occu- 

•  peot  les  plus  grandes  surfaces,  comme  c'est  le  cas  do  Madagascar.   Aussi, 

•  aTOQs-noos  principalement  tenu  compte,  dans  nos  appréciations,  des  terres 
»  prises  dans  leur  état  naturel. 

«  D'après  les  observations  faîtes  en  Europe,  et  principalement  en  France, 

•  on  siit,  dans  une  certaine  mesure,  à  quelle  fertilité  relative  correspond  une 
<•  leoeur  déterminée  du  sol  en  azote»  acide  pbosphorique,  pelasse,  chaux,  etc. 

•  Les  mêmes  règles  s'appliquent-elles  à  des  climats  différents  ?  Nous  avons 
"  fréquemment  observé  qu'il  n'en  est  pas  tout  à  fait  aiosi,  et  qu'à  égalité  de 
f  ricbessc  en  éléments  nutritifs,  les  terres  des  régions  tropicales  sont  plus  fer- 
<  tilesque  celles  des  régions  tempérées,  en  d'autres  termes,  qu'on  ne  peut  pas 

•  appliquer  le  même  coefficient  de  fertilité  à  des  terres  de  même  composition, 
■  prises  dans  des  situations  de  climat  différentes.  Aussi  avons-nous  interprété 
^  tes  résultats  de  l'analyse  des  sols  de  Madagascar  avec  moins  de  sévérité  que 
"  s'il  s'était  agi  des  sols  de  la  France.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'abon- 
•-  dance  ou  la  pénurie  des  principes  indispensables  à  la  vie  des  plantes  permet 
«  d'établir  une  classification  des  terrains,  en  rapport  avec  leur  degré  de  fertilité. 

«  Â  côté  de  l'analyse  chimique,  Texpérimeutation  culturale  est  un  moyen 
"  d'inresligation  utile  ]  mais  elle  conduit  quelquefois  à  des  conclusions  erronées, 
'  surtout  iorsqu^îl  s'agit  de  terres  vierges,  comme  c'est  ici  le  cas.  Même  quand 
"  celles  ci  sont  très  pauvres,  elles  donnent  presque  toujours,  après  un  défri- 

•  chement,  une  végétation  abondante.  Mais  cette  fertilité  apparente  ne  se  sou- 
'  lient  pas,  quand  les  réserves  du  sol  sont  trop  faibles.  La  détermination  quan- 
titative de  ces  ré.-;erves  est  donc  une  base  d'appréciation  plus  solide  pour 

"  juger  de  l'avenir  agricole  d'un  pays. 

u  Le  massif  central,  très  étendu,  est  constitué  par  un  amoncellement  de 
"  montagnes  ou  |)lutôt  de  mamelons,  dont  les  ramifications  s'étendeat  dans 

•  toutes  les  directions  vers  le  littoral  et  qui  sont  séparées  par  des  vallons  le 
-  plus  souvent  étroits.  Ces  mamelons  sont  constitués  par  une  terre  rouge,  pro- 
'  venant  ordinairement  de  la  décomposition  des  gneiss  et  où  l'oxyde  de  fer 
"  hydraté  est  en  forte  proportion  [quelquefois  plus  de  30  pour  iOO].  Cette 
«  nature  du  sol  donne  à  I  ensemble  de  Ttle  son  aspect  particulier. 

«  Les  résultats  obtenus  pour  l'Imerina,  de  même  que  pour  le  Betsileo  et  le 
cercle  d'Anjozorobe,  montrent  que  le  sol  de  ce  vaste  massif  est,  en  général, 
très  pauvre,  surtout  celui  des  mamelons  et  des  coteaux,  qui  occupent  la  sur- 
face de  beaucoup  la  plus  considérable.  L'azoté  dépasse  rarement  0,5  pour 
1.000:  l'acide  pnosphorique.  0,3;  la  potasse,  0,2;  la  cHaux  n'existe  qu'à 
Vétat  de  traces.  La  pénurie  de  la  chaux  et  de  la  potasse  est  particulièrement 
frappante*  Il  n'y  a  pas»  iians  la  majeure  partie  de  ces  terres,  des  réserves  de 
feriiliié  suffisantes  pour  qu'une  colonisation  agricole  intensive  puisse  y  pros- 
pérer. Elles  sont,  en  outre,  d'une  nature  argileuse,  compactes  et  imperméables, 
(l'oD  travail  difficile.  i 

«  On  a  souvent  parlé  de  les  améliorer  par  des  chaulages  ;  mais  ce  serait  I 

là  une  opération  coûteuse  el  d'ailleurs  peu  efficace,  car  nous  avons  remarqué 


qu'elles  oe  sont  pas  modifiées  quand  on  -y  introduit  les  petites  quantités  de 
chaux  qui,  dans  les  terrijs  argileuses  ordinaire.**,  amènent  l'ameublissement. 
L'élément  nlastiaue  de  cas  terres,  en   crrandA  nartlA  formi^  nar  rlA  rnxvHp.  Ha 


qui 
•'  potasse. 

«  Ces  terres  rouges  sont,  an  contraire,  ameublies  par  l'humus  ;  c'est  le  cas 
"  de  celles  qui  occupent  les  fonds  de  vallées,  ou  qui  sont  cultivées  depuis  long- 
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«  temps  ;  }a  malière  organique  s'y  est  alors  accumulée  et  en  a  fait  des  terres 
«  meubles  d'un  travail  facile.  Cette  observation  montre  qu'une  longue  suite 
«  d'améliorations  peut  amener  leur  transformation  en  terre  arable.  Mais  c'est 
«  là  l'œuvre  des  siècles  et  la  génération  qui  voudrait  entreprendre  ces  modifi- 
(c  cations  s'y  userait  sans  profit. 

f(  Si  le  vaste  massif  central  présente  surtout  des  mamelons  aux  terres  in- 
«  grates,  qui  ne  constituent  en  réalité  qu'une  place  au  soleil,  on  y  trouve  aussi 
«  des  vallées  et  des  bas- fonds  qui  occupent  des  surfaces  d'une  certaine  impor- 
«  tance  et  dont  les  terres,  auoiquc  de  constitution  fondamentale  identique,  se 
«  présentent  dans  de  meilleures  conditions  d'utilisation  agricole.  En  effet,  les 
«  résidus  des  végétations  antérieures  y  ont  formé  de  l'humus,  et  les  maté- 
<i  ria'ux  fertilisants  des  terrains  avoisinants  s'y  sont  concentrés.  Aussi,  ces  terres 
«  contiennent-elles,  pour  4.000,  environ  i,0  d*azote,  0,6  d'acide  phosphorique, 
f<  0,4  de  potasse  ;  elle  sont  donc  beaucoup  plus  riches  que  les  précédentes. 
«  Souvent,  on  peut  les  arroser. 

«  C'est  sur  les  vallées  que  le  colon  doit  porter  ses  efforts.  Mais  elles  sont  le 
«  plus  souvent  étroites  et  conviennent  particulièrement  à  la  petite  culture. 

«  Il  a  été  quelquefois  question  de  boiser  les  terres  dénudées  du  massif  central, 
«  ou  plutôt  de  les  reboiser,  dans  la  pensée  que  et»  terrains  étaient  autrefois 
a  couverts  de  forêts.  Nous  croyons,  avec  M.  Alf.  Grandidier,  que  des  sacrifices 
i<  que  Ton  ferait  dans  ce  but  seraient  stériles.  L'étude  que  nous  avons  faite  du 
«  sol  de  cette  région  nous  fait  croire  qu'elle  n'a  pas  été  boisée  dans  la  période 
«  géologique  actuelle,  car  le  sol  particulièrement  imperméable  qui  la  forme,  se 
«  prêtant  difficilement  à  la  combustion  des  matériaux  organiques,  eût  gardé,  à 
«  l'état  d'humus,  les  restes  d'une  végétation  ancienne. 

<c  Les  cercles  de  Moramanga  et  d'Ambatondrazaka,  quoique  appartenant  k 
«  la  même  formation  géologique,  offrent,  en  quelques  points,  des  terres  d'une 
«  grande  richesse,  constituées  par  des  dépôts  d'anciens  lacs.  L*azote  atteint 
i<  ordinairement  un  millième  ;  l'acide  phosphorique  est  souvent  supérieur  à  deux 
«  millièmes  et  atteint  quelquefois  de  aouze  [à  quinze  millièmes.  Il  y  a  dans  ces 
u  parties  privilégiées  de  grandes  ressources  pour  la  colonisation. 

«  A  l'Ouest  du  massif  central,  s'étend  le  Betsiriry,  région  relativement 
<(  plate  et  formée  de  terrains  sédimentaires  ;  l'argile  devient  plus  rare  ;  le  cal- 
«  caire  apparaît  et  souvent  prédomine;  les  terres  sont  meubles  et  perméables. 
«  Quoique  leur  richesse  ne  soit  pas  très  grande  [environ  0,6  d'azote,  0,5  d'acide 
'<  phosphorique,  1,0  de  potasse],  leur  nature  physique  peut  engager  les  colons 
«  a  en  tirer  parti. 

V  La  zone  littorale  présente  un  grand  développement  comme  longueur, 
«  mais  sa  largeur  est  quelquefois  extrêmement  restreinte,  les  derniers  contre- 
«  forts  de  la  partie  montagneuse  s'étendant  souvent  jusqu'à  la  mer.  Elle  est 
«  principalement  formée  par  des  terres  alluviales  de  constitutions  très  variables. 

«  La  partie  Nord  de  l'Ile,  comprenant  la  province  de  Diego-Suarez,  se  fait 
«  remarquer  par  des  terres  humifères,  perméables  et  faciles  à  travailler,  d'une 
«  grande  richesse,  soit  environ  1,5  pour  1.000  d'azote,  2  à  3  d'acide  phosphorique, 
<(  0,4  de  potasse,  avec  peu  de  calcaire.  Le  voisinage  d'anciens  volcans  a  dû  ia- 
«(  fiuer  favorablement  sur  leur  composition. 

«  La  partie  Sud,  comprenant  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  se  trouve  dans  des 
(c  conditions  presque  analogues.  Là  aussi,  les  terres  ocreuses  ont  disparu  et 
<c  sont  remplacées  par  des  terres  meubles,  riches  en  éléments  fertilisants  et 
«  constituées  par  des  alluvions  dont  la  composition  a  été  heureusement  modi- 
((  fiée  par  les  débris  de  roches  volcaniques.  Elles  contiennent,  pour  1.000,  en- 
te viron  2  d'azote,  1  à  2  d'acide  phosphorique,  0,5  de  potasse,  très  peu  do  cal- 
«  caire. 

«  Entre  ces  deux  points  extrêmes,  distants  de  plus  de  1.000  km.,  on  trouve 
«  sur  la  côte  Est  : 

«  La  province  de  Yohemar,  constituée  par  des  terres  rouges  ingrates,  sauf 
M  dans  quelques  parties  voisines  du  littoral.  Elles  ne  renferment  ordinairement 
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^  qii^enviroo  0,5  pour  1.000  4'azote,  0,2  d*acidc  phosphorique  et  0,3  de  potasse, 
•  et  des  traces  de  calcaire. 

«  La  proviocede  Maroantselra,  doot  les  terres  sont,  en  général,  mieux  pour- 
"  Taesqne  les  précédentes,  tenant  environ  1  pour  1.000  d'azote  et  diacide  phos- 
«  pborique^  0,2  de  potasse  et  des  tr&ces  de  calcaire. 

«  Les  provinces  de  Tamatave,  d'Andovoranto,  de  Farafàngana  et  d.e  Manan- 
^  jary,  avec  des  terres  tantôt  analogues  à  celles  du  massif  cédtl^ai,  bien  qu'un 
«  peu  pios  riches  (azote  pour  1.000^  0,7;  acide  phosphoriq^ue  0,6;  potasse  0,4), 
*>  Ua(6t  ameublies  pa.r  1  humus,  avec  près  de  deux  millièmes  d'azote,  d'acide 
«  pbospkorique  et  de  potasse  ;  le  calcaire  fait  défaut. 

«  La  c6le  Ouest,  avec  les  cercles  de  Tulear  e^  de  Majunga,  est  constituée  par 
V  des  terrains  sédimen (aires,  souvent  franchement  calcaires,  ayant  les  caractères 

*  des  (erres  arables.  Elles  ont  un  certain  fonds  de  fertilité,  puisqu'elles  con- 
'  (ienoent,  le  plus  !H)uvent,  près  de  1  pour  iOO  d'azote  et  dVide  pfiospborique, 

*  0,4  de  potasse.  Cette  région  offre  donc  des  ressources  sérieuses  k  la  côibnisa- 

•  (iOQ. 

«  Les  terres  do  cercle  de  Mainlîrano  sont  moins  riches  iO,5  d'azote^  0,3 
«  d'acide  phospborique  et  0,2  de  potasse). 

«  En  résumé*  la  zone  littorale  se  présente  dans  des  conditions  de  fertilité 
^  satisfaisantes,  mais  les  terres  ocreuses  du  massif  central  sont  pauvres  et  peu 
"  propres  à  la  culture,  sauf  dans  les  fonds  des  vallées.  L*ile,  considérée  dans  son 
"  ensemble,  est  faiblement  pourvue  des  matériaux  nécessaires  à  la  production 
•*  des  récoltes,  et  il  ne  semble  pas  qu'elle  puisse  être  amenée  k  sufnre  aux  be- 
'  soios  d*une  population  très  dense.  M.  Alfred  Grar\didier  avait  rapporté  de  ce 
'  pays  la  même  impression  générale,  et  ses  observations  se  trouvent  confirmées 

-  par  DOS  études. 

«t  En  présence  de  la  pauvreté  d'une  grande  partie  des  terres  de  tfadagascai*, 

*  la  pensée  de  recourir  aux  engrais  et  aux  amendements  pour  en  augmenter 

*  la  fertilité  vient  k  Tespril.  On  sait  quels  heureux  résultats  cette  pratique  pro- 
«  doit  en  Europe.  Mais  ici,  les  conduions  économiques  sont  différentes.  Les 
■'  difficultés  des  communications,  la  grandeur  des  distances,  qui  rendent  les 
>  transports  coûteux,  ne  permettraient  d'amener  ces  matériaux  fertilisants  qu'à 

*  00  prix  de  revient  hors  de  proportion  avec  la  plus-value  des  récoltes.  Ce  n'est 
«  que  dans  les  points  d'un  accès  facile,  ou  pour  des  cultures  spéciales  d'un 
«  Rf&nd  rapport,  que  l'on  pourrait  recourir  à  des  engrais  importés.  Le  res(e  de 
"  nie  a  plus  d'intérêt  à  utiliser  exclusivement  les  ressources  qui  sont  à  por- 

-  lée:  fumiers,  résidus  de  la  vie  humaine,  cendres  végétales,  calcaires,  pnos- 
"  phates. 

«  Parmi  les  ressources  naturelles  propres  à  augmenter  la  fertilité,  il  en  est 

*  nne  sur  laquelle  on  ne  saurait  trop  appeler  l'attention.  G*est  l'eau  des  rivières 

*  et  des  torrents,  si  abondamment  distribuée  dans  presque  toutes  les  parties  de 
"  lile,  et  qui  peut  être  employée  k  l'arrosage.  Non  seulerr.ent  elle  agit  comme 
"  excitatrice  de  la  végétation,  mais  elle  apporle  encore  en  solution  ou  en  sus- 
"  pension  des  éléments  nutritifs.  Dans  les  localilés  où  l'arrosage  peut  être  pra- 
"  (iqué,  il  y  a  moins  à  s'inquiéter  de  la  composilion  du  sol,  qui  sert  alors  de 

*  ^tpport  plus  que  d'aliment.  En  effet,  un  sol  pauvre,  convenablement  irrigué, 
'  <^t  susceptible  de  produire  des  récolles  plus  abondantes  qu'un  sol  riche 
^  auquel  l'eau  fait  défont. 

«  La  où  les  conditions  climalériques  le  permettent,  il  y  a  lieu  de  s'adonner 
"  de  préférence  à  la  culture  des  plantes  peu  épuisantes,  qui  est  souvent  très 
"  retnanératrice  et  peut  faire  l'objet  d'une  expor(a(ion.  La  production  des  ré- 
"  colles  destinées  à  l'ai imentatioo  de  l'homme  et  des  animaux  domestiques,  et 
"  qoi  enlèvent  au  sol  de  forles  quantités  d'élémenls  ferdlisants,  semble  moins 
"  indiquée  et  paraît  devoir  se  borner  aux  besoins  de  la  consommation  intérieure. 

«  Les  terres  de  qualité  tnès  inférieure  peuvent  être  laissées  dans  la  période 
"  pastorale  et  forestière,  où  l'homme  ne  tire  parti  que  de  la  végélalion  spon- 
"  (aoée  ;  les  fumiers  produits  par  les  troupeaux  qui  y  trouvent  leur  nourriture 
"  serviront  à  renrichissement  des  parties  cultivées. 
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«c  Daos  les  cas  où  Too  voudra  recourir  à  l'emploi  des  engrais  importés,  il 
sera  préférable  de  s'adresser  aux  plus  coocentrén^  afin  d'éviter  le  transport  de 
matières  inertes.  L^s  engrais  phosphatés  et  pdtâssi(}ijlëft  paraissent  les  pins 
indiqués.  L'emploi  de  ces  produits  se  bornera  nécessairement  aux  ékploiià- 
«  Uons  situées  à  proximité  de9  ports  et  sur  le  parcours  des  rivières  et  des  voies 
«  ferreë3.  .  . 

H  Madagascar  ofl'rë  îioë  Àlit)èrRcie  notablem.ent  supérieure  k  celle  de  la 
«  France  et  qu'on  ne  peut  pa&  penser  à  mettre  entièrenlérit  ëû  Vflleui*.  Bn  cboisis- 
«  saut  les  points  privilégies <sou8  le  rapport  du  climat,  de  la  nature  des  terres 
«  et  du  régime  des  eaux,  en  y  concentrant  ses  efforts,  en  y  développant  des 
«  cultures  spéciales,  on  pourra  arriver  à  donner  à  la  colonisation  agncole  une 
c  certaine  prospérité  ». 

I.il.;..ll*»«<«tirtit«*««.« i..<<.l.4..4<      <•.«..••« 

Et  MBt.  Mflniz  et  ftousseatix  cdridUedt  ed  donnant  au  colon  d'utiles  conseils 
sur  la  nécessité  d'approprier  les  cultures  k  la  valeur  agricole  des  terres  Qile  l'on 
pC^?^Cl9i  Après  avoir  expliqué  que  des  raisons  économiques  s'opposent,  dans  la 
plupart  des  cas,  a  ce  que  ces  terres  soient  améliorées  par  l'importation  d'cngraU 
ou  par  des  amendements  que  l'état  des  moyens  de  transports  rendraient  par 
trop  onéreux,  ils  montrent  qu'il  est  préférçij^le  dç  les  exploiter  dans  Iç^r  ^t^t 
naturel. 

»  •    *  •  ••••»••••--...,...  .,  ...  ..  M  t  M 

•    •••.    ••..••«•»••••.    .•..••...•••.••.■...•••**.»^»    •••»•••••••••*••••••■••••••■• 

«  Là  où  poussent  des  herbes  propres  à  la  nourritdré  du.béi«(iii  c''est  coiiime 
«  pavs  d'élevage  qu'on  doit  les  utiliser,  et  les  terrains  gazon iiés  dG[ivëilt  être 
V  soigneusement  conservés.  On  tirera  ainsi  du  sol,  avec  peu  do  frais,  të  qu«i 
«  celui-ci  est  susceptible  de  donner. 

«  Là  où  la  végétation  forestière  est  développée,  on  aurait  tort^  de  la  faire 
c<  disparatlre,  et  il  faudrait  empêcher  les  indigènes  de  la  brûler;  d*ailleurs,  le 
«  terrain  qu'on  gagne  ainsi  n'a  qu'une  fertilité  éphémère,  tandis  que  les  essen- 
tt  ces  qui  s'y  trouvent  sont  souvent  susceptibles  d'utilisation. 

«  Les  bas-fonds,  les  vallées^  ob  les  terres  sont  plus  riches  et  où  il  existe  des 
i<  conditions  d'humidité  favorables  à  la  végétation,  sont  les  plus  susceptibles 
»  d'être  exploités. 

<<  Souvent  ces  terres  sont  déjà  occupées  par  les  indigènes.  Le  colon  devra 
c  porter  ses  efforts  sur  celles  d'entre  elles  qui  restent  disponibles  et  éviter 
»  d*Ustr  ses  forces  sur  une  terre  trop  ingrate. 

«  Il  devra  donc  choisir  avec  un  grand  soin  le  terrain  qu'il  veut  mettre  éd 
»  culture  et  bien  se  pénétrer  de  cette  idée^que  ce  n'est  pas  l'importance  de  la 
ii  surfaire  concédée  qui  peut  devenir  pour  lui  une  source  de  profits,  mais  la  na- 
«  ture  du  sol  et  son  aptitude  à  être  transformé  en  terre  arable. 

u  II  devra  surtout  s'inquiéter  de  la  présence  de  l'eau,  qui  est  l'agent  de  fer- 
«  tilisation  par  excellence  ». 

Les  cultures  à  entreprendre  à  Madagascar.  —  Madagascar  offre  à  l'initia- 
tive du  colon  la  possibihti  de  se  livrer  à  la  culture  d'une  grande  variété  de  vé- 
gétaux selon  Taltilude,  la  constitution  géologique  et  topographique  des  points 
où  il  s'installera.  Qu'il  suffise  ici  de  dire  quelques  mots  de  chacune  d'elles  et  de 
tracer  les  caractères  généraux  qu'elles  présentent. 

Gemme  il  a  été  dit  plus  haut,  à  chaque  grande  zone  correspondent  des 
genres  de  cultures  différentes  qui  ont  été  déjà  classées  en  deux  catégories  : 

1^  Les  cultures  tropicales^  spéciales  aux  régions  côtières  chaudes  et  humi- 
des ; 

â»  Les  cultures  des  climats  tempérés^  gui  peuvent  être  pratiquées  dans  les 
régions  élevées  et  parfois  fraîches  de  riotérieur. 

Cette  répartition  n'a  rien  d'absolu,  car  bien  des  plantes  que  l'on  serait  tenté 
de  classer  dans  Tuue  ou  l'autre  de  ces  catégories  s'accommodent  parfois  d§9 
deux  zones  susvisées. 

i^  Cultures  tropicales,  —  Le  caféier  est  surtout  cultivé  sur  la  cdte  Est,  |>î<^q 
qu'on  en  trouve  des  spécimens  dans  presque  toute  l'étendue  de  l'fle  ;  la  régioii 
orientale  lui  est  plus  particulièrement  favorable  et  c'est  là  que  cette  culture 


mérite  d'ôlre  encouragée.  De  grandes  plantations  faites  en  Imerina  et  dans  le 
Bcblleo  ont  conduit  à  des  déboircR  et,  seuls,  quelques  fonds  de  vallées  humides 
et  chaudes,  parce  qu'elles  sont  abritées  des  vents  violents  du  SudEst,  peuvent, 
dans  les  hautes  régions,  favoriser  la  croissance  d'un  nombre  toujours  assez  res- 
treint de  ces  végétaux.  .  .,*»«.       i 

Les  principales  variétés  cultivées  par  les  planteurs  sont  le  café  Bourbon,  le 
café  Arabica  à  petites  feuilles^  le  café  Libéria  à  grandes  feuilles  }  Cette  dernière 
est  la  pins  en  faveur  à  Cause  de  >^a  résistance  à  la  maladie  causée  par  un  para- 
site portant  le  nom  d'hemiUia  vastalrix;  sa  qualité,  bien  qu'inferiCHre  aux 
deuï  autres,  n'est  pas  telle  qu  on  doive  désespérer  de  Técouler  en  grand  dans  la 
Métropole.  Cfis  divers  végétaux  ne  donnent  de  récolte  que  quatre  et  cinq  ans 
après  leur  misé  en  lël^rë. 


Tatomandi 

pâraU*de?oTr'èrre  côlUvrà  Madagascar  sur  une  échelle  de  plus  en  plus  grande. 
Le  cacaoyer  ne  rapports  qu'au  bout  de  cin(}  à  six  ans,  quelquefois  même  plus 

Le  ^ntUtéih.  Cette  plante  esï  presque  partout  cultiv<^e  silr  la  cdte  Est  ;  elle 
pousse  aussi  avec  Vigueur  sur  le  littoral  du  Nord  et  du  Nord-Ouest.  Bien  qu'exi- 
geant des  iManipulatjons^déiieate9  et  assez  nombheUses^  sa  culture  phbdd  Itnë 
eitensfon  boiisidéràDlè.  Lès  premières  récoltes  ont  lieu  au  bout  de  trois  ans. 
..  Le  ffroftié^  n*a  guère  été  cultivé  jusqu'ici  d'une  manière  suivie  que  dans 
nié  de  b^-Marie,  où  il  a  produit,  en  1899,  environ  100.000  kilogrammes  de 'clous 
de  girofle.  La  cueillette  des  clous  exige  une  main-d'œuvre  nombreuse,  de  sorte 
que  la  rémunération  n'est  pas  toujours  en  rapport  avec  les  frais  d'entretien. 

Les  essences  à  caoutchouc^  dont  on  ne  peut  jusqu'ici  parler  qu'à  cause  des 
tentatives  intéressantes  auxquelles  elles  ont  donné  lieu,  ont  été  plantées  sur 
une  grande  échelle  dans  les  provinces  de  Mananjary  et  de  FaraFangana.  Des 
essais  moins  étendus  ont  été  pratiqués  dans  les  régions  de  Mahanoro,  Vato- 
maodry»  Tamatave»  Dîego-Suarez,  Analalava  et  Majunga.  Les  colons,  aidés 
parla  direction  de  l'agriculture,  ont  surtout  porté  leurs  elTorts  sur  les  espèces 
C^dfâ,  CcLsiUloa  et  Hevea  Brasiliensis  ;  l  avenir  déterminera  l'essence  qu'il 
conviendra  de  propager  dans  l'Ile.  Il  semble  que  Ton  puisse,  dès  &  présent, 
afSrmer  que  la  côte  Ouest  est  plus  favorable  au  développement  du  Céara,  Les 
essences  forestières  (arbres  et  lianes)  locales  méritent  qu'on  s'occupe  de 
rechercher  les  moyens  pratiques  de  les  propager  de  façon  à  en  faire  des  plan- 
tations rationnelles  *  elles  abondent  dans  toutes  les  forêts  de  l'Est  et  de 
1  Ouest  et  dans  toute  la  zone  brou&sailledse  qui  constitue  la  majeure  partie  du 
commandement  supérieur  du  Sud. 

La  canne  à  sucre^  précieuse  pour  la  production  du  sucre  et  du  rhum, 
vient  avec  une  vigueur  extraordinaire  dans  les  régions  côtières  ;  néanmoins, 
elle  n'a  encore  fait  l'objet  de  grandes  entreprises  que  dans  les  régions  de  Nosi- 
Be,  Tamatave,  Vatomandry  et  Fenerive,  ou  des  usines  pourvues  d'un  outillage 
complet  fonctionnent  depuis  plusieurs  années  ou  viennent  de  s'installer. 

Le  poivrier  existe  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts  de  la  Grande  Ile.  De 
bon  et  rapide  rapport,  il  donnera  des  résultats  quand  sa  culture,  quelque  peu 
développée  en  4901  dans  les  régions  humides  de  l'Est,  aura  acquis  l'importance 
qui  lui  revient. 

Le  cocotier,  arbre  essentiellement  tropical,  doit  être  cultivé  pour  ses  fruits 
et  sa  fibre  textile.  Il  vient  parfaitement  sur  toute  la  zone  littorale,  qui  lui  est 
extrêmement  favorable  ;  sa  culture  mérite  d'être  encouragée,  car  c'est  une  de 
d'Iles  qui  présentent  le  moins  d'aléas.  Les  cocotiers  commencent  h  rappor- 
ter la  quatrième  année,  mais  atteignent  leur  maximum  de  rendement  k  sept 
ans.  La  partie  charnue  de  leurs  noix,  sous  le  nom  de  coprah,  s'expédie  en 
Europe,  où  on  l'utilise  dans  la  fabrication  du  savon. 

Le  cotonmer  s'acclimate  facilement,  notamment  aux  environs  de  Haiunga, 
de  Haoanjary  et  d^AqdQvoraqtQ.  K  pôle  des  cotonniers  de  Géorgie,  dont  la 
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culture  a  été  tentée  avec  sacc^,  divers  coioos  ont  entrepris  la  caltdre  d*(]n 
cotonnier  dn  pays  qui  pourra  devenir  pour  eux  rémunératrice  quand,  par  des 
sélections  judicieuses,  sa  qualité  aura  été  améliorée. 

Le  thé  paraît  être  appelé  à  un  certain  avenir  dans  toutes  les  régnons  d*alti- 
tude  moyenne  (de  600  à  800  mètres),  chaudes  et  humides  des  pentes  orientales 
de  nie.  Divers  essais  pratiqué9  à  Çabotsy,  dans  la  vallée  de  Moramanf^,  à  Be- 
foronà,  dans  la  province  de  Farafah((anà  fet  telle  de  llananjary  ont  été  égale- 
ment encourageants. 

La  ramie.  —  Cette  plante»  qui  se  complaît  dans  les  régions  oii  les  pluies 
sont  abondantes,  présente  une  tige  dont  les  fibres  teitiles  sont  obtenues  par  dé- 
cortication.  Des  essais  tentés  dans  la  province  de  Farafangana  ont  donné  d*assex 
beaux  ré8ultals>  mais  la  question  de  Técoulement  du  textile  ne  parait  pas 
ëbëbre  suffisamment  résolue. 

2*  Cultures  des  climats  tempérés.  —  Le  riz  est  la  céréale  de  Madagascar  par 
excellence  et  constitue  la  base  de  ralimenlation  des  indigènes.  Il  pousse  par- 
tout où  il  y  a  de  Teau  ;  sa  culture  est,  de  toutes,  la  plus  répandue.  11  existe 
dans  nie  deux  grandes  variétés  de  riz,  celle  de  marais  et  celle  de  montagne  ; 
cette  dernière  est  plus  estimée. 


ilgache  et  le  manioc  dit  mozambiqi 
culture  de  cette  euphorbiacée,  pratiquée  en  grand,  pourrait  donner  lieu  à  des 
industries  pour  la  fabrication  des  fécules  ou  du  tapioca.  Les  éleveurs  devront  y 
avoir  recours  pour  la  nourriture  de  leurs  animaux  aux  périodes  de  sécheresse. 

Les  patates  viennent  dans  les  terres  remuées  et  léeèrement  humides.  I^s 
tubercules  deviennent  très  gros  et  sont  de  bonne  qualité;  ils  sont  consommés 
par  les  producteurs  indigènes,  qui  en  engraissent  aussi  leurs  bestiaux. 

Le  malf  est  cultivé  avec  succès  dans  toutes  les  parties  de  nie  présentant 
quelque  fertilité.  Les  indigènes  s*cn  nourrissaient  jusqu'ici,  mais  Télevage  des 
chevaux,  Anes  et  mulets,  mis  en  honneur  depuis  quelque  temps,  est  de  nature 
à  assurer  à  cette  culture  une  importance  capitale. 

Le  topinambour  vient  sur  la  côte  Nord-Ouest  et  à  Nosi-Be. 

Le  pois  du  Cap,  sorte  de  ^ros  haricot  dont  une  grosse  consommation  se 
fait  aux  lies  Maurice  et  de  la  Réunion,  est  surtout  récollé  dans  le  Sud  et  le  Sud' 
Ouest. 

Varrous-roôt,  qui  réussit  bien  dans  toutes  les  régions  côtières,  est  une  plante 
précieuse  à  cause  de  la  fécule  qu^elle  fournit. 

Le  ricin  existe  partout  à  Tétat  sauvage  et  donne  des  graines  d*excellente 
qualité  ;  il  serait  facile  de  Tcxploiter  industriellement. 

Les  arachides,  cultivées  principalement  sur  le  plateau  central,  entrent  pour 
une  faible  part  dans  Talimentation  des  indigènes. 

Les  plantes  fourragères  no  sont  guère  représentées  que  par  une  graminée 
appelée  vero  et  dont  les  variétés  fort  nombreuses  sont  répandues  dans  toute 

nie. 

Parmi  les  céréales  d'introduction  :  le  blé,  le  seigle,  Vorge,  Vavoine  n'ont 
donné,  jusqu'ici,  que  de  médiocres  résultats  ;  seul,  le  sarrasin  parait  s'accom- 
moder des  terres  peu  riches  de  Tlmerina  et  des  hauts  plateaux. 

La  pomme  de  terre  réussit  fort  bien  dans  les  hautes  régions,  mais  surfont 
dans  le  massif  de  l'Ankaratra,  où  elle  donne  d'abondantes  récoltes  et  des  tuber- 
cules d'excellente  qualité;  elle  est  entrée  maintenant  d'une  façon  courante 
dans  l'alimentation  des  indigènes. 

Le  tabac,  consommé  exclusivement  sur  place,  est  très  répandu  dans  toute 
nie  ;  les  indigènes  réduisent  ses  feuilles  en  poudre  pour  le  chiquer  et  fabriquent 
(Ips  cigares  d'assez  belle  apparence.  Cette  pUqte,  dont  la  (qualité  çst  bonne,  e^i 
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losceptible  de  donner  de  jolis  reDdements  pour  peu  qu*oa  s'occupe  de  la  col* 
tiver  avec  méthode  et  d*en  préparer  les  feuilles  sefoQ  des  procédés  perfection oés. 

Les  cultures  maraîchèr^j  sont  pratiquées  près  de  tous  les  grands  centres 
pardes  agricul leurs  indigènes  on  européens.  Les  choux,  carottes,  navets,  petits 
pois,  cboux-flears,  aubergines,  concombres,  asperges,  salades,  cresson,  réussis- 
sent à  peu  près  partout,  pourvu  qu'on  ait  de  Teau  a  proximité. 

Le  mûrier. — La  facilité  surprenante  avec  laquelle  il  pousse  est  d*autant  plus 
àreteoirqne  les  essais  de  sériciculture  ont  donné  jusquUci  sur  les  hauts  pla- 
teaox  d^aâmirable^i  résultats.  Le  jour  où  de  grosses  plantations  de  mûriers 
permettraient  à  des  éleveurs  de  compter  sur  une  nourriture  assez  abondante 
pour  leurs  vers,  les  magnaneries  fondées  dans  le  pays  seraient  assurées  d'une 
réossite  complète. 

l^  arbres  fruUiers,  presque  tous  d'introduction  et  qu'on  rencontre  dans 
les  diverses  r^^ons  de  Tlle,  sont  :  le  pécher,  le  manguier,  l'oranger,  le  manda- 
rinier>  le  citronnier,  le  pamplemoussier,  le  corosol,  le  letchi,  le  icoyavier,  l'avo- 
catier, l'arbre  à  pain,  le  bibassier,  le  cœur  de  bœuf,  qui  poussent  plus  vigoureu- 
sement dans  les  zones  côlières.  Sur  les  hauts  plateaux,  on  commence  à  trouver 
en  assez  grand  nombre  des  pruniers,  des  pommiers,  des  cognassiers,  des  abri- 
cotiers et  des  pêchers,  ces  derniers  à  profusion. 

Ananas  et  bananiers.  —  Ces  deux  végétaux,  quoiqiie  venant  dans  de  meil- 
lenres  conditions  dans  les  régions  chaudes  des  côtes  Est  et  Ouest,  sont  en  très 
grand  nombre  représentés  dans  le  massif  central,  où  leurs  fruits  sont  parfaite- 
ment mangeables,  quoique  moins  savoureux. 

Tels  sont  les  végétaux  dont  la  culture  peut  être,  selon  les  régions,  tentée 
par  le  colon.  Afin  de  l'aider  dans  son  entreprise  et  de  lui  permettre  de  bénéfi- 
cier d'emblée  de  l'expérience  acquise,  la  direction  de  l'agriculture  tient  à  sa 
disposition,  dans  ses  jardins  d'essais  et  stations  agronomiques,  tous  les  plants 
ou  semences  dont  il  peut  avoir  besoin.  Ces  stations  agronomiques  et  jardins 
d'essais  ont  été  créés  en  différents  points,  et  sont,  comme  on  va  le  voir,  en 
mesure  de  fournir  à  des  conditions  très  peu  onéreuses  les  végétaux  dont  on 
veut  tenter  l'exploitation. 

Jardins  (fessais  et  circonscriptions  agricoles,  —  L'ile  de  Madagascar  a  été 
divisée  en  trois  circonscriptions  agricoles  qui  vont  être  successivement  étudiées. 
Tout  d'abord,  il  y  a  lieu  oe  fournir  ici  quelques  indications  sur  le  service  des 
cessions  commun  à  ces  trois  circonscriptions. 

En  vue  de  faciliter,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la  création  des  entreprises 
agricoles  et  l'introduction  dans  la  Colonie  ne  cultures  nouvelles,  la  direction  de 
Tagrieulture  a  été  chargée  de  faire  venir  de  France  et  de  l'étranger  on  de  faire 
recueillir  dans  File  les  semences  et  plants  susceptibles  d'être  demandés  par  les 
particuliers  et  dont  la  livraison  est  faite  dans  les  conditions  suivantes  : 

I*  Les  demandes  adressées,  soit  au  Gouvernement  Général,  soit  directement 
an  directeur  de  l'agriculture,  doivent  parvenir  à  destination  avant  le  1*' 
jinvier,  le  1''  avril,  le  1*'  juillet  ou  le  4*'  octobre  de  chaque  année. 

2*  Dès  la  réception  des  demandes,  la  direction  de  l'agriculture  fait  connaî- 
tre aux  intéressés  la  date  probable  de  la  livraison,  les  invite  k  verser,  comme 
caolionnement,  soit  au  Trésor,  soit  dans  les  caisses  d'avances  des  provinces, 
cercles  on  districts,  une  somme  représentant  approximativement  la  valeur  des 


cette  pièce,  établit  la  commande. 

sont 
où 

VI 


3*  Les    graines,  expédiées  par  paquets  recommandés  ou  par  colis,    s 
délivrées  par  les  soins  des  agents  de  la  direction  de  l'agriculture,  partout 
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cette  administration  est  représentée,  et,  dans  le  cas  contraire,  par  les  chefs  de 
province,  de  cercle  ou  de  aistrict. 

4*  Le  règlement  décompte  définitif  est  effectué  aussitôt  après  la  réception 
des  envois. 

5<*  L'administration  s'efforce  de  faire  venir  des  semences  de  bonne  qualité, 
mais  un  grand  nombre  de  celles-ci  s'altéranl  avec  la  plus  grande  rapidité,  toutes 
les  commandes  sont  faites  aux  risques  et  périls  des  colons  intéressés;  aucune 
réclamation  ne  peut  être  acceptée  pour  cause  d'avarie,  de  mauvaise  qualité  ou 
de  retard  dans  la  livraison  des  grames. 

6^  Les  livraisons  de  semences  et  de  plants  provenant  des  stations  dressais 
agricoles  sont  fuites  sans  aue  le  dépôt  d'un  cautionnement  soit  exigé,  mais  la 
direction  de  ragricullure  lait  paraître  aux  Journaux  Officiels  de  la  Colonie,  en 
janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  le  tarif  et  la  liste  des  graines  et  plantes  mises 
en  distribution  par  les  stations  d'essais  de  Tananarive,  Tamatave,  Mananjary, 
Fort-Dauphin  et  Majunga, 

Les  personnes  désirant  commander  un  nombre  assez  considérable  de  plants 
à  ces  établissements  doivent  s'entendre,  quelques  mois  à  l'avance,  avec  le  di- 
recteur de  Tagriculturc  ou  avec  les  directeurs  des  différentes  stations  d'essais. 

Les  commandes  comprenant  plus  de  i.OOO  plants,  en  ce  qui  concerne  la 
station  agronomique  de  Tananarive,  doivent  parvenir  au  sous-inspecteur  de  la 
circonscription  agricole  du  Centre  avant  le  i^'  août  de  chaque  année. 

Toute  personne  désirant  obtenir  la  cession  de  plants  provenant  des  stations 
d'essais  de  Tananarive,  de  Tamatare,  de  Majunga,  de  Mananjary  et  de  Fort- 
Dauphin  doil  en  faire  la  demande,  par  écrit,  au  directeur  de  l'agriculture  ou 
aux  personnes  indiquées  ci-dessous  : 

1^  Pour  la  station  d'essais  de  Nanisana,  —  Au  sous-inspecteur  chef  de  la 
circonscription  agricole  du  Centre  (Tananarive). 

t*  Pour  la  station  dessais  de  Tamatave.  —  Au  sous-jnspecteurchcf  de  la 
circonscription  agricole  de  l'Est  (Tamatave). 

5«  Pour  la  pépinière  agricole  de  Mananjary,  —  Au  sous-inspecteur  chef  de 
la  circonscription  agricole  de  l'Est  ou  à  l'agent  de  culture  chargé  de  la  pépinière 
agricole  de  Mananjary. 

4»  Pour  la  station  dessais  de  Fort-Dauphin.  —  Au  sous-inspecteur  chef  de 
la  circonscription  agricole  de  l'Est  ou  à  l'agent  de  culture  chargé  de  la  station 
de  Nahimpoana  (Fort-Dauphin), 

5*  Pour  la  station  dessais  de  Majunga..  —  A  Tagent  de  culture  chargé  de 
la  station  d'Amborovy  (Majunga). 

Toutes  les  plantes  sont  livrables  aux  stations  d'essais  à  la  date  fixée,  après 
entente  avec  la  direction  de  l'agriculture. 

Les  ouvriers  ou  employés  chargés  de  prendre  possession  des  livraisons  doi- 
vent être  munis  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  transport  des  plantes. 

Tout 
mandées 
de 
eu 
possible 

Les  graines  sont  délivrées  aussitôt  après  la  maturité.  Lorsqull  s'agit  de 
petites  quantités,  elles  sont  cédées  gratuitement  à  titre  d'essais  ;  s'il  s  agit,  au 
contraire,  de  quantités  très  importantes  d'espèces  de  grande  culture,  elles  sont 
cédées  au  cours  des  marchés. 


Prix  moyens  des  cessions  de  plants  et  graines  par  les  stations  d"es$ais 

de  la  Colonie 


station  d'essais  de  Nanisana  {Tananariw) 


DÉSIGNATION 
des 

PLÀSms  ou  GRAINES 


Plaates 

AboUlon 

Acacia  dealbata 

Acaiypha 

Aibiizu  Lebbeck  (Bois  noir)  . . 

Alkiuia  Molaccaoft 

Arthrophyllmn  bojerianam  (Za- 

haoa) 

BottgaioTillea  spectobilis 

Casaarioa  teoaiasina  (Filao).. 

ChèTrefcuilIe 

Citnu  aurmotiom  (Oranger). . . 
Coffea 

CydoDia  Tnlgaris  (Cognassieri . 

Datara 

Elfoc'cca  Ternicea  (Bakoly) . . 

Kryobotria    Japonica    (Bibas- 

lier) 

Eocahptus 

Euitenia  Jambolana  (Rotra) . . . 

Fleors  direrses 

Fraisiers  (Fileta) 

Framboisiers 

GénDium  odorant 

GreYillea  robasta 

Hfmatoi^Ion     campechianum 

(Campéche) 

Hibiicus  (Rose  de  Gbiae) 

Jamboia  mliraris  (Jamerosa).. 
Uams  Camphora  (Camphrier) . 

Laurier  rose 

MaDgjfera  indica  (Manguier).. 

^elia  asedarach  (Li!a«) 

,  Mûrier  blanc 

'  Mûrier  indigène 

Mûrier  mnlticaule 

Pèehers  «refrés 

P^her»  non  greffés 

Psidina  (Goyavier) 

ROTier 

S»lix  (Saule) 

Solaonm  arboreum  (Tomate  eii 

arbre) 

TbeaTiridis(Thé) 

Vigaes  malgaches 

Oralnet 

Ampemby 

Dolicboshnlbosas 

Hibiacoa  eaculentns 

Mûrier  indigène 

'Poit  doCap 

HicisBS  (Ricin) 

SarraMtt 

Voaniobory   (Voandaeia 
terraaea) 


sub> 
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pièce 


le  cent 
pièce 


PRIX 

de 
l'onité 


Ofr.13 
0  10 
0  15 
0  05 
0     10 


OBSERVATIONS 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


15 
95 
05 
05 
10 
05 
10 
M 
10 


0  05 
0  05 
0  05 
Ofr.  lOà  Ofr.5C 
Ofr.% 
0  50 
0  05 
0      30 


poids 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
3 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 


10 
35 
05 
15 
30 
05 
05 
95 
05 
95 
00 
15 
10 
30 
10 

15 

OTf 
10 


Suivant  la  force  et  la  qualité. 


Remarques.  —  !•  Les  cessions  de  plants  d'arbres  faites  par  la  siation  do 
^anisana  ne  commencent  qu'avec  les  pluies,  c'est-à-dire  en  décembre.  Il  est 
uitexc^piion  pour  los  fleurs,  qu'on  livre  à  peu  près  a  toutes  les  époq^ues  de  Tannée. 
Il  y  a  lieu  de  remarquer  cependant  que  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août  ne 
coQTienoent  gi|ère  pour  les  transplanUtions  et  opérations  de  mise  en  place. 
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2*  Les  livraisons  sont  faites  à  Nanisana,  tous  les  jours,  excepté  les  samedi, 
dimanche  et  jours  fériés.  Les  plantes  sont  emballées  dans  des  sobika  ou,  de 
préférence,  dans  des  caisses  qui  doivent  être  fournies  par  le  cessionnaire. 
Un  bourjane  peut  porter  environ  30  plants.  Les  cordes  et  bambous  nécessaires 
au  transport  doivent  être  apportés  par  les  ouvriers  chargés  de  prendre  livraison 
de  la  commande. 

station  d'essais  de  Vlvoloina  (Mahanoro  sur  Ivoloina) 


DÉSIGNATION 
des 

PULMTBB 

UNITÉ 

PRIX 

de 
l'unitA 

OBSERVATIONS 

f 

Acacia  cvcloois 

pièce 

*  •  • 
■  • 

0fr.-25 
0     25 
0     10 
0      03 
0      05 
0      25 
0      03 
0      10 
0      25 
0      15 

0      05 
0      10 
0      05 
0      10 
0      05 
0      05 
0      05 
0      25 

0      25 
0      05 
0      05 

0      05 
0      05 
0      05 

0      15 
0      50 
0      50 

0      05 

Agé  de  3  mois. 

—  3  mois. 

—  1  an. 

—  6  mois. 

—  1  an.                                t 

—  3  mois.                            1 
Œilletons. 

id. 
1  an. 
4  mois. 

Livrables  en  mottes. 

6  mois,  livrables  en  mottes. 

10  mois,  livrables  en  mottes, 
id. 

4  mois. 
3  mois. 

3  ans. 

Livrables  en  mottes. 
Livrables  repiqués  en  bambous 
ou  en  tentes. 
3  mois. 

Livrables  en  mottes. 
6  mois,  livrables  en  moites. 

18  mois. 

8  mois. 

5  mois. 

Acacia  loDhaota 

Adenanttaera  Davonina 

Allizzia  Lebbecl^  (Bois  noir) .... 

id.                       .... 

Aoioroha  fructicoaa 

Ananas  Victoria 

Ananas  de  Singrapore 

Anona  muricata  (Gorosol) 

Anona  squamosa 

Artocarpus     integrifolia  (Jac- 
quier)   

Azadirachta  indica 

Bancouliers 

Bixia  Orellana  (Rocou) 

Gacaf)yer8 

ColTea  Liberica 

ColTiUea  racen)08a(flambojant) 
Coultenia  tinctoria 

Gombretum  Raimbaultii  (Km- 
keliba) 

Eugenia  Jambosa  (Jamerosa;.. 
Ëucalyntus  divers 

Fourcroya  giRantea  do  Tunisie 
Mangifcra  indica  (Manguiers). 
Melia  azcdarach  [Lilas  d'Inde]. 
Néphelium  lappaceum  (Letchi 
chevelu). 

Passiflora  quadrangularis 

Phœnix  rupicola 

Thea  viridis  (variété  de  Nani- 
sana) 

Remarques,  —  i^  Les  demandes  devront  être  faites  aussi  longtemps  que 
possible  avant  Tépoque  de  livraison,  surtout  quand  il  s*agit  de  la  cession  d*un 
grand  nombre  de  plants. 

2*  En  ce  qui  concerne  les  plantes  du  pays,  les  demandes  devront  parvenir 
au  plus  tard  au  moment  de  la  maturation  oes  graines,  afin  qu*en  cas  de  livraison 
importante,  la  direction  de  Tagricullure  puisse  prendre  les  dispositions  néces- 
saires pour  y  donner  satisfaction. 

3«  Toutes  les  plantes  de  grande  culture  (girofliers,  cacaoyers,  caféiers,  etc. 
et  la  plupart  des  plantes  d*ornement  peuvent  être  préparées  en  grande  quantité 
par  la  station  d'essais  de  Tlvoloina,  k  la  condition  d*en  faire  la  demande,  suffi- 
samment à  Tavance,  au  sous-inspecteur  chef  de  la  circonscription  agricole  de 
l'Est. 

4<»  Les  livraisons  de  plantes  en  bambous  peuvent  être  faites  pendant  toute 
Tannée. 

Les  plantes  livrables  avec  la  motte,  ei  surtout  les  plants  à  racines  nues,  ne 
peuvent  être  transplantés  avec  succès  qu'au  moment  des  grandes  pluies. 
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l>*  Les  plaots  de  certaines  espèces  peu  demandées,  telles  que  copalîer,  hia- 
teTjaroerosa,  jacquier,  arbre  k  pain,  manguier,  etc.,  et  dont  on  ne  conserve  pas 
toujours  an  stock  en  pépinière,  peuvent  être  préparés  sur  demandes  faites  h 
lavaoce. 

Pépinière  agHcole  de  Mananjary 


DÉSIGNATION 
des 

ISPfcCBS 

UNITÉ 

PRIX 
de 

L'UMITâ 

OBSERVATIONS 

i  Albizzia  Lebbeck { Bois  noir). . . 
!  Ananas  victoriH 

pièce 
•  • 

0fr.09 
0     09 
0     08 
0     05 

0     05 
0     10 
0     15 

0      05 
0      05 
0      05 
0      05 
0      05 
0      0-!^ 

0      05 
0      03 
0      07 
0      10 
0      06 

Livrable  à  racines  nues. 

Œill«>toas. 

Livrables  en  mottes  de  un  an. 

Livrables  en  tentes. 

Livrables  en  tentes. 

Livrables  en  mottes. 
Livrables  en  tentes. 

id.             encore  Jeunes. 

Livrables  en  mottes  ou  à  racines 
nues. 
Rejets. 

Livrables  en  tentes. 

1  CdrcaoTers 

Casoarioa  equisiUfolia  (Filao). 

Casuarina  tecuissima  ou  de  la 

Nouvelie-HoUaDde    

1  Citrus  aurantium  (Oranger)  . . . 

;  Citrus  delictosa  (Mandarinier). 

Cilniidecumana(PampIemous- 

1    wer» 

Coffea  Liberica 

Eocalyptos 

id 

!  Vanibot  Glasiovii  (Ceara) 

;  Melia  azedarach  (Lilas; 

.  Ma<ia  (Bananieri 

P»i?noo  d'Iode 

1  Pin  dM  l^ndA* 

Rosiers 

'  Tbea  Tiridis  (Thél 

Remarques,  —  i®  Les  demandes  doivent  être  adressées  aussi  longtemps  que 
possible  avant  Tépoque  de  livraison,  surtout  quand  il  s'agit  de  la  cession  d  un 
grand  nombre  de  plants. 

2«  La  plupart  des  plantes  de  grande  culture  peuvent  être  préparées  en  très 
grande  quantité  par  la  station  de  Mananjary,  à  la  condition  d'en  faire  la  demande 
suffi<;amroent  à  l'avance  au  sous-inspectêur  chef  de  la  circonscription  agricole 
de  l'Est  ou  k  l'agent  de  culture  chargé  de  la  pépinière  agricole  de  Mananjary. 

station  d'essais  de  Nahimpoana  {Fort-Dauphin) 


DÉSIGNATION 
des 

PLANTES 


Acacia  dealbata 

ADacardiom  occidentale 

Ananas  Victoria 

ArtAcarpos    integrifolta   (Jac- 
quier)  

Bixaoreilaca  (Bocouver) 

'iouxainTiUea  spectabilis 

Çarica  iiapava  (Papayer) 

Casoarioa  equisitlfolfa  (Pilao). 

Casuirioa  quadrivalvis 

^uarina  teouissima 

C'iffea  Liberica 

Coffea  Moka 

Cf>lTiUearaceoaoB8(FUmboyant) 

Khodeodmn  leiantherum 

»icai;ptas  cvrinocalyx 

|d.         cilriodora 

id.        euisenioldis 


UNITÉ 


plants 

•  ■ 

œilletons 
plants 


PRIX 

de 

L'UNlTé 


Ofr.05 

0     10 

3  fr.  le  cent 


I 


Ofr.lO 
0     05 


OBSERVATIONS 


Livrables  en  tentes, 
id. 
id. 

id. 
id. 


0 

20 

En  mottes. 

0 

05 

En  tentes. 

0 

05 

0 

05 

0 

05 

0 

05 

En  mottes. 

0 

05 

En  tentes. 

0 

10 

Racines  nues. 

0 

05 

En  tentes. 

0 

05 

0 

05 

0 

05 

-'li- 


UÉSIGNATION 
des 

PLANTB8 

UNITÉ 

PRIX 

de 
l'unitA 

OBSERVATIONS 

Eucalyptus  leptophleba 

jd.          megacarpa  

id.         persicifolia 

id .          robusta 

plants 

Ofr.05 
0     05 
0     05 
0     05 
0     05 
0      05 
0      05 
0      05 
0      05 
0      10 

0      10 
0      10 
0      U5 

• 

Racines  nues. 
En  tentes. 

Id .         rostratra 

Eugeaia  Jamhosa  (Jamerosa) . 
Manihot  Glaziovii  (Ceara) . . . 
Mangifera  iodica  (Manguier). . 

Melia   azedarach  (Lilas) 

Peraea  gratissiroa  (Avocalîer). . 
Psidium    catUeyaDum   (Goya- 
vier)   

Psidium  Domiferum 

Thea  viridis  1  Thél 

Remarque.  —  Les  ouvriers  chargés  de  prendre  livraison  des  commandes 
doivent  apporter  des  caisses  pour  l'emballage.  Les  plantes  sont  prêtes  k  être 
mises  en  place  ou  en  pépinière  d*attente. 

station  (Fessais  d'Amborovf/,  prés  Majunga 


DÉSIGNATION 
des 

PLANTES 


Adenaothera  pavonina 

Albizzia  Lebbeck 

ki. 

Anacardium  occidentale 

Rixa  orellana  (Rocouyer) 

Citrus  decumana  (Pamplemous- 

sier) 

Gitronelle 

Coivillea    racemosa    (  Flani  - 

bpyant) 

Copalier 

Eucalyptus  divers 

Fleurs  diverses 

Pourcroya  gigantea 

Jujubiers  à  gros  fruits 

Mandarine  ae  Zanzibar 

Maneifera  indica  (Manguier). . 

Maninot  Glaziovii  (Ceara) 

Melia  azedarach  (Liias) 

id. 
Morlnga    plcrygosperma   (Be- 

naiie) 

Musa  (Bananier) 

Pignon  d'Inde 

Pithecolobium  Samon  (Arbre  à 

la  pluie) 

Pomme  cannelle 

Psidium  (Goyavier) 

Pterocarpus  kiacrocarpus 

Ricins  divers 


UNITÉ 


pièce 


PRIX 

de 
l'unité 


OBSERVATIONS 


Ofr.25 
0  10 
0  05 
0  05 
0     50 

0  -25 
0     05 

0  95 
0  50 
0  10 
0  fr.  10  à  0  fr.  35 
Ofr.lO 
0      05 


Agé  de  1  an. 


0 
0 
0 


30 
10 
10 


0      10 
0      05 


0 
0 
0 

0 
0 
0 

1 

0 


06 
10 
05 

90 
10 
35 
00 
15 


Suivant  l'espèce  et  la  force. 


1  an. 


Remarques.  —  i^  Les  demandes  doivent  être  faites  aussi  longtemps  que 
possible  avant  Tépoque  de  livraison,  surtout  quand  il  s'agit  de  la  cession  d'un 
grand  nombre  de  plants. 

2«  Les  livraisons  ont  lieu  tous  les  jeudis,  à  partir  de  2  h.  1/2  de  raprès-midi, 
époques  fixées  après  entente  avec  Tagcnt  de  culture  chargé  de  la  station 


aux 

d'essàjis  cl'Amborovv'. 


'LAN 


\rillm 
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Circomcriplion  agricole  du  Centre,  —  La  cipconscriçlion  agricole  du  Centre 
ne  compreo  d  qir  II  ne  seule  st  ai  ion  d'essais,  celle  de  Nanisana,  créée  par  arrêlé 
da  13  février  1897,  mais  rorganisation  de  roûraies  provinciales  et  la  création 
d'une  maenanerie  modèle  dont  Tinstallation  sera  commencée  en  i 902  donnent 
Doe  granae  iropoKance  à  cette  circonscription  sous  le  rapport  des  cultures  indi- 
gènes. 

Od  trouvera  dans  le  paragraphe  ci-dessous  tous  renseignements  intéressant 
la  station  d'essais. 

§  I.  —  Station  d'essais  de  Nanisana.  —  La  station  d'essais  de  Tananarive, 
crééepar  arrêté  du  12  février  1897,  fut  installée  sur  une  propriété  couvrant 
une  superficie  do  18  hectares,  située  à  trois  kilomètres  au  Nord  de  la  capitale  et 
ayant  appartenu  à  Tex-premier  ministre  Rainilaiarivony. 

Sans  être  très  accidenté,  le  sol  du  jardin  peut,  tant  sous  le  rapport  de  la 
fertilité  que  sous  celui  de  Thumidité,  être  divisé  en  3  parties  distinctes. 

La  première,  la  plus  étendue,  comprend  les  terrains  élevés,  de  couleur  rouge, 
analogues  à  tous  ceux  des  mamelons  d'Imerina  ;  ils  sont  peu  fertiles  et  très  secs. 

La  deuxième,  formée  des  terrains  les  plus  bas,  très  humides,  humifères,  est 
spécialement  affectée  aux  essais  de  culture  du  riz  et  de  plantes  fourragères. 

Enfin,  la  troisième  partie,  intermédiaire  entre  les  deux  premières  sous  le  rap- 

tort  de  rhumidité,  est  formée  d'une'  terre  relalivemcnt  riche.  Plantée  d'assez 
eanx  arbres,  camphrier  (laurus  campkora)^  rotra  (Kugenia  jambolana)y  jani- 
bosier  {jambasa  vutgaris),  lilas  (melia  azedarack),  manguier  (mangifera  in- 
dica)^  elle  a  été  transformée  en  parc  dans  lequel  on  plante,  très  en  vue,  les 
espères  récemment  introduites,  dont  le  nombre  n'est  encore  pas  suffisant  pour 
que  l'on  puisse  les  grouper  avantageusement  dans  un  carré  spécial. 

Sur  la  première  partie,  celle  qui  comprend  les  terrains  secs,  on  a  tracé,  dès 
1897,  deux  champs  d  expériences  d'une  surface  de  2  hectares  et  demi  environ, 
dans  lesquels  la  plupart  des  plantes  économiques  européennes  ont  été  mises  h 
lélode,  dès  Thiverna^e  1897-1898. 

Les  carrés  de  pépmières  et  de  multiplication,  créés  à  la  même  époque,  ont  d(^, 
en  raison  des  demandes  considérables  de  plants  qui  affluent  k  la  station,  être, 
dopais,  sans  cessé  agrandis.  Ils  couvrent  actuellement  plus  d'un  hectare.  Une 
trentaine  de  ch&ssis  vitrés,  installés  dans  le  courant  de  1899,  ôtit  rendu  déjà  de 
grands  services  pour  les  multiplications  délicates. 

Le  potager,  créé  au  début,  a  été  considérablement  étendu  dans  le  courant 
de  1900;  loas  les  légumes  y  sont  représentés  et  plusieurs  plantes  potagères  des 
régions  tropicales  y  ont  été  multipliées. 

Le  verger,  installé  un  peu  plus  tard,  est  actuellement  planté  d'arbres  frui- 
tiers du  pays  et  d'essences  fruitières  européennes  introduites  par  le  Muséum  ;  il 
occupe  oeux  parcelles  de  terrain  de  plus  d'un  hectare. 

A  la  fin  de  1899,  un  carré  de  60  ares  a  été  planté  avec  600  caféiers  [co/fea 
arabica). 

Les  rizières  elles-mêmes  ont  été  divisées  en  parcelles  expérimentales  sé- 
parées par  des  chemins  qui  permettent  la  circulation,  même  en  plein  hivernage. 
Ainsi  distribués,  les  18  hectares  ont  été  bientôt  complètement  couverts 
d'emplacements  utiles  qui  ne  laissaient  aucune  place  pour  les  essais  de  culture 
eo  grand. 

Dès  1898,  il  fallut  songer  k  adjoindre  d'autres  champs  au  jardin  d'essais. 
Dans  les  premiers  mois  de  1899,  l'acguisition  de  terrains  environnant  la  station 
estvenue  très  heureusement  agrandir  le  domaine  de  Nanisana,  qui  comprend 
aujourd'hui  à  peu  près  50  hectares  de  terre. 

Dans  les  nouveaux  achats,  on  pourra  trouver  environ  14  hectares  de  terres 
labourables  qui  seront  bientôt  couvertes  de  cultures  ;  déjà,  5  hectares  ont  été 
labourés  à  la  charrue  et  plantés  d'espèces  diverses,  deux  hectares  sont  préparés 
pour  recevoir  une  plantation  de  mûriers. 

Nature  du  sol  de  la  station.  —  Le  sol  de  la  station  est  à  peu  près  de  même 
eompositioD  que  tous  ceux  de  Tlmerina.  C'est  une  terre  pauvre,  formée  par  la 
décomposition  des  roches  primitives,  gneiss,  granit,  quartz,  etc. 
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Les  parties  sèches  sont  d'une  couleur  rougeàtre  très  uniforme  due  à  la  pré- 
sence d'une  grande  quantité  de  sesquioxyde  de  fer.  Avant  d'avoir  élé  travaillées, 
ces  terres  sont  excessivement  compactes  et  dures  ;  lorsqu'elles  ont  été  remuées 
et  fumées,  elles  sont  légères,  faciles  à  travailler,   même  les  lendemains   de 

Î grandes  pluies.  Elles  n'ont,  par  conséquent,  aucun  des  caractères  des  terres 
ranchement  argileuses. 

Elles  sont  à  peu  près  complètement  dépourvues  de  matières  organiques. 
Au  point  de  vue  chimique,  les  analyses  reproduites  ci-dessous,  exécutées 
par  M.  Mi'intz,  ont  fait  connaître  leur  valeur. 

Terre  du  champ  d'expériences  N«  1. 

Azote 1.15  pour  mille. 

Acide  phosphorique 0.27 

Potasse 0.12 

Carbonate  de  chaux 0. 19 

Terre  du  champ  d'expériences  N<*  2. 

Azote 0.69  pour  mille. 

Acide  phosphorique 0.26 

Potasse 0.06 

Carbonate  de  chaux 0.83 

La  teneur  générale  de  ces  terres  en  sesquioxyde  de  fer  varie  entre  60  et  70 
pour  mille. 

Les  terres  de  rizières  sont  de  même  nature  que  celles  des  collines,  mais 
elles  sont  très  riches  en  humus  et  de  couleur  noire  ;  elles  ne  sont  jamais  com- 
pactes. Ordinairement,  Teau  les  recouvre  ;  elles  ne  se  prêtent  alors  qu'à  la 
culture  du  riz.  Après  avoir  été  bien  drainées,  elles  font  de  bonnes  terres  de 
culture,  dans  lesquelles  les  plantes  potagères,  les  céréales,  les  patates,  etc., 
viennent  parfaitement. 

L'analvse  ci-dessous,  due  à  M.  Mûntz,  donne  la  composition  d'une  terre  de 
rizière  de  fa  station  agronomique. 

Azote ' 1 .83  pour  mille. 

Acide  phosphorique 0. 90 

Potasse 0.10 

Carbonate  de  chaux • 2.20 

Sesquioxyde  de  fer 36.84 

Accès,  —  La  station  agronomique  do  Nanisana  est  reliée  par  une  allée  de 
4*^  de  large  et  d'un  kilomètre  de  long  à  la  nouvelle  route  de  Tamatave  ;  on  peut, 
par  conséquent,  y  accéder  très  facilement  en  voiture  et  à  bicyclette.  La  durée 
du  trajet  en  fiianjana,  du  square  d'Andohalo  à  Nanisana,  est  de  trois  quarts 
d'heure  environ. 

Le  personnel  européen  se  compoi^e  :  d'un  sous-inspecteur,  chef  de  la  cir- 
conscription agricole  du  Centre,  d'un  a^ent  de  culture,  d'un  contremaître  chef 
de  la  pépinière  et  d'un  ménage  de  sériciculteurs. 

But  de  la  station.  —  En  principe,  la  station  agronomique  de  Tananarive  a 
pour  mission  d'étudier  toutes  les  questions  intéressant  l'agriculture  dans  le 
centre  de  Madagascar.  Elle  doit  aussi  fournir  aux  administrations,  aux  colons 
et  aux  indigènes,  tous  les  plants,  graines  et  boutures  dont  ils  ont  besoin  et  les 
renseigner  sur  toutes  les  q[uestions  agricoles. 

Depuis  sa  création,  le  lardin  d'essais  de  Nanisana  s'est  efforcé  de  remplir 
ce  programme  aussi  complètement  que  possible.  Dès  la  saison  pluvieuse  1897- 
1898,  toutes  les  plantes  économiques  européennes  et  quelques  plantes  exotiques 
étaient  mises  à  1  étude  dans  les  champs  d'expériences  ;  depuis,  les  essais  mé- 
thodiques sont  continués  k  chaque  hivernage. 

Malgré  les  tâtonnements  inévitables  du  début,  les  pépinières  installées  à 
Nanisana  en  1897  commencèrent  à  fournir  de  nombn'ux  plants  d*arbres  dès  les 
premiers  mois  de  1898.  Depuis,  le  nombre  des  arbustes  cédés  va  en  croissant 
chaque  année,  comme  le  montre  le  tableau  récapitulatif  des  cessions  donné  ci- 
après. 
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TABLBAU  récapitulatif  das  oaaaiona 


■■ 


DÉSIGNATION    DBS  PLANTES 


1897 


1898 


Albiuia  lebbeck  (Bois  noir, 

AMBuaa  tttira  (Ananas) 

Arthrophyllam  bojerianum  (Zahanao). 

CasUaea  Tulgaris  (Cbàtaisnier) 

Cavuanna  tenuissima  (Piiao) 

Cednla  odorata  f  Acajou  femelle) 

CeraloDia  siliqoa   i  Caroubier  | 

Cmchona  vQmoqaina  i 

Cttnu  aaranUam  (Orangers) 

Cttnit  decumana  t  Pamplemoussieri . . 

Citras  delicjosa  i  Mandarinier) 

CitratUmon  fCitronnien 

Coffea  arabica  i  Caféier  i 

CvdoDia  vulgaris  (Cognassier) 

Diospyros  kkki  (Kaki  i 

Dodooea  madagaacarieneis  (Tsitoavina) 

Eacalypias 

Eageaia  jambolana  I  Rotra  ) 

Eagenia  jarobosa   i Jamerose) 

Bnobotrja  japonica  (Bibassier) 

Ficus  cahca  (Pignier) 

Fraesrica  Tesca  (Fraisier) 

Gtediltcbîa  au^tralls 

HematoxyloD    campecbianum     (Cam- 

pèche) 

iscasaada  mimosœfolia 

Mangifera  indica  {Manguier) 

Melia  azedarach   (Liias). 

Mifflosa  divers 

Moms  alba  (Mûrier  blanc) 

Moms  Digra  (Mûrier  du  pa^s) 

Musa  (Bananier) 

Persea  gratisaima  (Avocatier) 

Persica  divers  (PAcbers) 

Pbœoix  (Palmiers) 

PruQus  domeslica  (Prunier) 

P^idinm  divers  (Govavier) 

Qacrcns  saber  (Chéne-liëge) 

Hobiaia  pseudo-acacia  (Robinier) 

Saiii?6aule) 

Sapindus  ntilis  (Savonnier) 

S:>|ihora  japonica 

siercnlia  plaUnifolia 

Thés  Viridis  (Théier) 

Vit»  vinifera  (Vigne) 

ifsBTt  —  Total  des  cessions  de  plants. 
1^f98  —  Total  des  cessions  de  plants. 
1M9  -  Total  des  cessions  de  plants, 
l^no  —  Total  des  cessions  de  plants. 
I  1901  —  Total  des  cessions  de  plants. 
Total  GisàaAL 

Arbres  fruitiers  divers 

Boutures  diverses 

Boutures  de  manioc 

Bulbes  divers 

Divers  

FroiU 

Légumes 

:  Graines  diverses 

>Ris 


1899 


663 


10 


8&5 
3.485 


4.704 
544 


195 


37 
905 


3.803 
619 

731 


3.388 

20  ki'. 
1.9^ 

97  kg. 
362k.«Fl5 


1.861 
577 


1.777 
533 

19.834 


86.636 


16.006 
3.450 
1.815  kg. 
355 


3.067 
9 
8 
I 

3.554 


163 

•  • 

5 

10 

6.457 


340 
4.530 

833 
3.432 

349 

4ÔÔ 


30 

753 

715 

774 

8.954 

20 


353 
173 
674 


569 

•  • 

356 
34.433 


5 

5.753 

3.060 

•200  kg. 

6.056 


347  k. 
35  h. 


1900 


61 

•  • 

63 

4 
5.093 

•  • 

6 

1 

517 

5 

30 

30 

16.331 

•  « 

33 

6.379 
467 
901 
333 

lÔô 
35 

8 
133 
110 

679 

1.761 

13.340 


5 
18 

360 


70 
13 


4 
403 


45.449 


39 
3.680 


174 

30  kp. 
■269  335 


1901 


13 

203 

5.408 

3 

53 

3 

68 


8.919 
13 


4. 15-? 
648 

303 

7 

3.150 


90 
173 

63 
346 

777 
4 


3 
8 
2 
5 

307 


100 


y 

287 
57 


33.967 

8 

2.3ÔÔ 

1.412 
43 

557  853 


TOTAL 
par 

BSPftClS 


3.118 

31 

1.137 

5 

17.540 

23 

58 

3 

747 

5 

35 

40 

31.697 

13 

33 

340 

20.438 

3.303 

3.177 

873 

7 

3.650 

36 

98 

395 

313 

4.903 

3.790 

2.5.39 

21.935 

30 

3 

13 

35 

5 

930 

173 

3.730 

747 

12 

569 

9 

3.106 

1.339 


134.597 

43 

98.357 

4.350 

330  kg. 

35.550 

3.493 

1.933 

1.690  k  803 

35  h. 


La  fttatioo  devait  &  l'origine  dresser  des  ouvriers  pour  les  mettre  à  la  dispo- 
sitioQ  des  cultivateurs  qui  en  feraient  la  demande.  Les  modestes  ressources 
dont  elle  disposa  dès  les  premières  années  ne  permirent  pas  d*atteindre  ce  but. 
La  création  récente  de  la  ferme-école  de  Naaisana  permettra  de  combler  cette 
lacone. 
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L'élude  de  la  météorologie  n*avait  pu,  jiisqu*à  ce  jour,  être  entreprise  d'une 
façon  bien  précisera  cause  du  manque  d'instruments;  Tobservatoire,  récemment 
installé,  va  permettre  de  faire  des  observations  rigoureusement  exactes.  Il  com- 
prend : 

1  thermomètre  étalon  ; 

1  id.         à  maxima  de  Negretti  ; 
i           id.  à  minima; 

2  id.         frondes; 

1  id.         enregistreur; 

2  id.         pour  prendre  la  température  du  sol  ; 
1  psychro mètre  ; 

1  Daro mètre  enregistreur  ; 
4  pluviomètre  ; 
1  girouette. 

L^introduclion  des  espèces  utiles  est  poussée  activement  et  le  nombre  des 
plantes  introduites  est  déjà  grand. 

La  multiplication  des  espèces  fruitières  européennes  est  en  bonne  voie. 

Le  poirier  et  le  pommier  sont  greifés  sur  bibassiers.  Les  variétés  françaises 
de  pèches  reprennent  très  bien  et  poussent  vigoureusement,  greffées  sur  le  pé- 
cher du  pays. 

Animaux.  —  On  s'est  aussi  préoccupé  à  Nanisana  des  questions  d*élevage,  et 
une  bouverie  futcditiée  en  1897.  Ëtle  renferme  actuellement  25  têtes  de  bétail, 
parmi  lesquelles  10  bêtes  sans  bosse  fourniront  le  nombre  de  vaches  nécessaires 
a  Talimentation  d'une  petite  laiterie,  dont  la  construction  est  terminée. 

Six  bœufs  dressés  sont  chaque  jour  attelés  à  la  charrette  et  à  la  charrue.  Les 
résultats  obtenus  avec  ces  animaux  permettent  de  dire  que  la  race  zébu  est  sus- 
ceptible de  rendre  de  grands  services  pour  la  traction  des  voitures  et  les  travaux 
culturaux. 

Circonscriplion  agricole  de  VEst.  —  La  circonscription  agricole  de  l'Est 
comprend  : 

i^  La  station  d'essais  de  Tlvoloina,  créée  par  arrêté  du  il  décembre  1897  : 

2«  La  cocoterie  de  Vohidrotra,  près  Tamatave,  créée  par  arrêté  du  Si  dé- 
cembre 1900  ; 

3*»  La  pépinière  agricole  de  Mananjary,  créée  par  arrêté  du  21  avril  1899  et 
réorganisée  par  arrêté  du  6  septembre  1901  ; 

4<>  La  station  d'essais  de  Nahimpoana,  près  Fort-Dauphin,  créée  par  arrêté 
du  21  avril  1899. 

Station  d'essais  de  VFvoloina.  —  La  station  d'essais  est  située  à  14  kilomè- 
tres environ  de  Tamatave,  au  lieu  dit  Mahanorokely,  sur  les  rives  de  la  rivière 
Ivoloina,  et  bordée  en  amont  par  plusieurs  exploitations  agricoles. 

Une  bonne  route  gazonnée  et  empierrée  conduit  déjà  au  Ranomainty,  affluent 
de  droite  de  rivoloina.  Un  pont  métallique  est  jeté  sur  cette  rivière  "et  donne 
accès  sur  l'autre  rive,  où  Ton  atteint  bientôt,  on  continuant  à  suivre  la  route,  le 
pied  de  la  colline  du  grand  Mahanoro,  que  domine  le  tombeau  de  Jean  René, 
ancien  roi  des  Betsimisaraka.  A  partir  de  ce  point,  un  chemin  de  quatre  mètres 
de  large  longe  l'ivoloina  et  aboutit  au  bord  a'un  petit  ruisseau,  l'Iviliana,  qu'on 
traverse  sur  une  passerelle,  vis-à-vis  delavenue  d'entrée  de  la  station. 

On  peut  se  rendre  très  facilement  à  la  station  d'essais  en  voiture,  à  cheval 
ou  à  bicyclette,  avec  un  trajet  maximum  d'une  heure  et  demie.  On  s\v  rend  de 
même  en  passant  parle  village  d'Ampanalana,  où  on  s'embarque  en  pirosue; 
de  là,  on  suit  d'abord  la  lagune  littorale,  puis  on  remonte  l'ivoloina  jusqu  à  la 
station. 

L'avenue  d'entrée,  large  et  droite,  bordant  la  rivière,  a  été  plantée  récem- 
ment en  Adenanthera  pavonina  (légumineuse  arborescente),  plante  d'ombrage 
et  d'avenue,  alternant  avec  des  Parmcntiera  cereifera  (arbre  aux  chandelles  de 
Panama),  dont  le  fruit  a  un  port  si  caractéristique  et  des  crotons  variés. 

Sur  la  gauche,  le  terrain  utilisable  forme  une  bande  étroite  qui  a  servi  à 
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rétablissement  de  pépinières;  on  v  trouve  des  semis  de  bancouliers  (Alciiriles 
triloba),  de  bois  noir  [Albizzia  lebbeck),  des  Albizzia  moluccana  (arbre  d'ombra- 
ge), des  Kinkelîba  (Go  m  brelu  m  raimbatiltii),  employé  contre  la  fièvre  bilieuse 
bématuriqtie,  et  aussi  des  ananas  importés  de  Ceylan  (3  variétés),  de  Sin^apore 
(aoanas  Bastiaoi)  et  les  variétés  de  cette  précieuse  broméliacée,  qu'on  cultive  en 
Europe  dans  les  serres  (Emile  Gontier,  baronne  de  Rothschild,  comte  de  Paris, 
Armand  Gontier,  Mont-Saran). 

Du  côté  droit,  el  en  bordure  de  Tavenue,  qnelçiues  massifs  ont  été  jetés  et 
cootienoent  différentes  plantes  industrielles,  parmi  Icsçiuelles  il  faut  citer  :  les 
Gossjpinm  muratum  et  punctatum  (cotonniers),  TEriodendron  anfractuosum 
(ouatier),  le  Ginnamomum  Zeylanieum  (cannellier). 

Plus  loin,  Pavenoe  aboutit  à  une  partie  ornementale  où  Ton  trouve,  disper- 
sées sur  les  pelonses,  des  plantes  d*introduction  et  quelques  massifs  de  fleurs. 
Cette  sorte  ae  jardin  anglais  tapisse  le  fond  d'un  petit  vallon  qu'occupait  autre- 
fois un  marais  ;  sur  le  flanc  de  la  colline  qui  le  domine  et  presque  au  sommet, 
s'élève  l'habitation  de  Fagent  de  culture. 

L'allée  qui  prolonge  l'avenue  d'entrée  gravit  le  mamelon  en  pente  douce, 
laissant  à  droite  le  débarcadère  de  la  rivière,  et  surplombant  &  gauche  la  partie 
ornementale.  On  rencontre  dans  cette  dernière  les  principales  plantes  suivan- 
tes: Trtchelia  natalensis,  Oreodoxa  rcgia  (palmier  colonne),  Grevillea  robusta 
'M  arbre  d*ombrage  et  d'avenue),  Khaya  senegalensis  [acajou  du  Sénégal), 
Ficus  elastica  (très  bel  arbre  à  caoutchouc),  Cedrela  odorata  (acajou  femelle, 
très  bon  bois),  Pandanus  Vetchi  (feuillage  ornemental).  Styrax  benjoin  [plante 
à  baume),  Pterocarpus  saxatitis  (grand  arbre],  Joanesia  princcps,  Cœsalpina 
sappan  (bois  de  sappan),  Tiglium  purgans  (fournit  l'huile  de  croton),  Fourcroya 
eu beosis  (plante  textile),  Aguve  mexicana  (fournit  une  boisson  alcoolique),  Gol- 
Tjilea  racemosa  (flamboyant),  bambou  de  la  Réunion,  etc.,  etc. 

Le  fond  du  vallon  est  occupé  par  un  bassin  entouré  de  rocailles  entre  les- 

Cette  partie 
beau  pa- 
ru 1  tu  res, 

les  pépinières,  la  campagne  environnante,  et  enftn,  dans  le  lointain,  l'embou- 
chure de  la  rivière  et  l'Océan.  Ge  site  est  assurément  l'un  des  plus  pittoresques 
de  la  région. 

Au  sommet  d'une  colline  voisine,  où  l'on  accède  par  nne  allée  serpentant 
an  milieu  de  Géara  (Manihot  Glaziovii,  arbre  à  caoutchouc),  s'élève  le  poste  mé- 
téorologique, où  des  observations  sont  faites  trois  fois  par  jour. 

En  partant  de  l'habitation,  l'avenue  d'entrée  prolongée  descend  vers  les 
pépinières  abritées  par  une  pente  rapide  dont  les  terres  sont  retenues  par  des 
aoaDa:»  Victoria,  qui  en  empêchent  le  ravinement. 

Le  bord  de  la  rivière  étant  submergé  chaque  année,  au  moment  des  grandes 
crues,  on  n'a  pu  l'utiliser  que  pour  des  plantations  d'espèces  peu  délicates  [ban- 
couliers,  bananiers,  arbres  à  pain,  adenanthera  pavonina,  etc.).  Toute  celte 
banquette  sera  prochainement  plantée  en  bambous  de  Birmanie,  bambous  de  la 
Réunion,  etc.  En  outre,  on  y  a  déjà  placé  quelques  autres  espèces  telles  que  les 
terminalia  arjuna  et  les  terminalia  belerica  (arbres  à  tanin). 

L'avenue  elle-même,  qui  domine  la  banquette,  est  plantée  en  caoutchoucs 
eéara. 

A  150  mètres  environ  de  la  maison  d'habitation,  on  rencontrCj  perpendicu- 
laire à  l'avenue  et  venant  d'un  second  débarcadère,  un  chemin  planté  en 
arbres  à  pain  alternant  avec  déjeunes  pieds  de  coca  de  fort  belle  venue. 

Le  croisement  des  deux  routes  est  marqué  par  deux  Swietenia  mahogoni 
(acajou  des  ébénistes). 

Oo  se  trouve  là  dans  la  section  des  ombrières  [pépinières  abritées),  dont 
proviennent  les  végétaux  mis  en  place  à  la  station  d'essais  et  les  nombreux  plants 
qui  6ont  livrés  à  l'administration  et  aux  particuliers. 

Il  serait  trop  long  d'énuniérer  les  espèces  qu'elles  renferment  à  difi'érents 
états  de  développement  et  qui,  d'ailleurs,  se  renouvellent  constamment. 
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Oa  y  remarque  tout  particulièrement  d*impor(ants  semis  de  thé  (thé  d'As- 
sam,  thé  Maaipury)  introduits  par  le  service  de  Tagriculture,  des  muscadiers, 
des  Nephelium  lappaceum  (letcni  chevelu).  Tout  récemment,  on  afaît  sous  châs- 
sis des  semis  de  Gastilloa  elaslica  (caoutchouc  du  Mexique)  et  de  poivrier.  11 
faut  signaler  aussi  une  cinquantaine  de  lianes  à  ooivre. 

Enfin,  il  est  utile  d'indiquer  le  mode  d'installation  de  ces  ombrières. 

Leur  hauteur  est  de  2  mètres  et  permet  de  circuler  sans  difficulté  sous  leur 
couvert.  De  forts  piquets  de  bois,  espacés  de  4  mètres  en  tous  sens  et  dont  les 
sommets  sont  réunis  par  des  gaulettes  (ordinairement  des  pétioles  de  raphia), 
forment  la  charpente.  Sur  les  gaulettes  entrecroisées,  on  place  des  bruyères  que 
Ton  prend  soin  d'attacher,  car  les  vents  sont  parfois  violents  dans  la  vallée. 

L'ombre  fournie  par  la  bruyère,  régulière  et  fort  bien  tamisée,  est  très  pro- 

Eice  à  toutes  les  espèces.  On  la  règle  à  volonté  en  enlevant  ou  en  ajoutant  des 
ranchages  selon  les  besoins  des  semis  à  garantir. 

A  proximité  de  ces  premières  ombrières  se  trouve  le  potager,  où  la  plupart 
des  légumes  d'Europe  ont  déjà  été  essayés. 

Cette  partie  du  domaine  est  presque  complètement  entourée  par  un  petit 
affluent  de  Tlvoloina,  que  traversent,  d'une  pai-t,  l'avenue  principale,  par  une 
passerelle  de  30  mètres  solidement  établie,  d'autre  part,  le  chemin  perpendicu- 
laire desservant  les  omb.nères,  ^ui  se  continue  par  une  passerelle  provisoire. 

En  franchissant  cette  dernière,  on  arrive  sur  une  petite  presqu'île  qu'occupe 
un  groupement  de  sapotacées.  On  y  trouve,  en  particulier,  les  essences  à  ^utta- 
percha,  si  difficiles  à  introduire  et  que  possèdent  très  peu  de  jardins  coloniaux. 

Le  transport  des  jeunes  plants  a  été  effectué  parles  soins  de  M.  Prudhom- 
me,  directeur  de  l'agriculture,  qui  a  rapporté  d'une  mission  en  Extrême-Orient 
une  précieuse  collection  de  végétaux  économiques.  Les  plantes  à  gutta  (Pala- 
quium  treubii,  bomeense,  oblongifolium,  spruceanum,  Payena  LeeriiJ,  protégées 
par  des  abris  artificiels,  semblent  se  plaire  à  Mahanorokely,  bien  que  poussant 
avec  lenteur. 

A  proximité  de  là,  on  remarque  le  mimusops  elengi,  le  mimusops  kauki, 
Tachras  sapota,  le  cyrtanthera  manifîca. 

L'allée  suivant *la  petite  rivière,  bordée  de  filao  (casuarina  sumatrana], 
conduit  au  verger  qui  a  été  créé  l'année  dernière.  Il  comprend  déjà  50  espèces 
fruitières  [formant  en  tout  environ  70  variétés  différentes)  et  doit  recevoir,  en 
outre,  toutes  les  espèces  qui  seront  introduites  par  la  suite  et,  en  particulier,  les 
fruitiers  indigènes.  Ce  verger  offrira  doac  au  visiteur  une  collection  complète 
des  fruitiers  susceptibles  de  venir  dans  la  région  de  l'Est,  dans  laquelle  les 
espèces  qui  présentent  le  plus  d'intérêt  au  point  de  vue  de  l'exploitation  seront 
représentées  par  un  plus  grand  nombre  de  sujets.  C'est  ainsi  qu'on  a  plaaté  50 
garcinia  mangostana  et  seulement  2  jacquiers  (artocarpus  integrifolia). 

La  plantation  a  été  faite  en  lignes,  à  des  écarlemcnts  variables,  suivant  les 
dimensions  que  doivent  atteindre  les  différentes  espèces.  L'allée  qui  longe  le 
verger,  plantée  d'un'cOléen  eucalyptus  lephtophleba,  est  bordée  de  l'autre  par 
une  plate-bande  où  sont  représentées  les  aifférenles  variétés  d'ananas. 

Parmi  les  espèces  fruitières,  on  remarque:  la  collection  des  bananiers  à  fruits 
comestibles  de  la  région  (11  variétés),  le  Nephelium  lappaceum  (litchi 
chevelu),  le  Nephelium  mutabile,  le  Nephelium  letchi,  le  Lansium  domeslicum, 
des  manguiers  divers,  l'Achras  sapota,  l'Anona  discolor,  l'Anona  muricata, 
l'Anona  reticulata  (cœur  de  bœuf),  l'Anona  squamosa  (pomme  cannelle], 
l'Anona  cherimolia,  le  Diospyros  discolor,  le  Flacourtia  catapnracta  (prunier  de 
Madagascar),  le  Mammea  americana,  le  Garcinia  mangostana,  leDuriozibethinus 
(Dourian),  des  avocatiers,  des  orangers,  des  mandariniers,  des  citronniers,  des 
passiflores,  des  papayers,  des  bibassiers,  des  fruits  de  Cythère,  etc.,  etc. 

En  continuant  à  suivre  la  même  allée,  on  arrive  dans  une  autre  partie:  la 
section  des  palmiers.  On  y  trouve  déjà  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  et  la 
collection  s*accroft  rapidement  ;  néanmoins,  un  délai  de  quelques  années  est 
nécessaire  avant  que  les  sujets  acquièrent  une  taille  suffisante  pour  former  de 
beaux  groupements. 
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Soot  à  citer,  parmi  beaucoup  d'antres,  les  espèces  suivantes:  Arenga  sac- 
charifera,  Marlinezia  coraliaa,  Hyophorbe,  PiDangakûblii,  Sabai  palmetto  et 
prioceps,  Latania  borbonia,  Thrinax,  Gorypha,  Kentia,  Dictosperma,  Bactris, 
Caryota,  Oocosperma,  etc. 

A  environ  50  mètres  de  la  section  des  palmiers,  on  traverse  de  nouveau  le 
petit  ruisseau,  et  Ton  tourne  bientôt  à  droite  dans  une  allée  que  bordent  des 
Swietenia  naacropbylia  (arbre  d'avenue)  alternant  avec  des  Anacardium  occi- 
dentale. 

Sur  la  droite,  se  trouvent  les  <r  plantes  mères»,  spécimens  d*un  ffrand  nom- 
bre de  variétés,  c}ui  doivent  fournir  les  semences  nécessaires  à  la  multiplication. 
Parmi  ces  variétés,  trop  nombreuses  pour  qu*on  puisse  en  donner  Tenuméra- 
lion,  on  peut  citer  le  canarium  commun,  qui  devient  un  très  grand  et  très  bel 
arbre. 

Vis-à-vis  de  cette  première  section  de  plantes  mères,  on  trouve,  en  bordure 
du  ruisseau,  une  très  belle  collection  de  ficus.  En  continuant  la  même  allée,  on 
longe  à  gauche  une  petite  plantation  de  thé  de  quelques  centaines  de  pieds,  et, 
à  droite,  de  nouvelles  ombrières,  peu  distantes  de  celles  dont  il  a  été  question 
précédemment. 

Deux  de  ces  ombrîères  sont  séparées  par  une  avenue  plantée  en  cocotiers, 
en  Locbocarpus  formosianus  et  en  Scbizolobium  excelsum,  essence  dont  la  crois- 
sance est  extrêmement  rapide,  et  donl  le  port  tout  particulier  attire  le  regard  du 
visiteur.  Ces  pépinières  abritées  sont  presque  complètement  occupées  par  des 
semis  de  thé  d'Assam.  On  y  trouve  aussi  des  caféiers  libéria,  des  hura  crepitans 
nom  vulgaire,  sablier],  des  anacardium  occidentale,  des  cryptostëgia  madagas- 
carieosis  [caoutchouc  de  Diego-Suarez). 

Dans  cette  même  partie  et  en  arrière  de  la  plantation  de  thé,  se  trouve  un 
antre  carré  de  plantes  mères,  mises  en  place  il  y  a  deux  ans,  et  dont  les  sujets, 
malgré  un  sol  de  qualité  médiocre,  sont  arrivés  &  une  croissance  très  satisfai- 
sante. 

Dans  ce  groupe  sont  des  plantes  à  caoutchouc  comme:  le  Kickxia  africana, 
Je  Tabernœmontana,  le  Ficus  Vogelii,  le  Ficus  altissima,  le  Ficus  prolixa,  puis 
des  Parmentiera  cereifera,  des  Pterocarpus  dalbergioïdes,  des  Strophantus  gra- 
ins (médicinaliy  des  Monodora  myristica  (mêmes  usages  que  le  muscadier),  des 
Chavica  ofCcioarum  (médicinal),  des  Crescentia  cujete  (variété  à  gros  fruits  et 
variété  à  petits  fruits),  des  Grescentia  toxicaria  (calebassier  vénéneux),  TAmo- 
mum  cardamomum  (cardannome,  épice),  le  Zyzyphus  orthacantha  (sorte  de  juju- 
bier), le  Copaifcra  officinalis  (copahu,  plante  médicinale),  le  Khaya  senegalensis 
(acajou  du  Sénégal),  le  Quassia  amara  (plante  médicinale),  le  Passiflora  lauri- 
foiia  Truitier],le  Cola  acuminata  (kolatier),  le  Tcrminalia  arjuna  (plante  à  tanin), 
le  CilharexyloD  quadrangulare  (bois  de  valeur),  le  Paritium  liliaceum  (écorce 
textile),  rfirythyna  fusca  (ombrage  et  support),  le  Thespesia  populoea  (bois  de 
rose  des  Seychellesj,  TEriodendron  anfractuosum  (ouatier),  le  Détarium  micro- 
carpum  (grand  arbre),  le  Pogostemon  patchouly  ^plante  à  parfum),  etc. 

Certaines  de  ces  plantes  commencent  k  fournir  les  graines  ou  les  boutures 
qui  permettront  de  les  multiplier. 

Parallèlement  à  la  direction  de  la  rivière,  les  cultures  sont  bordées  par  deux 
Uryes  avenues.  La  première  grande  voie  centrale,  de  10""  de  large,  mesure  déjà 
SOO*  de  long  et  atteindra  1.500  mètres  de  développement  lorsque  les  défri- 
rhements  et  la  mise  en  culture  auront  permis  de  la  prolonger  jusqu'à  la  limite 
Sad-Est  du  doroaiue.  Elle  sera  entièrement  plantée  en  Oreodoxa  regia  (palmier 
colonne  de  Cayenne). 

L'antre  avenue  comprend  deux  troncs  :  le  premier,  de  600  mètres  de  lonp,* 
avenue  Maxime  Cornu],  est  planté  en  eucalyptus  alternant  avec  des  cocotiers  ae 
•SaiDle-Marie  ;  le  second  tronçon,  de  200  mè\res  de  long,  est  bordé  de  Cedrela 
odorata. 

Les  cheniins  de  service  transversaux  sont  aussi  plantés,  de  part  et  d'autre, 
d  essences  diverses,  qui,  ainsi  dispersées  et  étiquetées,   offrent  un  attrait  de 
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plus  au  visiteur  venu  spécialement  pour  se  renseigner.  Enfin,  on  en  tirera  des 
semences  variées  pour  la  mulliplicalion. 

L*allée  formant  la  limite  Nord  du  domaine  est  plantée  en  Hura  crepîtans 
(sablier).  Le  côté  voisin  du  premier  carré  de  culture  est  bordé  de  théiers  de 
Gambong,  variété  de  Java  à  feuilles  très  grandes  et  de  très  bonne  qualité,  rap- 
portée de  son  pays  d'origine  par  le  directeur  de  Tagriculture. 

Le  premier  carré  de  culture  est  planté  en  cacaoyers  des  Antilles  (variétés 
Amclonado,  Griolio,  Galabacilio,  Forastcro).  Le  nombre  de  ces  plants  étant 
limité  et  leur  introduction  offrant  des  difGcultés  sérieuses,  on  a  pris  des  soins 
particuliers  pour  leur  transplantation. 

L'ombrage  fourni  par  les  bananiers  étant  insuffisant,  on  a  entouré  chaque 
cacaoyer  d'un  abri  artificiel  en  bruyère  qui  le  protège  contre  le  soleil  et  Je  vent. 
Le  résultat  obtenu  a  été  très  remarquable  et  les  plantes,  qui  étaient  en  pleine 
pousse  au  moment  de  la  plantation,  ont  continué  de  croître  sans  perdre  une 
&>eule  feuille.  Actuellement  &gés  d'un  peu  plus  d'un  an,  ces  cacaoyers  mesurent 
de  O^^eO  à  0*^90  de  hauteur,  sont  très  vigoureux  et  à  charpente  bien  établie. 
Une  plantation  faite  un  an  auparavant  à  tilr^  d'essais,  sans  qu'on  ait  pris  les 
mêmes  précautions,  est  en  retard  sur  celle-ci,  bien  que  les  plants  aient  un  &ge 
double  cies  premiers.  G'est  une  preuve  de  plus  qu'il  est  avantageux,  pour  le  plan- 
teur, de  prendre  le  plus  grand  soiu  de  sa  pépmière,  d'éliminer  tous  les  sujets 
chétifs  et  de  ne  mettre  ses  plantes  en  place  que  sous  un  abri  suffisant,  en  y 
suppléant,  au  besoin,  par  un  abri  artificiel. 

En  prenant  toutes  les  précautions  voulues,  le  prix  de  chaque  pied  sera  aug- 
menté de  0  fr.25  ou  0  fr.  30,  mais  il  est  certain  qu'on  gagnera  ainsi  au  moins  un 
an,  peut-être  même  davantage,  surTÀge  de  laproduction,  et  que,  d'autre  part,  les 
plants  obtenus  de  cette  façon  étant  plus  vigoureux,  Tensemble  de  l'opération  se 
traduira  en  fin  de  compte  par  un  plus  grand  bénéfice. 

Le  cacaoyer,  antérieurement  introduit  à  Madagascar  par  les  planteurs  de  la 
côte  Est,  se  ressent  de  même  des  soins  qui  lui  sont  donnés,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  en  examinant  les  essais  comparatifs  exposés  à  la  station  de  Tivo- 
loina. 

L'influence  des  soins  pris  lors  de  la  transplantation  est  également  très  ma- 
nifeste sur  toutes  les  plantes. 

Le  sixième  carré  d'essais,  planté  en  kolatiers,  a  été  préparé  avec  les  mêmes 
soins  que  les  cultures  des  cacaovers  des  Antilles  et  pourvu  d'abris  artificiels  pour 
suppléer  à  un  ombrage  encore  insuffisant.  Aussi  les  jeunes  plants  y  sont-ils 
d'une  venue  très  satisfaisante,  qui  peut  même  faire  espérer  la  réussite  complète 
de  cette  culture  à  Madagascar. 

Bien  que  le  giroflier  soit,  depuis  longtemps,  cultivé  sur  la  côte  Est,  il  n'a 
pas  paru  superflu  de  planter  un  quart  d'hectare  de  cette  épice  (carré  n^  7),  afin 
de  pouvoir  établir  des  comptes  de  culture  exacts,  et  recueillir  des  données 
certaines  sur  l'Age  de  production,  le  rendement,  etc. 

Toutes  ces  parcelles,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  sont  séparées  par  des  allées  de 
service  de  4  mètres  de  large,  dont  les  deux  côtés  sont  plantés.  On  y  trouve 
les  espèces  suivantes:  Théiers  d'Assam  et  de  Manipury,  Mangoustan,* Nephe- 
lium  lappaceum,  Myroxylon  peruifcrum,  Goffea  bengalensis,  Aegle  roarmelos, 
Artophyllum  bojerianum,  Gasuarina  quadrivalvis,  Sabal  paimetto,  Duranta 
brachypoda. 

En  dehors  de  l'allée,  du  côté  de  la  rivière,  un  certain  nombre  de  plants  sont 
dispersés,  formant  des  groupes  isolés  :  Myrox)[lon  tcrminalia,  Milletia  atropu- 
purea,  Ormosia  sumatrana,  Ganarium,  Swietenia,  etc. 

La  série  d'essais  de  grande  culture  se  continue  par  un  carré  de  Libéria  et, 
un  peu  plus  loin,  par  des  essais  sur  le  café  de  Java  à  petites  feuilles,  le  café 
Padang  (de  Sumatra],  le  café  hybride  (Arabica  Libéria),  le  café  du  Gongo,  le 
café  ^tenophylla,  le  café  malgache. 

Gcs  difi'érentcs  espèces  occupent  trois  champs  d'essais.  Les  abris  étant 
insuffisants  au  moment  de  la  mise  en  place,  on  a  employé,  comme  pour  les 
cacaoyers  et  les  kolatiers,  des  abris  artificiels.  Les  résultats  ainsi  obtenus  ont 
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élésalisfaisaoU  jusqu'à  ce  jour;  la  transplantation,  en  parlicnlier,  a  fort  bien 
réussi,  les  plantes  n  ont  pas  souffert  et  leur  croissance  n  a  même  pas  été  inter- 
rompoe. 

Un  essai  entrepris  sur  le  ficus  Yogelii  (essence  à  caoutchouc),  qui  s*annonco 
bien  jusqu'à  présenl,  doit  être  signalé. 

Les  allées  de  service  de  celte  partie  sont  plantées  des  espèces  suivantes  : 
Anooa  discolor  (fruitier),  Randia  anonclorum,  Thevetia  nerrifolia,  Gœsalpinia 
coriaria,  Hura  crepitans^  Hematoxylon  campcchianum  (bois  de  Gampèche)^ 
Daraota  Ellisia,  Casuarina,  Kigelia  pinnata,  etc. 

Le  plateau  qui  borde  immédiatement  la  rivière,  et  que  submergent  parfois 
les  fortes  crues,  a  été  défriché  sur  plusieurs  centaines  de  mètres.  On  y  essaie 
acliiellement  les  cultures  suivantes:  musa  textilis  (abacca), pois  Mascate,  pois 
d*Achery  (fourrage),  voanjobory,  diverses  variétés  de  manioc. 

La  description  abrégée  qui  précède  des  diverses  cultures —dont  un  très  grand 
nombre  sont  récentes  —  pratiquées  aujourd'hui  &la  station  d'essais  de  Tlvoloina 
et,  en  même  temps,  les  résultats  très  remarquables  obtenus,  montrent  la 
cootiouité  des  efforts  çui  ont  été  faits  pour  approprier  cet  établissement  au  but 
poar  lequel  il  a  été  créé. 

Nulles  dépenses  ne  pouvant  être  plus  utiles  que  celles  faites  en  vue  de 
contribuer  au  développement  agricole  du  pays,  le  Gouverneur  Général  a  décidé  de 
mettre,  à  la  disposition  de  rétablissement  de  Tlvoloina,  de  nouvelles  ressources 
qui  permettront  de  le  transformer  en  station  agronomique  définitive. 

11  convient  d*indiquer  ici,  au  moins  dans  leurs  grandes  lignes,  les  princi* 
paies  mesures  projetées,  qui  auront  leur  effet,  tant  au  point  de  vue  de  la 
colonisation  (cessions  de  plants,  essais,  publications  des  résultats,  inlroduc- 
tiOQ  de  plants  ^xsonomiques),  gu*au  point  de  vue  scientifique  pur  (collections 
botaniques,  envol  en  Europe  d'échantillons  pour  les  déterminations,  etc.). 

Une  première  section,  dont  un  agent  sera  chargé  spécialement,  comprendra 
la  multiplication  (pépinières,  plantes  mères]  et  le  service  des  cessions  qui  en 
dépend. 

La  station  de  l'Ivoloina  a  déjà  fait  de  nombreuses  cessions;  mais  les  de-^ 
mandes,  pour  certaines  espèces  surtout,  dépassent  de  beaucoup  le  nombre  de 
plants  qo(^  Ton  peut  préparer  avec  les  moyens  actuels.  Un  service  de  cession 
très  complet  et  très  bien  outillé  sera  donc  organisé,  de  façon  à  pouvoir  livrer  la 
plupart  des  plantes  courantes  par  centaines,  et  même  par  quelques  milliers.  Le 
^rvieesera  aussi  sous  peu  à  même  de  répondre  aux  fortes  commandes,  lorsque 
celicsH^i  seront  faites  suffisamment  à  l'avance.  La  préparation  de  plants  pourra 
ainsi,  selon  les  prévisions,  atteindre  le  chiffre  de  300.000  par  an.  Les  cessions 
^nt  faites  à  titre  onéreux,  mais  les  prix  sont,  comme  on  a  pu  le  voir  plus  haut, 
tOQJoors  très  faibles. 

D'année  en  année,  la  station  livrera,  en  nombre  de  plus  en  plus  considéra- 
ble, les  espèces  récemment  introduites,  qiie  Ton  ne  peut  encore  actuellement 
céder  qu'à  titre  exceptionnel.  Les  expéditions  de  plantes  délicates  ou  précieuses 
se  feront  dans  de  petites  serres  portatives  qui  permettent  le  transport  des  végé- 
taux tropicaux,  même  dans  les  climats  tempérés. 

Parmi  ces  espèces  précieuses,  que  la  station  de  Tlvoloina  a  déjà  pu  céder  en 
petit  nombre,  il  uni  citer  celles  qui  suivent  : 

Café  hybride,  coca,  artabotrys  odoralissima  (l'un  des  ylang-ylang),  areoga 
^accharifera  (un  des  palmiers  à  crin),  mangoustan,  nephelium  lappaceum,  man- 
darinier de  Zanzibar  (fruitier),  etc. 

L'augmentation  prochaine  du  personnel  européen,  rendue  nécessaire  par 
rexteosion  des  cultures,  permettra  de  multiplier  les  échanges  avec  les  stations 
clraoffères  et  d'effectuer  des  envois  plus  fréquents  au  Jardin  colonial  de  Nogent- 
^ur-lfarne,  qui  contribue  largement  à  renrichissemont  des  collections  de  plan- 
tes économiques  de  la  station. 

De  ces  rapports  plus  suivis,  il  ne  peut  que  résulter  de  nombreux  avantages 
poor  la  station  de  l'Ivoloina. 

Des  collections  botaniques,  rameaux,  fleurs,  fruits  dans  le  formol,  ainsi  que 
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des  échantillons  de  produits  agricoles,  seront  réunis,  étiquetés  et  mis  à  la  dis- 
position dés  visiteurs.  Un  registre  spécial  contiendra  sur  chaque  échantilloo 
tous  les  renseignements  qu'on  aura  pu  se  procurer. 

Les  archives  relatives  aux  résultats  obtenus  dans  les  différents  essais,  les 
noies  recueillies  chaque  jour  pourront,  de  même,  être  consultées  et  seront  clas- 
sées suivant  un  ordre  méthooique. 

Les  différentes  plantes  dispersées  dans  la  station,  plantes  mères  en  groupe, 
espèces  en  bordure  n'allée,  etc.,  seront  soigneusement  étiquetées,  les  étiquettes 
portant  le  nom  et  Tusage  de  la  plante,  ainsi  qu'un  numéro  d*ordre  permettaol 
de  se  reporter  au  registre  des  renseignements. 

Le  catalogue  vivant  des  végétaux  se  trouvera  d'ailleurs,  sur  le  terrain 
même,  h  la  partie  botanique.  L&  seront  rassemblés  deux  exemplaires  de  cha- 
cune des  espèces  végétales  que  possède  la  station,  espèces  introduites  ou  espè- 
ces indigènes  offrant  un  intérêt  quelconque. 

Les  essais  de  culture  régulière  de  plantes  économiques  seront  naturelle- 
ment étendus  chaque  année.  Plusieurs  espèces,  multipliées  à  la  station,  seront 
d'ici  peu  en  nombre  suffisant  pour  donner  lieu  à  un  essai  de  culture  (poivrier, 
coca,  ficus  elastica,  ylang-ylang,  patchouly,  etc.). 

En  prévision  de  l'extension  que  prendront  toutes  ces  cultures,  de  nouveaux 
terrains  ont  été  aunexés  &  la  station. 

Les  différentes  parcelles  que  sillonnent  de  petits  cours  d^eau  seront  réunies 
par  des  passerelles  dont  on  a  presque  terminé  la  construction. 

Le  poste  météorologique,  qui  fonctionne  depuis  plusieurs  mois,  recevra  des 
Instruments  plus  nombreux  et  plus  précis,  et^  un  jpeu  plus  tard,  la  station  de 
rivoloina  sera  pourvue  aussi  d'un  laboratoire  chimique  et  micrographique,  où 
Ton  pourra  faire  les  analyses  de  terre,  d'engrais,  ainsi  que  la  détermination  des 
maladies  cryptogamiques  sur  envoi  d'échantillons. 

Des  travaux  d'installation  importants  compléteront  cette  organisation  :  uoe 
étable  pour  le  troupeau  de  reproduction  et  les  bœufs  de  labour,  une  écurie,  un 
hangar-magasin,  un  hangar  a  semis.  Une  vingtaine  de  chAssis  seront  adjoiols 
aux  pépinières  et  celles-ci  seront  arrosées  pendant  la  période  sèche,  à  l'aide  de 
canalisations  alimentées  par  une  noria. 

Quelque  considérables  que  soient  encore  les  travaux  à  effectuer  et  l'effort  ï 
fournir  avant  d'arriver  &  cette  organisation,  on  peut  espérer  que,  dans  un  délai 
de  moins  d'une  année,  le  fonctionnement  de  l'établissement  sera  assuré  sur  les 
bases  que  l'on  vient  d'indiquer.  Ainsi  outillée,  la  station  d'essais  de  l'ivoloina 
rendra  des  services  considérables  à  la  Colonie  et  aux  particuliers,  services  déjà 
appréciables,  sans  doute,  mais  qui  avaient  été  forcément  limités  jusqu'alors  par 
des  moyens  encore  restreints,  les  seuls  dont  on  ait  pu  disposera  Madagascar 
pendant*  la  période  de  première  organisation. 

Cocoterie  d^.  Vohidrotra,  —  La  cocoteric  de  Vohidrotra  est  située  à  proxi- 
mité de  l'embouchure  de  l'ivoloina,  entre  les  villages  de  Vohidrotra  et  de  6c- 
lambo  ;  ei!e  s'étend  des  deux  côtés  de  la  route  de  Fenerive  et  n'est  séparée  de  la 
mer  que  par  une  étroite  lagune  et  une  petite  bande  de  sable. 

Le  domaine  a  une  superficie  totale  de  154  hectares  56  ares.  Le  sol  y  est 
sablonneux  et  assez  pauvre;  avant  le  défrichement,  une  brousse  maigre,  peu 
élevée,  le  couvrait  sur  presque  toute  sa  superficie  et  la  partie  Sud  offrait  seule 
une  végétation  spontanée  un  peu  vigoureuse. 

On  se  rond  è  la  cocoterie  de  Vohidrotra  en  suivant  le  bord  de  la  mer  depuis 
Tamatave  jusqu'à  l'embouchure  de  l'ivoloina,  où  on  traverse  la  rivière  en  piro- 
gue, pour  atterrir  au  fond  d'une  petite  anse  formée  par  la  lagune,  près  du  village 


de  Vohidrotra. 


illage. 

en  pirogue  par  lu  lagune,  jusqu'à  un  petit  débarcadère  installé  près  de  la  coco- 
terie, qu'en  aborde  ainsi  à  $00  mètres  de  l'habitation, 
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1  Gd  nouvel  établisseroeol  agricole  a  été  créé  par  un  arrélé  en  date  du  21  dé- 

cembre 1900.  Soo  but,  analogue  dans  sa  spécialité  è  celui  du  jardin  d'essais,  est 
de  déteriDÎner  les  meilleures  espèces  h  cultiver  sur  la  côte  Est,  en  vue  d«î  la  pro- 
duction du  coprah  et,  en  même  temps,  de  fournir  aux  colons  et  aux  cultivateurs 
indigènes  des  semences  et  plants  ne  cocotiers.  Gomme  Tindique  la  date  même 
de  Tarrété,  Torganisation  en  est  encore  à  ses  débuts  et  c'est  seulement  en  janvier 
1901  qn*un  agent  de  la  direction  de  Tagriculture  fut  envoyé  sur  place. 

'  A  rentrée,  une  lar^e  avenue,  perpendiculaire  à  la  route  de  Fenerive,  con- 

duit à  une  habitation  simple,  mais  confortable,  surélevée  de  un  mètre  au-des- 

I  sus  du  sol  et  d'oïl,  par  une  lar^^e  coupure  faite  dans  la  brousse,  la  perspective  de 
la  mer  vient  s'offrir  aux  regards. 

Toute  la  partie  du  domaine  voisine  de  Thabitation  forme  une  division  spé- 
ciale. On  y  a  réuni  une  collection  de  plantes  économiques,  sujets  isolés,  répartis 
en  massifs  et  formant  une  section  botanique. 

On  V  trouve  ainsi  les  diverses  espèces  ci-après: 

:  Café  de  Java,  café  de  Padang,  café  hybride,  Cola,  Hymenea  courbant  (un  des 

copaliers),  Anona  muricata  (corosol),  Anona  discolor,  Anona  sauamosa,  Pas- 

^  sifioraquadranguiaris  [grenadine],  Achras  sapota  (sapotille),  Nepnelium  lappa- 
ceum  (fetchi  chevelu),  Mandarinier  de  Zanzibar,  Garcinia  maogostana  [mangous- 
tan]i  Ananas,  Ficus  (5  espèces  différentes),  des  palmiers,  des  arbres  d'ombrage, 
d'avenue^  etc. 

Entre  l'habitation  et  la  lagune,  l'avenue  est  plantée  d'eucalyptus  robusta. 
Perpendiculairement  à  la  grande  avenue,  une  allée  cooduCt  au  hangar-ma- 
gasin contenant  les  outils,  haches,  instruments  de  piquetage  et  d'arpentage,  une 
charrue  Bajac  et  un  scarificateur,  provision  de  riz,  etc.,  Plus  loin,  deux  hangars 
à  bœufs  sont  disposés  symétriquement  par  rapport  à  l'allée  centrale.  Enfin,  un 
potager  a  été  crée  auprès  de  la  lagune. 

Le  premier  travail  de  culture  a  consisté  dans  la  création  d'ombrières  pour  les 
jeunes  plants  de  cocotier.  Ges  abris  sont  disposés  comme  ceux  qui  ont  été  décrits 
plus  haut  pour  la  station  d'essais  de  Tlvoloina,  &  cette  différence  près  que  les 
planches  sont  plus  larges,  1"  50  au  lieu  de  1™,  et  que  le  couvert  de  bruyères  est 
plus  léger,  l'ombrage  nécessaire  au  cocotier  pouvant  être  moins  épais  que  celui 
nécessité  par  la  plupart  des  autres  plantes. 

Le  sol  des  ombrières  a  été  défoncé  à  O**  50  et  a  reçu  du  fumier  et  des 

I  cendres.  Les  cocos  sont  enfouis  dans  le  sol  sur  la  moitié  seulement  de  leur  volu- 
me, à  0"  50  de  distance  les  uns  des  autres  et  légèrement  inclinés  pour  que  l'eau 


ne  séjourna  pas  à  la  surface. 
La  direction  de  l'agricultui 


ire  a  semé,  en  1901,  environ  5.000  cocos  se  répar- 
Ussant  ainsi  : 

Gocos  de  Sainte-Marie 565 

Gocos  de  Zanzibar 1 .500 

Gocos  des  Seychelles, , 1 .500 

Gocos  de  Geyian , 1 .500 

Les  cocos  de  Geyian  comprennent  eux-mêmes  différentes  variétés  : 

Siam  cocon uts,  Large,  YellQW  gon  Tambali,  Small  YellowTambali  (Kingco- 
conut).  Large  round  shaped  cocon  uts,  Nawesay  coconuts,  Good  commercial  co- 
conuts,  Good  round  coconuts,  Gopd  large  coconuts.  Large  long  shaped  coconuts, 
Matdive  coconuts,  Very  good  small  commercial  coconuts,  Good  large  selected 
coconuts,  Small  Jaffua  coconuts. 

Ge  sont  le,  surtout,  des  variétés  commerciales,  fournissant  les  coprahs  riches. 
Quelques-unes  rapportent  au  bout  de  peu  d'années.  La  variété  dite  a  naine  »,  par 
exemple,  donne  ordinairement  des  fruits  au  bout  de  3  ans. 

Tous  les  plants  provenant  de  ces  cocotiers  ne  seront  pas  plantés,  et,  sur- 
5.000,  il  n'en  sera  probablement  mis  en  place  que  3.500  ou  4.000.  Un  des  avan- 
tages de  la  pépinière  est,  en  effet,  de  permettre  une  sélection  qui  élimine  tous 
les  plants  chéllfs  et  mal  venus. 

D'ailleurs,  la  perte  de  20  à  30  centimes,  que  représente  un  coco  non  planté, 
ne  saurait  entrer  en  ligne  de  compte  par  rapport  h  l'intérêt  qui  s'attache  à  n'avoir 

vil 
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que  des  arbres  de  choix,  préseataot  toutes  les  conditions  voulues  pour  donner 
ae  fortes  récoltes.  Or,  si  Ton  songe  qu'un  cocotier  rapportera  pendant  30  ou  40 
ans,  on  comprend  iramédiatemeat  qu'il  soit  indispensable  de  se  montrer  extrê- 
mement sévère  pour  la  sélection  en  pépinière. 

Les  pépinières  de  Vohidrotra  contiennent  aussi  5.000  plants  de  caniiellicrs 
qui  seront  mis  en  place  prochainement.  On  veut,  en  effet,  faire  à  Vohidrotra 
quelques  essais  sur  les  cultures  autres  que  celles  du  cocotier,  qui  réussissent 
ordinairement  dans  les  sables. 

Le  défrichement  du  terrain  est  commencé  depuis  4  mois  et  25  hectares  sont 
défrichés  actuellement.  Six  hectares  sont  déjà  troués,  à  Tespacemeot  de  8 
mètres.  Dans  d'autres  parties,  l'écart  sera  de  9  et  de  10  mètres. 

Il  importe,  même  dans  les  terrains  légers,  de  creuser  de  grands  trous  de 
plantation.  Ceux  de  Vohidrotra  ont  1"^  en  tous  sens,  et  représentent  donc  uo 
déblai  de  un  mètre  cube.  La  terre  noire  de  surface  est  mise  à  part.  Au  bout  de 
quelque  temps,  on  remplit  les  trous  avec  cette  terre  de  surface  et  du  fumier, 
jusqu'à 0« 50 de  la  surface  du  sol.  On  mélangea  cette  terre  les  cendres  prove- 
nant de  réoobuage  de  la  brousse,  puis  on  plante  le  jeune  cocotier  avec  sa  motte 
au  fond  de  la  fosse  à  demi-comblée. 

peu 

M 

ail 

celte  raison  que  les  terres  de  Vohidrotra  étant,  dans  l'ensemble,  assez  pau' 
on  a  adjoint  a  l'exploitation  un  troupeau  de  25  tôles  pour  la  reproduction  et,  en 
outre,  4  bœufs  de  labour.  Les  bétes  rentrent  le  soir  à  rétaole  et  le  fumier 
produit  pendant  la  nuit  est  utilisé  pour  la  fumure  des  trous  de  plantation.  Ce 
troupeau,  qui  n'exige  qu'une  faible  dépense  d'entretien,  rendra  amsi  les  meil- 
leurs services  à  l'exploitation,  tout  en  étant  une  source  de  bénéfices,  parla  vente 
d'un  nombre  de  tètes  égal  à  l'excédent  des  naissances. 

La  cocoterie  de  Vohidrotra  comprendra  ultérieurement  une  surface  de  100 
hectares  plantés  en  cocotiers^  soit  12.000  arbres,  qui,  en-  plein  rapport,  donne- 
ront environ  452.000  noix  par  an. 

Outre  cet  essai  de  culture  en  grand,  on  réunira  aussi  à  l'établissement  tous 
les  renseignements  relatifs  à  la  culture  du  cocotier  :  comptes  de  culture,  rende- 
ments, ditférentes  variétés  à  préconiser.  Âge  de  reproduction,  etc. 

Une  collection  comprenant  des  noix  types  de  chaque  variété,  des  échantil- 
lons de  coprahs,  de  coïr  (fibre  provenant  de  la  bourre  du  coco|,  est  déjà  en 
formation  à  Vohidrotra.  Le  prix  de  chacun  des  produits  sera  indiqué  sur  les 
échantillons. 

Enfin,  comme  on  l'a  déjà  indiqué,  on  pratiquera  aussi  à  Vohidrotra  quel- 
ques essais  complémentaires  sur  les  cultures  pouvant  {)rospérer  dans  les  terrains 
sablonneux  de  la  côte.  Un  essai  sur  le  cannellier  est  déjà  commencé.  Une  super- 
ficie d'environ  deux  hectares  de  haute  brousse  sera  conservée  aussi  pour  des 
essais  de  culture  de  lianes  à  caoutchouc  indigènes. 

La  cocoterie  de  Vohidrotra  acquerra,  en  outre,  avant  peu,  un  autre  intérêt 
au  point  de  vue  de  la  colonisation.  Le  Gouvernement  de  la  Colonie  ayant 
décidé,  en  effet,  d'encourager  les  indigènes  à  pratiquer  une  culture  vraiment 
rémunératrice,  pouvant  servir  de  base  à  des  transactions  commerciales  entre 
eux  et  les  différentes  maisons  de  la  côte,  la  culture  du  cocotier,  si  simple  et,  eo 
môme  temps,  si  productive,  s'est  trouvée  naturellement  indiquée. 

La  cocoterie  de  Vohidrotra  recevra  donc,  d'ici  peu,  un  stock  important  de 
cocos  à  huile  et  livrera  les  plants  obtenus  aux  indigènes  de  la  région  côtière 
environnante. 

Les  planteurs  pourront  aussi  s'approvisionner  à  Vohidrotra. 

Telle  qu'elle  est  actuellement  installée,  et  surtout  par  son  plan  d'organi- 
sation progressive,  la  cocoterie  de  Vohidrotra  est  appelée  à  rendre  de  grands  ser- 
vices, en  propageant  sur  la  côte  Est  de  Madagascar  une  culture  facile,  rémunéra- 
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Irtce,  qui  s'accommode  fort  bien  avec  les  besoios  de  la  Colonie  et  les  desiderata 
des  planteurs. 

Le  cocotier  est,  eaelFet,  très  robuste  ;  il  demande  peu  de  soins  et  donne  un 
produit  à  peu  près  constant,  dont  la  récolte  et  les  frais  de  préparation  n'exigent 
qirune  maîn-n'œuvrc  très  limitée.  On  peut  donc  espérer  que  ressai  entrepris  à 
YoMrotra  vulgAriaera  cette  culture  encore  très  peu  répandue  à  Madagascar  et 
incitera  les  planteurs  k  créer  des  cocoteries  dans  toute  la  zone  rOtière  qui  s'étend 
depuis  le  Nord  de  l'fle  jusqu*à  Farafangana. 

Pépinière  agricole  de  JUananiary.  —  La  station  d'essais  de  Maoanjarv, 
iraQsformée  récemment  en  «  pépinière  a{[ricole  n,  est  située  sur  la  rive  gauche  au 
Xioanjary,  à  une  demi-heure  de  la  yiHc. 

Le  terrain  qui  lui  est  affecté  comprend  environ  8  hectares  de  terres  fertiles 
cl  riches,  des  pâturages  et  des  rizières.  Cette  étendue,  qui  serait  certainement  trop 
faible  pour  installer  une  véritable  station  d'essais,  est  suffisante  pour  une  simple 
pépinière. 

La  pépinière  de  Mananjary  est  dirigée  par  un  agent  de  culture. 

Le  but  principal  de  cet  établissement  est  : 

1^  De  fournir  des  plants  aux  colons  ; 

2*  D'introduire  et  de  vulgariser  des  végétaux  utiles  ; 

^  Def>onrsuivre  des  essais  de  culture  sur  la  vanille. 

La  pépinière  agricole  comprend  donc  d'importantes  pépinières  abritées  et 
aoe  parcelle  spécialement  aménagée  pour  les  végétaux  d'introduction  récente. 

Elle  comprend,  en  outre,  un  verger  d'amélioration  dans  lequel  on  réunira 
une  collection  complète  de  tous  les  arbres  fruitiers  tropicaux,  une  petite  vanil- 
lerie  et  on  potager  d'amélioration  actuellement  en  voie  de  formation. 

La  pépinière  a  déjà  fourni  un  grand  nombre  de  jeunes  plants  aux  colons  et 
à  radmiQistratiOD.  Elle  pourra  livrer  un  minimum  de  50.000  plants  par  an  à  par- 
tir de  la  présente  année. 

On  lui  doit  l'introduction  de  plus  de  150  espèces  ou  variétés  de  plantes  utiles, 
panni  lesquelles  il  convient  de  citer  :  la  coca  (erythroxvlon  coca),  le  poivre  (pi- 
per oiffrum),  le  café  hybride  (Libéria  arabica),  te  thé  d  Assam  (variété  authenti- 
que), le  cardamome  (condiment  apprécié),  le  manffoustan  (garcioia  mangos- 
<aDa ,  le  letchi  chevelu  (oepbelium  lappaceum),  lekhaya  seneçaleosîs  (acajou 
du  Sénégal),  le  swietenia  mahogoni  (véritable  acajou  des  ébénistes),  le  carlu- 
doTîca  palmata  (plante  avec  laauelle  on  confectionne  les  chapeaux  de  Panama), 
le  ficus  Yogelii  (caoutchouc  ae  l'Ouest  africain),  l'eHcalyptus  citriodora,  le 
terminaiia  arjuna  (plante  à  tanin),  le  copaïfera  olficinalis  (copahu,  plante 
laédicinale). 

Station  (tessais  de  Nahimpoana  (près  Fort-Dauphin),  —  La  station  d'es- 
^is  de  Nahimpoana  a  été  constituée  par  l'ancien  domaine  de  M.  Marchai, 
roonu  sous  le  nom  de  Pépinières  du  Stid  et  créé  en  1880.  Une  bonne  roule, 
aménagée  depuis  peu,  permet  d'y  accéder  sans  difficulté  en  voiture  ou  à  cheval. 

Le  service  de  l'agricuUui'e  a  trouvé,  à  Nahimpoana,  une  collection  fort 
iDléressante  de  plantes  économiques  ou  d'ornement,  où  quelques  espèces  sont 
représentées  par  de  fort  beaux  spécimens. 

11  convient  de  signaler  en  première  liffne,  parmi  les  espèces  introduites  par 
■•  Marchai  :  le  caféier  Libéria,  le  caféier  a  Arabie,  le  manibot  Glaziowii  (caout- 
cbouquierde  Céara),  la  vanille,  le  giroflier,  l'abacca  (bananier  textile),  un  oua- 
tier,  Periodendron.  leiantherum,  le  rocou,  le  bambou  de  Birmanie,  de  nom- 
breux arbres  fruitiers  tels  que  carambolier,  goyavier,  letchi,  corosolier,  attier^ 
cœor  de  bœuf,  mandarinier,  avocatier,  pamplemoussier,  pécher,  bibassier, 
grenadier,  etc. 

La  réunion  de  variétés  aussi  nombreuses  témoigne  d'un  efifort  très  sérieux 
doDt  le  résultat  est  une  belle  collection  de  plantes  mères,  où  chaque  espèce  est 
^préseoiée  par  des  spécimens,  sans  doute  peu  nombreux,  mais  fournissant 
néanmoins  les  semences  nécessaires  à  la  multiplication. 

Une  seule  plantation  régulière  a  été  entreprise,  celle  du  caféier  Libéria,  et 
il  es*  aujourd'hui  prouvé  que  cette  espèce  prospère  sous  le  climat  de  Fort-Dau- 
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phio  et  peut  y  donner  des  récoltes  abondantes.  Le  théier  et  même  le  Géara  n'ont 
pas  donné  lien  à  des  essais  réguliers  de  plantations  et  d*exploitalion. 

Les  premiers  travaux  ont  surtout  consisté  en  nettoyages  pour  détruire  la 
brousse  qui  commençait  à  envahir  les  plantations  ;  les  collections  ont  été  en- 
suite étiquetées. 

De  nouvelles  espèces  pouvant  présenter  un  intérêt  pratique  dans  la  régioo 
ont  été  introduites,  pour  être  soumises  h  des  essais  de  culture.  Des  cessions  de 
plantes  et  de  graines  et  aussi  de  produits  de  jardin,  fruits,  café,  etc.,  ont  été 
faites  aux  colons  qui  eh  ont  exprimé  le  désir. 

Les  espèces  nouvelles  qui  seront  plantées  proviennent  : 

1*  Des  collections  de  végétaux  utiles  rapportés  d*ExtrémerOrient  en  4900, 
par  M.  Prudhomme,  directeur  de  Tagriculture. 

2*  Du  jardin  colonial  de  Nogent-sur- Marne. 

3*  De  la  station  d*c8sais  de  Tamatave. 

Parmi  les  plantes  introduites  ainsi  par  la  direction  de  Tagriculture»  les  plus 
remarquables  sont  : 

Cinchona  succirubra  (quinquina  rouge).  —  Arbre  dont  Técorce  est  traitée 
pour  Textraction  de  la  quinine  et  la  préparation  des  vins  de  quinquina. 

Erylhroxylon  coca.  —  Arbuste  dont  les  feuilles  contiennent  la  cocaïne, 
alcaloïde  fortifiant,  antidéperditif. 

Coffea  stenophylla] 

—  du  Congo    I 

—  laurina       )  Caféiers  de  valeur. 

—  hybride 

—  de  Padang 

Les  deux  dernières  variétés  rapportées  de  Java  en  1900. 

Cinnamomum  ceylanicum.  —  Arbre  qui  fournit  la  cannelle. 

Combretum  RaimbauUii,  —  L'infusion  que  fournit  la  feuille  est  un  remède 
contre  la  fièvre  bilieuse  hématurique. 

Copaîfera  officinalis  (Gopahu).  —  Plante  médicinale. 

Khaya  senegalensis.  —  Acajou  du  Sénégal. 

Ficus  ^^J^^*j^^  j  Espèces  rapportées  d'Exlréme-Orieot  en  1900. 

—  sourori, 

—  laurifolia. 

—  macrophylla. 

Landolphia  orvaniensis  \ 

Heudelolii  [  Lianes  à  caoutchouc. 
—         Klainii        ) 

Artabotrys  odorcUissima  .  —  L'un  des  ylang-ylang. 

Cedrela  odorata.  —  Acajou  femelle,  bois  de  valeur. 

Arenga  saccharifera^    ) 
Tun  des  palmiers  à  crin.    1 

Nepkciium  lappaceumS  Rapportés  d^Extrèmc-Oricnt  en  1900. 
lelchi  chevelu,  fruitier  de  I 
valeur.  ] 

Mandarinier  de  Zanzibar.  —  Fruitier. 

Ananas  de  Singapore  |  ^°*^^  '^^""•"»»  rapportés  d'Extréme-Orient  en 

Onze  variétés  de  cotons,  des  plantes  a  fleurs  et  d*ornement. 

Cessions.  —  Depuis  le  mois  de  janvier  1901,  la  station  de  Nahimpoanaa 
effectué  d'importantes  cessions  qui  se  résument  comme  suit  : 


outre 


Plantes,  boutures,  œilletons:  1.983.  Graines  pour  semis:  61  kg.  15,  et^  en 
e,  18  sachets  de  semences.  ^ 


-  87  — 

Fruits  comestibles  H  .ii8  fruits  comptés,  plus  i  .245  kg.  975  de  fruits. 

Les  plantes  les  plus  fréquemment  livrées  sont  :  les  pêchers,  jamerosas,  mû- 
riers, caoalchouquiers  de  Geara,  caféiers  de  Libéria,  vanille,  vigne  américaine, 
rosiers,  etc. 

En  outre,  des  graines  de  tbé,  de  caféier,  d*eucalyptus,  de  lilas  dinde  et  d*un 
£raod  nombre  d'antres  espèces  ont  fait  Tobjet  de  cessions  aux  autres  stations 
aessais,  à  des  particulieri^,  au  jardin  colonial  de  Nogent-sur-Marne,  aux  postes 
de  riotèriear. 

Le  service  des  cessions  et  la  préparation  des  plantes  pour  la  livraison  va 
prendre  une  extension  encore  plus  considérable  ;  les  envois  seront  multiplié»; 
par  contre,  la  station  doit  recevoir,  avant  peu,  toutes  les  espèces  végétales 
iDtéressantes  gui  lui  font  encore  défaut. 

Ccst  ainsi  ou'on  va  lui  expédier  de  Tananarive  les  meilleures  variétés  de 
pêchers  greffés  a  la  station  d'essais  de  Naf^isana,  des  vignes  européennes  pour 
la  production  du  raisin  de  table,  les  meilleures  variétés  de  pommiers,  etc. 

La  station  de  Nahimnoana,  quoique  encore  dans  sa  période  de  début, 
possède  en  |>épinière  plus  ae  15.000  plantes  prêtes  à  être  livrées. 

L'administration  du  cercle  de  Fort-Daupnin  et  des  régions  voisines  peut,  dès 
maintenant,  se  procurer  à  Nahimpoana  toutes  les  plantes  qui  lui  sont  néces- 
saires pour  faire  des  plantations  o'alignement  sur  les  routes,  par  exemple,  créer 
des  vergers  dans  les  postes  militaires,  etc. 

Le  plan  définitii  d'organisation  de  la  station  a  été  établi  tout  récemment. 
Uo  Donvean  réseau  d'allées  mieux  compris  desservira  la  partie  déjà  cultivée 
(eoviroB  8  hectares).  Tous  les  sujets  de  valeur  seront  conservés  avec  soin  ; 
seules,  les  niantes  chétives,  placées  dans  de  mauvaises  conditions  et  que  la 
station  possède  en  grand  nombre,  seront  supprimées  pour  faire  place  à  des 
éléments  plus  intéressants. 

Cette  partie  comprendra  : 

t*  Section  des  plantes  mères  et  des  plantes  d'ornement.  —  Végétaux  dis-^ 
poxés  en  ordre  anssi  agréable  que  possible  pour  Toeil.  Ce  sont  des  plantes  isolées 
qo'oD  soigne  particulièrement  et  qui  fournissent  les  semences,  boutures,  etc., 
nécessaires  au  service  des  pépinières. 

2*  Verger.  —  Tous  les  rruitiers  tropicaux,  européens  et  japonais  ayant  des 
chances  de  réussir  à  Fort-Dauphin  y  seront  essayes;  les  espèces  de  valeur  y 
seront  représentées  par  un  assez  grand  nombre  de  spécimens. 

3*  Potager.  —  Des  essais  analogues  seront  entrepris  sur  les  légumes  ;  ces 
essais  seront  d'ailleurs  déjà  commencés  et  permettront  d'indiquer  les  variétés 
ï  recommander,  les  époques  favorables  pour  les  semis,  etc.  ;  en  même  temps, 
ils  fourniront  des  proauits  toujours  recherchés. 

4*  Pépinières.  —  On  établira  des  pépinières  abritées  et  des  pépinières  en 
plein  soleil.  Enfin,  une  série  de  chftssis  va  permettre  d'effectuer  avec  succès 
certains  semis  et  bouturages  délicats  et  d'accélérer  la  multiplication  des  plantes. 
En  principe,  les  pépinières  recevront  la  plus  grande  extension  possible. 

5*  Café  Libéria.  —  Environ  2.000  caféiers  Libéria  de  belle  venue,  plantés 
par  M.  Marchai,  formeront  une  belle  plantation,  sur  laquelle  on  pourra 
étudier  le  rendement,  l'influence  des  fumures,  la  taille,  etc. 

6*  Une  partie  très  rocailleuse,  inculte,  sera  transformée  en  partie  orne- 
mentale. 

Cest  dans  cette  partie  de  la  station  que  se  trouveront  l'habitalion  de  l'agent 
de  culture  et  du  jardinier  européens,  les  hangars-magasins,  les  hangars  à  semis,  le 
parc  à  bœufs,  etc. 

Le  plan  est  quelque  peu  irrégulier,  car  il  a  fallu  tenir  largement  compte, 
dans  Toi^nisation,  des  végétaux  à  conserver  et  qui  sont  assez  souvent  dispersés. 

Le  reste  de  la  station  se  compose  de  terrains  encore  incultes. 
,  Ici,  le  terrain  sera  divisé  par  des  allées  droites^  en  carrés  mesurant  unifor- 
mément un  quart  d'hectare  et  sur  lesquels  seront  entrepris  tous  les  essais  de 
culture.  Ces  essais  90Qt  indiqués  sur  le  plan  ci-joint. 

Pour  les  lianes  à  caoutchouc  du  pays  ou  introduites,  une  portion  de  haute 
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broasse  est  réservée,  car  il  est  nécessaire  de  mettre  ces  végétaux  à  Tombre  pour 
lear  permettre  de  se  développer  facileraeot. 

On  réunira  dans  cette  parcelle  des  spécimens  dos  tontes  les  lianes  caout- 
cboutifères  de  la  brousse  et  des  forëls  des  environs  de  Fort-Dauphin,  afin  d*en 
constater  exactement  la  valeur  et  d'étudier  le  parti  qa*on  pourrait  en  tirer  pour 
la  culture. 

Un  essai  de  vanille  sera  fait  sous  bois,  un  autre  entrepris  snr  terrain  préa- 
lablement défriché,  puis  abrité  artificiellement  avec  des  fitaos,  comme  on  le  fait 
dans  les  plus  belles  vanillenes  de  la  Réunion. 

Enfin,  la  station  vient  d'être  dotée  d*un  observatoire  météorologique. 

Troupeau.  —  La  station  dispose  depuis  peu  d*un  troupeau  do  15  vaches  el 
1  taureau. 

Circonscription  agricole  de  VOuesl.  —  La  circonscription  de  rOjcst  ne  com- 
prend qu'une  seule  station  d'essais  installée  à  Amborovy,  près  de  Majunga. 

'  Cet  établissement,  créé  par  arrêté  du  21  avril  1899,  est  encore  en  pleine  pé- 
riode d'installation. 

Station  dessais  d' Amborovy,  —  La  station  d'essais  de  Majunga  est  située  à 
près  d'une  heure  et  demie  de  Majung.i,  à  proximité  du  village  d'Amborovy. 

Elle  se  trouve  au  Nord  de  la  ville,  à  environ  un  quart  d'heure  du  bord  de  la 
mer. 

Elle  est  limitée  par  un  très  petit  cours  d'eau  qui  permet  d'arroser  facile- 
ment les  pépinières  et  le  potager  dans  le  courant  de  la  saison  sèche.  H  existe 
aussi|  sur  le  domaine  de  la  station,  une  source  donnant  assez  d'eau  pour  ali- 
menter un  ruisseau,  qui  facilitera,  par  la  suite,  l'agrandissement  des  pépinières. 
Les  travaux  d'installation  de  la  station  d'Amborovy  ont  été  commencés  en  aoùl 
1899. 

Le  terrain  était,  à  cette  époque,  complètement  inculte  et  ne  portait  aucune 
construction. 

Tout  était  donc  à  faire  au  moment  de  l'arrivée  de  Tagent  de  culture,  ancien 
élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture  de  Versailles,  à  qui  fut  confiée  la  direc- 
tion de  cet  établissement. 

La  construction  d'une  maison  d'habitation,  l'installation  d'un  parc  à  bœufs 
et  les  premiers  défrichements  durèrent  jusqu'au  commencement  de  1900. 

Oncommença,  immédiatement  après,  l'organisation  des  pépinières  et  d'un 
potager. 

Le  domaine  affecté  à  la  station  d'Amborovy  a  une  surface  de  21  hectares  10 
ares  8  centiares  et  comprend  la  série  à  peu  près  complète  de  toutes  les  variétés 
de  terrains  existant  dans  la  région  de  Majunga  ;  il  sera  donc  possible  d'y  faire 
des  expériences  d'une  réelle  valeur  pratique. 

Un  grand  nombre  de  plantes  économlcj^ucs  ont  déjà  été  introduites  à  Ambo- 
rovy ;  la  plupart  d'entre  elles  sont  dues  au  jardin  colonial  de  Nogent-snr-Marae 
et  à  M.  Cornu,  professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

La  station  d'essais  de  Majunga  s'occupera  spéciaiemeût  :  1*  des  essais  de 
plantes  fourragères  des  régions  chaudes  et  sèches,  dont  l'introduction  sur  la 
côte  Nord-Ouest  de  Madagascar  ne  manquera  pas  de  rendre  de  grands  services 
aux  éleveurs  ; 

2^  de  la  culture  du  cotonnier  ; 

3<»  de  la  culture  de  l'arachide  ; 

4<*  de  l'exploitation  du  ricin  ; 

5*  de  la  culture  du  cocotier  et  de  toutes  les  industnes  qui  en  dérivent. 

Il  y  est  installé,  comme  dans  tous  les  autres  établissements  analogues  de 
la  Grande  lie,  un  service  de  cession  de  plantes  pour  les  colons  et  services  pu* 
blics. 

Facilités  offertes  aux  colons.  —  L'administration  locale  ne  s'est  pas  bornée 
à  créer  des  stations  agronomiques  dont  l'utilité  expérimentale  et  pratique  se  passe 
de  commentaifes,  mais  elle  s'est  aussi  efforcée  d'aider,  à  leurs  débuts,  les  entre* 
prises  de  nos  colons.  Au  nombre  des  facilités  mises  à  leur  portée  se  rangent,  en 
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premier  lien,  les  bureaux  de  colonisation,  dont  îl  a  été  parlé  plus  hhut.  If  s  musées 
commercûiiix  dft  Tamatave,  TaoanariveetMBJiinga;  enfin,  les  publications  oflH- 
délies  telles  que  le  Bulletin  économique,  le  Journal  Officiel  et  fa  Revue  du  Co- 
mUé  de  Madagascar^  subventionnée,  qui  donnent,  sur  io  commerce,  Tagriculture 
eirindustrie,  les  renseignements  les  plus  complets.  Il  serait  trop  long  d*énumérer 
ici  les  ci  renia  ires  ou  actes  administratifs  conçus  dans  le  même  sens  ;  il  suffira  de 
rappeler  les  encouragements  donnés  à  la  colonisation  militaire  sur  les  hauts 
plaleini,  colonisation  d*un  caraclère  tout  spécial  et  qui  peut  devenir  le  noyau 
dnn  peuplement  de  race  blanche,  et  Tappui  financier  accordé,  moyennant  certai- 
nes garanties  morales  et  matérielles,  aux  Français  nouvellement  installés  dans 
l'iie.  Ces  prêts,  dont  le  maximum  ne  peut  dépasser  la  somme  do  6.000  francs,  sont 
consentis  sans  intérêts  et  sont  renouvelables,  pourvu  que  les  bénéficiaires  se 
montrent,  par  leur  travail  et  leur  conduite,  dignes  do  cette  exceplionnelle  faveur. 

Capitaux  nécessaires  à  la  création  d'une  entreprise  agricole.  •—  Il  semble 
résulter  de  Texpéricnce  acquise  que,  dans  les  zones  côtièl*es,  une  somme  de  800 
ï  i.OOO  francs  par  hectare  est  indispensable  pour  la  création  et  Tentretien, 
jusqu'au  moment  de  la  période  de  production,  d'une  plantation  portant  sur 
l'une  des  riches  essences  tropicales  qui  croissent  dans  ces  régions.  On  peut  donc 
estimer  que,  pour  créer  et  mettre  en  valeur,  sur  le  littoral,  une  concession  de 
iOO  hectares  renfermant  60  hectares  de  terres  se  prêtant  à  la  culture  du  caféier, 
du  cacaoyer,  de  la  vanille,  etc.,  il  ne  faut  pas  dépenser  moins  de  70.000  k 
M.OOO  francs  jusqu'à  Tépogue  des  premiers  bénéfices.  Il  est  vrai  qu'une  planta- 
tion de  60  hectares  de  caféiers,  par  exemple,  peut  être  la  source  de  très  gros* 
revenus.  C*est  surtout  vers  les  régions  presque  vierges  encore  de  tentatives  de 
colonisation  affricole,  telles  que  les  provinces  de  Fenerive,  Maroantselra,  Yohe- 
mar  et  la  côte  Ouest,  que  devront  désormais  se  porter  de  préférence  les  planteurs. 

Sur  le  plateau  central,  le  colon  ne  pourra  guère  s'attacher.  qu*aux  cultures 
indigènes.  En  Imerina  ou  dans  le  Betsileo,  la  mise  en  valeur  d'une  concession 
de  100  hectares  ex*ge  un  capital  variant  entre  12.000  et  15.000  francs  au  mini- 
mam. 

Centres  de  colonisation.  —  C'est  surtout  sur  la  côte  Est,  notamment  dans  les 
provinces  de  Mananjary  et  Farafangana,  les  districts  de  Mahanoro,  Valomaodry, 
Andovoranto  et  la  circonscription  de  Tamatave,  que  s*est  portée  jusqu'ici 
Taclivilé  des  colons  s'occupaot  de  cultures  tropicales.  Malgré  le  nombre  consi- 
dérable des  concessions  accordées,  tant  &  titre  graluit  qu'à  titre  onéreux,  il  reste 
encore  dans  cc.<%  régions  un  vaste  champ  d'action  ouvert  aux  efforts  individuels, 
de  même  qu'aux  grandes  entreprises  collectives  (compagnies,  sociétés,  etc.]. 

Bien  que  cela  puisse  paraître  une  redite,  il  n'est  pas  inutile  de  recommander 
à  ceux  quittant  la  Métropole  avec  des  idées  arrêtées  sur  ce  qu'ils  entreprendront 
à  Madagascar,  de  faire,  en  débarquant  dans  l'Ile,  table  rase  de  toutes  idées  pré- 
conçues, de  tous  projets  prématurément  élaborés,  et  de  se  livrer  tout  de  suite 
auneenouête  minutieuse  qui  leur  permettra  de  discerner  ce  qu'il  convient  de 
faire  on  d'éviter  dans  tel  lieu  qu'ils  auront  choisi  pour  leur  établissement.  Qu'ils 
se  pénètrent  toujours  bien  de  cet  axiome,  c'est  qu  on  doit  adapter  au  terrain  les 
cultures  qui  lui  conviennent  et  non  essayer  de  donner  au  sol  lis  qualités  qui  lui 
nan^uent  pour  être  propice  à  telle  ou  telle  variété  de  véaétaux.  En  un  mot,  la 
qualité  du  londs  doit,  en  tous  cas,  indiquer  le  genre  de  culture  que  l'on  devra  y 
entreprendre. 

KLerage.  —  L'élevage  est  appelé  à  devenir  pour  Madagascar  une  des  prin- 
cipales sources  de  prospérité  ;  il  est  à  peu  près  partout  possible.  Des  p&luràges 
couvrent  toutes  les  régions  et  selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  riches,  les  bes- 
tiaux qu'on  pourra  y  entretenir  seront  plus  ou  moins  nombreux. 

Le  Nord,  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest  sont  les  parties  de  la  Grande  Ile  les  plus 
favorables  aux  grandes  entreprises  d'élevage.  Les  hertrages  y  sont  de  bonne 
qualité  et  y  restent  verts  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  La  région  de 
uiego-Soarex,  la  montagne  d'Ambre,  toute  la  province  de  Vohemar,  les  vallées 
de  la  Sofia  et  de  la  Mahajamba,  celles  de  la  Betsiboka,  de  la  Mahavavy,  de  la  Tsiri-. 
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bihioa  et  de  l'Onilaby,  de  même  que  la  cuveUe  coosiituée  par  les  rives  du  lac 
Âlaotra  et  toate  la  vallée  de  Moramanga,  se  prèleol  merveilleusement  auxeoire- 
prises  de  ce  genre.  Les  troupeaux  y  sont  nombreux  et  constitués  par  celte  espè- 
ce de  zébus  à  bosse  exceptionnellement  rustique  et  résistante  qui,  donnant  une 
viande  de  boucherie  de  tout  premier  choix,  est  susceptible  d'être  employée*  soit 

Ï»onr  les  labours,  soit  comme  animaux  de  trait.  Dans  le  Sud,  les  verdoyantes  val- 
ées  de  Htomampy  et  du  cours  supérieur  du  Fiereoana  et  de  rOnilahy  nourris- 
seul  d'abondants  troupeaux  et  la  récente  pénétration  des  territoires  mahafaiy  et 
antandroy  vient  de  révéler  que  des  zones  en  apparence  déshéritées  sont  ooa  seu- 
lement peuplées  par  une  population  dense,  mais  qu'elles  possèdent  aussi  des 
réserves  considérables  en  bestiaux. 

Le  voisinage  des  colonies  de  l'Afrique  australe  et  des  lies  Mauiice  ^  de  la 
Réunion  constitue  des  marchés  importants  pour  l'exportation  des.<frodirits 
d'élevage. 

Les  animaux  dont  l'élevage  est  à  conseiller  à  Madagascar  sont,  par  ordre 
d'importance,  le  bœufk  bosse  ou  zébu,  le  porc,  le  mouton,  la  chèvre  et  les  équidés, 
qui,  quoique  d*introauc(ion  récente,  paraissent  pouvoir  donner  lieu  à  des  entre- 
prises prospères. 

Les  bœufs  constituent  le  principal  élément  de  la  richesse  des  indigènes. 
L'espèce  la  plus  répandue  est,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  celle  dite  zébu,  carac- 
térisée, par  la  préiîPBCB,  «urie^^rot,  d'une  loupe  graisseuse  qui  peut  atteindre 
de  très  grosses  dimensions.  En  certaines  régions,  on  trouve  une  espèce  de  bœufs 
utilisables  comme  animaux  de  monture  et  qui  sont  appelés  par  les  Malgaches 
bœufs-chevaux.  Le  croisement  des  espèces  locales  avec  des  bœufs  introduits 
dans  le  pays  par  notre  compatriote  Jean  Laborde  a  donné  naissance  à  une  nou- 
velle espèce  de  plus  en  plus  nombreuse  et  appréciée,  chez  laquelle  la  loupe  dor- 
sale est  k  peine  accusée.  Les  vaches  de  cette  espèce  hybride  présentent  sur  celles 
de  la  race  locale  pure  l'avantage  de  donner  beaucoup  plus  de  lait.  Les  m&les  sont, 
en  outre,  de  plus  beaux  animaux  de  boucherie.  Les  troupeaux,  décimés  pendant 
rinsurreclion,  se  reconstituent  actuellement  avec  une  rapidité  satisfaisante.  Ce 
résultat  a  été  facilité  par  un  arrêté  local  qui  interdit  l'aoatage  ou  l'exportation 
des  vaches  et  des  génisses.  On  peut  estimer  à  1.200.000  têtes  le  nombre  de  tau- 
reaux, bœufs,  vaches,  veaux  et  génisses  existant  actuellement  à  Madagascar;  les 
vaches  et  les  génisses  sont  en  majorité.  Les  bœufs  adultes  suffisent  à  la  consom- 
mation et  fournissent  à  l'exportation  des  contingents  de  plus  en  plus  élevés.  Leur 
chair  est  de  bonne  qualité;  chaque  animal  donne  en  moyenne  100  kilogrammes 
d'excellente  viande.  Les  vaches  fournissent  f)eu  de  lait,  trois  litres  par  jour  au 
maximum,  ce  qui  paraît  tenir  à  ce  que  les  indigènes  ne  prennent  pour  ainsi 
dire  aucun  soin  de  leurs  animaux.  Les  cornes  sont  utilisées  dans  l'industrie 
indigène  pour  la  fabrication  de  menus  ustensiles,  tels  que  fourchettes  et  cuil- 
lers ;  les  peaux  sont,  soit  traitées  sur  place  pour  être  utilisées  dans  les  petites 
industries  de  sellerie  et  de  cordonnerie,  soit  salées  ou  traitées  à  Tarsenic  en 
vue  de  leur  livraison  au  commerce  d^exportation. 

Un  bœuf  ordinaire  se  vend  de  100  à  150  francs  sur  les  hauts  plateaux,  un 
taureau  120  francs,  une  vache  100  francs;  dans  les  régions  côlières,  ces  prix 
baissent  notablement;  ils  n'atteignent  guère  que  100  francs  pour  un  bœuf  de  lorle 
taille,  70  francs  pour  un  taureau,  40  francs  pour  une  vache  ;  mais  ces  prix  sont 
soumis  à  des  fluctuations  fréquentes  et  ne  sont  qu'approximatifs. 

Les  frais  d'entretien  d'un  troupeau  dans  les  régions  favorables  à  l'élevaj^e 
sont  minimes,  car  ils  se  bornent  pour  ainsi  dire  aux  salaires  de  gardiennage.  Un 
gardien  est  payé  de  15  à  20  francs  par  mois  et  sUfRt  à  la  surveillance  de  cent 
têtes  de  bétail.  La  stabulation  n'a  pas.  Jusqu'ici,  été  pratiquée  à  Madagascar* 
les  animaux  vivent  en  plein  air  et,  le  soir,  sont  enfermés  dans  des  parcs  où  au- 
cun abri  ne  les  garantit  contre  les  intempéries.  C'est  sans  doute  à  ces  conditions 
très  défectueuses  que  sont  imputables  les  grosses  mortalités  qu'on  constate 
souvent  chez  les  jeunes  veaux  ainsi  que  les  épizooties  contre  lesquelles  on  est 
fort  heureusement  armé  depuis  la  création  à  Tananarive  d'un  Institut  bacté- 
riologique à  même  de  fournir  des  sérums  contre  la  plupart  des  maladies  qui 
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frapiieat  les  bestiani.  Les  élevenrs  éviteront  d'ailleurs  de  Dom¥reiues  perles  en 
amélioraDl,  pendant  la  saison  sèehe,  l'alimentation  de  leurs  animaux.  A  cet  effet, 
diverses  plantes  fourragères  sont  à  recommander,  telles  oue  le  cactus  inerme, 
le  pois  mascate,  le  manioc,  le  maïs,  le  téosinte,  etc. . .  Les  lourrages  concentrés, 
obteoaspar  voie  de  Canage  ou  d'ensilage,  donneraient  aussi  d'excellents  résultats 
et  diDpècheraieot  l'amaigrissement  des.  animaux  pendant  la  période  la  plus  in- 
grate de  Taniiéc  où,  dansisertaines  régions,  les  herbes  fontabsolumenl  défaut. 

Dans  iee  mstes  herbages  du  Nora  de  l'île  et  de  tout  l'Ouest  sakalava  vivent 
à  réiat  saava^  de  grands  troupeaux  de  bœufs  qui  constituent  une  précieuse 
réserve  en  sujets  vi^ureux  et  parfaitement  sains.  En  diverses  circonscriptions, 
la  capture  de  eea  animaux  est  autorisée,  mais  des  précautions  sont  prises  afin 
de  ne  point  épuiser  les  troupeaux. 

Les|M>rc«  sont  des  animaux  d'introduction;  Tespèce  en  est  belle  ;  l'indigène 
les  élève  en  grand  en  Imerina  et  dans  le  Betsileo.  Les  Sakalava  du  Nord-Ouest 
elles  Betsimisaraka,  qui  avaient,  jusqu'ici, considéré  le  porc  comme  immonde, 
oflt  sumonté  celte  aversion  depuis  qu'ils  ont  compris  les  bénéfices  qu'ils  pou- 
vaient en  tirer.  Les  indigènes  nourrissent  leurs  animaux  avec  des  pommes  de 
terre,  des  patates,  du  riz  avarié,  du  maïs,  des  saonjo,  et,  sur  la  côte,  avec  des 
bananes  et  des  nerbages  nutritifs.  Le  porc  de  Madagascar  a  conservé  de  ses 
craiaements  avec  le  sanglier  indigène  une  forte  crinière  dont  les  soies  ont  une 
valeur  marchande  fort  appréciable.  Il  sera,  plus  tard,  quand  la  côte  sera  reliée 
par  le  chemin  de  fer  à  l'intérieur,  aisé  de  créer  en  Imerina  et  dans  le  Betsileo 
des  fabriques  de  saindoux  et  de  salaisons.  Ces  animaux,  qui  ont  constitué  à  Ma- 
dagascar une  véritable  race,  présentent  beaucoup  de  qualités:  ils  sont  prolifi- 
ques, peu  exposés  aux  maladies  et  ont  une  forte  propension  à  acquérir  l'embon- 
point nécessaire.  Un  porc  de  grande  taille  vaut,  selon  son  poids,  de  25  à  125  francs. 
L'ealretien  en  est  peu  onéreux,  mais  il  faut  reprocher  aux  iodigèocs  de  les  laisser 
courir  librement  à  travers  les  villages,  où  ils  dévorent  tous  tes  immondices  et 
cootractent  ainsi  les  germes  de  la  ladrerie. 

Le  mouton  de  Madagascar  appartient  à  l'espèce  africaine  dite  à  grosse  queue  ; 
il  est  dépourvu  de  laine.  Sa  chair  est  médiocre  et  il  semble  qu'on  doive  se 
préoccaper  d'arriver  par  des  croisements  à  améliorer  la  race  afin  de  pouvoir  en 
tirer  ao  meilleur  parti.  Les  moutons  sont  bien  moins  répandus  nue  les  bœufs 
et  les  porcs,  mais  ils  constituent  néanmoins  une  ressource  qu  on  ne  saurait 
négliger.  Si,  comme  viande,  le  mouton  de  Madagascar  est  peu  recherché,  il 
fouroit,  en  revanche,  des  peaux  pour  la  tannerie,  dont  le  gram  très  fin  est  fort 
apprécié.  Des  tentatives  récentes  ont  été  faites  par  la  Colonie  en  vue  d'acclimater 
dans  le  pays  des  béliers  de  Sologne  et  des  brebis  d'Algérie,  qui  serviront  à  des 
croisements  dont  on  attend  de  bons  résultats. 

Le  prix  des  moutons  de  belle  taille  varie  de  huit  à  quinze  francs.  Les  indi- 
gènes de  l'Imerina,  du  Betsileo  et  des  pays  bara  et  mabafaly  en  possèdent  des 
troupeaux  assez  nombreux.  Il  n'en  existe  pour  ainsi  dire'  pas  sur  les  régions 
cétières  de  TEst  et  de  l'Ouest. 

Les  chèvres  sont  peu  nombreu^^es  dans  l'Ile,  malgré  la  facilité  avec  laquelle 
elles  vivent  et  prospèrent,  en  particulier  sur  les  hauts  plateaux  et  sur  la  côte 
Ouest.  Les  indigènes  mandent  leur  chair,  mais  l'apprécient  moins  que  celle  du 
noatoo.  L'élevage  de  la  chèvre  ne  donnerait  de  réels  profits  qu'aux  éleveurs 
qui  n'auraient  en  vne  gue  l'exportation  des  peaux  des  jeunes  chevreaux  destinées 
i  la  mégisserie  et  aux  mdustries  de  pelleterie.  Ces  peaux  ne  se  vendraient  pas 
moins  de  2  fr.  50  pièce  sur  les  marchés  de  la  Métropole. 

\AcheoaL  —  Les  premiers  «ïhevaux  ont  été  introduits  dans  Tlle  vers  1810  ; 
ils  proîenaient  de  Plie  Maurice,  mais  étaient  originaires  du  Gap  et  de  l'Australie, 
peut-être  aussi  de  l'Inde  et  de  Java.  Ces  animaux,  d'origines  diverses,  se  sont 
acclimatés  el,  par  leur  croisement,  ont  constitué  une  race  qui  n'est  pas  sans 
présenter  de  reelles  qualités.  L'élevage  du  cheval  n'avait  été,  avant  l'occupation 
française,  l'objet  d'aucune  tentative  sérieuse,  mais  il  n'en  est  plus  actuellement 
ainsi.  Le  GouverDement  Général  s'est  préoccupé  de  cette  importante  question  et, 
^  maintes  reprises,  a  introduit  dans  la  Colonie  des  étalons  et  des  juments  d'ori- 


-  94  — 

gines  diverses,  larbaise,  barbe,  abyssine,  qai,  par  leurs  cfoisemenls  avec  les  ani- 
maux déjà  adaptés  aux  conditions  climatériques  de  Tiie,  donneront  naissance  à 
des  sujets  de  choix.  £n  1895,  on  ne  comptait  pas  plus  de  deux  cents  chevaux  ou 
juments  répartis  autour  de  Tananarive,  dans  la  région  d^Antsirabe  et  celle  de 
Fianaranlsoa  ;  aujourd'hui, ce  nombre  n'est  pas  inférieure  six  cents. 

L'dne,  qui  a  fait  l'objet  de  tentatives  analogues,  se  reproduit  très  bien  et 
semble  parfaitement  se  contenter  des  ressources  précaires  qu'offrent  les  pAtuni- 
ges  naturels.  A  cause  de  sa  rusticité,  de  sa  force  de  résistance  et  de  son  bas 
prix,  cet  animal  est  appelé  a  rendre  de  réels  services  pour  les  transports  à  rioté- 
rieur,  Ik  où  des  routes  carrossables  n'existent  pas  encore. 

Avec  la  question  d'élevage  se  pose  aussi  celle  de  la  constitution  de  prairies 
artificielles  ou,  tout  au  moins,  de  l'amélioration  des  pAturages  naturels.  On  a 
attribué  k  !a  mauvaise  qualité  de  ceux-ci  les  nombreux  cas  d'ostéomalacie  qui 
ont  frappé  les  premiers  chevaux  algériens  venus  avec  le  Corps  expéditionnaire 
et  ceux  introduits  par  la  suite  pour  le  service  de  la  remonte.  Cette  dégénéres- 
cence de  la  chnrpente  est  généralement  imputée  au  défaut  presque  absolu  de. 
matières  calcaires  et  phosphorées  daAs  le  sol.  Cela  semblerait  indiquer  que  le 
remède  réside  dans  le  choix  de  bons  terrains  ou  bien  dans  les  soins  (^u'on  ap- 
portera dans  l'alimentation  des  animaux.  11  est  évident  qu'on  ne  saurait  sérieu- 
sement songer  à  donner  au  sol,  par  des  amendements,  les  qualités  chimiques  qui 


fourrages,  seront  couronnés  de  bons  résultats  et  fourniront  des  ressources  nou- 
velles aux  éleveurs. 

Baras  et  remonte.  —  Une  station  de  remonte  est  installée  tout  près  de  Ta- 
nanarive  et  a  rendu  déjà  des  services  nombreux.  Une  jumenlerie  a  été  aussi 
créée  fa  Fianaranlsoa  et  les  résultats  qu'on  y  a  obtenus  sont  des  plus  encoura- 
geants. Si,  jus(]u*ici,  les  animaux  importes  ont  généralement  perdu  de  leur 
vigueur  et  périclité  au  point  de  ne  pouvoir,  bien  souvent,  plus  rendre  aucun 
service  au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  les  poulains  qui  en  sont  issus  se  sont, 
au  contraire,  toujours  montrés  vigoureux  et  pleinement  adaptés  au  nouveau 
milieu. 

Mulets.  —  Une  certaine  quantité  de  mulets,  survivants  du  contingent  de 
5.000  apporté  parle  corps  expéditionnaire,  existent  un  peu  partout  dans  l'Ile  et 
s'y  montrent  vigoureux,  pourvu  qu'ils  soient  bien  soignés  et  bien  nourris.  On  a, 
à  diverses  reprises,  importé  des  mulets  deTAmcrique  du  Sud,  d'Algérie,  dWbys- 
sinie  et  même  de  France,  mais  il  semble  que  ceux  qui  sont  originaires  du  conti- 
nent africain  soient  plus  à  recommander  que  les  autres.  A  mesure  que  le  réseau 
des  routes  carrossables  s'étend  et  que  le  trafic  commercial  et  l'industrie  dos 
transports,  q^iii  en  est  la  conséquence,  augmentent,  le  besoin  de  se  procurer  de 
nouveaux  animaux  de  trait  se  tait  de  plus  en  plus  vivement  sentir. 

Volatiles  et  animaux  de  basse-cour,  —  Les  poules,  canards,  oies,  din- 
dons, pigeons  se  trouvent  presque  partout  dansl'ile  en  quantités  considérables. 
Leur  prix  est  fort  peu  élevé,  les  races  sont  belles,  mais  gagneraient  cependant  à 
être  améliorées  par  voie  de  croisement  avec  des  espèces  choisies  d'importation. 
Les  lapins,  qui  se  vendaient,  il  y  a  quelques  années,  k  des  prix  exorbitants  et 
ai,  k  une  époque  plus  éloignée,  s'échangaient,  de  même  que  les  pigeons,  contre 
es  esclaves,  commencent  k  pulluler,  de  sorte  que  leur  prix  est  tombé  k  des 
proportions  fort  abordables,  1  franc  ou  i  fr.  50  un  animal  adulte,  en  Iiuerioaet 
dans  le  Betsileo. 

L*élevage  est,  on  le  voit,  susceptible  de  devenir  a  Madagascar  une  vraie  sour- 
ce de  prospérité.  Les  maladies  du  gros  bétail  sont  assez  rares  et  les  épizooties 
ne  font  leur  apparition  que  dans  des  circonstances  exceptionnelles  de  trop  grande 
sécheresse  ou  a'excessive  humidité,  sans  toutefois  causer  des  ravages  pouvant 
compromettre  l'avenir.  Des  septicémies  se  déclarant  parfois  parmi  les  animaux 
de  basse-cour  et  les  déciment,  mais  il  est  k  prévoir  qu'on  sçra  d'ici  peu  k  mémo 
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de  lutter  contre  ces  causes  de  déchets,  grâce  aux  travaux  poursuivis  &  Tlnstitut 
hsctériologique  de  Tananarive  et  aux  sérums  que  Ton  pourra  efficacement 
employer,  notamment  dans  les  cas  de  charbon,  de  météorisalion,  etc. 

l^Gouveroement  de  Ja  Colonie,  très  justeonent  préoccupé  de  tout  ce  qui 
petit  contribuer  a»  développement  des  richesses  naturelles,  a  institué  en  plusieurs 
grands  centres  des  concourg  agricoles  périodiques,  qui  ont  déjà  permis  do 
vérifier  les  progrès  très  sensibles  réalisés  en  agriculture,  en  élevage  et  en  plu- 
sieurs industries,  telles  que  sériciculture,  peausserie,  corne  travaillée,  froma- 
gerie et  beurrerie,  etc.,  etc. 

Gibier  et  apiimaux  sauvages.  —  CommQ  dans  tous  les  pays  où  de  vastes 
espaces  sont  couverts  par  des  marécages,  Madagascar  abonde  en  oiseaux  aquati- 
ques, canards  de  mille  variétés,  sarcelles,  poules  d*eau  et  échassiers  nombreux. 
U  perdreau,  la  caille,  Talouette,  la  bécassme  se  rencontrent  par  vols  nombreux 
dans  cerlames  régions  éloignées  .des  centres  et  où  la  brousse  est  favorable  à 
leur  reproduction.  Les  pintades  parcourent  en  compagnies  serrées  les  grandes 
plaines  du  Nord-Ouest  et  de  tout  le  pays  sakalava  ;  elles  sont  plus  rares  sur  les 
liauls  plateaux,  mais  sont  assez  communes  sur  tout  le  versant  oriental. 
La  forêt  donne  asile  à  de  nombreuses  variétés  d'oiseaux,  parmi  lesquels  se 
rangent  les  perroquets  h  plumage  gris  sombre,  le.^  perruches  vertes,  les  cardi- 
nani,  les  tourterelles  et  les  pigeons  verts,  les  merles  ou  martins,  les  cogs  de 
bruyère  cf  maints  autres  rappelant  nos  passereaux  de  France.  Parmi  les 
rapaces,  une  sorte  d*aigle  de  petite  taille  appelée  voromahcry^  une  autre  dite 
papcMgo,  un  faucon,  désigné  sous  le  nom  de  kiisikilûka,  sont  les  principaux 
représentants.  Enûn,  le  corbeau  à  collerette  blanche  pullule  dans  toute  retendue 
du  pays. 

Le  g|ibier  à  poîl  est  représenté  par  quelques  mammifères  tels  que  le  san- 
glier, qui,  en  plusieurs  régions,  est  un  adversaire  redoutable  des  agriculteurs,  les 
nombreux  genres  de  makis,  jolis  quadrumanes  aux  mœurs  très  douces,  au 
Hagetrès  soyeux,  qu*on  arrive  sans  peine  à  domestiquer,  les  trandraka  ou 
taodrecs,  sorte  de  porcs-épics  de  petite  dimension  ;  ennn  par  quelques  autres 
espèces  qui  ne  sauraient  être  considérées  comme  gibier,  tels  sont  le  fosa  (cryp- 
loprocta  ferox),  félin  de  la  grosseur  d'un  chien  de  moyenne  taille,  qui  dévaste 
les  poulaillers  tout  comme  le  renard  de  chez  nous,  la  civette  ou  jaboady, 
l'écureoil  malgache  ou  vonlsira  et  de  nombreuses  variétés  de  rongeurs  et  d'in- 
sectivores, rats  et  hérissons. 

Eu  de  nombreuses  localités,  les  rivières  et  les  lacs  sont  peuplés  de  crocodiles 
contre  l'attaque  desquels  on  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde.  Le  seul  moyen 
d'éviter  de  terribles  accidents  est  de  ne  se  baigner  ou  de  ne  faire  de  la  natation 
que  dans  les  cours  d*eau  que  l'on  onnait  bien  comme  dépourvus  de  ces  redou- 
lables  sauriens,  qui  ne  sont  guère  à  craindre  que  dans  leur  élément. 

Dans  le  Sud  de  Ttie,  mais  plus  particunèrement  aux  environs  de  Fort- 
Dauphin  et  de  Tulear,  les  tortues  abondenL  Les  indigènes  en  sont  friands  et  il 
va  peu  de  temps  encore  que  des  voiliers  venaient  sp^^cialement  de  Maurice  et 
delà  Réunion  pour  en  prendre  des  cargaisons  qui  s'écoulaient  dans  ces  deux 
Iles  tout  comme  de  la  viande  de  boucherie. 

Poissons  et  coquillages,  —  Les  rivières,  les  lacs  et  les  étangs  sont,  à  Mada^ 
Rftscar,  excessivement  poissonneux.  Les  indigènes  consomment  le  poisson,  soit 
trais,  soit  boucané  ou  simplement  après  l'avoir  fait  sécher  au  soleil.  D*énormes 
anguilles  sont  pèchées  dans  la  plupart  des  cours  d'eau,  de  même  que  des  pois- 
sons \  chair  succulente,  tels  que  le  marakely^  sorte  de  carpe,  et  le  tokovokoka^  qui 
appelle,  par  sa  forme,  le  mulet  de  mer,  quoique  de  dimensions  beaucoup  moin- 
dres. Dans  tous  les  torrents  et  ruisseaux  de  la  zone  tempérée,  on  se  procure  à 
foison  des  écrevisses  qui  atteignent  des  proportions  inconnues  en  Europe  ;  on  y 
pfehe  aussi  une  sorte  de  chevrette  très  menue  que  les  Malgaches  font  sécher  au 
soleil  avant  de  la  faire  cuire.  Des  crabes  comestibles  existent  dans  les  rizières, 
(nais  leur  chair  conserve,  malgré  la  cuisson,  une  mauvaise  odeur  de  vase  que, 
^ISf  les  indigènes  peuvent  supporter.  Les  rivages  de  Tlie  sont,  eux  aussi,  exces- 
Htemeot  poissonneux  ;  les  squales  y  abondent  et  doivent  être  pour  les  nour 
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teaux  arrivés  uo  avertissement  à  ne  pas  se  baigner  en  quelque  point  de  la  côte 
gne  cela  soit.  Autrefois,  des  navires  de  pèche  venaient  d'Anoérique  et  d'Europe 
faire,  à  la  saison  favorable,  la  capture  des  baleines  dans  le  Sud  de  Tfle,  oii  iln'e^t 
pas  rare  d*en  apercevoir  encore.  Cette  industrie  paraît  être  tombée  en  complète 
désuétude.  On  trouvo  à  foison,  en  tous  les  points  du  littoral,  dVicellents  pois- 
sons,  des  crustacés  délicieux  tels  que  langoustes,  homards,  crabes  de  laer,  et 
des  coquillages  frais  tels  que  huîtres,  clovisses,  palourdes,  bigorneaux,  etc.,  etc. 

Forêts.  —  Répartition  des  richesies  forestières.  —  Les  forêts  occupent  à 
Madagascar  environ  12  millions  d'hectares,  cVst-à-dire  19  à  20  pour  iOO  de  la 
superficie  tottfle.  Elles  ne  sont  pas  uniformément  réparties  dans  foutes  les 
régions.  La  principale  zone  forestière  est  celle  qui  couvre  presque  toute  Tarêle 
montagneuse  courant  du  Nord  au  Sud  de  Ttle  et  ordinairement  désignée  sous  le 
nom  de  forêt  de  l'Est.  Le  versant  occidental  présente  d*assez  vastes  espaces 
boisés  et  Ton  rencontre  quelques  massifs  forestiers  çà  et  Ik  dans  le  Sud  et  en 

Suelques  régions  littorales.  Le  plateau  central  est,  au  contraire,  complètement 
épourvu  de  forêts,  de  telle  sorte  que  les  bois  de  charpente  et  de  meouiserie  y 
atteignent  des  prix  excessifs  et  que  les  indigènes  ne  consomment  pour  la 
cuisson  de  leurs  aliments  que  de  la  paille  qui  pousse  très  dru  sur  presque 
toutes  les  collines  de  celte  immense  région. 

Comme  la  chose  a  été  dite  dans  la  notice  géographique,  la  composition  et 
l'aspect  de  la  forêt  varient  selon  les  points  où  on  la  considère.  La  forêt  de  l'Est 
donne  absolument  Timpression  de  cette  vécrétation  active  que  Ton  rencontre 
partout  sous  les  tropiques,  mais  les  arbres  n  y  ont  pas  les  proportions  colos- 
sales qu'on  leur  connaît  en  d'autres  pays.  La  foule  aes  arbres  y  est  tellement 
serrée  que  ceux-ci  poussent  tout  en  longueur,  si  bien  gu'il  semble  que  cha- 
cun d*eux  ne  s'élève  que  dans  la  hAte  d'atteindre  l'air  et  la  lumière.  Les  troncs 
sont,  de  ce  fait,  généralement  longs  et  grêles,  mais  excessivement  droits. 

La  forêt,  dans  TOuest,  sauf  peut-être  dans  sa  partie  septentrionale,  diflerc 
totalement  ;  elle  est  moins  serrée  et  revêt  le  caractère  d'une  brousse  înextricaMc. 
L'Est  est  la  région  des  essences  dites  précieuses  telles  que  ébène,  palissandre, 
bois  de  rose,  acajou,  végétaux  &  latex  et  résines,  palmistes  à  fibres,  etc.  ; 
rOuest,  au  contraire,  à  part  l'ébène  et  quelques  rares  autres  essences  dures  qu'il 
renferme  aussi,  est  plus  spécialement  propice  à  la  venue  des  arbres  monstrueux 
ou  aux  formes  bizarres  tels  qoe  baobabs,  banians,  etc.  ;  enfin,  le  Sud  est  couvert 
d'une  végétation  plus  étrange  encore,  toute  composée  de  plantes  épineuses 
dépourvues  de  feuilles  et  appartenant  pour  la  plupart  aux  deux  familles  botani- 
ques des  cactées  et  des  cuphorbiacées. 

On  peut,  en  un  mot,  répartir  comme  suit  et  selon  les  altitudes  auxquelles 
on  se  trouve,  les  ressources  végétales  de  la  Grande  Ile  : 

«  Dans  la  zone  côtière,  on  rencontre  l'ébène,  le  bois  de  rose,  le  palissandre, 
une  variété  d'acajou,  le  copalier,  le  hintsioa  ou  bazelia  bijuga,  le  badamier,  le 
nalo,  le  fSlao,  etc.  ;  puis  des  arbres  à  caoutchouc,  comme  le  barabaoja,  ou  des 
lianes  du  genre  vahea,  landolphia  et  hancornia,  enfin  des  pandanus,  des  pal- 
miers, des  baobabs,  etc. 

(f  Dans  les  régions  de  moyenne  altitude,  on  trouve  le  lalona,  Thazomena,  le 
palissandre,  le  nato,  le  rotraèt  une  foule  d'autres  essences  d'ébénisterte  et  de 
construction,  le  précieux  caoutchoutifère  intisy,  etc. 

(f  Dans  les  régions  élevées,  les  bois  d'ébénisterie  ne  sont  plus  guère  repré- 
sentés que  par  des  palissandres  ;  on  ne  rencontre  plus  d'ébéniers,  d'acajou,  ni 
de  bois  de  rose  ;  presque  impénétrables,  les  forêts  y  renferment,  comme  bois 
utilisables,  le  lalona,  Vhazomainty,  l'hazovola,  l'am'bora,  le  famelona,  ThazoD- 
drano.  le  mokarano,  etc. 

«  Presque  tontes  les  essences  forestières  de  Madagascar  sont  à  bois  durs  ;  les 
bois  tendres  sont  rares.  » 

Les  produits  nombreux  que  Ton  peut  tirer  de  ces  forêts  incitent  naturelle- 
ment les  Européens  à  les  mettre  en  exploitation,  mais  les  difficultés  que  ren- 
contraient partout  les  transports  ont  été,  jusqu'ici,  un  obstacle  fâcheux  à  l'extrac- 
tion des  essences  précieuses  et  k  leur  écoulement  sur  les  lieux  de  vente.  Aujour- 
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dliQt  qu*aD  premier  réseau  de  routes  est  constitué,  il  faudra,  de  préférence^  choi* 
sir,  pour  ce  ^nre  d'entreprises,  des  points  situés  à  proximité  des  voies  permet- 
tant révacaation  facile  des  pièces  débitées  ou  des  produits  récoltés.  Les  localités 
voisines  da  littoral  et  de  cours  d'eau  flottables  ou  navigables  sont  également  à 
conseiUer.  La  réfrion  cOtière  comprise  entre  la  Pointe:à-Larrée  et  la  baie  d'An- 
longtl  est  particulièrement  favoraole  pour  un  établissement  de  ce  genre,  car 
la  forêt,  très  Hcbe  en  essences  précieuses,  descend  jusque  sur  les  bords  de  la 
mer.  De  inême«  à  l'Ouest,  les  régions  de  Maintirano,  de  la  basse  Betsiboka,  de 
la  Sofia  et  de  la  Màhajamba  offrent  le  gros  avantage  d'être  traversées  par  des 
voies  d*eaa  navigables  jusqu'à  de  grandes  distances  à  l'intérieur,  permettant 
ainsi  le  transport  à  peu  de  frais  de  tous  les  produits  forestiers. 

La  coupe  des  bois  dans  les  forêts  est  soumise  à  certaines  règles  qui  ont  été 
filées  par  ao  décret  en  date  du  10  février  1900  et  qui  assurent  leur  conservation 
en  même  temps  que  leur  exploitation  prévoyante. 

Comment  on  obtient  une  concemon  forestière  à  Madagascar.  —  Le  droit 
d'eipIoitatioD  des  produits  forestiers  peut  être  concédé  à  toute  personne  sol- 
vable  qui  en  fait  la  demande.  11  peut  également  être  concédé  à  toute  société 
constituée  dans  ce  but,  sous  la  condition  que  les  statuts  de  cetta  société  soient 
approuvés  par  le  Gouverneur  Général.  La  durée  des  contrats  est  invariablement 
filée  à  cinq  ans  pour  les  superficies  inférieures  ou  égales  à  5.000  hectares  :  elle 
est  calculée  à  raison  de  un  an  pour  1 .000  hectares,  pour  les  superficies  supérieu- 
res à  5. 000- hectares,  sans  pouvoir  toutefois  excéder  vingt  années. 

Les  contrats  peuvent  être  renouvelés. 

Le  droit  d'exploitation  est  subordonné  au  dépôt  préalable  d'un  cantionne- 
mentea  numéraire,  ou  à  la  présentation  d'une  caution  et  d'un  certtficateur  de 
caution  recoonas  solvables,  ot  qui  deviennent  solidairement  responsables  de 
toutes  les  chaînes  incombant  au  concessionnaire.  Le  cautionnement  en  numé- 
raire est  fixé  proportionnellement  au  nombre  d'hectares,  en  prenant  pour  base 
le  double  de  ta  redevance  territoriale  annuelle. 

Toute  personne  ou  société  qui  désire  obtenir  la  concession  d'un  droit  d'ex- 
ploitation d'une  forêt  ou  portion  dé  forêt  en  adresse  la  demande  au  chef  de 
la  province.  Ce  dernier  fait  procéder,  par  un  agent  du  service  technique  ou  par 
00  autre  fonctionnaire,  à  la  reconnaissance  de  la  forêt  demandée,  reconnais- 
sance qui  a  lieu  en  présence  du  demandeur  ou  de  son  délégué,  dOment  convo- 
qué, et  dont  il  est  dressé  procès-vdrbal. 

Après  examen  de  ce  document,  le  chef  de  la  province,  s'il  s'agit  d'une  con- 
cession inférieure  ou  égale  à  i.OOO  hectares,  délivre  au  requérant  le  permis 
d'eiploiter  contre  présentjition  du  récépissé  de  versement  de  la  redevance  terri- 
toriale, ainsi  que  du  cautionnement  ou,  k  défaut,  l'engagement  des  cautions 
présentées. 

An  delà  de  1.000  b^tares  de  superficie,  le  titre  de  concession  est  délivré 
parle  Gouverneur  Général  et,  pour  les  étendues  supérieures  à  10.000  hectares, 
parle  Ministre  des  Colonies.  Le  concessionnaire  est  tenu  de  procéder  aux  pre- 
miers travaux  d*améoagement  de  sa  concession,  d'en  commencer  l'exploitation 
dans  des  délais  variables  avec  son  étendue,  mais  qui  ne  peuvent  être  inférieurs 
à  six  mois  pour  les  premiers  travaux  et  à  un  an  pour  la  mise  en  exploitation  ré- 
gulière. 

Le4roit  d'exploitation  concédé  à  un  particulier  ou  à  une  société  est  per- 
^Doel,  il  ne  peut  être  cédé  que  sur  une  décision  de  l'autorité  qui  a  concédé 
la  coocessien. 

Toute  cession  irrégulière  de  ce  droit  entraîne  le  retrait  sans  indemnité. 

Le  mode  d'exploitation  des  bois,  gommes,  résines,  etc.,  est  réglé  par  l'acte 
de  concession* 

Dans  le  délai  de  18  mois,  à  dater  de  la  délivrance  du  permis  d'exploiter,  le 
coocessionnaire  doit  faire  procéder,  à  ses  frais,  par  un  géomètre  assermenté,  a 
l'éUblissemeot  d*uD  croquis  périmétral  et  au  bornage  de  la  forêt  à  lui  concédée. 

Le  concession oaire  est  tenu  d'avancer  les  frais  occasionnés  par  ces  opéra- 
tions. Ces  frais  soot  relativement  minimes  ;  les  limites  des  concessions  doivent, 
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en  effet,  être  déterminées  par  des  lignes  naturelles,  telles  que  crêtes  de  mon- 
tagne, rivières,  ravins,  etc.  En  cas  d'impossibilité  absolue,  la  position  des 
limites  fictives  est  déterminée  par  rapport  à  remplacement  ae  repères  connus 
et  bien  déterminés. 

En  retour  du  droit  d'exploitation  à  lui  concédé,  le  concessionnaire  doit 
paver  une  redevance  exitfible  chaque  année  et  d'avance,  et  qui  est  fixée  à 
0  /r.  10  par  hectare,  pour  les  concessions  d'une  superficie  égale  ou  inférieure 
à  20.000  hectares. 

Pour  les  concessions  d'une  étendue  supérieure  à  20.000  hectares,  le  taux 
de  la  redevance  annuelle  à  l'hectare  est  augmenté  de  0  fr.  05  par  chaque  lot 
ou  fraction  de  lot  de  20.000  hectares  contenu  dans  la  concession. 

Le  concessionnaire  est,  en  outre,  tenu  de  fournir,  chaque  année,  vingt  jour- 
nées d'ouvriers  terrassiers  par  500  hectares  de  forêt  concédés  ou  fraction  de 
500  hectares.  Ces  ouvriers  sont  employés  par  le  service  fore&tîer  k  des  travaux 
de  plantationsou  autres,  touchant  k  l'amélioration  des  forêts  de  la  province  on 
se  tJ*ouve  Texploitation. 

L'administration  peut  également  concéder,  soit  de  gré  à  ^ré,  soit  aux  en- 
chères publiques,  le  droit  de  récolte  d'un  produit  forestier  bien  défini,  à  l'ex- 
clusion de  tous  les  autres.  C'est  ainsi  qu'est  adjugé  le  monopole  de  la  récolte 
des  cocons  de  vers  k  soie  (landi-be)  dans  certaines  forêts  de  tapia. 

Le  tableau  suivant  mentionne  le  nombre  et  l'étendue  des  concessions  fo- 
restières accordées  au  cours  des  cinq  dernières  années  dans  les  diverses  ré- 
gions de  rtle  : 


CIRCONSCRIPTIONS 

ÀDMIMSTRATIVKS 


Territoire  de  Diego-Suarez. 

Province  de  Tamatavc 

Province  de  Fenerive 

Province  de  Maroantsctra. 

Province  de  Vohemar 

Province  de  Majunga 

District  d'Andovoranto — 
Province  de  Manjakandria- 

na 

District  de  Moranianga 

District  d'Anjozorobe 

Province  de  Fiaoarantsoa. 
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Soit  un  total  de  50  exploitations  portant  sur  une  superficie  de  102.951  hec- 
tares. 

Enfin,  plusieurs  grandes  concessions  territoriales  demandées  dans  le  Nord- 
Ouest  de  l'ilc  par  diverses  personnes  ou  sociétés  comprennent  de  vastes  éten- 
dues boisées. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  approximative  des. bois  exportés  pen- 
dant les  cinq  dernières  années. 

i896        1807         1898         1899        190^ 


francs        francs         frases        fï'aDes        Armaes 

Bois  divers 76.262    78. U4    130.460    71.466    43.290 

Les  procédés  perfectionnés  auxquels  on  commence  k  recourir  dans  les  exploi- 
tations forestières  relèveront  certainement  les  cours  actuels,  car  ces  boifr  arrive- 
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root  8ar  les  marchés  eitértears  daos  de  bien  meilleures  conditions  que  par  le 
passé. 

Mines.  —  Le  sol  de  Madagascar  renferme  des  richesses  minérales  considé- 
rables, quoique  encore  imparfaitement  connues. 

Le  gouvernement  malgache,  qui  ne  les  ignorait  pas,  en  avait  interdit  Texploi- 
tatioQ  aÉn  de  détourner  du  pays  la  cupidité  et  les  convoitises  des  étrangers.  Il 
faisait  procéder  à  des  recherches  sur  tes  placers  an  moyen  d'immenses  corvées, 
chaque  fois  que  des  échéances  imminentes  ou  de  gros  embarras  financiers  le 
loeUaîent  dans  Tobligation  de  se  procurer  de  Tor. 

Aujourd'hui,  ces  richesses  sont  de  plus  en  plus  connues.  Dès  1895,  des  syn- 
dicats et  des  compagnies  tinaocières  envoyèrent  des  ingénieurs  et  des  prospec- 
teurs pour  étudier  sur  place  les  gisements  connus  et  travailler  à  la  découverte 
de  nouveaux.  Les  régions  les  plus  diverses  furent  ainsi  parcourues  et  reconnues. 
Certaines  de  ces  missions,  notamment  celles  de  MM.  de  Sardelys,  Meurs,  Bous- 
^od  et  Murchison ,  donnèrent  lieu  à  des  travaux  géodésiques  fort  importants  et 
eurent  pour  conséquence  d  aider  considérablement  à  la  connaissance  plus  appro- 
fondie de  contrées  à  peu  près  ignorées. 

Il  suffira  dUndiquer  ci-dessous  les  minéraux  dont  on  a  trouvé  des  gisements 
ou  de  simples  traces  avec  quelques  renseignements  sur  les  localités  où  les  dé- 
couvertes ont  en  lieu. 

Or.  —  La  richesse  minérale  la  plus  importante  de  Madagascar  est  consti- 
tuée par  les  alluvîons  aurifères.  Quelques  filons  existeraient  dan^  les  relions  de 
Tsaratanana  et  de  la  Mabajamba,  du  Betsiriry,  d*Ankavandra  et  de  la  Saka,  mais 
ne  sont  nulle  part  exploites. 

Les  principaux  gisements  aurifères  de  Tile  se  rencontrent  dans  les  régions 
suivantes: 

Vallées  de  l'Antanambalana,  de  Tlsikora,  de  l'Ankavanana  (province  de 
Maroaotsetra)  et  de  la  Seranana  (cercle  de  Mandritsara),  non  encore  exploitées. 

Régions  d'Antsevakely,  Marovalo,  Tsaratanana,  Betananianana,  Kamory, 
Aodriameoa,  Ambolomborona  et  Debozaka,  ouvertes  a  rcxploitation  publique 
depuis  longtemps  et  suffisamment  riches  ;  vallées  de  la  Mahelsamena  et  de  TAm- 
balantanv  (cercle  de  Hacvatanana)  et  postes  d*Ampasiry,  Tainangidina,  Nandro- 
jia,  Mancfraty,  Mahilaka(G**  colouiale  de  la  Côle  Ouest  et  des  mines  d'or). 

Bassins  de  la  Sahantavy,  de  la  Manambitanana  et  du  Sahavc  ;  partie  Sud  du 
Maninf^ory  (province  de  Fencrive). 

Rcgious  intéres.santcs,  mais  désertes  d*Ankavandra  et  de  Tsimivolovolo  ; 
vallées  du  DalK>la va,  du  Kiranomena,  d'Ambatakazo,  d*Ambatomainty,  d'Am- 
pandrana,  très  avantageusement  exploitées  ;  de  Mandalokely,  Antsevakely,  An- 
draoomaitso,  Antanifotsy,  Antsiriry,  d'un  rendement  un  peu  moins  élevé. 

Les  anciennes  exploitations  de  rimerina,  près  d*Arivonimamo,  de  Tsinjoa- 
nvo  et  d'Anibatolampy,  qui  ont  été  très  intéressantes,  commencent  à  s'épuiser. 
Cependant,  il  existe  encore  quelques  exploitations  à  Andranoûlo,  Sarobaratra, 
lalalsara,  Sahabe,  Andrakalavao,  Betsatsika,  Anipanatctczana,  qui  produisent 
Irèi  peu  d'or. 

Les  régions  aurifères  les  plus  intéressantes  et  les  plus  riches  se  trouvent 
daos  les  provinces  de  Mananjary  et  d'Ambositra  :  vallées  des  rivières  Sakaleona, 
Ampasary,  Fanantara,  Sahampaica,  Sahandrambo,  Saka,  Maha,  Sahatodingana, 
dans  le  district  de  Beforona,  près  d'Ampasimbe.  Quelques  gisements  moins 
riches  se  rencootrenl  dans  le  district  d*Anosibc,  à  Betoko,  Sandranoro, 
IvoalOy  Sahalampona,  Maintimbalo  et  h  Fianarantsoa,  sur  la  Namorona,  le  haut 
tanony  et  la  Menanantanana.  D'ailleurs,  les  recherches  continuent  un  peu 
partout  à  TEstcl  au  Sud-Est,  particulièrement  dans  les  vallées  du  Sahave,  de  la 
^antsio,  de  Tlmananana,  de  la  Sandrananla  et  de  la  Matilanana.  Les  alluvions 
aurileres  sont  presque  toujours  travaillées  à  la  façon  des  Malgaches,  c'est-à- 
dire  à  la  battée  ;  quelques  concessionnaires  commencent  pourtant  k  se  servir 
de  slaices,  écluses  en  buis,  dont  le  rendement  est  beaucoup  plus  élevé  tout 
f'O  exigeant  une  main-d'œuvre  bien  moins  considérable,  qui  n*a  nul  besoin 
d'tUre  expérlmeolée. 
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Fer.  —  On  trouve  d^eicclleot  minerai  de  fer  et  en  assez  grande  quantité  le 
long  de  la  lisière  Oneat  de  la  grande  forèi,  dans  les  environs  de  Mantasoa,  Tsia- 
zompanlry,  Angavo,  Ambohijanaka,  Ampanatetezana,  Beampanga  ;  dans  le  ser- 
lenr  d'Anjozorooe,  aux  sources  du  Mangoro  et  près  de  son  confluent  avec  la 
Sahave  ;  à  Merioony  et  Lehomby,  dans  le  pa^s  tanala  ;  dans  la  province  de  Fia- 
narantsoa,  à  Andraina,  Voanalina  et  aux  environs  d'Ambodivanona  ;  à  Besalam- 
pj,  au  Sud  du  cap  S^-André,  dans  le  cercle-annexe  de  la  Mahavavy. 

On  extrait  encore  le  fer  par  réduction  du  minerai  au  charbon  de  bois  dans 
les  fours  indigènes  ;  la  production  est  assez  faible  et  ne  sufBt  pas  à  tons  les 
besoins. 

Cuivre.  —  Il  existe  des  gisements  de  pyrite  cuivreuse  à  Ambatofangehena, 
au  Sud-Ouest  d'Ambositra,  gui  ont  été  autrefois  exploités  par  le  gonvernemeot 
malgache  ;  an  Sud  du  lac  Kinkony,  dans  le  Roina,  un  autre  gisement  a  donné 
lieu  à  une  simple  déclaration.  Il  existerait  aussi  des  traces  de  minerai  cuivreax 
près  de  Miandrivazo,  aux  environs  de  Vohemar,  dans  Tfle  de  Nosî-Saba  et  au 
Sud  de  Soalala  ;  mais  on  ne  sait  rien  sur  leur  nature  et  leur  importance.  Aucun 
de  ces  gisements  n*est  d'ailleurs  exploité. 

Plomb,  —  Le  gouvernement  malgaiche  a  exploité  autrefois  les  g[isemeDts 
de  galène  d'Ambateîangehena.  Il  existe  aussi  des  traces  de  ce  minerai  dans  la 
partie  Nord  de  Tlle  de  Nosi-Be. 

Etain.  —  Le  service  des  mines  a  reçu,  en  1896,  une  déclaration  pour  no 
gisement  d'étain  sur  le  Tolongoioa,  tributaire  de  Tlaroka,  qui  n  a  eu  aucune 
suite.  L*existence  de  gisements  d'étain  exploitables,  à  Madagascar,  n*esi  pas  en- 
core sûre. 

Argent,  —  Il  paraîtrait  qiie  la  galène  de  Nosi-Re  est  argentifère.  Une  dé- 
claration pour  un  gisement  de  minerai  d*argent,  près  du  village  d'Aataoibo, 
cercle  d'Analalava,  a  été  reçue  en  1900  au  service  des  mines.  Mais  aucffne  étude 
de  ce  gisement  n*a  été  faite. 

Mercure,  —  Sauf  une  déclaration  pour  un  gisement  de  cinabre  très  incer- 
tain dans  la  vallée  de  TAmpitsopitsoka,  affinent  du  MahajilOy  on  ne  sait  rien  sar 
l'existence  du  mercure  à  Madagascar. 

Zinc,  —  D'après  certains  renseignements  anciens,  il  existerait  du  minerai 
de  zinc  au  Nord-Ouest  de  Betafo,  k  Andriana,  au  Noni  deNosî-Bc,  et  au  Nord-Est 
d'Ankarany.  Toutefois,  ces  renseignements  n'ont  aucun  caractère  de  certitude. 

Antimoine.  —  Dans  les  collioesd'Antsiantsira,  région  de  Bevatobe,  il  exis- 
terait des  veinules  de  sulfure  d'antimoine  daas  un  filon  de  quartz. 

Manganèse.  —  Des  oxydes  de  manganèse  se  rencontrent  assez  abondam- 
ment dans  les  grès  du  bassin  de  la  Mania- Valo  et  de  l'Ambatofinandrahana,  au 
Sud-Ouest  d'Ambositra. 

Soufre.  —  On  trouve  du  soufre  à  l'état  de  pyrite  au  Sud  du  village  d*Am- 
bano,  près  d^Antsirabe,  à  Madera  et  à  Bemananony,  au  Nord  de  l'Ankaratra. 

Nickel.  —  Il  existe  du  minerai  de  nickel  à  Valozoro,  dans  la  vallée  de  la 
Sahanirihitra,  affluent  du  Fanindrona,  au  Sud  d'Ambositra,  qui  a  fait  l'objet 
d'une  déclaration.  L'amiante  se  rencontrerait  mélangé  au  minerai  de  nickel. 

Mica.  >-  Bien  que  ce  minéral  n'ait  donné  lieu  k  aucune  déclaration  pour 
étude,  il  existe  sûrement  a  Madagascar,  surtout  la  variété  ferro-magoésiennc, 
colorée  en  vert  foncé.  On  en  trouve  des  échantillons  dans  le  secteur  d'Andra- 
masioa,  entre  Mandritsara  et  Marotandrano,  sur  le  mont  Bekaraioga  (cercle  de 
Mandritsara).  Le  mica  blanc  est  beaucoup  plus  rare* 

Charbon.  —  Depuis  longtemps,  l'existence  de  couches  carbonifères  dans  la 
baie  de  Bevatobe  et  a  Ankaramy  a  été  signalée.  Les  études  se  poursuivent  encore 
actuellement,  mais  on  ne  sait  rien  de  bien  définitif  sur  1  importance  et  les 
conditions  d'exploitation  de  ces  gisements.  Le  service  des  mines  a  reçu  une 
déclaration  pour  un  gisement  de  li|çaile  situé  à  Madera,  district  d*  A  ri  vonimamo, 
sur  l'importance  duquel  il  ne  possède  que  des  renseignements  assez  vagues.  Le 


—  09  — 

^phite  est  assez  répandu  dans  toute  Vile  ;  on  on  trouve,  en  particulier,  au  Sud- 
Ouest  d*Anibohimirakilra,  dans  la  province  de  Tananarive. 

BUume.  —  On  a  trouvé  du  bitume  aux  sources  de  la  rivière  Sakopanja, 
tributaire  du  Ranobe,  et  k  Antsanahatry,  sur  la  rive  droite  de  la  Mitsiotaka,  cercle 
de  la  Mahavavj.  11  en  existerait  aussi  dans  la  baie  de  Marcndry,  près  du  village 
d*Aotanibe. 

Calcaire.  —  Il  existe  des  gisements  de  carbonate  de  chaux  k  Ambohimira- 
ki(ra  et  kMadera,  au  Sud  de  Tananarive  ;  k  Mahatsinjo,  k  TOuest  de  Miarinarivo  ; 
â  Ikalalao,  province  de  Fianarantsoa  ;  k  Katsepe,  aux  environs  de  Majunga  ;  aii 
cap  Diego  et  k  la  montagne  des  Français  ;  près  du  village  de  Besolampv,  dans 
le  cercle  de  la  Mahavavy  ;  k  Antsirabe  et  sur  le  bord  des  rivières  Ampandrano  et 
Ambatobazo,  secteur  du  Betsiriry;  k  Ambalofioandrahana,  k  TOuest  d'Ambo- 
sitra. 

Ardoise.  —  On  trouve  des  carrières  d'ardoise  k  Ambatofangehana  et  k  Amba- 
toGoaodrahana,  dans  la  province  d*Ambositra. 

Sel.  —  Des  échantillons  de  sel  ont  été  recueillis  k  Analevoka,  sur  les  bords 
da  Menarabaka,  district  dlvohibe  et  k  Antsirabe. 

Cristal  de  roche.  —  l^es  échantillons  de  cristal  de  roche  ont 'été  trouvés 
dans  diverses  parties  de  Ttle,  en  particulier  k  Ambohibazimba,  sur  les  bords  du 
iitsambv;  à  Maroantsetra, près  a*Aoalaidirana,  secteur  du  Betsiriry;  k  Antokala, 
4u  Sud  à*Amhohitrolomahitsy  (quartz  améthyste)  ;  sur  le  sommet  du  mont 
Talatsara,  district  de  Tsinjoarivo  ;  dans  la  vallée  de  la  Mahasora,  ^district  de 
Mahanoro,  et  au  Sud  de  Yofiemar. 

Pierres  préciettses.  —  On  ne  possède  encore  oue  des  renseignements  assez 
raines  sur  Texistencc  des  pierres  précieuses  k  Madagascar.  Quelques  spécimens 
de  grenats,  saphirs,  tonrnalines,  corindons,  améthystes  ont  été  trouvés  dans 
les  sables  de  certaines  rivières  de  Tintérieur. 

Eaux  minérales,  —Les  principa1es*sourcos  minérales  connues' sont  celles 
de  Ranomafana  et  Vohidravina,  province  du  Betsileo  :  d' Antsirabe,  d* And rano-* 
inafana,  de  Lempo,  province  de  Belafo  ;  de  Ramainanaro  et  d'AnUiravazo,  dis* 
trict  d'Ambatolaropy  ;  de  Mahatsinjo,  province  de  Miarinarivo  ;  de  Soavimanja- 
kaelil'AQkadivato,  province d'Ankazobe  ;  de  Ranomafana,  district d*Andovoranto  ; 
de  Besakay,  sur  la  rive  droite  de  Tlvondrona  ;  de  rfie.Marosy,  province  de  Ma- 
roaotsetra";  de  Ranomafana,  province  de  Mananjary. 

U  recherche  des  mines  et  leur  exploitation  sont  subordonnées  aux  forma- 
lités énoncées  ci- dessous. 

Comment  on  obtient  une  concession  minière  à  Madagascar.  —  1®  Mines 
ftorel  de  pierres  précieuses.  —  La  recher(*.be  et  Texploilation  des  ffites  naturels 
d'or,  de  métaux  et  de  pierres  précieuses,  on  alluvions,  amas,  couches  ou  filons 
existant  dans  le  territoire  de  ia  colonie  de  Madagascar  seront  prochainement 
soumises  aux  dispositions  d*nn  décret  qui  remplacera  celui  du  17  juillet  1896  et 
dontles  principales  caractéristiques  doivent,  sauf  modifications, être  les  suivantes. 

La  nonvelle  réglementation,  si  elle  exige  du  prospecteur  et  de  Texploitant 
des  garanties  plus  sérieuses,  simplifie  les  formalités  a  accomplir  et  assure  au 
l>cnéficiaire  d'un  permis  d*exploitation  la  propriété  du  terrain  minier  qui  lui  est 
aceordé. 

LesEuropéens  cl  assimilés  non  fonctionnaires  dans  la  Colonie,  les  sociétés 
^péciatement  formées»  constituées  confonnément  aux  lois  françaises  et  dont  les 
xtatats  ont  été  agréés,  ont  droit  k  Tobtention  des  permis  de  recherche  et  d>x- 
ploilation.  Les  îodigènes  doivent,  au  préalable,  être  autorisés  par  le  Gouverneur 
oéoéral.  Enfin,  un  mandataire,  remplissant  lui-même  les  conditions  requises 
poar  obtenir  un  permis  et  en  possession  d*une  procuration  dûment  établie,  peut 
f^plir,  anx  Jieo  et  place  d'une  personne  on  société,  les  formalités  exigées.  Les 
"as  et  les  autres  sont  dans  l'obligation  d'élire  domicile  dans  la  Colonie  et  de 
laire  connaître  ce  domicile,  où  leur  seront  valablement  faites  toutes  notifîca- 
^oas  utiles. 

VIII 
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Tous  Iravaux  de  recherche  et  d'exploitation  sont  interdits  dans  les  régions 
fermées  à  la  recherche  par  décret  ou  arrêté,  de  m$me  qu*à  Tintérieur  et  dans 
une  zone  de  50  mètres  a  l'en  tour  des  propriétés  closes,  maisons,  puits,  lieux  de 
sépulture,  voies  de  communication  et  tous  travaux  d*utilité  publique  ou  ouvra- 
ges d*art,  à  moins  que  le  propriétaire  ou  l'administration,  suivant  le  cas«  ne 
lève  ou  ne  réduise  cette  interoiction. 

Toute  personne  désireuse  de  se  livrer  k  la  recherche  de  Tor,  des  métaux 
précieux  et  des  pierres  précieuses,  dans  un  terrain  choisi  par  elle»  sous  réserve 
des  interdictions  qui  viennent  d'être  stipulées,  marque  Je  périmètre  de  recherche 
d'une  façon  apparente,  ea  plantant  au  centre  de  ce  périmètre,  délimité  par  un 
cercle  de  2  kilomètres  de  ravon,  un  poteau-signal  avec  écriteau  portant,  en 
langue  française,  l'indication  de  l'objet  de  la  recherche,  du  nom  de  la  personne 
ou  société  pour  qui  sera  demandé  le  permis  et  la  date  de  pose  du  poteau,  qui 
doit  se  trouver  à  une  distance  minima  de  2  kilomètres  de  tout  autre  poteau  déjà 
établi,  de  façon  à  se  troarer  à  l'extérieur  d'un  périmètre  d'exploitation  préexis- 
tant. 

La  marque  d*oc4;upation  ainsi  placée,  l'explorateur  adresse,  au  chef  de  la 
division  administrative  à  l'intériear  de  laquelle  se  trouve  le  poteau,  une  deman- 
de de  permis  de  recherche,  indiquant  la  personne  ou  la  société  agissante  et  four- 
nissant, à  Taide  de  tous  plans  d'ensemble  et  de  délail,  ainsi  que  de  renseigne- 
ments précis,  la  situation  du  signal  assez  exacte  pour  permettre  de  la  retrouver 
sur  place  et  de  rattacher  sa  position  à  celle  d'un  point  géographique  défini. 

La  demande  est  immédiatement  enregistrée  par  le  chef  de  la  division  admi- 
nistrative sur  un  registre  spécial  avec  indication  de  la  date  et  de  l'heure  aux- 
quelles elle  a  été  reçue,  et  transmise  par  l'intermédiaire  du  commissaire  des 
mines  de  la  région  et  avec  son  avis  au  chef  du  service  des  mines.  Après  exameo, 
ce  fonctionnaire  adresse  au  demandeur  un  ordre  de  versement  de  la  somme  de 
cent  trancs,  puis,  sur  le  vu  de  la  quittance  attestant  le  paiement  de  cette  somme 
dans  une  caisse  publique  de  la  Colonie  et  dans  Ip  délai  de  trois  mois,  délivre  le 
permis  de  recherche. 

Ce  permis,  accordé  à  la  priorité  de  la  demande,  laquelle  est  déterminée  par 
l'heure  et  la  date  de  son  inscriotion  au  registre  spécial  du  chef  de  la  division 
administrative,  autorise  le  bénéficiaire  a.  pratiquer  tous  travaux  de  fouilles  et  de 
sondages,  à  toute  profondeur,  à  l'intérieur  du  périmètre  délimité,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut.  Il  est  valable  pour  un  an  à  compter  du  jour  de  sa  délivrance; 
la  durée  de  sa  validité  pegt  être  prorogée  par  périodes  d'un  an  et  deux  fois  au 
maximum,  moyennant  paiement  d'un  droit  de  200  francs  pour  la  première 
prorogation  et  de  500  francs  pour  la  deuxième,  et  sur  demande  faite  au  commis- 
saire des  mines  de  la  région  avant  l'expiration  du  délai  à  proroger,  accompagnée 
du  récépissé  de  versement  de  la  taxe  exigée. 

Le  titulaire  du  permis  peut  être  autorisé  à  disposer  du  produit  de  ses  re- 
cherches s'il  acquitte  un  droit  de  10  <>/«  ad  valorem  dont  la  base  est  réglée  par 
arrêté  du  Gouverneur  Général.  Le  permis  est  cessible  à  toute  personne  ou  société 
remplissant  les  conditions  requises  après  versement  d*une  somme  de  100  francs 
dans  une  caisse  publique  de  la  Colonie.  En  cas  de  décès  du  titulaire,  la  mutation 
du  permis  de  recherche  a  lieu  en  faveur  des  ayants  droit  sans  qu'il  soit  exigé 
aucun  nouveau  droit. 

Tout  bénéficiaire  d'un  permis  de  recherche  peut,  k  un  moment  quelconque 
du  cours  de  la  validité  du  dit  permis,  en  demander  la  transformation  en  uo 
permis  d'exploitation  qui,  seul,  donne  le  droit  d'exploiter  le  terrain  accordé  pri- 
mitivement. 

Le  périniètre  d'exploitation  est  constitué  par  un  rectangle  compris  k  l'inté- 
rieur du  périmètre  de  recherches  dont  les  côtés  doivent  être  marqués  sur  le 
terrain  au  moyen  de  bornes  ou  poteaux  espacés  au  maximum  d'un  kilomètre, 
et  sous  réserve,  s'il  y  a  lieu,  des  droits  antérieurement  acquis.  Chaque  péri- 
mètre doit  donner  lieu  k  un  permis  spécial. 

La  demande  de  permis  d'exploitation  doit  être  adressée  par  le  titulaire  du 
permis  de  recherche  ou  par  son  mandataire  régulier,  au  commissaire  des  mines 
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doDt  relève  le  tcrraio  demandé.  Elle  doit  être  faite  avant  Texpiration  du  permis 
de  recherche,  se  trouver  jointe  à  un  plan  complet  du  périmètre  sollicité  à 
l'échelle  du  i/10.000*  et  rapporté  au  Nord  vrai,  sur  lequel  sera  indiqué 
l'emplacement  du  poteau  signal,  enfin,  fournir  tous  renseignements  sur  la  nature 
do  gisement. 

Le  permis  est  délivré  dans  le  plus  bref  délai  possible  par  le  commissaire 
des  mines  ;  il  confère  &  son  titulaire,  toujours  sons  réserve  des  interdictions 
précédemment  énumérées,  le  droit  exclusif  d'extraire  Tor,  les  métaux  précieux 
et  les  pierres  précieuses  dans  retendue  du  périmètre  et  de  disposer  du  produit 
de  ses  travaux  en  se  conformant  aux  instructions  en  vigueur,  relatives  à  la 
circulation  et  au  commerce  des  m'atières  précieuses. 

I^  permis  d'exploitation  constitue  un  litre  de  propriété  minière,  il  est  ces* 
sible,  transmissible  et  susceptible  d'hypothèque  dans  les  formes  de  la  législation 
appliquée  dans  la  Colonie  sur  la  propriété  foncière  ;  les  mutations  de  propriété 
sont  passibles  d'un  droit  de  100  francs,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  des  ayants  droit  du 
béoénciaire  décédé. 

Droits  et  obligations  des  permissionnaires.  ^  La  propriété  des  mines  est 
distincte  de  celle  de  la  surface. 

Le  titulaire  d'un  permis  de  recherche  ou  d'exploitation  a  le  droit  d'occuper 
librement,  dans  l'intérieur  du  périmètre  correspondant,  les  terrains  domaniaux 
nécessaires  à  ses  travaux,  d'y  aoattre  les  bois,  d'y  établir  des  chemins  d'accès, 
des  dérivations  et  des  canalisations  d'eau.  S'il  s'agit  de  propriété  privée  ou  de 
terrains  mis  en  cultures,  l'occupation  ne  peut  avoir  lieu,  à  défaut  du  consen* 
temeot  du  propriétaire  ou  de  l'occupant  régulier  des  terrains,  que  moyennant 
une  autorisation  donnée  par  le  chef  de  la  province,  les  intéressés  entendus. 
Les  travaux  autorisés  donnent  lieu,  s'il  s'agit  de  terrains  privés  et  d'occupation 
temporaire,  au  paiement  d'une  indemnité  fixée  au  double  du  produit  net  du 
terrain  occupé.  En  cas  d'occupation  prolongée,  le  propriétaire  peut  exiger 
Tacquisition  et  le  prix  en  est  fixé  au  double  do  la  valeur  du  sol.  En  terrain 
domanial,  les  taxes  sont  fixées,  s'il  v  a  lieu>  par  le  Gouverneur  Général,  sur  la 
proposition  des  chefs  des  services  des  domaines  et  des  eaux  et  forêts.  Enfin,  les 
tribanaux  civils  tranchent  toutes  les  contestations  susceptibles  de  s'élever. 

Tout  permissionnaire  doit  tenir,  pour  chaque  périmètre,  un  registre  d'extrac- 
tion et  un  registre  de  vente  ou  d'expédition  dressés  dans  les  formes  prescrites, 
cotés  et  paraphés  par  le  commissaire  des  mines.  Ces  registres  doivent  être  pré- 
sentés à  toute  réquisition  des  agents  du  service  des  mines  ou  de  tous  autres 
agents  de  l'administration  spécialement  délégués  à  l'effet  de  les  vérifier. 

Après  l'expiration  de  chaque  trimestre,  à  compter  de  la  date  de  délivrance  du 
permis  d'exploitation  et  dans  le  plus  bref  délai  possible,  tout  exploitant  doit  adresser 
au  commissaire  des  mines  de  la  région  l'indication  du  total  de  sa  production  pen- 
dant les  trois  mois  écoulés  pour  chaque  périmètre.  D'après  cette  indication  est  nxce 
1  évaluation  d'une  taxe  queaoit  payer  trimestriellement  l'exploitant  et  dont  le  mon- 
tant s'élève  à  5  O/o  de  la  valeur  des  matières  extraites,  comptée  suivant  une  base 
<jue  détermine  cnaque  année  le  Gouverneur  Général.  En  aucun  cas,  cette  taxe, 
payable  par  trimestre,  ne  peut  être  inférieure  è  250  francs  pour  cette  période  et 
Pfr  périmètre.  Les  trimestres  sont  comptés  h  partir  de  la  délivrance  au  permis 
d  exploitation.  Une  somme  égale  au  minimum  fixé  pour  un  trimestre,  soit  250 
uiocs,  est  exigible  d'avance;  l'ordre  de  paiement  de  cette  somme  est  remis  & 
1  exploitant  en  même  temps  que  le  permis  d'exploitation. 

,  Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  son  exploitation  doit  en  faire  la  décla- 
mation au  commissaire  des  mines  et  lui  renvoyer  le  permis  d'exploitation  ;  la 
laxe  d'exploitation  est  exigible  pour  tout  le  trimestre  en  cours  ;  l'exploitation 
abandonnée  fait  retour  aux  terrains  ouverts  &  la  recherche,  si  elle  n'est  grevée 
daocnn  droit  réel. 
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entraînent  la  déchéance  du  litre  d*cxploiU(ion  et  la  mise  en  vente  des  terrains 
par  les  soins  de  radminisiration.. 

Le  commerce  de  Tor,  des  métaux  précieux  et  des  pierres  précieuses  ne  peut 
être  fait  que  moyennant  le  paiement  d*un  droit  de  patente  hors  classe  de  iJèOO 
francs  par  an.  Il  est  soumis  à  des  formalités,  indiquées  par  Tarrèté  N*  iôlO,  do 
25  mars  1898  0),  que  Ton  ne  saurait  méconnattre  sans  encourir  des  aaaendes 
très  fortes  et  des  peines  d'emprisonnement. 

L*or  qui  est  extrait  d*une  exploitation  régulière  ne  peut  circuler  sans  être  ac- 
compagne d'un  laissea^passer,  conformément  aux  prescriptions  de  Tarrété 
N^  i448,  du  9  février  1898  (S).  Ce  laissez-passer  est  extrait  d*un  carnet  à  souche 
que  l'exploitant  peut  se  procurer  dans  un  bureau  des  mines  et  dont  les  pa^es 
dfoivcQt  être  cotées  et  paraphées,  soit  par  le  président  du  tribunal,  soit  par  le 
juge  de  paix  à  compétence  étendue»  soit  par  Tadministrateur  faisant  fonctions  de 
luge  de  paix  ou  par  un  agent  du  service  des  mines.  Cette  nièce  est  remise  à 
racheteur  ;  elle  constitue  une  pièce  d'identité  de  la  matière  précieuse  et  une  pièce 
justificative  d'entrée  pour  les  commerçants  d'or. 

Toutes  les  formalités  prévues  par  la  législation  minière,  y  compris  les  dé- 
clarations de  pose  de  signaux,  peuvent  être  remplies  par  procuration,  à  la  condi- 
tion que  le  mandataire  soit  muni  de  pouvoirs  réguliers  et  ait  préalablement 
déposé  ses  pouvoirs  au  service  des  mines. 

L'exploitation  des  gisements  aurifères,  malgré  les  difficultés  souvent  éprou- 
vées dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  aux  entreprises  de  ce 
genre,  acquiert,  chaq^ue  année,  une  plus  grande  importance  k  Madagascar.  Les 

Êrincipales  régions  ou  l'on  récolte  l'or  sont  celles  du  Boina,  de  rimerina,  du 
etsileo,  du  Betsiriry  et  du  versant  oriental,  districts  de  Beforona,  du  Fanan- 
tara  et  du  Sakaleona  ;  le  service  a  pris  en  quatre  ans  i30  décisions  ouvrant  des 
périmètres  miniers  à  l'exploitation  de  Tor,  des  métaux  précieux  et  des  pierres 
précieuses,  mais,  dans  la  presque  totalité  de  ces  périmètres,  l'or  est  le  seul  mé- 
tal réellement  exploité.  Quelques  compagnies  se  sont  fondées  pour  se  livrer  à 
cette  industrie  ;  les  principales  sont  : 

La  Compagnie  coloniale  et  des  mines  cTor  de  Suberhieville  et  de  la  côte  Ouest 
de  Madagascar^  la  plus  ancienne  de  toutes,  qui,  par  décret  en  date  du  28  mars 
1899,  a  obtenu  l'autorisatien  d'exploiter  gratuitement,  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années,  les  mines  d'or  situées  sur  le  territoire  de  sa  vaste  concession,  située 
elle-même  dans  le  Boina  ;  la  Compagnie  française  d'exploration  et  de  colonisa- 
tion à  Madagascar  n*a  plus  aucune  exploitation  ;  la  Compagnie  lyonnaise  de 
Madagascar,  propriétaire  de  riches  gisements  dans  l'Ampasary,  les  vallées  du 
Fanantara  et  du  Sakaleona  et  le  Betsiriry  ;  la  Société  des  gisements  aurifères 
d'Anasaha  ;  la  Société  agricole  et  immobilière  de  Madagascar  ;  la  Compagnie 
du  Kitsamby  et  d'Ankavandra  ;  la  Société  parisienne  des  mines  à  Madagascar  ; 
le  Syndicat  lyonnais  d'exploration  à  Madagascar,  etc.,  etc.. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  terres  alluvionnaires  n'ont  été  exploitées  que  par  la  mé- 
thode de  la  battée,  exigeant  une  main-d'œuvre  considérable  et  ne  donnant  pas 
un  rendement  aussi  élevé  qu'on  pourrait  le  souhaiter.  En  quelques  points 
seulement,  des  sluices  ont  été  installés  pour  le  lavage  eo  grand  des  terres  et 
graviers,  mais  les  orpailleurs  malgaches  préfèrent  à  ce  procédé  perfectionné  ce- 
lui qu'ils  ont  pratiqué  de  tout  temps  et  qui,  à  leurs  yeux,  possède  l'avantage 
de  donner  k  cnacun  l'exact  rendement  de  son  travail. 

La  production  totale  de  l'or,  pendant  les  quatre  dernières  années,  a  atteint 
successivement  : 

79  k.  415    en    1897 

125  k.  378    —    1898 

40J  k.  423    —    1899 

1.114  k.     »      —    1900 

1.045  k.     »      —    1901 


(1)  Inséré  au  N*  230  du  /.  O.  de  la  Colonie,  en  date  do  19  avril  1898. 

(2)  Inséré  au  N«  311  du  /.  O.  de  la  Colonie,  en  date  du  17  février  1898. 


tl  y  a  toat  Heu  de  penser  que  cette  progression  continuera  encore  si  on  en 
jttxe  par  le  nombre  des  permis  de  recherche  et  d*exploilation  demandés,  et  par 
la  teneur  élevée  de  gisements  récemment  découverts  sur  le  versant  oriental  de 
Jlle. 

J*  Mines  auires  que  celles  des  métaux  précieux  et  des  pierres  précieu- 
ses, —  Toute  personne,  toute  société  autre  que  le  propriétaire  du  soU  oui  veut 
se  livrer  à  la  recherche  de  ces  mines,  doit  se  munir  d*un  permis  de  recherches. 
Geloi-ci  est  délivré  par  le  service  des  mines  à  Tananarive,  ou  par  les  administra- 
teurs, chefs  de  province,  contre  le  payement  d*une  somme  de  25  franc».  Ce 
permis  est  valable  pour  une  année,  il  donne  le  droit  de  faire  des  recherches  en 
dehors  du  périmètre  des  concessions  déjà  accordées  et  des  terrains  de  recherches 
déjà  bornés  ;  il  peut  être  renouvelé  si  Tadminislration  le  juge  à  propos. 

Lorsque  Teiplorateur  a  choisi  son  terrain  de  recherches,  il  doit  placer  ol 
maintenir  aux  angles  de  ce  terrain,  qui  ne  peut  avoir  plus  de  2.500  hectares  de 
superficie,  et  k  chaque  kilomètre  sur  des  alignements  aroits,  des  poteaux-bornes 
inoiqoaat  :  i*  le  nom  du  titulaire  ;  2*  la  date  du  permis  ;  3*  la  catégorie  du  roi* 
aérai  cherché,  puis  il  informe  Tadminlstrateur,  chef  de  la  province,  de  raccom- 
plissement  de  cette  formalité. 

Si  le  prospecteur  veut  obtenir  la  concession  de  la  mine  par  lui  découverte, 
il  en  fait  la  demande  au  service  des  mines,  à  Tananarive. 

L'administration  procède  à  une  enquête  dé  trois  mois  au  moins,  après  la- 
quelle, s*il  n'y  a  pas  d'opposition,  la  concession  est  accordée  au  demandeur. 

Toute  naine  est  soumise  à  une  redevance  annuelle  fixe  de  : 

1  franc    par  hectare  jusqu'à  200  hectares  ; 

2  francs  par  hectare  jusqu'à  500  hectares  ; 

3  francs  par  hectare  en  plus  de    1.000  hectares  ; 

4  francs  par  hectare  en  plus  de  15.000  hectares; 

5  francs  par  hectare  en  plus  de  25.000  hectares. 

Cette  redevance  n'est  exigible  qu'après  l'expiration  de  la  deuxième  année 
de  la  concession.  De  plus,  les  produits  extraits  payent  une  rede.vanqe  pjropor- 
tioDoelle  de  2  1/2  p.  100  de  leur  valeur  marchanae  sur  le  carreau  de  la  mine, 
cakolée  d'après  l'extraction  du  trimestre  précédent. 

Toute  mine  retirée  par  suite  de  non-payement  ou  abandonnée  est  mise  eo 
idjodicatlon  dans  un  délai  de  six  mois. 

Jusqu'à  ce  jour,  un  nombre  assez  limité  de  concessions  a  été  accordé  pour 
rex|iloitation  des  minéraux  autres  que  l'or,  les  métaux  précieux  et  les  pierres 
précieuses.  La  plupart  ont  pour  objet  des  mines  de  fer,  mais  la  production,  sans 
doateà  cause  de  1  insuffisance  des  procédés  d'extraction  et  d'utilisation,  est  res- 
tée faible  ;  en  1899,  notamment,  les  concessionnaires  n'ont  pas  retiré  du  sol  plus 
de  20.000  fcilogr.  de  minerai  de  fer. 

D'autre  part,  les  énormes  progrès  réalisés  en  un  an  dans  la  question  des 
transports  ont  permis  de  faire  a  des  prix  très  avantageux  l'introduction  de  fers 
Umioés  d'origine  française  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  l'emportent  de 
beaucoup  sur  ceux  obtenus  dans  le  pays. 

Indnslfie.  ^  L'industrie,  dont  le  développement  est  subordonné  à  la  con- 
naisaaoce  des  ressources  du  pays,  aux  facilités  ofiertes  pour  les  communications 
elles  transports  à  l'intérieur,  est  restée,  on  le  conçoit,  jusqu'à  ce  jour,  hésitante, 
biea  que  de  senaibles  progrès  aient  été  réalisés  depuis  peu.  L'état  primitif  delà 


ies  Jlobin  et  les  Laborde,  que  les  indigènes,  secouant  leur  torpeur,  s'essayirei\t 
Mil  premières  industries  qu^on  voit  encore  pratiquer  en  quelques  points.  Lénu- 
méralion  en  est  donnée  ci-dessous. 

Indusiries  indigènes,  -^  Les  tissus  de  soie  font,  depuis  longtemps,  Vobi^i 
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d*uDe  fabrication  active  et  d'un  commerce  prospère,  surtout  en  Imerina  et  dans 
]e  Betsileo  ;  on  en  confectionne  aussi  en  divers  points  de  la  région  Ouest,  DOtam- 
ment  à  Marovoay  et  à  Maevarano. 

Un  bombvx  indigène  produit  une  soie  grise,  assez  grossière,  avec  laquelle, 
dans  le  Betsfieo  et  les  parties  Ouest  des  provinces  d*Ambositra  et  de  Taiia- 
narive,  on  tisse  une  étoffe  d*une  grande  solidité  et  d'une  grande  valeur,  connue 
sons  le  nom  de  landy^  nom  de  Tinsecte  producteur. 

Les  tissus  de  coton  et  de  chfinore^  autrefois  très  appréciés,  ont  fait  place  aux 
tissus  d'importation  en  raison  du  bas  prix  de  ces  derniers. 

Les  rabanes^  étoffes  tissées  avec  la  fibre  du  raphia,  sont  fabri(|uées  par  grandes 

auantités  chez  les  Belsimisaraka  et  par  les  populations  du  Vonizon^o.  Elles  sont 
'une  réelle  solidité  et  résistent  fort  bien  à  Thumidité;  elles  servent  a  faire  des  vê- 
tements imperméables  à  l'usage  des  indigènes  exerçant  la  profession  de  porteurs 
ou  voyageant.  Les  rabanes  sont  également  i|tilisées  pour  là  confection  de  sacs, 
de  tentures,  et,  les  plus  grossières,  pour  remballage  de  certaines  denrées  telles 
que  sucre,  café,  sel,  etc.  Ces  tif^sus,  particuliers  à  Madagascar,  commencent  à 
être  exportés  sur  les  marchés  européens. 

L'industrie  des  dentelles^  introduite  dans  Tile  par  les  missions  religieuses,  a 
pris  un  grand  développement  en  Imerina.  Ces  dentelles  sont  en  soie  ou  en  fil, 
fabriquées  d'après  des  dessins  venus  d'Europe  et  très  régulièrement  faites  ;  cer- 
taines sont  d'une  exécution  irréprochable  et  supportent  la  comparaison  avec  des 
articles  de  même  genre  confectionnés  en  France. 

Les  Malgaches  fabriquent  couramment  des  objets  de  sparterie  et  de  menus 
bibelots  en  corne  et  en  os  ;  ils  tressent  des  chapeaux  de  paille  avec  des  herbes 
très  souples  et  très  fines  qui  donnent  à  certains  articles  l'apparence  de  vrais 
panamas  ;  de  la  même  façon,  ils  confectionnent  avec  des  joues  de  qualités  di- 
verses, et  parfois  d'une  grande  résistance,  des  nattes  et  des  corbeilles  qui  ne  man- 
quent pas  de  cachet. 

Sur  la  plupart  des  marchés,  on  rencontre  des  articles  de  fabrication  locale 
peu  recommandables  par  leur  qualité,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  assurés 
dans  l'élément  indigène  d'un  écoulement  considérable  ;  ce  sont  le  sucre,  vendu 
en  pains  ressemblant  quelque  neu  aux  pains  de  cire  connus  dans  le  commerce  ; 
des  bougiesy  faites  avec  du  suit  de  mouton  ou  de  bœuf;  du  savon  noir,  obtenu 
avec  l'huile  extraite  des  pieds  de  bœuf,  d'autres  corps  gras  d'origine  animale  et 
des  cendres  ;  de  Vhuile  animale,  employée  pour  l'éclairage  et  les  enduits  ;  du  set 
végétal,  obtenu  par  un  traitement  particulier  des  cendres  de  certaines  plantes  ;  des 
alcools  de  mauvaise  qualité,  connus  sous  le  nom  de  toaka,  betsabetsa,  etc. 

Des  ouvriers  assez  habiles  travaillent  le  fer  et  confectionnent  des  bêches, 
couteaux,  ustensiles  rudlmentaires,  outils  primitifs,  clous,  serrures,  massues, 


depi 

traitent  le  minerai  d  après  la  méthode  dite  catalane,  identique  à  celle  qui  fut,  de 
temps  immémoriaux,  en  usage  chez  les  populations  polynésiennes,  et  constitue 
une  preuve  de  plus,  ajoutée  à  nombre  d'autres,  de  l'origine  supposée  des  popula- 
tions du  plateau  central. 

On  se  procure  assez  aisément  en  Imerina  des  ouvriers  tels  que  charpentiers, 
menuisiers,  maçons^  tailleurs  de  pierre^  ferblantiers,  orfèvres,  horlogers,  etc., 
et  ceux  qui  ont  fait  un  stage  d'apprentissage  k  l'Ecole  professionnelle  créée  à 
Tanananve  dès  l'année  1897  sont  aptes  à  donner  toute  satisfaction  à  leurs  em- 
ployeurs. D'assez  habiles  bijoutiers,  tailleurs  et  cordonniers  se  rencontrent  dans 
les  grands  centres,  et  renseignement  industriel,  de  plus  en  plus  développé  dans 
les  écoles,  selon  les  instructions  émanées  du  Gouvernement  de  la  Colonie,  pré- 
pare pour  l'avenir  de  nouveaux  contingents  de  précieux  collaborateurs  k  nos 
colons. 

• 

Industries  créées  ou  à  entreprendre  par  les  Européens.  —  L'activité  indus- 
trielle des  Européens  s'est  déjà  manifestée  k  Madagascar  sous  maints  aspects. 
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les  perfectionDementA  apportés  aux  industries  locales  et  la  création  d^indaslries 
nouTelles  sont  marqués  par  des  résultats  qni  méritent  d'être  signalés. 

Sucreries  et  rhumeries.  —  La  fabrication  du  sucre  et  du  rhum  est  appelée 
à  prendre  dans  nie  une  grande  extension;  la  canne  &  sucre  pousse  avec  une 
grande  vigueur  dans  les  régions  chaudes,  et^  depuis  longtemps,  des  colons  ont 
leoté  de  tirer  parti  de  cette  culture.  Il  existe  actuellement  des  usines  importantes 
à  Nosi-Be,  aux  environs  de  Tamatave  et  de  Yatomandry  ;  les  premières  ont  pro- 
duit, en  1899,  400.000  kilos  de  sucre  et  51.000  litres  de  rhum  ;  celles  de  Tamatave 
ont  donné,  la  môme  année,  50.000  kilos  de  sucre  et  23.550  litres  de  rhum  ;  les 
distilleries  de  Yatomandry  ont  fabriqué  18.000  litres  de  rhum. 

Industries  du  bâtiment.  —  Avec  les  progrès  de  Toccupation  française,  Tin- 
dastrie  da  bâtiment  s*est  considérablement  développée  à  Madagascar.  Des  archi- 
tectes et  des  entrepreneurs,  secondés  par  des  contremaîtres  et  ouvriers  euro- 
péens, se  sont  installés  dans  les  principales  villes  de  la  Colonie.  Le  nombre  et 
l'importance  des  briqueteries  augmente  sans  cesse  et  on  peut  entrevoir  comme 
Toaees  au  succès  toutes  entreprises  ayant  pour  objet  la  fabrication  ou  la  prépa- 
ntioD  de  tons  les  matériaux,  chaux,  ciment,  tuiles,  carreaux,  pièces  de  char- 

Sente,  partout  où  les  besoins  se  sont  manifestés.  Une  foule  d'industries  secon- 
aires  viendront,  à  leur  tour,  s^adjoindre  à  celles  qui  précèdent,  comme  la  pein- 
lore  et  la  vitrerie,  la  ferronnerie  et  1&  serrurerie,  les  papiers  peints^  l'ébénisterie 
et  rameublement. 

Constructions  maritimes.  —  Dans  plusieurs  ports  de  la  côte  Est,  principale- 
ment dans  la  baie  d'Antongil  mais  plus  particulièment  sur  la  côte  Ouest,  &  Mainti- 
nno  et  à  Tulear,  se  trouvent  den  chantiers  où  l'on  construit  des  pirogues,  des 
cbalands,  des  boutres  et  même  des  goélettes.  Ces  constructions  sont  générale- 
nent  entn^prises  par  des  charpentiers  créoles.  Il  faut  considérer  ces .  chantiers 
comme  autant  de  preuves  qu'une  industrie  plus  prospère  pourra  se  créer  dans  les 
régions  boisées  et  rapprochées  de  la  mer,  le  jour  où  des  constructeurs  expéri- 
mentés et  munis  d'un  outillage  convenable  voudronty  installer  des  ateliers  sérieux. 

Charronnage.  carrosserie.  —  Ces  industries  n'existaient  pas  dans  l'fle  avant 
h  conquête  et,  à  l'heure  présente,  elles  sont  encore  à  l'état  naissant.  L'ouverture 
des  routes  de  l'Est  et  de  TOuest,  aux  premiers  mois  de  1901,  et  les  transports  par 
véhicules  qui  en  ont  été  la  conséquence  immédiate  ont  provoqué  l'établissement 
en  divers  lieux  de  charrons  et  forgerons  qui  n'ont  pas  eu  à  regretter  de  se  trouver 
sar  place  au  moment  favorable.  A  côté  des  industries  du  charronnage  et  de  la  car- 
rosserie prendront  naturellement  place  celles  de  la  bourrellerie  et  de  la  sellerie. 

Forge,  fonderie.—  L'abondance  du  fer  à  Madagascar  et  la  présence  do  minerai 
decoivre  permettent  d'espérer  que  lesindustries  métallurj^iques  pourront,  un  jour, 
prendre  l'importance  qui  leur  revient,  mais  toute  entreprise  de  ce  genre  comporte 
uDootillageet  des  machineries  puissantes  et  lourdes  qu  en  l'état  actuel  des  moyens 
de  transport  on  ne  peut  songer,  sans  risquer  de  grosses  dépenses,  à  introduire 
daas  les  localités,  très  éloignées  des  côtes,  où  les  {gisements  ont  été  découverts. 
B'aotre  part,  la  question  du  combustible  sera  toujours  la  pierre  d'achoppement 
de  pareilles  entreprises,  tant  que  la  ligne  du  chemin  de  fer  ne  sera  pas  terminée 
et  ne  permettra  pas  aux  charbons  d'être  livrés  à  bon  compte  sur  les  lieux  d'utili- 
sation. Pendant  quelcjues  années  encore,  il  n'y  aura  donc  place  que  pour  les  ins- 
tallations rndimentaires  des  indigènes,  qu'on  ne  saurait  encourager  nos  com* 
patriotes  à  imiter. 

Industrie  savonnière. -^  La  fabrication  du  savon  prendrait  dans  l'Ile  une 
ttpide  extension  ;  une  usine  récemment  installée  à  Nosi-Be  dans  le  but  de  fabri» 
qoer  du  savon  semblable  à  celui  dit  de  Marseille  fonctionne  dans  d^excellentes 
coéditions. 

Dans  rintérieur,  il  y  a  déjà,  pour  des  Européens  connaissant  à  fond  cette 
brioche,  des  essais  très  sérieux  à  tenter.  L'huile  peut  être  tirée  abondamment 
des  arachides  on  des  matières  animales,  et,  sur  les  côtes,  les  plantations  de  coco- 
tien,  avec  rhuîie  qifon  en  retirera  dans  quelques  années,  faciliteront  l'installa- 
tloa  de  savonneries. 
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SérkicuUure,  magnaneries.  — CeUc  îDdii&tric  est  de  celles  qui  doivent  être 
recomniaDdées  ea  toute  première  ligne;  la  richesse  derimerioa  e!  du  Betsiieo 
en  dépendent.  Le  ver  à  soie  vit  avec  une  merveilleuse  facilité  •  dans  la  région 
des  bâtîtes  altitudes  et  peut  annuellement  faire  Tobjet  de  cinq  à  six  éducations. 
Circonstance  également  beureuse,  le  mûrier,  à  condition  d*ôtre  l'objet  de  soins, 
vient  parfaitement  et  se  développe  assez  rapidement.  Le  Gouvernement  de  la 
Colonie  a  pris  des  mesures  afin  que  des  mûraies  fussent  constituées  aui  abords 
des  principaux  villaçcs  de  Tlmerina,  dans  l'espoir  que  cela  donnerait  aux  iadî- 
gènes  le  goût  d'une  industrie  qui  peut  faire  leur  fortune.  De  nombreuses  tenta- 
tives, dues  tant  h  des  Européens  qu*à  des  indigènes,  ont  été  signalées  de  divers 
côtés  et  toutes  ont  donné  des  résultats  encourageants.  H  existe  en  Imerioa. 
dans  le  Betsiieo  et  certaines  régions  du  pays  bara,  des  forêts  constituées  par  un 
arbre  qu'on  appelle  le  tapia  et  dont  les  feuilles  nourrissent  un  ver  spécial  an 
pays,  plus  gros  que  le  bombyx  de  France  et  qui  fournit  un  cocon  très  volnmi- 
•eux  composé  d'uue  soie  grise  et  résistante  avec  laquelle  on  fabrique  des  étoffes 
lort  chères  ei  presque  inusables.  Le  <W/oamna  et  d  antres  essences  fonmisssent 
par  ailleurs  un  feuillage  qui  peut,  en  cas  de  besoin,  suppléer  à  Tabsence  de 
feuilles  de  mûriers  ;  on  pourrait  donc  y  recourir  si  la  chose  était  nécessaire. 

Afin  de  donner  aux  indigènes  une  connaissance  plus  approfondie  des  soins 
et  des  manipulations  que  nécessite  l'éducation  des  vers,  une  magnanerie  modèle, 
installée  à  Ambohîdratrimo,est,  depuis  plus  de  deux  ans,  ouverte  aux  jeunes  gens 
qui  veulent  se  perfectionner.  Des  graines  venues  de  France  ont  servi  à  faire  des 
sélections  avec  les  vers  déjà  acclimatés  et  les  expériences  auxquelles  on  s*est 
livré  ont  démontré  que  Ton  peut  en  Imerina  obtenir  des  cocons  aussi  beaux  et 
une  soie  aussi  fine  que  ceux  obtenus  couramment  dans  les  meilleures  magna- 
neries de  la  vallée  uu  RhOne.  L'Ecole  professionnelle  de  Tananarive  a,  de  son 
côté,  puissamment  aidé  aux  progrès  signalés  plus  haut,  et  ce  n'est  pas  seule* 
ment  dans  l'industrie  séricicofe  que  son  rôle  a  été  utile,  car  elle  a  aussi  pratique- 
ment démontré  la  possibilité  de  fonder  d'autres  industries  telles  que  tannerie  et 
polerie-céramiquey  pour  ne  citer  que  les  plus  importantes. 

Tannerie.  —  On  conçoit  aisément  que,  dans  un  pays  aussi  riche  en  bétail 

3ue  l'est  Madagascar,  on  puisse  fonder  de  solides  espérances  sur  une  industrie 
ont  l'élément  premier  abonde  sur  place.  Les  indigènes,  cx)ntînuant  à  travailler 
d'après  les  méthodes  presque  oubliées  que  leur  avait  autrefois  apprises  notn^ 
compatriote,  M.  Laborde,  connaissent  queluue  peu  l'industrie  du  cuir  et  de  la 
corroirie,  mais  les  bons  principes  sont  perdus  et  les  Européens  seuls  sont  capa- 
bles de  les  leur  inculquer  de  nouveau,  lliie  tannerie  n'aurait  donc  aucune  peine 
à  grouper  des  ouvriers;  Quant  au  tanin,  elle  se  le  procurerait  grftee  aux  pêchers, 
qui,  k  profusion,  se  rencontrent  dans  un  pays  dont  il  semble,  avec  le  lilas  de 
Perse,  être  l'arbre  d'élection.  Le  pécher  fournit  une  écorce  riche  en  laoîn.  On 
préiend  aussi  que  les  paléiuvien«  offrent  des  avantages  analogues,  sinon  plus 
grands  ;  il  y  aurait  donc  possibilité  d'en  utiliser  l'écorce  sur  les  hauts  plateaux, 
dès  çiue  les  prix  des  transports  à  l'intérieur  auront  fléchi  plus  qu'ils  ne  Tont 
fait  jusqu'à  ce  jour. 

Fabriques  de  conserves  et  de  salaisons.  —  Pour  les  mêmes  raisons  que  cel- 
les données  plus  haut,  dès  que  les  frais  de  transport  auront  suffisamment 
baissé  pour  ramener  le  prix  du  sel  d'importation  à  un  taux  plus  abordable, 
l'industrie  des  salaisons  ue  viandes  sera  rendue  possible.  Les  viandes  de  bœuf  et 
de  porc  pourront  surtout  faire  la  base  de  ces  entreprises.  Le  saindoux^  qui  vient 
d'Amérique  pour  presque  tous  les  pays  de  celte  partie  de  l'hémisphère  austral, 
pourrait,  à  bon  compte,  être  fabrique  sur  place  en  vue  de  l'exportation,  on,  tout 
au  moins,  de  son  expédition  sur  les  côtes. 

Fromageries  et  beurreries.  —  Ces  deux  industries  ne  seront  assurées  de 
prospérité  que  tout  autant  que  leur  nombre  et  leur  production  resteront  propor- 
tionnésà l'importance  de  la  consommation  locale.  Une  entreprise  sérieusp.,  dirigée 
par  un  Européen,  est  déjà  installée  à  Tananarive,  de  sorte  au'il  y  a  lieu  d'étru 
circonspect  avant  de  ricii  tenter  do  nouveau.  La  population  des  consommateurs 


européens  y  est  encore  assez  reslreiolei  mais  il  est  nombre  de  coDlres  où  il  j  a 
place  pour  des  iaiitalenrs. 

Industrie  des  transports  à  Vintérieur.  —  L^industrie  des  transporta  a  pris 
uneeitcQsîoo  remaraiiable  depuis  l'ouverture  de  grandes  routes,  bien  établies, 
^oioDt  en  pour  conséquence  de  permettre  d'abandonner  le  mode  barbare  des 
transports  ^  dos  d'homme  pour  le  remplacer  par  celui,  plus  économique,  des 
transports  par  véhicules.  De  ce  fait,  des  aéboucliés  nouveaux  se  sont  créés,  le 
trafic  a  augmenté,  et  ceux  qui,  les  premiers,  ont  eu  à  leur  disposition  le  matériel 
nécessaire,  ont.  recueilli  les  bénéfices  d'une  situation  toute  privilégiée. 
Les  entrepreneurs  de  transport  ont  surtout  des  charrettes  à  bras  nui, 
poussées  par  trois  hommes,  peuvent  transporter  une  charge  de  350  à  400  kilos. 
Qnelqnes.eot repreneurs  ont  des  voitures  attelées  de  bœufs  et  de  mulets,  d^autres, 
eofio,  s^oceupant  plus  snécialement  de  transports  de  voyageurs,  ont  des  voitures 
automobiles,  mais,  en  plus  grand  nombre,  des  pousse-pousse.  Ce»  améliorations 
sorveniies  dans  les  moyens  de  transport  ne  remontent  qu'à  un  an,  c*est<-à-diro 
à  l'acbèvement  sur  tout  leur  parcours  des  grandes  routes  de  péc^tration  de 
l'Est,  et  de  l'Ouest  reliant  Tananarive  avec  Tamatave»  d'une  part,  et  avec 
Majungade  l'antre.  Elles  ont  eu,  en  ce  court  laps  de  temps,  pour  conséquence, 
de  faire  baisser  de  t. 200  à  498  francs  par  tonne  le  prix  au  transport  de  la 
marchandise.  On  conçoit  par  cet  exemple  avec  auelle  urgence  s'imposait  h 
Madagascar,  pavs  montagneux  et  tourmenté  à  1  excès,  rétablissement  de 
bonnes  voies  d'e  communication.  Nulles  dépenses,  nuls  efforts  ne  devaient 
entrer  en  ligne  de  compte,  et  c'est  parce  qu'on  n'eut,  à  aucun  moment,  la 
moindre  délaillance,  malgré  les  difflcultés  amassées  comme  à  dessein,  qu'on 
par?int,  après  des  peines  infinies,  à  donner,  à  celte  question  vitale,  la  soin- 
tioB  véritable  qn'elle  comportait.  Etant  donné,  par  exemple,  que  les  travaux 
de  la  route  de  l^st'  ont  coûté  neuf  millions  de  francs,  Taugmentation  du  tra&c 
qu'elle  a  provoqué  et  l'économie  dans  les  frais  dé  transport  qu'elle  a  permis  de 
réaliser  sont  tels  que  ces  neuf  millions  peuvent  être  considéj^  comine  un 
<^pital  placé  à  beaux  intérêts  et  dont  l'amortissement,  si  on  le  calcule  d'après 
les  avantages  qu'en  tirera  la  Colonie,  sera  plus  rapide  que  dans  les  plua  beltett 
entreprises  inoustrielles  ou  commerciales. 

A  celé  des  eoireprises  de  transport  par  terre  se  rangent  celles  faite»  par 
voie  d'eau,  qui  sont  possibles  à  Madagascar  sur  de  nombreuses  rivières,  mais  plus 
(ttrticulièremeat  sur  celles  du  versant  Ouest,  dont  les  sources,  souvent  fort 
éloignées  de  l'embouchure,  donnent  i  la  partie  inférieure  des  cours  d'eau  une 
topiegr  et  une  faible  pente  qu'ils  n'ont  pas  sur  les  versants  trop  abrupts  de  la 
céte  orientale.  Les  traaa^rts  doivent  oecessaireroent  répondre  à  des  besoins 
manifestes  et  des  entreprises  de  ce  genre  n'ont  de  chances  de  réussite  que  là  aii 
un  trafic  existe  déjà,  où  des  centn^s  populeux  se  sont  constitués.  La  Compa- 
gnie des  mines  d*or  de  Suberbieville  et  de  la  côte  Ouest  a  installé  un  service  do 
o&vi^tion  à  vapeur  entre  Majunga  et  le  centre  de  ses  exploitations,  dans  la  partie 
ioféneuredu  conrs  de  la  DetsiDoka,  soit  sur  une  distance  de  238  kilomètres. 
L'administration  nnilitaire  du  territoire  sakalava  a  organisé,  de  son  cOté,  un  ser- 
vice régulier  sor  ia  Tsiribibina  avec  la  canonnière  Capitaine  Flayeile,  qui 
'^■eita  daaa  rintérieurîusqu'à  une  distance  de  nlus  de  150  Kilomètres  aux  hautes 
MX.  Dana  lecenrunandement  supérieordn  Sun,  on  est  arrivé,  de  la  même  fkçon, 
À  efleetiier  le  ra^itaiUeraenl  dea  postes  de  l'intérieur  en  renMHttnnt  trèe>  avant  le 
<^n  de  rOnîialnr.  Dan»  le  Nord*Ouest  de  l'Ile,  les  rivières  Sambirano,  Maivara- 
QOf  Sofia  et  MttlM^Mibn  sont  renootées  assea  loin  des  eêtes  par  des  boutres  et 
daa  cmtiarf ail— s  légères  qui  arrivent  chargées  d'arlieles  d'importation  et  repar- 
M  avec  tes  ptoduils  locaux  d'ex  portât  ion. 

8«r  la  côte  Bal,  il  nW  a  guère  à  signaler  comme  rentrant  sons  cette  rubri- 
^^  que  Im  e«lrefrises  de  cabotage  faites  par  divers  armateurs  pour  relier  entre 
<*>  tes  nonèreu^K  ff^^*  porta d«  littoral  et,  notamment,  celle  qui  met  en  corn- 
nnnicatiooa  dâfecièset  rénniières  Tamalave  et  Andovoranio,  avec  un  petit 
^ar  d'un  modèle  spécial.  Je  Nansen^  qui  a  été  très  beureusemeni  conçu  et 
tméaagé  en  vue  des  avalions  auxquelles  on  le  destinait. 


La  Compagnie  française  dès  Messageries  flaviales,  qui,  après  avoir  ereasé  le 
canal  dit  des  Pangalana,  entre  Ivondrona  et  Andovoranto,  en  a  pris  l'eiploitalion, 
assure  ia  liaison  entre  la  route  carrossable  de  TEst  et  la  voie  ferrée,  qui,  sur 
douze  kilomètres  de  distance,  va  d'Ivondrona  à  Tamatave,  notre  grand  port  de  la 
côte  orientale. 

Indvstries  diverses*  —  A  côté  de  ces  industries  importantes,  on  peot  encore 
citer  rextraclion  du  sel  marin^  à  laquelle  se  livre  avec  proGt  une  société  à 
Diego-Suarez,  où  se  trouvent  de  belles  salines  naturelles*  L-es  anses  et  golfes  de 
la  côle  Ouest  sont  aussi  propices  à  cette  exploitation,  notamment  aux  environs 
de  Belo,  dans  le  cercle  de  Morondava. 

La  mer,  avec  ses  mille  ressources,  pourrait,  en  bien  des  points,  motiver 
rétablissement  d'industries  telles  que  préparation  et  salaison  de  poissons  et 
extraction  de  l'huile  que  donnent  cerlames  espèces,  exploitation  de  la  nacre  et 
même,  semble-t-il,  des  perles  en  quelques  points,  pèche  des  éponges  et  des 
coraux,  etc. 

En  dehors  des  industries  énumérées  cf-dessus  et  qui  semblent  répondre  à 
une  urgence  plus  vérifiée,  en  ce  sens  qu'elles  auront  toutes  Tutilisation  de  res- 
sources ou  de  matières  premières  restées,  jusqu'à  ce  jour,  improductives  ou 
imparfaitement  exploitées,  il  en  est  nombre  d'autres  que  solliciteront  insensi- 
blement et  infailliblement  les  besoins  croissants  des  indigènes  et  des  grou- 
pements européens.  G*est  aux  monographies  des  provinces  que  les  lecteurs 
pourront  se  documenter  utilement  sur  les  sujets  qui  les  intéresseront  plus 
particulièrement,  maison  peut  envisager  comme  possible,  en  bien  des  points  et 
dès  maintenant,  la  création  des  entreprises  suivantes  :  briqueteries^  ateliers  de 
céramique t  fabriques  de  matériaux  agglomérés,  verreries,  préparation  du  tabac, 
teintureries,  brasseries,  etc.,  etc. 

Commerce.  —  Considérations  générales,  —  L'existence  dans  la  Colonie  de 
maisons  puissantes  disposant  de  gros  capitaux  et  possédant  des  comptoirs  dans 
tous  les  centres  n'est  pas  sans  causer  quelque  gène  au  petit  commerce,  dont  les 
moyens  sont  limités,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  crédit  à  accorder  ou  d'approvi- 
sionnements à  constituer;  la  concurrence  est,  de  ce  fait,  ardente  et  l'indigène, 
fort  bien  renseigné,  sait  toujours  où  il  a  intérêt  à  faire  ses  achats.  Il  est  donc 
nécessaire,  pour  le  colon  qui  veut  installer  un  commerce  en  un  lieu  quelconque, 
de  se  renseigner  très  exactement  sur  la  situation  qui  lui  sera  faite  par  rapport 
aux  concurrents,  à  moins  qu'il  n'ait  l'intention  de  se  livrer  à  un  genre  spécial 
d'affaires  pour  lesquelles  il  n'aura  pas  à  redouter  le  voisinage  d'autres  commer- 
çants. 

Il  semble  puéril  de  recommander  &  tous  ceux  qui  veulent  faire  du  négoce  à 
Madagascar  de  bien  s'enquérir  du  goût  des  indigènes,  de  façon  à  leur  livrer  les 
produits  qu'ils  préfèrent  ;  c'est  pourtant  là,  souvent,  le  secret  de  bien  des  succès 
en  cette  matière. 

Tout  commerçant  qui  ne  disposera  que  de  capitaux  limités,  et  qui,  par 
suite,  ne  saurait,  sans  risquer  des  pertes,  les  laisser  longtemps  immobilisés  sous 
forme  de  marchandises  d'un  écoulement  quelquefois  difficile,  fera  bien  de  ne 
pas  limiter  ses  opérations  à  tel  ou  tel  objet  particulier,  mais  de  les  étendre,  au 
contraire,  à  un  nombre  considérable  d'articles  qui  lui  assureront  un  roulement 
continu  de  ses  fonds.  Les  opérations  de  troc,  dans  les  réffions  éloignées  des 
grands  centres,  sont  souvent  le  raoven  de  réaliser  des  bénéfices  plus  consîdéra- 
Bles,  elles  ne  doivent  pas  être  négligées;  seul,  le  commerçant  qui  réside  dans 
une  ville  importante,  comme  Tananarive,  Tamatave  ou  Majuoga  peut  se  limiter 
et  entreprendre,  avec  quelque  chance  de  réussite,  la  vente  d'une  spécialité,  bien 
que  la  plupart  des  maisons  qui  y  sont  établies  sont,  en  réalité,  achalandées  en 
toute  sorte  d'articles  et  traitent,  le  plus  souvent,  tous  genres  d'affaires. 

La  localité  &  choisir  pour  l'établissement  d'une  maison  commerciale  varie 
suivant  la  nature  du  commerce  auquel  on  veut  se  livrer.  li  est  préférable  de  se 
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fiier  dans  les  zones  côtîères  ou  intermédiaires,  si  Ton  a  Tintenlion  de  traiter  des 
affaires  d^exporiation,  mais  il  ne  faudra  jamais  perdre  de  vue  qu'il  faut,  autant 
Que  fjossible,  se  rapprocher  des  lieux  de  production  où  les  actiats  peuvent  être 
faits  à  meilleur  compte  et  |mr  plus  «rosses  quantités.  A  cet  effet,  on  pourra, 
tout  en  résidant  soi-même  au  port  ^exportation,  avoir  un  agent  à  l'intérieur 
chargé  spécialement  des  achats.  Ce  système  est  h  recommander  pour  les  appro- 
tisioQoements  à  faire  en  caoutchouc,  en  cire,  en  raphia,  en  crin  végétal  et  autres 
produits  forestiers  d*un  écoulement  assuré  d'une  façon  permanente  sur  les  mar- 
chés d'Europe.  Il  va  sans  dire  que  les  maisons  qui  ne  s  occuperont  que  d*impor- 
lalion  auront  intérêt  à  fixer  leur  principal  établissement  dans  les  grands  centres, 
loot  fto  s'efforçant  de  se  procurer  à  Tintérieur  des  a^i^ents  indigènes  autant  que 
possible,  lesquels  contribueront  à  augmenter  le  chiffre  de  leurs  transactions  en 
ameoaDt  chez  les  populations  elles-mêmes  les  marchandises  pour  lesquelles 
celles-ci  ne  viendraient  pas  s'approvisionner  à  la  maison  mère,  souvent  trop 
cloigDée  ou  inconnue  d  eux. 


Mouvement  commercial  de  la  Colonie  avec  V extérieur.  —  L'accroissement 
remarqHabie  qui  s'est  produit  dans  le  mouvement  commercial  de  la  Grande  Ile 
depuis  l'occupation  française,  c'est-à-dire  en  cinq  années,  a  plus  que  triplé^ 
liosi  qae  te  montrent  les  chiffres  du  tableau  ci-dessous. 


ANNÉES 


1896 
1997 
1888 
1899 


Il  m 

I  ^^ 


IMPORTA- 
TIONS 


francs 
13.987.031 

18.358.918 

91.037.817 

97.916.616 

M.470.913 


DIFFÊSEICE 

eo  plus 

d'une  année 

à  l'antre 


francs 
4.370.986 

3.968.899 

6.988.796 

19.554.198 


EXPORTA- 
TIONS 


francs 
3.605.951 

4.349.439 

4.974.548 

8.048.400 

10.693.869 


DIFFÊBEICE 

en  plus 

d'une  année 

à  l'autre 


francs 
736.480 

639.116 
3.071.859 
9.574.461 


TOTAL 
des 
importa- 
tions 
et  des  expor- 
tations 


francs 
17.593.889 

99.701.350 

96.609.365 

35.963.099 

51.094.689 


DIFFËREICE 

en  plus 

d'une  année 

à  l'autre 


francs 
466 


I    6.107. 


3.901.616 

9.360.656 

95.131.660 


Importance  du  commerce  de  la  Colonie  avec  la  Métropole.  -*  Les  résultats 
''xposcft  ci-dessas  sont  d'autant  plus  remarquables  que,  pendant  cette  même 
période  de  cinq  ans,  tandis  que  le  commerce  de  riie  avec  l'étranger  diminuait 
coQsidérablement,  celui  de  la  France,  au  contraire,  était  seul  en  progrès,  et  cela, 
^  tel  point  que  nos  produits  d'importation  sont  aujourd'hui  maîtres  du  marché, 
l^  chiffres  qui  suivent  sont  suffisamment  éloquents  à  ce  sujet. 


FRANCE 

et 

COLONIES 

AUTRES  PAYS 

TOTAUX 

împorUUons {Hdo!!!* 

Francs 

16.120.710 
22.223.219 

Francs 

5.507.407 
3.693.395 

Francs 

21.627.817 
27.916.614 

plFFiEKNCC... 

+    8.102.509 

—    i .813.712 

+    6.288.797 

—  HO  - 


EiportalioDs i 


1898. 
1899. 


DirpiiBffCE.... 


Total  des  importa-  (  .gg» 
liooa  et  des  ^^-]i^an' 
porlatioQS ( 


DiFFiaaiH». 


laiportationf 


1899. 
i900. 


DiFfftfaaccc.... 


Bxportalîoos. 


U899. 
M9Û0. 


DlFFéBItMCB.... 


Total  dsa  imporlar  (  ^g^g 
tions  et  des  ex-  liatm* 
porlations ( '^^• 


DlFF^HENCB. 


FRANCE 

et 
cOLOmis 


2.S9I.32* 
5.545.135 


+    3.153.808 


48.4I2.0T7 
29.M8.354 


+  11.^56.217 


24.223.219 
36.829.714 


+  12.606.495 


5.445.135 
7.72Û.296 


+  2.281.161 


29.668.354 
44.546.010 


+  14.877.656 


AUTRES  PATS 


2.683  222 
2.601 .273 


—         81.949 


7.190.329 
6.294.668 


—    1.895.661 


3.693.395 
3.641.099 


-^  52.296 


2.601.273 
2.837.576 


+        236.303 


I  ■■       m    ■■■ri 


6.294.668 
6.589.675 


+        295. 00' 


10TALI 


4.974.54V 
8.U46.49K 


f     3.071.8:9 


26.608.366 
35.963.02± 


+    9.36O.650i 


i 
27.9I6.6U' 
4O.470.8ia, 


+  12.554.199 


8.046. 408» 
10.563.87!?* 


+    2 


.517.464) 


35.963.02i; 
51.034.68:^ 


+  15.071.663| 


Importations.  —  La  valeur  comparée,  pendant  les  cinq  dernières  années, 
des  principaux  aKicles  d'importation  avec  indication  des  chiffres  se  rapportaol 
aux  pfoveoances  françaises  et  aux  provenances  étrangères,  se  trouve  indiquer 
daM  le  lalileaii  c»-coo4ffe»  q4i*il  est  iniéressant  de  consulter. 


PRINCIPAUX  PRODUITS  IMPOI 


1 

1 

NATURE  DKS  PRODUITS  IMPORTÉS 

AN^ 

pir 

PATB  D'OUOIXB 

l»*J6 

fr.  c. 

Tisiui  de  coton 

France  et  colonies 
Pays  étrangers... 

1.619.309  59 
4.997.131  5» 

Vinii  ordînairet 

France  et  colonies 
Pays  étrangers... 

391.309  14 

40.671  4-2 

Alcooli  divem  fcaux-de- 

.  France  et  colonies 

748.427  47 

vie   de  Umirn   i^Klett, 
rhum,  Ulia,  Jiqueuii). 

Pays  étrangers... 

228.111  49 

liiz 

,  France  et  colonies 
'  Pays  étrangers... 

13.068  23 

3T3.874  04 

Farine  de  froment 

1  France  et  colonies 
'  Pays  étrangers... 

101.498  19 
li6.»09  75 

Viandot  naléei  ou  con- 

1  France  et  colonies 

105.377  49 

ncrvécs 

^  Ppys  étrangers... 
1  France  et  colonies 

60  824  71 

Vin*  de  Champagne  et 

145.857  06 

vîDi  mousseux 

r  Pays  étrangers... 

• 

Bimbeloterie 

i  France  et  colonies 
'  Pays  étrangers... 

102.499  15 

40.524  59 

Tabacs  fubriqués ' 

.  France  et  colonies 
!  Pays  étrangers... 

98.445  91 
42.647  8'< 

Huiles  de  pétrole  et  au-< 
très  huiles  mioérales.  i 

France  et  colonies 
Pays  étrangers... 

12.159  20 
10.865  63 

1897 


fr.  c. 

504.356  72 
.510.112  02 

880.648  58 
1  as. 075  96 
682.917  61 

39.353  81 

287.732  62 

226.690  90 

155.110  74 

102.391  71 

54.3^5  i« 

88.733  97 

137.240  25 

872  00 

96.207  65 

20.174  62 

170.590  77 

7.873  86 

3.861  20 

112.105  16 


DIFFÉRENCE 

en 

1897 


fr.  c- 

—  I.114.9&2  87 
-h  1.512.980  41 
+  489.339  41 
-f        97.404  53 

—  65.509  86 


+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 


188.757  68 

274.714  39 

147.183  15 

53.612  55 

43.718  04 

51.051  51 

27.909  26 

8.616  81 

872  00 

6.291  50 

20.349  97 

72.144  86 

34.773  98 

8.298  00 

101.239  53 


a:n: 


l!*S^ 


fr.  C- 


soi 

.510. 

138. 
682. 

39 

9S7. 

sas, 

1&5. 
102. 

5k. 

88. 
137. 

96. 

30. 

170. 

1. 

3. 

112. 


356 
112 

6•^ 

91  < 


.1  j 


5^  Il 


m: 


7  61   1 


3r>3 

7S2 
600 
110 
391 
325 
733 
210 
872 
907 
17  k 
590 
S73 
861 
105 


•>.' 

7i 

71 

9^. 

9'. 

2.-. 

Ott 

6ô 

r 

77' 
2ii| 

ici 


N  1896,  1887,  1898, 1899  A  1900 


DIFFÉRENCE 

ANNÉRS 

DIFFÉRENCE. 

ANNÉES 

DIFFÉRENCE 

en 

en 

en 

MfJS 

1898 

1899 

1899 

1899 

1900 

1900 

tr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

+  4.696.423  3i 

5.199.780  06 

7.994.086  82 

-f  2.794.306  76 

7.994.086  82 

11.766.889  00 

+ 

3.772.802  18 

-  4.«i.3î2  26 

2.215.789  76 

846.775  37 

— 

1.369.014  39 

846.775  37 

482.926  00 

— 

353.849  37 

+     253.152  22 

1.153.800  80 

2.167.689  66 

+  1.013.888  86 

2.167.689  66 

2.318.930  00 

+ 

151.240  34 

-     1 27.534  51 

10.541  44 

3.963  50 

— 

6.577  94 

3.963  50 

3.409  00 

— 

554  50 

+     37-2.296  90 

1.055.213  51 

1.823.713  97 

■f 

763.500  46 

1.823.713  97 

2.484.052  00 

+ 

660.338  03 

+       46.2Î>4  81 

85.6i8  62 

44.500  00 

— 

41.148  62 

44.500  00 

5.769  00 

— 

38.731  00 

T     611.78-2  31 

899.564  93 

760.196  66 

— 

139.368  27 

760.196  66 

1.871.938  00 

+ 

1.111.731  34 

-       65.797  16 

160.893  75 

53.425  17 

— 

107.468  57 

53.425  17 

16.655  00 

— 

36.770  17 

+     206.944  31 

362.055  05 

1.168.957  07 

+ 

806.902  02 

1.168.957  07 

883.978  00 

— 

284.979  07 

-       22.101  96 

80.289  75 

78.153  25 

— 

2.136  50 

78.153  25 

207.371}  00 

+ 

129.116  75 

-         9.274  25 

63.600  23 

170. fô8  30 

+ 

107.058  07 

170.658  30 

79.296  00 

— 

90.362  30 

-       49.017  78 

39.716  19 

26.402  82 

~ 

13.313  37 

26.402  82 

99.636  00 

+ 

73)233  18 

-f       36.051  40 

173.291  65 

247.377  02 

+ 

74.085  37 

247.377  02 

351.814  00 

+ 

103.436  98 

872  00 

m 

» 

» 

m 

370  00 

+ 

370  00 

-r       61.477  48 

157.685  13 

353.807  04 

+ 

196.121  91 

353.807  04 

264.039  00 

— 

89.768  04 

-r         1.704  50 

21.879  12 

10.068  50 

— 

11.810  62 

10.068  .50 

12.958  00 

+ 

2.889  50 

-       4'«.G85  09 

125.905  68 

202.791  22 

+ 

70.885  54 

902.791  22 

298.286  00 

+ 

85.484  78 

-         7.617  36 

256  50 

595  50 

+ 

339  00 

595  50 

504  00 

— 

91  50 

4-         8.094  10 

11.955  30 

6.428  80 

— 

5.526  50 

6.428  80 

40.131  00 

+ 

33.702  29 

2.857  30 

109  247  86 

163.583  46 

+ 

54.335  60 

163.583  46 

235.707  00 

+ 

72.113  54 

~  m  — 

On  peot,  d*antre  part,  de  Texposé  qui  suit,  voir  quelle  place  occupe  dans  le 
commerce  locU  chaque  nation  importatrice,  et  se  rendre  mieux  compte  des 
progrès  constants  réalisés  par  notre  pays. 
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Tissus.  —  Si,  maintenant,  l'on  passe  en  revue  les  principaux  produits  impor- 
tés, on  constate  que  les  tissus  occupent  de  beaucoup  le  premier  rang.  Les  toiles 
anglaises  et  américaines,  qui,  pendant  longtemps,  ont  tenu  le  marclié,  dispa- 
paraissent  petit  à  petit,  pour  faire  place  aux  marques  françaises,  seules  impor- 
tées actuellement.  Cependant,  les  indiennes  anglaises  sont  encore  les  plus  appré- 
ciées et  luttent  avantageusement  contre  les  nOtres,  à  cause  de  leur  bon  marché* 

Le  prix  moyen  des  toiles  écrues  à  Tananarive  a  été,  pour  Tannée  190O,  de 
425  à  450  francs  la  balle,  soit  17  francs  ou  17  fr.  50  la  pièce  de  36  mètres.  En 
avril  1900,  il  s'est  produit  une  hausse  d'environ  3  francs  par  pièce. 

Le  montant  total  des  importations  s'est  élevé  successivement  aux  valeurs 
suivantes. 

1896 7.U2.92ifr.09 

1897 8.263.534      00 

1898. 8.549.165      00 

1899 9.609.478       13 

1900 12.279.815      00 

Vins.  —  Les  vins  rouges  sont  l'objet  d*un  commerce  assez  important  avec 
la  Métropole.  Madagascar  ne  reçoit  que  peu  de  vins  blancs.  D'une  façon  générale, 
les  vins  doivent  titrer  de  12  à  13  degrés  pour  pouvoir  supporter  le  voyage,  bien 
qu'ils  soient  des  exemples  de  vins  non  travaillés  et  titrant  de  8  k  9  degrés  qui 
se  sont  parfaitement  comportés.  Les  expéditions  sont  faites,  le  plus  souvent,  en 
barriques  bordelaises  pl&trées  et  cerclées,  qui  valent  de  70  à  110  frvncs  pour  les 
vins  de  Provence  et  de  90  à  150  francs  pour  ceux  de  Bordeaux  rendus  au  quai 
d'embarquement  en  France.  Il  se  fait  cependant  des  expéditions  en  dame-jeannes 
et  en  bouteilles. 

Les  prix,  dans  la  Colonie,  varient  de  0  fr*  55  à  2  fr.  25  le  litre,  suivant  les 
localités. 

Il  a  été  importé  comme  vins  ordinaires  : 

1896 431.980fr.56 

1897 1.018.724      53 

1898 1.164.341      24 

1899 ^ 2.171.653       16 

1900 2.322.911       00 

Conserves  alimentaires.  —  Le  marché  de  Madagascar  est  presque  entièrement 
acquis  aux  conserves  de  fabrication  française.  Les  marques  les  plus  en  faveur 
sont  celles  de  Rode!  et  Teyssonneau,  de  Bordeaux  ;  Amieux  frères  et  Landais,  de 
Nantes  ;  Félix  Potin,  de  Paris.  Celles-ci  trouvent  acquéreurs   non  seulement 

Ïtarmi  les  Européens,  mais  aussi  parmi  les  indigènes,  qui  apprécient  particu-> 
ièrement  les  sardines  à  l'huile.  * 

La  valeur  des  importations  de  conserves  a  atteint  : 

1896... 166.202  fr.20 

1897 * 208.668       13 

1898 251.214      00 

1 899 392 .  386      84 

1900 452.392      00 

Bières.  —  La  bière  est  consommée  dans  la  Colonie  uniquement  par  les  Eu- 
ropéens. Les  marques  françaises  vendues  couramment  sont  les  suivantes  :  «Velten, 
Phénix,  Fauvette,  Oppermann,  Brasseries  du  Sud-Est,  du  Midi,  Nationale  ».  Oa 
rencontre  aussi,  mais  moins  fréquemment,  les  bières  «  La  Lorraine,  Saiot- 
Étienne,  Tourtel-Tantonville  ». 
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Les  seules  narqoes  étrangères  qui  soient  Tobjet  d'importations  sont  le 
Porter,  le  Stoat  et  le  Pale  Aie. 

Les  importations  se  sont  élevées,  en  valeur,  aux  sommes  suivantes  : 

i896 86.9nfr.8O 

1897 161.359      i% 

18^8 157.276      26 

1899 215.365      65 

1900 345.691      00 

Alcools.  —  L'importation  des  eaux-de«vie  diverses  (rhums,  tafias,  esprits) 
s*est  développée,  ces  dernières  années,  dans  des  proportions  inquiétantes. 

Au  début  de  l'occupation,  le  commerce  du  rhum  était  presque  entièrement 
eotre  les  mains  des  maisons  de  Maurice  ;  aujourd'hui,  les  transactions  se  font 
surtout  avec  la  Réunion,  grâce  aux  droits  de  douane  qui  ont  frappé  les  produits 
étrangers. 

Les  alcools  de  toute  nature  sont  astreints  au  payement  d'une  taxe  de  con* 
sommation  de  220  francs  par  hectolitre. 

Il  en  a  été  importé  : 

1896 518,958  fr.  76 

1897 441,748      91 

1898 828,019      75 

1899 1.685.688      54 

1900 2.263.517      00 

Papier  et  ses  applications.  —  Le  commerce  du  papier  se  fait  presque  entiè- 
remedt  avec  la  France.  L'importation  étrangère  est  surtout  faite  par  des  missions 
anglaises,  qui  possèdent  à  Tananarive  deux  imprimeries  et  se  fournissent  en  An- 
gleterre. 

La  vente  du  papier  à  écrire  n'est  pas  encore  très  importante,  mais  on  peut 
prévoir  qu'avant  longtemps^  grâce  aux  progrès  de  Tinstruction,  ce  commerce 
prendra  une  assez  grande  extension. 

Les  importations  se  sont  élevées  aux  valeurs  suivantes  : 

1896 109. 503  fr.  18 

1897 165.6t2      00 

1898 208.082      00 

1890 349.840      69 

1900 374.180      00 

Farine  de  froment.  ^  Les  farines  importées  à  Madagascar- sont,  pour  la 
plupart,  d'origine  française  ;  la  plus  grande  quantité  est  destinée  aux  services 
administratifs  du  corps  d'occupation.  Leur  prix  de  revient  sur  la  cOte  varie 
entre  0  fr.  75  et  i  franc  le  kilogramme.  Dans  l'intérieur,  il  atteint  jusqu'à 
1  fr.  80. 

Les  importations  se  sont  élevées  aux  valeurs  suivantes  : 

1896 247.607  fr.9i 

1897 , 257.502      45 

1 898 442.344      80 

1899... 1.247.110      32 

1900 1.017.911      00 


CigareUes,  —  Seuls,  les  EuropéeDs  foht,  daos  Tile,  «sage  de  cisarellcs 
ira  portées  ;  les  indigènes  consomment  des  tabacs  du  pevs  livrés  à  racbeleur  sou^ 
forme  de  cigares  et  de  tabac  à  chiquer  ou  à  priser. 

Le  marché  des  cigarettes  est  presque  exclusivement  détenu  dans  la 
Colonie  par  les  maisons  Bastos,  d*Oran  ;  Clément  et  Mélia,  d* Alger. 

Les  tabacs  d*origine  française  entrent  en  franchise  dans  la  Colonie  ;  ils 
sont  seulement  soumis  à  une  taie  de  consommation  s*clevant  k  : 

7  fr.  50  le  kilogramme^pour  les  cigares  et  cigarettes  ; 

3  francs  le  kilogramme  pour  les  autres  tabacs. 

• 

Lesimportatioosdecigares  et  cigarettesse  sont  élevées  aux  valeurs  sniraates: 

1806 Ul  .093  fr.  75 

1897 178.464      03 

1898 126.162       18 

185Ï9 95.363      00 

1900 71.517      00 

Bougies,  —  La  plus  grande  partie  des  bougies  importées  a  Madagascar  sont 
fabriquées  en  France,  par  la  maison  Fouruter*  Quelques  tentatives  avaient 
été  faites  par  des  maisons  anglaises  pour  introduire  leurs  produits  sur  le  marché, 
mais  elles  n'ont  pas  abouti,  et,  actuellement, ce  commerce  est  presque  exclusive- 
ment entre  les  mains  de  nos  compatriotes. 

Les  expéditions  sont  faites  en  caisses  contenant  généralement  25  paquets 
de  8  bougies  chacun.  Leur  prix  varie  entre  0  fr.  60  et  1  franc  daos  les  localités 
deja  côte  et  entre  1  franc  et  1  fr.  30  daos  celles  de  riotérieur. 

Le  montant  total  des  importations  a  été  : 

1896 25.824  fr.  29 

1897 93.209       82 

1 898 98 .  040       00 

1899 ; 169.163       79 

1900 ; 204.216       00 

Fromages,  —  Ces  produits  sont  généralement  importés  k  Madagascar  dans 
des  caisses  à  compartiments,  quelquefois  zinguées,  mais  toujours  garnies  inté- 
rieurement de  sciure  de  bois.  Les  marques  les  plus  en  faveur  sont  originaires 
de  France  et  de  Hollande. 

» 

Les  importations  se  sont  élevées,  en  valeur,  aux  sommes  suivantes  : 

1897* 49.316  fr.  70 

1898 65.707       00      * 

1809 80.749       28 

1900 113.712      Od 

Exportations,  —  L'état  ci-contre  retrace  le  mouvement  au<iuel  a  donné 
lieu,  pendant  les  cinq  dernières  année;»,  l'exportation  des  dix  principaux  pro- 
duits par  pays  destinataires;  il  montre  que  les  production^  de  rilc  oot  une 
tendance  de  plus  en  plu?  marquée  a  se  diriger  vers  la  Métropole. 


PRINCIPAUX    PRODUITS    EXPORT 


NATURE  DES  PRODUITS  EXPORTÉS 


„       ,  ^  i  Franct  cl  colonies. 

Gaoutohoac t 

(  Pays  étrangers... 

„     ^.  I  France etcolooics. 

Raphia 1  ^ 

i  Pays  étrangers... 

„     ..^  ,  France  et  colonie». 

Bovidés I  ^ 

)  Pays  étrangers... 

,  France  et colonie<<. 

Cire _        ., 

\  Pays  étrangers... 

Peaux  grandes,  brutes,!  France  et  colonie» 
fraîches   salées (  Pays  étrangers... 

Or  bruten  lingots  ou  enj  France  et  colonies 
barres j  Pays  étrangers. . . 

^     ^      ^.  I  France  et  colonies. 

Poudre  d  or ' 

(  Pays  étrangers. . . 

,.     ...  (  France  et  colonies. 

Vanille ' 

(  Pays  étrangers... 

^.    ^  (  France etcolonies. 

Girofle ;  „ 

'  Pays  étrangers... 

«  .     ,,..  ,  ...  (  France  et  colonies. 

Bois  débénistene 

'  Pays  étrangers. . . 


ANNÉES 


1896 


fr.  c. 

163.862  78 

1.161.466  75 

310.*S>9  70 

374.013  50 

904.960  00 

302.330  00 

36.371  00 

370.093  00 

40.150  00 

181.788  00 


89.750  85 
32.456  00 
39.925  00 
19.168  00 


17.851  00 
40.361  00 


1897 


fr.  c. 

362.373  50 

838.926  50 

338.380  00 

355.064  00 

322.730  00 

334.615  00 

114.801  55 

328.080  05 

106.755  00 

302.933  30 

144.785  00 

40.591  00 

33.604  00 

5.702  00 

42.076  00 

129.889  00 

18.013  00 

30.135  00 

15.310  00 

19.109  00 


DIFFÉRENCE 

en 

1897 


+ 


4- 
+ 
4- 
+ 
4- 
4- 
4- 
4- 


4- 
4- 
4- 
4- 


fr.  c- 
98.410  72 

333.540  35 
71 .979  70 
18.949  50 
17.760  00 

133.385  00 

78.530  55 
57.987  05 
66.605  00 

121.145  90 
144.785  00 

40.531  00 
67.146  85 
16.754  00 

3.151  00 

110.731  00 

18.013  00 

30.135  00 

3.641  00 

31.153  00 


AM 


1897 


fr.  c 
363.273  a 
838.926  51 

238.280  « 

355.064  01 

323.720  0^ 

334.615  0^ 

114.801  52 

338.080  09 

106.7Ô5  « 

302.933  â( 

144.7;^  OC 

40.521  M 

22.604  9C 

5.702  « 

42.076  (X 

129.88^'  U 

18.012  0( 

30.135  0( 

15.310  0( 

19.109  0( 


1896,   1897,    1898,   1899    ET 

1900 

DIFFÉRENCE 

ANNÉES 

DIFFÉRENCE 

ANNÉES 

DIFFÉRENCE 

en 

V,— i-         ■ 

en 

— ^.^ 

en 

1896 

1898 

1899 

1899 

1899 

1900 

1900 

fr.  c 

fr.  c. 

fr.  c. 

• 

fr.  c. 

fr.  c 

fr.  c. 

fr.  c. 

-    307.968  10 

470.241  60 

1.047.382  91 

+ 

577.141  31 

1.047.382  91 

967.180  00 

— 

80.202  91 

-     19.19»  3i 

819.787  15 

1.165.766  23 

+ 

345.979  08 

1.165.766  23 

864.629  00 

— 

301.037  23 

-^       5.196  0& 

943.478  05 

838.744  50 

+ 

595.266  45 

838.744  50 

1.653.735  00 

+ 

814.990  50 

-     37.340  00 

317.724  00 

683.332  50 

+ 

365.608  50 

683.332  50 

386.999  00 

— 

296.333  50 

-     «.060  00 

159.760  00 

170.400  00 

+ 

10.640  00 

170.400  00 

199.950  00 

+ 

29.550  00 

-     169.9»  SO 

493.844  50 

672.319  00 

+ 

178.474  50 

672  319  00 

955.890  00 

-f 

283.571  00 

^     25.938  15 

140.739  70 

392.868  06 

+ 

252.129  26 

392.868  96 

353.655  00 

— 

39.213  96 

~     86.037  00 

949.043  05 

132.700  50 

— 

109.342  55 

132.700  50 

1.54.145  00 

+ 

21.444  50 

-    173.280  T5 

980.035  75 

451.247  45 

+ 

171.211  70 

451.247  45 

321.065  00 

— 

130.182  45 

-     «9.033  OS 

351.966  25 

334.880  00 

— 

17.086  25 

334.880  00 

200.288  00 

— 

134.502  00 

-     71. 021  07 

915.806  O: 

341.219  50 

+ 

125.413  43 

341.219  50 

264.836  00 

— 

76.383  50 

-     16.327  35 

94.193  65 

m 

— 

24.193  65 

• 

» 

• 

-     54.700  50 

77.304  5C 

723.030  80 

+ 

645.726  30 

723.030  80 

3.323.018  00 

+  2.599.987  20  | 

-     15.515  94 

91.217  94 

6.575  40 

— 

14.642  54 

6.575  40 

■ 

— 

6.575  40 

-     34.633  70 

76.709  70 

88.096  37 

4- 

11.386  67 

88.096  37 

150.470  00 

4- 

62.373  63 

-     34.850  85 

105.038  15 

52.750  00 

— 

52.288  15 

52.750  00 

70.200  00 

+ 

17.450  00 

-       1.666  70 

16.346  30 

12.055  40 

— 

4.290  90 

12.055  40 

64.855  00 

+ 

52.799  60 

-     30.101  00 

34  00 

4.000  00 

+ 

3.966  00 

4.000  00 

» 

— 

4.000  00 

-^     23.768  10 

38.748  10 

4.937  55 

— 

34.040  55 

4.937  55 

7.505  00 

+ 

2.567  45 

r     S6.102  09 

75.911  99       65.283  10 

9.928  82 

65.283  10 

34.780  00 

30.503  10 

—  Ho  — 

f 

Les  pays  de  desiinalioa  de  produits  exportés  sont  classés  dans  le  tableau 
ri-dessoos  d'après  l'importance  de  leurs  achats.  La  France  y  tient  encore  le  pre- 
mier rang. 
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Lesprodaitf  qui  donnent  lieu  au  plus  grand  mouvement  d*cxportation  sont 
les  suivants  : 

Caoutchouc.  —  On  rencontre  à  Madagascar  plusieurs  essences  productrices 
<1f  caoutchouc.  Celles  qui  donnent  les  produits  les  plus  estimés  sur  les  marchés 
d'Europe  sont  les  nombreuses  lianes  répandues  dans  les  zones  forestières  et 
l*«  IntihV  »y  qui  se  trouve  dans  le  Sud  de  la  Grande  lié. 

Plusieurs  colons  se  spot  attachés  à  introduire  dans  la  Colonie  la  culture 
rationnelle  d*autres  espèces,  en  particulier  de  celle  qui  produit  le  caouchouc 


IX 


M  Çéara  »  ;  mais  aucune  des  plantations  ainsi  créées  n*est  encore  entrée  dans  la 
période  de  production. 

Les  pnncipaux  ports  exportateurs  de  caoutchouc  sont  ceux  de  Tamataye, 
Majunga,  Tulear,  Nosi-Be  et  Fort-Dauphin. 

Les  valeurs  des  exportations  pour  ce  produit  ont  été  successivement  de  :. 

4  896 i . 325 . 329  f r.  53 

1897 i. 101 ,200      00 

1898 1.290.028      75 

1899 2.213.149      14 

1900 1.831.809      00 

Les  caoutchoucs  de  lladag[ascar  valent  sur  les  marchés  d'Europe  do  3  fr.  50 
k  12  francs  le  kilogramme,  suivant  qualité.  Des  adultérations  commises  par  les 
indigènes  récolteurs  des  territoires  du  Sud  ont  amené  un  fléchissement  des  cours 
habituels  et  le  Gouvernement  de  la  Colonie  a  pris  des  mesures  pour  que  de 
semblables  fraudes,  préjudiciables  au  mouvement  général  des  afifaircs,  soient 
enrayées. 

Raphia.  —  Le  raphia  est  une  fibre  produite  par  un  palmier  du  même  nom 
et  qui  croît  spontanément  dans  les  zones  côtières.  Il  donne  lieu  à  Tnn  des  com- 
merces les  plus  importants  de  Madagascar.  Dans  la  Colonie,  le  raphia  est  employé 
pour  la  confection  de  tissus  appelés  «  rabanes  »,  qui  sont  utilisés  comme  vête- 
ment par  les  Malgaches,  surtout  par  ceux  de  la  côte  Est,  où  ce  produit  est  très 
répandu.  En  France,  les  viticulteurs  remploient  comoie  lien  ;  il  sert  aussi  à  la 
confection  de  certains  ouvrages  de  vannerie. 

Les  principaux  ports  de  la  Grande  Ile  qui  exportent  celte  fibre  sont  ceux  de 
Tamatave,  Vatomandry,  Majunga  et  Mananjary. 

Pendant  les  cinq  dernières  années,  les  exportations  se  sont  élevées  aux 
valeurs  suivantes  : 

1896 684.273  fr.  00 

1 897 593 .  344      00 

1898.  .i 561 .  202      00 

1899 1.522.077      00 

1900 2.040.734      00 

Le  raphia  vaut,  en  moyenne,  de  40  à  55  francs  les  100  kilogrammes. 

Bceufs,  —  Les  bœufs  sont  exportés  chaque  anngs  au  nombre  d^^nviron  12  à 
15.000  à  Maurice,  la  Réunion,  Mozambique  et  Natal.  Au  début  de  Toccupation, 
on  pensait  que  le  bétail  constituait  la  plus  grande  richesse  de  Madagascar  et  on 
évaluait  son  importance  à  près  de  8  millions  de  tètes.  Depuis,  on  a  été  obligé  de 
reconnaître  que  ces  appréciations  étaient  beaucoup  trop  optimistes  et  que  de 
trop  grandes  exportations  pourraient  entraîner  peu  à  peu  la  ruine  du  cneptel. 
Aussi,  un  droit  de  sortie  de  15  francs  par  tète  de  bœuf  a-t-il  été  établi. 

D'après  les  derniers  recensements,  il  ne  faut  pas  évaluer  à  plus  de  1.500.000 
le  nombre  total  des  bœufs,  taureaux,  vaches  et  veaux  que  possède  la  Colonie,  mais 
ce  chiffre  ne  pourra  aller  qu>n  augmentant,  grâce  aux  mesures  prises  pour  favori- 
ser rélevage  et  à  Tinterdiction  absolue  d'abattre  ou  d'exporter  les  vaches  capa- 
bles encore  de  reproduire. 

Depuis  quatre  ans^  le  prix  des  bœufs  a  plus  que  doublé  ;  actuellement,  il 
varie,  a  Vohemar,  entre  70  et  125  francs. 

Le  port  qui  exporte  le  plus  de  bœufs  est  celui  de  Vohemar  ;  viennent  en- 
suite Fort-Dauphin,  Majunga  et  Tulear. 

La  valeur  des  exportations  a  atteint  : 

1896 407.l90fr.00 

1897 547.335      00 

1898 563.604      50 

1899 842.712      00 

1900 1.155.840      00 

L*énorme  augmentation  constatée  pour  Tannée  1900  provient  de  ce  que  les 


^m  — 

opératioos  roilHaircs  da  Sud  afrîcaiiI'Ontnécessité  de  gros  approvigionDements 
pour  lesquels  OD  s'est  surtout  adressé  aux  éleveurs  malgaches. 

Cîre.-^La  dreanimafc  se  reocontrc  principalement  dans  l'es  régions  boisées 
de  la  Grande  lie,  mais  elle  n'a  jamais  été  Tobjet  d'une  exploitation  régulière  et 
méthodique.  Le  produit  est  recueilli  d'une  façon  assez  rudimentaire  par  les 
indigènes,  qui  viennent  le  vendre  aux  commerçants  de  la  côte.  Cependant,  sa 
qualité  est  assez  appréciée  en  Europe  et  oh  est  en  droit  d'espérer  que  son  cpm- 
roerce  poornC  prendre,  dans  Tavenir,  une  assez  grande  extension. 

Le  prix  de  la  cire  varie,  dans  la  Colonie,  entre  i  fr.  50  et  3  francs  le  kilo* 
gramme,  suivant  la  qualité  et  la  région  de  provenance.  Son  fret  pour  la  France 
est  de  50  à  75  francs  la  tonne.  Les  principaux  ports  exportateurs  sont  Tam'a- 
taye,  Nosi-Bc,  Vatomandry^  Mananjary,  Hajunga  et  Vohemar.  '  - 

La  valeur  des  exportations  de  ce  produit  a  été  jusqu'à  ce  jour  de  :  ^ 

18M 306  364fr.OO 

1897 502.881       60 

1898 382.782      75 

1 899 525.569      46 

1900 507.800      00 

Peaux  de  bœuf  et  autres.  —  Les  peaux  de  bœuf  font  l'objet  d'un  trafic  dd  plus 
en  plus  important.  Leur  cours  moyen  est  d*environ  75  francs  les  1.000  kilogram- 


par  100  peaux  sans  distinction  de  grandeui 

peani  de  mouton,  chèvre  ou  porc  ne  payent  que  15  francs  les  cent  pièces. 

Les  transactions  les  plus  importantes  se  lont  dans  les  ports  de  Tumatave, 
Diego-Snarez,  Maiunga,  Nosi-Be,  Vatomandry  et  Mananjary. 

Le  fret  pour  la  France  varie  entre  50  et  70  francs  la  tonne  de  800  kilo- 
grammes. 

Les  exportations  se  sont  élevées,  depuis  1896,  aux  sommes  suivantes  : 

1896 304.675  fr.  00 

1897 430.368      00 

1898.. 639.025      50 

1899 790.527      95 

1900 521.353      00 

Or.  —  L'exploitation  des  gisements  aurifères,  malgré  les  difficultés  souvent 
éprouvées  dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  aux  entreprises 
de  ce  genre,  acquiert  chaque  année  une  plus  grande  importance  à  Madagascar. 

Lâi  principales  régions  où  l'on  récolle  de  l'or  sont  celles  du  Bolna,  de  Time* 
rina^  du  Betsilco,  du  Betsiriry,  de  Mananjary.  On  évalue  la  production  totale 
de  l'or,  pendant  les  cinq  dernières  aqnôes,  aux  chiffres  suivants  : 

1897 79»^  115 

1898 125  378 

1899 401  423 

1900 1.114  000 

1901 1.045  000 

Les  abondantes  récoltes  faites  dans  les  placers  de  l'Ampasary  ont,  l'année 
précédente,  seules  porté  à  1.114  kilos  les  chiffres  précédents,  de  beaucoup 
lorérieurs  ;  or,  au  cours  de  1901,  de  nouveaux  gisements  très  riches  ont  été 
déconverta  et  exploites  dans  les  vallées  du  Fanantara  et  du  Sakaleona,  de  même 
qu'aux  environs  de  Beforona,  et  les  rendements  ont  été,  on  le  voit,  des  plus 
ulisfaisaots. 

Vanille.  —  La  vanille  est  surtout  récollée  a  Nosi-Be,  Vatomandry,  Mahano- 
ro,  Tamatave  et  S«ai nie- Marie. 

Les  exportations  ne  sont  pas  encore  très  importantes;  elles  se  sont  élevées, 
eo  valeur,  aux  sommes  suivantes  : 


i  896 59.093  fr.  00 

1897 171.965      00 

1898 113.495      30 

1899 : 140.846      37 

1900 220.670      00 

La  vanille  de  Madagascar  est  d'excellente  qualité;  elle  vaut,  en  moyenne, 
50  francs  le  kilogramme  sur  les  marches  d'Europe. 

Les  nombreuses  plantations  établies  sur  la  côlc  orientale  et  dont  la  plupart 
sont  sur  le  point  de  produire  leurs  premières  récolles  augmenteront,  durant  les 
années  qui  vont  suivre,  les  chiffres  ci-dessus  dans  une  notable  proportion. 

Légumes  secs.  —Le  commerce  des  légumes  secs,  notamment  des  pois  du 
Gap  et  des  haricots,  se  fait  surtout  sur  la  côte  Ouest,  dans  les  régions  de  Tulcar, 
Morondava,  Mainlirano  et  Soalala.  Les  pays  de  destination  sont  la  Réunion, 
Maurice,  Mayotte  et  les  Gomores.  Les  produits  les  plus  exportés  soat  les  pois  du 
Gap,  venant'de  Tulcar,  où  leur  culture  est  susceptible  de  prendre  une  grande 
extension. 

La  valeur  des  exportations  a  été  : 

1896 124.197  fr.  80 

1897 23.544      00 

1898 127.629      00 

1899 2J4.477      65 

1900 245.462      00 

Écailles  de  tortue,  —  L*écallle  est  fournie  par  les  carapaces  des  grandes 
tortues  marines  dites  carets,  que  Ton  rencontre  sur  la  côte  Ouest  de  Madagascar 
et  principalement  dans  le  Sud.  Elle  est  employée  dans  Tindustric  pour  la  con- 
fection de  divers  objets,  tels  que  manches  d'éventails,  articles  de  toilette,  elc. 
Ge  commerce  est  surtout  entre  les  mains  des  Indiens.  L*écaille  vaut,  en  moyenne, 
de  2.500  k  3.000  francs  les  100  kilogrammes,  qui  payent  un  droit  de  sortie  do 
300  franc?. 

Il  en  a  été  exporté  pour  les  valeurs  suivantes  : 

1896 4.490  fr.  00 

1 897 35.024      00 

1898 60.281       00 

1899 70,562      05 

1900. 68.806      00 

Situation  des  principaux  ports  au  point  de  vue  de  l'importance  de  leur 
commerce.  —  Au  point  de  vue  de  Timportance  de  leur  trafic,  les  principaux 
ports  de  la  Golonie  se  classent,  pour  Tannée  1900,  de  la  manière  suivante  :  Ta- 
matave,  Diego-Suarez,  Majunga,  Nosi-Be,  Yatomandry,  Mananjary,  Tulear, 
Fort-Dauphin,  Vohemar,  S^*-Marie^  Morondava^  Farafangana,  Mahanoro. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  le  chiffre  afférent  à  Diego-Suarez  est  tout 
k  fait  la  conséquence  de  circonstances  particulières  et  qu*il  ne  saurait  se  main- 
tenir. Le  choix  de  ce  port  comme  point  d'appui  de  la  flotte  a  eu  pour  résultat 
d*y  amener  un  fort  contingent  de  troupes  et  de  matériel,  mais  Timportance  do 
la  place  au  point  de  rue  commercial  ne  s*«n  est  pas  pour  cela  trouvée  sen^^ible- 
ment  changée.  Il  est  donc  probable  que  Diego-Suarez  ne  tardera  pas  à  reprendre 
le  rang  qu'il  avait  autrefois,  laissant  à  Majunga  celui  qui  lui  revient  naturelle- 
ment et  qu'il  avait  toujours  occupé  jusqu'en  1900,  soit  le  deuxième. 

Les  tableaux  des  exportations  donnent,  d'ailleurs,  des  chiffres  plus  exacts,  car 
la  véritable  importance  du  trafic  est  surtout  donnée  par  la  valeur  des  expédi- 
tions faites.  A  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  que  Tamatave  est  la  véritable  capitale 
commerciale  de  l'Ile,  et  que  Majunga,  Tautre  grand  port  de  la  cOte  opposée, 
se  range  immédiatement  après  avec  un  grosse  avance  sur  les  places  commer- 
ciales qui  occupent  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  rangs. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  fluctuations  subies  par  chacun  des 
ports  de  i'fle  au  cours  des  années  1897,  1898,  1899  et  1900,  le  premier  en  ce 
qui  a  trait  aux  importations,  et  le  second  en  ce  qui  a  trait  aux  exportations. 


—  Hé  — 
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Parts  ouverts  au  commerce.  —  Les  ports  ouverts  àt*importalion  et  à  Vcx- 
porlatîon  directes  sont  les  suivants  :  Diego-Suarcz,  Yohemar,  S'«-Marîe,  Tama- 
tare,  Andovoranlo^  Vatomandry,  Mahanoro,  Mananjary,  Farafaagaoa,  Fort- 
Dauphin,  Tulear,  Morondava,  Majunga,  Analalava,  Nosi-Be. 

Régime  donanier.  —  Les  objets  de  trafic  sont  soumis  au  contrôle  du  ser- 
vice des  douanes,  spécialement  chargé  de  la  surveillance  des  côtes,  de  la  vérifi- 
cation de  la  nnarchandise  et  de  la  perception  des  droits  imposés  tant  à  Feutrée 
qu*à  la  sortie  et  qui  sont  : 

i*  Des  droits  de  douane  proprement  dits  perçus  à  l'importation  ; 

2*  Des  droits  de  sortie  ; 

3«  Des  droits  de  consommation  perçus  sur  un  certain  nombre  de  produits 
limitativement  énumérés,  consommés  dans  la  Colonie,  qu'iU  aient  été  iutro* 
dnits  ou  fabriqués  sur  place.  Dans  ce  dernier  cas,  c*est  le  service  des  contribu- 
tions directes  qui  assure  la  perception  du  droit,  en  dehors  des  zones  côtières. 

i*  Droits  de  douane  proprement  dits,  ~  \ji  loi  du  16  avril  1897  a  en  pour 
effet  de  ranger  la  colonie  de  Madagascar  et  Dépendances  parmi  celles  de  nos 
possessions  qui  sont  soumises  au  régime  douanier  de  la  Métropole,  résultant  de 
la  loi  du  il  junvier  4892.  Les  décrets  dés  2B  juillet  1897,  31  mai  1898  et  10. août 
1900  ont  déterminé  les  produits  auxquels  il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  tarifica- 
tion spéciale. 

Les  autres  marchandises  acquittent,  suivant  Torigine,  les  droits  du  tarif 
fanerai  ou  ceux  du  tarif  minimum.  Ce  dernier  tarif  est  applicable  aux  produits 
originaires  des  payç ci-après:  Allemagne,  Autriche,  Danemark,  Espagne,  Grande- 
Bretagne,  Monténégro,  Roumanie,  (Russie,  Serbie,  Suisse,  Turquie,  Suède  et 
Norvège,  Italie  (t  j,  Belgiqiie,  Bulgarie,  Grèce,  Pays-  Bas,  Bolivie,  Brésil,  Canada  (S), 
Colombie,  République  d*Haïti,  Mexique,  Paraguay,  Urugay,  Perse,  République 
Argentine,  République  Dominicaine,  République  SÙd-Africaine,  Japon,  Iles  Cana- 
ries, Egypte,  États-Unis  d*Amérique  i^\  Maroc,  possessions  espagnoles  de  la  côte 
do  Maroc,  Régence  de  Tripoli,  Turquie  a*Asie. 

Les  surtaxes  d'entrepôt  et  d'origine  ne  sont  perçues  en  aucun  cas. 

Les  produits  exportés  de  France  à  la  décharge  des  comptes  d'admission  tem- 
|X)raire  sont  soumis,  à  leur  arrivée  dans  la  Colonie,  aux  droits  afférents  aux  ma- 
tières premières  étrangères  qui  les  composent  ;  les  passavants  délivrés  par  les 
douanes  métropolitaines  contiennent  les  indications  nécessaires  à  cette  per- 
ception. 

Pour  les  produits  étrangers  expédiés  de.^  douanes  de  la  Métropole  k  la 
softie  d'entrepôt  ou  de  transit,  le  droit  au  bénéfice  du  tarif  minimum  est  justifié 
aa  moyen  d'un  double  permis  de  réexportation. 

Les  denrées  ou  marchandises  originaires  des  colonies  françaises,  soumises 
oa  non  an  tarif  métropolitain,  sont  exemptées  des  droits  de  douane  à  l'entrée  à 
Madagascar.  Quant  aux  produits  étrangers  importés  d'une  autre  colonie,  ils  sont 
^âsajettis,  s'il  y  a  lieu,  au  paiement  de  la  différence  entre  le  droit  spécial  k  cette 
colonie  (il  ne  n'agit  ici  que  du  droit  de  douane  proprement.dit,  et  non  des  taxes 
de  consommation  qui  frappent  même  les  produits  français)  et  le  droit  applicable 
k  Madagascar. 

L'admission  en  franchise  du  droit  de  douane  n'est  acquise  aux  produits  ori- 
ginaires de  France  ou  d'une  colonie  françaisd  qu'autant  : 
1*  Qu'ils  sont  transportés  en  droiture  ; 

2*  Qu'ils  sont  l'objet  de  passavants  délivrés  par  la  douane  française  aux 
ports  d'embarquement. 

(i)  A  rexceptioa  des  loles  et  soieries  (n-  97,  379,  380,  381  et  4S9  da  tariO- 

(9)  Le  tarif  minimum  n'est  applicable  qu'ans  produits  canadiens  énumérés  à  l'art.  3  de  l'ar- 
rangement  commercial  intenrenu  le  6  février  18^. 

(3)  l.es  EtaOs-Unis  ne  bénéficient hI»  tarif  minimum  que  pour. les  produits  énumérés  dans  la 
lolda97janTierl8e3. 
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Aucune  marchandise  française  ou  élrangèro  ne  peut  êlre  importée  directe- 
ment  de  Textérieur  que  par  certains    bureaux   désignés;   nàats,    après     avoir 
acquitté  les   droits  de  douane  et  de  consommation,   lorsqu'elle  en   est  pas- 
sible, elle  peut  être  dirigée  sous  passavant  vers  les  ports  où  existe  im  poste  de    i 
douane. 

TABLEAU  FIXANT  LBS  EXCEPTIONS  AU    TARIF    GÉNÉRAL  DES   DOUANES,  EN  CE  QUI  CONCERNE      ' 

LES  PRODUITS  ÉTRANGERS   IMPORTÉS  A  MADAGASCAR 


DÉSIGNATION  DES  PRODUITS 


II.  ^  Produits  et  dépouilles  d*animaux 

Chevaux  entiers  ou  hongres  de  5  ans  et  au-dessus. 

Juments  au-dessous  de  5  ans 

Poulains 

Mulets  et  mules 

Anes  et  &ne.sses 

Bétail  destiné  &  la  reproduction 

Lait  concentré  pur...  ■ 

Lait  additionné  de  sucre 

ni.  —  PÈCHES 

Poissons  secs,  salés  ou  fumés,  autres  que  les  mo- 
rues, stokfish,  harengs,  maquereaux,  sardines  et 
anchois 

VII.  —  Fruits  et  graines 

Graines  à  ensemencer * . . 

VIII.  —  Denrées  coloniales  de  consommation 


Poivre.. 
Piment, 
Thé.... 


XV.  -  Bois 

Bois  communs  : 
Bois  bruts,  équarris  ou  sciés. 

Bols  en  éclisse 

Merrains 


Il 


XVI.— Marbres,  pierres,  terres,  combustibles^ 

MINÉRAUX,  etc. 

Soufre  triture 

Houille 

Huiles  de  put  rôle,  de  schiste  et  autres  huiles  aiioé- 
ralcs  propres  k  Téclairage  : 

—  brutes 

—  raffinées  et  essences. 
Huiles  lourdes  et  résidu  de  pétrole    et  d*autres 

huiles  minérales 


UNITES 

SUR  LESQUELLES 

portent 
les  droits 


Tête 

id. 

id. 
id. 
id. 

iOO  kilogr. 
id. 


id. 


» 


id. 
id. 
id. 


id. 
id. 


id. 

» 


id. 

id. 

id. 


DROITS 


20fr.OO 

tO      00 

iO      00 

5       00 

Exempt.  I 

id.       ^ 

5fr.O0 

34      80 


50  p.  100 
des  droits 

du  tarif 
minimum 

Exemptes 


104fr.00 
104  00 
104      00 


Exempts. 
1  fr.  50 
0      75 


2fr.  25 
Exemple. 


3fr.00 
3      00 


00 
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DÉSIGNATION   DES    PRODUITS 


XXVI.  —  FlL3  POLIS,  FIGELLB9|  CORDAGES  EN  CHANVRE, 

LINS,  JUTE,  PHORMIUM 

Sacs  de  jute  neofs  et  vieux 

Cordages  oa  fils  retors  à  double  torsioD  et  câblés, 
polis  ou  noD,  goudronnés  ou  non,  ayant  de  dia- 
mètre plus  de  10  millimètres  : 

—  écrus 

^  blanchis  ou  teints 

XXX.  ~  Tissus  de  coton  et  coutils 


Tissus  de  colon  pur,  unis,  croisas  el  coutils  : 

—  écrus,  pesant  : 

13  kilogrammes  et  plus  les  100  mèlres  carrés^ 
présentant  en  chaîne  et  en  trame  (dans  le 
compte  des  fils  de  chaîne  et  de  trame,  les 
fractions  sont  négli|;ces]  dans  un  carré  de 
5  millimètres  de  c6te: 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

11  kilogrammes  inclusivement  à  13  kilogram- 
mes exclusivement  : 

~  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

9  kilogrammes  inclusivement  à  il  kilogrammes 

exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  26  fils  et  plus 

7  kilogrammes  inclusivement  k  9  kilogrammes 

exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

5  kilogrammes  inclusivement  à  7  kilogrammes 

exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

3  kilogrammes  inclusivement  à  5  kilogrammes 

exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

Moins  de  3  kilogrammes  les  tOO  mètres  carrés, 

--  405.  Blanchis. 


Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  sur- 
taxe de  blanchiment  inscrite  au   tarif  mi- 
nimum de  la  Métropole. 
—  406.  Teints. 

Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  sur- 
taxe de  teinture  inscrite  au  tarif  minimum 
de  la  Métropole. 


UNITÉS 

sur  lesquelles 
portent 
les  droits 


DROITS 


» 


100  kîlogr. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 
id. 


Exempts. 


20fr.OO 
20      00 


77 
M8 


87 
131 


111 
172 


131 
230 

139 

300 


287 
550 
620 


00 
00 


00 
00 


00 

00 


00 
00 

00 
00 


00 
00 
00 
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DÉSIGNATION  DES   PRODUITS 


I 


Imprimés. 

Droit  du  tissu  écni  augmenté  de  la  sur- 
taxe d'impression  inscrite  au  tarif  minimum 
de  la  Métropole. 


XL  VIL—  Meubles 

Moubles  en  bois  court>é  : 

—  vernis 

—  non  vernis 

Sièges  sans  sculptures,  ni  marqueteries,  ni  orne 

ments  de  cuivre,  ni  dorures,  ni  laques,  on  boi^ 

commun 

Meubles  autres  que  sièges  massifs,  en  boiscommun 


XLVIIL—  Ouvrages  en  bois 

Fui  ail  les  vides,  cerclées  en  bots  ou  en  fer 

Pièces  de  charpente  : 

—  bois  dur 

—  bois  tendre 

Bois  rabotés,  rainés  et  (ou)  bouvetés,  planches. 

frises  ou  lames  de  parquet  rabotées,  rainées  el 
(ou)  bon vetées: 

—  cnène  ou  bois  dur 

—  sapin  ou  bois  tendre 

Portes,  fenêtres,  lambris  et  pièces  de  menuiserie, 

assemblées  ou  non  : 

—  en  bois  dur  • 

—  en  bois  tendre ^ 


XLIX.—  Insthuments  de  musique 


Accordéons. 


Ouvrages  en  matières  diverses 

Voitures  de  commerce  et  d'agriculture  : 

—  suspendues ..••.«..... 

—  non  suspendues 

Wagons  de  terrassement 

Allumettes.  •  •  • 


UNITÉS 

•ur  lesquelles 
portent 


100  kilogr. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 

id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


Pièce 


100  kilogr. 
id. 
id. 


» 


DROITS 


ISfr.OO 
12      00 


9 
5 


00 
00 


2. 


00 

50 
00 


3 


20 
12 


00 
50 


00 
50 


00 


«2  00 
6  00 
5      00 

Exemptes 


2^  Droits  de  sortie,  —  Les  produits  naturels  ou  fabriqués  dans  la  Colonie 
sont  passibles,  à  la  sortie,  quel  que  soit  le  pavs  de  destination,  des  droits  fixés 
par  les  artôlês  des  19  septembre  1897,  5  octobre,  30  novembre  1899  et  ci-après 
cuumércs: 
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TARIF  DOS  DROITS  DE  SORTIE 

(Les   iitodttll*  »Êm  déDommés  daaf  le  présent  tabkMi  Boot  frappés, 
à  la  lorUe,  d'un  droit  de  to  p.  100  ad  imlorem) 


DÉSIGNATION   DES    PRODUITS 


UNITE 


I.  —  Ammaux  vivants 


Bœufs,  vaches  taareanx,  veaux 

Moutoas  el  chèvres 

Porcs * 

Diodes,  oies,  canards  manille 

Canards  

Poules 

Pioladeit 

Oiâeaax  aquatiques 

II.  —  Produits  kt  dépouilucs  d*aniiiaux 


Conserves  de  viandes 

Peaux  brutes  fraîches  ou  sèches  grandes. 
—  —  petites  . 

Viandes  en  saumure.. < 

Saindoux • 

Graisse  de  bœuf 

Os 

Cire 

Ecaille  de  tortue 

Poisson  sec  salé 

Trépaog ^  ...• . 


III.  —  M ATliaiS  ViGÉTALIS 


Maïs 

Rixen  grains 

Riz  en  |>aille 

Gros  pois  du  Cap.. 

Uaricols 

Lenlilles. 

Manioc  frais 

Manioc  en  poudre. 
Pommes  de  terre . 

PaUles 

Jus  de  limoo 

Café....: 

Cacao , 

Girofle 

Vanille 

Tabac  en  feuilles . 

Tabac  en  poudre.. 

Gomme  copal  •  • . . 

i  Caoutchouc  •••••. 

Gingembre 

Safran , 


Tôle 
id. 
id. 
Douzaine 
iil. 
id. 
id. 
id. 


fOO  kilogr.B. 
iOO  peaux 

id. 
400  kilogr. 
id. 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

» 

id. 

id. 
Hectolitre 
100  kilogr. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


QUOTITÉ 


iSfr.OO 


i 
3 
0 
0 
0 
0 
0 


00 
00 
30 
10 
10 
10 
10 


Sfr.OO 
30  00 
15      00 

5      00 

12      00 

Exemple 

0  fr.  50 

20     00 

300      00 

3      50 

5      00 


0  fr.  50 


2 
1 
1 
1 
3 
0 


00 
00 
50 
50 
00 
50 


Exempt 
3fr.00 
0      50 


5 

00 

8 

00 

6 

00 

5 

00 

25 

00 

5 

00 

7 

00 

12 

00 

25 

00 

5 

00 

100      00 
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BtSiGNATION    DES    PRODUITS 


Bols  d*ébéDÎsteric.. 

—  de  charpenfe. 

—  communs.... 

Raphia , , . . . 

Orseiile 


IV.  —  Produits  fabriquas 


Rhum  et  alcools 

Nattes  fines 

Nattes  petites  ordinaires 

Rabanes  ordinaires 

Rabanes  fines 

Sacs  vides.. 

Chapeaux  de  paille 

Pois  en  terre 

Sel 


UNITÉ 


lOOkilogr. 

1  fr.  50 

id. 

i       20 

id. 

1       00 

id. 

2      50 

id. 

1       00 

» 


Pièce 
iOO  pièces 

Id. 

id. 
1 .000  sacs 
400  pièces 
100  kilogr. 


» 


QUOTITÉ 


Exempts 

1  f r.  50 

2  50 

3  00 
iO      00 

6      00 


2 

5 


50 
00 


Exempt 


Les  mêmes  produits,  expédiés  en  France,  y  acquittent  à  rentrée  les  droits 
applicables  aux  articles  importés  des  colonies,  possessions  françaises  et  pays  de 
protectorat. 


Produits 
d*origine 
coloniale  0) 


Sucres,  mélasses,  non  destinés  k  la 
distillation 

Sirops  et  bonbons^  biscuits  sucrés* . 
Confiture   et  fruits  de  toute  sorte 

confits  au  sucre  et  au  miel 

Cacao  


Cacao  broyé 

Chocolat 

Café  en  fèves  et  pellicules. 


Café  torréfié  ou  moulu 


Thé 


Poivre,  piment,  girofle,  cannelle,  cas- 
sia  lîgnea,  arômes  et  cardamomes, 
muscades,  macis  et  vanille 

Non  spécifiés  ci-dessus>  originaires 
\  des  colonies  ou  possessions 


Régime 


Droits  du  tarif  métropo- 
litain 
id. 

id. 
Moitié  droits  du  tarif  mé- 
tropolitain 
id. 
id. 
Droits  du  tarif  minimum 
métropolitain  diminués 
de  78  fr. 
Moitié  des  droits  du  tarif 
métropolitain 


id. 
Exempts 


(1)  Les  produits  dos  colonies  et  possessions  françaises  ne  sont  admis  au  régimu  de  faveur 
qu'à  la  condition  de  l'importation  directe  et  sur  la  production  des  justiAcaUons  d'origine  régle- 
mentaires. 
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Produits 

d'origine 

étrangère 


Importés 
de  r  Algérie - 


/    Après  y  avoir  été  natio- 
'  naiisés  par  le  paiement  des 
droits  da  tarifdc  la  Métro- 
pole   

Après  }'  avoir  acquitté 
des  taies  spéciales 


Ayant  joui  de  la  fran- 
chise en  Algérie  ou  en  ar- 
rivant par  suite  d*entrepôt 
ou  de  transbordement. . . 
I  Importés  des  autres  colonies  ou  pos- 
Isessions^françaises 


Bégime 


Exempts 

Paiement  de  la  différence 
entre  les  droits  du  tarif 
al(|[érienet  ceui  du  tarif 
métropolitain. 


Droits  du  (arif  mélropo- 

lilaiii 

id. 


Les  prohibitions  on  restrictions  établies  par  le  tarif  des  douanes,  dans  un 
intérêt  d*ordre  public  ou  comme  conséquence  de  monopoles,  sont  applica- 
bles aux  importations  des  colonies  ou  possessions  françaises,  soit  qu*il 
sagisse  de  produits  coloniaux,  soit  qu*il  s'agisse  de  produits  étrangers. 


3*  Taxe*  de  consommation.  —  Les  taxes  de  consommation  sont  perçues 
coofonnénient  au  tarif  suivant,  Gxé  parle  décret  du  22  février  J900,  sur  les 
marchandises  ci-après  indiquées,  de  toutes  origines  et  de  toutes  autres  prove- 
nances, consommées  dans  la  Colonie. 


Tarif  des  taxes  de  consommation 


ssp 


MARCHANDISES  TAXEES 


QUOTITÉ 

os  LA   TAXE 


Vins  ordinaires  titrant  14  degrés  ou  au-dessus  : 

-  en  fûts 

-  en  bouteilles.  • 

Vins  ordinaires  titrant  plus  de  14  degrés  et  vins  de 

liqueur  : 

-  en  fûts 

-~  en  bouteilles 

Vins  de  Champagne  et  vins  mousseux 

Cidres  et  poirés 

Bières  : 

-  en  fûts 

-  CQ  bouteilles 

Liqueurs  : 

-  en  fùU , 

-  en  boHleilIcs 

Rboms,  eanx-de-vie«  absinthe,  autres  boissons  al- 
cooliques et  alcools  de  toute  sorte,  y  compris' 
les  vins  mouillés,  les  vins  de  raisins  secs  e' 
tous  autres  vins  non  qatnrçls, 


; 


Hectolitre 
Bouteille 


Hectolitre 
Bouteille 
Bouteille 
Demi- hou  t. 
Bouteille 

Hectolitre 
Bouteille 

Hectolîti*e 
Bouteille 

Hectolitre 
[d'alcool    pur 


5  fr.  00 
0      05 


15 
3 
0 
0 
0 


5 


60 
t 


00 
15 
50 
25 
10 

00 
10 

00 
00 


200      00 


II 
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MARCHANDISES  TAXÉES 


eeoTiTfr- 


DB  LA  TAXI 


Sucre  raffiné 

Opium 

Poudres  à  feu 

Pétards  et  arliOccs. . .  •  » .  • 

Tabacs  : 

—  CD  feuilles  on  en  c6lcs 

—  cigares  et  cigarettes • 

—  autres 

Tissus  de  toute  sorte 

Huiies  do  pétrole,  schiste  et  autres  huiles  minérales 

F»roprc8  à  l*éclairage 
umettes 

Cartes  a  jouer 

Conserves  de  légumes  en  boites ; 

Sel  marin,  sel  de  saline,  sel  gemme . 

Huiles  d'olives 

Autres  huiles  végétales. 


•  • . 


Kilogr. 
id. 
id. 
id. 

Kilogr.  net. 

id. 

îd. 

Valeur 

Kilogr.  net. 
id.     , 
Jeu 
Kilogr. 
id. 
id. 
id. 


TAXE 


Ofr.03  1 

'     iO 

00 

i 

00 

1 

00  • 

f 

50 

7 

50 

3 

00 

5  p. 

100   : 

0 
3 
0 
0 
0 
0 
0 


iO 
•00 
30 
10 
■05 
15 
10 


Colis  postaux.  —  Les  colis  postaux  sont  vérifiés  par  le  service  des  douanes. 
Les  colis  a*origine  française,  simplement  soumis  k  la  taxe  de  consommatioD, 
sont  délivrés  au  public  par  le  service  des  postes  qui  perçoit,  au  préalable,  les 
taxes  dues,  après  liquidation  par  la  douane. 

Rendement  fiscal»  —  Le  tableau  ci-dessouSi  qui  indique  le  produit  des  im- 
pôts (droits  de  douane  à  Timportation,  droits  de  sortie  et  taxes  de  consom- 
mation] pendant  les  quatre  dernières  années,  est  intéressant  à  consulter,  car 
il  donne  une  idée  de  Timportance  des  transactions  et  complète  les  tableaux 
précédents  relatifs  au  mouvement  des  importations  et  des  exportations. 


NATURE  DE  L'IMPOT 


1897 


1898 


Droits  de  douane  à  Timpor 
tation 


Droits  de  sortie. 


Droits  de  consommation  \ï 
rimporlation 


fr.    c. 


2.866.797  9*^^ 


12.243  01 


fr.    c. 

1.464.546  08 
/    419.325  65 

1.663.494  19 


1899 


fr.    c. 


1900 


fr.   c. 


764.428  43  1.166.023  46 


529.799  97 


2.366.623  93 


355.913  00 


3.708.186  56 


I 


La  diminution  constatée  sur  les  droits  de  douane  à  Timportation,  depuis 
1898,  résulte  de  rétablissement  d'un  tarif  prolecteur  en  faveur  de  rindustric 
métropolitaine. 

Entrepôts  réels  des  douanes,  —  Les  ports  de  Tamatave  et  de  Diego^uarei 
sont  les  seuls  de  la  Colonie  qui  possèdent  un  entrepôt  réel  des  douanes  ;  le 
premier  a  clé  concédé  par  arrêté  du  19  juin  1900,  le  second  par  arrêté  du  19 
octobre  1901. 

Ces  entrepôts  sont  ouverts  aux  marchandises  tarifées  et  aux  marchandises 
prohibées;  ils  sont  également  ouverts  aux  marchandises  passibles  de  taxes  di^ 


cossommalion  telles  que  la  nemenclalure  en  a  été  établie  par  le  Gcoveroement 
Général  de  Madagascar  ;  enfin,  les  lois,  ordoDoaoces,  déeèetset  règlements  de 
dooaoes  fmDçaises  leur  sont  applicables  ;  toutefois,  le  délai  d'entrepôt  est  fixé  hr, 
deux  ai 


MagdHns  généraux.  —  Des  maffaiHM  généraux  seront  prochainement  in- 
stallés à  Tami(tBw«  par  iea  «okM-deia  «  Gompa^^nie  coloniale  de  Madagascar  »>. 
Deux  iodustriels  ont  proposé  de  créer  des  établissements  de  ce  genre,  respec- 
tivement à  Majttoga  et  à  Diego-Suarez. 

Le  régime  des  magasins  généraux  dans  la  Colonie  a  été  réglementé  par  le 
décret  du  1»  juillet  1900. 

Régime  de  raloool.  —  La  fabrication,  la  circulation  et  la  vente  des  bois- 
tODs  alcooliques  ne  sont  pas  libres  k  Madagascar  ;  de  nombreux  arrêtés,  pris 
depais  1696,  ont  réglementé  ces  opérations  et  les  ont  soumises  a  la  surveillance 
continue  de  Tadministration.  Les  arrêtés  des  25  août  et  31 'octobre  1896,  28 
jaovier  et  25  décembre  1897,  19  avril  1898,  19  février  1899,  7  avril  et  30  juin 
1900,  26  janvier  et  7  juin  1901  ;  les  décrets  des  30  avril  1898  et  29  août  1901  sont 
consacrés  à  cette  matière. 

La  fabrication  est  subordonnée  à  une  autorisation  du  eouTernement  local, 
qoi  doit  exercer  un  contrôle  sévère  sur  les  opérations  de  oistillation.  La  circu- 
lation des  boissons  alcooliques  n*est  tolérée  que  si  elles  sont-accompagnces  de 
laiisez^jHuser.  La  vente  au  détail  n'est  permise  qu'aux  personnes  dûment  auto- 
risées et  pourvues  d'une  licence,  dont  le  prix  est  de  300  ou  600  francs,  suivant 
rimporlance  des  localités. 

Enfin,  l'alcool  consommé  dans  la  Colonie,  qu'il  y  ait  été  introduit  ou  fabri- 
qoé,  est  soumis  à  une  taxe  de  consommation  de  220  francs  par  hectolitre  fixée  k^ 
ce  chiffre  par  la  loi  du  29  décembre  1900. 

Impôts  commerciaux.  —  Les  commerçants  sont  assujettis  au  droit  de 
«  patente  »  ;  ceux  qui  débitent  au  détail  des  boissons  alcooliques  sont  en  outre 
astreints  à  la  «  licence  ». 

La  contribution  des  pa/«n/e9  a  été  instituée  à  Madagascar  par  un  arrêté  en 
date  du  3  novembre  1896,  modifié  par  un  texte  de  même  nature  du  31  décembre 
1898, 

Tout  commerçant  est  assujetti  kune  patente  pouvant  varier  de  5  francs  & 
KOOO  francs,  suivant  Timportance  des  villes  où  il  exerce  son  négoce  et  suivant 
la  classe  daes  laquelle  celui-cV^oit  être  rangé. 

On  compte  trois  catég^rfes  de  population  et  six  classes  différentes  de  paten- 
tables. Le  taux  de  l'ioipôt  est  Wxà  conformément  au  tableau  ci-après  : 


CAIÉGORIRS  DE  POPULATION 

9} 

< 

U 

s 

M 
en 

• 

H 

en 

02 

< 

« 

ta 

CA 
03 

< 

• 

ta 

(0 
Ui 

• 

M 

00      - 

< 

•     • 

Villes  de  plus  de  5.000  babilants. . 
Villes  de  1.000  à  5.000  habitants. . 
Villes  au-dessous  de  1.000  habitants 

francs 

1.000 
1.000 
1.000 

francs 

600 
400 
200 

francs 

490 
200 
100 

francs 

200 

100 

20 

francb 

100 
50 
10 

francs 

40 

10 

5 

Les  maisoiis  de  banque  ec  les  commerçants  d'or  sont  soumis  à  une  patente 
exceptionnelle  de  1 .800  francs. 

L'impôt  de  la  licence  a  été  institué  à  Madagascar  et  Dépendances  par  un 
arrêté  du  Gouverneur  Général,  en  date  du  25  décembre  1897,  complété  par  les 
arrêtés  du  12  mars  1898  et  du  19  février  1899. 

Son  taux  est  fixé  k  la  somme  annuelle  de  600  francs  pour  les  villes  de  Tana- 
nanve,  Tamatave,  Hell-Ville,  Antsirane,  Majunga  et  Fianarantsoa,  et  à  celle  de 
•WO  francs  pour  les  autres  localités.  Celte  taxe  est  payable  par  trimestre  et 
<]  avance. 
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Les  débitaDts  ne  peareut,  sous  aucun  prétexte,  faire  gérer  leur  débit  par 
des  indigènes.  En  Imerina,  ces  derniers  ne  peuvent  même  pas  exercer  le  com- 
merce de  débitant  de  boissons  alcooliques  pour  leur  propre  compte. 

Un  arrêté  pris  en  date  du  31  décembre  1901  a  établi  un  impôt  de  patente 
sur  les  compagnies  et  entreprises  de  transports  terrestres^  qui  sont  classées 
d'après  le  tableau  suivant. 


GATÉGOmE 

NOMBRE 

de 
VÉHICULES 

TAXE 
deto 

CATÉGORIE 

i  '•  classe 

201  et  plus 

151     à    200 

lOt     k    150 

61     k    100 

21     k      60 

1     k      20 

1.000  fr. 
600 
400 

200                    ' 
100 
40 

2*  classe 

3*  classa 

4*  classe •   .•• • 

5*  classe 

6*  classe 

Le  tableau  ci-dessous  indique  quel  a  été  le  produit  des  impôts  de  la  patente 
et  de  la  licence  pendant  chacune  des  quatre  dernières  années. 


NATURE  DE  L'IMPOT 


Produits  des  patentes.. 
Produits  des  licences. . 


Totaux. 


1807 


fr.  c. 

211.797  07 


2(1.797  07 


1808 


fr.  c. 


1899 


fr.  c. 


420.090  30      tll:S  ?2 


420.990  39 


539.529  44 


1900 


fr.  c. 

514.332  46 
175.290  Qi 


689.622  48 


Taxes  de  séjour.  —  Dans  le  but  de  protéger  les  commerçants  européens 
contre  la  concurrence  des  Asiatiques  et  des  Africains,  une  taxe  spéciale  dite  c  de 
séjour  »  a  été  imposée  k  ces  derniers  étrangers  par  un  arrêté  du  3  novembre 
1896,  modifié  par  un  texte  de  même  nature  en  date  du  26  juillet  1897  et  du  25 
janvier  1899. 

Tout  Asiatique  ou  Africain  est  astreint  au  payement  d*un  droit  fixe  de  25 
francs.  S*il  est  commerçant,  il  paye,  en  outre,  un  droit  supplémentaire  s'éle- 
vaut  k  : 

1.000  francs  pour  les  patentables  de  i^,  2*  et  3«  classes  ; 

400  francs  pour  ceux  de  4^  et  5*  classes  ; 

200  francs  pour  ceux  de  6*  classe  ; 

100  francs  pour  ceux  de  toute  classe  se  bornant  k  acheter  sur  place  des  pro- 
duits k  d'autres  commerçants  ou  industriels  locaux,  pour  les  revendre  directe- 
ment aux  consommateurs. 

Monnaies,  banques,  poids  et  mesures.  —  II  a  déjà  été  dit,  au  début  de 
la  présente  notice,  que  les  échanges  se  font  avec  de  la  monnaie  française.  1h 
monnaie  coupée,  autrefois  en  usage  dans  l'Ile  cnlièt^e,  ayant  été  retirée  de  U 
circulation  par  les  soins  du  Trésor.  Les  billets  de  banque  et  les  pièces  d'or  sont 
très  rares  hors  de  Tamalave  et  de  quelques  autres  centres  importants. 

Les  échanges  en  nature  sont  k  peu  près  limités  k  quelques  régions  du  Sud 
et  de  rOuest  où  notre  influence  n\i  pas  encore  bien  pénétré. 


Le8  établissemeots  de  crédit  soot  représentés  daos  la  €k>lonie  par  le  Camp^ 
toir  naiiamtl  ^escom^te  de  PariSy  qai  possède  ciaq  agences  installées  à  Tana- 
narive,  TaoïataTê,  Majanga,  Mananjary  et  Diego-Suarez,  et  la  banque  Grenard^ 
ioslallée  à  Tamatafe. 

L'usage  du  t^sième  méirique  décifnal  a  été  déclaré  obligatoire  dans  la 
Colonie  par  un  arrêté  du  4  mars  1897  ;  il  est  généralement  adopté  dans  toutes 
les  régions  autres  que  celles  où  le  caractère  primitif  des  habitants  et  Tabsence 
d'BoropéeDS  rendent  les  transactions  nulles- 
Chambres  consultatives  de  oommerce  et  d'agrioultore.— Il  n*y  a  pas,  dans 
l'Ile,  de  chambres  de  commerce,  mais  seulement  des  chambres  consultatives 
de  comnaerce  et  d'agriculture  qui  ont  été  instituées  dans  les  villes  suivantes  : 
Analalava,  Andovoranto,  Diego-Suarez,  Farafangana,  Fianarantsoa,  Fort-Dauphin, 
Majonga,  Mananjary,  Nosi-Be,  S^*-Marie,  Tamatave,  Tananarive,  Tulear,  Vato- 
niandry,  Vohemar.  Ces  assemblées  sont  consultées  toutes  les  fois  qu*il  en  est 
besoin  sur  les  questions  d*ordrc  économique  et  d*tntérêt  général  ;  elles  peuvent, 
eo  outre,  se  réunir  pour  émettre  des  avis  ou  des  desiderata  destinés  à  être 
soumis  k  Texaraen  du  Gouvernement  de  la  Colonie. 

lialn-d'œaTre.  —  La  question  de  la  main-d'œuvre  est  la  première  qui  se 
pose  pour  le  colon  qui  est  entré  en  possession  d'une  concession  et  se  dispose 
à  la  mettre  en  valeur. 

L'Européen  ne  saurait  songer  à  se  livrer  personnellement  au  travail  de  la 
terre.  Le  climat,  même  sur  les  hauts  plateaux,  ne  lui  permet  pas  d'être  autre 
chose  qu'on  surveillant  ou  un  directeur  d'exploitation.  Il  lui  faut  donc,  en 
premier  lieu,  grouper  un  nombre  suffisant  d'indigènes  et  se  les  attacher 
comme  collaborateurs  ;  ce  n'est  pas  la  partie  la  moins  ardue  de  sa  nouvelle 
eiisleooe.  L'tndigèoe,  méfiant  par  nature,  prend  quelauefois  le  temps  d'étudier 
celui  qui  réclame  ses  services  avant  de  se  lier  à  lui;  il  raudra  donc  que  le  colon, 
par  de  bons  procédés,  mette  eo  confiance  la  population  à  laquelle  u  s*adressera 
pour  recruter  les  travailleurs.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ceux-ci  donneront 
{iiénéralement  satisfaction  à  leurs  employeurs  pourvu  qu*on  use  à  leur  égard 
d'équité  et  de  bons  traitements. 

Dans  certaines  régions,  la  faible  densité  de  la  population  est  un  obstacle 
qui  s'ajoute  aux  précédents  ;  il  faut  alors  recourir  fatalement  à  dcH  salaires 
avantageux  pour  attirer  des  régions  populeuses  éloignées  la  main-d'œuvre  qui 
0  existe  pas  a  proximité.  Le  Malgache,  en  général,  comme  on  a  pu  s'en  rendre 
compte  oans  le  résumé  ethnographique  qui  précède,  est  indolent  et  travaille 
juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre;  Or,  comme  il  vit  de  peu,  un  faible  effort  lui  suffit. 
Le  Hova,  seul,  plus  industrieux  et  plus  civilisé,  ressent  la  nécessité  de  s*adonner 
H  des  occupations  suivies.  Imitateur  passionné  de  tout  ce  qui  est  européen,  son 
besoin  de  briller  l'incite  fort  heureusement  au  travail  ;  il  consacre  à  l'achat  de 
vêlements  élégants  ou  k  la  satisfaction  de  goûts  de  plus  en  plus  relevés  tout 
l'argent  qu'il  peut  gagner,  et  c'est  pourquoi  on  trouve  assez  couramment  en 
Imerina  ues  emplovés  assidus.  Les  gens  des  campagnes  fournissent  de  bons 
agriculteurs,  ceux  des  villes  d'excellents  commis  de  magasin,  écrivains,  etc.. 
Us  autres  races  de  la  Grande  Ile,  moins  préparées  que  tes  Hova,  les  Betsileo  et 
les  Antaimorona  à  s'assujettir  à  une  t&cne  suivie^  préfèrent,  comme  le  fait  se 
présente  en  maintes  régions,  vivre  misérablement  des  produits  naturels  des 
forêts,  racines  ou  fruits,  plutôt  que  de  louer  leurs  services  aux  Européens.  Ce 
o*est  qoe  dans  les  périodes  de  disette  exception ne)le,  et  poussés  par  l'extrême 
oécessité,  qu'ils  se  résolvent  à  surmonter  leurs  instincts,  mais  cet  effort  ne 
dure  que  tout  autant  que  des  besoins  immédiats  restent  à  satisfaire.  Sauf  en 


.  plutôt  que 

M*  plier  à  un  travail  réclamant  de  la  ponctualité  et  une  attention  soutenue. 
Celle  répulsion  naturelle  pour. toute  occupation  absorbante  est  le  plus  sérieux 
obstacle  que  rencontre  le  recrutement  de  la  main-d*œuvre.  Ce  n'est  qu'à  la 
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longue  et  à  Dotre  contact  qu'une  transformation,  qui  est  d'ailleurs  en  train  de 
se  produire,  s'accentuera  davantage. 

L'indice  le  plus  sûr  qu'on  arrivera,  avec  le  temps,  à  de  bons  résultats, 
réside  en  ce  que  nos  compatriotes  du  Sambirano,  de  ïulear,  de  Fort-Daupbin 
et  de  Dlcgo-Suarez  commencent  à  recruter  cbez  les  indigènes  Sakalava,  Antao- 
droy,  Antankarana,  etc.,  des  auxiliaires  qu'ils  n'eussent  certainement  pas  réussi 
à  y  trouver  il  y  a  quelques  années.  Un  salaire  équitable  et  ponctuellement 
versé,  le  respect  des  engagements  pris  et  de  bons  traitements,  on  ne  saurait 
trop  le  répéter,  sont  les  vrais,  les  seuls  moyens  à  adopter  pour  s'assurer  la 
main-d'œuvre  dont  or  a  besoin.  Lorsqu'un  Européen  commet,  même  involoD- 
tairemcnt,  une  injustice,  lèse  les  intérêts  de  ses  travailleurs  ou  se  laisse  aller  à 
des  violences,  le  vide  se  fait  autour  de  lui,  les  indigènes  se  le  donnent  les  uns 
aux  autres  comme  cruel  ou  injuste  et,  celte  réputation  établie,  on  a  les  plus 
grandes  peines  à  la  mettre  à  néant.  Le  phénomène  contraire  se  produit  pour 
certains  colons  qui,  scrupuleux  des  engagements  pris,  et  n'usant  que  de  bons  et 
loyaux  procédés,  ont,  en  toute  occasion,  autant  d'ouvriers  aue  leurs  travaux 
peuvent  en  nécessiter.  A  Madagascar,  plus  que  n'importe  où,  l'on  devrait  avoir 
constamment  présent  à  la  mémoire  ce  dicton  si  exact  dans  sa  trivialité  :  «  On  oe 
prend  pas  de  mouches  avec  du  vinaigre  ». 

Néanmoins,  il  est  des  circonstances  où  le  défaut  de  main-d'œuvre,  comme 
il  a  été  dit  plus  baut,  tient  bien  plus  du  caractère  de  l'indigène  que  de  celui  du 
colon  ;  aussi,  l'administration  s'cst-elle  efforcée  de  parer  aux  difficultés  que 
présentait  une  telle  situation.  Tout  en  restant  fidèle  aux  principes  humanitaires 
et  aux  considérations  de  justice  qui  la  guident  en  toute  occasion,  elle  s'est 
efforcée  de  protéger  les  intérêts  des  Européens  qui  venaient  à  Madagascar  pour 
y  participer  au  développement  et  à  la  mise  en  valeur  du  sol.  La  question  était 
complexe  et  délicate;  on  l'a  en  partie  résolue  par  des  mesures  administratives 
dont  l'heureuse  influence  s'affirme  chaque  jour. 

Le  premier  pas  fait  dans  cette  voie  a  été  la  suppression  de  la  prestation  an 
31  décembre  1900  et  l'organisation,  dans  tous  les  chefs-lieux,  d'un  Office  du 
travail.  C'était,  d*uu  côté,  la  liberté  donnée  k  chacun  de  louer  ses  services  com- 
me il  l'entendait,  de  l'autre,  faciliter  le  rapprochement  et  l'entente  des  em- 
ployeurs et  des  salariés.  Des  arrêtés  en  date  du  16  janvier  1900  avaient,  précé- 
demment, déterminé  les  conditions  particulières  aux  entreprises  publiques  et 
privées.  Un  minimum  de  salaires  avait  été  fixé,  qui  s'élevait  à  0  fr.  40  par  jour 
dans  les  campagnes  et  à  Ofr.  60  dans  les  principaux  centres  de  la  Colonie;  des 
actes  suivirent  qui  édictèrent  des  dispositions  additionnelles  à  ce  système.  Des 
avantages  étaient  accordés  aux  indigènes  qui  s'engageaient  chez  les  Européens, 
et  ceux-ci,  par  contre,  étaient  astremts  h  l'observation  d'une  législation  locale 
concernant  le  recrutement  de  leur  main-d'œuvre. 

Tout  Européen  est  autorisé  à  passer  avec  les  indigènes  des  contrats  ayant 
pour  but  de  louer  leurs  services  pendant  un  temps  déterminé.  Ces  contrats 
écrits,  qui  portent  le  nom  d'engagement,  doivent  stipuler  : 

1**  La  nature  du  travail  k  exécuter  par  l'engagé  ; 

2^  Le  nombre  de  journées  de  travail  k  fournir  par  trimestre  et  qui  oc 
saurait  être  inférieur  k  cinquante  ; 

3<»  Le  taux  ou  les  conditions  du  salaire  et  les  allocations  en  nature,  s'il  y  a 
lieu  ; 

4*  La  durée  de  l'engagement,  qui  ne  peut  être  inférieure  à  deux  ans  ; 

5*  La  date  k  partir  de  laquelle  l'engagement  a  son  effet,  cette  date  ne  pou- 
vant être  postérieure  de  plus  d'un  mois  a  la  signature  du  contrat  ; 

6<»  L'acceptation  par  les  parties  des  conditions  de  l'arrêté  du  16  janvier  1900, 
qui  comprend  les  dispositions  ci-dessus. 

Les  contrats  d'engagement  sont  enregistrés  et  visés  k  la  diligence  des 
employeurs  et  en  présence  des  engagés  par  le  chef  de  la  circonscriplioo 
«administrative  ou  son  délégué  ;  celui-ci  s'assure  que  les  engagés  coonaisseol 
et  acceptent  les  clauses  du  contrat. 
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Le  eoDlrat  entraîne  pour  Ten^gé  l'obligation  dé  travailler  pour  le  ser- 
vice employeur  jusqu'à  la  résiliation  ou  à  la  fin  de  rengagement,  toutefois, 
l'absence  de  son  travail  est  excusable  pour  l'engagé  dans  les  cas  suivants  : 

{•  Quand  elle  se  produit  avec  l'autorisation  de  l'employeur  ; 

2*  Pour  cause  de  maladie  ; 

3*  Pour  obéir  aux  ordi^es  de  l'autorité  ; 

4^  En  cas  de  force  majeure. 

Dans  les  cas  ci-dessus,  cbaque  journée  d'absence  entraîne,  en  principe,  la 
perte  du  salaire  correspondant  ou  autres  allocations  en  nature. 

L'employeur  doit  signaler  à  Tautorité  administrative,  dans  le  délai  d'un 
mois,  toute  absence  non  excusable  ou  rupture  de  contrat  de  ses  engagés  ;  il  est 
irou,  en  outre,  sauf  conventions  ou  usaèes  locaux  contraires,  de  payer,  dans 
les  buit  premiers  jours  du  mois,  les  salaires  do  ses  employés  pour  le  mois 
écbp.  En  cas  de  non-paiement  dans  le  délai  ci-dessus,  et  sauf  le  cas  de  force 
majeure,  l'engagé  peut  demander  la  résiliation  de  son  engagement,  sans  préju- 
dice des  salaires  écbus. 

Eu  cas  de  résiliation  du  contrat,  l'employeur  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ralioQ  à  l'autorité  administrative  dans  le  délai  d'un  mois. 

Des  mesures  disciplinaires  applicables  à  l'engagé  garantissent  &  l'employeur 
le  respect  des  clauses  e^  conditions  du  contrat  ;  par  contre,  l'engagé  conserve 
600  recours  contre  l'employeur  au  cas  où  celui-ci  violerait  les  engagements 
pris  d'un  commun  accord. 

Los  Européens  ou  assimilés  n'en  restent  pas  moins  libres,  cela  va  de  soi, 
(le  passer  avec  les  indigènes  tels  contrats  écrits  ou  arrangements  verbaux  qu'ils 
veulent  et  qui  rentrent  alors  dans  le  domaine  du  droit  commun. 

C*esl  en  vue  de  régulariser  la  manifestation  de  Toffre  et  de  la  demande  en 
matière  de  contrats  d'engagements,  que  l'arrêté  du  3t  décembre  1900  a  institué 
un  ofBcc  central  du  travail  au  Gouvernement  Général  et  des  offices  régionaux  à 
raisoQ  d'un  par  chaque  province  ou  cercle. 

Ces  offices  spéciaux  ont  aussi  pour  but  de  déterminer  les  conditions  dans 
lesQucllea  il  est  possible  d'augmenter  le  contingent  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible par  l'introduction  de  travailleurs  étrangers.  Ils  reçoivent  les  offres  de 
travail  de  même  que  les  oflfres  de  salaire  et  provoquent,  cbaque  fois  que  l'entente 
parait  possible,  la  conclusion  d'arrangements  définitifs. 

Ann  de  laisser  les  coloos  disposer  de  la  totalité  du  contingent  de  travailleurs 
que  possède  l'Ile,  le  Gouvernement  de  la  Colonie  a,  pour  les  travaux  d'utilité 
publique,  recouru  à  l'introduction  d'Asiatiques  hindous  et  chinois.  Il  a  été 
également  fait  appel  à  la  main-d'œuvre  comorienne  et  somali.  En  général,  on 
a  remarqué  que  les  travailleurs  provenant  de  ces  recrutements  ne  présentaient 
pas,  dans  leur  ensemble,  un  avantage  appréciable  sur  la  main-d'œuvre  purement 
locale. 

Afin  de  restreindre  le  plus  possible  les  difficultés  que  présentait  pour  les 
^entreprises  privées  le  recrutement  des  travailleurs  malgaches  dans  certaines 
riions,  l'aaministration  locale  avait  fait  connaître  qu'elle  consentirait  à  céder 
jm  certain  nombre  de  travailleurs  exotiques  aux  colons  oui  voudraient  recourir 
à  celte  main-d'œuvre.  Mais,  les  avantages  assez  élevés  qu  on  a  dû  consentir  aux 
premiers  coolies  introduits  afin  d'amorcer  un  courant  d'émigration  ont  rendu 
leur  emploi  quelque  peu  onéreux,  de  sorte  que,  seuls»  les  services  publics  en 
ont  conserve  Tutilisalion.  Lorsque  le'  courant  d'émigration  qu'on  cherche  à 
Hablir  se  sera  produit  et  que  les  travailleurs,  au  lieu  de  venir  sur  des  promesses 
fermes,  arriveront  de  leur  plein  gré,  il  est  probable  qu'une  diminution  se  produira 
Haas  la  cherté  des  salaires  et  qu'une  notable  impulsion  pourra  être  donnée  à 
toutes  les  entreprises. 

Mais,  c'est  incontestablement  du  temps  et  du  relèvement  de  la  race  mal- 
gache qu'il  faut  attendre  les  meilleurs  résultats. 

Les  indigènes  se  plieront  de  plus  en  plus,  cela  n'est  pas  douteux,  à  une 
r^gle  qu'ils  savent,  dès  maintenant,  toujours  inspirée  par  les  principes  d'huma- 
nité et  de  la  plus  stricte  équité. 
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Organifatloii  administrmtiTe.  •—  La  coonaissaDce  de  roi^wtatîoii  ad- 
mioistraiÎTe  de  la  GoloDÎe  est  une  des  premières  notions  que  le  coioo  doit  |Ms- 
séder  ;  il  Tacquerra  en  se  reportant  aux  indications  données  d-après  à  ce  si^. 

Adminiitraiion  centrale.  —  L'administration  »  la  garde  et  la  défense  de  It 
colonie  de  Madagascar  et  Dépendances  sont  confiées^  sous* Tautorité  directe  do 
Ministre  des  Colonies,  à  un  Gouverneur  Général  qiy  est  le  dépositaire  des  pou- 
voirs du  Président  de  la  République  Française  et  a  sous  ses  onires  le  comman- 
dant des  troupes  de  terre  et  de  mer.  Le  Gouverneur  Général  est  assisté  dans  ses 
fonctions  par  un  Secrétaire  Général^  qui  est  son  auxiliaire  administratif,  soo 
suppléant  en  cas  d*absence,  et  qui  assure  le  fonctionnement  des  bureaux  do 
Gouvernement  Général  ;  ce  haut  fonctionnaire  ent,  en  outre,  ordonnateur  des 
dépenses  du  budget  local.  L'ordonnateur  des  dépenses  du  budget  colonial  est 
le  commissaire  des  colonies,  chef  des  services  administratifs  du  corps  d'occu- 
pation. 

Comeil  d'administration.  —  Un  conseil  consultatif  appelé  «conseil  d'admi- 
nistration» est  placé  près  du  Gouverneur  Général,  qui  en  a  la  présidence.  Com- 
posée des  principaux  chefs  de  service  de  la  Colonie,  cette  assemblée  est  obliga- 
toirement appelée  à  donner  son  avis  sur  chacun  des  chapitres  de  dépenses  et  de 
recettes  du  budget,  ainsi  que  sur  le  compte  général  en  fin  d'année;  elle  est 
également  consultée  sur  les  projeta  de  réglementation  ou  de  coneessions  à  io- 
tervenir.  Le  Gouverneur  Général  n'est  pas  lié  par  l'avis  du  conseil  ;  il  peut 
toujours  passer  outre  ;  il  doit,  cependant,  en  cas  de  désaccord  avec  la  majorité, 
aviser  le  Ministre  des  Colonies.  Un  décret  récent,  pris  sur  la  demande  du  Gou- 
verneur Général,  admet  dans  ce  conseil  des  membres  notables  de  la  colonie 
française  ;  la  présidence  en  appartient  au  Secrétaire  Général  ;  le  directeur  do 
Contrôle  financier  est  commissaire  du  Gouvernement. 

Chefs  de  services  civils,  —  Près  du  Gouverneur  Général,  sont  placés  divers 
fonctionnaires  chargés  d'assurer  la  direction  des  services  civils  par  lesquels  le 
chef  de  la  Colonie  exerce  une  partie  de  son  autorité  (directeur  des  Travaux  po- 
blics«  chef  du  Service  des  douanes,  chef  du  Service  des  domaines,  T^ésonc^ 


sous  les  ordres  immédiats  du   Gouverneur  Général,  a  pour  mission  de  surveil- 
ler le  fonctionnement  des  services  financiers. 

Juridiction  administrative.  —  Les  affaires  oui  ressortissent  en  France  aux 
attributions  des  conseils  de  préfecture  sont,  en  tiièse  générale,  dévolues  k  Mada- 
gascar à  un  tribunal  administratif  qui  porte  le  nom  de  «Conseil  du  Gonteo- 
tieuxi).  Ce  tribunal  est  composé  des  membres  du  conseir d'administration  aux- 
quels sont  adjoints  deux  magistrats  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Administration  provinciale.  —  La  Colonie  est  divisée  en  territoires  civils  et 
territoires  militaires.  Le  même  régime  politique  administratif  ou  judiciaire  est 
appliqué  dans  ces  deux  sortes  de  divisions  territoriales,  qui  ne  diffèrent  qu'au 
point  de  vue  de  la  qualité  de  ceux  qui  les  dirigent. 

Le  territoire  civil,  qui  comprend  les  régions  complètement  pacifiées,  est 
actuellement  formé  de  dix-sept  provinces  ou  districts  autonomes,  a  la  tète  de 
chacun  desquels  se  trouve  un  aaministrateur  des  colonies,  assisté  d'un  ou  de 
plusieurs  aaministrateurs-adjoints,  chefs  de  district,  et  d'un  personnel  secoo- 
daire. 

Le  territoire  militaire,  constitué  par  les  régions  dans  lesquelles  la  paciûca- 
tion  est  encore  trop  récente  pour  qu'il  soit  possible  de  les  placer  encore  sous  le 
régime  civil,  comprend  actuellement  deux  territoires,  ceux  de  Diego-Suarei  et 
de  la  région  Sakalava,  ce  dernier  divisé  lui-même  en  trois  cercles,  Mahavavy, 
Maintirano,  Morondava  ;  en  quatre  cercles  autonomes,  Grande-Terre,  Analalava, 
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Maodritsara  et  Maevalanaaa  ;  en  trois  districts  autonomes,  Fetraooiby,  Befo- 
rooa  et  Anosibe,  et  eiitin  en  an  Commandement  sopérieur  du  Sud,  lequel,  en 
raison  de  son  étendue,  comprend  des  provinces  civiles,  au  nombre  de  deux, 
Fianarantsoa  et  Farafangana,  et  deux  cercles  militaires,  Tnlear  et  Fort-Dau- 
phin.  Des  ofiiciers  (chefs  de  bataillon,  capitaines  ou  lieutenants)  remplissent 
des  fooGtioos  administratives  dans  les  circonscriptions  militaires,  tout  en  ayant 
le  commandement  des  troupes  stationnées  dans  le  pays.  Les  territoires  sont 
commandés  par  un  colonel  ou  un  officier  général  (Diego-Suarez). 

Les  administrateurs  ctiefs  de  province  et  les  commandants  de  cercle  ont 
les  mêmes  attributions  et  les  mêmes  pouvoirs*.  Ils  sont  les  délégués  directs  du 
GoQvemeur  Général  dans  leurs  circonscriptions  rcs|>eclives,  et  ont,  sous  leur 
aatorité,  saof  an  point  de  vue  exclusivement  technique,  les  représentants  de 
tous  les  services  plus  haut  énumérés. 

Les  administrateurs  et  commandants  de  cercle  ont,  à  la  fois,  un  rôle  poli- 
tique, administratif,  judiciaire  et  colonisateur. 

Au  point  de  vue  administratif,  ils  ont  pour  mission  de  faire  exécuter  les 
lois,  arrêtés  et  règlements  divers,  administratifs  ou  financiers,  auxquels  est 
assujettie  la  population  européenne  et  indigène.  Ils  assurent  la  rentrée  des 
impôts  ;  ils  surveillent  ou  dirigent  Tesécutlon  des  travaux  publics,  etc. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  ils  remplissent  les  fonctions  de  ju^e  de  paix 
lorsqu'il  n'existe  pas  de  tribunal  au  chef-lieu  de  leur  circonscription,  et  de 

E résident  des  tribunaux  indigènes  mixtes  du  premier  ou  du  deuxième  degré. 
Ls  sont  officiers  d*élat  civil. 

Leurs  attributions  en  matière  de  colonisation  consistent  h  aider  les  colons 
de  leurs  conseils,  à  leur  fournir  tous  les  renseignements  dont  ils  ont  besoin, 
à  leur  prêter  aide  et  assistance  dans  la  mesure  du  possible.  Ils  peuvent  déli- 
vrer à  titre  provisoire  des  concessions  de  terrain  do  i.OOO  hectares  et  au-dessous. 
Ils  instroisent  les  demandes  de  concession  d'une  étendue  supérieure  à  1.000 
hectares,  ainsi  que  les  demandes  de  concession  forestière,  et  les  transmettent 
aa  Gouvernear  Général.  Ils  délivrent  des  permis  do  recherches  minières  et 
peuvent  être  chargés  des  fonctions  de  commissaire  des  mines. 

AërnimsiraUon  indigène.  —  Les  administrateurs  chefs  de  province  et  les 
commandants  de  cercle  ont  sous  leurs  ordres  un  personnel  de  fonctionnaires 
iadigènes  qui  les  aident  dans  Tadipiaistration  des  populations  placées  sous  leur 
aatorité. 

Ces  agents  portent  les  titres  de  gouverneurs  principaux,  gouverneurs,  sous- 
goaverneurs,  officiers  adjoints,  gouverneurs  madinika  et  mpiadidy  ou  d'ampi- 
tantsaina  dans  les  tribus  cOtières* 

Les  provinces  et  les  cercles  sont  divisés,  dans  la  plupart  des  régions,  en  un 
certain  nombre  de  gouvernements  ou  de  sous-^ouvernements  indigènes,  à  la 
tète  de  chacon  desquels  se  trouve  un  fonctionnaire  malgache  du  {^rade  corres- 


sont  responsables  du  maintien  de  Tordre  dans  leur  territoire. 


Ils  sont  assesseurs  des  tribunaux  indigènes  mixtes  du  1*'  et  du  2*  degré, 
présidés  par  les  administrateurs,  les  commandants  de  cercle,  les  chefs  de 
district  ou  de  secteur. 

Orgaalsatioii  jpoUtlqne.  — *  Madagascar  n'est  pas  représentée  au  Parle- 
■ML  II  n'existe,  d'ailleurs,  dans  la  Colonie,  aucune  assemolée  élue.  Seule,  la 
dépendance  de  Nosi-Be  a  conservé,  de  son  ancienne  autonomie  administrative, 
nn  délégué  au  Conseil  supérieur  des  colonies. 
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ÙroHg  civils  des  indigènes.  —  Condition  juridique  des  Français,  des  étran- 
gers, des  indigènes,  —  Contrats  entre  Européens  et  indigènes.  —  Les  indigènes 
de  Madagascar  n*ont  aucun  droit'  politique. 

Au  point  de  vue  civil,  ils  sont  soumis  à  leur  statut  personnel^  qu'ils  onl 
conserve,  et  régis  par  les  lois  et  coutumes  malgaches,  qui  varient  suivant  les 
races  diverses  peuplant  la  Grande  Ile. 

Les  Français  sont  justiciables,  aux  points  de  vue  civil,  corrcclionncT,  com- 
mercial et  criminel,  des  justices  de  paix,  des  tribunaux  et  de  la  Cour  d'appel 
organisés  par  un  décret  du  9  juin  189G. 

Les  étrangers  sont  également  justiciables  des  tribunaux  français. .  Us  de- 
meurent soumis  à  leur  statut  personnel. 

Les  indi{;ènes  de  Madagascar  sont  justiciables,  entre  eux,  des  tribunaux 
indigènes  mixtes.  Mais  si  un  Français  ou  un  clrdnger  est  partie  dans  la  cause, 
le  tribunal  français  est  seul  compétent. 

Ainsi  : 

Procès  (civil,  correctionnel,  commercial  ou  criminel)  entre  deux  Français, 
ou  entre  un  Français  et  un  étranger,  ou  entre  deux  étrangers  :  tribunal 
français. 

Procès  entre  deux  Malgaches  :  tribunal  indigène  mixte. 

Procès  entre  un  Malgache  d'une  part,  et  un  Français  ou  un  étranger  d'autre 
part  :  tribunal  français. 

Les  contrats  entre  Français  ou  étrangers  et  indigènes  sont  exclusivement 
régis  par  la  loi  française. 

L'intérêt  légal  à  Madagascar  est  de  12  p.  100  ;  l'intérêt  conventionnel  est 
libre. 

Système  fiscal.  —  La  récapitulation  ci-dessous  des  divers  chapitres  de 
ttes  et  de  dépenses  pour  l'exercice  1902  montre  quelles  seront  les  opérations 
les  de  la  Colonie  pendant  l'année  courante  comparativement  à  ce,  qu'elles 


recettes 
fiscales 
furent  en  1901. 


/.  Recettes 


Chapitre  1*'  —  Produits  du  domaine. . 

—  id.  —  2    —  Contributions  sur   rôles 

et  assimilées 

.  id.  _  3  ^  Contributions  indirectes, 
droits  perçus  sur  li- 
quidations  

-.  id.  ~  4  —  Divers  produits  et  reve- 
nus  

—  id.  —  5    —  Subventions  de  la  Mé- 

tropole   


Total  général  des  recettes. 


PRÉVISIOiNS 
pour 
1902 


45i.000 
19.902.000 

5.111.000 

2.838.000 

700.000 


22.005.000 


RECETTES 

RéALisiss 

en 

1901 


388.113  72 
7.747.948  36 

5.243.093  8i 
2.697.065  12 
1.700.000  00 


17.776.881  04 


Différence  en  plus  au  budget  de  1902. 


Dtlftrî^nce  ai  MiEet  (e  1902 


Bzf  Pi.ua 


63.226  28 
5.15i.051  64 


140.934  88 


5.360.211  80 


K!!  MOINS 


132.093  8i 


1.000.000  00 


1.132.093  84 


4.228.118  96 
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Dépenses 


INDICATION  DES  CHAPITRES 


1  PenonnHderadmioistraUonearo- 

péenne 

2  PenoDDel  de  l'administralion  in- 

disène 

3Matëriel 

4  Directioo  du  Gonlrùle  fioancier... 

5  Service  du  Trésor 

6  Senice  des  Douanes  et  un  con- 

IribuUons  indirectes 

7  PoMeset  télégraphes 

8  Service  judiciaire 

9  Garde  de  police  iodigèoe 

10  Police  et  prisoos 

1 1  Oeodarmerie 

12  Travaux  publics 

13  Service  des  mines. 

1  \  Bcole  profesaionoelle 

1&  Service  toposraphique 

16  Service  des  domaines 

n  Service  des  forêts 

18  Service  de  Tagriculture 

19  Service  de  renseignement 

^  Ports,  rades  et  phares 

*^l  Assistance  médicale  indigène 

ifi  Imprimeries  officielles 

33  Frais  de  transport  du  personnel 

et  du  matériel 

n  Dépenses  diverses  et  d'intérêt  gé- 
néral  

95  Frais  de  perception  des  impôts... 

A  Frais  de  dépèches  télégraphiques. 

27  Subventions  aux  budgets  munici- 
paux et  contribution  de  la  Colo- 
nie aux  dépenses  de  l'Etat 

98  Annuité  de  l'emprunt  malgache 
de  1885  converti  et  annuité  d'un 
emprunt  de  60  millions 

39  Dépenses  diverses  et  imprévues 
et  remboursement  de  recettes... 

30  Dépenses  des  exercices  clos 


1009 


1.8i0.863 

5W.385 

119.670 

76.000 

386.690 

857.500 
1.»14.700 

361.940 
1.57i.53i 

980.640 

373.457  % 
5.930.575 
89.140 

148.r<5 

599.956 

190.8-70 

900.400 

444.305 

593.570 

549.957 

709.998 

959.490 

977.000 

916.500 
600.000 
959.400 


809.570 

i.837.000 
900.000 


1901 


1.718.150 

456.900 
98.450 
76.690 

986.800 

899.510 
1 .670.750 

396.9'i0 
1.609.714 

907.685 

991.954  45 
5.757.155 
77.940 

1^/6.975 

410.890 

111.040 
83.300 

974.460 

4i0.480 

491.186 

410.937 

949.490 

977.000 

194.700 
400.000 
918.000 


409.570 

1.468.010 
900.000 


Diffireice  n  lid^et  le  1902 


BN  PLUS 


192.713 

66.185 
14.990 


943.950 
35.000 

79'.ÎKi5 
81.503  30 

11*. 900 

189!l36 

9.780 
117.100 
169.845 
83.080 
198.771 
991.991 

3.000 


91.800 

900.000 
4!. 400 


400.000 
368.990 


BN  MOINS 


6i?0 
110 

9.010 

•  * 

35*180 

•  • 

596.580 

rsoo 


99.003.696  75  19.903.076 


«I 


2.679.619  30 


579.000 


Différence  en  plus  au  budget  de  1909 9. 100.619  30 

Orq^anisation  municipale.  —  Les  trois  anciens établîsscmenls  de  Dicgo-Sna- 
roz,  No&i-Be  et  Sainte-Marie,  rattachés  h  la  nouvelle  colonie  de  Madagascar  en  1896, 
ont  été  érigés  en  communes^  par  arrêté  local  du  13  février  1897. 

Les  villes  de  Tamatave  et  de  Majunga  ont  également  reçu  Torganisalion 
municipale,  le  15  octobre  1897. 

Enfin,  les  villes  de  Tananarive  et  de  Fiaranantsoa  ont  été  érigées  en  centres 
autonomes,  au  point  de  vue  adminixtralif  et  financier,  le  30  novembre  1898. 

Le  régime  appliqué  dans  les  communes  et  dans  les  centres  autonomes  est 
identique,  avec  ces  deux  seules  différences  toutefois  que  ces  dernières  unités 
administratives  ne  possèdent  ni  domaine  distinct  de  celui  de  l'Etat  ni  assem- 
blée municipale. 

,  Les  foDctions  de  maire  sont  remplies  par  des  administrateurs  des  colonies 
qui  portent    ie  titre  d'administrateurs-maires  et  qui  sont  assisté.%  dans  les 
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cinq  communes,  par  une  commission  municipale  purement  consultative, 
dont  les  membres  sont  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Les  communes  et  les  centres  autonomes  ont  un  budget  propre,  alimenlé 
soit  par  dos  ressources  spéciales,  soit  par  des  prélèvements  sur  les  revenus 
de  la  Colonie. 

Les  règles  qui  régissent  le  fonctionnement  de  Tadminislration  municipale 
à  Madagascar  sont  sensiblement  les  mêmes  qu*en  France. 

Organisation  jadioiaire.  —  Le  service  Judiciaire  comprend: 

Un  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire; 

Une  Cour  d'appel,  composée  d*un  président  et  de  trois  consiiillers,  à  Taoa- 
narive  ; 

Deux  tribunaux  de  première  instance,  à  Tananarive  et  Tamatave  ; 

Quatre  justices  de  paix  k  compétence  étendue,  &  Majungn,  Diego-Suarex, 
Nosi-Be,  Fianarantsoa. 

En  outre,  los  administrateurs  chefs  de  province  et  les  commandants  de 
cercle  sont  investis  des  fonctions  de  juge  de  paix  dans  les  circonscriptions  où 
il  D*existe  ni  tribunal  de  première  instance,  ni  justice  de  paix  à  compétence 
étendue. 

Les  tribunaux  et  les  justices  de  paix  connaissent  des  affaires  civiles,  correc- 
tionnelles  et  commerciales  qui  sont  de  la  compétence  dos  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  des  tribunaux  de  commerce  de  France. 

Les  affaires  criminelles  qui  sont  en  France  de  la  compétence  des  cours 
d*assises  sont  jugées  à  Madagascar  par  des  cours  criminelles  formées,  à  Tana- 
narive, de  la  Cour  d*appcl,  à  Tamatave,  Majunga  et  Diego-Suarcz,  du  tri- 
bunal ou  de  la  justice  de  paix,  auxquels  sont  adjoints  deux  fonctionnaires 
(saufk  la  Cour  d*appel)  et  deux  assesseurs,  pris  sur  une  liste  de  notables 
dressée  chaque  année. 

Les  juridictions  indigènes  mixtes  sont  constituées  au  chef-lien  de  chaque 
province  ou  cercle  par  un  tribunal  du  deuxième  degré  présidé  par  radministre- 
teur  ou  le  commandant  du  cercle,  assisté  de  deux  mnctionnaires  indigènes.  Au 
chef-lieu  de  chaque  subdivision  administrative  (district  ou  secteur]  fonctionne 
un  tribunal  du  premier  degré  constitué  d*une  façon  identique. 

La  Cour  d*appel  de  Tananarive  est  formée  en  Cour  d'appel  mixte  par  Tad- 
jonction  de  deux  assesseurs  indigènes. 

Instruction  publique.  —  L^enseignementest  donné  à  Madagascar  dans  les 
écoles  ofHcielles  et  dans  les  écoles  privées. 

L'enseiçnement  officiel  est tionné:  i<^  dans  les  écoles  supérieures;  2®  dans 
les  écoles  régionales  d'apprentissage  ;  3®  dans  les  écoles  primaires  rurales. 

L'enseignement  supérieur  comprend:  Técole  Le  tlyre  de  Vilers  à  Tananarive, 
TEcole  François  de  Mahy  k  Fianarantsoa  et  Técole  professionnelle  de  Tananarive. 

I^es  écoles  régionales  sont  actuellement  en  voie  de  création. 

Les  écoles  primaires  rurales  sont  au  nombre  de  près  de  300. 

L'enseignement  privé,  dirigé  par  les  différentes  missions  religieuses  de  nie, 
comprend  2.914  écoles  et  495.000  élèves. 

Les  écoles  privées  sont  placées  sous  Tinspection  des  autorités  scolaires  cl 
administratives.  Cette  inspection  n*a  toutefois  pour  but  que  de  contrôler  la  mo- 
ralité et  rhyçiène;  cUa  ne  peut  porter  sur  renseignement  que  pour  vérifier  s  il 
n'est  pas  séditieux  ou  contraire  aux  lois  et  k  la  morale  publique. 

Certains  avantages  sont  accordés  par  la  Colonie  aux  établissements  privés. 

Pour  rattribution  de  ces  avantages,  les  écoles  sont  divisées  en  trois  caté- 
gories : 

1^  catégorie,  —  Ecoles  installées  avec  atelier  et  jardin  d'essais  et  organisées 
de  manière  k  pouvoir  donner,  outre  renseignement  du  français,  un  enseigne- 
ment industriel,  agricole  et  commercial. 

2*  catégorie.  —Ecoles  ne  pouvant  pus  donner  l'enseignement  industriel, 
mais  seulement  un  enseignement  agricole,  commercial  ei  l'enseignement  du 
français. 
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S^caiégarie.  —  Ecoles  non  pourvues  d'atelier  oi  de  jardiu  et  né  donnant 
que  reoseîgoement  du  français. 

Les  élèves  des  écoles  de  la  f*  catégorie  sont  dispensés  du  service  militaire. 
Ceux  des  écoles  de  la  2*  catégorie  sont  dispensés  des  corvées  de  fokon*otona  ou 
d'iotérèl  locaL  Enfin,  ceux  des  écoles  de  la  3*  catégorie,  dirigées  par  des  maîtres 
européens,'  ne  béoificicnt  d'aucun  privilège  spécial. 

En  outre,  la  Colonie  prend  à  sa  charge  une  partie  des  traitements  des  insti- 
toleors  brevetés  des  i**  et  2*  catégories,  si  ces  instituteurs  >  ont  obtenu  des 
résnilals  appréciables,  tant  dans  renseignement  du  français  que  dans  celui 
de  r«gricuilure,  des  travaux  de  couture,  des  difiërents  autres  métiers. 

Des  ateliers  professionnels  existent  à  Diego-Suarez,  Fianarantsoa,  Miarina- 
rivo,  Ankaiobe  et  Mahanoro. 

Golo- 

cons- 

iprend  : 

les  biens  qui,  en  France,  sont  dévolus  à  l*Etat;  les  biens  mobiliers  et  immobiliers 
qui  constituaient  Tapanage  de  l'ancienne  dynastie  malgache,  et  les  biens 
cuoCsqués  aux  rebelles  pendant  linsurrcction  conformément  à  la  législation 
locale. 

Domaine  public.  —  Le  domaine  public  comprend  tous  les  cours  d'eau  et 
00  passage  sur  lours  bords,  le  rivage  de  la  mer,  ainsi  que  la  zone  des  pas  géo- 
métriques, les  voies  de  communication  par  terre,  les  ports,  les  rades,  les  lacs, 
ctsDgs,  lagunes,  canaux,  sources,  puits^  les  terrains  des  fortificalions  et,  en 
général,  toutes  les  portions  du  territoire  non  susceptibles  d'être  T>ropriétés 
privées.  Cette  organisation  sera  vraisemblablement  modifiée  prochainement. 

Domaine  municipal.  —  Leii  localités  érigées  en  communes  possèdent  un 
domaine  municipal  privé  constitué  par  les  immeubles  des  services  commu- 
naux et  les  terrains  vacants  compris  dans  le  périmètre  urbain. 

Régime  foncier.  —  Le  régime  foncier  appliqué  à  Madagascar  est  entière- 
rement  basé  sur  VAcl  Torrent,  Le  propriétaire  qui  veut  placer  son  immeuble 
sous  ce  ré^me  adresse  une  demancle  aans  ce  sens  au  conservateur  de  la  pro- 
priété foncière.  CetuÎHsi  fait  procéder  à  un  bornage  de  l'immeuble,  en  même 
temps  qu'à  une  enquête  sur  la  valeur  des  titres  invoqués  par  le  requérant  et 
Teiistence  de  droits  appartenant  k  des  tiers.  S'il  n*y  a  pas  ^'oppositions,  le 
président  du  tribunal  rend  une  ordonnance  d'immatriculation  ;  l'immeuble 
est  affranchi  de  tontes  charges^  autres  que  celles  qui  sont  spécifiées  sur  le  titre 
de  propriélépétabli  au  profit  du  propriétaire  ;  s*il  y  a  des  oppositions,  c'est  le 
tribuoal  de  première  instance  qui  statue. 

Le  système  de  l'immatriculation  favorise  largement  le  crédit  foncier  par 
raecroisseâaent  de  sécurité  qu'il  procure  et  la  procédure  très- simple  au'il  or- 
ganise pou^îa  constitution  et  la  réalisation  des  gages.  Il  a  eu  à  Madagascar 
un  plein  succès. 

L'obligation  de  faire  immatriculer  est  imposée  dans  tous  les  cas  de  vcntjB, 
location  on  concession  de  terrains  domaniaux. 

Il  exbte  une  conservation  foncière  à  Tacanarive  et  des  sous-conserwitioQS  à 
Diego-Soarei,  Nosi*Be,  Majunga,  Fianarantsoa  et  Tamatave. 

Le  service  des  domaines  et  de  la  conservation  foncière  est  assuré  dans  la 
Colonie  par  des  agents  de  Tadministration  métropolitaine  de  l'enregistre- 
ment, des- domaines  et  du  timbre  qui,  k  ces  fonctions,  ajoutent  celles  de 
curatenrs  aux  biens  vacants. 

L'impôt  de  l'enregistrement  n'existe  pas  dans  la  Colonie  ;  celui  du  timbre 
est  appliqué  à  un  certain  nombre  d'actes. 

,  L^Mopriation  pour  cause  d'utilité  publique  est  réglementée  par  un  ar- 
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Organisation  médicale.  —  Il  est  Hc  tonte  utilité  pour  les  colons  de  con- 
naître comment,  h  Madagascar,  fjnclionne  le  service  de  santé,  et  les  avantages 
mis  k  leur  portée,  pour  qu'ils  se  procurent  aisément  les  soins  et  remèdes  néces- 
saires tant  a  eux-mêmes  qu*ù  leurs  employés  européens  et  indigènes. 

Dès  le  début  de  Toccupation  française,  le  Gouvernement  de  la  CoIodI^ 
s'est  préoccupé  d'installer  sur  un  grand  pied  un  service  de  santé  auquel  appar- 
tient également  la  surveillance  sanitaire  des  côtes  et  des  populations  (i).  Mada- 
gascar, qui,  en  1895,  n*était  doté  que  de  rares  établissements  hospitaliers  dus  à 
rinitiative  des  missions  religieuses,  est,  aujourd'hui,  Tune  de  nos  colonies  les 
plus  largement  pourvues  en  hôpitaux  de  toute  catégorie. 

Les  villes  de  Tananarive,  Tamatave,  Diego-Suarez  et  Majunga  possèdent 
chacune,  en  raison  de  leur  importance,  un  hôpital  admirablement  installé  et 
qui,  bien  que  placé  sous  la  surveillance  de  Tautorité  militaire,  reçoit  les  civih 
européens,  a  charge  par  eux  d'acquitter  une  taxe  de  remboursement  suivant 
les  assimilations  du  tarif  ci-dessous  : 

Officiers 10  fr.  par  jour  ; 

Sous-ofHciers • 6         — 

Soldats. 5         — 

Moyennant  de  faibles  dépenses,  les  malades  sont,  comme  on  le  voit,  assurés 
d'un  grand  confortable  et  de  soins  qu'il  est  souvent  difTicilc,  sinon  impossible, 
d'obtenir  à  domicile.  Il  est  presque  puéril  de  dire  que  le  colon  indigent  est,  en 
toute  circonstance,  assuré  d'être  soigné  gratuitement  dans  l'un  quelconque 
des  établissements  de  la  Colonie. 

D'autre  part,  les  colons  peuvent  recevoir  les  soins  que  réclame  leur  état, 
dans  les  mêmes  conditions  que  dans  les  hôpitaux,  à  l'une  des  onze  ambulances 
qui  sont  installées  aux  points  suivants  : 

Betafo,  Ankazobe,  Moraipanga,  Andovoranto,  Fianarantsoa,  Fort-Dauphin, 
Ambato,  Analalava,  Maevatanana,  Morondava,  Tulear  et  à  l'Ilôt  Indien.  Lescon- 
snltations  gratuites  et  journalières  données  par  les  médecins  de  ces  ambulances, 
les  facilités  avec  lesquelles  des  médicaments  sont  délivrés  donnent  à  ces  forma- 
tions une  utilité  indubitable. 

Enfin,  les  infirmeries  de  garnison,  an  nombre  de  treize  dans  toute  Ttle, 
bien  que  plus  spécialement  destinées  au  traitement  des  hommes  de  troape. 
reçoivent  aussi  des  civils,  de  même  que  les  autres  postes  sanitaires  ouverts  à 
toutes  les  catégories  de  malades. 

Outre  ces  établissements  sanitaires,  il  faut  citer  Vlnsiittit  Pasteur  de  Tana- 
narive, qui,  au  point  de  vue  bactériolo^que,  a  déjà  rendu  les  plus  grands  services 
et  dont  1  importance  s'accroît  tous  les  jours. 

Non  seulement  l'Institut  Pasteur  fournit  le  vaccin  antirabique  et  assure  an& 
malades  les  soins  spéciaux  que  comportent  les  morsures  faites  par  des  chiens 
atteints  d'hydrophobic,  mais  il  comprend  un  service  de  vaccin  jennérien  qui 
suffit  amplement  à  tous  les  besoins,  soit  dans  la  Colonie,  soit  à  l'extérieur.  I^ 
résultats  obtenus  dans  la  population  malgache  sont  remarquables  ;  les  épidémies 
de  variole  ont  presque  partout  disparu,  et  une  des  grosses  causes  de  la  mor- 
talité se  trouve  ainsi  à  peu  près  écartée. 

L'Institut  Pasteur  est  aussi  en  mesure  de  fournir  du  sérum  anticharbon- 
neux, et,  lorsque  l'industrie  de  la  distillation  sera  installée  sur  un  plus  ^rand 
pied  qu'à  l'heure  actuelle,  elle  se  procurera  dans  cet  établissement  scientifique 
tous  les  ferments  et  levures  qui  lui  seront  nécessaires. 

Un  service  des  recherches  s'occupe  activement  de  découvrir  les  microbes 
des  septicémies  et  épizooties  dont  est  parfois  victime  le  bétail  de  Ifadagascar. 
La  lèpre,  la  tuberculose,  la  diphtérie,  le  typhus,  la  dysenterie  donnent  lieu  égale- 
ment à  des  investigations  soutenues,  de  même  que  toutes  les  autres  maladies 
infectieuses. 

Assistance  médicale  indigène.  —  Le  Gouvernement  de  la  Colonie  a  donné 


m» 


(1)  Voir  plus  loin  la  notice  spéciale  au  service  de  santé. 
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toute  la  mesura  de  sa  sollicitude  aux  populations  locales  en  créant  le  service 
de  Tassiâtance  médicale  indigène,  qui  procure,  par  son  organisation  puissante, 
des  soins  k  toutes  les  catégories  de  malades.  On  conçoit  ce  que  peut  faire  pour 
le  repeuplement  une  pareille  institution,  là  où,  autrefois,  ni  soins  ni  remèdes 
n*étaient  mis  a  la  portée  de  personne. 

Une  Ecole  de  médecine  indigène  prépare  a  Tananarive  des  jeunes  gens 
aux  fonctions  de  médecins  de  colonisation,  et  des  jeunes  tilles  à  celles  de  sages- 
femmes.  Tous  les  grands  centres  sont  aujourd'hui  pourvus  d*asiles  ou  d^hôpi- 
taux  où  les  malades  sont  traités  gratuitement  ;  des  consultations  foraines  sont 
faites  par  nos  médecins  du  corps  de  santé  des  colonies  ;  tous  les  lépreux,  épars 
autrefois,  sont  groupés  et  soignés  dans  des  établissements  appropriés;  enfin, 
il  n'est  pas  jusqu'à  ta  propagande  par  les  écrits,  les  journaux,  les  notices  de 
tonte  sorte,  imprimés  en  langue  malgache,  qui  ne  contribuent  à  rendra  plus 
efficaces  encora  les  mesuras  prises  pour  enrayer  les  maladies.  Des  séances  de 
vaccination  sont  faites  fréquemment  partout.  Les  parents  doivent  y  amener  les 
nouveau-nés  et  les  adultes  non  vaccinés  sont  astreints  k  la  vaccination  ;  et  il 
Y  a  lieu  de  constater  que,  plus  l'on  va,  moins  les  Malgaches  montrant  de 
rléfiance  k  l'égard  de  nos  méthodes  thérapeutiques,  dont  ils  ont,  tous  les  jours, 
l'occasion  de  vérifier  l'efficacité. 


2"  PARTIE 
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PRÉSIDENCE  DE  LA  BÉPUBLIQUE 

(«a  Palais  de  l'Elysée] 


M.  Emile  LOUBET,  G.  C.  i^ 

Bq  le  18  féTTier  1899  pour  7  ans.  Né  à  Mananne  (Drôme)  le  81  décembre  1888 

SEGRÉTABUT  GÉNÉBÀL  CIVIL 

MM.  GoMBARiEu,  ^,  préfet  honoraire,  Secrétaire  Général  civil. 
PouLBT,  ^,  ctief  du  Secrétariat  particulier. 

SECBÉTABUT  GÉNÉBAL  ET  MAISON  MILITAIRE 

MM.  Dubois,  C.  *,  général  de  brigade.  Secrétaire  Général  delà  Prési- 
deilce,  chef  de  la  maison  militaire  du  Président  de  la  Républi- 
que. 

Sylvestre,  ^,  colonel  d'artillerie. 

HuGUET,  ^,  capitaine  de  frégate. 

Bataille,  O.  ^f  lieutenant-colonel  d'infanterie  coloniale. 

Lamy,  #,  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

Meaux  Saint-Marc,  0.  ^^  licutenant-'colonel  d'infanterie  territo- 
riale. 

CflABAuOy  ^,  chef  d'escadrons  de  cavalerie. 

Reibell,  0.  4^,  chef  de  bataillon  de  tirailleurs  algériens. 

Fraisse,  chef  de  bataillon. 

Bouchez,  ^,  chef  d*escadron  de  la  garde  républicaine,  commandant 
militaire  du  palais  de  TElysée. 


—  146  — 


MINISTRES  ET  SECRÉTAIRE  FETAT 


AFFAIRES  ÊTMNGÉIUES 

M.  Delgassé,  Membre  de  la  Chambre  des  Députés  (député  derAriège). 

AfiMCULTURE 

M.  J.  DupuY,  Sénateur  des  Hautes-Pyrénées. 

COLONIES 

M.  DfiCRÀis,  Membre  de  la  Chambre  des  Députés,  (député  de  la  Gi- 
ronde). 

COMMERCE,   INDUSTRIE,   POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 

MM.  HiLLERAND,  Membre  de  la  Chambre  des  Députés  (député  de  la 
Seine). 
MouGEOT,  Membre  de  la  Chambre  des  Députés,  Sous*Sccrétaire 
d'Etat  aux  Postes  et  Télégraphes  (député  de  la  Haute-Marne). 

FINANCES 

M.  Caillaux,    Membre  de  la  Chambre   des  Députés   (député  de  la 
Sarthe) . 


Général  André. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  BEAUX-ARTS 

M.  Leygubs  Georges,  Membre  de  la  Chambre  des  Députés  (député  du 
Lot-et-Garonne) . 

INTÉRIEUR  ET  CULTES 

M.  Waldeck-Rousseau,  président  du  Conseil  des  Ministres  (sénateur  de 
la  Loire). 

JUSTICE 
M.  MoNis,  Sénateur  de  la  Gironde. 
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MARINE 

M.  DE  Lanrssan,  Membre  de  la  Chambre  des  Disputés  (député  du 
Rhône). 

TRAVAUX   rUBLICS 

M.  Baudin  Pierre,  Blemhre  de  la  Chambre  des  Députes  (député  de 
la  l>einc)« 


SÉNAT 


M.  FalliAres,  président. 


CHAMBRE  DES   DÏIPUTÉS 


M.  Deschanèl,  président. 


XI 
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GOUVERNEMENT    GENERAL 

DE 

MADAGASCAR  ET  DÉPENDANCES 


SERVICES  CIVILS 


ConsBUs  de  l9L  Colonie. 

Bureaux  du  Gouvernement  Général. 

w 

Personnel  en  servloe  dans  les  oiroonsoriptions  administratives. 


Contrôle  fl/ianc/er. 
Justlœ. 
Trésor* 
Travaux  publies. 

Mines,  Ecole  profesêionnelle . 
Enseignement  ofHolel. 
Douanes. 

Contributions  indirectes. 
Postes  et  télégraphes. 
Domaines. 

Service  topographique. 
Agriculture. 
Imprimeries  officiel  les. 
Police. 
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GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

DK 

MADAGASCAR    ET    DÉPENDANCES 


MM.  Oillieni,  G.  0.  9^,  0.  Q,  Général  de  division,  commandant  en  chef  do 
Corps  d*occupatiou  el  Gouverneur  Général  de  Madagascar  et  Dépendances. 
Martin,  ^^  O,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordonnance. 
Gbuss,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordonnance. 


CABINET  DU  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL 

MM.  GuToif,  II,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  cabinet. 

YoTRON,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles,  attaché  au  cabinet. 


CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Le  conseil  d'administration  est  ainsi  composé  0)  : 
Le  Gonverneur  Générai,  président  ; 
Le  commandant  en  chef  du  Corps  d*occiipatioa, 
Le  Secrétaire  Général  du  Gouvernement  Général, 
U  directeur  da  Contrôle  financier, 

Le  chef  do  service  judiciaire,  )  membres. 

Le  chef  des  services  administratifs, 
Le  directeur  des  travaux  publics. 
Le  chef  du  service  des  domaines, 
.  Le  chef  du  cabinet  du  Gouverneur  Générai  ou,  k  défaut,  tout  autre  fonction' 
^re  désigné  par  lui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire-archiviste. 


CONSEIL  DU   CONTENTIEUX  ADMINISTRATIF 


P  est  composé  des  membres  du  Conseil  d'administration,  auxquels  sont 
"joints  des  magistrats  nommés  par  arrêtés  du  Gouverneur  Général. 

Les  fonctions  de  ministère  public  sont  remplies  par  le  directeur  du  Goo- 
;  •roie  financier^  qui  prend  le  titre  de  commissaire  du  Gouvernement. 
!     J^  secrétaire-archiviste  du  conseil  d'administration  remplit  les  fonctions  de 


.  ^.1)  Un  décret,  en  date  da  Q  janvier  190?,  a  décidé  que  deux  habitants  notables,  choisis  parmi 
I?  ^^^?.^^«  français  ftgé*  de  trente  ans  au  moins,  feraient  partie  da  conseil  d'administration 
J:  3?'" w  de  membre*  titulaires,  et  que  deux  autres  habiUnts  not^tbles  remplissant  les  mêmes 
to«vl!î*î**°  feraient  partie  comme  membres  suppléants.  Les  membres  bont  nommés  pour  deux 
••»  par  leGoorsrneur  Général,  sauf  approbation  du  Ministre  des  Colonies. 
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CONSEIL  DE  DÉFENSE 

Le  Gouverneur  GénérsA.-président  ; 

Le  commandant  en  chef  du  Corps  d'occupation. 

Le  commandant  de  la  Division  navale, 

L'officier  supérieur  commandant  les  troupes  du  territoire  où  se^ 
réunit  le  conseil, 

L'administrateur  local  ou  TofRcier  supérieur  qui  en  remplit  \es\memhra, 
fonctions, 

Le  chef  des  services  administratifs, 

Le  chef  du  service  de  l'artillerie, 

Le  chef  du  service  du  ^énie. 

Le  chef  d'Etat-Major  du  Général  commandant  en  chef  du  Corps  d'occupa- 
tion, secrétaire. 

Le  chef  du  service  de  santé  est  appelé  de  droit  au  sein  du  conseil  de  défense 
pour  les  questions  qui  intéressent  son  service.  Il  a  voix  délibérative  sur  ces 
questions. 


COMITÉ  D'HYGIÈNE 

Le  chef  dii  service  de  santé,  président  ; 

Le  chef  du  service  judiciaire. 

Le  directeur  des  travaux  publics. 

Le  souS'Chef  d'Ëtat-Major, 

L'administrateur-maire  de  Tananarive, 

Le  chef  du  4*^  bureau  du  Gouvernement  Général, 

Le  pharmacien-chef. 

Le  médecin-major  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Tananarive,  \membrts> 

Le  médecin- major  adjoint  au  chef  du  service  de  santé. 

Le  médecin-major  du  13*  régiment  dlnfanterie  coloniale, 

Le  médecin-major  directeur  de  l'école  de  médecine, 

Le  Hiédecin-major  directeur  de  Tlnstitut  Pasteur, 

Le  chef  du  service  vétérinaire, 

Le  président  de  la  chambre  consultative  de  Tananarive, 

Le  directeur  du  Comptoir  national  d'escompte  de  Tananarive, 


/ 


BUREAU  DU  GOUVERNEMENT  6ÉNÉRIL 

MM.  Lépreux.  ^,  Q,  Gouverneur  de  i^*  classe  des  Colonies,  chargé  des  fonc- 
tions de  Secrétaire  Général  du  Gouvernement  GénéraL 
Vergnes,  administrateur  en  chef  de  2*  classe,  adjoint  au  Secrétaire  Général. 


CABINET  DU  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 

(Personnel) 

MM.  Sasus,  II,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  cabinet,  chargé  du  person* 

nel. 
MouTTET,  adjoint  de  4'*  classe  des  affaires  civiles. 
Gilbert-Desv ALLONS,  commis  de  1*^  classe  des  affaires  civiles. 
Delél^B' Desloges,  commis  de  2*  classe  des  affaires'ci viles. 
Stépani.  id. 

Paris,  écrivain  de  1*^  classe  des  affiiires  civiles  (chargé  des  archives  et  de 

la  bibliothèque). 
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U.  PiLLiAs,  adjoinl  de  i*^  classe  des  affaires  civiles,  secrôtàire-arcbivisle  «dtt 
cooseii  d'admiolslralioa  et  greffier  du  conseil  du  conlcolieux  adminis* 
tmiif. 

fr  Bureau  [Administration  générale  et  affaires  indigènes) 

MM.  Lapalud,  adjoint  de  f*  classe  des  affaires  civiles,  chef. 
Db  Laboiderib,  id. 

LoNGUBMAKT,  comoiis  do  l'*  classe  des  affaires  civiles* 
PBéxAT,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Fa  TOUT,  îd. 

Ha  Bi  MANN,  id. 

CoBTADB,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 

COLCANAP,  id. 

2r  Bureau  (Comptabilité  finances  et  matériel) 

M.  Savabt,  ji>,  9,  officier  d*administraiion  de  i'«  classe  d*arlillerie  coloniale 
U.  C,  chef. 

Section  des  flnsaoet 

MM.  AsTOR,  chef  de  bureau  de  1*"*  classe  du  corps  dos  comptables. 

Vbrg<^  sous  chef  de  bureau  de  l'*  classe  du  corps  des  comptables. 

Rabbg,  comptable  de  1*^  classe. 

Ratinaud,  comptable  de  2*  classe. 

CLOCBtf,  id. 

BiBABD,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 

BOUBGBAT,  id. 

Ctiiuirr,  id. 

COADBR,  id. 

Bacdlabd,  id. 

Dauphin,  id. 

PiihjkT,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

DucbInb,  id. 

David,  id. 

Pabis,  id. 

DossAT,  id. 

Rbbuffat,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Clbbc,  id. 

Drbtbii,  id. 

Section  du  matériel 

MM.  PoiBin,  officier  d'administration  auxiliaire  de  i*^  classe,  chef. 
Pfliuppi,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 
fiaoT  E.,  commis  de  3^  classe  du  corps  des  comptables. 

3^  Bureau  {Commerce  et  colonisation) 

^M.  PocamiB,  administrateur-adjoint  de  1'*  classe,  chef. 
Cadiib,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
Deltil,  id. 

Do  Ghaxbl,  administrateur  stagiaire. 
SmoNy  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
D'Abgaignon,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
DeLABATBf  id. 

Podpbbon,  id. 
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MM.  AviGKON,  commis  de  l'* classe  des  aflkires  civiles. 
Tni^RAUo,  écrivain  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
Sambakay^  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Bureau  de  la  Presse 

MM.  JuLiKN,  ^«  ^j  administrateur  de  3«  classe,  chef. 
GoLONiB,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
Lbcogq,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
GiaAao,  id. 

BoucHBT,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
LABAaas,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 


PERSONNEL    EN    SERVICE 

DA  NS  LES   CIRCONSCRIPTIONS    ADMINISTRATIVES 


Commune  de  Tananarive 

MM.  EsTàBB,  #,  Oi  administrateur  de  4'*  classe,  maire. 

CocHARD,  administrateur-adjoint  de  3'  classe,  adjoint  au  maire. 
Babrallibr,  commis  de  l'^'  classe  des  affaires  civiles. 
ËNGuiALLB,  commis  de  2<'  classe  des  affaires  civiles. 
AuDic,  sous-chef  de  bureau  de  P*  classe  du  corps  des  comptables. 
IsTBiA,  commis  de  3o  classe  du  corps  des  comptables. 

Provinoe  de  TananariTe 

MM.  Hbsling,  Oi  administrateur  de  3^^  classe,  chef  de  la  province. 

Margoz,  administrateur-adjoint  de  i'*' classe,  chef  du  district  d'ArÎTOoi- 

mamo. 
Gaube,  Q,  administrateur-adjoint  de  3<'  classe,  chef  du  district  d'Ambalo- 

lampy. 
Courbau,  adjoint  de  2p  classe  des  affaires  civiles  (Tsinjoarivo)* 
Besson,  id.  chef  du  district  de  TaaaDarive. 

Baron,  commis  de  i'^^  classe  des  affaires  civiles  (Ambatolampv). 
JouRDBAN,  commis  de  2°  classe  des  affaires  civiles  (TananaVive). 
De  Alma,  id.  (Arivoniraamo]. 

FouRNioL,  écrivain  de  l '^  classe  des  affaires  civiles  id. 

Philip,  commis  de  1^°  classe  du  corps  des  comptables      id. 
Lucien,  commis  de  1^®  classe  du  corps  des  comptables  fTaoanarive). 
Yallbin,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (  Ambatolampyt. 
GouDRiET,  id.  (Tânanarivej. 

Province  de  liai^akandriana 

MM.  Bbrthier,  II,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
RoYET,  adjoint  de  i*^  classe  des  affaires  civiles. 
Pkchmarty,  adjoint  de  29  classe  des  affaires  civiles. 
Paul  Félii,  commis  de  2®  classe  des  affaires  civiles. 
Grafp,  id. 

Brbil,  écrivain  de  3<^  classe  des  affaires  civiles. 
Lacazb,  sous-chef  de  bureau  du  corps  des  comptables. 
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MM.  GoDKL,  admiDistràtenr  de  2®  classe,  chef  de  la  proviDce  (en  congé). 
ButTHiia,  adjoint 'de  2f^  classe  des  affaires  civiles. 
Mabtin,  commis  de  2fi  classe  des  affaires  civiles. 
MoaiLi,  commis  de  2f*  classe  du  corps  des  comptables. 
Broche,  commis  de  3«  classe  id. 

Provinoe  de  Miarixuuriro 

Mil.  Ratbauo,  (If  addiinistrateor  de  déclasse,  chef  do  la  province. 
Lapobtk,  administrateur  stagiaire  (Mandridrano). 
Db  iizANcouBT,  adjoint  de  fadasse  des  affaires  civiles  (Tsiroanomandidy). 
FoNTOTNonT,  adjoint  de  2^  classe  des  affaires  civiles. 
Aaiis^  commis  de  i^  classe  du  corps  des  comptables* 

Province  de  Betaf o 

* 

MM.  Gasiuer-Mouton,  administratenr  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
Talvas,  adnMnistrateur-adjoint  de  S«  classe  (Antsirabe). 
Alglavk,  administrateur-adjoint  de  3«  classe  (Ambohimasina). 
BovBiL,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles  (Betafo). 
¥iDiaKT,  adjoint  de  2f^  classe  des  affaires  civiles     id. 
Yautbain,  commis  de  l'^  classe  des  affaires  civiles  (Antsirabe). 
GoLAiiçoN,  id.  (BetaTo). 

GuiLLAUMB,  commis  de  i^  classe  du  corps  des  eomplablés'(Betafo). 

ProTinoe  d'Ambositra 

MM.  Pbadon,  iK^,  administrateur  en  chef  de  f»  classe,  chef  de  Ja  proviaee. 
FoNTFKSYDB,  admjoistrateur-adjoint  de  i*^  classe  (Ambosîtra}. 
Rarrêxb,  administrateur-adjoiot  de  ^  classe  id. 

SiLviB,  administrateur-adjoint  de  3® classe  (Midongy). 
Bkbicei,  adjoint  de  2^  classe  des  affaires  civiles  (Ambosîtra). 
Db  la  Mjghbllbbib,  commis  de  ifi  cias.«e  du  corps  des  comptabies  (Ambosîtra). 

Proyinoe  d'Ambatondnsaka 

MM.  CosipiRAT,  4t^,  administrateur  de  l'*  classe,  chef  de  la  province. 

Carbon,  administrateur-adjoint  de  2* classe,  chef  du  district  de  Moramanga. 

Huai,  administrSteur-adjoiot  de  3*  classe. 

Bazibb,  adjoint  de  i*"*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  dlmeri- 

mandroso. 
Bonubfot,  commis  des  affaires  civiles  (Moramanga). 
Mabc,  comptable  de  2*  classe  (Moramanga). 
Drimaracci,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 


Région  de  r  Est 

NM.  Martin,  ^^  adnjinislrateur  en  chef  de  i*^  classe,  chef  de  la  région. 
DioBLOT,  adjoinl'de  f*  classe  des  affaires  civiles. 
THiaoN,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 

PrQTimo»  de  Mawai^ary 

MX.  Kan,  0«  admuiistratenr  en  chef  de  8*  classe,  chef  de  la  province. 
GoNTAGNONi  administratour-adjoint  de  1'*  classe. 


MM.  Poirier,  adiiiÎDistraleiir«lagtaîre.' 

RoNTBMPs,  adjoint  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
LACHAT,  commis  de  l**  classe  des  affaires  civiles. 
Pfulb,  commis  de  29  classe  des  affaires  civiles. 
Bourges,  écrivain  de  i^*  classe  d(>s  affaires  civiles. 
Dauphin,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
fiALLioN,  commis- de  29  classe  du  corps  des  comptables. 
Fournie,  commis  de  2^  classe  du  corps  des  comptables. 

District  de  Mahanoro 

MM.  Goujon,  administrateur-adjoint  de  i^  classe,  chef  du  district. 
MéRiGNANT,  commis  de  l''<^  classe  des  affaires  civiles. 
Janssen,  commis  de  29  classe  des  affaires  civiles. 
Frbychbt,  '  id. 

SévÈRB.  comptable  de  l'^' classe. 
Goulon,  commis  de  Z^  classe  du  corps  des  comptables. 

Diatriot  de  Vatomandry 

MM.  Dbmobtibrb,  administrateur-a«ljoint  de  l^^  classe,  cbef  du  district. 
AujAS,  adjoint  de  i*"*  classe  des  affaires  civiles. 
Gampistbon,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

District  d'AndoToranto 

MM.  Gerbinis,  >)^,  administrateur  de  3*  classe,  chef  du  district. 
PoTiN,  adjoint  de  i*^  classe  des  affaires  civiles. 
RoguET,  com  mis  de  i  '*  classe  des  affaires  civiles. 
Girard,  comptable  de  f*  classe. 

ProYinoe  deTamAtave 

MM.  Dubosc-Tarbt,  administrateur-adjoint  de  1n  classe,  chef  de  la  province  et 
maire  de  la  commune. 
Vally,  administratesr-adjoint  de  2*  classe. 
Demarsy,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
De  Hansy,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Houx,  commis  de  l'hélasse  des  affaires  civiles  (Ivondro). 
BoNNEMAisoN,  commis  de  2<'  classe  des  aff'aires  civiles. 

GlRAUD,  id. 

Mbinard,  id.. 

Galland,  id. 

ToBCBET,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Lacouoray,  id. 

Adolphe,  id. 

BiGNOTTi,  écrivain  de  3*  classe  des  affaires  civiles. 

Rbymond,  sous-chef  de  bureau  de  f*  classe  du  corps  des  comptables. 

Panon,  commis  de  f*  classe  du  corps  des  coioptaoles  (B&timents  civils). 

GoNTiER,  commis  de  1^  classe  du  corps  des  comptables. 

Paoli,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables* 

Vivier,  id.  (MuDicipalité). 

Rbdouly,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables  (Ivondro). 

ProYince  dePenerive 

MM.  Faucon,  ^^  admini^ytrateur  eh  chef  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 
Menguy,  administrateur-adjoint  de  29  classe  (district  de  Mahambo). 
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MM.  R%vo3t,  ftdininistraleiir^adjoiQl  de  3*  classo  (district  de  Foncrivc). 
RomAas,  adjoiot  de  i^  classe  des  affaires  civiles. 
Daovin,  adjoint  de  2*  classo  des  affaires  civiles. 
NiMY,  écrivain  de  3*  classe  des  affaires  civiles. 
Ghabbau,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Province  de  S'*-Marie 
M.   N. . .,  administrateur-maire. 

ProTince  de  Maroantsetra 

MM.  Lagriffoul.  administrateur  de  3*  «classe,  cbef  de  la  province. 
Gbisi,  administrateur^adjoint  de  2*  classe  (Ambodimanga). 
Maria.  0^  administrateur-adjoint  de  3*  classe  (Mananaraj. 
Claudc,  adjoint  de  i  '*  classe  des  affaires  civiles.   • 
Maihibu,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Rousseau,  écrivain  de  f*  classe  des  affaires  civiles. 
Eloi,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Sauzb,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

ProTinee  de  Vohemar 

MM.  Gu^Dis,  administrateur  de  3*  classe,  cbef  de  la  province. 
Ljitapie,  administrateur-adjoint  de  2*  classe  (Aotalahai. 
CoBNiT,  commis  de  i^  classe  des  affaires  civiles. 
YicusaiB,  id. 

CoLLABD,  complablo  de  t*^  classe. 
Cbbckau,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Diatiiot  de  Fetraomby 

MM.  HuBBBT,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Babbaud,  écrivain  de  l''^  classe  des  affaires  civiles. 
Ybbdeu.,  commis  do  3«  classe  du  corps  des  comptables. 

District  de  Beforona 
M.  DoGBB,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 

District  d'Anosibe 

MM.  Rougatbol,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
BussT,  commis  de  i*^  classe  du  corps  des.  comptables. 
Bbauyoib,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

District  d'Ambohimanga  du  Sud 

MM.  BABBBAUy  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district. 
MoNNiEB,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

ProTince  de  Migunga 

MM,  MoBicBAU,  Q,  administrateur  de  1*^  classe,  chef  de  la  province. 
DtLPiT,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 
Cbabdon,.  adminislrateur-Ktagiaire. 

TiYssAKDiEB,  adjoiut  de  l'*  classe  des  affaires  civiles  (district  de  Marovoay). 
FaADD,  id. 

DBl/>NccH4HP8,commisde  l'hélasse  des  affaires civiles(district  de  Port-Bcrgé). 
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MM.  Ma  VIA,  écrivaia  de  i"  classe  des  affaires  civiles. 
F1BIN6A,  id. 

Hubert,  souA-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  cocps  des  comptables. 
Babthb,  commis  de  1*^  classe  du  corps  des  comptables. 
Bebnis,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

BlOUCHIT,  id. 

ProTince  de  Nosi-Be 

MM.  TiTBUx,  !ff^  adroiaislratear  de  i'*  classe,  chef  de  la  province  et  maire  de 
la  commune. 
Pilastre,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
DuBAND-DRSTAflOB,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Wagner,  écrivain  de  f  classe  des  affaires  civiles. 
Lafosse,  commis  de  V*  classe  du  corps  des  comptables. 
Hécabt,  id. 


PERSONNEL  EN   SERVICE 

DANS     LES    TERRITOIRES     MILITAIRES 


Diego-Saares 

MM.  Cabdenau,  ^,  administrateur  de  3*  classe,  maire  de  la  commune. 
Lamazière,  admiuislrateur-adjoinl  de  3*  classe. 
JoLY,  écrivain  de  f*  classe  des  affaires  civiles. 
SévEBE,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Durand,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Tbrrentroy,  comptable  de  1'^  classe. 
Folio,  commis  de  1*^  classe  du  corps  des  comptables. 
Dupuis,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

MaeTatanana 
M .  Debeuns,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 


PERSONNEL  EN   SERVICE 

DANS     LES    TERRITOIRES     MIXTES 


Commandement  supérieur  du  Sud 

M.  Bonneval,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  adjoint  au  commaDiian^ 
supérieur  du  Sud. 

ProTinoe  de  Fianarantaoa 
M.  Lagaze,  'jl^,  administrateur  de  2«  classe,  chef  de  la  province. 
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MM.  Bastaud,  0«  admiDistrateur-adjoiot  de  2*  classe. 
Uamz,  admioislrateiir-adjoiDi  de  3*  classe. 

Bbnsgh,  id.  (maire  de  Fiaoaranlsca). 

Ravkl,  adjoÎQt  de  l'^  classe  des  affaires  civiles  (Fort-Carnol). 
JuuA,  id.  (Ambohimahasoa). 

l«A8SALLi,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (district  de  Fîaoarantsoa}. 
Anckun,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
BouaNABy  id. 

KaoTOPF,  id. 

Da  BKAUssutBf  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
MÀKTiicOy  id. 

Dmow,  id. 

Wassiunn,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Castillan I»  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Savatue,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Provinoe  de  Faraf angana 

MM.  BiNiviNT,  ^y  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
YiaciLYy  administrateurradjuint  de  3*  classe. 
Leloup,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles. 
Btasson,  id. 

GiEBUfis,  adjoint  de  2*  claase  des  affaires  civiles. 
Gabot,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Tulear 

MM.  Sigbe  db  Fontbrunk,  adjoint  de  l***  classe  des  affaires  civiles. 
TANDaYA,  écrivain  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
CbAmault,  comptable  de  i'*  classe. 
Lbbon,  commis  de  1'*  claàse  du  corps  des  comptables. 

Fort-Dauphin 

MM.  Db  Villelb,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Hambaud,  id. 

MoNDY,  écrivain  de  l'*  classe  des  affaires  civiles. 
Gayeaud,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 


DIEECnON  DU  CONTROLE  FINANCIER 


La  direction  du  Contrôle  financier,  telle  qu'elle  a  été  réorganisée  par  le 
décret  du  7  août  1S98,  est  devenue  un  service  de  pur  contrôle,  toujours  sous  les 
ordres  directs  du  Gouverneur  Général. 

Son  action  s'étend  sur  tous  les  budgets  :  colonial,  local  ou  municipaux. 

Le  directeur  est  nommé  par  décret,  sur  la  proposition  du  ttnislre  des  Co- 
looies.  11  est  membre  du  conseil  d'administration^  où  il  prenfï  rang  après  le 
Secrétaire  fiénéral.  Il  occupe  le  siège  de  commissaire  dTu  Gouvernement  au 
conseil  du  contentieux  administratif. 

La  direction  do  Contrôle  suit  la  comptabilité  des  dépenses  engagées  et  celle 
des  ordooaaièora.  Ces  derniers  lui  font  parvenir  mensuellement  un  double  du 
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bordereau  d'émission  des  niaDdais,  et,  eo  fin  d*oxcrcice,  les  comptes  adminis- 
tralifs  pour  être  vérifiée  avant  d'ôlre  présentés  au  conseil  d'adminisl ration. 

1^  directeur  du  Contrôle  a  aussi  pour  mission  de  suivre  pas  à  pas  la  situa- 
tion linaDcière  de  la  Colonie.  A  cet  effet,  tous  les  camplables  de  Madagascar  et 
Dépendances  doivent  lui  remettre  d'urgence,  au  début  de  chaque  mois,  la  situa- 
tion détaillée  des  recettes  et  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  précédent.  U 
surveillance  des  divers  services  flnanciers  lui  est  confiée  dans  le  môme  but.  En 
fin  de  gestion  ou  d'exercice,  les  comptes  de  gestion  sont  soumis  à  son  examen 
comme  les  comptes  administratifs. 

Tous  cahiers  des  charges,  maivhés,  baux,  transactions,  contrats  ou  engage- 
ments de  toute  nature,  toutes  affaires  litigieuses  tendant  k  constituer  2a  Colonie 
débitrice^  doivent  être  soumis  à  Texamen  et  au  visa  du  directeur  du  Contrôle, 
avant  exécution  ou  avant  décision.  Il  peut  assister  ou  se  faire  représenter  aux 
séances  d'adjudication  et  commissions  de  recettes,  faire  opérer,  le  cas  échéant, 
des  recensements  inopinés  de  matériel,  vivres,  etc.  Il  peut  également  requéri'* 
des  administrations  civiles,  militaireâ  et  financières,  toutes  communications  et  y 
effectuer  toutes  rechercher  nécessaires  à  Texercice  de  son  contrôle. 

Enfin,  tout  projet  d'arrêté  ou  de  décision  pouvant  avoir  des  conséquences 
financières,  gu'il  s'agisse  de  personnel  ou  de  matériel  (local  ou  municipal),  doit 
être  soumis  a  l'examen  et  au  visa  préalable  du  contrôle  avant  d'être  présenté  à 
la  signature  du  Gouverneur  Général. 

Le  directeur  adresse  au  Ministre,  par  l'intermédiaire  du  chef  de  la  Colonie, 
un  rapport  trimestriel  et,  en  fin  d'année,  un  rapport  d'ensemble  sur  la  situation 
budgétaire  et  sur  le  fonctionnement  des  services  financiers  de  Madagascar  et 
Dépendances. 


PERSONNEL 


MM.  FiLLON,  inspecteur  des  colonies,  directeur. 

Vanibrk,  Q,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  bureau. 

SiBON,  sous-chef  de  bureau  de  2^  classe  du  corps  des  comptables. 

Thouvbnin,  comptable  de  i'«  classe. 

AsTOR  Charles,         id« 

FiGATiBR,  comptable  de  2*  classe. 

Dblacour,  commis  de  t"'  classe  du  corps  des  comptables. 


SERVICE  JUDICIAIRE 


Le  service  de  la  justice  est  assuré  à  Madagascar  et  Dépendances  par  une 
Cour  d'appel,  deux^  tribunaux  de  première  instance  et  quatre  justices  do  paix  ii 
compétence  étendue. 

La  Cour  d'appel  a  son  siège  à  Tananarive,  les  tribunaux  de  première  instance 
h  Tananarive  et  Tamatave,  les  justices  de  paix  à  compétence  étendue  à  Ma- 
junga,  Nosi-Be,  Diego-Suarcz  et  Fianarantsoa. 

Outre  ces  juridictions,  il  existe,  au  siège  de  chaque  province  ou  cercle, 
dans  les  localités  où  il  n'y  a  ni  tribunal  de  première  instance  ni  justice  de  paii 
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àcompéleace  étendue,  un  tribunal  de  paix  qui  a  la  compétence  correctionnelle 
des  tribunaux  de  première  instance  et  une  compétence  civile  plus  étendue  que 
celle  des  justices  de  paix  métropolitaines. 

Indépendamment  de  leurs  autres  attributions,  les  juges  présidents  des 
tribunaux  de  première  instance,  les  juges  de  paix  à  compétence  étendue,  les 
administrateurs  et  commandants  de  cercle  investis  des  fonctions  judiciaires 
remplissent  la  mission  des  juges  de  paix  et  font  les  actes  tulélaiies  à  eux  attri- 
bués par  la  loi  française,  par  exemple  :  les  avis  des  parents,  les  actes  de  noto- 
riété, les  appositions  et  levées  de  scellés,  etc. 

Le  service  criminel  est  assuré  par  des  Cours  criminelles  instituées  k  Tana- 
Darive,  Tamatave,  Majunga  et  Diego-Suarez,  et,  le  cas  échéant,  par  des  cours 
criminelles  spéciales  instituées  par  le  Gouverneur  Général  dans  d*autres  localités, 
pour  connaître  des  crimes  commis  par  des  indigènes  contre  des  Européens. 

Des  avocats-défenseurs  sont  institués  auprès  de  la  Cour  et  des  tribunaux. 

(Décrets  des  28  décembre  1895,  2  juin  1896,  25  octobre  1898,  arrêtés  des  7 
septembre  1896,  27  avril  1897  et  20  mars  1900). 

La  jastice  civile  indigène  est  rendue  par  des  tribunaux  du  i^^  et  du  2^ 
degré.  Les  administrateurs  chefs  de  province,  les  commandants  de  cercle,  les 
chefs  de  district  et  commandants  de  secteur  président  ces  tribunaux  et  sont 
assistéii  de  deux  assesseurs  indigènes  qui  n'ont  que  voix  consultative  ;  ils  peu- 
vent tenir  des  audiences  foraines  dans  retendue  de  leur  circonscription.  Les 
tribunaux  indigènes  jugent  les  affaires  sous  le  contrôle  de  la  Cour  d*appel.  Le 
Procureur  Général,  chef  du  service  judiciaire,  a  le  droit  d'appel  et  de  pourvoi  en 
annulation  contre  les  jugements  de  ces  tribunaux  (Décret  du  24  novembre  1898). 

La  Cour  d'appel  tient  ses  audiences  au  palais  de  justice  à  Tananarive,  les 
mercredi,  jeudi  et  samedi  ;  les  tribunaux  de  première  instance  et  les  justices  de 
paix  à  compétence  étendue,  les  lundi  et  mardi  (arrêté  du  26  juin  4896),  sous 
réserve  des  modifications  apportées  au  service  des  audiences. 


PERSONNELX 


M.  Girard,  «j^,  Q,  Procureur  Général,  chef  du  service  judiciaire. 

Secrétariat 

MM.  Lucas,  secrétaire  en  chef. 
SéATKLU,  secrétaire-rédacteur. 

Cour  d^appel 

UM.  Sourd,  ^,  président  de  la  Cour  d'appeL 
Cahuzac,  ^,  conseiller  à  la  Cour. 
Gamon,  id. 

Bruellb,  id. 

Mabhibr,  greffier  en  chef,  notaire. 

Parquet  Général 

MM.  Girard,  ^,  Q,  Procureur  Général. 

RxTUAUD  DR  Ltques,  substitut  du  Procureur  Général. 

Tribunal  de  ^'*  instance  de  Tananarive 

HM.  LxpKBVRRD*ARGSNctf,  président  du  tribunal. 
Toussaint,  procureur  de  la  République. 
N ,  greffier. 

Paou,  commis  greffier. 
NiQOLKAU,  secrétaire  du  parquet. 
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Tribunal  de  /"  instance  de  lamatave 

MM.  Mânsencal,  i)^,  président  du  tribaoal. 

Henry- Melvillb,  procureur  de  la  République. 

CoLONNA,  juge  suppléant. 

GuEYTON,  greffier- notaire. 

ViDOT  Octave,  secrétaire  du  parquet. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Diego-Suarei 

MM.  Veyrat,  juce  de  paix. 

N. . . ,  gremer-Dotaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Majunga 

MM.  RonvTN,  juge  de  paix. 
Fabbe,  juge  suppléant. 
Munich,  greffier- notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Nosi-Be 

MM.  BouDocTTB,  juge  de  paix. 
RiONDEL,  greffier-notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Ftanarantsoa 

MM.  Magnan,  juge  de  paix. 
FoRTiEB,  greffier-notaire. 


AvocatS'Défenseurs 


MM.  Richard,  ^,  Tananarive. 

RUMEAU,  id. 

GONSTANS,  id.  • 

WlDAL,  id. 

Baudin,  ^^  id. 

Gamoin,  '  id. 

BOURGOIN,  id. 

Tapie,  id. 

Gasparin,  O)  Tamatave. 
Bbnsgh,  id. 


MM.  HuGNiN,  Tananarive. 
Rives,  Majunga. 


MM.  Bachot,  Tananarive. 

N id. 

Alin,  Tamatave. 

AOELINB,      id. 


MM.  Le  Garrec,  Tamatave. 
Gavet,  Majunga. 
Frénaub,    id. 
Large  Y,      id. 
Glémbnt,  Nosi-Be. 
Fouinât,  Fianarantsoa. 
Glavier,  Diego-Suarez. 
Toucou,  id. 

La  VILLE,  id. 


Agréés 


Huissiers 


MM.  Staklin,  Majunga. 

Deshaye,  Diego-Suarez. 
GoNTE,  Nosi-Be. 
N....,  Fianarantsoa, 


Gréée  par  le  décret  du  8  janvier  1897,  conformément  aux  dispositions  con- 
tenues dans  les  décrets  des  15  mai  1874  et  15  mars  1889,  la  trésorerie  de  Mada- 
gascar et  Dépendances  est  dirigée  par  un  Trésorier-payeur  nommé  par  décret  du 
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Président  de  la  Répnbligue  et  soumis  à  Taulorité  des  Ministres  des  Colonies  et 
des  Finances.  Il  est  justiciable  de  la  Cour  des  comptes. 

La  trésorerie  effectue  toutes  les  opérations  concernant  les  services  finan- 
ciers métropolitains. 

Le  Irésorier-pajreur  est  préposé  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  et 
trésorier  de«  invalfdes  de  la  marine.  Il  est  chargé,  en  outre,  de  la  gestion  des 
recettes  et  des  dépenses  ûu  service  local  de  la  Colonie  et  remplit  les  fonctions 
de  receveur  municipal  de  la  ville  de  Tananarive. 

Le  service  est  assuré  sous  ses  ordres  et  sous  sa  responsabilité  par  des 
agents  de  la  trésorerie  d'Algérie. 

Les  paveurs  des  places  remplissent  les  fonctions  de  receveurs  municipaux, 
là  où  il  existe  des  municipalités. 

Les  receveurs  des  postes  de  la  Colonie  délivrent,  sans  frais,  des  mandats 
postaux  intérieurs  aux  officiers  et  fonctionnaires.  Ces  mandats  sont  établis  au 
nom  du  trésorier-paveur  ou  des  payeurs  des  places.  A  la  réception  des  mandats 
accompagnés  de  la  demande  des  intéressés  visée  du  chef  direct,  le  trésorier- 
payeur  on  le  payeur  de  la  place  délivre  en  échange  des  mandats  de  trésorerie  ou 
des  traites  qu  ilVait  parvenir  à  la  partie  versante.  Les  mandats  délivrés  sur  le 
trésor  ne  doivent  pas  dépasser  le  tiers  des  émoluments  annuels  du  preneur.  Le 
trcsoper-payeur  peut  seul  délivrer  les  valeurs  de  Tespèce. 

Dans  le  cas  de  perte  d'un  mandat  sur  le  trésor,  le  trésorier-payeur  ne  peut 
délivrer  de  duplicata  que  sur  un  ceriitîcat  de  non  paiement  émanant  de  la  caisse 
ceotrale  du  trésor  public  et  le  retour  du  talon-avis  du  mandat.. 

Dans  le  cas  de  perte  d'une  traite,  il  doit  être  fait  opposition  à  son  paiement 
à  la  taisse  centrale  du  Ministère  des  Finances.  Cette  opposition  doit  être  signifiée 
par  ministère  d'huissier. 

Le  trésorier-payeur  et  les  payeurs  des  places  délivrant  des  traites  à  dix 
joors  de  vue  sur  le  trésor  public  à  Paris.  Ces  traites  peuvent  èlre  assujetties  à 
UQ  droit  de  tant  pour  cent  qui  est  fixé  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Les  traites  sont  de  sommes  fixes:  tOO  francs,  200  francs,  500  francs,  1.000 
francs,  5.000  francs,  tO.OOO  francs  et  20.000  francs.  Elles  sont  négociables  et 
peuvent  être  passées  à  l'ordre  de  tiers  dans  la  Colonie,  en  France,  ou  même 
dans  les  pays  étrangers.  Le  trésorier-payeur  et  les  payeurs  des  places,  ainsi  que 
les  caisses  publiques  de  la  Colonie  ne  peuvent  rembourser  les  traites  émises  à 
liadagascar.  Le  premier  endos  du  trésorier-payeur  ou  des  payeurs,  à  Tordre  de 
la  partie  versante,  est  un  exemple  de  la  formeldans  laquelle  les  traites  se  passent 
i  Tordre. 

U»  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  trésoriers-payeurs  de  l'Algérie  et  des 
coloaies  ne  sont  pas  tenus  de  payer  les  mandats  sur  le  trésor,  sauf  ceux  émis 
pour  les  services  publics,  avant  réception  de  Tavis  de  confirmation  dns  dits 
mandats.  Dans  ces  conditions,  les  personnes  qui  prennent  dans  la  Colonie  des 
mandats  sur  le  trésor,  payables  dans  une  autre  colonie,  s'exposent  à  un  long 
retard  dans  le  paiement  de  ces  mandats,  les  avis  de  confirmation  étant  envovéîs 
de  Madagascar  h  Paris,  pour  être  renvoyés  ensuite  dans  les  colonies  par  le  Mi- 
oistère  des  Finances. 

Les  règles  générales  du  droit  commun  sont  applicables  aux  paiements 
effectués  par  le  service  du  trésor;  il  s'ensuit  que  les  bénéficiaires,  s'ils  ne 
touchent  pas  eux-mêmes  les  sommes  qui  peuvent  leur  être-dues  par  TEtat  ou  la 
Colonie,  sont  tenus  de  remellre  à  leur  représentant  une  procuration  régulière 
^us  seing  privé  dont  la  signature  doit  être  légalisée  ;  cette  procuration  doit 
l^pécifier  que  le  fondé  de  pouvoirs  a  qualité  pour  toucher,  recevoir  et  donner 
Doone  et  valable  quittance. 

La  remise  d*nne  procuration  au  trésor  n'exclut  point  la  production  de  la 
même  pièce  pour  toucher  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  la  caisse 
des  Invalides  ou  d'un  service  municipal.  Les  actes  de  société  doivent  aussi  être 
produits  au  trésor  j^our  les  paiements  qu'il  peut  avoir  h  effectuer  à  des  com- 
pagnies ou  à  des  sociétés.  Celte  production  est  indépendante  de  celles  à  fournir 
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à  la  caisse  des  dépôts,  à  la  caisse  des  Invalides  et  aux  receveurs  municipaux, 
comme  il  est  dit  au  sujet  des  procurations. 

En  cas  de  décès  d'un  créancier  de  l*Etat,  ses  héritiers  doivent  fournir  les 
litres  et  les  pièces  justifiant  de  leurs  droits  et  qualités. 

Outre  les  renseignements  qui  précèdent,  il  y  a  lieu  de  consulter  les  numéros 
du  Journal  Officiel  de  Madagascar  et  Dépendances,  dont  détail  suit  : 

159,  du  19  octobre  1897  ;  160,  du  27  octobre  1897  ;  165,  du  2  novembre  1897  ; 
172,  du  18  novembre  1897  ;  192,  du  4  janvier  1898  ;  196,  du  13janvier  1898;  203, 
du  29  janvier  1898  ;.206,  du  5  février  1898  ;  222,  du  15  mars  1898  ;  242,  du  30 
avril  1898  ;  251,  du  21  mai  1898  ;  268,  du  29  juin  1898  ;  297,  du  3  septembre  1898; 
299,  du  8  septembre  1898  ;  325,  du  10  novembre  1898;  354,  du  17  janvier  1899  ; 
356,  du  21  janvier  1899  ;  372,  du  28  février  1899  ;  376,  du  9  mars  1899  ;  511,  du  23 
juin  1900  ;  514,  du  4  juillet  1900  ;  515,  du  7  juillet  1900. 

Ces  numéros  donnent,  en  efft^t,  le  texte  de  plusieurs  décrets,  des  arrêtés,  des 
circulaires  et  des  avis  que  le  public  a  le  plus  dlntérét  à  connaître. 


PERSONNEL 


Bureau  centra!  à  Tananarive 

MM.  De  CusTipCB,  ijj^,  trésorier-paveur. 

Girard,  payeur  particulier  de  29  classe,  chef  de  comptabilité. 
Druilhbt,  commis  de  trésorerie  de  2°  classe. 


TOUFFLIN, 

id. 

de  3°  classe. 

COVAIN, 

id. 

de  4<>  classe. 

Mazurier, 

id. 

de  40  classe. 

Ollagnibr, 

id. 

de  4*  classe. 

Leyvastre, 

id. 

de  4<>  classe. 

Conte, 

id. 

de  4«  classe. 

Le  Gallig, 

id. 

de  5<)  classe. 

FiJALKOWSKI, 

id. 

de  5<^  classe. 

Gouverne,  % 

id. 

de  50  classe. 
Tamatave 

MM.  R0N6ET,  payeur-adîoint. 

BouRGERON,  commis  de  trésorerie. 

MULLER,  id  • 

Majunga 

MVf .  Ladebèzb*Lurbe,  payeur-adjoint  de  2^  classe. 
Castel,  commis  de  trésorerie  de  k^  classe. 
Comte  Alfred,  id. 

Fort-Dauphin 
M.  Lacroix,  %^  payeur-adjoint. 

DiegO'Suarez 
M.  ÂUGUBT,  payeur-adjoint  de  Z^  classe. 

Nosi'Be 
M.  Delom,  payeur-adjoint  de  2<'  classe. 

Fianarantsoa 
M.  BéRARD,  commis  de  trésorerie  de  4<)  classe. 

A  ndovoranlo 
M.  Arragon,  commis  de  1'°  classe. 


—  Ifl8  - 
AGENTS  EN  CONGÉ 


■M.  Lassiiri,  payeur-adjoÎQt  de  l'*  classe. 
Commença  is,  *ft ,    id .  id . 

DaTjAiD  DIS  GAaNiias,  commis  de  trésorerie  de  5^»  classe. 


DIRECTION  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


La  direction  des  travaux  publics  fut  instituée  par  un  arrêté  du  12  septem- 
bre 1897. 

Un  arrêté  du  27  juin  1898  rattacha  le  service  des  b&timents  civils  &  la  dircc- 
tioQ  des  travaux  publics.  Les  considérants  et  les  principaux  articles  de  cet  arrêté 
sont  les  suivants  : 

«  Considérant  que  les  services  des  travaux  publics,  des  bâtiments  civils 
c  et  des  voiries  urbaines  sont  assurés  par  les  mêmes  agents  et  qu^il  y  a,  par  con- 
••  séquent,  intérêt  à  placer  ceux-ci  sous  une  direction  unique  ; 

«  Considérant,  en  outre,  que  celte  unité  de  direction  est  de  nature  à  pré- 
«  senter  des  avantages  incontestables  pour  la  répartition  des  crédits  à  affecter 
«  pir  ordre  d'urgence  on  d'importance  à  l'exécution  des  travaux  ressortissant 
•  à  ces  différents  services, 

«  Arrête  : 

«  Abt.  I*'.  —  Le  service  des  bâtiments  civils  est  rattaché  à  la  direction  des 
«  travaux  publics. 

«  Abt.  il  —  Le  personnel  des  travaux  publics  détaché  au  service  des 
«  voiries  urbaines  est  également  placé  sous  l'autorité  du  directeur  des  travaux 
«  publics. 

«  Art.  IIL  —  Les  projets  des  travaux  de  voirie  urbaine  en  territoire  com- 
>  munal  pour  rexéculion  desquels  le  concours  financier  du  budget  local  sera 
«  deroanoé,  et  tons  ceux  concernant  la  voirie  urbaine  en  territoire  non  com- 
«  maoal  devront  être  soumis  au  directeur  des  travaux  publics  ». 

Le  service  des  mines  a  été  rattaché  à  la  direction  des  travaux  publics  par 
on  arrêté  du  21  mai  1898. 

L'école  professionnelle  de  Tananarive  fut  rattachée  à  la  direction  des  tra- 
vaax  publics  par  arrêté  du  21  mai  1898. 

Le  décret  du  2  juin  1898,  portant  organisation  du  personnel  des  travaux 
publies  des  colonies,  a  été  promulgué  à  Madagascar  (/.  0.  do  Madagascar  du  ftQ 
^ptembre  1899)  et  a  été  mis  en  viffueur  à  partir  du  1*''  janvier  1900. 

Un  arrêté  du  10  juin  1899,  du  Ministre  des  Colonies,  pris  en  suite  du  décret 
dnSjiiio  1899,  a  confirmé  l'institution  d'une  direction  des  travaux  publics 
dans  la  colonie  de  Madagascar. 

Le  rattachement  du  service  des  mines  à  la  direction  des  travaux  publics  a 
été  confirmé  par  un  arrêté  toînistériel  en  date  du  18  juin  1900. 

En  vertu  de  Tarrêté  du  12  septembre  1897,  le  directeur  des  travaux  publics 
est  chargé,  d'une  manière  générale,  des  études,  du  contrôle  et  de  l'exécution  de 
tous  les  travaux  publics  d'intérêt  général. 

En  vue  de  rex<H;ution  du  pavement  de  grands  travaux  prescrits  par  la  loi  du 
1^  avril  1900,  on  décret  an  20  décembre  1900  a  créé  un  cadre  temporaire  de  per- 
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iODoel  des  trmvam  pnblics,  dool  la  M>lde  el  Tassioiilatioa  hiénrefaîqae  sool  les 
mêmes  qne  poar  le  cadre  fiie  créé  par  le  décret  da  2  i«io  1899. 

Un  arrêté  do  8  janvier  1901   a  créé  on  cadre  cfo  personnel  inférîeor  des 
IraTani  publics  (sorreillanU  et  contremaîtres). 


PERSONNEL 


Direction  de»  iravaux  publics 

MM.  Roques,  0.  ^^  colonel  da  génie,  dîrecteor. 

OzfU  4^,  capitaine  do  génie,  adjoint  ao  dîrecteor. 
Aossiy  ^f^^  capitaine  d*artillorie,  détaché  à  la  direction. 

Chefferie  des  ponts  el  chaussées  à  Tanamurioe 

MM.  Lakit,  4|>,  capitaine  dn  génie,  chef  do  service. 

RoussiBR,  condocteor  temporaire  de  4*  classe  des  travaux  poblics. 
PiCHBLiN,  ff^  %,  commis  temporaire  principal  des  travaoi  publics. 
DaoscHusa,  contremaître  de  4*  classe  des  travaux  poblics. 

Service  des  bâtiments  civils  à  Tcmanarioe 

MM.  iuLLT,  4(f ,  Q,  architecte  principal  de  2«  classe,  chef  dn  service. 
CAPuaao,  chef  de  bureau  du  corps  des  comptables. 
Cassaignb,  inspecteur  de  3*  classe. 

Cavbbl,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  f*  classe. 
laiBB,  conducteur  temporaire  des  travaux  poblics  de  4*  classe. 
ViixB2fB0VBy  commis  de  3«  classe  des  travaux  publics. 
Sa  VIN,  commis  de  2*  classe  do  corps  des  comptables. 
GouTUBBs,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 
Jan,  contremaître  des  travaux  publics  de  3«  classe. 

GUSTAVB,  id. 

Pbiron,  contremaître  des  travaux  publics  de  4»  classe. 

Lasèbb,  id. 

DuDicouBf,  id. 

AfiDRé,  id. 

Drbybb,  id. 

GBfiTiLiNi,  surveillant  des  travaux  publics  de  4*  classe. 

Rasgalox,  id. 

Cabanis,  dessinateur. 

Voirie  mumcipule  de  Tananarive 

MM.  Amibl,  conducteur  des  travaux  publics  de  2*  classe. 

ViDAUD,  conducteur  des  travaux  publics  de  3^  classe,  architecte' vojer. 
Fauvbrgnb,  surveillant  des  travaux  publics  de  Z^  classe. 
Gambon,  surveillant  des  travaux  publics  de  i^  classe. 

Voirie  de  la  province  de  Tananarive 
M.  Langlais,  officier  d*admiois!ration  de  i'^  classe  d'artillerie  cohmîale. 

Moramanga 
M.  Palu^  conducteur  des  travaux  publics  de  f*  classe. 

MahaUara 

MM.  Mareuil,  conducteur  des  travaux  publics  de  3«  classe. 

BouRLiBB,  commis  temporaire  des  travaux  publics  de  4«  classe. 

Anivorano 

MM.  JuNCK^  i^j  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 

Fbrribr,  mgenieur  temporaire  des  travaux  publics  de  2*  fjMiCi^ 
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MM.  MoNTKL,  ingéoieur  temporaire  des  travaux  publics  de  2«  classe. 
SiHONiif,  sous-ingénieur. 

YiooT,  conducteur  temporaire  principal  des  travaux  publics  de  2*  classe. 
GiaAHDOTf  conducteur  des  travaux  publics  de  i'*  classe. 
LiFORTiEB,  id.  id.  2*classe; 

Bbbnaro,  id.      temporaire  des  travaux  publics  de  2«  classe. 

Db  Gbaw,  id.  id.  id.  3*  classe. 

Pascau,  id.      des  travaux  publics  de  4«  classe. 

AinscBAUD,  commis  des  travaux  publics  de  1*^  classe. 
CBADEifSOR,         id      temporaire  des  travaux  publics  de  i'*  classe. 
Nicolas,  id.     des  travaux  publics  de  i'*  classe. 

Gaiiiibr,  id.  id.  2*  classe. 

Bblugbaud,         id.  id.  4*  classe. 

BoDBUJk,  surveillant  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
Vbccbioni,       îd.  id.  4*  classe. 

Vbbdbil,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Rouie  du  Sud 
M.  Julie,  eR^,  capitaine  du  génie,  chargé  de  la  direction  technique  des  travaux. 

Mananjary 

MM.  Guillaume,  conducteur  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
BouBOBL,  contremaître  des  travaux  publics  de  2«  classe. 
RBiiAun,  serveillanl'des  travaux  publics  de  3*  classe. 

Yatomandry 
M.  TlfOB,  surveillant  des  travaux  publics  de  4«  classe. 

Tamaiaoe 
Service  des  Travaux  publics 

MM  AuBBRT,  #,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 

Massoulier,  conducteur  des  travaux  publics  de  I'*  classe. 

Robert,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 

Bournel»  commis  principal  des  travaux  publics. 

Chaillet,  calculateur. 

Pons  Emile,  surveillant  des  travaux  publics  de  2*  classe. 

L'Olivier,  surveillant  des  travaux  publics  de  3«  classe. 

PiRXAUD,  contremaître  des  travaux  publics  do  3<>  classe. 

Potin,  ipirdien  de  phare. 

Pons  Auguste,  gardien  de  phare. 

SBRVrCB  DE  LA  VOIRIB 

MM.  GAUTBRONifET,  cooductcur  temporaire  des  travaux  publics  de  2»  classe. 
Cordonnier,  conducteur  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
Pbbrot,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
YxRRiBUx,  commis  temporaire  des  travaux  publics  de  2*  classe. 
Masselin,  commis  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
Maubt,  commis  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
Grataignbt,  commis  des  travaux  publics  de  k^  classe. 

Diego-Suarez 

MM.  FouRCADE,  4(^,  lieutenant-colonel  d*aKillene  coloniale,  chef  du  service. 
BuRGuiBRE,  capitaine  du  génie,  adjoint. 

Majunga 

Service  dxs  Travaux  publics 

MM.  Borrellt,  i)ff,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
Baisse,  ingénieur  des  travaux  publics  de  2«  classe. 
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MM.  Dbsgaybs,  coDduclenr  des  travaux  publics  de  3*  classe. 

Pbtitbau,  conducteur  temporaire  aes  travaux  publics  de  4*  classe. 

Glavbeiij  copnmis  des  travaux  publics  de  2*  classe. 

Xavier,  dessinateur. 

Lejbunb,         id. 

FouGHABD^  agent  temporaire. 

Allongub,  coQtremattre  des  travaux  publics  de  4*  classe. 

Sbbvigb  de  la  VoiaiB 

MM.  AuBouRG,  conducteur  principal  des  travaux  publics  de  f*  classe,  architecte- 
voyer. 
Mariol,  calculateur. 
Scaupp,  surveillant  des  travaux  publics  de  2*  classe. 

M.  Hoarbau-Dbsruissbaux,  commis  des  travaux  publics  de  2*  classe. 

Fianaranifoa 

MM.  AufAND,  jf<,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 

Bbrkis,  conducteur  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
AozBRAM,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
Lamazbrollb,  commis  de  ^  classe  des  travaux  publics. 
Gautein,  commis  de  3*  classe  des  travaux  publics. 

Farafangana 
M.  Mallag,  commis  des  travaux  publics  de  3*  classe. 

Tulear 
M.  Lespy,  officier  d'administration  de  3*  classe  du  génie. 

Sainte-Marie 
M.  BouLLBT,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  2*  classe* 

Andùvoranio 
M.  Gouverné,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  3*  classe. 

Mafifakandriana 
M.  Jean,  commis  principal  des  travaux  publics. 

Betafo 
M.  SiiBE,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  2*  classe. 

Ankazohe 
M.  BouRRET,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 

AmbosUra 
M.  BÉGui,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  3*  classe. 

Miarinarivo 
M.  Jaqubt,  commis  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
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EN  CONGÉ 

MM.  PicAUD,  conducleur  des  travaui  publics  de  2*  classe. 
Raboubdih,  commis  des  traTaux  publics  de  3*  classe. 


SERVICE    DES    MINES 


Le  service  des  mines  a  été  créé  en  même  temps  que  les  antres  services  civils 
à  la  fin  de  l'année  1895;  il  a  été  rattaché  à  la  direction  des  travaux  pubUcs  le  6 
mai  1896. 

Devenu  indépendant  à  la  dislocation  de  cette  direction,  le  8  mars  1897,  il  a, 
de  nouveau,  été  rattaché  à  la  direction  du  génie  et  des  travaux  publics,  le  21 
mai  1898. 

Ce  rattachement  a  été  consacré  par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  18  juin 
1900,  pris  en  suite  du  décret  du  2  juin  1899.  Le  service  était,  tout  d*abord,  con- 
stitué par  un  seul  bureau  à  Tananarive  ;  puis,  par  suite  de  Timportance  au  point 
de  vue  minier  qu'a  prise  le  Betsileo,  un  oeuxième  bureau,  crée  d*abord  à  Fia- 
Dârantsoa,  a  été  transféré  à  Ambositra  à  la  suite  de  la  découverte  dos  riches 
gisements  de  l'Ampasary  ;  de  même,  il  a  été  créé  un  nouveau  bureau  à  Tsiroa- 
nomandidy,  en  raison  du  développement  des  exploitations  dans  la  région  de. 
l'Ouest. 


tDtres  mines. 

Une  décision  du  Gouverneur  Général,  prise  à  la  date  du  3  mai  1897,  et  deux 
urètés,  du  9  février  1898  et  du  25  mars  1898,  régissent  les  conditions  de  circula- 
lion  et  de  sortie  de  Tor. 

Un  arrêté  du  6  décembre  1900  réglemente  les  travaux  de  fouilles  en  terrain 
réservé  et  les  conditions  de  circulation  des  |)roduits  de  ces  travaux. 

Le  service  des  mines  doit,  tout  en  veillant  à  Texécution  des  prescriptions 
des  lois  minières,  garantir  à  ceux  qui  s'y  conforment  les  droits  qu'ils  ont  acquis 
et  faciliter  la  t&cne  des  explorateurs  et  des  exploitants,  en  leur  fournissant 
tootes  les  indications  nécessaires  pour  l'application  des  lois  minières. 

Le  bureau  central  des  mines,  à  Tananarive,  examine,  au  point  de  vue  de 
rexècation  des  prescriptions  des  lois,  les  demandes  ou  déclarations  qui  lui  par- 
vieooent  directement  ou  qui  lui  sont  transmises,  soit  par  les  bureaux  des  pro- 
vioces,  soit  par  les  chefs  des  divisions  administratives. 

Les  droits  acquis  par  les  personnes  qui  se  sont  livrées  à  des  opérations  mi- 
nières, conformément  aux  lois,  leur  sont  garantis  par  des  titres  délivrés  par  le 
chef  dn  service  des  mines  et,  dans  certains  cas,  par  le  Gouverneur  Général. 


des  00  de  délivrance  de  concession,  etc.' 

Outre  les  renseignements  que  Ton  peut  trouver  centralisés  au  bureau  de  Ta- 
BtaariTe,  chaque  centre  administratif  possède  et  peut  donner  aux  explorateurs 
des  renseignements  généraux  et  des  indications  spéciales  sur  la  région,  dont 
ooe  carte,  tenue  à  jour,  indique  la  situation  au  point  de  vue  minier. 

L'année  1901  a  été  caractérisée  au  point  de  vue  minier  par  Fextensieii  des 
recherches  dans  la  région  Est  et  par  l'exploitation  de  quelques  gisements  mi- 
niers intéressants  :  Sanampaka»  Saka  et  Betsiriry. 
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PERSONNEL 


Tananarive 


MM.  RoQOis,  0.  «,  colonel  du  géoie,  directeur.  .    .     ,  .    ^  , 

MouNBTRBs,  ^,  capitaine  du  génie  H.  G.,  ingénieur  principal  de  2*  classe 

des  travaux  publics  des  colonies,  chef  du  service. 
Cazal,  contrôleur  des  mines  de  2fi  classe. 
Lacroix,  contrôleur  des  mines  de  4«  classe. 

Amboiitra 

MM.  BasTON,  contrôleur  princinal  des  mines  de  2*  classe. 
DuvAUGHBLLB,  contrôlour  aes  mines  de  4*  classe. 

Tsiroanomandidy 
M.  GHABKaT,  contrôleur  des  mines  de  f  classe. 


EN  MISSION 
M.  ViLUAUMS,  ^f  O9  ofQcier  d'administration  de  f*  classe  d'artillerie  coloniale. 


ECOLE    PROFESSIONNELLE 


L'école  professionnelle  a  pour  unique  but  de  former  des  ouvriers  indigènes 
des  différents  corps  de  métiers. 

Elle  est  régie  par  l'arrêté  224,  du  17  décembre  1896,  qui  porte  sa  créalian  et 
en  fixe  l'organisation  ;  par  l'arrêté  1296,  du  30  décembre  1897,  qui  la  place  sous 
la  direction  de  l'architecte,  chef  du  service  des  bâtimeot^t  civils,  et  modifie  les 
conditions  d'admission  des  élèves  ;  enfin,  par  l'arrêté  du  21  mai  1898,  qui  la  rat- 
tache à  la  direction  des  travaux  publics  et  place  à  sa  tête  un  sous-directeur. 

Elle  a  participé  à  l'Exposition  de  1900  avec  succès  et  obtenu  de  nombreuses 
récompenses. 

Les  études  commencées  les  années  précédentes  sur  la  soie  d'araignée,  sar 
les  écorces  à  tanin,  ete..  ont  été  poursuivies  en  1901. 

L'instruction  a  été  donnée  en  1901  à  225  élèves;  ces  Jeunes  gens  monlreol, 
pour  la  plupart,  beaucoup  de  goût  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche  et 
conslitucroni,  sans  aucun  dou'e,  un  noyau  utile  à  tous  les  essais  de  colonisatioo. 

Le  transfert  de  l'école  professionnelle  dans  le  quartier  d'Andoharano,  où 
elle  sera  plus  spacieusement  installée,  est  à  l'étude  et  ne  tardera  pas  à  entrer 
dans  la  période  d'exécution. 


PERSONNEL 


MM.  RoQUis,  0.  i^,  colonel  du  génie,  directeur. 
Nocui,  sous-directeur. 
GlAmint^  instituteur  de  5*  classe. 
Bkaumieb,  adjîàidant  du  génie,  ffons  d'économe. 
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MM.  Latibgnb,  contremaître  des  travaux  publics  de  f*  classe. 
Vacbes,  contremaître  des  travaux  publics  de  2*  classe. 
SoiJBuoos,eoolremaUre.des  travaux  publics  de  3*  classe. 
MiavuL,  contremaître  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
BiaTAuOy  contremaître  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
BicoT,  contremaître  des  travaux  publics  de  3*  classe. 
GtospuaiN,  contremaître  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
GisBXET,  contremaître  stagiaire  des  travaux  publics. 
Tboogon,  sarveillaot  des  travaux  publies  de  4*  çlasso. 


SERVICE  DE  L'ENSEIGNEMENT 


L*aonée  I9Ô1  a  été  mar<|née,  pour  le  service  de  renseigoemeot,  par  un  évé- 
nement important,  la  publication  de  Tarrêté  du  25  mars,  qui  apporte  diverses 
modiGcations  dans  la  réglementation  prévue  par  Tarrété  du  i6  avril  1890  et 
étead  sa  mise  en  vigueur  dans  certaines  régions  situées  en  dehors  de  Tlmerina 
et  diî  Belsileo. 

L'arrêté  dn  16  avril  4899  conviait  les  missions,  mojfennant  certains  avanta- 
ges, à  collaborer  à  Tœuvre  entreprise  par  radministraiion  pour  l'éducation  du 
peuple  malgache.  L'arrêté  du  25  mars  1901  est  basé  sur  les  mêmes  principes, 
mus  il  a  surtout  pour  but  de  substituer  de  nouveaux  avantages  à  celui  qui  ré- 
sultait de  l'exemption  des  prestations  sur  lequel  reposait  en  grande  partie  rarrêté 
du  16  avril  1899.  En  ce  qui  concerne  l'enseignement  ofHcieU  l'arrêté  du  25  mars 
1901  o'a  apporté  que  de  légères  modiOcatioos  à  la  précédente  organisation;  il 
y  a  cependant  lieu  de  remarc^uer  qu'en  dehors  de  la  propagation  de  la  langue 
française  que  se  propose  spécialement  cet  arrêté,  il  oriente  neltemenl  rensei- 
gnement vers  un  but  pratique,  conforme  aux  besoins  de  la  Celonie. 

Les  missions  organisent  leurs  écoles  suivant  les  vues  de  l'administration, 
et  les  écoles  de  f*  catégorie,  où  l'on  enseigne  le  travail  manuel  et  Tagriculture, 
sont  déjà  nombreuses. 

L'enseignement  officiel  a  actuellement  auatre  centres  principaux  :  Tanana- 
rive,  Planarantsoa,  Mabanoro  et  Analalava.  La  circonscription  scolaire  centrale 
on  de  Tananarive  est  la  plus  importante  et  l'enseignement  offidel  y  est  solide- 
ment implanté.  Mais  il  a  déjà  été  réalisé  de  réels  progrès  dans  les  trois  autres 
circonscriptions  et,  par  suite  de  l'augmentation  au  perso'hnel  des  nouvelles 
écoles  normales,  il  n'est  pas  douteux  qu jI  soit  bientôt  possible  d'y  créer  de  nom- 
breuses écoles.  En  1900,  les  examens  pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude 
^  l'enseignement  n'avaient  lieu  qu'en  Imerina  et  dans  le  Betsîieo  ;  mais  il  a  été 
créé,  enluillet  1901,  une  session  d'examen  dans  la  circonscription  de  TBst.  Par 
^uiie  de  l'organisation  tardive  de  l'enseignement  sur  la  cOte  Oûesl,  les  examens 
de  ce  genre  ne  pourront  avoir  lieu  à  Anaïalava  qu'en  1903. 

Pendant  l'année  iMl,  sur  754  candidats  inscrits,  454  ont  subi  avec  succès 
les  épreuves  du  certificat  d'aptitude  à  l'enseignement  dans  les  écoles  primaires 
de  Madagascar.  Ces  derniers  se  répartissent  comme  suit  :  58  élèves  ou  instituteurs 
d'écoles  officielles  ;  47  des  écoles  des  Frères  ;  71  de  la  Mission  catholique  ;  1 14  de 
laVissioB  protestante  française;  63  de  la  London  Missionary  Society  ;  58  de  la 
Mission  norvégienne;  13  de  la  Friends  Foreign  Mission  Association  ;  21  delà 
lUssîon  anglicane. 

De  oombreases  écoles  officielles  ont  été  créées  dans  la  circonscription  sco- 
laire do  Sud,  ainsi  que  dans  les  provinces  cOtières.  Quelquefois,  elles  sont  diri- 
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gées,  soit  par  des  milîtaires,  isoit  par  des  indigèoes  oossédani  quelques  coDoais- 
saoces  en  français,  mais  non  préparés  pour  le  rôle  diDsUiuteurs. 

VEcole  Franco-Malgache  est  dans  sa  4*  année  d'existence.  Cette  publication 
a  subi  d'importantes  modifications  et  embrasse  actuellemeiit  presque  tontes  les 
matières  des  programmes  ofYiciels.  V Ecole  Franco-Malgackeest  tirée  à  1.300 
exemplaires  ;  elle  est  employée  dans  toutes  les  écoles  et  a  le  grand  niérite  de 
diriger  renseignement  oniciel  et  l'enseignement  privé  vers  le  môme  but. 

Ecole  normale  Le  Myre  de  VUers.  —  L'organisation  de  l'école  normale 
Le  Myre  de  Yilers  a  été  modifiée  en  1899,  conformément  aux  données  des  pro- 
grammes généraux  d'enseignement.  Elle  comprend  deux  divisions  :  la  division 
normale,  chargée  de  former  des  instituteurs  pour  la  circonscription  scolaire  cen- 
trale et,  provisoirement,  pour  les  circonscriptions  de  l'Est  et  de  TOuest  ;  la 
division  administrative,  chargée  de  préparer  les  Jeunes  gens  qui  se  destinent 
aux  carrières  administratives,  commei*cialcs,  etc.  La  division  normale  compte 
91  élèves  et  la  division  administrative  65.  Ceux  de  la  première  se  recrutent  pa^ 
mi  les  meilleurs  élèves  des  écoles  officielles  des  provinces  ;  ceux  de  la  seconde 
sont  choisis,  en  concours,  parmi  les  élèves  des  différents  établissements  scolai- 
res de  Tananarive. 

Une  école  primaire  élémentaire,  comptant  68  élèves,  organisée  comme  ce!- 
les  des  campagnes,  est  annexée  à  l'école  Le  Myre  de  Vilers  ;  les  élèves  de 
la  division  normale  y  vont,  à  tour  de  rôle,  8*exercer  à  la  pratique  de  renseigne- 
ment. 

L'école  normale  Le  Myre  de  Vilers  compte  également  une  section  saka- 
lava,  fréquentée  actuellement  par  16  élèves  qui  sont  tous  boursiers  de  ta  Colonie, 
et  deux  sections  préparatoires  de  54  élèves. 

Sur  le  terrain  de  Mahamasina,  qui  servait  de  champ  d'expériences  k  l'école 
Le  Myre  de  Vilers  pour  l'enseignement  de  l'agriculture  pratique,  s'édifient 
les  constructions  destinées  aux  écoles  normales  de  garçons  et  de  filles  et  aux 
bureaux  de  la  direction  du  service  de  l'enseignement. 

84  élèves  suivent  les  cours  de  l'école  en  qualité  de  boursiers.  Ils  sont  en- 
tretenus par  la  Colonie.  Quelques  élèves  sont  également  secourus  par  des 
comités  de  VAlUance  Française. 

Ecole  normale  François  de  Mahy.  —  Cette  école,  établie  a  Fianarantsoa, 
Joue,  dans  le  Sud  de  Madagascar,  le  même  rôle  que  l'école  Le  Myre  de  Vilers 
dans  les  provinces  du  centre  et  du  Nord.  Cet  établissement  est  mixte  ;  il  forme 
des  instiluleurs  et  des  institutrices. 

L'école  normale  François  de  Mahy  a  déjà  permis  la  création  de  nombreu- 
ses écoles  officielles  dans  la  circonscription  scolaire  du  Sud. 

A  Fianarantsoa,  on  s'occupe  activement  de  l'installation  d*une  écolo  ré- 
gionale d'apprentissage  industriel  et  agricole  et  d'une  école  professionnelle  de 
lenimes.  Ce  groupe  scolaire  sera  très  important  et  pourra  servir  de  modèle 
aux  établissements  similaires  qui  seront  ultérieurement  créés  dans  la  Colonie* 

Ecole  normale  de  la  côte  Est.  —  Cette  école  a  été  ouverte  à  Mabanoro  le  9 
mars  1900.  Elle  a  pour  but  de  former  des  instituteurs  et  des  institutrices  betsi- 
niisaraka.  Elle  est  en  booue  voie  et  a  déjà  permis  la  création  de  quelques  écoles 
officielles. 

Ecole  normale  d'Analalava.  —  L^école  normale  officielle,  créée  à  Analalava, 
par  arrêté  du  11  octobre  t900,  fonctionne  très  bien  et  le  personnel  européen  de 
cet  établissement  vient  d'être  augmenté. 

Ecole  normale  dHnslilutrices  de  Tananarive.  —  Une  école  normale  d'insti- 
tutrices a  été  créée  à  Tananarive  en  août  1900.  Cet  établissement  est  fréquenté 
par  les  femmes  des  élèves-matlres  de  l'école  normale  Le  Myre  de  Vilers.  Des 
cours  de  cuisine  y  seront  prochainement  organisés. 

Ecole  professionnelle  de  filles  de  Fiadanana.  —  L'école-ou  vroir  de  Fiadanana 
a  été  transformée,  par  arrêté  du  25  janvier  1901,  en  école  professionnelle  de 
filles.  Le  programme  d'enseignement  comprend  des  cours  théoriques  et  des 
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triTtox  prati(|^aes  (cufeiBe,  lav«ce,  repassage,  cooture»  jardinage,  élevage  de 
basse-cour,  80ID8  du  ménage).  L école  comptera  plusieurs  ateliers  qui  seront 
placés  sous  la  direction  de  surveillantes. 

EcoUi  de  Majunga^  dCAmhondrona^  de  Mana^fary  et  de  Diego-Suartz.  — 
\j^  écoles  officielles  de  Majunga,  d'Amboodrona  et  de  Manaojary  fonctionnent 
régulièrement,  bes  résultats  trèi  satisfaisants  y  sont  obtenus. 

Enfin,  one  école  laïque  destinée  aux  filles  des  Européens  ou  assimilés  a  été 
récemment  créée  à  Tananarive,  ainsi  qu'une  nouvelle  école  de  garçons  et  de 
filles  pour  indigènes  à  Diego- Suarez. 


PERSONNEL 


MM.  DiscRAMPs,  O,  chef  du  service  (en  congé). 

DivAUx,  inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription  scolaire  dn  centre,  chef 
du  servira  p.  i. 

HiBON,  instituteur  de  4*  classe,  secrétaire. 

Mataudon,  commis  de  Z^  classe  du  corps  des  comptables,  dépositaire- 
comptable. 

CIRCONSCRIPTION  SCOLAIRE  DU  CENTRE 

M.  DiTAuXy  inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription. 

Ecole  normale  Le  Myre  de  Vilers 

MM.  Patxt,  instituteur  de  3*  classe,  directeur. 
Lapassadb,  instituteur  de  5*  classe. 
RiGACD,  O,  instituteur  de  5*  classe. 
Cloux,  iosU tuteur  de  6*  classe. 
Rakoto,  secrétaire. 

RojAONAy  Rabbnaivo,  profosseurs  assistants. 
Randkianaivo,  directeur  de  Técole  annexe  d'application. 
Rajaona,  chargé  de  la  section  sakalava. 

Chargés  de  cours 

MM.  Juuuc,  #,  Q^  (0  administrateur  de  3*  classe  des  colonies  (langue  malgache). 
CoADxa,  commis  de  i^  classe  du  corps  des  comptables  (comptabilité). 
Mabcbakd,  agent  de  culture  (agriculture). 
CiBAxis,  artiste-peintre  (dessin,  modelage  ). 
Saubin,  géomètre  de  2*  classe  (topographie). 
Rajaonah,  docteur  (hygiène). 

Ecole  normale  d^ Institutrices 

M"«*  Lapassadb^  institutrice  de  3*  classe,  directrice. 
V>e  Lb  Rbn ard,  institutrice  de  6*  classe. 

Ecole  {TAmbondrona 
M"*  RoBiar-ALTBiica,  institutrice  de  6*  classe,  directrice. 

Ecole  professionnelle  de  Fiadanana 

M**  GouDBRT,  institutrice  de  6*  classe,  directrice. 
M"«  Blanc,  institutrice  de  6"  classe. 


0)  M.  iBlieo  est,  en  outre,  chargé  des  cours  publics  de  langue  malgscfae.  qui  ont  lieu  deux  fois 
Pv  leiniioe,  le  mardi  et  le  vendredi,  de  5  h.  1/?  t  S  h.  1/9  du  soir. 
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EcoU  Udque  de  filUt  tTAmbohiiaimfo 
M"**  ItiTBôC,  instilutrice  de  6*  classe,  directrice. 

Ecole  nortnàU  a'Anàlalaaa 
11.    Dandonau,  inslltuleur  de  5*  classe,  dîreclear. 

CIRCONSCRIPTION  SCOLAIRE  DU  SUD 
M.    LcFEBVBB,0,  inspeclenr  des  écoles  de  la  circonscription. 

Ecole  normale  François  de  Mahy 

m 

M.    Mbbmbt,  instituteur  de  4«  classe,  directeur. 

M">*  Mbbmbt,  insrtitutrice  de  4*  classe,  directrice  de  l'école  de  fiUes. 

M'**  Mbbmbt,  aide.  ' 

Ecole  normale  de  la  côte  Est 

Mahanobo 

M.    Dubocq,  instituteur  de  5<*  classe. 
M**  Dubocq,  institutrice  de  5*  classe. 

Ecole  de  Majunga 

M"*  FoucBABD,  institutrice  de  6«  classe,  directrice. 
M"*  BouTiN,  aide. 

Ecole  de  Mananjary 

M.    De  CBSPioBs,  instituteur  de  6'  classe,  directeur. 
M"*  Dauphin,  institutrice  de  6*  classe. 

Ecole  d'Antsirabe 
M.   N...,  directeur. 
M"«  Malvoisix,  instilutrice  de  6*  classe. 


DOUANES 

Organisation.  —  Le  service  des  douanes  est  confié  à  des  agents  do  cadre 
métropolitain,  sous  la  direction  d'un  inspecteur,  chef  du  service,  résidant  à 
Tamatave. 

Un  certain  nombre  d'auxiliaires  recrutés  dans  la  Colonie  complèleut  Ic^ 
effectifs  très  réduits  de  ce  service,  si  Ton  considère  la  grande  étendue  des  côtes 
à  surveiller. 

Il  comprend  quatorze  recettes  particulières  dépendant,  an  point  de  vue 
comptabilité,  contentieux  et  statistique  commerciale,  de  la  recette  principale 
de  Tamatave  ;  ce  sont  :  les  bureaux  de  Diego-Suarcz,  Votiemar,  S^*-Marie,  Ando- 
voranto,  Valomandry,  Mahanoro,  Maoanjarv,  Farafangana,  Fort-Dauphio, 
Tulear,  Morondava,  Majunga,  Analalava  et  Nosi-Re. 

Des  postes  commandés  par  des  préposés  des  douanes  on  des  sous-officiers 
existent  a  Sahambava,  Antalaha,  Ratsianarana,  Maroantsetra,  Mananara,  Fene- 
rive,  Vangaindrano,  Ambohibe,  Maintirano,  Soalala,  Ambavatobe  et  Arobanoro. 

Des  postes  supplémentaires,  confiés  &  des  agents  dé  Tadministration  ou  à 
des  sous  officiers  dé  l'armée,  ont  pour  unique  objet  de  surveiller  le  littonl 
et  d'assurer  le  transport,  sur  les  ports  ouverts,  des  produits  destinés  à  l'expor- 
lâtion  (1). 

(1)  Voir,  dans  la  notice  intilulée  «  Quelques  conseils  et  renseignemeDts  utiles  •,  des  renseigne- 
ments détaillés  sur  le  régime  douanier  de  ta  Colonie  et  les  taxes  douanières  qui  frappent  les 
diverses  marchandises. 
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PERSONNEL 


Tamatttve 

MM.  Di  Rocca-Sbrra,  Inspecteur  de  1>^  classe,  chef  du  service  (en  congé). 
CoGRBL,  sous-inspecteur,  chef  du  service  p.  î. 
Battistini,  l**"  commis  de  direction. 
SisKR,  icommis  attaché. 
Dblribd,  contrôleur  de   1*^  classe. 
HoLLC,  îd.  2*  classe. 

Armankt,  vérificateur  de  2*  classe. 
I.B  Mbrlb  db  Bbaupond,  vérificateur  de  29  classe. 
LoQBiczoJii,  vérificateur  de  3«  classe. 
I^possb,  vérificateur-adjoint  de  2f^  classe. 
Crkmazt,  id. 

LuciAm,  commis  principal. 
Graziani,  brigadier  de  1'*  classe. 
Mantoux,  id. 

Garto.^,  id. 

Pignard-Bbrthbt,  brigadier  de  2*  classe. 
Boris,  Id. 

FoRGUB,  sous-brigadier  de  i'*  classe. 
Bouchot,  id. 

Rainbri,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
J^GAT,  sous-patron  de  2*  classe. 
ViGNAL,  préposé  hors  classe. 
Labat,  id. 

Garoun,  préposé  de  f*  classe. 

COURTBT,  id. 

Martin,  id. 

FoNDBCAVB,  préposé  de  i**  classe. 
MattIi,  id. 

Jacoro,  id. 

BROoi,  préposé  de  2*  classe. 

FlESCHI,  Id. 

MiMi,  id. 

DicuGis,  id. 

Dbfra?ichi,  id. 

SairtillaNi  id. 

MiCHBL,  id. 

GAVAnxi,  Id. 

JoussBT,  préposé  auxiliaire. 

DUPBRLE,  id. 

GaossBT,  id. 

BiLANGBR,  id. 

Grumeaux,  id. 

Bassimoiramb,       id. 

Diego-Suarêz 

MX,  GoNTiBR,  vérificatenr  de  3*  classe. 
Db  GiRT,  id.  2*  classe.     . 

Frassbto,  brigadier  de  2^*  classe. 
GioRGi,  sous-Drigadier  de  2*  classe. 
Picnuifi,  matelot  de  i'*  classe. 
Barrazan,  préposé  de  2«  classe. 
FabrBi  id. 
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MM.  Li  Bissoif,  préposé  de  ^  cla&8e. 

PiQUKS,  id. 

RiBLIT,  id. 

GOURBAUD,  id. 

Laukkt,  préposé  auxiliaire. 

MOBNIT,  id  • 

Pastil^  id. 

JAUFPBKTLéO,  id. 

Vokemar 

MM.  MoBAGCHiNi,  brigadier  de  2*  classe. 
Glaussb,  prépose  hors  classe. 

Sambava 
M.  DffSBROssis,  brigadier  de  2®  classe. 

Antalaha 
M.  Rabuteau,  préposé  de  i'^  classe. 

Eattiatiarana 
M.  Bbauoit,  préposé  de  2*  classe. 

Maroantsetra 
M.  CoavisiBE,  brigadier  de  2»  classe. 

Mananara 
M.  NicouNi,  préposé  de  1^  classe. 

Sainie-Marie 

MM.  Pbrdriaux,  brigadier  de  i***  classe. 
ALifts,  préposé  auxiliaire. 

Fenerive 
M.  Tassistro,  brigadier  de  1'*  classe. 

Andavoranto 

MM.  GiLST,  sous-brigadier  de  i'*  classe. 
Angil,  préposé  de  2fi  classe. 
Parknt,  id. 

BoTXR,  préposé  auxiliaire. 

Vaiomandry 

MM.  Favreau,  vérificateur  de  i^  dasse. 
Rousseau,  brigadier  de  i^  classe. 
Jaulent,  préposé  de  i*^  classe. 
Mari,  id. 

Prat,  id. 

Fort,  préposé  auxiliaire. 

Mahanoro 
M.  Gall,  brigadier  de  2*  classe. 

Mananjary 

MM.  CousTUREs,  vérificateur  de  2f^  classe. 
Casanova,  brigadier  de  l**  classe. 
Frbrejban,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
Strullu,  préposé  de  l'*  classe. 
Arrbteig-Souire.  préiK>sé  de  2«  classe. 
Stbphen,  prépose  auxiliaire. 
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Farafanpana 
M.  AssKNs,  brigadier  de  2*  classe.* 

Vangaindrano 
M.  Rouviix,  préposé  de  i^  classe. 

Fort-Dauphin 

MM.  Dagovil,  vérificateur  de  3*  classe. 
IsniA,  préposé  de  f^  classe. 
Dagomil,  préposé  auxiliaire. 

Tulear 

MM.  Honora,  Térificalenr  de  f*  classe. 
Pimi,  soaa- brigadier  de  2«  classe. 
GouNiNÂ,  préposé  de  2*  classe. 
GiiABD,  préposé  auxiliaire. 

AmboMbe 
M.  Patrot,  brigadier  de  l'*  classe. 

Morondaoa 

MM.  PoojADi,  Tèriflcateor  de  3*  classe. 
Lb  Mailot,  brigadier  de  i'^  classe. 
Samat,  préposé  auxiliaire. 

Maintirano 
M.  Laurint,  préposé  de  i'*  classe. 

Soalala 
M.  VBimmnn,  soos-brigadier  de  3*  classe. 

Maravoay 

M.  AuBBET,  receveur  auxiliaire. 

Majunga 

MM.  Pault,  vérificalenr  de  2*  classe. 
Galloni^  vérificateur  de  3*  classe. 
BoaMs,  commis  de,2«  classe. 
Bissoei,  brigadier  de  i^  classe. 
BuaiTy  id.  2*  classe. 

GuiLON,  matelot  de  f*  classe. 
Inaionm,  id. 

Mahé,  préposé  de  1**  classe. 
CsisTOPARi,  préposé  de  2*  classe. 
Santuoci,  id. 

TlOTBT,  id. 

Dubois,  id. 

Salvan,  préposé  auxiliaire. 
Dicmeif  i,  Id . 

NAXiDE,  id. 

Afialaiava 

MM.  BxmAND,  vérificateur- adjoint  de  2«  classe; 
AzÉHA,  préposé  de  2«  classe. 

Noii-Be 

MM.  M  Mifian  dv  Bblught,  vérificateur  de  2«  classe. 
Autar,  vérificateur-adjôîot  de  2*  classe. 
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Mil.  Abtigalit,  brigadier  de  l'«  classe. 

Aballba,  sous-patroD  de  i'*  classe.   ,     * 
CoLLOMP,  préposé  hors  classe. 
Arrazbau,  préposé  de  i*^  classe. 
MiNBixK,  préposé  de  2*  classe. 
Enault,  préposé  auxiliaire. 

Ambanoro 
M.  Thomas,  brigadier  de  l'*  classe. 


CONTRIBUTIONS    INDIRECTES 


Le  service  des  coniributions  indirectes,  qui  a  été  rattaché  an  service  des 
douanes  par  un  arrêté  en  date  du  6  juin  1901,  est  spécialement  disrgé  dans  la 
Ck>lonie  : 

1<*  de  Texercice  des  distilleries,  qui  sont  au  nombre  de  20; 

2<»  de  Texercice  des  brasseries  ; 

3*  de  la  surveillance  générale  des  débits  de  boissons  au  point  de  vne  fiscal 
et  hygiénique  et  de  la  répression  de  licence  ; 

4«  de  la  surveillance  générale  des  alcools  à  la  circulation  et  de  la  répression 
des  fraudes  en  matière  de  distillerie  et  de  brasserie. 

L'alcool  est  fabriqué  à  Madagascar  principalement  avec  de  la  caDue  à  sucre 
ou  avec  du  sucre  indigène,  des  bananes,  du  riz,  des  fruits  de  satrana,  etc. 

Déjà,  avant  la  conquête  française,  le  f^ovemcmcnt  malgache  avait  édicté 
des  peines  très  sévères  au  sujet  des  infractions  à  là  loi  sur  Talcool  de  J881,  qui 
réglementait  les  limites  dans  lesquelles  Talcool  pouvait  être  fabriqué,  vendu  cl 
consommé. 

Une  loi  du  25aoî^i  1896,  promulguée  par  Banavalona  III  et  coQtresigoée  par 
M.  Laroche,  Résident  Général,  établissait  une  taxe  de  consommation  de  20  francs 
par  hectolitre  d'alcool  pur,  sur  les  alcools  et  les  produits  à  base  d^alcool  fabriqués 
ou  importés  à  Madagascar,  et  autorisait  la  fabrication  de  Falcool  à  Tananarivc 
et  dans  les  villes  où  il  existait  une  résidence  ou  un  bureau  de  douanes  fran- 
çaises. Dans  lés  autres  localités,  cette  loi  prévoyait  la  concession  du  monopole 
de  la  fabrication  à  un  seul  établissement  par  voie  d'adjudication. 

Depuis  Tannexion,  différents  décrets  et  arrêtés  sont  venus  réglementer,  d*uDe 
façon  plus  absolue,  la  fabrication,  Timportation,  la  circolation,  la  vente  des 
alcools  dans  la  Colonie  et  la  surveillance  de  ces  oi)érations. 

Le  décret  du  7  mars  1897  a  maintenu  le  droit  de  consommation  de  iîO 
francs  par  hectolitre  d*alcool  pur  importé  ou  fabriqué  à  Madagascar  et  établi 
des  taxes  de  consommation  sur  les  vms,  cidres,  bières,  liqueurs,  l'opium,  les 
poudres  à  feu,  les  tabacs,  les  allumettes,  les  cartes  à  jouer  et  les  huiles  minérales. 

L'arrêté  du  29  mars  1897  a  fixé  le  tarif  général  des  taxes  de  consommation 
dans  la  Colonie. 

L'arrêté  du  26  mai  de  la  même  année  a  étendu  h.  Madagascar  les  prescrip- 
tions de  la  loi  du  7  avril  1897,  concernant  la  fabrication,  la  circulation  et  la  vente 
des  vins  artificiels. 

Le  décret  du  7  février  1898  a  modifié  certaines  taxes  de  consomowtion  éta- 
blies par  décret  du  7  mars  i897. 

Le  dérretdu  20  aoilt  1899  a  réglementé  la  fabrication  de  l'alcool  et  en  a 
confié  la  surveillance  générale  au  service  des  contributions  indirectes  et  à  des 
surveillants  nommés  par  les  administrateurs.  Des  abonnements  peuvent  être 
consentis  aux  distillateurs  qui  ont  été  soumis  pendant  un  an  ao  régime  de  l'exer- 
cice. Les  indigènes  qui  distillent  le  produit  de  leurs  récoltes  (bouilleurs  de  crû!, 
pour  la  consommation  sur  place  ou  dans  les  environs,  peuvent  être  autorisés  à 
payer  par  abonnement  une  taxe  de  fabrication  en  remplacement  du 'droit  de  con- 
sommation.; cette  taxe  a  été  fixée  à  120  francs  par  an  dans  les  cercles  de  Fort- 
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DaophiOy  de  MaevaUnaDa  et  la  province  d*ÂnibatODdrazaka|  et  à  10  francs  sen- 
lemeol  dans  le  cercle  de  M andritsara. 

Une  taxe  de  50  francs  par  an  a  été  également  établie  sur  les  raoalins  à  bet- 
sabelsa,  très  nombreux  suria  côte  Est. 

Le  décret  da  22  février  1900  a  élevé  à  200  francs  le  droit  de  consommation 
par  hectolitre  d*alcool  pur  et  augmenté  les  droits  sur  les  li<)ueurs  (portés  de  30  à 
60  francs  par  bectolitre),  sur  les  tabacs  et  les  cartes  à  jouer,  et  établi  des  droits 
sur  le  sucre  raffiné  et  sur  les  sels. 

L'arrêté  du  30  juin  1900,  modifié  par  celui  du  25  janvier  1901,  a  institué  un 
contrôle  hygiénique  des  boissons  alcooliques  importées  dans  la  Colonie. 

L'arrête  du  8  janvier  1901  a  détermine  les  conditions  d'application  du  droit 
de  consommation  sur  les  bières  fabriquées  h  Madaf][ascar. 

L'arrêté  du  %  mars  1901  a  réglementé  la  perception  des  frais  de  surveillance 
des  distilleries  et  des  brasseries. 

L'arrêté  du  7  juin  1901  a  institué  un  contrite  hygiénique  des  liquides  de 
toute  espèce  mis  en  vente  dans  les  débits  de  boissons  ou  en  cours  de  circulation 
dans  la  Colonie. 

La  circulaire  du  2  novembre  1901  a  prescrit  l'établissement  d'un  état 
meosoel  indiquant  le^  quantités  d'alcools  produites  par  chaque  distillateur. 

L'article  I*'  de  la  loi  du  29  décembre  1900  a  été  aéclaré  applicable  à  la  colo- 
nie de  Madagascar  et  le  droit  de  consommation  sur  les  alcools  élevé,  de  ce  fait,  à 
2â0  francs  par  hectolitre  d'alcool. 


PERSONNEL 


MM.  DB  Rqcca-Sbbra,  inspecteur  de  1<^  classe  des  douanes,  chef  du  service. 
SiaoNNOT,  commis  des  contributions  indirectes. 


SERVICE  DES  POSTES  &  TÉLÉGRAPHES 


PertanneL  —  Le  service  des  postes  et  télégraphes  est  assuré,  à  Madagascar, 
par  des  fonctionnaires,  des  agents  de  la  Métropole,  des  agents  du  cadre  local, 
des  télégraphistes  indigènes,  et,  dans  les  localités  où  il  n'existe  pas  d'agent 
lecbniqae,  par  le  personnel  administratif,  les  commandants  de  cercle  et  les 
employés  des  douanes. 

En  outre,  pour  parer  aux  nécessités  multiples  causées  par  le  déveluppcmciit 
rapide  et  incessant  au  service,  un  certain  nombre  de  soldats,  choisis,  autant  que 
P<»sib]e,  parmi  ceux  qui  possédaient  quelques  connaissances  en  télégraphier  ont 
été  mis  par  le  Gouverneur  Général  à  la  disposition  de  radministralton  des 
postes  et  téléffraphes. 

.  Ueadrelocal  prenant  chaque  jour  une  extension  plus  grande,  ces  agents 
JDililaires,  dont  le  nombre  devient  de  plus  en  plus  restreint,  sont  remplacés  par 
les  stagiaires  qui  ont  satisfait  à  1  examen  d*aptiludc  professionnelle  exigé. 

Le  recroCement  des  agents  locaux  se  fait  par  voie  de  concours,  selon  les 
■>(soiDs  du  service.  Il  a  été  institué,  à  Tananarive,  une  école  théorique  et  pra- 
tique des  postes  et  télégraphes  ponr  Tinstruction  des  agents  du  Cadre  local  et 
de«  télégraphistes  indigènes.  - 
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Camrîen.  —  Les  ooamers  sont^  en  général,  transportés  à  dos  d'honnie. 

La  plupart  des  lignes  sont  pourvues  de  relais  de  porteurs  chargés  spéciale- 
ndeht  de  ce  transport  (tiimandoa). 

Sur  la  plupart  d*entre  elles  éffalenient,  le  service  se  faisant  de  jour  et  de 
nuit  sans  antre  arrêt  que  celui  nécessité  par  le  changement  des  porteurs  aox 
relais,  les  courriers  marchent  avec  une  rapidité  qui,  en  l*état  actuel  des  choses, 
peut  difficilement  être  augmentée.  C'est  amsi  que  les  correspondances  mefteot 
moins  de  cinq  jours  pour  aller  de  Tamatave  a  Mananjary  et  quatre  jours  à 
peiné  pour  franchir  la  distance  de  Tananarive  à  Maevatanana, 

Les  relais  ont  été  créés  de  distance  en  distance  dans  les  localités  les  plos 
mpôrtantes  sur  les  lignes  qu'ils  desservent.  Ils  soût  placés  sous  la  surveillaoce 
des  receveurs  des  postes  et  télégraphes,  des  commandants  de  poste  et  même, 
en  certains  cas,  sous  celle  des  gouverneurs  indigènes. 

Pour  s'attacher  les  porteurs  et  obtenir  d  eux  le  maximum  de  résultats, 
l'administration  a  été  amenée,  après  quelques  tfttonnements,  à  prendre  les  dispo- 
sitions suivantes:  ne  faire  que  do  recrutement  régional,  qui,  en  ne  dépa^rsaot 
Ï»as  les  hommes,  leur  permet  de  résister  parfaitement  an  climat  de  la  réj^onà 
aouelie  ils  sont  affectés  :  mettre  dans  chaque  relais  des  cases  et  des  terrains  de 
culture  à  la  disposition  dos  porteurs,  et  pourvoir,  après  quelques  mois  de  ser- 
vi<ie,  au  remplacement  de  ceux  qui  sont  souffrants  ou  qui  ne  désirent  pas  servir 
plus  longtemps. 

Enfin,  pour  parer  à  l'imprévoyance  de  ce  personnel,  le  service  a  dû  régler, 
au  mieux  des  intérêts  des  hommes  qu1l  emploie,  le  salaire  alloué  à  cbacan 
d*eux  :  le  karama  [partie  fixe)  est  soldé  mensuellement,  et  le  vcUsy  (avance 
pour  la  nourriture)  est  donné  chaque  fois  que  les  porteurs  sont  mis  en  route. 

Cependant,  sur  les  côtes,  les  rangalana,  la  Betsiboka,  Tlkopa  et  la  Tsiribi- 
hina,  le  service  est  assuré  par  bateaux  à  vapeur. 

L'achèvement  de  la  route  carrossable  de  FEst  permet  le  transport  des  coor- 
riers  par  voitures  à  mulets  de  Mahatsara  à  Tananarive.  Ce  service,  récemment 
inauguré,  donne  les  meilleurs  résultats  et  permet  de  gagner  un  temps  appré- 
ciable sur  le  transport  par  bourjanes. 

Télégraphes,  —  Le  réseau  télégraphique  atteint  une  longueur  de  plus  de 
3.000  kilomètres. 

Une  ligne  traverse  Tlle  du  Nord  au  Sud,  de  Diego-Suarez  k  Fort-Dauphin  ; 
une  autre  fa  barre  en  croix  de  Majunga  à  Tananarive  et  de  Tananarive  k  Tama- 
tave. Des  lignes  secondaires  réunissent  Andovoranto  à  Farafingana,  Àmbato- 
lampy  à  Betafo,  Betroky  à  Tulear,  Maintirano  à  Morafeoobe. 

De  nouvelles  lignes,  destinées  à  former  des  circuits  complets,  vont  bientôt 
être  entreprises:  Mananjary,  Fîanarantsoa  —  Farafangana,  Fort-Dauphin  — 
Majunga,  Analalava,  Nosi-Be,  Diego-Suarez  —  Maintirano,  Moroodava,  Betafo  — 
Tamatave,  Fencrive. 

La  ligne  de  Majunga,  si  exposée  aux  violents  orages  du  Boina^  a  subi  pen 
d*interruptioBs,  grâce  aux  poteaux  en  acier  dont  la  pose  a  été  activement  menée 
au  début  de  l'hivernage.  Les  prévisions,  déjà  confirmées  par  l'expérience,  que 
Ton  fonde  sur  ce  genre  d'appui,  précieux  ici  où  les  bois  pourrissent  très  vite, 
ont  décidé  la  Colonie  à  l'adopter  pour  les  nouvelles  constructions.  Les  frais 
d'établissement  sont  élevés,  mais  bien  vite  compensés  par  les  économies  résultant 
de  Tent retien. 

Aux  appareils  Morse,  sont  venus  s'ajouter  des  Hughes,  à  impression  aato- 
matique,  dont  le  rendement,  triple  du  système  korse,  permet  le  rapide  écoule- 
ment des  télégrammes  sur  Tamatave.  Sous  peu,  les  principaux  bureaux  en  seroot 
égalemeut  pourvus.  L'emploi  des  paratonnerres,  étendu  à  toutes  les  lignes  à 
appuis  en  bois,  a  donné  de  bons  résultats  et  diminué  le  nombre  des  dérange- 
ments occasionnés  par  les  décharges  atmosphériques* 

Téléphone.  ~  Un  arrêté  du  10  août  iOOO  a  réglementé  l'installation  dn 
téléphone  chez  les  particuliers,  à  Tananarive.  Le  réseau  urbain  compte  actuelle- 
ment, non  compris  les  services  publics,  une  soixantaine  d'abonnés.  L  abonnement 
est  de  400  francs  par  an,  payablcb  d'avance  et  par  trimestre.  Les  appareils  sont 
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foornis  par  l'admiDistratioD,  qai  se  charge  égalemeot  de  la  conslractioa  de  la 
ligne  et  da  montage  du  poste.  Les  appareils  et  accessoires  de  tonte  nature  restent 
exclasiTemeot  la  propriété  du  service  local. 

Les  frais  résultant  de  détériorations  qui  ne  sont  pas  le  fait  de  Tusage  normal 
des  appareils  sont  à  la  charjgfe  du  titulaire  de  Tabonnement,  avec  une  majora- 
tion de  10  O/o  à  titre  de  frais  généraux. 

Le  réseaa  suburbain  rend  de  grands  services  en  facilitant  les  communica- 
lions  avec  Soanierana,  Isoavinandriana,  Nanisana,  Mahazoarivo,  Ambohimanga, 
Uafy,  Arivonimamo  et  Arobatolampy. 

Le  rachat  du  réseau  téléphonique  de  Tamatave,  la  création  prochaine  de 
ceJoi  de  Majanga^  la  mise  en  service  des  appareils  Hughes  vont  permettre  Tins- 
ttllatioa  d*an  service  téléphonique  à  longue  distance. 

Grftce  k  la  parfaiteconductibilité  des  lignes  en  cuivre  ou  en  bronze  siliceux, 
elles  pourront  être  utilisées  simultanénient  pour  la  télégraphie  et  la  téléphonie. 

Des  cabines  seront  installées  dans  les.  différents  bureaux  et  des  abonnements 
mis  à  la  disposition  du  public. 


PERSONNEL 


Direction 


MM.  GonzT,  inspecteur-ingénieur,  chef  du  service. 
Abelhausbr,  sous-inspecteur. 

Gadr,  soas-cbef  du  bureau  de  I'*  classe  du  corps  des  comptables,  détaché. 
GiLKTTA,  id. 

Lavalléi,  commis  hors  classe. 
Dhomb,  commis  de  3*  classe. 
EscALiBR  DBS  Orbxs,  commis  local  de  ^  classe. 

BlANCHI,  id. 

Magnbt,  commis  local  de  5®  classe. 

BoifiFACio,  id. 

Babbibb,  mécanicien. 

DiGouT,  id. 

GouaTADON,  ^y  chef  surveillant. 

Tananarioe 

MM.  Diu>if9  commis  principal,  faisant  fonctions  de  receveur  principal. 

Gant^,  commis  principal.  ... 

MÉLAirrois,  commis  de  2*  classe. 
BcacANT,  id. 

JiNviBB,  commis  de  3«  classe. 

VUIBBPOT,  id. 

GORADB,  id. 

CABBiBB*  id. 

BousoosT,  id. 

LomroN»  commis  local  de  5«  classé. 
Bbbton,  id. 

PouBCHBT,  commis  auxiliaire. 

SCALABBIlfO,  id. 

GoiaiT,  chef  d'équipe. 

Pub-Clabt,  surveillant  métropolitain. 

SniAFiR],  id. 

BiLALBBB,  id. 

JosBPH,  surveillant  local  de  5*  classe. 
Pbbbbt,  id. 

XIII 
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MM;  Ghambal,  surveiliaDt  local  de  5*  classe. 
Delaonay,  surveillanl  stagiaire. 
Kaupfmann,  id. 

Lack,  id. 

Châtelain,  id. 

Bureau  central  téléphonique 

MM.  CouROT,  commi3  local  de  ^^  classe. 
Caillât,  surveillant  stagiaire. 

Ambalo  • 
M.  Leygoutb,  surveillant  local  de  5<*  classe. 

Ambatolampjf 
M.  Attaniî,  surveillant  métropolitain. 

Ambatondrazaka 

MM.  Baup,  commis  de  Z^  classe. 

Pallavigini,  surveillant  local  de  h^  classe. 

Ambositra 

MM.  Roussel,  commis  de  k^  classe. 

Hamonière,  surveillant  local  de  5<>  classe. 

Analalava 
M.  Castellana,  commis  local  de  4^  classe. 

Andovoranto 

MM.  Laval,  receveur. 

BouRVAL,  commis  local  de  ^^  classe. 
Trigard,  commis  auxiliaire. 
Bonhomme,  surveillant  métropolitain. 
BouRDEL  Joseph,  surveillant  local  de  h^  classe. 

Andriba 

MM.  BouRDEL  Barbes,  commis  local  de  5*  classe. 
BouiLLouD,  surveillant  métropolitain. 

Anjozorobe 
M.  Portât,  surveillanl  métropolitain. 

Ankazobe 

MM.  KuHN,  commis  local  de  5*  classe. 
Gaumard,  surveillant  métropolitain. 

Antalaha 

MM.  GiBAUDET,  commis  local  de  5«  classe. 
YiRAVAUD,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Beforona 

MM.  Adier,  commis  de  2*  classe. 
Mbrlo^  commis  local  stagiaire. 
Fortin,  surveillant  métropolitain. 

Betafo 
M.  Jeanney^  commis  local  de  5*  classe. 
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Beiroky 

MM.  GoBi,  commis  local  de  5*  classa. 

Richard,  surveillaot  local  de  5*  classe. 

Diego-Suafez 

MM.  JuYiN,  commis  principal. 
Ponton,  commis  de  2*  classe. 
DE  BiENAssis  DE  Cauluson,  commis  de  3«  classe. 
Arnoux,  commis  local  de  4*  classe. 
Ams,  id . 

Jacq¥imin,  commis  local  de  5*  classe. 
Sillon,  id . 

Gresgircb,  id. 

PoiRiBE,  commis  local  stagiaire. 
Dupont,  sarveillanl  métropolitain. . 
(]andt,  surveillant  local  de  5«  classe. 
CoRvisT,  id. 

Farafangana 

M.  Ghevrike,  commis  local  de  4«  classe. 

FenerivB 
M.  Pktitdv  Maison,  commis  local  de  5*  classe. 

FianaranUoa  ' 

MM.  Mnu,  eommts  de  2«  classe. 

Cadvin,  commis  local  de  ^^  classe. 
I^OLiGBR,  commis  local  auxiliaire. 
Valette,  chef  d*éqaipe. 
BiRAN,  surveillant  local  de  i^  classe. . 

Fort-Dauphin 
M.  Beethelier,  commis  de  3«  classe. 

Ihosy 
M.  Alibu,  somaméraire. 

Imerimandroso 
M.  MipoiNT,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Maevalamna 

MM.  RoYKR,  commis  de  d*' classe. 

Renard,  commis  local  de  5<»  classe. 
BossoN,  commis  local  auxiliaire. 
MoBABD,  surveillant  métropolitain. 

Mahanùro 

MM.  StoAiNE,  receveur. 

Thelt,  commis  local  de  5*  classe. 
BoucBEB,  surveillant  métropolitain. 

Mahatsara 
M.  Mialbe,  commis  local  de  5*  classe. 

Maintirano  . 

VM.  TRivENKT,  receveur. 

Barbal,  surveillant  local  de  5<^  classe. 
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Majunga 

MM.  GoBTB,  commis  priocipaL 
PoupARo,  commis  de  2*  classe. 
Lassbbrb,  commis  de  3«  classe. 
DussBRT,  commis  de  4«  classe. 
PoNsiN,  siirouméraire. 
Brunbt  Léonce,  commis  local  de  5*  classe. 
Brunbt  Jacques,  id . 

RuPf  îd. 

ROUSTAN,  id. 

YiRON  Charles,  id. 

Bouvibr-Gaz  Charles,      id. 
Cros  Lucien,  commis  local  auxiliaire. 
DoYTfBR,  Surveillant  métropolitain. 
Mbunibr,  surveillant  local  stagiair3. . 

« 

Mananjary 

MM.  Maurkin,  receveur. 

Stbfani,  commis  local  de  5*  classe. 

Labroux,  id. 

Yassblon,  surveillant  local  stagiaire. 

-  Mandrilsara 

MM.  HoARBAU,  commis  local  de  5*  classe. 
Knoeb,  id. 

Flahaut,  surveillant  métropolitain. 

Manjakandriana 
M.NoTON,  commis  local  de  5* classe.. 

MaroanUetra 
MM.  Laurint,  receveur. 

Fleurt,  surveillant  métropolitain. 
Lbsenpants,  surveillant  local  de  5*  classe. 

MaroloU) 
M.  Gruel,  surveillant  local  de  4*  classe. 

« 

Marovaay 

MM.  Hackehbbrcbr,  commis  local  de  5*  classe. 
MoRARDy  surveillant  métropolitain. 

Moramatiga 

MM.  ÂuBRiL,  receveur. 

Lbglbrq,  surveillant  métropolitain. 
Plana,  id. 

Morandava 

MM.  FiRiNGA,  commis  local  de  5*  classe. 
WicKBRs  Maurice,        id. 
YÉRON  Camille,  commis  stagiaire  lopal. 

Mozambique  • 

MM.  TozzA  père,  commis  principal. 

TozzA  fils,  commis  local  de  4*  classe. 
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Non-Be 
M.  MabtiM)  commis  de  3*  classe. 

TamcUave 

MM.  Fauour,  commis  principal. 
Mauui,  commis  de  2*  classe. 
ScHiBLia,  commis  de  3*  classe. 
Trithabd,  id. 

G^NOT,  id. 

Latapie.  commis  local  de  5*  classe.  • 
Mahifatra,  id. 

MioT,  id. 

Pavklu,  id. 

Etheve,  id.' 

Wic£ER8  Aodré,     id. 
Laurent,  id. 

Inard,  id. 

Sparon,  commis  local  stagiaire^ 
GiRoz,  commis  auxiliaire  local. 
SuzzARiNi,  surveillant  local  de  3«  classe. 
BicuE,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Tongobary 

MM.  Garin,  commis  local  de  5*  classe. 
EcHER,  surveillant  local  stagiaire.  : 

Tulear 

MM.  Malbet,  receveuri 

GopiNOT,  saryeillant  local  de  5«  classe. 

Vatomandry  * 

MM.  GaoNORiNy  commis  local  de  4*  classe. 
Despbez,  commis  local  de  5*  classe. 

Vokemar    • 

MM.  pRiNGLi,  receveur. 

TouGNAUDy  sarveillant  métropolitain. 

Beneniita 
M.  PoLGE,  surveillant  local  de  i^  classe. 

Service  des  courriers 
M.  YiDiEB,  commis  hors  classe. 


EN  MISSION 


M.  Gassagicag,  commis  de  2«  classe. 


PERSONNEL  EN  CONGÉ 


MM.  Yalrof p^  commis  prihcipaL 

Do.'fOEL  lïM  Faouédig,  commis  métropolitain  de  ^  classe. 
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IIM.  f^ANORT,  commis  métro|K>Iitaia  de  d^  classe. 
Vizioz,  id. 

Bouvieb-Gaz  Gustave,  commis  local  de  5*  classe. 
Fleubet,  îd. 

PlRAMB,  id. 

Abymond,  commis  local  stagiaire. 

Vebdoux,  chef  d'équipe. 

Deloince,  surveillant  métropolitain. 

Gaillot,  id. 

Radie,  surveillant  local  de  5°  classe. 

MiLBÉ,  id. 

Stéphax,  id. 


DOMAINES 


Le  service  des  domaines  et  de  la  propriété  foncière,  créé  à  Madagascar  dès 
le  début  de  Toccupation  française,  a  dans  ses  attributions  : 

i*  La  gestion  des  biens  domaniaux  ; 

2*  La  curatelle  aux  biens  vacants  ;* 

3®  La  conservation  de  la  propriété  foncière,  organisée  dans  les  conditions 
et  suivant  des  règles  établies  par  le  décret  du  16  juillet  4897» 

/.  —  Concessions  domaniales.  —  Concessions  graluUes  el  à  titre  onéreux 

{A  tTéié  du  10  février  JS99 1 . 

1^  Titres  provisoires.  —  Pour  permettre  aux  colons  de  s'installer  sans  aucUDe 
perte  de  temps  sur  .leurs  concessions,  .il  est  délivré  des  titres  provisoires  qui 
sont  convertis  en  litres  définitifs  an  bout  dé  trois  ans,  après  justiûcatioa  d'une 
exploitation  sérieuse  et  de  Timmatriculation  de  la  propriéii. 

Ctiaque  colon  français  a  la  faculté,'^  en  justifiant  de  ta  Qfifionalité,  d'obtenir 
une  concession  gratuite  de  100  hectares. 

Dans  ce  but,  il  doit  adresser^  par  écrit,  aux  administrateurs  chefs  de 
province  ou  aux  commandants  de  cercle,    une  demande  spéciOant  Teodroit 


levé  du  plan. 

La  marche  h  suivre  pourobtcnir  de  suite  une  concession  à  titre  onéreux  est  la 
même,  k  charge  de  consigner  la  somme  afférente  à  la  concession  demandée,  à  rai- 
son de  5  francs  Thectare  sur  la  côte  Est  H  dans  le  haut  pays,  %  francs  Thectare  sur 
la  côte  Ouest  et  dans  le  Nord.  Pour  les  colons  français,  le  verseii^ent  du  prix  [)eut 
être  scindé  en  deux  fractions,  Tune,  payable  h  la  délivrance  du  titre  provisoire, 
la  deuxième  lors  de  la  remise  du  titre  définitif.  Le  titre  pî*onsoire  est  délivré, 
pour  les  colons  français,  par  le  chef  de  province;  poar  les  ét^togers,  par  le 
Gouverneur  Général. 

2^  Titres  définitifs,  immatriculation  des  propriétés.  —  Les  titres  définitifs  des 
concessions  sont  délivrés  paf  le  Gouverneur  Générai  oo  conseil  d*admioistraiion 
de  la  Colonie,  après  constatation  de  la  mise  en  valenr  et  rimmatriculationdes 
terrains,  aux  frais  des  concessionnaires.' 

Les  titres  de  propriété  sont  établis  sans  frais  à  la  èonservatioa  foncière 
pour  les  concessions  à  iHre  gratoU..  .      . 
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//.  —  Transformation  en  contrat  de  vente  définitive  des  baux  emphiftéotiqûe^ 
consentis  pai  Vancien  gouvernement  malgache  ou  par  des  indigènes    , 

Aux  termes  da  décret  du  9  juillet  i898,  les  titulaires  des  baii\  emphytéotiques 
coDseDtis  par  le  gouvernement  malgache  ont  la  faculté  dé  demander  la  transior- 
mation  de  leurs  baux  en  vente  définitive,  en  ce  qui  concerne  les  immeubles  mis 
00  valenr.  Une  commission  évalue  la  somme  qui  repréf^entela  compensation  que 
la  Colonie  est  en  droit  d*attendre  en  échange  de  l'abandon  de  ses  droits  de 
propriétaire.  Après  versement  de  cette  somme,  les  intéressés  peuvent  se  faire 
délivrer  on  titre  de  propriété  immatriculée*  Toutefois,  dans  le  but  de  favoriser 
nos  nationaux,  tout  Français  qui  justifiera  de  la  mise  en  valeur  de  son  immeu- 
ble pourra  en  obteoir  la  concession  définitive  sans  autre  dépense  que  les  frais 
de  constitution  des  plans  et.de  titres  de  propriété. 

Les  lîtolaires  des  baux  emphytéotiques  consentis  par  des  indij^ènes  ne  pou- 
vant justifier  de  leur  droit  de  propriété,  ou  par  des  indigènes  c|ui  ont  disparu 
sans  laisser  d'héritiers  connus  au  degré  successible,  auront  aussi  la  faculté  ae  se 
faire  délivrer  des  titres  de  propriété  définitive  ;  ils  adresseront  pour  cela  une 
demande  à  Tadministration^  qui,  après  avoir  établi  que  les  bien^  sont,  d*après 
la  coûta  me  malgache,  lombes  en  déshérence,  accordera  la  concession  définitive 
à  rintéresusé,  soit  à  titre  onéreux,  soit  à  titre  gratuit,  selon  que  le  demandeur 
est  un  étranger  ou  un  Français. 

///.  —  Immatriculation  des  propriétés  [Décret  du  i 6  juillet  4897) 

Pour  attirer  et  retenir  les  capitaux  à  Madagascar,  il  importait  de  protéger 
les  acquéreurs  de  terre  contre  leur  ignorance  de  la  langue,  des  lois  et  des  usages 
du  pays,  de  mettre  les  propriétaires  à  Tabri  de  revendications  imprévues,  d'as- 
sorer  a  tous,  en  on  mot,  la  facilité  et  la  sé«:urité  des  transactions.  Le  service  de 
limmatriculation  a  été  créé  dans  ce  but. 

Le  colon  soucieux  de  ses  intérêts  trouvera  dans  l'immatriculation  des  nro- 
priétés  qu'il  veut  acquérir  ou  qu'il  possède  déjà  la  sécurité  la  plus  complète  ; 
rimmeuDle  immatriculé  restant  libre  et  net  de  toutes  charges  entre  ses  mains 
et  ne  pouvant  faire  TobjeU  d'aucune  revendication. 

Pour  obtenir  Timmatriculation  d'un  immeuble,  il  suffit  de  transmettre  à  la 
conservation  de  la  propriété  foncière  : 

i«  Une  déclaration  signée  contenant  : 

Les  nom,  prénoms*  surnom,  qualité,  domicile  et  état  civil  ; 

Electioo  de  domicile  dans  une  localité  du  territoire  de  Madagascar; 

Description  de  l'immeuble  avec  déclaration  de  sa  valeur  vénale  et  de  sa 
valeur  locative,  indication  de  la  situation,  c'est-à-dire  de  la  province,  de  la 
ville  ou  du  village,  de  là  contenance,  de  la  rue  et  du  numéro,  s'il  s'agit  d'un 
immeoble  situé  dans  une  ville,  du  nom  sous  lequel  il  sera  immatriculé,  de  ses 
teaaots  et  aboutissants,  ainsi  que  des  constructions  et  des  plantations  qui  peu- 
vent s'y  trouver  ; 

2*  Toos  les  titres  de  propriété  du  requérant  (Les  imprimés  nécessaires  pour 
les  requêtes  ou  immatriculations  se  trouvent  dans  les  conservations  et  aux  bu- 
reaux des  administrateurs]  ; 

3*  Les  frais  relatifs  à  la  constitution  du  titre  et  qui.se  composent  d'un  droit 
de  1  O/o  de  la  valenr  vénale  de  la  propriété  et  d'une  somme  fixe  variant  de  23  à 
25  francs  [sans  préjudice  des  frais  applicables  aux  plans  et  qui  doivent  être 
transmis  au  service  topograpbique].  Après  insertion  au  Journal  OfHciel  de  la 
requête  ou  immatricolation  et  bornage  de  propriété,  le  tribunal  ordonne  l'im- 
nalricolation  ao  profit'du  requérant,  auquel  sont  délivrés  un  titre  de  propriété 
et  on  plan  de  l'immeuble. 

Le  propriétaire  ponrra  désormais  emprunter  avec  la  plus  grande  facilité 
en  remettant  son  titre  au  prêteur,  et  Ton  i^alise  ainsi  des  avances  sur  titre  de 
propriété  foncière.  Si  l'emprunt  est  contracté  k  longue  échéance,  avec  afiecta- 
tioD  hj^thécaire  en  garantie,  ou  si  la  propriété  est  vendue,  les  parties  dépose- 
ront à  la.  conservation  d^la  propriété  foncière,  en  même  temps  que  les  copies 
des  titres  qui  leur  auront  été  délivrées,  les  originaux  des  actes  sous-seing 
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Erivé  on  les  expéditions  des  actes  authentiques  établissant  leurs  conventions, 
a  régularisation  en  sera  faite  par  le  conservateur. 

Cette  or^nisation  éiarsH  le  crédit;  elle  lui  donne  de  la  souplesse  et  de 
grandes  facilités  ;  elle  «  rnooilise»»,  en  quelque  sorte,  la  propriété* 


PERSONNEL 


Tananarive 

MM.  LoussBRT,  chef  du  service  et  conservateur  de  la  propriété  foncière. 
BouDiLLON,  sous-inspecteur  chargé  du  contrôle. 

F.  DE  Bkrry,  receveurdesdomaioes,  curateur  aux  successions  et  bien  vacants. 
ScHiih^R,  commis  des  domaines. 
Db  Costa,  id. 

Alaus,  id. 

FOURNIXR,  id. 

Noia,  id. 

Tamatave 

MM.  LoTA,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Yally,  commis  des  domaines. 
Mercier,  id. 

Majunga 

MM.  MiGNARO,.  surnuméraire  de  Tenregistremcnt,  des  domaines  et  du  timbre, 
chargé  du  service. 
BouRVAL,  commis  des  domaines. 
Maillot,  id. 

Fianarantioa 

MM.  Roussel,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
CARRiàRB,  commis  des  domaines. 

DiegO'Suarei 

MM.  DE  Poybn-Bkllisle,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et 
biens  vacants. 
Le  Bihan,  commis  des  domaines. 

Mananjary 

MM.  Arrighi,   commis  de  4*  classe  des  domaines,  curateur  aux  succession»  et 
biens  vacants. 
Patet,  commis  des  domaines. 

Nosi'Be 
M.  Malphbttesi  commis  des  domaines,  ffoa<  de  receveur. 


SEBVICE   TOPOGRAPfflQUE 

^  L*article  i«'  de  l'arrêté  du  28  mars  1899,  réorganisant  le  service  topogra- 
phique, en  8x0  ainsi  qu*il  suit  les  attributions. 

Le  service  topographique  est  chargé  : 

1*^  Du  service  de  la  colonisation  organisé  par  les  circulaires  des  S2  avril) 
3  août,  16  novembre  1897  et  du  10  février  1899  ; 
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2*  De  la  reedonaissance,  du  levé  des  plaos  el  du  lotissemeot  des  terres 
domaniales  ;  . 

3*  De  rétablissement  des  plans  nécessaires  à  rimmatriculation  des  proprié* 
tés,  en  exécnlioQ  des  prescriptions  du  décret  du  16  juillet  1897,  sur  la  propriété 
foncière. 

4^  Service  de  la  colotiUation 

iCireuiairet  de$  îl  avril,  $  août,  te  novembre  U97  et  du  10  février  1999) 

Il  est  indispensable  que  Timmigrant  trouve  le  terrain  préparé  pour  1a 
recevoir  et  au*on  puisse  assurer  au  nouvel  arrivant  qu*il  disposera  des  plus 
grandes  facilités  d  installation  et  n*aura  pas  à  craindre  d*émietter  son  capital 
dans  rattentCf  avant  qu'il  lui  soit  permis  de  se  mettre  au  travail. 

En  conséquence,  un  géomètre  a  été  placé  dans  les  principaux  centre^  de 
nie  ;  le  nomore  en  sera  augmenté  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  ;  les  colons 
ont  donc  partout  la  possibilité  d*ètre  mis  immédiatement  en  possession  des  lots 
qu'ils  auront  choisis. 

Les  agents  du  service  topographique  doivent,  non  seulement  indiquer  les 
terres  à  coloniser  dans  leur  circonscription  et  en  délivrer  les  plans,  mais  en- 
core donner  aux  immigrants  des  renseignements  sur  les  conditions  agricoles, 
industrielles  et  commerciales  de  la  région.  Les  colons  peuvent  alors  prendre  un 
parti  en  connaissance  de  cause  et  ne  s'installer  qu'après  avoir  été  mis  &  même 
d'apprécier  d'une  façon  exacte  les  ressources  de  la  localité.  Gr&ce  aux  renseigne- 
ments ainsi  recueillis  sur  tous  les  points  de  File,  il  sera  possible  d'éviter  aux 
colons  IcH  mécomptes,  les  pertes  de  temps  et  d'argent. 

Les  bureaux  des  ports  de  Majunga  et  Tamatave  ont  une  importance  particu- 
lière et  les  colons  peuvent:  à  leur  débarquement,  y  trouver  des  renseignements 
précis  qui  leur  permettent  de  se  diriger  de  suite  sur  telle  ou  telle  localité,  sui- 
vant le  genre  d'entreprise  au'ils  défirent  tenter  dans  la  Colonie. 

L'arrêté  du  31  mars  1899  fixe  les  frais  divers  à  la  charge  des  propriétaires 
requérant. l'immatriculation  de  leurs  immeubles  ou  des  colons  demandant  une 
concession. 

• 

2*  Service  des  reconnaissancei  et  du  lotissement  des  terres  domaniales 

{Circulaires  des  U  avril,  S  août  et  16  novembre  iS97) 

Tontes  les  terres  de  Madagascar  qui  ne  sont  pas  régulièrement  aliénées  ou 
déjà  exploitées  sont  terres  du  domaine  et  peuvent*  en  conséquence,  être  mises  à 


par  nature  et  par 

Chaque  ^mètre  est  chargé  de  ce  soin  pour  sa  circolnscription,  se  bornant,  dans 
00  premier  travail,  à  faire  des  croq[uis  rapides  des  terrains  parcourus  qui  suffi- 
root  à  donner  une  première  indication  sur  l'étendue  et  la  nature  de  ces  terres 
et  sur  leur  utilisation  possible  pour  la  colonisation.  Toute  concession  ou  loca- 
tion doit  être  précédée  de  la  reconnaissance  des  terrains.  Si  cette  opération  n'a 
p«s  été  faite  au  préalable,  l'affént  du  service  topographique  de  la  province  la 
plus  voisine  accompagne  le  colon  sur  les  lieux,  en  aresse  immédiatement  le 
croquis  et  établit  un  rapport  qui  complète  la  description  physique  de  la  pro- 
priété et  fournit  tous  les  renseignements  utiles  au  service  des  domaines. 

Ce  rapport  présentCi  en  même  temps,  un  devis  des  frais  d'immatriculation 
de  la  propriété. 

L  administration  se  réserve  de  choisir,  sur  différents  points  de  l'Ile,  de  vas- 
les  étendues  de  terres  propres  à  la  culture,  dans  des  situations  salubre^,  à  des 
sltitndes  différentes  et  d'en  former  des  territoires  spécialement  désignés  sous  lo 
Dom  de  :  «  Terrains  ouverts  à  la  colonisation  ».  Plusieurs  ont  été  reconnus  dès 
Taonée  1897,  dans  le  voisinage  des  points  occupés  :  Tananarive,  Tamatave,  Ma- 
jnoga,  Fort-Dauphin,  Fianarantsoa,  Manânjary  et  sur  les  futures  voies  de  com- 
munication. 

Les  reconnaissances  ont  été  continuées  en  1898  et  1899  dans  toutes  les  pro* 
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vinces  et  les  résultats  de  ces  travaux  ont  été  publiés  au  far  et'k  mesure  de  lenr 
approbation  par  la  Bévue  trimestrieUe,  sous  le  titre  :  «  Etudes  de  colonisation  h. 

3^  Service  de  Vimmatriculalion 

{Décret  du  iS  juillet  U9i) 

Les  plans  levés  en  vue  da  rinomatriculation  des  propriétés  ont  poar  objet 
de  compléter,  par  leurs  indications,  le  procès-verbal  de  délimitation  de  la  pro- 
priété et  le  titre  du  propriétaire,  en  représentant,  à  une  échelle  convenable,  une 
image  du  terrain,  qui  permette  de  retrouver  et,  au  besoin,  de  rétablir,  en  tout 
temps,  sur  les  lieux,  les  limites  Gxées  lors  de  la  délimitation.  Ces  plans  devant 
faire  foi  vis-à-vis  des  tiers  et  représenter  le  caractère  d*un  document  authenti- 
que, il  ne  convient  pas  de  laisser  au  requérant  le  soin  de  les  faire  établir  sans 
contrôle  par  des  agents  de  son  choix  et  rétribués  directement  par  lui  ;  il  a  paru, 
nu  contraire,  indispensable  d*en  confier  IVxécution  à  des  géomètres  tenus  de 
justifier,  par  des  examens  théoriques  et  pratiques,  d'une  capacité  suffisante  et 
d'en  faire  contrôler  l'exactitude  par  des  vérificateurs. 

Le  chef  du  service  centralise  et  coordonne  tous  les  documents  fonraispar 
les  géomètres,  Les  plans  étant  tous  rattachés  aux  points  trigonométriques  du 
réseau  du  service  géométrique  du  corps  d'occupation,  il  est  possible  de  pou^ 
suivre  ainsi  un  travail  d'ensemble  qui  constituera  le  cadastre  de  Tile  entière. 


PERSONNEL 


Direction  et  service  central 

MM.  BouRDiER.  chef  du  service. 
Bigot,  chef  de  bureau. 

Nazairb,  commis  de  Z^  classe  du  corps  des  comptables,  détaché. 
Hugues,  géomètre  de  1'*  classe. 
LsFJEVRE,  géomètre  de  Z^  classe. 

SUBDIVISION  DE  TANANARIVE 

4^  Province  de  Tananarive 

MM.  Martin,  vérificateur,  chef  de  subdivision. 
Lamz,  géomètre  de  2^  classe. 
Paillot,  géomètre  de  3*  classe. 
Pain,  id. 

Larguier,  id. 

District  d'Amhatolampy 
M.  Joordan,  géomètre  de  2*  classe^  chef  de  circonscription. 

District  d^Arivonimamo 
M.  Goissaud,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 

Tananarive^Ville 
M.  Labro,  géomètre  2<>  classe,  détaché  à  la  mairie. 

£•  Province  de  Betafo 
M.  Balliste,  géomètre  de  2<>  classe,  chef  de  circonscription. 

9^  Province  d^Ankazobe 
M.  Hoffxan,  géomètre  de  2^  classe,  chef  de  circonscription. 

4^  Province  de  Manjakandriana 
M.  Dalancourt,  géomètre  de  3*  classe^  chef  de  circonscription. 
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S^  Province  (TAmbatondrazaka 
H.  BoicHB,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circoascriplion. 

SUBDIVISION  DE  FIA^ARANTSOA 

/o  Province  de  FianaranUoa 

MM.  LucoiRy  géomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  sabdivision. 
Vktbomil,  géomètre  de  3<»  classe. 
GiLis-BouzBRAT,  géomèlre  de  3*  classe. 

2f^  Province  d'Ambosiira 

II.  Hakgul,  géomètre  de  1'®  classe,  chef  dé  circooscriptioD. 
Dblbos,  gémètre  de  à*  classe. 

SUBDIVISION  DE  EANANJARY 

1^  Province  de  Mananjary 

MM.  BoxTBXPs,  vérificateur,  chef  de  subdivision. 
D^EMHsaiz,  géomètre  ae  3*  classe. 
MoBiN,  géomèlre  de  3*  classe. 
KsrivE,  id. 

Gautbibr,  élève-géomètre. 

2^  Province  de  Farafangana 
M.  Chaix,  géomètre  de  Z^  classe,  chef  de  circonscription. 

3^  Cerele-annexe  de  Fort-Dauphin 
M.  GaosFiLLBY,  géomètre  de  2®  classe,  chef  de  circonscription. 

SUBDIVISION  DE  VATOMANDRY 

/•  District  de  Vatomandry 

MM.  Lb  Corbbillbb,  vérificateur  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
Dblpbch,  élève-gco'mètre. 

2^  District  de  Mahanoro 
H.  Declbb,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

3^  District  d^Andovoranto 

MM.  Vbbgoz,  géomètre  principal  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 
Vaudoux,  géomètre  de  2*  classe. 
Amabanths,  géomètre  do  3*  classe. 

SUBDIVISION  DE  TAMATAVE 

1^  Province  de  Tamatave 

MM.  Mobbao,  géomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
SnRi,  géomètre  de  2*  classe. 
GuiLLBMiN,  géomètre  de  3*  classe. 

2*  Province  de  Maroanisetra 

MM.  Talsin,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
DuLAT,  élève-géomètre. 

5»  Province  de  Fenerive 
M.  AuH,  géomMre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
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SUBDIVISION    DE    DIEGO-SCAREZ 

4*  Territoire  de  DiegoSuarez 

MM.  CiuzALMARTiif,  fféoDièlre  priocipal  de  2«  classe,  chef  de  sabdivisioa* 
BiTMin,  géomètre  de  3*  classe» 

BlANCBI,  id. 

RARçoif,  id.  détaché  aa  cadastre. 

2*  Province  de  Vohemar 
M.  Roux,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  cîrconscriptioD. 

SUBDIVISION  DE  LA  GRANDE-TERRE 

/•  Cercle  de  la  Grande-Terre 

MM.  BiBTRAND,  géomètre  principal  de  3« classe,  chef  de  sabdlvisioQ. 
AcHABo,  géomètre  de  2*  classe. 

•  2^  Province  de  Non-Be 
M.  LoDES,  géomètre  de  1'*  classe,  chef  de  circoDscriplioD  (ea  congé) 

SUBDIVISION  DÉ  MAJUNGA 

!•  Province  de  Majunga 

MM.  Gbonoin  Léonce,  géomètre  principal  de  2«  classe,  chef  de  subdivision. 
DuniL,  géomètre  de  3*  classe. 
BuoiN,  id . 

BUTTBCJX,  Id. 

2^  Cercle  d'Analalava 

MM.  SiBAULT,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
CoRBiiABD,  géomètre  de  3«  classe. 

SUBDIVISION  DE  TULEAR 

Cercle  de  Tulear 

MM.  LuciANf,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
MoNNiEB,  géomètre  de  3«  classe 


SERVICE    DE   L'AGBICULTUEE 


Gousidérations  générales.  —  Le  service  de  ragricultnre,  tel  quMl  existe 
actuellement  avec  son  fonctionnement  distinct,  date  du  3  octobre  1896  et  relève 
directement  du  Gouverneur  Général. 

Gréé  pour  favoriser  les  entreprises  de  colonisation  et  pour  activer  le  déve- 
loppement agricole  de  la  Colonie,  le  service  de  Tagriculture  s*occupe  de  toutes 
les  questions  pouvant  intéresser  les  planteurs. 

Son  but  peut  se  définir  comme  il  suit: 

l«  Etude  des  ressources  agricoles  de  la  Colonie  pouvant  donner  lieu  aune 
exploitation  avantageuse  ; 

2^  Centralisation  et  contrôle  de  tous  les  renseignements  agronomiques  re- 
cueillis dans  la  Colonie  ; 

30  Etude  des  progrès  réalisés  dans  d*autres  colonies  ou  à  l'étranger  : 

40  Etude  de  la  valeur  des  terres  de  Madagascar  (carte  agronomique  de  Mada- 
gascar); 
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5<>  Etude  du  régime  météorologique  de  Madagascar  ;- 

6^  Recherche  des  meilleares  conditions  dé  coiture  des  plantes  tropicales  ; 

70  Recherche,  sélection  et  vulgarisation  des  meilleures  variétés  de  plantes 
utiles; 

8^  Introduction  et  vulffarisatton  des  plantes  pouvant  intéresser  le  colon  ou 
rindîj^ne,  à  an  titre  quelconque,  plantes  économiques,  potagères,  fruitières, 
médicinales,  ornementales  ; 

9*  Amélioration  du  bétail',  recherche  sur  Talimentation  des  animaux  de  fer- 
me; 

iO*  Amélioration  des  méthodes  d*élevage  ; 

il*  Livraison  aux  colons  et  aux  indigène^^  gratuitement  ou  à  titre  rembour- 
uble,  des  plants,  graines  ou  boutures  dont  ils  ont  besoin  ; 

12<>  Exécution  a  prix  réduits  d'analyses  agricoles  (terres,  engrais,  fourrages, 
etc.); 

13*  Formation  de  bons  ouvriers  agricoles  et  de  surveillants  indigènes  pour 
les  grandes  exploitations. 

Ce  programme,  presque  mené  à  bien  déjà,  pourra  être  complètement  rempli 
lorsque  les  stations  cessais  auront  quelques  années  d'existence  de  plus,  et  quand 
le  service  possMera  un  laboratoire  de  recherches  agricoles. 

La  ferme-école  de  Nanisana,  actuellement  en  voie  d'organisation,  permettra 
de  réaliser  prochainement  la  dernière  partie  de  ce  programme,  relative  à  Irfor- 
mation  d*ouvriers  de  ferme. 

La  Colonie  a  été  partagée  en  trois  circonscriptions  agricoles  (i)  que  dirigent 
deë  agents  du  service  de  l'agriculture;  ce  sont  : 

I*  La  circonscription  agricole  de  l'Est,  qui  comprend  tout  le  versant  oriental, 
de  Diego-Suarez  à  Port-Dauphin,  et  po^dède  dans  son  ressort  la  station  d'essais 
de  rivoloina,  près  Tamatave,  créée  par  arrêté  du  il  décembre  1897  ;  la  cocoterie  de 
Vohidrotra,  non  loin  de  la  même  ville,  créée  par  arrêté  du  21  décembre  4900  ;  la 
pepiDière  Agricole  de  Mananjary  et  la' station  d'essais  de  Nahimpoana,  située 
près  de  Fort-Dauphin,  ces  dernières  établies  toutes  deux  par  arrêté  du  21 
avril  1899. 

2«  La  circonscription  agricole  du  Centre,  comprenant  l'Imerina,  le  Betsileo, 
etc.,  et  la  seule  station  de  Nanisana,  située  près  de  Tananariveet  créée  par  ar- 
rêté du  12  février  i  897. 

3*  La  circonscription  agricole  de  TOuest,  comprenant  le  versant  Ouest,  ainsi 
qne  la  station  d'essais  d'Amoorovy,  près  de  Majunga,  créée  par  arrêté  du  21 
wil  1899. 

A  ces  circonscriptions  ont  été  adjoints,  au  commencement  de  1901,  un 
service  général  de  cessions  de  plants  ou  de  graines,  auquel  les  colons  peuvent 
avoir  recours  pour  faire  venir  toutes  les  semences  ou  végétaux  qui  leur  sont 
nécessaires,  et  un  service  de  météorologie  agricole. 

Ce  dernier  service',  créé  par  arrêté  du  16  février  1901,  a  pour  but  de  centra- 
liser et  d'interpréter,  au  point  do  vue  agricole,  toutes  les  observations  et  tous 
les  renseignements  météorologiques  recueillis  à  Madagascar. 

Le  nombre  de  ces  observatoires  se  composait  tout  récemment  encore  de  27 
postes  ou  stations  d'observations  météorologiques,  installés  aux  lieux  indiqués 
«après: 

/.  Sur  la  côte  Est  : 
1*  Diego*Suarez. 
2*  Vohemar. 
3*  Maroantsetra, 
4*  Fenerive* 

5*  Tamatave  (station  d'essais  de  l'Ivoloina). 
0*  Yatomandry, 
7*  Mananjary  (station  d'essais  de  Mananjary). 

(l:  Voir  pu»  57,  la  notice  %xa  ragricaltare  renfermant  des  renseignements  détaillés  sur  chacune 
des  ciTooDsenpiiont  agricoles  et  des  stations  d'essais. 


8<*  Farafangana. 

9^  Fort-Daupbia  (stalion  d'essais  de  Nahimpoana), 

If.  Sur  la  côie  Ouest  : 
ia«  Tulear. 
H«  MoroDdava. 
12*  MaÎDtirano. 

iZ^  JUajunga  [station  d'essais d*Amborovy]. 
U^Nosi-Be. 
i5«  Anaialava. 

///.  Dam  le  centre  : 

16<»  Tananarive  (station  d'essais  de  Manisana,  poste  central). 

I7<>  Mandritbara. 

iS^  Maevatanana. 

i9<»  Ambatondrazaka. 

2ù^  Ankazobe. 

21*  Miarinarivo. 

22*  Moramanga. 

23*  Beforona. 

24*  Betafo. 

25*  Ambositra. 

26*  Fianarantsoa. 

27*  Ihosy, 

Par  décision  du  13  août  1901,  de  nouveaux  postes  d'observation  ont  été  créés 
aux  endroits  suivants  : 

Ambovombe  (cercle  de  Fort-Dauphin). 

Tsivary  (cercle  de  Fort-Daupbin). 

Belroky  (cercle  de  Tuîear). 

Une  décision  du  2  septembre  1901  a  installé  une  station  semblable  àRai- 
bolo  (province  de  Farafangana]  et  une  autre  &  Mabanoro  ;  enfin,  la  concession 
privée  Providence,  située  oans  le  district  de  Vatomandry,  a  été  également  pourvue 
d'un  poste  d'observation. 

Ce  sont  donc  33  postes  que  pos  sède  actuellement  la  Colonie  ;  le  nombre  en 
sera  ultérieurement  augmenté,  si  le  directeur  de  l'agriculture  le  juge  convenable 
et  sur  sa  proposition. 

Chaque  poste  météorologique  comprend  au  minimum  : 

1  baromètre  anéroïde. 

2  psychromètres  d*August. 
2  thermomètres  à  maxima. 
2  id.  à  minima. 

et  1  pluviomètre  du  modèle  «  Association  scientifique  ». 

Les  observations  météorologiques  sont  faites  par  les  agents  de  la  direction 
do  Tagricullure.  partout  où  cette  administration  est  représentée.  Les  autres 
stations  sont  placées  sous  la  surveillance  des  administrateurs,  chefs  de  pro- 
vince et  commandants  de  cercle,  qui  sont  chargés  d'en  assurer  l'organisation 
et  le  fonctionnement. 

Le  développement  donné  depuis  peu  de  temps  k  l'industrie  de  Télévaçe  des 
vers  à  soie  et,  par  suite,  à  la  culture  au  mûrier,  a  déterminé  l'administration  à 
créer  k  la  station  agronomi(|ue  de  Nanisana  une  station  d*étndes  techniques  et 
de  travaux  pratiques  de  sériciculture,  qui,  sous  l'autorité  du  directeur  de  l'agri- 
culture, a  pour  mission  de  déterminer  les  meilleures  variétés  de  mûriers  suscep* 
tibles  d'être  avantageusemeul  utilisées  à  Madagascar,  les  meilleurs  procédés  de 
culture  à  employer,  les  meilleures  espèces  de  vers  à  soie  pouvant  constituer  nne 
\ariété  indigène  capable  de  fournir  des  produits  marctiands  et  les  meilleurs 
procédés  d'éducation  ;  de  distribuer  dans  les  provinces  et  dans  des  conditions 
déterminées  des  semences  et  des  plants  de  mûriers;  d'initier  aux  méthodes 
perfectionnées  d*élevage  du  bombyx  de  jeunes  Malgaches  des  deux  sexes  qui 
buivcnt  un  cours  d'apprentissage  en  qualité  d'internes  è  Técole  spécialement 
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créée  ï  cet  effet  ;  enfin,  de  préparer  la  publication  d^instructions  pratiques  à 
rusag[e  des  éleveurs  de  vers  à  soie,  instructions  basées  sur  des  études  et  des 
expériences  constantes. 

La  station  séricicole  instituée  à  rétablissement  agronomique  de  Nanisana 
comprend  : 

I*  Des  champs  d'expériences  pour  la  culture  du  mûrier  et  des  mûraies  ; 

2*  Une  magnanerie  modèle. 

Les  résultats  de  cette  création,  faite  par  arrêté  du  7  mai  1901,  que  suivent 
des  instructions  officielles  données  à  la  même  date,  n*ontpas  tardé  à  se  faire 
sf^ntir,  comme  Tout  prouvé  les  rapports  des  chefs  de  province,  Fessor  pris  par 
rindttstrie  séricicole  dans  la  population  indigène  et  les  tentatives  récentes  et 
heureuses  d*industriels  français.  Aujourd'hui,  le  service  de  l'agriculture  a  ajouté 
nn  Doovel  élément  aux  richesses  déjk  nombreuses  à  exploiter  dans  la  Grande 
lie. 


PERSONNEL 


Direclian,  administration  centrale  et  service  de  météorologie  agricole. 

MM.  PauDEOMMB,  [M.  A.),  directeur  de  l'agriculture. 

VAUonBET,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Dbuis,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 

CIRCONSCRIPTION  AGRICOLE  DE  L'EST 
M.  Dbslandbs,  sous-inspectcur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 

Station  d'essais  de  VIvoloina 

MM.  Mabtin,  agent  de  culture  de  2*  classe. 
UoARBAU,  jardinier  stagiaire. 

Cocoteriede  Vohidrotra 
M.  KBATiifG,  contremaître  d'agriculture. 

Pépinière  agricole  de  Mananjary 
M.  RoLLOT,  agent  de  culture  de  2«  classe. 

Station  dressais  de  Fort-Dauphin 

MM.  Delgovk,  a^nt  de  culture  de  2*  classe. 
RoccHETTi,  jardinier  stagiaire. 

CIRCONSCRIPTION  AGRICOLE  DU  CENTRE 
M.  Faughbre,  (M.  A.),  sons-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription 

Station  d'essais  de  Nanisana 

MM.  Hahchamd,  açent  de  culture  de  2«  classe. 

Natuiulle,  (M.  A.))  contremaître  d'agriculture. 

Agniel,  contremaître  de  sériciculture. 
M««  Aghiel^  maîtresse  surveillante  de  sériciculture. 

CIRCONSCRIPTION  AGRICOLE  DE  L'OUEST 
M.  N...,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 

Station  dessais  dAmborovy 
M.  Cajon,  agent  de  culture  de  2*  classe. 
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IMPRIMERIES  OFFICIELLES 


TananariTe.  —  L*imprimcrio  officielle  de  Tanaoarive,  ançicane  imprîmeric 
du  ffouvernemeot  malgache,  a  subi,  depuis  Toccupatioa  fraaçàise,  de  profondes 
modifications  dans  son  organisation,  son  personnel  et  son  fonctionnement. 

Depuis  plusieurs  années,  cet  établissement  constitue  un  service  important 
assurant  rédilion  des  journaux  et  autres  publications  ofticielles  de  toute  natare 
publiés  par  la  Colonie.  L'imprimerie  de  Taoanarive  fournit,  en  outre,  par  milliers 
d'exemplaires,  les  imprimés,  registres  et  reliures  de  toute  sorte  nécessaires  an 
Gouvernement  Général,  aux  divers  services  locaux  de  Tananarive^  de  rimerina 
et  d'Ambositra. 

Le  Journal  Officiel^  hebdomadaire  an  début,  a  été  publié  trois  fois  par  se- 
maine jusqu*au  li  avril  i899,  époque  depuis  laquelle  il  est  devenu  bi-bebdoma- 
daire  ;  il  comporte  de  16  à  20  cages  en  moyenne,  non.coropri^  de  fréquents  sup- 
pléments nécessités  par  Tînsertion  des  avis  d'immatriculation  et  autres  docomeots 
spéciaux.  —  Tirage  :  1 .700  exemplaires. 

Le  Vaovao  Frantsay-Aialagasy^  créé  le  i*'  janvier  1897,  comporte  quatre 
grandes  pages  en  !angu6  malgache,  avec  illustration  lithographique  mensuelle 
en  supplément  ;  ilparaltle  vendredi  de  chaque  semaine. —  rlrage:  5.500  exem- 
plaires. 

Le  Bulletin  Officiel,  recueil  des  actes  administratifs  intéressant  la  Colonie, 
se  fait  mensuellement.  —  Tirage  :  600  exemplaires. 

Le  Bulletin  mensuel  de  UJËnseignement  primaire^  dont  le  premier  numéro 
remonte  à  septembre  1898,  est  également  mensuel.  —  Tirage  :  1 .300  exemplaires. 

Le  Bulletin  Economique,  paraissant  tous  les  trimestres,  est  une  brochure 
de  cent  pages  en  moyenne  donnant  tous  les  renseignements  commerciaux,  aen^ 
cotes,  industriels,  etc..  Intéressant  la  Grande  Ile.  Cette  publication  a  remplacé 
les  Notes,  Beconnaissances  et  Explorations  et  a  paru  pour  la  première  fois  ea 
février  1901.  —  Tirage  :  650  exemplaires. 

VAlmanach  Malgache,  publié  pour  la  première  fois  en  1899,  parait  régu- 
lièrement en  janvier  de  chaque  année  ;  il  comprend,  pour  Tannée  1902,  250 
pages  avec  illustrations.  ~  Tirage  :  3.000  exemplaires. 

V Annuaire,  dont  la  première  édition  remonte  à  1898,  parait  vers  la  fin  du 
1"  trimestre  de  chaque  année;  c*est  un  document  de  700  à  800 pages  avec 
cartes  et  plans  divers.  —  Tirage  :  850  exemplaires. 

Les  imprimés  exécutés  en  dehors  des  périodiques  et  des  instructions  ou 
circulaires  émanant  du  Gouvernement  Général  représentent  environ  1.200  mo- 
dèles différents  donnant  lieu  à  des  tirages  assez  fréquents  pouvant  varier  entre 
100  et  300.000  exemplaires. 

Le  personnel  comprend  un  administrateur-directeur,  un  sous^chef  d'im- 
primerie, un  agent-comptable,  6  agents  civils  et  9  militaires  de  professions 
diverses,  ainsi  qu'une  centaine  d'ouvriers  indigènes:  compositeurs,  imprimeurs, 
relieurs  et  plieurs,  lithographes,  interprète  et  correcteurs  malgaches,  distribu- 
teurs, vendeurs  de  journaux,  porteurs  d'eau,  etc. 


PERSONNEL 


MM.  Lkiffbit,  #,  oflicierd'administration  de  reclasse  d'artillerie  coloniale  H.  G.} 
directeur. 
Bailly,  sous-chef  d'imprimerie  de  1'*  classe. 
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MM.  Brot  Fernand,  agent  de  2*  classe. 

Disbaux,  agent  de  2*  classe.  ^ 

Black,  agent  de  4*  classe. 

SiBOff,  id. 

Mahkb,  agent  de  6*  classe. 

Détachés 

MM.  Babingou,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables,  agent- 
comptable. 
Bbiganoat,  commis  de  comptabilité  de  2*  classe. 

■ 

TamataTO.  —  Llmprimerie  officielle  de  Tamatave,  placée  sous  l'autorité  de 
M.  Fadminislrateur  en  ctief  chef  de  la  région  de  l'Est,  est  dirigée  par  un  agent 
de  i^  classe  des  imprimeries.  Elle  est  chargée  de  Pimpression  du  supplément  du 
Journal  Officiel  de  la  côte  Est.  Elle  assure,  en  outre,  les  approvisionnements 
en  imprimés  et  en  registres  divers  des  provinces  on  districts  du  littoral,  ainsi 
que  de  certaines  circonscriptions  de  l'intérieur,  telles  que  les  provinces  dé  Fia- 
nanntsoa  et  d'Ambatondrazaka,  les  cercles  de  Handritsara  et  de  Maevataoana, 
les  districts  de  Fetraomby,  de  Beforona  et  d'Anosibe. 

Le  personnel  comprend  un  agent  de  f*  classe  des  imprimeries,  chargé  de 
la  direction,  deux  a^^ents  du  cadre  des  imprimeries,  8  journaliers  européenis  ou 
créoles  (civils  ou  militaires)  et  le  nombre  d*ouvriers  indigènes  nécessaires  au 
fonétionnement  de  l'établissement. 


PERSONNEL 


MM.  Faubvt,  9,  agent  de  i'*  classe,  chargé  de  la  direction, 
MoussBT,  agent  de  2*  classe. 
ViBANB,  agent  de  4*  classe. 


POLICE 


TananariTO.  —  L'organisation  de  la  police  remonte  an  9  octobre  1895, 
m  à  laquelle  elle  fut  confiée  à  la  prévôté  du  Corps  expéditionnaire.  M.  le 
wf  d'escadrons  Gaudelette,  de  la  garde  républicaine,  se  servit  des  éléments 
de  l'ancienne  police  de  la  reine  pour  former  un  corps  de  trois  cents  gardiens 
de  la  paix.  Ces  agents  étaient  habillés,  mais  ne  touchaient  pas  de  solde.  Au  mois 
«e  mars  4806,  M*  Bastel,  commissaire  spécial  de  la  Résidence  Générale,  se 
conformant  aux  instructions  de  M.  le  Résident  Général  Laroche,  remania  com- 
plètement la  police  et  l'organisa  sur  de  nouvelles  bases,  la  dotant  d'une  brigade 
ae  sûreté  qfBx  rend  de  grands  services. 

A  ramvée  de  M.  le  Général  Gallieni,  l'état  de  siège  fut  établi  à  Tananarive  ; 
ift  police,  alors  placée  sous  la  direction  du  commandant  de  la  prévôté,  ne  reprit 
son  aatonoroie  que  quelques  mois  plus  tard.  Le  commissaire  spécial  fut  nom- 
nté  commissaire  central  et  chef  du  service  pénitentiaire.  Au  mois  de  novembre 
IB98,  an  arrêté  de  M.  le  Gouverneur  Général  organisait  la  police  administrative 
cl  judiciaire  à  Madagascar  et  Dépendances.  La  capitale  vit  alors  son  personnel 
cnropéen  augmenté  et  un  inspecteur  de  ce  cadre  fut  détaché  k  la  prison  civile. 
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Prisons.  —  En  avril  i89(^,  le  service  des  pnsoos  civiles  fut  organisé  et  i) 
est  atijourd*bui  régi,  au  point  de  vue  administratif,  par  Tarrété  N*  1335,  et,  au 
point  de  vue  disciplinaire,  par  le  règlement  du  27  août  1898. 

La  prison  civile  est  soumise  an  contrôle  d*une  commission  de  ssrvdUaDce 
laflHtvée  par  arrêté  du  9  janvier  1898. 

Le  service  pénitentiaire  fonctionne  sous  la  direction  du  commissaire  ceotral, 
assisté  d*nn  inspecteur  de  police  européen  remplissant  les  fonctions  de  gardien 
chef:  le  reste  du  personnel  est  indigène. 

Le  greffe  tient  les  re^stres  prévus  par  le  Gode  d*iostruction  criminelle. 

La  prison  reçoit  aussi  bien  les  prévenus  et  accusés  que  les  individus  con- 
damnés par  les  tribunaux  de  répression. 

L'établissement,  entouré  d  une  double  clôture  formant  chemin  de  ronde, 
est  divisé  en  deux  parties  distinctes  : 

Dans  la  première,  se  trouvent  les  logements  du  gardien-chef,  dn  greffier- 
comptable,  au  brigadier-guicbetier,  le  poste  des  gardes,  le  greffée,  la  pharmacie, 
les  magasins  d'habillement  et  à  vivres,  les  entrepôts  du  matériel,  les  cuisines  et 
Tatelier  de  menuiserie. 

Dans  la  seconde,  se  trouvent  des  locaux  séparés  pour  les  prévenus,  les  con- 
damnés, les  femmes  indigènes,  les  enfants,  les  détenus  européens,  rinfirmerie, 
ainsi  que  les  cellules,  où  sont  renfermés  les  prisonniers  au  secret  et  ceux  qui 
ont  fait  l'objet  d'une  punition  encourue  dans  la  prison  même. 

Le  travail  est  obligatoire  pour  tous  les  conaamné^  indigènes  valides. 

Les  hommes  sont  employés  aux  corvées  de  propreté  pour  les  écoles  et  les 
services  publics,  civils  ou  militaires,  au  transport  de  matériaux,  etc.;  les  femmes 
fabriauent  les  corbeilles  et  les  nattes  en  usage  dans  la  prison  et  confectionneot 
des  vêtements  de  toile  pour  les  prisonniers. 

Lorsque  Teffectif  de  la  prison  le  permet,  des  équipes,  accompagnées  de  sur- 
veillants, sont  mises  à  la  disposition  des  particuliers  moyennant  rétributioD. 

Le  tarif  de  la  main-d'œuvre  pénale  est  le  suivant  :  0  fr.  40  par  homme  pour 
les  services  publics  et  Ofr.  50  pour  les  particuliers,  par  journée  de  travail  de  sept 
heures. 

Chaque  individu  condamné  à  une  peine  supérieure  à  un  mois  de  prison 
possède  un  compte  auquel  est  versée  la  somme  de  0  fr.  05  par  journée  de  travail. 
Ces  comptes  sont  arrêtés  le  dernier  jour  du  mois  et  les  condamnés  reçoivent  le 
même  jour  une  allocation  de  deux  centimes  prélevés  sur  les  cinq  ceoliines 
versés  a  la  masse.  Le  restant  est  remis  an  détenu  à  l'expiration  de  sa  peine. 

Les  visites  des  parents  ont  lieu  le  dimanche  après-midi,  la  matinée  étant 
réservée  aux  soins  de  propreté  individuelle. 

Le  service  médical  est  assuré  par  un  médecin  indigène,  diplômé  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier,  et  par  un  infirmier.  En  outre,  les  détenus  malades  d'une 
façon  sérieuse  sont  hospitalisés  à  l'hôpital  d'Ankadinandriana,  où  un  local  lear 
est  réservé. 

La  prison  est  reliée  au  réseau  téléphonique  de  la  ville. 

Le  personnel  européen  de  la  police  administrative  et  judiciaire  de  Madagas- 
car est  régi  par  arrêté  du  Gouverneur  Oénéral  en  date  du  8  novembre  1898. 


PERSONNEL 


Tananarive 

MM.  Bastxl,  commissaire  central  de  l"»  classe,  H.  C,  chef  du  service  dé  la  sûreté. 
LiKGuiNou,  %f  commissaire  de  police  de  3«  classe. 
Bonn,  id.  ,     . 

Rbt,  brigadier  de  police  de  i^  classe,  faisant  fonctions  de  commissaire  ac 
police  de  3«  classe. 
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Mil.  Châtelain,  inspectear  de  2*  classe. 
Alix,  id . 

BuRo,     brigadier  de  1*^  classe. 
RnoiT,  id.  (eo  congé). 

RiCHABO,  id . 

BiiiiGARo,  id . 

Jadffrkt,  brigadier  de  2^  classe. 

M  UCCHIELLI,  id . 

Maurel,  id . 

AovissK,  id. 

HOUSSARD,  id . 

LtADo,  id. 

Tamaiave 

MM.  Dbspouys,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
Albbrti,  inspecteur  de  2*  classe. 
Lallexa.xd,  id. 

Bernard,  brigadier  de  2*  classe. 

DUBRBUIL,  id. 

Sbrvatius,  id. 

Michel,  id. 

Maroantsetra 

M.  Galuan,  commissaire  central  dé  Z*^  classe. 

Majunga 

MM.  Benoist,  commissaire  central  de  3®  classe. 
Duplais,  inspecteur  de  \^  classe. 
B^RABD,  brigadier  de  l*^  classe. 

BOUQUINST,  id. 

Diego-Suarez 

MM.  Dedtbu,  commissaire  de  police  de  3^^  classe. 
BoBERT,  bri£[adier  de  2«  classe. 
Gendron,  brigadier  de  2®  classe. 
ViAUD,  id. 

Brust,  id. 

Vix,  id. 

Non-Be 

MM.  DuBAND,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 
BouviBB,  inspecteur  de  2®  classe. 
Gallian,  brigadier  d^  1>^  classe. 
CoNTB,  id. 

Fort-Dauphin 

M.  LAiEBXANGBy  commissairo  de  police  de  3«  classe. 

Mananjary 
M  N... 

Vaiomandry 
M.  Pbrbisbau,  brigadier  de  police  de  2*  classe. 
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CORPS  D'OCCUPATION  DE  MADAGASCAR 


SERVICES  IILITAIRES  ET  CORPS  DE  TROUPES 


I  Qnartier  génâral 
I  Etat-Major 
l  Justice  militaire 
2  \  Sernces  administratifs 

o  1 

>  \  Service  de  santé 
1^  I  Direction  da  génie 
Direction  d'artillerie 
Gendarmerie 
Service  Yétérinaire 
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UJ 

CL 

O 

oc 
I- 

UJ 

a 
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13^  Rég^  d'Infanterie  coloniale 
15*^  id. 

'B^^  étranger  de  Madagascar 
3^  Rég*  de  tirailleurs  sénégalais 
Bataillon  de  tirailleurs  sénéga- 
lais de  Diego-Suarez 
F  Rég^  de  tirailleurs  malgaches 
2«  id. 

C'^  de  discipline  coloniale 
Génie 
Artillerie 


Territoire  militaire  de  Diego-Soarez 


DIVISION    NAVALS 


FLOTTILLE  DE  LA  COTE  OUEST 
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CORPS  D'OCCUPATION  DE  MADAGASCAR 


MM.  Oallieni,  G.  0.  'f^,  0.  Q,  général  de  division,  commandaul  ea  chef  du  Corps 
d*occupaUoli. 
Martin,  ^,  capitaine  d*infaaterie  coloniale,  officier  d*ordonnaoce. 
Gauss,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordonnance. 


ETAT-MAJOR  DU   CORPS  D'OCCUPATION 


MM.  LuGciARDi,  0.  i)i^,  chef  de  bataillon  breveté  d'infknterie  coloniale,  chef 
dEtût-Major. 
NÈPLB,  #,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  sous-chef  d^Etal-Major. 

/•'  Bureau 

(Penonnel  militaire.  —  Budget  militaire.  —  Administration  des  corps  et  services.  —  Serrice 
de  santé.  —  Justice  militaire.  —  Recruiemeot  malgache.  -^  Télégraphie  optiqne). 

M.  Bhous.se,  capitaine  d*infanterie  coloniale. 

2*  Bureau 

i"  Section.  —  (Opérations  militaires.  —  Transports.  «  RafitaiUements.  —  Remonte.  ^  Mo- 
bilisatioo  générale). 

M.  Gkrboz,  capitaine  d*infanterie  coloniale. 

9*  Section.  —  (Artillerie.  —  Géoie.  •-  Travaux  de  constructions.  —  Flottille). 

M.  DisMAEBTs,  capitaine  d'artillerie  coloniale. 

3*  Bureau 

(Recrutement  ^  Réserves.  —  Armée  territoriale.  ^  Eorei^istremenL  —  Répartition  et  expédi- 
tion de  la  correspondance.  —  Etat  civil.  —  Décès.  —  SuccesMous.  —  Œuvre  des  tombes.  —  So- 
ciétés d'assistance.  —  Secours.  —  Peofiions.  —  Réforme.  —  Emplois  civils.  —  Bosagements.  ' 
Rengsgemeats.  —  Distinctions  honorifiques.  —  Situations  périodiques.  —  Solde  de  l'Etat-Major. — 
Fournitures  de  bureau). 

M.  Ghis,  ^,  officier  d'administration  de  1^  classe  des  services  d*état-Diijor 
et  du  recrutemenl. 
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4*  Bureau 

(Topographie  et  Qéodéiie)(l) 

MM.  MiRGET,  capitaioe  d*artiUerie  coloniale. 
Roux,  id. 

Télégraphie   optique 

Le  service  de  la  télégraphie  optique,  qni  dépendait  précédemment  de  l'Etal- 
Major,  a  été  rattaché  au  13*  régiment  d'infantene  coloniale  par  .décision  du  12 
septembre  1901.  La  section  est  commandée  par  le  lieutenant  Loisy,  du  13*  régi- 
ment d'infanterie  coloniale. 

Le  réseau  a  pour  but;  soit  de  suppléer  à  Tinsuffisance  du  réseau  électrique, 
soit  d*assurer  les  communications  télégraphiques  dans  les  régions  où  les  lignes 
éleclriqnes  ne  présenteraient  pas  suffisamment  de  sécurité. 

II  se  compose  des  ligfbes  suivantes  : 

Ligne  deTananarive  à  Ambohimena,  avec  bifurcation  sur  Morafenobe,  d'une 
pari,  sur  Bere\o  et  Mababo  d'autre  part. 

Ligne  d'ihosy  à  Ivehibe,  Ifandana  et  Midongy. 


•meiERS  COMANDANT  LES  TERRITOIRES  ET  LES  CERCLES  INDÉPENDANTS 

MM.  JoFFRB,  0.  #,  général  de  brigade,  commandant  le  territoire  de  Diego- 
Saarez. 
AuDiiouo,  C.  iffy  colonel  d'infanterie  colonialOi  commandant  le  territorre 

sakalava. 
Ltautet,  ^,  colonel  breveté  de  cavalerie,  commandant  supérieur  du  Sud. 
Gallois,  jj^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle 

de  Maevatanana. 
Hellot,   #,  capitaine  du  génie  breveté,  H.  C,  commandant  le  cercle 

d*ADalalava.     - 
Lavsbdorb,  4^,  capitaine  d^infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle  de 

la  Grande-Terre. 
Bruno,  #,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle  de  Man- 
dritsara. 

OmCIER  DÉTACHÉ  AU  60UVERNEIEIIT  GÉNÉRAL 
M.  DcBOix,  if(f  Oi  chef  d'escadron  d'artillerie. 


JUSTICE  MILITAIRE 


Le  conseil  de  revÎMon  et  un  conseil  de  guerre  siègent  à  Tananarive  ;  deux 
autres  conseils  de  gaerre  siègent,  Tun  à  Majunga,  l'autre  à  Diego-Suarez. 

Conseil  de  révision 
M.  Fakgiaud,  {§,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 


(1)  Lei  cATlet  snivtDtdt,  publiëei  par  le  terrice  géographique  du  corps  d'oceapaUon,  tout  en 
veDte  au  prix  de  1  franc  la  feuiUe. 

I 
Carte  de  rtteaa  M'ùtiO  ^*  «cnilonr*  '-  M  fenillei. 

Carte  de  la  région  centrale  an  ^^  ^^  en  couleurs  :  38  feuilles. 
Carte  de  IMe  ao  jJSMSb  «a  coulenn  :  «  feniUes. 


Carte  de  nie  au  ^.oOo.oM  en  couleurs. 
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Conseil  de  guerre  de^Tananarioe 

MM.  Leclbrg,  ^t  capitaine  d*ihfan(eric  coloniale,  commissaire  rapporteur. 
Dujardin-Delagour,  adjudant  d*infaaterie  coloniale,  greffier. 

Conseil  de  guerre  de  Majunga 

MM.  FouREix,  capitaine  d^infanterie  coloniale,  commissaire  rapporteur. 
Lb  Gros,  sergent  dlnfanterie  coloniale,  greffier. 

Conseil  de  guerre  de  Diego-Suarez 

MM.  Bremaud,  capitaine  d*infanterie  coloniale,  commissaire  rapporteur. 
Richard,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 


SERVICES  ADMINISTRATIFS 


Les  services  administratifs  militaires  et  marilimes  sont  assurés  par  des 
officiers  du  commissariat  des  troupes  coloniales,  a^ant  sous  leurs  ordres,  pour 
le  service  des  bureaux  et  pour  le  service  des  magasins,  des  agents  du  commis- 
sariat des  troupes  coloniales. 

Tout  ce  personnel  est  placé  sous  la  haute  direction  d*nn  officier  supérieur 
du  commissariat,  ordonnateur  secondaire,  dont  les  attributions  sont  détermi- 
nées par  les  articles  85  et  suivants  de  Tordonnance  du  21  août  iftâS,  les  articles 
88  à  95  du  décret  organique  du  28  décembre  1885,  le  décret  financier  du  20 
novembre  1882,  et  les  décrets  des  3  octobre  1882,  20  octobre  1887,  5  octobre 
1889,  14  septembre  1896  et  11  juin  1901. 

Le  directeur  des  services  administratifs  est  membre  du  conseil  d'adminis- 
tration, et,  en  cette  qualité,  prépare,  en  ce  qui  concerne  le  service  qu'il  dirige  : 

1«  Les  projets  de  décrets,  d^arrêtés  et  de  règlements  ; 

2<*  Les  rapports  concernant  les  plans,  devis  et  comptes  de  travaux  ;  les  ques- 
tions douteuses  que  présente  Tapplication  des  lois,  ordonnances,  décrets,  arrêtés 
et  règlements  administratifs,  les  affaires  contentieuses. 

Il  contresigne,  en  ce  qui  a  rapport  k  son  administration,  les  arrêtés,  règle- 
ments, ordres  généraux  de  service,  décisions  du  Gouverneur  Général  en  conseil 
et  autres  actes  de  Tautorité  locale  et  veille  à  leur  enregistrement,  partout  où 
besoin  est. 

Il  prépare  et  propose,  en  ce  qui  concerne  les  services  dont  il  a  la  direction, 
la  correspondance  générale  du  Gouverneur  Général  avec  le  Ministre  des  Colonies 
et  les  ordres  généraux  de  service. 

Il  tient  enregistrement  de  la  correspondance  générale  du  Gouverneur  Géné- 
ral relative  à  son  service.  Enfin,  il  est  membre  du  conseil  de  défense. 

L'administration  des  services  militaires  et  maritimes  comprend,  en.ee  qui 
touche  : 

/.  —  Aux  services  adtninistralifs 

V  Etablissement  du  budget  des  services  militaires.  —  Liquidation  et  ordon- 
nancement des  dépenses  du  budget  colonial  (services  militaires).  —  Surveillance 
de  remploi  des  crédits  ouverts.  —  Reddition  des  comptes  financiers. 

2<>  Surveillance  administrative  des  corps  de  troupes.  —  Revues.  — Solde.  — 
Indemnités.  —  Fournitures  en  nature.  —  Solde  des  officiers  sans  troupes  et 
assimilés,  des  employés  militaires  et  des  agents  entretenus.  —Tenue  des  ma- 
tricules et  des  contrôles.  —  Gestion  des  successions  des  militaires  et  fonction- 
naires décédés  dans  la  Colonie.  —  Prisons  militaires. 
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3*  AppnomIoBaemeats.  —  ^Recette,  ^acde,  coiraervation  et  délivrance  des 
vivres  aux  corps  de  troupes.  —  Gomplaliiiité  du  service  des  vivres.  —  Préparation 
H  passation  des  marciiés.  —  Service  de  rhàbillement,  du  campement,  de  la  literie 
et  du  caseraeeaeot  des  troupes.  —  Liquidation  des  dépenses  du  matériel.  —  Eta- 
blissement des  comptes  généraux  du  matériel. 

4^  Sorveilfauice  administrative  des  directions  d'artillerie,  du  ffénie  et  du 
service  des  hôpitaux.  —  Contrôle  des  travaux  et  entreprises  et  de  remploi  des 
matières  et  de  la  main-d'œuvre.  —  Adjudications  pour  fournitures  et  entreprises. 

—  Matricules  et  ioventaire  des  immeubles. 

5*  Transports  par  terre  et  par  mer.  —  Liquidation  des  dépenses  y  afférentes. 

//.  —  Aux  services   maritimes 

(Décret  da  31  décembre  189*2) 

Liquidation  et  mandatement  des  dépenses  du  service  Marine  dans  la  Colonie. 

—  Comptabilité  du  matériel  et  des  vivres  de  la  marine  en  dépôt  dans  la  Colonie. 

—  Inscription  maritime.  —  Bris  et  naufrages.  —  Police  de  la  navigation  et  des  pè- 
ches maritimes.  —  Domanialilé  publique  maritime.  —  Pensions  et  secours. 


PERSONNEL 


Tananarive  et  arrondissements 

MRSGTlOlf.   SECaÉTARUT.  FONDS. 


MM.  NoGuès,  if^,  commissaire  principal  de  l***  classe,  directeur  des  services 
administratifs. 

WiLLOTTB,  4!^,  commissaire  principal  de  3"  classe,  cbef  du  secrétariat. 
FaiLOBL,  commis  de  3*  classe.  Secrétariat. 
Pla,  commis  de  i'*  classe.  Apurement. 
UisuM,  commis  de  2«  classe.  Fonds. 

RBVUIS.  INSCRIPTION  MARITIMB 

MM.  EvBf,  e){^,  commissaire  principal  de  3®  classe. 
Li  Bam,  commis  de  t^«  classe. 
BANSAaD,  commis  de  3*  classe. 

APPROVISIONNEMENTS.    TRANSPORTS 

MM.  DiLoivGA,  commissaire  de  1'*  classe. 
Cazamayou,  agent  de  i'*  classe. 
Malyoisin,  4^,  sous-ajgent. 
MAaGOT,  magasinier  06  3*  classe. 
MâTBiBu,  magasinier  de  4*  classe. 
Dacdt,  id. 

Tamatave 

MM.  François^  commissaire  de  l*»  classe,  chargé  du  service. 
BousQUBT,  commissaire  de  2®  classe. 

MlLLABD,  id . 

Du  Cbaxbl Georges,  id. 

Albbbt,  commis  de  2*  classe. 

GaBiciBat  commis  de  3*  classe. 

Db  Balmann,         id. 

FouGBaouz,  magasinier  de  l>^  classe. 

I&NAaDy  magasinier  4e  4*  classe. 

MAGASIN  DE  TRANSIT  D^ÀNDOVORANTO 

M.  SivBRiN,  magasinier  de  4'  classe. 


KAGA^N  DE  TRANSIT  DE  MaBATSAHÀ 

M.  Iecygnb,  magasinier  de  1'*  classe. 

.  Majunga 

MM.  Sallefranquk,  commissaire  de  i*^  classe,  chargé  du  service. 
Brrtrandon,  commissaire  de  2*  classe. 

SOSSOTTB,  id. 

Arcaer,  id . 

BoBY,  commis  de  f*  classe. 
Pompée,  commis  de  2'  classe* 
Gasparin,  commis  de  3^  classe. 
ScHOusTEB,  sous-ageùt  comptable. 
Aline,  magasinier  de  Z^  classe. 
I  Lazabbb,  magasinjer  de  2*  classe. 
Dussaud,  magasinier  de  4«  classe. 
QuiNTOu,  magasinier  de  4*  classe. 

MAGASIN  DE  TRANSIT  DE  MaEVATANANA 

M.  Ferdinand,  magasinier  de  3* classe. 

Fianarantsoa 

MM.  RuET,  commissaire  de  i***  classe,  chargé  du  service- 
Saleine,  commissaire  de  2«  classe. 
Geobges,  commis  de  3*  classe. 
Bebnabd,  magasinier  de  4*  classe. 
Olichon,  magasinier  de  4*  classe. 

MAGASIN  DE  TRANSIT  DE  MaNANJARY 

M.  Gautier,  magasinier  de  4*  classe. 

Territoire  milùaire  de  Diego-Suarez 

MM.  Henrion,  ^,  commissaire  principal  de  3*  classe,  chef  du  service  adminisiratif. 
Saumon,  4^,  commissaire  de  l^^'  classe, 
Manès,  id. 

NÉEL,  commissaire  de  2"  classe. 
Abel,  id. 

MicHELOT  G.,  commis  de  2°  classe. 
Dbrmenonville,        id. 
Michel,  id..  .  .     . 

Flageolet,  commis  de  S^'  classe.  . 

MichelotE.,  id. 

Bor,  sous-agent  comptable. 
Trinquefort,  magasinier  de  3*  classe. 
Plume,  id. 

MassMauz,  magasinier  de  4<'  classe. 
Noël,  id . 

Anténor,  id. 

Pineau,  id.    ;     . 


SERVICE  DE  SANTÉ 


Le  service  de  santé  du  corps  d^occnpation  est  placé  sous  la  direction  d*uo 
médecin  principal  des  troupes  coloniales  e<  assuré  par  71  médoeins  4e»  iroHpes 


coloniales  (44  du  service  général  et  27  du  service  des  troupes),  7  médecins  de  la 
guerre  et  7  pharmaciens,  soit,  au  total,  85  officiers  du  service  de  santé. 

Les  infirmiers  des  hOpitaux  et  ambulances  appartiennent  &  la  section  de» 
iofirmiers  des  troupes  coloniales  et  sont  au  nombre  de  89  ;  des  auxiliaires  iodi- 
gèoes  encore  non  militarisés  leur  sont  adjoints  en  nombre  variable,  suivant 
les  besoins. 

Les  infirmiers  des  infirmeries  de  garnison  et  des  postes  sont  des  infirmiers 
régimentaires  fournis  par  les  corps  intéressés. 

Formations  sanitaires.  —  Les  formalion»  sanitaires  se  divisent  en  :  hôpi- 
taux, ambulances,  infirmeries  de  garnison  et  postes.  Les  hôpitaux  elles  ambu- 
ItQcessont  sous  l'autorité  immédiate  du  directeur  du  service  de  santé  ;  les  infir- 
meries et  les  postes  relèvent  du  service  des  troupes. 

Hôpitaux,  —  Les  hôpitaux  reçoivent  et  traitent  gratuitement  toutes  les 
catégones  de  malades  militaires  et  présentent  des  ressources  suffisantes  pour 
assurer  le  traitement  de  n*importe  quelle  affection  chirurgicale  et  médicale. 

lis  reçoivent  et  traitent  également  les  malades  civils,  à  charge  de  rembourse- 
ment (1). 

Chaque  hôpital  est  placé  sous  la  direction  d*un  médecin-major  de  i'*  classe  ; 
im  médecin-major  de  2*  classe  remplit  les  fonctions  de  médecin  résident.  Les 
médecins  aides- majors  assurent  le  service  de  garde.  Le  service  de  la  phar- 
macie est  assuré  par  un  pharmacien-major  ou  aide-major,  chargé  en  même 
temps  du  ravitàUiementdes  postes  en  médicaments. 

L'administration  est  confiée  k  un  agent-comptable  des  troupes  coloniales 
et  Je  service  des  entrées  à  un  infirmier  aux  écritures. 

Les  hôpitaux  sont  au  nombre  de  quatre  :  Tananarive,  Tamatave,  biego- 
Suarez,  Majunga. 

Hôpital  de  Tananarive,  —  Cet  hôpital  est  installé  k  un  quart  d'heure  de  la 
ville,  à  Isoavinandriana,  dans  des  bâtiments  construits  par  les  Anglais  avant 
roccupation  française  et  considérablement  agrandis  depuis  cette  époque.  Il 
peut  recevoir  deux  cents  malades  et  présente  tout  le  confortable  désirable. 

Hôpital  de  Tamatave.  —Est  installé  provisoirement  dans  des  cases  Espitalier 
à  étage  en  dehors  de  la  ville,  dans  le  quartier  dit  «  les  Manguiers  »  ;  il  peut  loger 
200  malades  et  doit  être  transféré  ultérieurement  a  la  Pointe  Tanio,  auprès  des 
autres  bâtiments  militaires. 

Hôpital  de  DiefihSuarez.  —  C'est  l'ancienne  ambulance  du  Cap  Diego, 
transformée  en  hôpital  depuis  la  création  du  point  d'appui  de  la  flotte.  De 
nouveaux  baraquements  ont  été  construits  pour  répondre  a  tous  les  besoins  : 
200  lits. 

Hôpital  de  Majunga.  —  Est  installé  sur  la  hauteur  qui  domine  la  ville, 
dans  d'excellentes  conditions  de  ventilation  et  de  salubrité.  Les  baraques  pro- 
Aisoires  installées  au  moment  de  la  colonne  expéditionnaire  commencent  k 
disparaître  pour  faire  place  à  des  pavillons  en  pierre,  confortables,  bien  abrités 
de  la  chaleur  et  renfermant  en  tout  150  lits. 

Ambulances.  —  Les  ambulances  assurent  aux  militaires  et  aux  civils  lès 
mêmes  soins  aue  les  hôpitaux  ;  le  régime  des  malades  est  le  même,  le  matériel 
et  le  personnel  sont  constitués  de  la  même  façon,  mais  plus  sommairemeaL 
Le  service  est  dirigé  par  un  médecin-major  de  2*  classe  ou  un  aide-major  de  1'* 
classe  qui  est  médecin-chef  et  en  même  temps  médecin  traitant. 

Les  conditions  d'hospitalisation  sont  les  mêmes  que  pour  les  hôpitaux.  Des 
médicaments  peuvent,  en  outre,  être  délivrés  contre  remboursement  aux  taux 
de  la  nomenclature,  majorés  de  25  O/o  et  de  Ofr.  90  par  kilo  pour  frais  de 
transport. 

Chaque  matin,  les  ambulances  ont  une  consultation  gratuite  principale- 
ment réservée  aux  indigènes,  mais  èi  laquelle  tous  les  malades  [Européens  ou 
indigènes)  sont  admis. 

Ut  Voir,  pase  1^  le*  condiUons  de  paiement  faites  aux  malades  civils. 
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l.€8  ambulaDces  acIacUes  sont  au  nombre  de  11  et  rattachées  à  des  hôpiUai 
dits  de  ratlacheaieat  qui  leur  fournisëent  les  médicameots  et  tout  le  ma- 
térid  nécessaires. 

Betafo.. 20  lits    )  Tananarive,  hôpital   de   rat- 


Ankazobe.., •* 30    »      i     tacbement. 

Moraœanga , .  • . .    30    » 

Fianarantsoa 80    » 


Moraœanga 30    »     )  Taœatave,  hôpital  de  rattache. 


Fort-Dauphin ••.    40    «     ^      ™^'^*- 

Ambato , 30    >> 

Ma?vlun\ni;^  Il  l      [  Majunga,  hôpital  de  rattacha 

Morondava • 40  »      ^      "*****• 

Ilot-Indîen 60  » 

Tulear..- 40  » 

Infirmeries  de  garnison.  —  Les  infirmeries  de  garnison  sont  destinées  à 
assurer  le  traitement  des  hommes  de  troupe  atteints  d'affeclions  bénignes  et 
dont  rétat  n'exige  pas  Tévacuation  sur  une  formation  hospitalière  ;  exceptioo- 
nellement,  elles  peuvent  admettre  les  civils  européens  ou  indigènes. 

Elles  fonctionnent  conformément  aux  dispositions  du  règlement  sur  le  ser- 
vice de  santé  à  rintérieur,  sont  administrées  par  un  corps  de  troupe  et  placées 
sous  l'autorité  technique  du  directeur  du  service  de  santé. 

Les  infirmeries  de  garnison  actuelles  sont  au  nombre  de  13: 

Antsirana \ 

Can  d*Ambre I 

Anxerjka \  Territoire  de  Dlego-Suarex. 

Cap  Diego i 

Sakaramy ] 

u^^!Ai^:::::::\::::::::::::\:\\  "•  dwantene  coionwc. 

Imerimandroso )  ,„  Uoi^ro^K.» 

Mandnlsara |  !•' Malgache. 

Mandabe | 

Ivobibe >  2*  Malgache. 

Farafangana / 

Maintirano ] 

Majunga }  3*  Sénégalais. 

Besalaropjr ] 

Postes.  —  Les  postes  ne  comportent  pas  Thospitalisation  des  malades,  ils 
comprennent  seulement  un  dépôt  de  médicaments  et  une  salle  de  visite  ;  les 
malades  sont  traités  à  la  consultation  de  chaque  jour  ou  à  domicile  ;  ils  ne  soDt 
ni  logés,  ni  nourris  et  continuent  à  compter  a  leur  corps  pour  la  solde  et  les 
vivres. 

La  plupart  de  ces  postes  sont  mobiles  et  sont  des  centres  de  rayonnemeot 
pour  une  région  déterminée. 

Etablissements  sanitaires  du  service  local 

Outre  les  formations  sanitaires  militairesdont  il  vient  d*étrequestioo,  il  existe 
encore  des  établissements  sanitaires  appartenant  au  service  local  et  également 
placés  sous  Tautorité  du  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d'occupation, 
qui  a  le  contrôle  technique  de  tous  tes  services  sanitaires  de  la  Colonie. 

Le  personnel  de  ces  établissements  est  pris  parmi  les  médecins  des  troupes 
coloniales,  conformément  au  décret  du  4  décembre  1808,  et,  &  défaut,  parmi  les 
médecins  civils  présents  dans  la  Colonie. 
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Ces  établîssemeDts  sont  : 
4*  LInsUtat  Pasteur  de  Taaanarive  ; 
2*  L'hôpiUl  de  Nosi-Be.; 

3^  Les  postes  médicaux  de  S^*-Marie,  Maroantsetra,  Vatomandry,  Mahaooro, 
Haoanjary,  Ambositra  ; 

4*  Les  formations  sanitaires  du  chemin  de  fer. 

InstUut  Pasteur  de  Tananarive.  —  L*in&titut  Pasteur  de  Tananarive  est 
siloé  dans  le  bas  de  la  ville,  à  peu  de  distance  de  Tbôpilal  militaire  ;  il  est 
dirigé  par  un  médecin-major  de  2*  classe  des  troupes  coloniales  et  présente 
toutes  les  ressources  des  établissements  similaires  de  la  métropole  : 

Les  principaux  services  qu*il  comporte  sont  : 

Un  service  de  la  raj^e  ; 

Un  service  du  vaccm  jennérien  ; 

Un  service  du  vaccin  charbonneux  ; 

Un  service  des  fermentations  ; 

Un  service  des  recherches. 

Ces  différents  services  fonctionnent  d*u ne  façon  régulière  et  sont  k  même 
de  répondre  à  tous  les  besoins. 

L'institut  Pasteur  fournit  de  vaccin  toutes  les  formations  sanitaires  db 
Madagascar,  ainsi  que  plusieurs  colonies  voisines  ;  ses  envois  mensuels  s'élèvent 
à  environ  3.000  tubes.  Ce  vaccin  est  d'excellente  qualité  et  donne,  sur  le  plateau 
central,  90  à  95  O/o  de  succès. 


colier  pour  ce  qui  concerne  les  ferments;  il  est  appelé  à  prendre  une  grande 
importance  et  a  donner  4les  indications  précieuses  aux  industriels  qui  ont  Tin- 
leotioD  d'exploiter  sur  place  les  produits  naturels  de  la  Grande  Ife. 

Fùrmations  sanitaires  du  chemin  de  fer.  —  Le  service  de  santé  du  chemin 
de  fer  est  un  service  autonome  placé  sous  l'autorité  d'un  médecin-major  de  2« 
classe  et  sous  le  haut  contrôle  technique  du  directeur  du  service  de  santé.  Il 
fonctionne  conformément  au  règlement  local  du  20  mars  4901  et  est  assuré  par 
des  médecins  militaires  des  troupes  coloniales  et  des  médecins  indigènes. 

Le  chef  du  service  réside  à  Anivorano  ;  les  magasins  d'approvisionnement 
sont  à  Andovoranto.  Chaque  lot  d'entreprise  comporte  une  ambulance  et  un 
service  mobile  ;  l'ambulance  d'Andovoranto  est  une  formation  sanitaire  d'éva- 
cuation ;  des  chalands  et  des  wagonnets  spécialement  aménagés  servent  aux 
évacuations  sur  Andovoranto  et  Tamatave. 

A88i8tanc0  médicale  indigène 

Pour  compléter  l'organisation  du  service  de  santé  de  la  Colonie,  diverses 
mesures  administratives  ont  créé  un  service  d'assistance  indigène,  dont  le  but 
est  de  donner  aux  Malgaches  tous  les  soins  et  conseils  d'bygiene  qui  leur  font 
défaut,  d'installer  des  établissements  hospitaliers  et  de  permettre  atnsi  l'accrois- 
sement de  la  population,  condition  nécessaire  pour  assurer  l'avenir  de  la  Colonie. 

L'arrêté  du  4  décembre  1896  avait  créé  un  service  de  consultations  gratuites 
pour  les  indigents  ;  l'arrêté  du  11  décembre  de  la  même  année  institua  une 
ccole  de  médecine  d  Tananarive.  En  1897,  les  médecins  du  Corps  d'occupation 
r^nrent  l'ordre  de  donner  k  tous  les  indigènes  qui  se  présenteraient  k  eux  les 
M>in8  et  médicaments  nécessaires.  Un  arrêté  et  des  instructions  en  date  du  15 
jom  1898  prescrivirent  des  mesures  diverses  organisant  sur  des  bases  plus  fei^ 
mes  ^assistance  médicale  ;  parmi  ces  mesures,  la  principale  était  la  création 
dbépitaox,  de  dispensaires  et  d'orphelinats  dans  tontes  les  provinces. 
,  L'arrêté  du  2i)  avril  1899  compléta  les  précédents  :  Tassistance  médicale  a 
elé  mise  au  compte  des  fokon'olona  ;  les  différentes  provinces  ont  été  divisées 
en  circonscriptions  médicales  répondant,  autant  que  possible,  kdes  sous-gouver- 
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Déments  et  ayant  chacune,  8oît  un  hôpital,  soit  un  dispensaire  ;  le  personnel 
médical  est  recruté  à  Técole  de  médecine  de  Tanànarive  et  la  surveillance 
technique  est  confiée  au  directeur  du  service  de  santé  et  aux  médecins  placés 
•eus  ses  ordres. 

Cette  organisation  a  été  définitivement  assise  par  la  création  d*uQ  corps  de 
médecins  indigènes  de  colonisation  et  celle  de  budgets  spéciaux  d'assistance 
médicale  dans  les  différentes  provinces  de  Tlmerina  et  du  Betsileo. 

Les  médecins  indigènes  de  colonisation  ont  été  orsanisés  par  arrêté  du  15 
octohre  1000;  ils  sont  recrutés  par  concours  parmi  les  élèves  diplômés  de  Técole 
de  Tananarive,  sont  assimilés  aux  sous-gouverneurs,  dont  ils  portent  la  tenue 
et  les  broderies  sur  fonds  de  velours  grenat  et  forment  4  classes  dont  la  solde  varie 
de  1.500  à  2.500  francs.  Ils  sont  placés  sous  Tautorité  du  chef  de  la  province  où  ils 
sont  en  service  et  sous  le  contrôle  technique  d'un  médecin  militaire  qui  remplit 
les  fonctions  d*inspecteur  d*assistance  médicale  pour  la  circonscription  ;  ils  assu- 
rent le  service  des  hôpitaux  indigènes,  celui  des  consultations  et  des  visites  aux 
indigents,  font  des  tournées  de  vaccine  et  répandent  autant  que  possible  les  idées 
d'hygiène  et  de  salubrité  si  ignorées  des  populations  malgaches  : 

Les  budgets  autonomes  d'assistance  médicale  ont  été  créés  par  arrêté  du  17 
mars  1901.  Dans  chaque  province,  ils  sont  alimentés: 

i*  par  les  dons  en  argent  ou  en  nature  des  particuliers  ou  des  fokon'olona. 

2«  par  une  subvention  du  budget  local  calculée  à  raison  de  0  fr.  20  par  habi- 
tant. 

Ces  budgets  supportent  toutes  les  dépenses  d'assistance  médicale  (personnel, 
matériel,  médicaments,  constructions,  etc.),  et  sont  administrés  dans  chaque 
province  par  une  commission  spéciale  que  préside  l'administrateur  ;  un  comité 
central  siège  à  Tananarive  sous  la  présidence  du  directeur  du  service  de  santé 
et  a  la  haute  main  sur  toutes  les  œuvres  relevant  de  Tassistance  médicale. 

Cette  organisation,  qui  fonctionne  depuis  à  peine  un  an. dans  les  différentes 
provinces  de  Tlmerina  et  du  Betsileo,  a  déjà  donné  les* meilleurs  résultats;  tous 
lescentres  importants  ont  leur  dispensaire  et  leur  hôpital  ;  des  léproseries  ont 
été  construites,  des  orphelinats  édifiés,  etc..  L'améliorafion  dans  1  état  sanitaire 
des  différentes  régions  est  des  plus  sensibles,  et  tous  les  rapports  des  administra- 
teurs signalent  un  abaissement  notable  dans  la  mortalité  inrantile;  l'accroissement 
de  la  population,  qui  ne  dépassait  guère  6  0/00,  tend  à  se  relever  progressivement. 

En  raison. des  résultats  acquis  sur  le  plateau  central,  le  Gouverneur  Général 
a  décide  d'étendre,  les  mêmes  mesures  aux  autres  provinces  ;  des  propositions 
ont  été  demandées  aux  administrateurs  par  circulaire  du  27  septembre  dernier, 
ellesseront  soumises  à  l'examen  du  comité  central  de  Tananarive  et  recevront 
exécution  dès  le  début  de  la  présente  année. 


RÉPARTITION  DU  PERSONNEL  DANS  LES  FORIATIONS  SANITAIRES 


SERVICE  GÉNÉRAL 


Direction 


MM.  Vatssb,.^^,  médecin  principal  de  2«  classe,  directeur  du  service  de  santé  du 

corps  d'occupation, 
Lasnkt,  ^f  médecin-major  de  2<>  classe,  adjoint  au  directeur  du  service  de 

santé. 
Bedikh-Dumanoia,  agent  comptable,  comptable  gestionnaire. 
BoHLi,  dit  SouMAGNB,  scrgcut  infirmier,  secrétaire. 


MM.  VANDDfBOOMGABaoB,  capoml  îofirmier. 
GARRiiy  soldat  infirmier,  secrétaire. 
RoBSRTy  secrétaire-interprète. 

Pharmacien-chef 
M.  KÉRÉBiL,  2K«  pharmacien-major  de  l'*  classe. 

Ldboraloire 

MM.  Kia^BBL,  #,  pharmacien-major  de  i"'  classe,  directenr. 
BoissiBRB,  pharmacien  aide-major  de  l"'  classe,  adjoint. 


HOPITAUX 


Hôpital  de  Tananarim 

MM.  Pbbux,  #,  médecin-major  de  i"'  clas^,  médecin-chef. 
LivRiBR,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin  résident. 
Ledoui,  médecin  aide-major  de  l"'  classe,  médecin  traitant. 
I.UCIRN,  agent  comptable. 
Bruby,  sergent  infirmier,  commis  aux  entrées. 
Lambert,  adjudant  infirmier, 
JoLiBNy  sergent  infirmier. 
Mbtsonmibr,  caporal  infirmier. 

SOUMKT,  id. 

BoNifioT,  id. 

Massblot,  id. 

liULLER*  id. 

TiLLBT,  soldat  infirmier. 
P.   Bécuiff,  aumônier. 
M»«»  Sœur  S*-Prisqoe,  supérieure. 
Sœur  Etienne. 
Sœur  Philippe  de  S'-Joseph. 
Sœur  Adrienne  du  S^-Cœur. 
Sœur  SWoseph  de  Marie. 
Sœur  S^-François  du  Crucifix. 
Sœur  S^-Eugbne  du  Sacré-Cœur. 
Sœur  Hyacinthe. 

Hôpital  de  Tamatave 

MM.  Hebrard,  eK^,  médecin-major  de  1"^  classe,  médecin-chef. 
Pierre,  ^^  médecin-major  de  1"^  classe,  médecin  résident. 
Pbilippb,  médecin  aide-major  auxiliaire,  médecin  traitant. 
Clavbrin,  pharmacien-major  de  2f^  classe. 
HoRTiN,  agent  comptable. 
Marib,  id. 

Thiré,  sergent  infirmier,  commis  aux  entrées. 
Moins,  seraent-major  infirmier. 
Thaï  van  Chang,  sergent  infirmier. 
Hébodb,  caporal  infirmier. 

HOARBAU,  id. 

Abélard,  id. 

BoGRos,  id. 

AssAiLLT,  soldat  infirmier. 

LiBOiRB,  id. 

AuiAzr,  id. 
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Mil.  Pallard,  soldat  iDfirmier 

LKPBRLIERy  id. 

Fargbot,  id. 

POLIFONTB,  îd. 

Patet,  id. 

Gath^rt,  id. 

.  ViDOT,  id. 

Haillard,  id. 

Toinrttb,  id. 

Lasuk,  id. 

P.  GarriIri,  aumônier. 
M"^«  Sœur  Rose  des  Anges,  supérieurcv 
Sœur  AuguStine. 
Sœur  DoROTHis. 
Sœur  AngAune. 
Sœur  Alexandre. 
Sœur  Agn^s. 
Sœur  Philippe. 

Hôpital  de  Diego-Suarez 

MM.  BiROLLEAu,  4i^,  médecin-major  de  i^  classe,  médecin-chef. 

Vassal,  médecin-major  de  29  classe,  médecin  résident. 

RisoT,  médecin  aide-major  de  i'^  classe. 

Ventrillon,  pharmacien-major  de  29  classe  • 

GoNziNi,  agent  comptable. 

Lauriol,  id . 

Despeaux,  adjudant  infirmier,  commis  aux  entrées. 

Joseph,  sergent  infirmier. 

Kermareg,  id. 

GtfRONiMi,  caporal  infirmier. 

Saka,  id. 

Broca,  id. 

VoLSAN,  soldat  infirmier. 

Lambert,  id. 

Seigneron,  id. 

P.  Blonoel,  aumônier. 
M*«  Sœur  S^Pierrb,  supérieure. 

Sœur  Andrée. 

Sœur  Gharles. 

Sœur  FéucitA. 

Sœur  Edmond. 

Sœur  Rosalie. 

Sœur  Julien. 

Hôpital  de  Majunga 

MM.  Simon,  >f^,  médecin-major  de  V^  classe,  médecin-chef. 
Mainguy,  médecin-major  de  29  classe,  médecin  résident. 
RoGÉ,  médecin  aide-major  de  l'^' classe. 
Heusch,  médecin  aide-major  de  1*^  classe  auxiliaire. 
Torchbt,  pharmacien  aide-major  auxili^re. 
Rogeon,  agent  comptable. 
Rauzduel,  id. 

Vautrin,  sergept  infirmier,  commis  aux  entrées. 
Malbrun,  sergent-major  infirmier. 
Lentignag,  sergent  infirmier. 
LtoN,  soldat  infirmier. 
Maudius,       id . 
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MM.  TixT,  soldat  infirmier. 
Pomiajin:,     id»    :    . 
P.  AuBRT,  aomÔQîer. 


M*«  Sœur  S^-Dknis,  supérieure. 
Sœur  Ollivier  de  la  Trinité. 
Sœur  Sbbastib.' 
Sœur  Ur9Ui.B  db  S*-Louis. 
Sœur  Aux  i>b  S^-Bernaro. 
Sœur  Joseph  de  S^- Art  ne.  . 
Sœur  Damien. 
Sœur  Zachabie. 
Sœur  Julianb. 


<  •  I 


AMBULANCES 


I 


FianaranUoa 

MM.  Bbignbux,  ^,  médecÎD-major  de  2^  classe  (métropolîtaiD),  médécin-chef. 
Mayer,  médecin  aide-major  de  i^  classe. 
VoiRiN,  sergent  infirmier. . 
Barrault,  caporal  infirmier.    "^ 
LiNTiN  VILLE,        id. 
L'HÔPITAL,  soldat  infirmier. 

liôt  Indien 

MM.  RuL,  médecin  aide-major  de  1~  classe,  tnédecin-chef. 
Lachauxb,  sergeDt^major  infirmier. 
AscoBT,  caporal  infirmier. 
Raymond,  soldat  infirmier. 
Baltol,  id-.         ■ 

Fort-Dauphin 

MM.  Pasquet,  médecin-major  de  2<^  classe,  médecin-chef. 
GiBAYJLT,  sergent  infirmier. 
Bécasse,  caporal  infirmier. 

Marahdéwa 

MM.  Natarrb,  médecin  aide-major  aniiliairei  médecin-chef. 
Mbrcibr,  caporal  infirmier*. 
Dbvawb,  soldat  infirmier. 

Tulear 

MM.  Pm,  médecin  aide-major deii'*  classe,  raédecln*ehef. 
Claustres,  sergent- major  infirmier. 
ViNERozY,  soldat  infirmier* 
BiRACouRrrz,.         ,id. .  •  .     **    .      . 

Ankazobe  . 

MM.  Dbvaux,  médecln«major  de  ^  classe,  médecin-chef.  .      . 

Couturier,  sergent  infirmier. 
Antomori,  caporal  infirmier. 

Maeoaianana 

MM.  Rafuc,  ^,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine,  médecin-chef. 
Lebrbton,  caporal  infirmier. 
Martin,  id 

XV 


Maramanga 

MX.  DB  Nicolas  du  Plantub,  ef^,  médecio  aide-major  de  i'*4!Aas8e,  médeda-chef. 
MoALLiG,  sergent  iofirmier. 

5 

Analalava 

MM.  Rousseau,  médecin  aide-major  auiiiiaire,  médecib-chef. 
AuFFRET,  caporal  infirmier. 

Betafo 

MM.  BôUET,  médecin  aide-major  de  1^  classe,  médecin-chef. 
Daubord,  caporal  infirmier. 

Ambaîo 

MM.  LuGGiABDi,  médecin  de  V  classe  de  la  marine,  médecin-chef. 
Tauzin,  sergent  infirmier. 


I 


SERVICE    DES    TROUPES 


InfinaeriM  de  ganUon 

Antsirana 
M.  Daliot,  jl^,  médecin  de  i">  classe  de  la  marine,  médccîn-chef. 

Cap  d^Ambre 
M.  SiCARD,  ^y  médecin-major  de  ^  classe  (guerre),  OBédecta-cfaef. 

Sakaramy 
M.  Ghanaup,  médecin-major  de  2*  classe  (guerre),  médecin-chef. 

Cap  Diego 
M.  Dbssbhono-Sigard,  f^,  médecin  de  f*  classe  de  la  marine,  médedn-cher. 

Ankerika 
M.  Aurégan,  médecin  de  f*  classe  de  la  narine,  médecin-chef. 

Tananarioe 
M.  Plagnbux,  ijt^,  médecin  principal  de  la  marine,  médecin-chef. 

Maniakandriana 
M.  RoBEBT,  médecin  aide-roajor  de  l^*  classe,  médeda-*ebef. 

Imerimàndroio 
M.  Gartron,  médecin  de  ^  classe  de  la  marine,  médecin-chef. 

Mandrilêara 
M.  Vivii,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine,  médedû-chef. 

Mandabe 
M.  Prouvost,  médecin  de  ^  classe  de  la  marine,  médecin-chef. 

Ivohibe 

m 

M.  Grbnn,  médecin  aide-major  de  U*  classe,  médecin-chef. 
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*  Faràfimgana    ^ 
M.  KiRANDiL,  médecin  afde-major  de  i^  classej  ÏDédecin-cbef. 

Mainiirano    - 
H.  Gavus^  nédeeio  dd  %^  elasse  de  la  imarioe,  néd<^ciB-chef. 

M.  iNFMtfiT,  eKf  médecin  principal  delà  marine,  médecin-cbef. 

Beralampy 
M.  GuLTiN,  médecin-major  de  2*  c(asse  (métropolitain),  médecin-chef. 

Postes 
Posie  mobile  du  cercle  de  Mneoatanana 
¥.  Dubois,  médecin  de  f®  classe  de  la  marine. 

Pa$l€  mobile  de  la  Mahaoavy 
M.  Cavazza,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine. 

Poile  mobile  de  Mainlirano 
M.  Nicolas,  médecin  aide-major  auxiliaire. 

Poste  mobile  de,Tulear 
M.  HoTCBKiss,  médecin-major  de  ^  classe '(métropolitain). 

Ponte  mobile  de  Fort- Dauphin 
H.  PnvKs,  médecin  de  f  classe  de  la  marine. 


ETABLISSEMENTS     SANITAIRES  '  DU     SERVICE     LOCAL 


Institut  Pasteur 
M.  ÎHiaocx,  j|«,  médecin-major  de  2^  classe,  directeur. 

Hôpital  de  Nosi-Be 
M.  Marceau,  médecin  civil,  directeur. 

Poste  de  S^^-Marie 
M.  GiBBST,  médecin  aide-major  de  f'  classe. . 

Poste  de  Maroantsetra 
M.  Fadchbrand,  médecin  aide-majoï  de  i*^  classe. 

Poste  de  Vatomandry 
M.  MoNHiBB,  médecin  civil. 

Poste  de  Uahànoro 
M.  GouvT,  médecin  aide- major  de  t'»  classe. 

Po^te  de  Mahanjary 
SI.  BouBGBS,  médecin  aide-major  de  1*^  classe. 
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Poste  d^AmbOiilra 
M.  Ghaze,  médecin  aîde-migo.r  de  i*^  classe. 


FORMATIONS     SANITAIRES     DU     CHEMIN     DE     FER 


Chef  du  iemce 
M.  BoNNKAU,  médecÎQ  major  de  2«  classe. 

Ambulance  d'Andoooranto 

MM.  Ghouqubt,  médecin  aide-major  auxiliaire,  médecin-chef. 
FouiLLOUx,  pharmacien  civil. 
Garian,  sergent  infirmier. 
Stum,  caporal  infirmier. 
Fasidiala,  soldat  infirmier. 
Andriantsarapara,  médecin  indigène  de  colonisation  de  4«  classe* 

!•'  Lot 
Ambulance  d'Anivorano 

MM.  BouGBNAULT,  médccin  aide* major  stagiaire,  médecin  chef. 
HuDB,  soldat  infirmier. 
RiviBRK  DE  Ghazalon,  Boldat  infirmier. 
SoussÉ,  id. 

Palmon,  id. 

Artina,  id.  • 

Ravaloxanoa,  médecin  indigène. 

Service  mobile 

MM.  Martinet,  médecin-major  de  2*  classe. 

Razafy,  médecin  indigène  de  colonisation  de  i^  classe. 
Ratsimba,  id. 

Rakotoxanga,  id. 

2*  Lot 
Ambulance  de  Malolo 

MM.  FuYNEL,  médecin  aide-major  auxiliaire,  médecin-chef. 
Ranaud,  soldat  infirmier. 
Lucas,  id. 

Ery,  id. 

Lbphompt,        id. 

Service  mobile 

MM.  GiRAUDON,  médecin  aide-major  auxiliaire. 

Raobblina,  médecin  indigène  de  colonisation  de  4*  classe. 
Ravelomanantsoa,  id. 

Ravahatra,  id. 


SERVICES    ET    PERSONNEL    DE    L'ASSISTANCE    MÉDICALE    INDIGÈNE 


Direction 

direcicnr 


M.  Vayssb,  !^,  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d*occupation«  dii 
de  l'assistance  médicale  indigène* 


~  915  — 

Mlf.  Labnkt,  ^,  médecia-major  de  2^.  classe,  adjaiot  au  directeur  de  Tassislance 
médicale  indigène. 
RoBRRT,  iO  h^y  ifllerprèle  de-i'^  classe,  secrétaire.        - 

École  de  Médecine 

MM.  JouaDBAif.  médecin-naajor  de  2«  classe,  directeur. 
Lasnet,  ^,  roédecin-major  de  2<»classe>  profésAéur. 
Rijou,  ^y  médecin  de  l'**  classe  de  la  marine,  professeur 
Lkdoux,  médecin  aide-major  de  i^  classe,  ^  ^^' 
FouBGous,  médecin  de  ^  classe  de  la  marine,  id . 
Boissiias,  pharmacien  alde-major  do  l'*^  classe,  id. 
Fo!fTOYNONT,  0,  médocin  civil,  îd. 

Rasamimanana,  _  id.  id. 

Razafuipamilo,  >t',  médecin  de  colonisation  de  4<»  classe,  professeur. 

'••       ...  _.,       .      ..        ..,. 

Comité  central  d'assUtance  médicale  et  d*hyg^ène  pubUque  indigènes 

MM.  Vayssr,  ^,  directeur  du  service  de  santé,  président. 

Lasnet,  ^,  adjoint  du.  directeur  dé  Tassistahce  médicale,  secrétaire. 
EsTBBB,  .^,  adminislraténr-maire  de  Tananarive,  membre. 
Lapalcd,  chef  du  !***  bureau  du  Gonvernement  Géuéral,  membre. 
Plasss.  représentant  de  la  chambre  consultative,  membre. 
OziL,  ^y  capitaine,  représentant  du  service  des  travaux  publics,  membre. 
JouRDSAN,  directeur  de  Thôpital. indigène,  membre. 
KiB^BBL.  9f»  pharmacien- major,  chef  du  laboratorre,  membre. 
Rasanjy,  4^^  gouverneur  principal  de  Tlmerina,  membre. 
Rapanohabana,  gouverneur  princiAal'dè  té  province  de  Tananarive,  membre. 
RAZAriMPANiLo,  ]p,  médcciu  résident  de  rhôpital  indigène  de  Tananarive, 
secrétaire  adjoint. 

VILLE    DE    TANANARIVE 

Hâpiial  de  Tananarive 

MM.  JouBOBAïc,  niédcciB*major  de  2«  classe,  directeur. 
FoNTOTNONT,  Q,  médccln  civil,  médecin  traitant. 

RaSAM  IM  ANA  N  A  ,  îd  .  id . 

RAtAFiHPAifiLo,  g,  médecin  de  colonisation  de  i^  classe,  médecin  résident. 

Thomas,     étudiant,  interne. 

Ranaivo^  id.      id.         . 

Ratsuofo,        id.      id.         .  .  i 

Rakotofibingà,  id .      id . 

Rajbby,  id*     id. 

Assistance  à  domicile 

MM.  Rainibao,  médecin  indigèùe,  arrondissement  d*Ambohitsiroa. 

Isolry-Isoraka. 
Nosipatrana. 
AnkadifoCsy. 
Faravohitra. 
Mahazoarivo. 
Ankadibevava. 
Andrefandrbva-Soanerana. 

Société  des  enfants  métis  (1) 
Maternité  d^Isotaka 
M.  Villbtts,  ^,  médecin  de  \^  classe  de  la  marine  H.  G.,  directeur. 

— . ■ — '-^ ■ 

(1)  Voir  III*  parUe,  an  chapitre  ■  Œuvre  et  insUtoUons  philanthropiques  et  d'aaaiatance*,  la 
eompotittoB  du  bureau  de  cette  société. 


Razapixaboly, 

id. 

id. 

Andbiaicasolo, 

id. 

id. 

D'  Rajaonaii, 

id. 

id. 

Rabrfikbana, 

id. 

id. 

Razapimabkfa 

id. 

id. 

D'  RaSAM IMANANA, 

id. 

id.  . 

Ranaivo, 

id. 

id. 
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PROVINCE    DE    TANANARIVE 
M.  Lasnkt,  #,  roédecio-major  de  ^  classe,  inspecteur. 

Hôpital  dCttaos\i 

Rabr  RtfGis,  médecin  indigène. 
Radoaba,  économe. 

Hôpital  de  Fenonrivo 

Hababijaona,  lOh",  médecin  de  colonisation  de  kfi  classe^  médecio  résideal. 
Razafinorazaka,  éponome. 

Hâpital  dArivonimamo 

Rakotovao,  médecin  de  colonisation  de  4^  classe,  médecin  résident. 

N...«,        économe. 

Hâpital  {FAmbatolampy 

Rabbnantoandro,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe,  médecin  résident. 
N.. ..,  économe. 

Hôpital  d'Anatif 

Rajobly  g,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin  résident. 
N...«,  économe. 

Hôpital  de  THnjmrivo 

N.  • . . 

Léproserie  d'Ambohidratrimo 

Razafinobazara,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin  résident. 

Ranaivo,  économe. 

Cinq  sœurs  franciscaines  hospitalières. 

Service  mobile 

Rahabinosy,  médecin  indigène,  sous-gonvern.  d^Alasora  el  d'Ambobijoky. 
Ratrimosalama^         id.  id.       d'Ilafv. 

Ratompoabo,  id.  id.       d^Ambohimanga.  , 

Rajosbfa,  id.  id.       deRamainandroetdeFaratsiho. 

PROVINCE  DE  MANJAKANDRIANA 
M.  Robbbt,  médecin  aide-major  àe  i^  classe,  inspecteur. 

Hôpital  d^Anjozorobe 
Rajohanbsa,  médecin  indigène. 

Hôpital  diAmbohimalaza 
Ravoanaht,  médecin  indigène. 

Léproserie  de  Manankavaly 

Thibouz,  ^,  médecin-major  de  2*  classe,  inspecteur. 

Rajaobklina^  médecin  de  coloalsation  de  4*  classe,  médecin  résident. 

Deui  diaconesses  des  missions  protestantes  françaises. 

Poste  d'Amhohitrolomahitsy 
Ramblina,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 
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•  •  •  •  •      •         •  «        , 

phoyinge  d*ankazobe 

M.  DiYAUXy  mcdeciD-major  de  2«  classe,  inspecteur. 

Hôpital  de  Fikaonana 
Ramparany,  mèdeelo  indigène. 

PROVINCE  DE  MURINARIVO 

Bdfital  de  Miarinarivo 
RAPAmALABiMANJATO,  Diôdecin  indigène. 

PROVINCE  DE  BETAFO 
M.  BousTy  médecin  aide-major  de  1^  classe,  inspecteur. 

Léproserie  d'Anisirake 
D'  Ebbel,  médecin  de  la  mission  norwégtenne* 

PROVINCE  D'AMBOSITRA 

MM.  CHAtt,  médeeia  aide-major  de  i'*  classe,  inspecteur. 
Rahamonjisoa,  8  h*'*,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

PROVINCE  DE  FIANARANTSOA 
M.  BuGNEux,  médecin-major  de  2*  classe,  inspecteur. 

Léproierie  de  Fianaranisaa 
Raxanankobaisina,  médecin  indigène* 

Service  mobile 

Ramiausaona,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 
Raxamiu,  id. 

SERVICE  MOBILE  D*AMBATONDRAZAKA 
Ratsimia,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

SERVICE  MOBILE  DE  MAHANORO 
Raiotoroilt,  médcciii  de  ooloniaaUon  de  4*  classe. 

SERVICE  MOBILE  DE  VOHEMAR 
Ratokponio^'vy,  médecin  indigène. 

LÉPROSERIE  DE  MAINTIRANO 
M.  Camus,  médecin 'de'^S*  classe  de  la  marine,  inspecteur. 


_it8  — 


Stat  des  médeoins  iadigtoet  de  oolonieiitloii  mu  !«'  janTier  1M2 

1'      ^    '   •--• 


Étm^ 


NOMS 


Ramialisaona  Louis 

Razakaria 

Ratsimba 

Rajoelina  Joseph,  [mj 

Rabarijaona,  10  h*^ 

Rakotovao  Martin 

Rabenan^oandro .-.».«•  ^ 

Razafîndrazaka  Thomas,  iO  h". 

Razafimpanilo,  (mj....- 

Ramamonjisoa,  8  b" 

Ramelina ^%%. 

Rajaobelina 

Rakotouoely '. 

Raveiomanaotsoa 

Rakotomanga • 

Aadriaotsaralara 

Ratsimba  IL 

Raobeiina,  lui * . .  • 

Ravahatra 

Razafy,  i2h" 


GRADES 


Médecin 

de  coloDisaiioD 

de  4«  classe* 

id. 

id. 

id. 

•   îd. 

id. 


.  I 


id. 
id. 
id. 
id. 
id; 
id. 
id. 
id. 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


AFFECTATIONS 


Proviace  de  Fîanaraotsoa. 

id. 
Province  d*Ambatondrazaka. 
Hôpital  d*Anosy. 

—  de  Fenôarîvô. 

—  d*Arivonimamo. 
t-i^      d'Ambatolampy. 

LéproserijB  d*Ambohiai*atrimo. 
Hôpital  dé  Tanaftari^e. 
Province  d'Ambositra. 
Pôâle  d'AmbohItrolomahitsy. 
Léproserie  de  Manankavaly. 
Poste  dé  Mahanoro. 
Chantiers  du  chemin  de  fer. 
.    .   .  id. 

id. 

id. 
..  id. 

id. 

id. 


.   k. 


Etat  des  médecins  et  des  sasee-f^nunes  sortis  .de.Féoole  de  médecine 

de  Tananarive 


• 

NOMS 

• 

DATE 

de  la  .    . 

.sorlie  avec 
diplônae. 

• 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

■ 

Rafaralahy •  •  4 .  « . 

Ranaivo 

Mvdecins 
i89g 

1890 

•                                     • 

•         ■                                    •      ! 

•                                •                                       4 

Miarinarivct i 

Fenoarivo. 

Mandraka. 

Andravo&hangy. 

Fihaonana. 

Ambatonakanga.        -        l 

Hôpital  indigène  de  Tananarive. 

AmbosÂra. 

Nord-Estd*Ambositra  (Fisakana). 

Amparibe« 

Razafi  mahefu .••...>.. 

Rabefierana .../.....*..' 

Ramparauv 

Andrianasolo 

J.  Rajoelina 

Ramamonjisoa ««.é.4.. . 

Ravalisona , . . . . 

Rainibao »  •  i .  •  •  • . . 

-4tÔ  - 


Riitsimba.. 

Ramialisona 

Rajaona 

Gabriel  Rakoloho 

Rabarijaona  ......... 

Martin  Rakolovao. . . . 

Razafimpaliilo 

Ramelina 

Razafiodrazaka 

Rabenaotoandro 

Razakarîa 

Rajaobelina 

RakotODoely 

RavelomanaoUoa 

Rakolomaoga. ....... 

Aodriatsaraiara 

Raisimba 

Raobelioa 

Ravahatra. 

Razafy 

RatompoDÎonjr  ».•.... 
AodriamboaVODJy  • . . . 

Rajaofera.. 

Samuel  RasbamaoaDa. 
Ravoavahy • . . . . 


1900 


4901 


1 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Ambatondrazaka. 

Fianarantsou. 

Tananarive. 

En  France. 

FenoarivOé 

ArîvoDimamo. 

Itaosy  (province  de  Tananarive). 

i>omâine  de  Croix-Vallon. 

Léproserie  d'Ambohidratriroo. 

Anibatolampy. 

Province  de  Fianaranlsoa. 

Léproserie  de  Manankavaly. 

Poste  médical  de  Mahanoro. 

Chemin  de  fer. 

id. 

id. 
•   id. 

id. 

id. 

id. 
Vohemar. 
Tananarive. 
id. 

id.  • 

Ambohlmalaza.. 


Sages-femme» 


Razafîndrafara  . . . , 

Ranianj^  •.••..•• 
I  Rasoanvooy  .«••.. 

I  Ramasivelo' 

I  RaïafiDdrafara ... 

Razafindravao.... 
I  Ranorovao ^. 

Ramananjanabary. 

Ranosy ...i 

Razoary 

Razanamanga  • . . . 

Raketaroaoga .... 

Ravooy 

Rasoaojanahary.. 

Raovcio  

Raketaroanga .... 

Raojavao  •  • 

Razafimbaboaka  • 

RaxaRqdrasQa  •  • .  • 


i898 


1901 


Antsahondra. 

Ambatolnmpy. 

Anisahabe. 

AmbMtonakaoga. 

Ankazolok4na« 

Analakcly. 

AmbavaKadi.milafo, 

Ambanidia. 

Isoanierana> 

Androndrakely. 

Antsahondra.  ' 

Aolanimena. 

Fanjakamandroso. 

Andravoahangy. 

Ambondrona. 

Ambalomitsangâoa. 

Aotanjombato. 

Isoraka. 

AmbatODÎlila. 
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SERVICE  SANITAIRE 


Le  service  sanitaire  a  clé  organisé  par  arrêté  du  28  mai  1898  et  fonclioniic 
coarormémenl  au  décret  du  31  mars  1897,  sur  la  police  sanitaire  maritime  dans 
les  colonies  et  pays  de  protectorat. 

Le  directeur  du  service  de  santé  est  directeur  de  la  santé»  les  médecins- 
majors  des  ports  sont  agents  principaux  et  les  médecins  des  autres  fbrmatioitt 
sanitaires  du  littoral  sont  agents  ordinaires  ;  les  sous-agents  et  les  gardes  sani- 
taires sont  choisis  parmi  les  préposés,  sous-brigadiers  et  brigadiers  du  service 
des  douanes. 


PERSONNEL 


Directeur  de  la  santé 

M.  Vatssr,  ïfi^,  médecin  principal  de  2*  classe,  directeur  du  service  de  santé  do 
corps  d'occupation. 

Circomcription  de  Tamatave 
{du  Cap  S^'Marie  mu  Cap  MaMoata) 

11.  IUbrabd^  ^,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-chef  de  Thôpital,  agent 

principal. 
Tamatave  :    M.  Phiuppk,   médecin  aide-major  auxiliaire,  médecin  arraî- 

sonneur. 
Maroantselra  :  M.  Faucheband,  médecia  aide-major  de  l'*  classe,  agent 

ordinaire  de  la  santé. 
S^'Marie:  M.  Gibbrt,  médecin  aide-major  de  1^  classe,  agent  ordinaire  de 

la  santé. 
Andovoranto:  M.  Ghouquet,  médecin  aide-major  auxiliaire,  agent  ordinaire 

de  la  santé. 
Vatomandry  :  M.  Moïvnibr,  médecin  civil,  agent  ordinaire  de  la  santé. 
Mahanoro:  M.  Gouvr,  médecin  aide-major  de  f*  classe,  agent  «ordinaire 

de  la  santé. 
Mananjary  :  M.  Boubges,  médecin  aide-major  de  f*  classe,  agent  ordinaire 

de  la  santé. 
Farafangana  :  M.  Kehandxl,  médecin  aide-major  de  f*  classe,  agent  ordi- 
naire de  la  santé. 
Fort-Dauphin:  M.  Pasqur,  médecin-major  de  2«  classe,  agent  ordinaire 

de  la  santé. 

Circonscription  de  Diego-Suarez 

(du  cap  Matoala  à  la  baie  de  la  Mahajamba) 

M.  Bibolleau,  i)i^,   médecin-major    de  l'^  classe,   chef  du  service  de  sanlé 

du  territoire,  agent  principal. 
DiegO'Suarez  :  M.  Gbrbaux,  médecin-major  de  2®  classe,  médecin  arraison- 

neur. 
Nosi'Be  :  M.  Manceau,  médecin  civil,  agent  ordinaire  de  la  santé. 
AnalaUxoa  :  M.  Rousseau,  médecin  aide-major  de  1^^  classe,  agent  ordh 

naire  de  la  santé. 


Cireonseripêion  de'àiajunga 

{de  la  baie  de  la  Makajamha  au  cap  S^'MarU) 

M.  SiMoif,  iK>,  inédecin*toajor  de  l**  classe^  médecin  chef  de  Thôpilal,  agent 
principal. 

Majunpa:  M.  Mainout,  niédecin^maJAr  de  2<»  claaae,  dnédectn  arraisonneiir. 

Mainiirano  :  M.  Camus,  médecin  de  29  classe  de  la  marine,  ageni  ordinaire 
de  la  santé. 

Ilôi'fndien:  M.  Rul,  médecin  aide-major  de  i^  classe,  agent  ordinaire  de  la 
santé.  ^' 

MorondavazU.  Navarr s,  médecin  aide-major  de  i'*  classe,  agent  ordi- 
naire de  la  santé. 

Tulear:  11.  Pin,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  agent  ordinaire  de  la 
santé. 


■»    -    ■  î 


SITMTION  DES  OFFICIERS  DU  SERVICE  DE  SANTÉ  DES  TROUPES  COLORMLES 

présants  dans  1»  Colonie  au  !•*-  janvier  1902 


1*  SERVICE  aÉNÉRAL 


TROUPES    COLONIALES 


Médecins 

MH.  Yayssc,  4^,  médecin  principal  de  2«  classe»  directeur  du  service. 
Patux,  ^^  'médecin-major  de  l'*  classe. 
Simon,  ^,  id, 

HiaaAKD,  it^,  id. 

BiaoLLiAU,  4^,  id. 

PiEaaa,  4^,  médecin-major  de  î!^  classe. 
Uvaisa,  id. 

Dbvaux,  id. 

BozfNBAU,  id.  (Service  local). 

Tmaouz,  ^^  id.  id. 

JoufiiHiAN,  id.  id. 

Lasnit,  îtj  id. 

Hamcut,  id. 

Vassal,  id. 

MAaTiNKT,  id.  id. 

Pasquit,  id. 

BB  Nicolas  ou  Planhib,  ^^  médecin  aide-major  de  l'*  classe. 
CHAH,  id.  (Service  local). 

Matik  id. 

Çiwar,  id.  id. 

BooiT,  id. 

Rul,  id. 

Pw,  id. 

Cttiiii,  id. 

RoiBaT,  id. 

IUkanobl,  id. 

RiBOT,  id. 

BouBGis,  id.  id. 


MM.  Ledoux,  niédecia  aide-major  do  i'*  dadae. 
RoGÉ,  id. 

CouvY,  id.  (Service  \ock\\ 

LÂToua,  médecio    aide*-major   de   l^^  clasan/  alagiaire.. 

BOUGBNAULT,  îd. 

Fauohkbano,  médecin  aide*major  do  {**  classe,  aaxiliairc.  id. 

PaiLippK,  *              id. 

Rousseau,  id. 

Hbusch,  id.                                  . 

Navarre,  id. 

Ghouqubt,  id.                                                id. 

FuYNSL,  id.                                               .  id. 

NiooLAs,  id. 

GiRAUDON,  id.                                               id. 

Pharmaciens 

UM.  UafoEL.  ^y  pharroacioB- major  de  li^  cla.<^so.  pharmacieD-chcf. 
CLAVEB15,  pharmacien-major  de  2*  classe. 
Vrntrillon,  ^         id, 

BoissiisR,  pharmacien  aide-major  d£  i***  classe* 
ToRCHBT,  id.  auxiliain!. 

MARINE 
M.  ViiXBTTB,  ^,  médecin  de  i^^  classe  (Service  local). 

GUERRE 
M.  Bbignbux,  4i^,  médecin-major  de  2®  classe. 


2»  SERVICE  DES  TROUPES 


13«  REGIMENT  D'INFANTERIE  COLONIALE 
M.  Plagneux,  ^,  médecin  principal  de  la  marine,  médecin-m^or. 

15«  RÉGIMENT  D'INFANTERIE  COLONIALE 

MM.  Daliot,  ^,  médecin  de  i^^  classe  de  la  marine,  médecin-major. 
Dessemond-Sicard,  ^i  médecin  de  l***  classe  de  la  marine. 

AvaiLLAUD,  H^y  id. 

ARTILLERIE  COLONIALE 
M.FouBGOus,  médecin  de  2!^  classe  de  la  marine,  médecin-major. . 

1°'  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  MALGACHES  . 

MM.  Réjou,  ^^  médecin  de  l***  classe  de  la  marine,  médecin-major. 
Dubois,  id. 

Rapuc,  ^^  médecin  de  2p  classe  de  la  marine. 
ViviE,  id. 

Gartron,  id.  . 


2*  REGIMENT  DE  TIRAILLEURS  MALGACHES 

HV.  Coiioi,  médocia  de  ^  cla&se  de  la  marine,  roédecio-major. 
Pbouyost,  médecîQ  de  2«  classe  de  la  marine. 

3*  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  SÉNÉGALAIS 

MM.  Fkfrrnit,  ^,  médecin  principal  de  la  marine,  médecin-major. 
PnvBS,  médecin  de  i^  classe  de  la  marine. 
Caxus,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine. 
LuociAaoi,  îd . 

Gavazza,  id. 

38*  RÉiGIMENT  D'ARTILLERIE  (Diego-Suarez) 
M.  Chanaud,  médecin-major  de  2*  classe  (Guerre).  . 

GÉNIE  (Diego-Suarez) 
M.  Gbbbaux,  médecin- major  de  2«  classe  (Guerre). 

BATAILLON  SÉNÉGALAIS  DE  DIEGO-SUAREZ 
M.  AusicAN,  médecin  de  1"  classe  de  la  marine. 

BATAILLON  ÉTRANGER  DE  MADAGASCAR 

MM.  GuLTiN,  médecin-major  de  aidasse  (Guerre). 
HoTCBiiBs,  id.  id. 

BATAILLON  ÉTRANGER  DE  DIEGO-SUAREZ 

MM.  SicABD,  ^^  médecin-major  de  2"  classe  (Guerre). 
Mauyibz,  id.  id. 


GÉNIE 


La  direction  du  génie  est  chargée  du  service  des  b&Uments  militaires. 

U  colonel  directeur  est  en  même  temps  directeur  des  travaux  publics  do  la 
Colonie. 

Les  chefs  du  génie  de  Diego-Suarez,  Anivorano,  Tananarive,  Tamatave, 
Uajunga,  Fianarantsoa  sont  aussi  chefs  du  service  des  travaux  publics  de  leurs 
proTioccs. 

Un  capitaine  de  Tarme  est  chef  du  service  des  mines. 
.    Enfin,  des  ofHciers  ou  sous-ofHcicrs  du  génie  sont  chargés  de  diverses  nûs- 
^ioos  dans  la  Colonie  pour  le  service  des  travaux  publics. 


PERSONNEL 


Direction 

MM.  Roques,  0.  ^,  colonel,  directeur. 

OziL,  iHf ,  capitaine  du  génie,  adjoint  au  directeur. 


MM*  Papoh,  ca^taiM  àa  ftéoie. 

D08QUIT,  ofBcier  d'admÎDistntion  de  2*  classe  do  géoîe. 

m 

Ckefferie  de  Tananarive 

MM.  LARTr,  f^f  eapitMoe,  chef  dn  génie. 
•vBAHOB,  cipîtaiflc  du  génie. 

Huait,  olBcler  d*adini«tfrKlîwi  de  i'*  classe  d'arUIlerie  coloniale- 
Lambolst,  ^^  officier  d*adihioîslralîon  de  1~  cU^ae  dn  génie. 
DuBAiiD,  ^,  officier  d^administration  de  t«  cSave  da  génie. 
Rbghault,  id.  id. 

Gabo,  sous-officier  stagiaire. 
CoonuvXf  id. 

Ckefferie  de  FianaranUoa 

MM,  Almard,  4(^,  capitaine,  chef  da  génie. 
RiEuifNCAU,  capitaine  du  génie. 
SAMpai,  officier  d'administration  de  2*  classe  dn  génie. 
LsHAïaE,  sous-officier  stagiaire  du  génie. 

.    Rouie  du  Sud 
M.  Julie,  f^,  capitaine  du  génie,  inspectent 

Ckefferie  d*Anivarano 

MM.  JuNci^  capitaine,  chef  du  génie. 
RoNDi,  capitaine  d'infanterie. 
Sabathibb,  capitaine  du  génie. 
GuroN,  id. 

Vaoflaibb,  id.  • 

Siffray,  id. 

Parfait,  officier  d'administration  de  2«  classe  du  génie. 
Grozb,  officier  d'administration  de  3*  classe  du  génie. 

Tamatave 

MM.  Aubert,  9^,  capitaine,  clief  du  génie. 

Mahu,  ^,  9,  officier  d'administration  de  2*  classe  du  génie. 
FÈvRE,  id. 

JHego^uarez 

MM.  Hbnry,  iK,  lieutenant-colonel  d'artillerie  coloniale  breveté,  chef  da  génie. 
FiN^ON^  capitaine  du  génie. 

BuRGuiEREy  officier  d'administration  de  2*  classe  du  génie. 
Beaumomt,  4t^,  ^,  id« 

Mti^unga 

MM.  BoBRELLT,  41^,  capitaine  du  génie,  chef  du  génie. 

NiocHBT,  officier  d'administration  de  i^  classe  d*artillèrie  coloniale. 
BoNNEPoux,  id.  de  2*  classe  du  génie. 

Tulear 
M.  Lespy,  officier  d'administration  de  3*  classe  du  génie. 


—  826  — 


SERVICE  DE  L'ARTILLERIE 


Un  Iîea(eiiaDt*colooeld*arlîllerieco)oDiale,  qui  prend  le  titre  de  directeur  et 
commandant  i'arUllerîe  du  Corps  d'occupation,  est  placé  à  la  tète  du  service  de 
PartiUerie  à  Madagascar. 

Ce  service  comprend  : 

Tananarive  :  une  direélioa  4%rlillerie  et  des  troupes  ; 

DieifQrSutartz  :  nae  ^Kredkm  d'artillerie  et  des  troupes  ; 

Mttjmmgu  :  fine  sons-direction  d*àr(illerie. 

Le  service  de  Tartillerie  est  ebargé  de  la  constraction  et  de  Tentretien  des 
bâtiments  militaires  appartenant  à  ce  service  (ateliers,  magasins,  casernements 
des  troupes  de  rartillene],  de  la  visite  et  de  Vôntretien  de  Tarmemenl  et  des 
monitions. 

Les  directions  et  sous-directions  peuvent,  avec  Tautorisation  du  Gouverneur 
Géocral,  exécuter  des  travaux  à  titre  de  cessions  remboursables  pour  les  diffé- 
rents services  et  pour  les  particuliers,  lorsque  les  ressources  mdustrielles  ou 
commerciales  des  localités  où  elles  se  trouvent  sont  insuffisantes. 

Elles  peuvent  passer,  avec  des  entrepreneurs  ou  des  commerçants,  des  mar- 
chés de  ^  à  gre  ou  par  adjudication  publique,  pour  Texécution  de  certains 
tra?tox,  ainsi  aoe  pour  la  fourniture  de  matières  et  objets  de  différentes  natu- 
res Décessaires  a  la  constitution  des  approvisionnenoents. 

Elles  peuvent  également  faire  des  achats  directs,  lorsque  la  dépense  est  in* 
férieure  a  1 .500  francs. 

Les  industriels,  constructeurs  de  machines  ou  fabricants  d'objets  de  toutes 
sortes,  soit  en  France,  soit  à  Madagascar,  peuvent  adresser  leurs  offres  au  Heu- 
tenant-colonel  direnteur  d*artiilerie,  lequel  est,  parfois,  en  mesure  de  leur  faire 
<ies commandes  plus  ou  moins  importantes. 


PERSONNEL 


StaMu^or  partievller  de  PartUleiie  ookmlalo 


Direction  de  Tananarive 

MM,  Lizi,  ff.  II,  chef  d*escadron,  directeur  p.  i. 

ruLT-Acai,  ^j  Oi  capitaine  en  4*^  adjoint  an  directeur  p.  i. 
PoKTEBKs,  capitaine  en  i^^',  chargé  de  Tarmurcrie  et  inspecteur  d*armes. 
IsABiT,  capitaine  en  î*',  charge  du  service  général  etdes  artifices. 
FAcai,  oflicier  d'administration  principal^  chef  de  comptabilité. 
SiRRA,  id.  de  i'*  classe,  conducteur  de  travaux. 

Groult,  id.  de  l'*  classe,  contrôleur  d'armes. 

'Boiccipoi,  id.  de  l'^  classe,  ouvrier' d*Etat. 

BoiWHT,  kf.  de  f  *^  classe,  ouvrier  d*Etat. 

I><miA,  ^,  id.  de  2*  classe,  contrôleur  d*armes. 

Bucia,  id.  de  2*  classe,  ouvrier  d*Etai. 

Direction  de  Diego-Suarei 

KM.  HciRT,  ^^  lieutenant-colonel  breveté,  directeur  d'artillerie. 
ScaniiT,  chef  d'escadron,  sous-directeur. 
Sasportès,  capitaine  en  second,  adjoint  au  directeur. 
Duxoirr,  id,  ,  chargé  des  constructions. 

BouLONGiAT,  ^j  officier  d^adninistration  de  i'*  classe,  ouvrier  d*Etat. 


AAA 

—  Tm  — 

MM.  Ravier,  officier  d'administration  de  l*"*  classe,  artificier. 

Machetel,  id.  de  2*  classe,  comptable. 

Blanchabd,  id.  de  2*  classe,  comptable. 

Ghavanon,  id.  de  2*  classe,  comptable. 

HosTiNi,  id.  de  2<^  classe,  conducteur  de  travaux. 

Bartbèrb,  id.  de  2*    classe,  conducteur  de  travaux. 

HÉRISSON,  id.  de  2<'   classe,  contrôleur  d^armes. 

Cornet,  id.  de  3*   classe,  comptable. 

Fritsch,  .        id.  de  Z^   classe,  comptable. 

Louais,  id.  de  3«   classe,  conducteur  de  travaux. 

BouRHis,  garde  auxiliaire  de  1^  classe,  comptable. 

SotiS'direction  de  Majunga 

MM.  Nauobt,  !ilf,  capitaine  en  i*%  sous-dîrectcur  d^artillerie. 
Bronner,  officier  d*administration  de  2®  classe,  comptable. 


GENDARMERIE 


La  gendarmerie  assure  à  Madagascar  le  service  général  de  la  gendarmerie, 
tel  qu*il  est  défini  par  le  décret  du  1^'  mars  4854  et  1  instruction  du  13  février 
1900,  sur  le  service  de  la  gendarmerie  en  campagne. 

Elle  est  secondée  par  des  auxiliaires  indigènes. 

Les  gradés  de  ceux-ci  servent  d'interprètes. 

Elle  est  répartie  dans  différentes  villes  de  Tlle,  les  principaux  points  d^ 
lignes  d'étapes  dans  la  région  aurifère  de  PEst  et  sur  les  chaatiers  du  ctiemio 
de  fer. 

Les  brigades  de  Tananarivc^  Tamatavc,  Majunga,  Diego-Suarez,  Fianaran- 
tsoa  et  Ambositra  font  toutes  le  service  ordinaire  de  la  gendarmerie,  c'est-à- 
dire  le  service  judiciaire,  civil  et  militaire,  patrouilles  de  jour  et  de  nuit  dans 
la  ville  et  la  btmliene,  surveillance  des  marchés,  opérations  de  recrutement,  elc. 

Celles  des  ports  font,  en  outre,  le  service  de  Vinscription  maritime  et  sont 
particulièrement  chargées  de  renseigner  nos  compatriotes  appartenant  à  la 
réserve  ou  à  Tarmée  territoriale  sur  les  déclarations  de  résidence  qu'ils  ont  ou 
auront  à  faire. 

Les  postes  de  gendarmerie  qui  jalonnent  les  lignes  d'étapes  ont  plus  soé- 
cialemcnt  pour  but  d'assurer  le  transfèrement  des  prisonniers,  <)'arrèter  les 
déserteurs  et  les  prévenus  en  fuite,  de  veiller  à  la  sécurité  des  voyageurs  et  des 
convois,  enfin  de  surveiller  les  porteurs. 


PERSONNEL 


MM.  Herqué,  i^^  Q,  capitaine  commandant  le  détachement  (Tanàdarive]. 
Pauly,  lieutenant  commandant  l'arrondissement  [Tamalave). 


Tananarive. 

Ambatolaona. 

Antanjona. 

Anevoka. 

Maevatanana. 


Emplacement  des  brigades  el  des  postes 

Ampasimbe. 

Ampasimazava. 

Ambohidratrimo. 

Mahatsinjo. 

Fort-Dauphin. 


M«joD||[a. 

Amboutra. 

Fianaraotsoa. 

TamaUve. 

Maoaojary. 

Ifondrooa. 

Tampiaa. 

AodoYoraoto. 

Mahatsara. 

SantaraTy. 

Diego-Suarex. 

Tulear. 


—  M7  - 

ÀDivorano. 
Sa^driaDUimbona. 

<*«"'•"»*  f«- -US^ 

FaoansaDa. 
SaDdrakazomena. 
'  Ampasimadinika. 
Aotatao. 
Région  aurifère  de  l'Est  {  Lavakianja. 

Marohitra  du  Nord. 
Ampaainambo. 


SERVICE  VÉTÉRINAIRE 


Le  serriceTétériDaire  est  dirigé  par  ua  fétérinaire  eo  second,  chefda  ser- 
vice, en  résidence  k  Tananarive. 

Placé  sous  les  ordres  directs  do  Générai  commandant  le' corps  d'occupation^ 
il  assttre  lo  service  vétérinaire  de  la  province  et  de  la  ville  de  Tananarive  et 
est  chargé  de  TinspecUon  des  viandes  destinées  k  la  consommation. 

La  jumeoterie  et  le  haras,  rattachés  au  Gouvernement  Général  par  arrêté  du 
13  joillet  1898,  sont^^lacés  sous  sa  direction. 

Les  autres  vétérinaires  sont  affectés  k  la  compagnie  de  conducteurs  et 
•01  batteries  d*artillerie  stationnées  k  Madagascar.  Ils  dépendent,  au  point  de  vue 
militaire,  du  commandant  de  rartillerie  du  corps  d'occupation. 


PERSONNEL 


Rit,  41;,  vétérinaire  en  second,  chef  du  service  (Tananarive). 
Skguin,  vétérinaire  en  second,  artillerie  coloniale  (Diego-Suarez). 
GiFFEOT,  vétérinaire  en  second»  artillerie  de  (erre  (Diego-Stiarez). 
BoNNioT,  vétérinaire  en  second,  service  local  (Roule  de  TEst). 
ScBOHAOïn,  vétérinaire  en  second,  service  local  (Tamatave). 
Tatin,  vétérinaire  en  second,  service  local  (juroenterie  de  Fianarantsoa). 
Gancval,  vétérinaire  en  second,  5*  batterie  d'artillerie  coloniale  (Tanana- 
rive). 
ScHULBE,  vétérinaire  en  second  (territoire  du  Sud). 


LoBiz,  lieutenant  de  cavalerie,  détaché  au  service  de  la  remonte. 


13*    REGIMENT    D'INFANTERIE   COLONIALE 


Btat-lli^or  et  Portion  centrale.  —  TananariTO 


ETAT-MAJOR 

MM.  La  Camus,  0.  )^,  colonel. 

l^AYoïsoT,  ^^  lieutenant-colonel,  commandant  le  cercle  de  Tulear. 


XVI 


MM.  Mabciani>  0.  if^,  commaDdaot-major. 
DuFouR,  'f^y  capitaine-trésorier. 
N. . .,  lieutenant^  adjoint  an  trésorier. 
BiAGMB,  lieutenant  d  habillement. 
Plagneux,  4(^,  médecin  principal  de  la  marine. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  LiGBR,  ^,  commandant  d'armes  à  Tamatave. 
MoBAiiiK,  ^,  major  de  garnison  à  Tananarive. 
Flamant,  ^,  cbef  de  l>ataillon. 


MM.  GiOBGio. 

LiCLBRG,  i)(^. 

Gardon. 


I'*G*«  MM.  Dagnaux. 
2«  —  DupRi,  #. 

8«  —  roquillet. 

4*  —  Le  Bris. 


5*   - 
6«  — 


N.... 
Sauvage. 
Lebaut. 
Brbs. 


Capitaines  adjudants-majors 


Capilaines 


12*  — 
13«  — 
U«  — 

46*  — 


MAGmif. 

SABLlèBE-DESHATB,   'f^, 

Dardainb. 

bonnbfot. 

Eparueaux. 

Rbbbl. 

N... 

N..  • 


Lieutenants  et  SousAieutenanis 


|re  CI» 

2«    — 

Z*    — 

40  — 
5«  — 
6«    — 

?•  - 
8*  — 
9«  — 


uu      (DURLOT. 

■'^-  IStaup. 

ibontbmps. 
Braud. 

JLbriche. 

(Du  GUINY. 

jPozoT,  sous-lieutenant. 
(Sapolin,  id. 

Steff. 

(Chevreau. 
Jalat. 

IDbgoutin. 
Moreau. 

LrfVY. 

IValmart. 
LABiBTHE,  sous-lieu  tenant 


(EcKERT  (détaché  au  dépôt 
100  Qi*  MM.  I    des  isolés  à  Tamatave). 
(Morvan. 

IGambay. 
Ivbbrt. 

ÎAbdant  du  Picq. 
Gbobl. 

jGlRAUD. 

{Bonxafous. 

(Lenglet. 
FlEGBNSCHUH. 

jN... 

|N... 

(N... 
N... 


13«  — 
14.  _ 

15«  - 
16*  — 


Section  optique  :  Loisy. 


Suite 


MM 


.  Bouvier,    sous-licutenantjj  .^^^j^ -^  .^  ,^  Réunion. 
Marliac,  id.  ) 

Broussbau,         id.  •  attendu. 


OQO 


BATAILLON  DE  LA  LÉGION  ÉTRANGERS 


Etat-lfi^or    et    Portion    centnae.   —    Majimga 


ETAT-MAJOR 


MM.  SoLMON,  #,  chef  de  bataillon. 
Canton,  j|(>,  capîtaine-inajor. 
Tasti,  lieutenant^  comptable. 
GuLTiif,  ^^  médeciD-major  de  2'  classe. 

HOTCBEISS,  id. 


Capitaines 


.  N« .  • 

BOUBDIEU,  #. 


3«C»«MM.  N... 
4«  —        Met,*. 


Lieutenants 


•  i  DÙBoir. 


Danzil  d'Aumont. 
guiivabo. 


3« 


G>«  MM.  I 


4*    - 


VOIBIN. 
BlDAL. 

L  Bablon. 
I  Kellbb. 
/  Pettelat,  ^, 


3-  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  SÉNÉGALAIS 


Etat-Mijor  et  Portion  centrale.  —  Majunga 


ETAT*MAJOR 


MM.  RoGET,  0.  e)f^,  lieutenant-colonel,  commandant. 
Nazabet,  capitaine-major. 
Obissieb»  capitaine  adjudant-major. 
Daboignag.  id. 


Daboignac, 
Daboaike,  ijf^, 

DlDBEL,  *, 


id. 
id. 
id. 


vioRu.,  ^,  la. 

Tbomas,  lieutenant  trésorier. 

FiBAUD,  lientenant  d'habillement. 

Inpebicet,  i^^  médecin  principal  de  la  marine. 

Pebvbb,  médecin  de  i!*  clause  4^  la  marine. 

Camus,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine. 

LCCCIABDI,  id. 

id. 


Gavazza, 


Chefs  de  bataillon 


MM.  l^tBo,  i|(,  commandant  le  cercle  de  Maintirano. 
^BTZi  f^t  commandant  le  cercle  de  Morondava. 
LiGBos,  ^^  major  de  garnison  de  la  place  de  Majunga, 


|r«  o«  MM.  Lambla. 


Capitaines 

9*  O  MM.  BAtBAlD. 


2« 

7« 


2«  — 

3«  - 

4»  — 

»•  — 

6*  - 


Tralbouz,  jl^. 

MOBBAU. 

RBin. 

MÛLLBB. 
NiCOLAT. 
DUHALOB,  i^. 
ROUT. 


I  10»  — 
!!•  — 
!«•  — 
I3«  — 
!*•  — 
15*  — 
16«  — 


DVCABBB. 

Chapdis. 
Blaho. 

N 

Hbssb. 

Mabchaissb,  '§^ 
N 


•  ( 
I 
( 


S*    — 
9*     - 


Amand. 
Dbtgbbbabnb. 

MoifBBIG. 
DB   LOVBBDO. 

GiBtf. 
Laguebbb. 

I  Jacquibb,  ^. 

I    DOUGBT. 

)  Chambon. 

f    MUBAT. 

)  Maugbabo. 

i   G09BY. 

(  Gagin. 

(    GOIITBT. 

(Gastbl. 
Paulbt. 

iLBSOL. 
GUAiNOBLIBB. 


et  Saui'lieutenanis 

{ 


43«  — 
14*  - 

16«  — 


Labboqub. 

PABAHr. 

Mabtbl. 

BORIIBT. 


I 

I   ROTBB. 

f  Lbhbabot. 

i   GiLBBBT. 

i  Caht. 

fSUZZONI. 
NoiBTUf. 

CALBlfÛINI. 

Bloin. 
Fbnodot. 


SuUe 


MM.  Wbmel,  #,  capitaine. 
Frocben,  lieutenaat. 
Dario,  id. 

LoRiN,  id. 

Brun,  sous-lieiilenant. 
Trbpsat,         id. 
SuMPT,  id. 

Lainby,  id. 

Gharnoz,    ,     id. 
GuiNOT,  id. 


1''  RÉGIMENT  DE   TIRAILLEURS  MALGACHES 


Btat-Mijor  et  Portion  oentrale.  -^  Taiiâiiaii're 


ETAT-MAJOR 

MM.  Vanobnbrocr,0.  iflf,  colonel  GommaiHlaBt. 
Dblort,  'fCy  capilaine-roajor. 
HBTTé,  lieutenant  trésorier. 
Brbsson,  lieutenant  d'habillemeiif. 
Dubois,  médecin  de  i'^*  classe, 


—  «81  - 

MM.  Riiou,  if^,  médecin  de  1«'  classe. 

Rapuc,  4^,  médecin  de  2*  das^  de  la  marine. 


ViviB,  id. 

Caitron,  id. 

MM.  Rbt,  «. 
Gallois,  if^. 

MM.  Gaudame,  4^,  Q. 

QCINBT. 

Lafoetb,  4f,0- 


id. 
id. 

Chefi  de  bataillon 


Capitaines  adjudants-majors 


!'•  O^IIM.  DUPLAT. 

2*  —  Simonin. 

3-  -  GiL,  *. 

4*  •"  GOLCANAP. 

5*  —  LiGOU. 

«•  —  DasToup,  ^. 

*•  —  SÉVIGNAC. 


^     _  j   AMiBL,  ^ 


8«    0«  MM.  NAiGiL,  «. 
9*    —  Chrétibn. 

10«     —  GlGNOUX. 

il*    —  Bbiand,  'Sk, 

C**fellsdillulni)if 
iiuciut     r'" 

Lieutenants  et  Sous4inUenants 


3«    — 


f    DB  LaLaUBINGIB. 

(  Blanchit. 

Rat. 
/  Piafts. 

\  TlSSOT. 

(GiBAULT,  %. 
BoULANGi. 


T  €»•  MM.  I  xaun-d'Eyzac. 


9*     — 
lO* 


-    ( 


PiGHON. 

Thibom. 

DUUF 
MOBABD. 


H«    —         f  Mooay. 


DOMBMGBR. 

C'*ttllld|lillimS   COLONNA    0*l8fRIA,    «. 

UttiiUI      {      Faivbb. 
Suite 


VM.  RiHOBD,  4f^,  chef  de  bataillon. 
MiLLBT,  !j^,  capitaine. 
Raulbt,  lieutenant. 


2«    RÉGIMENT    DE    TIRAILLEURS    MALGACHES 


Btat-Major  et  Portioii  centrale.— Fianarantaca 


ETAT-MAJOR 


MM.  Droioif,  ^^  lieutenant-colonel,  commandant. 
RBTBouvi,  f^^  capitaine-major. 
LeRouvillois,  capitaine  adjudant-major. 

SAVT,capitaineadjudant-major,officierderenseignementsducercledeTulear. 
SiNÈôuB,  ^^  capitaine  adjudant-major,  commandant  le  district  de  Soalala. 

(Belsileol. 
FouLOif,  lieuteimait  trésorier. 


' 


—  «82  — 

MM.  Bblgrand,  lieutenant  d*habil1emcnt. 
CouDi,  médecin  de  2*  classe. 
Prouvost,  id. 

Chefs  de  bataillon 

Hlondlat,  ^,  breveté,  commandant  le  cercle  de  Fort-Dauphin. 
Chartibr,  ji^,  commandant  d'armes  de  Tulear. 


4r«  Qi.  iiif,  Nouveaux. 


2« 
3* 

6* 

^^ 

Dbmars,  ^. 
Pbtitdbmangb. 

BOCQUET,  #. 
BOIN,   {^. 

Houvellon; 

iro 

C>«  MM. 

Liei 

(  Thollon. 

\  CORBGL. 

2« 

— 

]  SOUCLIER. 
1  LOZlVlT. 

3« 

— 

(  Soulages. 
\  bonnairb, 

V 

— 

1  Charvey. 
1  Castinetti. 

5« 

— 

(  Freydenbbrg. 
}  Grutbllibr. 

6* 

-— 

1  Lamourbux. 
\  Lainby. 

!• 

— 

t  Girard. 
1  Gayda. 

Capitaines 

!•  O*  MM.  Vacher. 

8«  —  DuDOuis. 

9^  —  BOURGBRO!!,  ^^  %. 

10*  —  Chieussb,  ^. 

!!•  —  Vallod. 

12*  —  Tivollb. 


Lieutenants  et  Sous 'lieutenants 

8«  G**  MM.  I  Simonin. 


\  DE  Froissard-Bboissia. 


9*    — 

ta-    - 

!!•     — 
iî*    — 

Suite 


(Haas. 
Gabals. 

(  Magnibn. 
(  Garlbs. 

IGonnbn* 
Lamt. 

C  Adblinb. 

{  FOIST. 

Lbband. 

DUTBCH. 

Mahaut. 
Bataille. 


TROUPES  DU  GÉNIE 


M.  Roques,  0.  li^,  colonel,  commandant  le  génie  du  corps  d'occupation. 

43*  compagnie  à  Tananarive 
M.  Lanty,  ^,  capitaine  commandant  la  compagnie. 

4i*  compagnie  à  Anivorano 

MM.  JuNcs,  capitaine  en  1*%  commandant  la  compagnie. 
Perribr,  capitaine  en  second. 
Garion,  lieutenant  en  premier. 
Gille,  id. 

Tisserand,  id. 

Tercinbt,  id . 

BoREL,  sous-lieutenant. 

/5*  compagnie  à  Diego-Suarez 

MM.  Reymond,  capitaine  en  premier  commandant  la  compagnie. 
Boche,  capitaine  en  second. 


—  288  — 
TROUPES  DE  L'ARTILLERIE  COLONIALE 


Stat-Major  des  Troupes 

Mtf.  N.«..f  comiDaDdaDt  rartiUerie du  corps  d'occupalioD. 

Lue,  (H^,  Q,  chef  d'escadroo,  commandant  les  batteries  et  la  compagnie  de 

conducteurs. 
Mabinot,  lieutenant  en  second,  officier  de  détails. 
FouRGous,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine. 
ScHULia,  vétérinaire  en  second, 

CÏANEVAL,  id. 

Eiat'Major  des  troupes  de  Diego-Suarez 

MM   FoissiT,  capitaine  en  premier^  commandant  p.  i.  le  groupe. 
Lkhdby,  lieutenant  en  second,  officier  de  détails. 
SicuiNy  vétérinaire  en  second. 

4«  batterie  à  pied  (Diego-Suarez) 

MM.  Prbvot,  lieutenant  en  premier,  commandant  p.  i.  la  batterie. 
Ciùii^  capitaine  en  second,  détaché  à  la  direction  d*artlllerie. 
DE  Ghaunac-Lanzag,  lieutenant  en  second. 

4«  batterie  {bis)  à  pied  (Diego-Suarez) 

MM.  Jacquin,  capitaine  en  second,  commandant  la  batterie  p.  i. 
MiLLKT,  lieutenant  en  second. 
LAvrr,  id . 

5*  batterie  de  montagne  (Tananarive) 

MM.  IsiooRK-LuBiN,  capitaine  en  second,  commandant  la  batterie. 
CaiPET,  lieutenant  en  second. 

S*  batterie  (bis)  de  montagne  (Tananarive) 

MM.  BoijBiLY|  capitaine  en  second,  commandant  la  batterie. 
Ambng,  heutenant  en  second. 
JoBDAjf,  .  id. 

S*  batterie  (ter)  de  montagne  (Diego-Suarez) 

MM.  Clotbs,  ^^  capitaine  en  premier,  commandant  la  batterie. 
LussAUo,  capitaine  en  second. 
Laguabigue  de  SuBviLLBBs,  lieutCHant  en  premier. 
Gabnieb,  lieutenant  en  second. 

5*  batterie  (quater)  de  montagne  (Diego-Suarez) 

MM.  Maobat,  capitaine  en  premier,  commandant  la  batterie. 
Peltibb,  capitaine  en  second. 
Maubt,  lieutenant  en  premier. 
Decbabbogne,  lieutenant  en  second. 

Compagnie  de  conducteurs  (Fianarantsoa) 

MM.  Dalbavie,  capitaine  en  premier,  commandant  la  compagnie. 
Robert,  capitaine  en  second. 
Bebtrand,  lieutenant  en  premier. 
Cabtebofi^  id« 

GAirrBE,  lientenant  en  second. 
DcHANTois,  sous*lieUtenant  (à  la  suite). 
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5*  compagnie  douaritri 

MM.  Petit,  Heutenaat  en  second,  commandant  le  détachement  de  la  compagnie 
à  Tananarive. 

MEacisR,  capitaine  en  second,  commandant  le  détachement  de  la  compa- 
gnie à  Diego-Suarez. 

HuGONKT,  lieutenant  en  second,  commandant  le  détachement  de  Majunga. 

GoixoMBBL,  lieutenant,  an  détachement  de  Diego-Suarex. 


TERRITOIBE    MILITAIRE   DE    DIEGOSUAREZ 


ETAT-MAJOR 


MM.  JoFPRB,  0.  '^^  général  de  brigade,  commandant  le  territoire. 

Chabrol,  j^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  (breveté),  chefd'Etat-Major. 
Pkllé,  capitaine  d'artillerie  de  terre  (breveté). 
DucRos,  capitaine  d'artillerie  de  terre. 
Dominé,  j|^,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 


15*  RËGIMENT  DINFANTERIE  COLONIALE 


ETAT-MAJOR 

MM.  Cauorelier,  iS^,  colonel,  commandant. 
M^HouAs,  Âf  lieutenant*colonel. 
DuuN,  #,  commandant-major. 
RiGNOT,  ^j  capitaine-trésoner. 
Sbguineau,  lieutenant  adjoint  an  trésorier. 
Renault,  lieutenant  d'habillement. 
Daliot,  médecin  de  1*^  classe  de  la  marine. 
Dessemond-Sicard,  ^,  id. 

AVRILLAUD,  !|i^,  id. 


Chefs  de  halaillon 


MM»  Charles,  ^. 
Lbgreux,  Î^, 


ir«  G*«  MM.  Forestier,  41^. 
2®    —  Lauralet. 

8«    —  GuÂPiN. 

4e     _  DUPOUR-LORIOLLE. 

5«    —  Jacquot. 

6«    —  Ghaptal. 


Capitaines 


7«  G'«  M 

M.  N«*«« 

«•  — 

f^ftggfc. 

9«  — 

SéNjfLAR. 

lO*  — 

BnMoomnoux 

11»  — 

BOUIN. 

12«  — 

N..  •• 

—  tas-. 

IÀeuiemmi4  ei  Souslieutenanls 


4* 


5^ 


6»      — 


C^  MM.  Ganct. 

LAaiHMA. 
CA88IGNOL* 

Gruu>os. 
N... . 

BOBNNeC. 
CORTIBR 

{CONIL. 
N..  .• 

WlLLBMB. 


-  ! 

-  I 


(  GiLLBT. 


-     { 


Brun. 
Rbgnault. 


%•  €•• 

1  Fossbs. 

MM.]    MlCBEL. 

(  Etbauo. 

9«  — 

1  NoiRET. 

lO»  - 

j  DnCHEBARNB 

!<•  — 

f  POURCHBT. 

(  Cassant. 

12»  — 

1 

SyUe 


[.  UowG,  lieutenant. 


BATAILLON  ÉTRANGER  DE  DIEGO  SUAREZ 


ITAT-MAJOR 

MM.  N. . . .,  chef  de  tMttaUlon. 

GmBSP,  iSk*  capitaine  adjudant-major. 
David»  iK^,  lieutenant,  officier-payeur. 
.  SicABo,  ^t  médecin-maîor  de  2«  classe  (métropolitain). 
Mauviez.  id. 


|r«G>«  MM.  MABnN,  4^. 
2*    «-  Dbglèvb. 


|r«  c*«  MM.  I  5*^^- 

f   MÉCUIN,  ik' 

^     —  (  De  Metz. 


Capitaines 

I  3'  G**  MM.  Etchats,  # . 
I  4*  —  Darlat,  ^. 


lÀeutenanis 


3«   O* 


Chevalier. 
Landais. 

Albert* 

JONETT. 

Lerot. 


BATAILLON   DE    TIRAILLEURS    SÉNÉGALAIS 


MM.  BruN,  0.  f^,  chef  de  bataillon,  commandant. 
BÏnTBAUD,  f^,  capitaine-major. 
BrocARD,  lieutenant,  ofRcier^payeur. 
AuaiGAND,  médecin  de  l'*  classe  de  la  marine. 


r-  O'  MM.  Maupm,  h.  E. 
2-   —  Cadiot. 


Capiiaimes 

I  3*  C>*  MM.  RtviiRE. 
4'   —  Montal. 
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lÀetilenantt  et  Soui-lieutenanU 


9«    _  (Cames. 

poincelbt. 


3*    C**  MM    j^^*^'''* 

*  (Dksmouuns-Baron. 

*0    (Saludo. 

(Gaurot. 


2*   RÉGIMENT  DU  GÉNIE 


Chefferie  du  génie  de  Diego-Suarez 

MM.  F£n£on,  capitaioe. 
HiiRGuiÈrc,    id. 
Beaumont,  4^,  0,  officier  d^admialstration  de  2*  classe  du  géaîe. 

45^  Compagnie 

MM.  Reymond,  capitaine  en  second. 
Boche,  id. 


2'  COMPAGNIE  DE  DISCIPLINAIRES  DES  COLONIES 


MM .  Le  Cardinal,  capitaine. 
Daybe,  lieutenant. 


38*  RÉGIMENT   D'ARTILLERIE 


ETAT-MAJOR 


MM.  Griacbe,  ^,  chef  d*escadron. 

Jaunay,  lieutenant  en  premier,  adjoint  au  chef  d'escadron. 
Chanaud,  médecio-Diajor  de  2*  classe  (métropolitain). 
Geffroy,  vétérinaire  en  second. 

/5«  Batterie 

MM.  Brunet,  capitaine  en  premier,  commandant  la  batterie. 
GuiLLON,  capitaine  en  second. 
Lacombe,  lieutenant  en  premier. 
Baratibr,  id. 

Julien,  id. 

Hering,  lieutenant  en  second. 

46*  Batterie 

MM.  Vach^e,  ^,  capitaine  en  premier  [brereté],  coiDmandaiit  la  batterie. 
HuGUET,  i|^,  capitaine  en  second. 
Hollande,  lieutenant  en  premier. 
RoYET,  lieutenant  en  second. 
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SERVICE   DE   SANTÉ 


MM.  RiBOLLBAU,  f^^  médecia-major  de  1^  classe,  médecio  chef  de  Thôpilal, 
chef  du  service. 
Vassal,  médecin-major  de  2*  classe. 
GiRBAUx,  id.  (métropolitain). 

RiBOT,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 
Vbntbillon,  pharmacien-major  de  2«  classe. 


15«  SECTION   DES  COMMIS  OUVRIERS  ET  D'ADMINISTRATION 


Kermabbc,  officier  d'administration  de  2*  classe  de  l'intendance. 

i^oéaiN,  officier  d'administration  de  2*  classe  des  subsistances  militaires. 

PiifGAULT,  id.  3*  id. 


COMMISSARIAT 


MM.  Hbnbion,  j(^,  commissaire  principal  de  3*  classe,  chef  du  service. 
Saumou,  ^,  commissaire  ae  1^  classe  des  colonies. 
Mai«bs,  id. 

NéBL,  commissaire  de  2«  classe  des  colonies. 

ÂBEL,  id. 


DIVISION  NAVALE  DE  L'OCÉAN  INDIEN 


Btat-Mbijor  du  chef   de  dlTision 

MM.  KiBSBL,  0.  i)i^,  commandant  la  division  navale  et  le  Câlinai, 
Rbnault,  ^,  Q,  lieutenant  de  vaisseau,  adjudant  de  division. 
Abpicbbt,  mécanicien  principal,  mécanicien  de  division. 
Mallaro,  commissaire  de  i'*  classe,  commissaire  de  division. 
MicflBL,  if^^  médecin  de  1'*  classe,  médecin  de  division. 

Catinat 

Croiseur  de  9"  classe.  —  403  hommes.  ^  9.000  cberanx.  —  14  oaoons 

MM.  ^IBSCL,  0.  ^^  capitaine  de  vaisseau,  commandant. 
RouGBLOT,  H)^,  capitaine  de  frégate,  second. 
Rbkaclt,  i)|^,  II,  lieutenant  de  vaisseau,  adjudant  de  division. 
CuNY,  id. 

Db  Roqubfbitil,  0«  îcl* 

DOB  BB  Maindbbvillb^  id. 

Habbt,  enseigne  de  vaisseau. 
Dbgbangb-Touzin  dbMabtignac,  enseigne  de  vaisseau. 
GuizBNNEG,  enseigne  de  vaisseau. 
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MM.  Hbnnioue,  aspirant  de  i'*  classe. 

JOBABD,  id . 

Fahbner,  aspirant  de  i**  classe 

PiLLOT,  id . 

Ghevalibb,  id.  - 

Répichbt,  mécanicien  principal  de  i'*  classe,  mécaniden  de  divisioa 

LuNBAu,  mécanicien  principal  de  2*  classe. 

Taquet,  id. 

Ferbagu,  îd . 

Mallabd,  commissaire  de  i**  classe,  commissaire  de  division. 

Michel,  #,  médecin  de  i*^  classe,  médecin  de  division. 

Infeniet 

Croisear  de  3*  classe.  —  953  hommes*  —  8.685  cheTaaz.  —  6  canons 

MM.  D'Hespel,  4^,  capitaine  de  frégate,  commandant. 
Ghalmjn,  lieutenant  de  vaisseau,  second. 
HouAULT  DE  GoLiGNY,  ensoignc  de  vaisseau. 
Des  Goubtils  de  Besst,  id . 

Dbujon,  id. 

Fabre,  id. 

Benoit,  id.  • 

Robbbt,  aspirant  de  l'*  classe. 
Decoop,  mécanicien  principal  de  1'*  classe. 
LoQUEN,  id.  2*  classe. 

Julien-Labbuybbb,  commissaire  de  2*  classe. 
Henby,  médecin  de  i*^  classe. 

Nièvre 

Aviso-transport.  —  119  hommes.  —  919  cbOTanx.  -•  4  canons 

MM.  BouxiN,  i)tf ,  capitaine  de  frégate,  commandant. 
DE  Lartigue,  lieutenant  de  vaisseau,  second. 
Ghbnouabb,  enseigne  de  vaisseau. 
Larbas,  id. 

Labobde,  id. 

Guibebt,  y.  a.  p.,      id. 
Sbychal,  aspirant  de  i*^  classe. 
Guibebt,  V.  J.  P,        id. 
Planchât,  id. 

Alain,  médecin  de  2»  classe. 

Scorpion 

Canonnière.  —  76  hommas.  —  500  chevaax.  —  4  canons 

MM.  Gebmain,  2)^,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant. 
Guy,  enseigne  de  vaisseau,  second. 
BiJOT,  enseigne  de  vaisseau. 
Boubdbt,  id. 

DuvAL,  aspirant  de  i^  classe. 
Erdingeb,  médecin  de  2*  classe. 
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FLOTTILLE  DE  LA  COTE  OUEST 


La  floUille  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar  comprend  : 
t*  La  flotlille  de  la  Tsiribihioa,  ayant  à  sa  lète  un  chef  de  flottille,  placé, 
lai-môme  sous  rautorilé  du  commandant  du  territoire  sakalava  ; 


du  Gouverneur  Général.' 

La  flottille  pnossède  un  matériel  flxe  (ateliers  et  magasin)  et  un  matériel  na- 
viguant (canonnière,  chaloupes  à  vapeur,  vedettes,  chalands,  etc.)- 

Le  centre  d'approvisionnement  et  de  réparation  des  diverses  unités  de-  la 
flotlUle  est  Majunga. 

Les  ateliers  relèvent  exclusivement  du  service  administratif  militaire  ;  le 
chef  d'atelier  et  son  personnel  ne  reçoivent  d*ordres  que  du  commissaire  char(<é 
do  service  administratif  à  Majunga. 

Le  magasin  est  géré  par  un  comptable  du  service  coloniaL 

Le  matériel  flottant  relève  exclusivement  de  radministratenr,  chef  de  la 
province,  délégué  du  Gouverneur  Général  à  M^unga,  sauf  Tobligation  pour  ce 
foDctionnaire  de  faire  exécuter  les  transports  nécessaires  aux  services  militaires. 
Le  chef  et  le  personnel  de  la  flottille  ne  reçoivent  d'ordres  que  du  même  fonc- 
tionnaire pour  Texécution  du  service  de  navigation. 

La  flottille  de  la  côte  Ouest  est  commandée  par  un  chef  qui  réside  à  Ma- 
jaoga  et  dont  les  attributions  sont  les  suivantes  : 

i*  Surveiller  les  ateliers  et  le  magasin  actuels  de  la  flottille,  exercer  un  con- 
trôle permanent  sur  le  matériel  en  vue  d'assurer  son  entretien  en  parfait  état  ; 

2*  Diriger,  sous  sa  'responsabilité,  Texéculion  du  service  de  navigation, 
diaprés  les  ordres  exclusifs  de  l'administrateur  chef  de  la  province»  délégué  du 
Gouverneur  Général  ; 

3*  Inspecter  les  divers  ports  de  la  côte  Ouest  pourvus  de  matériel  naval. 

Il  a  seul  la  direction  technique  du  personnel,  sur  le  recrutement  duquel  il 
est  consulté;  il  exerce  sur  tous  les  agents  de  la  flottille  et  des  ateliers  une  action 
disciplinaire  directe  et  est  appelé  à  les  noter. 


PERSONNEL 


4^  Personnel  à  Majunçà, 

MM.  Vii,  chef  de  la  flottille,  directeur  des  ateliers. 
Gat,  secrétaire. 

Flosent,  contremaître  ajusteur. 
RoLLAi  Xavier,  tourneur. 
RoixAi  Auguste,  ajusteur. 
B3LLA1  Joseph,         id. 
Cù^isTiN,  id. 

FtoamcxT,  id. 

BsioA,  forgeron. 
GoscsTANDiN,  fondeur. 
Huit  père,  chaudronnier  en  iîer 
HuBT  fils,  aide-chaudronnier  en  fer. 
JuLUEN,  riveur. 
Pateici,    id. 
BmnoN,  charpentier. 

NiGOT,  id. 

Paul,  id. 

Zanzi,  mécanicien  de  la  machine  motrice  de  l'atelier. 
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Un  nombre  variabSe  d*oavriers  et  d'aides  vient  s'ajouter  à  celte  liste  soi- 
Tant  la  nécessité  des  travaux. 

j9*  Personnel  du  magoMin 

MM.  Lazare^  majg;asinier  comptable. 
Malachy,  distributeur. 
Deux  indigènes  gardes-magasin. 

3*  Personnel  embarqué  IMajunga] 

Vedette    Vorns 

M.  ZoFPicixR,  mécanicien. 

Quatre  indigènes,  pilotes,  matelots  et  chauffeurs. 


Canot  à  vapeor  N*  6 

MM.  Sbrgent,  mécanicien. 
DuvKRNAT,  natron. 
Trois  indigènes  chauffeurs  et  matelots. 

4*  Tsiribikina 
Canonnière  Gapltaiiw  Wîajéûm 

MM.  Lk  Roux,  commandant. 

N ,  chef  mécanicien. 

LsFxvRB,  second  mécaninien. 

Martin,  troisième       id.  ' 

Dkms,  quatrième         id. 

Quatre  chauffeurs  indigènes. 

Douze  indigènes,  patron,  pilotes  et  matelots. 

Canot  à  vapeur  N*  1 

MM.  Canoma,  pilote.  -  ' 

Ali,  mécanicien. 
Trois  indigènes  chauffeurs  et  matelots. 

$•  Cercle  de  la  Grande  Terre 

ftemorqucur  Goliath 

MM.  Bakary,  patron. 
Faiy,      \ 

MART1.X,  {mécanicien  et  chauffeurs. 
BooTSY,  ; 

Deux  matelots  indigènes. 

€•  Cercle  d'Analalava 

Chaloupe  i  vapeur  DaUla 

MM.  Papilloiv,  mécanicien. 
Dz\o»  patioa. 
Trois  indigènes,  chauffeurs  et  matelots. 
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Etat  du  matériel 


DESIGNATION 
da 


RENSEIGNEMENTS 
sur  ce 

M ATÉAtBL 


SERVICE 
da 

MAT^aiBL 


lo  Majunga 


Atelier  centrai 


L'atelier  a  eu  pour  noyau  Tate- 
lier  qui  a  servi  au  montage  et  à 
l'entretien  des  canonnières  de  l'ex- 
pédition de  189S. 

Il  comprend  à  l'heure  actuelle  : 

1  lucomobile  de  95  chevaux. 

1  dynamo  de  350  volts  avec  6  lam- 
pes à  arc. 

1  grand  tour  parallèle,  banc  rom- 
pu coulissant  de  5*  de  longueur  et 
0"  30  de  hauteur  de  pointes. 

1  tour  parallèle,  banc  rompu  de 

*50  de  banc  et  0"29  de  hauteur  de 
pointes. 

1  tour  parallèle,  banc  rompu  de 

*  50  de  long  et  0"  18  de  hauteur  de 
pointes. 

1  tour  à  bois. 

1  raboteuse  au  retour  rapide  pour 
métaux  de  1"  X  0"  70  de  course. 

1  étau  limeur  deO*  40X0"  18  de 
icourse. 

1  poinçonneuse  cisaille  à  vapeur. 

1  poinçonneuse  à  bras  &  grande 
ouverture. 

1  cisaille  à  bras  pour  tôles  de 
grande  largeur. 

1  machine  à  percer  au  moteur, 
perçant 0*  07  de  diamètre. 

1  machine  &  percer  au  moteur, 
perça ntO"0&  de  diamètre. 

1  machine  à  percer  au  moteur  à 
bras,  perçant  0*015  de  diamètre. 

t  machine  à  percer  à  braa,  per- 
çant 0*  (JS  de  diamètre. 

1  machine  à  percer  au  moteur  el 
k  pédale,  perçant  0*  006  de  diamè- 
tre. 

I  machine  à  fraiser  lea  métaux 
de  0- 60  XO"  20  X  0"  35  de  course. 

9  meules  émcri  au  moteur. 

1  grande  meule  en  grès  au  moteur. 

1  scie  à  ruban  au  moteur  de  0*75 
de  diamètre  de  poulie. 

1  machine  à  cylindrer  les  tôles  de 
8-50X  0-015. 

1  machine  à  couder  les  tôles  de 
l«33X0^0a3. 

1  ventilateur  à  vapeur  pour  trois 
grosses  forges. 

1  grosse  forge  à  double  vent  à 
bras  chauffant  un  fer  carré  de  0"15. 

1  moyenne  forge  à  double  vent  à 
bras  cbaulTant  un  fer  carré  de  0"  10. 

9  petites  forges  à  double  vent  ik 
bras  chaufl'ant  un  fer  carré  de  0"06. 

1  petit  jouti liage  d'atelier  de  mé* 
canicien,  de  forgeron,  de  chaudron- 
nerie en  fer  et  en  cuivre,  de  bois. 

1  petite  fonderie  comprenant  le 
four  et  les  creusets. 


L'outillage  actuel  permet  de  faire 
tous  les  travaux  de  gros  et  petits 
tours,  l'aiustage,  la  grosse  et  la  pe- 
tite chaudronnerie  en  fer,  la  chau- 
dronnerie en  cuivre,  la  fonderie  de 
bronse  Jusqu'aux  pièces  ne  dépas- 
sant pas  150  kilos  et  la  répara- 
Lion  des  coques  en  bois. 
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DÉSIGNATION 

dn 

UATkkUL 


RBNSBIONBMENTS 
•ar  ce 

MATÉBIBL 


/. 


Ce  réservoir,  iostallé  en  face  l'ate- 
iiev  I M  tNMnpoee  v  uiM^tiTe  cyliBfln' 
que  en  tâle  gaWanitêe,  d'uoe  con- 
tenance de  50  tonnes,  supportée  par 
un  locle  en  maçonnerie  de  3"  de 
ihautenr  environ,  deatiaé  à  donner 
là  l'ean  la  pression  suffisante. 
1   Ce  réservoir  est  alimenté  au  moyen 
jMMfMA^f   /Tmm    w;<>*«'*  moulin  à  vent  système  Vidal 
^SZSL  A  «2?    *'(Baumé.  composé  d'une  voilure  aulo- 

momitn  a  vent Jréclable  à  la  brise,  de  3-  de  dUmètre, 

lactionnant  une  pompe  aspiran*^  et 
Ifoulante  du  débit  de  I*  cube  à 
(l'heure  par  petite  b/ise  ;  Teaa  est 
puisée  dans  un  puits  situé  à  40*  en^ 
viron  de  la  mer  et  conduite  dans  la 
cuve  par  500  m.  de  tuvautage  en  fer 
.à  brides  vissées,  de  33  ■/".  de  dia- 
'  mètre. 


SBRVIG 
do 


Sert  à  alimenter  d'eau  douce  lei 
ombafeations  «ni  ▼{<■■§>  liaireleBr 
plein  d'eau  à  rexUémité  du  wharf. 


Voruz^  pro-i 
de    rexpëdi-« 


Longueur:  10*.  Largeur  :  9" 99. 
Tirant  d'eau  :  0*  40.  Force  :   S? 
chevaux. 
Vitesse  :  6  nœuds.  Déplacement  : 


Yedttte 

îinn  H-"?»»  "»^"'"\3  tonnes  «60. 
Uondeim i    Machine  Vorux. 


Chaudière  Cha-v 
liçny. 
Hélice  aous  voûte  à  l'arrière. 


Conservée  éventuellement  à  Ms- 
jun^  pour  le  service  de  la  rade. 


i    longueur  :  10  m.  Largeur  :  9"  90.  1    Mouvements  de  rada  de  If  a  jon^ 
Tirsot  d'eau  :  1"  10.  mis  provisoirement  à  la  disposItiOD 

Machine  Compound  sans  condcur  de  la  compagnie  de  Batelage  pour 

P*"' i    Force  :  35  chevaux.  Chaudière  Bi- 

Provient  de  l'expédition  de  1899. 


I 


effectner  la  service  de  la  rade. 


ÎIjongueur:  8*  85.  Machine  à  un  cy- 
^^^Fol^e:  18  chevaux.  Chaudière 
Belleville. 


Service  de  rade  à  Majanga. 


Vedette  Etoile. 


longueur  :  6"  65. 
Largeur:  1"70. 
Chaudière  Ghaligny. 
Machine  Chaligny. 
Force  :  19  chevaux. 
Vitesse:  0  nœuds  5. 


Conservée  éventuellement  à  M» 
Junga  pour  le  serv^ice  de  la  rade. 


Cha!ands    A.    B.    C 


Chalands  de  mer,  très  robustes, 

pouvant  porter  150  tonneaux  en  poids 

ou  150  mètres  cubes  en  volume.  -^ 

B,  et  €•  ont  un  raàt  de  charge  avec 

(grands  chalands)    \lreuil  pour  la  manipulation  des  gros 

Jcolis  Jusqu'à  1 .500  kilos.  — •  La  o<*qne 
fde  ces  chalands  est  en  t61e  de  6  */* 
[d'épaisseur. 


Service  de  la  rade  de  Majunga. 
Peavent  naviguer  en  rade  psr 
tous  les  teîBps. 


iProviennentde  l'expédition  de  1896. 
Peuvent  porter  95  tonneaux  et  na- 
viguer par  temps  calme  en  rade, 

ei  1 ipra tiques  pour  mouvements  de  per- 

Isonnel  ou  d'animaux. 

\    1  longueur  ;  95  m.  Largeur  :5m. 


Service  de  la  rade  de  Majanga 
et  de  la  Betsiboka. 
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DÉSIGNATION 
da 


RENSEIGNEMENTS 
sur  ce 

MATÉBIBL 


PoDtoDsGnies. 


A'o  /. 


iN'  ». 


Transformé  en  citerne  flottante  à 
compartiments. 
Provient  de  l'expédition  de  1895. 
Transformé  en  cnaland  couvert. 
Provient  de  l'expédition  de  1895. 


SERVICE 
du 

MATÉBIBL 


Transporte  de  l'eau  pour  le  service 
de  la  rade,  peut  porter  35  T. 

Sert  aux  débarquement  et  erobar- 

3ucment  des  passagers  et  marchan- 
ises. 

Ce  chaland  vient  de  recevoir  une 
couverture  en  bois  et  va  être  mis 
à  la  disposition  du  commandant  du 
cercle  d'Analalava. 


fialeiolère  en  acier  dej 
9  mètres 


Provient  de  Djibouti  (Juillet  1899). 


Service  de  la  rade  dé  Majunga. 

Vient  d'être  rendue  démontable 
en  <V  tranches  pour  une  exploration 
dans  les  fleuves  de  la  Mahajamba. 


Canots  en  bois 


Grand  canot  de  8  m.  du  tvpe  de  la 
mari  De,  provenant  de  VEtotie. 
1    Youvou  de  5  m.    provenant  de 
h'SloiUi  embaroation  réglementaire 
^de  la  marine. 


Service  de  la  rade  de  Majunga. 
id.« 


' 


Capitaine    Ftayeile 

ruiMiBiPr»     eoa»troil«    à 
TUtn  par  MM.  Lm  BrMi 
H  FemM,  arrivéA  d«ns  la 
Cotamc  1«  IS  JM^ier  1899 


S»  Tsirlblhin» 

longueur  ;  34  m.  Largeur  :  4*  60. 

Tirant  d'eau  en  charge  :  0*  75. 

S  hélices  sous  voûte  a  l'avant. 

Déplacement  :  47  tonnes  600. 

Vitesse  :  9  nœuds. 

2  machines  Gomponnd  sans  con- 
denseur. 

Force  :  150  chevaux.  Chaudière  Bi- 
got. 


En  service   sur   la   Tsiribihina. 

Ravitaillement  des  postes  et  de 
la  région  traversée  par  le  fleuve  sur 
une  longueur  de  160  kilomètres,  de 
Tsimanandrafozana  à  Miandrivazo. 


i   Construit  en  1896  par  MM.  de  U 
Brosse  et  Foucbé,  Nantes,  type  8"  85 
LADoi  a  Tapeur  n'"  t..\ée  la  marine  militaire,  machine  à 

/un  cylindre.  18  chevaux.  Chaudière 
[Bigot. 


En  service  à  la  Tsiribihina. 


Canol  S Semblable  an  précédent. 


Destiné    è   remplacer   le    canot 
y  I  sur  la  Tsiribihina. 


\    Ty|>e  réglementaire  de  la  marine. 

Baleinière  de  6" .en  bois  pitchpin  à  francs  bords,  pro- 

/ venant  de  ï Etoile. 


Rade  de  la  Tsiribihina. 


Bscbots  en  bois 


De  6  tonneaux. 
De  3  tonneaux. 
De  1  tonneau  1/3. 


Transport  des  passagers  et  mar- 
chandises. 


Baleinière  de  S 


,-  ]    Type   réglementaire   de   la  ma- 

inne, 


en  bois  pitchpin  à  francs  bords. 


Détachée  à  Morondava. 


8*  Cercle  de  la  Oraade-Terre 


R(*morqueur  Goliath 
CAD»truit  en  1S09chez 
MM.  Claparède  frères 
à  Argenteuil 


Longueur  :  15  m.  largeur  :  3*70. 
Tirant  d'eau':  1-  65. 
Déplacement:  35  tonnes  100. 
Vitesse  :  9  nœuds. 
Machine  Compouod,  force  100  che- 
'vanx. 
Chaudière  Bigot. 


Fait  le  service  entre  Nosi-Be  et 
le  cercle  Grande  Terre.  Port  d'atta- 
che: flell-Ville;  points  desservis 
Ambato,  Ampasimena,  le  port  du| 
Sambirano,  Ambalahongo. 


XVII 
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f! 


DÉSIGNATION 
du 

MATÉRIBL 


RENSEIGNEMENTS 
sur  ce 

MATKBIBL 


SERVICE 

dn 

matAribl 


9  Baleinières  de  8"  .  .|    En  boit  pitchpin  à  francs  bords.  |    Une  à  Nosi-Be,  nne  à  Ambato. 


4»  Cerole  d^AnmlalaTa 

Provient  de  l'expédition  de  1896. 
n«f/f«    «...A*   &  ••  1    Lonfoeur  :  10  m.  Machine  Gom- 
^,îî'  ^*"(poun<rà  condenseur  sous  la  quille. 

Force  :  30  cherauz.  Chaudière  Cha- 
ligny. 


peur 


Fait  le  service  entre  Analalsn  et 
les  divers  points  de  ce  cercle:  An- 
tsohy,  Antanibe,  Ambodimanga. 


Baleinière  de  8* [    En  bois  pitchpin  à  francs  bords. 


Service  de  la  rade. 


Youyou  de  5" 


5«Talear 

!    Embarcation  réglementaire  de  la 
marine. 


Service  de  la  rade. 


6»  Die|fo-43uarei 

Baleinière  de  8« j    En  bois  pitchpin  à  francs  bords.    1    Service  de  la  rade. 
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ANNUAIRE  DU  PERSONNEL 

DBS 

DIVERS     CORPS    OU    ADMINISTRATIONS 

en  senrice  dans  la  Colonie 


Administrateurs  coloniaux. 

Aftàires  civiles. 

Comptabilité. 

Commissariat  colonial. 

Contrôle  financier. 

Service  Judiciaire. 

Trésorerie* 

Travaux  publics. 

Mines. 

Ecole  professionnelle. 

Enseignement. 

Douanes. 

Contributions  indirectes. 

Postes  et  télégraphes. 

Domaines. 

Service  topogtaphique. 

Agriculture. 

Imprimeries  officielles. 

Police. 

Garde  indigène. 

forêts. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  ET  FONCTIO] 


ÀDHINISTRATB 


1S  Nov.  1855 

Mabtin,  Jules,  ^. 

Administrateur  en  chef  de 

31  Mai  1847 

Pradon.  Alphonse-Félix,  «Hr. 

id. 

2  Avril  1855 

Besson,  Pierre-Louis,  'f^,  0. 

*^- 

12  Sept.  1846 

deBebckhan,  Paul,  !i^,  %. 

Administrateur  eo  chef  (k 

3  Avril  1851 

Faucon,  Charles,  'ff. 

id. 

10  Juin  1858 

PÂAN,  Octave,  Q, 

id. 

23  Sept.  1863 

Vergnbs,  Charles. 

id. 

6  Février  1841 

Chauvot,  Marius,  ^. 

Administrateur  de  i'*cl 

2â  Janvier  1846 

Morigeau,  René,  Q. 

id. 

15  Octobre  1860 

GoMPÉRAT,  Eugène,  ^ . 

id. 

22  Avril  1859 

TiTEux,  Cyrille,  *. 

id. 

3  Avril  1863 

EsTÈBE,  Frédéric,  #,  0. 

id. 

16  Août  1860 

GoDEL,  Paul. 

Administrateur  de  2*  ci 

26  Mars  1862 

Lagazb,  Clément,  ^. 

id. 

31  Otobre  1864 

Garnier-Mouton,  Gabriel. 

Administrateur  de  3*  ci 

31  Août  1870 

GuYON,  Joseph,  O. 

id. 

8  Dec.  1869 

Heslin<s,  Edouard,  Q, 

id. 

9  Dec.  1851 

Cardenau,  Jean,  ^. 

id. 

30  Avril  1869 

Berthikr,  Hugues,  Q. 

id. 

15  Mars  1870 

Julien,  Gustave,  4^,  0. 

id. 

20  Janvier  1867 

Sasus,  Pierre,  O- 

id. 

40  Avril  1857 

VaniIcre,  Emile.  O- 

Id. 

1"  Juillet  1871 

Gbrbinis,  Louis,  ^. 

id. 

15  Sept.  1869 

BÉNévENT,  Charles,  ^. 

id. 

26  Avril   1870 

Raybaud,  François,  Q, 

id. 

3   Août  1871 

GuÉDis,  Auguste. 

id. 

31  Mars  1858 

Lagriffoul,  Etienne. 

id. 

31  Août  1872 

HoMASSEL,  Charles. 

Administratenr-adjoiot  de 

'5  Août  1861 

Demortière,  Georges. 

id. 

'17  Nov.  1857 

Dubosg-Taret,  Edouard. 

id. 

25  Avril  1865 

LouÉDfN,  Maurice. 

id. 

28  Mars  1873 

FouRNiBB,  René. 

id. 

17  Août  1863 

Goujon,  Denys,  Q. 

id. 

15  Juin  1872 

CoMPAGNorf,  Félix. 

id. 

10'  Août   1866 

FONTFREYDE,  Paul. 

id. 

15Juin1871 

Cercus,  Louis. 

id. 

6  Dec.  1868 

Margoz,  Charles. 

id. 

23  Mars  1874 

CHEssé,  Henri. 

id. 

i23  Avril  1866 

Vally,  Adrien. 

Administrateur-adjoiot  de 

22  Nov.  1867 

Menguy,  Pierre. 

id. 

23  Avril  1868 

Latapie,  Georges. 

id. 

2  Avril  1871 

Talvas,  Georges. 

id. 

a    . 

Bastard,  Eugène,  Q. 

id. 

13  Avril  1861 

Carron,  Albert. 

id. 

8  Sept.  1870 

Delpit,  Verdun. 

id. 

3  Juin  1875 

Grise,  Pierre. 

id. 

10  Avril  1872 

Babrême,  Louis. 

id. 
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DE  LA  NOMINATION 
i  ces 

FONCTIONS 


DATE  DE   L  ENTREE 
dans 

l'administration  golonialc 


LIEU  DE  RESIDENCE 


DNTAUX 


••Septembre  1807 

28  Février  1899 

id. 
4  Septembre  1898 

29  Juillet  1899 

23  Février  1900 

3  Septembre  1901 
15  Octobre  1896 

28  Février  1899 
13  Juin  1899 

29  Juillet  1899 
19  Octobre  1900 

28  Juin  1901 
i«' Juillet  1901 
29  Juillet  1899 

îd. 

id. 

îd. 
31  Mai  1900 

id. 

id. 
3  Août  1900 
19  Octobre  1900 

id. 
23  Mars  1901 

id. 
1"  Juillet  i  901 

24  Janvier  1899 
<"  Juillet  1899 

26  Août  1899 
H  Octobre  1900 
!•' Janvier  1901 

23  Mars  1901 
Jd. 

30  Avril  1901 

i"  Juillet  1901 

id. 

id. 

28  Février  1899 

1*' Juillet  1899 

H  Août  1899 

J5  Octobre  1900 

25  Décembre  1900 
23  Ukn  1901 

f  Juillet  1901 
id. 


1«'  Septembre  1897 

25  Février  1896 

22  Mai  1888 

30  Septembre  1881 
25  Février  1896 

14  Novembre  i883 

29  Décembre  1895 

22  Avril  1888 

8  Septembre  1887 
29  Décembre  1895 

6  Juillet  1897 
28  Septembre  1888 

5  Octobre  1892 

l«'Mai  1896. 

10  Décembre  1895 

17  Décembre  1895 

24  Déceifibre  1895 

23  Avril  .1897 

24  Avril  1889 
l»'  Avril  1887 
28  Mare  1887 
10  Mars  1886 

22  Août  1888 
24  Septembre  1895 
1*'  Novembre  1890 

!•'  Janvier  1891 

4  Novembre  1896 

24  Avril  1897 

10  Janvier  1896 

1«' Mars  1891 

19  Juillet  1894 
17  Décembre  1895 

23  Juin  1894 
4  Août  1897 

20  Avril  1901 
10  Décembre  1895 
17  Décembre  1895 

13  Mars  1894 
!•'  Mai  1884 
2  Juin  1896 

14  Août  1899 
8  Janvier  .1896 

25  Décembre  1900 
23  Juin  1893 
23  Juin  1891 

7  Octobre  1897 
'         24  Avril  1899 


Tamatave 
Ambositra 
En  congé 

id. 

Fenerivc 

Mananjary 

Tananarîve 

En  congé 

Majunga 

Ambatondraxaka 

En  con^é 

Tananarîve 

En  congé 

Fianarantsoa 

Betafo 
Tananarîve 

id. 

Diego-Suarez 

Manjakandriaoa 

Tananarîve 

id. 

id. 

Andovoraoto 

Farafangana 

Miarioarivo 

Vobemar 

Maroanlsetra 

En  congé 

En  congé 

Tamatave 

En  con^é 

Tananarîve 

Mabanoro 

Mananjary 

Ambositra 

Fianarantsoa 

Artvonimamo 

En  congé 

Tamatave 

Fenerive 

Vobemar 

Antsirabe 

Fianarantsoa 

Moramanga 

Majunga 

Maroanlsetra 

Ambositra 
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24  Avril  i871 
2  Février  1864 

iS  Août  1859 
32  Février  1866 

3  Juin  1874 
10  Sept.  1871 
10  Janvier  1869 

13  Juillet  1876 
27  Octobre  1876 

31  Mai  1874 

17  Juin  1874 

2  Août  1872 

|o'  Février  1868 

22  Avril  1875 

14  Sept.  1868 
20  Février  1870 

31  Mars  1870 

24  Juin  1874 
16N0V.  1862 
17Nov.  1864 

13  Octobre  1865 
29  Avril   1877 

25  Nov.  1875 

28  Avril  1877 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  ET  FONCTIOl 


Gaubb,  Glodomir,  Q, 
Barrbau,  Jean. 
VsRGiLY,  Jules. 
BoNNEVAL,  Ernest. 
Cardb,  Jules. 
AusLAVE,  Marcel. 
Ravon,  Célestin. 
Dbmarsy,  Eugène. 
Lenibz,  Pierre. 
SiLviB,  Laurent. 
CocHARD,  Georges. 
HuRiJ,  Pierre. 
Bensgh,  Emile. 
Deltbl,  Fernand. 
Cadier,  Edmond. 
Maria,  Aristide,  O- 
Martin,  Pierre. 
Lanaziàrb,  Hippolyte. 
Falqub,  Maunce. 
Marchand,  Henri. 
PouPBRON,  Paul. 
Chardon,  Roger. 
Laporte,  André. 
Poirier,  Charles. 
DU  Cm  AXEL,  Félix. 


ADMINISTMTE 

« 

Admiolstratear-adjoiot  de 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Administrateur  sUgiair 
id. 
id. 
id. 


AFFAB 


9  Août  1867 
11  Août  1854 
10  Sept.  i8q8 

26  Juillel  1807 
3  Mai  1868 

14  Février  1875 
31  Août  1869 

10  Février  1870 

22  Août  1871 

9  Mai  1868 

22  Sept.  1868 

30  Avril  1874 

22  Mai  1872 


» 


31  Août  1874 
12  Mars  1870    1 
16  Mai  1875     j 


RoYETt  Maurice. 
SoHBSTHAY,  Eugèno. 
BoNTEHps,  Albert* 
Barbier,  Alfred. 
Ravel,  Léoo. 
Leloup,  Maurice. 
MouTTET,  René. 
BovEiL,  Auguste. 
Bazire,  Emile. 
DE  JuzANcouRT,  Eticnue. 
Lapalud,  Maurice. 

PRÉTRBL,  Jules. 

Claude,  Paul. 

Potin. 

SicRE  DE  FoNTBRUNE,  Pîcrre. 

Didelot,  Pierre. 

PiLLiAs^  Georges. 


Adjoint  de  l'*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id.  i 
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S  DE  LA  NOMmATION 
à  ces 

F0IfGTI0:i8 


DATE  DE  L  ENTRÉE 
-  dans 

l'administration  coloniale 


LIEU  DE  RESIDENCE 


iONUUX  [SuUe) 

16  Novembre  1899 

24  Janvier  1900 

7  Avril  1900 

id. 

id. 
24  Juin  1900 
3  Juillet  1900 
9  Octobre  1900 

id. 

id. 
25  Décembre  1900 

id. 

îd. 

id. 

id. 

id. 

23  Mars  1901 

22  Juillet  1901 

id. 

id. 

id. 
28  Mai  1900 

id. 

22  Janvier  4901 

27  Mars  1901 


14  Janvier  1889 

1882 

7  Avril  1900 

17  Décembre  1895 

1«'  Mars  1892 

5  Aoôl  1898 

13  Avril  1891 

1*'  Septembre  1899 

id. 

id. 

24  Novembre  1898 

25  Mai  1895 

24  Juillet  1897 

9  Juillet  1898 

9  Juin  1898 

28  Décembre  1895 

23  Juin  1892 

1"  Septembre  1897 

14  Octobre  1898 

24  Décembre  1897 

31  Juillet  1896 

28  Mai  1900 

id. 

22  Janvier  1901 

27  Mars  1901 


Amoatolampy 

Ambobimanga-au-Sud 

Farafnngana 

Fianarantsoa 

En  congé 

Betafo 

Fenerive 

Tamatave 

Fianarantsoa 

Arobositra 

Tananarive 

Nosi-be 

Fianarantsoa 

Tananarive 

id. 
Maroanl6etra 

En  congé 

Diego-Suarez 

En  congé 

id.. 

id. 

Majunga 

Miarinarivo 

Mananjary 

Tananarive 


riLES 


13  Avril  1899 
9  Mai  1899 
16  Décembre  1899 
1"  Janvier  1900 
id. 
9  Mars  1900 
!«'  Juillet  1900 
id. 
1*' Septembre  1900 
l«' Janvier  1901 
id. 
id. 
id. 
9  Mai  1901 
1''  Juillet  1901 
id. 
id. 


11  Décembre.  1895 

10  Novembre  1884 

23  Février  1897 

30  Mai  1897 

17  Mai  1896 

9  Mars  1900 

7  Août  1889 
1"  Avril  1897 

9  Janvier  1899 

9  Février  1899 

1"'  Juillet  1893 

3  Décembre  1897 

8  Août  1898 
9  Mai  1901 

9  Décembre  1899 
9  Février  1900 

9  Juin  1900 


Manjakandriana 

En  congé 

Mananjary 

Tamatave 

Fianarantsoa 

Farafangana 

Tananarive 

Betafo 

Ambalondrazaka 

Miarinarivo 

Tananarive 

En  congé 

Maroanlsetra 

Andovoranto 

Tulear 

Tamatave 

Tananarive 
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DATE 
de 

NAISSANCI 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES   ET  FONGTIOX 


ÀFYili 


30  Octobre  ^870 
il  Octobre  1876 

31  Mai  1860 

10  Octobre  i869 

19  Juillet  1871 

2  Juillet  «876 
l"  Février  1872 

6  Mars  1871 
24  Avril  1866 
10  Mars  1874 

19  Mars  1871 
14  Avril  1873 

10  Octobre  1858 

4  Sept.  1874 
9  Janvier  1875 
16  Avril  1872 

28  Juin  1858 
6  Sept.  1876 

9  Février  1872 

3  Avril  1868 
9  Octobre  1875 
18  Juillet  1871 
6  Février  1877 

23  Nov.  1876 
il  Juin  1876 

24  Mai  1870 

31  Janvier  1873 
21  Avril  1871 

9  Octobre  1873 
26  Octobre  187i 

30  Avril  1874 
17  Octobre  1867 

10  Février  1876 

25  Avril  1870 

4  Avril  1873 
14  Juin  1864 
9  Avril  1876 
8  Sept.  1872 

24  Juillet  1879 

20  Sept.  1874 

29  Juillet  1871 
27  Dec.  1867 

31  Janvier  1878 
24  Octobre  1872 

23  Sept.  1876 

13  Octobre  1862 

9  Octobre  1872 


Tkyssandier,  Antoine. 
AujAs,  Louis. 
JuLiA,  Henri. 
RoMÉAs,  Alexandre. 
Fraud,  Flavien. 
Hubert,  Paul. 
VoYRON,  Emile. 
DE  Laborderie,  Louis. 
Btasson,  Henri. 
Pechmarty,  Charles. 
Simon,  François. 
Mathieu,  Charles. 
DR  Chalret  du  Rieu,  Pierre. 
Baudin,  Euçène. 
CouREAU,  Victor. 
01  Hansy,  Edmond. 
Bosquet,  Léon. 
Besson,  François. 
Berthier,  Aimé. 
Goldner,  Edouard. 
Berec&i,  Henri. 
FoNTOYNONT,  Gaston. 
o'Argaignon,  Bernard. 
Couteau,  Pierre. 
Delahaye,  Albert. 
Lassalle,  Paul* 
PiSd^zert,  Jean. 
d*Arihuys,  Maurice. 
PouPERON,  Théophile. 
Dauvin,  Raymond. 
Gerbinis,  Ernest. 
RoucAYROL,  Elie. 
Ancblin,  Edouard. 
BoucHil,  André. 

DE  LONGGHAMPS,  GastOU. 

BouRNAs,  Auguste. 
Lâchât,  Philippe. 
Cqlançon,  m  a  ri  us. 
Gilbert-Desv ALLONS,  Gabriel. 
Avignon,  Marcel. 

LOiNGUEMART,   JoSCpb. 
DE  ViLLÈLE,  Joseph. 

Vautra  IN  Pierre. 
Baron,  Emile. 
MéRiGNANT,  Marc. 
Rambaud,  Stéphane. 
Krotoff,  Georges. 


Adjoint  de  i>^  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Adjoint  de  2<>  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
.    id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

M. 

id. 
Commis  de  l'hélasse 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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g  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L  ENTRÉE 

kceê 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

FONCTIONS 

L*AD1irKISTRAT10N  COLONIAL! 

ILES  [Suite) 

t 

i*'  Juillet  1901 

9  Octobre  1899 

Majunga 

id. 

9  Avril  iUOO 

Vatomandry 

id. 

9  Juin  1899 

Fianarantsoa 

id. 

id. 

Fenerive 

id. 

19  Octobre  1893 

Majunga 

9  Juillet  4901 

9  Juillet  1901 

Fetraomby 

7  Septembre  1901 

9  Août  1900 

Tananarive 

!*'  Janvier  1902 

9  Juin  1899 

id. 

id. 

9  Juillet  1900 

Farafanffana 
Manjakandriana 

!«'  Janvier  1901 

24  Novembre  1899 

9  Décembre  1900 

9  Décembre  1900 

Tananarive 

24  AiiAt  1899 

24  Août  1 899 

Maroantsetra 

9  0<!tobre  1899 

Juillet  1897 

En  cangé 

30  Août  1900 

15  Octobre  1896 

id. 

!«'  Janvier  1901 

9  Décembre  1897 

Tsinjoarivo 

9  Janvier  1901 

9  Janvier  1901 

Tuléar 

25  Mai  1901 

9  Juin  1900 

Kiangara 

i"  Juillet  1901 

8  Mars  1900 

Tananarive 

id. 

9  Janvier  1899 

Ankazobe 

id. 

24  Juin  1899 

Tananarive 

id. 

9  Juillet  1899 

Ambosilra 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

Miarinarivo 

9  Septembre  1901 

9  Septembre  1901 

Tananarive 

id. 

id. 

Diego-Suarez 

9  Octobre  1901 

9  Octobre  1901 

Tananarive 

i"  Janvier  1902 

24  Août  1899 

Fianarantsoa 

id. 

24  Juin  1899 

Petafo 

id. 

24  Septembre  1896 

Vohemar 

id. 

24  Mai  1899 

Tananarive 

id. 

24  Juillet  1899 

Fenerive 

M'  Janvier  1902 

24  Avril  1899 

Farafangana 
Anosibe. 

!•' Février  1902 

19  Août  1900 

1''  Septembre  1900 

1«' Juillet  1899 

Fianaiantsoa 

1*'  Avril  1901 

11  Septembre  1899 

En  congé 

id. 

9  Juin  1899 

Majunga 

24  Juin  1901 

24  Juin  1901 

Fianarantsoa 

1*' Juillet  1901 

9  Avril  1900 

Mananjary 

id. 

16  Juin  1900 

Betai'o 

10  Juillet  1901 

9  Juillet  1900 

Tananarive 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

5  Février  1898 

Fort-Dauphin 

id. 

24  Janvier  1899 

Antsirabe 

1*'  Juillet  1902 

24  Octobre  1898 

Ambatolampy 

id. 

9  Juillet  1900 

Mahaooro 

"  Septembre  1901 

9  Août  1900 

Fort-Dauphin 

1"  Janvier  1902 

8  Septembre  1900 

Fianarantsoa 

-  isî- 

1         DATE 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

GRADES  ET  FONCTIONS 

NAISSANCE 

ÀFFAUI 

7  Mars  1868 

Babballieb,  Louis. 

Commis  de  1">  classe 

19  Octobre  1873 

FURBT,  Louis. 

id. 

26  Nov.  1877 

Roux,  Emile. 

id. 

8  Janvier  1873 

RoQUBT,  Maurice. 

id. 

30  Janvier  1873 

DocHB,  Paul. 

id. 

18  Août  1874 

ViGUBBiB,  Ernest. 

id. 

16  Février  1876 

Cornet,  François. 

id. 

29  Nov.  1869 

Pfulb,  Charles. 

id. 

21  Avril  1867 

Payrbt,  Henri. 

id. 

28  Mars  1879 

Lecogq,  Eugène. 
BoLLENAT,  Edouard. 

id. 

14  Octobre  1874 

Commis  de  2«  cissst 

10  Octobre  1875 

BoNNBMAisoN,  Eugène. 

id. 

16  Juillet  1864 

OB  Beaussier,  Victor. 

id. 

25  Mai  1871 

Pilastre,  Charles. 

id. 

22  Août  1866 

Prénat,  Maurice. 

id. 

18  Mars  1880 

GiRAUD,  Pierre. 

id. 

26  Juillet  1876 

Paul,  Félix. 

id. 

2  Avril  1876 

Jeanssen,  Daniel. 

id. 

31  Juillet  1873 

Lioneton,  Maurice. 

id. 

27   Nov.   1876 

Gbapf,  Alexandre. 

id. 

6  Mars  1873 

Jouroban,  Paul. 

id. 

1"  Janvier  1872 

Enguialle,  Elie. 

id. 

27  Juillet  1877 

Mabtino,  Hermelien. 

id. 

29  Juillet  1875 

Fayout,  Jean-Baptiste. 

id. 

26  Mai  1876 

Théron,  Paul. 

id. 

2  Mars  1876 

Delél^e-Desloges,  Jules. 

id. 

4  Mars  1878 

Bonnefoy,  Emile. 

id. 

21   Août  1879 

Vaugheret,  Louis. 

îd. 

1"  Janvier  1875 

Meinabd,  Auguste. 
Girard,  Charles. 

id. 

11  Juin  1880 

id. 

20  Juillet  1872 

Freychet,  Pierre. 

id. 

27  Sep.  1879 

Galland,  Henri. 

id. 

22  Mars  1869 

Hartmann,  Charles. 

id. 

18  Août  1878 

SteFani,  Gaston. 

id. 

7  Octobre  1874 

DE  Alma,  Jacques. 

id. 

27  Juillet  1865 

Durand,  Destange. 

id. 

7  Août  1876 

Bourges,  Célestin. 

id. 

13  Nov.  1873 

Dubois,  Alfred. 

id. 

20  Octobre  1866 

Martin,  Jean. 

id. 

17  Janvier  1871 

PouLLE,  Joseph. 

id. 

16  Août  1878 

Cortade,  Louis. 

Ecrivain  de  1'*  classe 

26  Janvier  1874 

CoLCANAp,  Jean. 

id. 

4  Dec.   1863 

JoLY,  Elisée. 

id. 

22  Août  1869 

Mavia,  Fleury. 

id. 

11  Sept.  1882 

Granboulan,  Paul. 

id. 

1"  Avril   1859 

Wagner,  Michel. 

id. 

5  Dec.   1877 

FouRNioL,  Léon. 

id. 

-âsâ- 


tE  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L  ENTREE 

àces 

dans 

FONCTIONS 

l'administration  golonialb 

• 

FILES  fSuUe) 

• 

{•*  Janvier  1902 

24  Novembre  4899 

id. 

9  Mai  1900 

id. 

9  Octobre  1900 

id. 

9  Décembre  1900 

id. 

40  Décembre  1898 

id. 

9  Juillet  1900 

id. 

13  Avril  1899 

id. 

10  Novembre  1897 

id. 

9  Juin  1899 

9  Mars  i902 

9  Février  1901 

3  Mai  1900 

3  Mai  1900 

15  Février  1901 

45  Février  4901 

19  Mars  1901 

29  Novembre  1899 

25  Mars  1901 

25  Mars  1901 

l"AvriH901 

4"  Avril  4901 

5  Avril  1901 

5  Avril  1901 

13  Avril  1901 

43  Avril  1901 

9  Mai  1901 

9  Mai  1901 

9  Juin  1901 

9  Juin  1901 

28iuin  1901 

28  Juin  1901 

!•'  Juillet  1901 

24  Mai  1899 

id. 

17  Décembre  1898 

id. 

id. 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  4904 

id. 

id. 

10  Août  1901 

4*'  Juin  4901 

12  Août  1901 

12  AoAt 1901 

9  Seotembre  1904 
9  Octobre  1901 

9  Septembre  1901 

9  Octobre  1904 

23  Octobre  1901 

20  Juillet  1900  . 

9  Novembre  1901 

9  Novembre  4904 

id. 

id. 

id. 

id. 

18  Novembre  1901 

18  Novembre  1901 

9  Décembre  1904 

9  Décembre  1904 

1*'  Janvier  1902 

2  Octobre  1899 

id. 
id. 
id. 

14  Avril  1899 

{•'  Novembre  1898 

2  Mars  1902 

2  Mars  1902 

9  Septembre  1900 

9  Septembre  1900 

1"  Avril  1901 

6  Novembre  1899 

1"  Janvier  1904 

!•'  Octobre  4899 

id. 

9  Octobre  1888 

i*'  Mars  1904 

!«'  Mars  1901 

!•' Avril  4904 

2  Octobre  1899 

6  Mai  4904 

6  Mai  4901 

Tananarive 
Msjunga 
Tamatave 
Andovoranto 
Beforona 
Yohemar 

id. 

Mananjarv 

En  con(;é 

Tananarive 

En  congé 

Tamatave 

Fianarantsoa 

Nosi-Be 

Tananarive 

Tamatave 

Manjakandriana 

Mahanoro 

Majunea 

Manjakandriana 

Tananarive 

id. 

Fianarantsoa 

Tananarive 

Tamatave 

Tananarive 

Moramanga 

Tananarive 

Tamatave 

Tananarive 

Mahanoro 

Ankazobe 

Tananarive 

id. 

Arivonimamo 

Nosi-Be 

Mananjary 

Fianarantsoa 

Ankazobe 

Maroantsetra 

Tananarive 

id. 

Diego-Suarez 

Majunga 

En  congé 

Nosi-Be 

Tolear 
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DATE 
de 

NAIgSANGB 


NOM  ET  PRÉNOMS 


28  Février  4874 

6  Octobre  1879 

6  Janvier  1876 

28  Janvier  1877 

20  Avril  1877 

13  Mai  1862 

29  Juillet  1879 

23  Dec.  1882 

15  Octobre  1873 

5  Août  1883 


» 


20  Mai  1877 
5  Avril  1882 

19  Février  1880 
28  Mars  1863 
4  Juin,  1879 

27  Janvier  1870 

8  Mar»  1881 

20  Août  1883 

15  Mars  1882 


31  Mai  1865 
5  Juin    1872 

27  Janvier  1864 

11  Mars  1868 
2  Juillet  1870 
21  Sept.  1862 
16  Seut.  1860 
6  Octobre  1872 
12  Janvier  1869 

28  Juillet  1863 
16  Juillet  1874 
6  Octobre  1871 

9  Mai  1853 
27  Août  1870 

12  Nov.  1871 

16  Octobre  1868 

17  Avril  1867 
24  Février  1869 
!•'  Juillet  1850 

15  Juin  1871 
4  Janvier  1858 
12  Juillet  1864 


GRADES  ET  FONCTIONS 


AFFAII 


Barbaud,  Pierre. 
Lauratbt,  Georges. 
MoxNDY,  Jule^. 
Rousseau,  Emile. 
Paris,  François. 
Takdrya,  Gabriel. 
FiRiNGA,  Ignace. 
Thérauo,  Jean-Baptiste. 
ToRGHRT,  Lucien. 
Dauphin,  Camille. 

La COUDRA Y. 

Adolphe,  Joseph. 
RoucHET,  Louis-Henri. 
SÉVÈRE,  Hippolyte. 
Sambakay,  Ludovic. 
Badbt,  Jean. 
MiMY,  Paul. 
WicEERs,  Gustave. 
BiGNOTTi,  Angelo. 
Breil,  Joseph. 


AsTOR,  Michel. 
de  Guise,  Robert. 
Capurro,  Antoine. 
Gilbert-Pierre,  Joseph. 
Vergé,  Camille. 
Audic,  Georges. 
Reymond,  Félix. 
Brondeau,  Emmanuel. 
Cadet,  Léonce. 
Thibers,  Gaston. 
Warsmann,  Louis. 
SiBON,  Edouard. 
Durand,  Gaston. 
Lacaze,  Charles. 
Hubert,  Charles. 
Barincou,  Joseph. 
Chabeau,  Maurice. 
Costa,  Joseph. 
Sévère,  Robert. 
Rabeg,  Ernest. 
Terrentroy,  François. 
CoLLARD  Gabriel. 


Écrivain  de  l'*  classe 

id. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

id. 

id. 
Écrivain  de  2*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Écrivain  de  3*  classe 

•  • 

10. 

id. 
id. 
id. 


COMPl 

,    Chef  de  bureau  de  1"*  class 

id. 

id. 
SoQS-chef  de  bureau  de  l'héla 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de  2*  cii 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de2*cla 

id. 

id. 

id. 

id. 
Comptable  de  i"*  clafse 

id. 

id. 
.      id. 

id. 


^«8  - 


TE  DE  LA  NOMINATION 
à  ees 

FONCTIONS 


DATE    DE    L*ENTREE 
dans 

L*ADMLtISTRATION   COLONIALE 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


VILES  (Suite) 


!•'  Juillet  iiN)l 
6  Juillet  i901 

14  Juillet  1901 
24  Juillet  1901 

25  Septembre  1901 
1*' Janvier  i902 

id. 

id. 
7  Septembre  1900 

15  Février  4901 
5JuiD  1901 

!•' Juillet  1901 

13  Juillet  1901 

1"  Janvier  1902 

id. 

1*'  Janvier  1900 

1"  Avril  1901 

5  Juin  1901 

24  Juillet  1901 

27  Juillet  1901 


1"  Janvier  1900 
6  Juillet  1904 
29  Juin  1896 
24  Juillet  1901 

25  Septembre  1901 

l*r  Décembre  1896 

12  Juin  1897 

9  Octobre  1900 

7  Septembre  1900 

15  Février  1901 

5  Juin  1901 

18  Avril  1900 

13  Juillet  1901 

!•'  Novembre  1900 
1*' Juillet  1896 
l***  Janvier  1900 
6  Février  1898 
1«'  Juillet  1899 
24  Juillet  1901 
27  Juillet  1901 


Anivorano 

Andovoranto 

Fort-Dauphin 

Tamatave 

Tananarive 

Tulear 

Majunga 

Tananarive 

Tamatave 

Sahavato 

Tamatave 

id. 

Tananarive 

Dlego-Suarcz 

Tananarive 

Maroantsetra 

Fenerive 

Tamatave 

id. 

Manjakandriana 


ILITÉ 


1"  Août  1898 
1*' Janvier  1901 

id. 

1*' Juillet  1901 

id. 

id. 

id. 

id. 

1'' Septembre  1901 

1"  Janvier  1900 

1«'  Juillet  1900 

l".\vril  1901 

1*'  Juillet  1901 

1*'  Octobre  1901 

id. 

id. 

1"  Janvier  1902 

16  Avril  1899 

24  .Novembre  1899 

1^  Janvier  1900 

id. 
i*' Juillet  1900 


5  Juin  1883 
10  Octobre  1896 
l*r  Janvier  1896 

13  Avril  1885 
25  Juillet  1896 

l*r  Mai  1896 

l«r  Juillet  1894 

8  Novembre  1897 

2  Avril  1894 

6  Juillet  1883 

10  Octobre  1896 

39  Octobre  1893 

l^rJuin  1873 
6  Octobre  1891 
31  Juillet  1896 

id. 

10  Octobre  1896 

11  Novembre  1896 

5  Juin  1891 

12  Juillet  1896 

9  Août  1897 
!«'  Janvier  1898 


Tananarive 
En  coQgc 

Tananarive 
En  con^é 
Tananarive 

id. 

Tamatave 

En  conjgé 

Tananarive 

Eu  congé 

Fianaranlsoa 
Tananarive 

Dicgo-Suarez 

Manjakandriana 

Majunga 

Tananarive 

Fenerive 

En  congé 

Mahanoro 

Tananarive 

Diego- Suazcz 
Vohemar 
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^ 

DATE 

J 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

GRADES  ET  FONCTION 

NAISSANGB 

COMI 

23  Nov.  4873 

GiRABD,  Louis. 

Comptable  de  4 '«classe 

iO  Juin  i867 

Thouvenin,  Auguste. 

id. 

24  Février  4873 

PiÉGAY,  Jean. 

id. 

22  Juillet  i 876 

AsTOR,  Charles. 

id. 

25  Janvier  1869 

CaéMAULT,  Eugène. 

id. 

5  Sept.  4867 

VoLPiSi,  Jean. 

Comptable  de  2«  classe 

l^'Sepl.  4877 
4»'  Dec.  4876 

Ratinauo,  Emilien. 

id. 

FicATiER,  Lucien. 

id. 

20  Dec.  4867 

Marc,  Adrien. 

id. 

34  Dec.  4858 

Cloché,  Louis. 

id. 

7  Mars  4867 

BÉRARD,  Pierre. 

Commis  de  4^*  classe 

41  Octobre  4863 

Folio,  Louis. 

id. 

21  Janvier  4866 

Barthe,  Louis. 

id. 

7  Mars  4876 

Philip,  Louis. 

id. 

7  Nov.  4866 

Hécart,  Charles. 

id.* 

44  Mars  4865 

Bourgeat,  Paul, 

id. 

44  Juillet  1869 

Guillaume,  Henri. 

id. 

48  Juillet  4866 

BussY,  Victor. 

id. 

43  Octobre  1870 

Devaux,  Eugène. 

id. 

45  Dec.  4866 

Poitevin,  Emile. 

id. 

46  MarA  4872 

Aries,  Maurice. 

id. 

31  Août  4872 

Dennemont,  Guillaume. 

id. 

25  Mars  4875 

Defaud,  Alfred. 

id. 

28  Août  1870 

Lafosse,  Gabriel. 

id. 

3t  Octobre  4865 

Panon,  Henri. 

id. 

30  Août  4865 

Clément»  Jean. 

id. 

41  Février  1876 

Lebon,  Victor. 

id. 

29   Sept.  1862 

Delacour,  Charles. 

id. 

6  Nov.  4862 

Garot,  Arsène. 

id. 

15  Octobre  1876 

CoADER,  Jean. 

id. 

12  Août  1863 

Baculard,  EmroanueL 

id. 

9  Janvier  4875 

Dauphin,  Christol. 

id. 

40  Octobre  1875 

Lucien,  Edgard. 

id. 

16  Août  1866 

Drimaracci,  Nicolas. 

id. 

17  Juillet  1876 

Descottes,  Gabriel. 

id. 

21  Août  4861 

Savin,  Auguste. 

Commis  de  2*  classe 

25  Nov. 1872 

Denis,  Eulrope. 

id. 

12  Février  1875 

PiÉLAT,  Elzéar. 

id. 

19  Mars  4873 

Vivaldi,  Paul. 

id. 

24  Janvier  1864 

Duchêne,  Joseph. 

id. 

7  Juillet  4869 

Cerceau,  Raymond. 

id. 

18  Octobre  186' 

Paoli,  Jean. 

id. 

5  Dec.  1870 

David,  Marius. 

id. 

46  Août  1862 

Vivier,  Alexandre. 

id. 

14  Février  4867 

Ca  STELLA  ni,  Jean. 

id. 

42  Mars  4872 

Bernis,  Victor. 

id. 

25  Juillet  1874 

Dijon,  Jules. 

id. 
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3  DE  LA  NOMINATION 
i  cet 

FONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTREE 

dani 

l'administration  goloniali 


LIEU  DE  RESIDENCE 


ITE  (Suite) 

l*'Jan?ier  1901 
i^  Juillet  190! 

id. 
\*'  Octobre  1901 
1»  Janvier  1902 
(''Juillet  1901 

id. 

id. 
J*' Janvier  1902 

id. 
i*Nanvier  1900 
(•'Janvier  1901 

id. 

id. 
i^'  Avril  1901 

id. 
l*'  Juillet  1901 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
l*' Septembre  1901 
22  Octobre  1901 
("Janvier  1902 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

1"  Janvier  1902 

l*' Janvier  1902 

9  Juillet  1900 

24  Octobre  1900 

(•'Janvier  190i 

(*  Février  1901 

(''  Mare  1901 

(•^  Avril  1901 

id. 

id. 

9  Avril  1901 

("Juin  1901 

9  Juin  1(H)1 

20  Juin  1901 


22  Mars  1 897 
12  Juin  1897 

i*'  Décembre  1896 

27  Octobre  1898 
24  Juin   1896 
24  Avril  1899 

15  Mars  1898 

9  Septembre  1898 

24  Octobre  1899 

7  Février  1899 

23  Mars  1897 
!•' Août  1899 

31   Juillet  1897 

28  Février  1 898 

24  Juin  1899 
27  Juin  1899 

22  Juillet  1899 
5  Décembre  1899 

16  Mars  1899 
9  Juillet  1899 

24  Janvier  1899 

1*'  Octobre  1898 

!•' Janvier  1890 

l«'Juin  1895 

15  Septembre  1898 

24  Novembre  1899 

9  Janvier  1898 

9  Juillet  1900 

10  Mars  1900 
l«r  Décembre  1899 
12  Septembre  1899 

8  Septembre  1897 

31  Octobre  1898 

3  Novembre  1899 

1«'  Février  1898 

9  Juillet  1900 

24  Octobre  1900 

14  Décembre  1898 

15  Novembre  1899 
1*'  Mars  1901 

9  Avril  1899 
!•'  Janvier  1899 
21  Juillet  1899 
9  Avril  1901 
l«'Juin  1901 
9  Juin  1901 
15  Juin  1900 


Andovoranto 

Tananarive 

En  con^é 

Tananarive 

Tulear 
En  con^é 
Tananarive 

id. 
Moramanga 
Tananarive 

id. 
Diego-Suarez 

Majunga 

ArivonimaïQO 

Nosi-Be 

Tananarive 

Betafo 

En  congé 

Tananarive 

En  con^é 

Miarinarivo 

En  congé 

Tamatave 

Nosi-Be 

Tamatave 

Tananarive 

Tulear 

Tananarive 

Farafangana 

Tananarive 

id. 

id. 

id. 

Ambatondrazaka 


» 


Tananarive 

Tananarive 

Tananarive 

En  con^é 

Tananarive 

Vohemar 

Tamatave 

Tananarive 

Tamatave 

Fianarantsoa 

Majunga 

En  congé 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


28  Mars  1861 
30  Juin  4878 

6  Sept.  i8«6 
4"  Sept.  4870 

26  Octobre  i871 

6  Février  487t 

25  Mars  1866 

41  Nov.  4876 

23  Avril  4869 

23  Mars  4870 

}) 

8  Mai  4870 

44  Mai  4873 

23  Mars  4  867 
20  Août  4874 

7  Avril! 872 
4  Juin  1876 

40  Juillet  4875 
28  Dec.  4873 
47  Août  4873 
28  Nov.  1870 
34  Mars  4876 

14   Janvier  4876 
46  Juin  4872 
46  Mai  1875 

17  Octobre  1877 

14  Octobre  1874 
20  Avril  4873 

24  Dec.  1872 
49  Juillet  4880 

43  Mai*s  4878 
30  Avril  4878 

10  Octobre  4877 
2  Juillet  4879 

25  Février  4879 
24  Mai  4872 
1°'  Mars  1877 


8  Mai  1859 


2  Janvier  1862 
2  Sept.  1803 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  ET  FONCTIOÎS 


GOXI^ 


MoRÈLR,  Jules. 
MoucHET,  André. 
Gallion,  Léon. 
Paris,  Eugène. 
Vallein,  Charles. 
Brigandat,  Jean. 
AuDOLY,  Auguste. 
Eloi,  Daniel. 
Dereons,  Augustin. 
DossAT,  Paul. 
Philippe,  Jules. 
DE  LA  Mighellerie,  Hubcrt. 
GouDRiET,  Paul. 
Heymann,  Isidore. 
IsTRiA,  Joseph. 
Hebuffat,  Félicien. 
Nazaire,  Alcide. 
Beauvoir,  Auguste. 
Savatier,   Léon. 
BÉQUET,  Henri. 
CoiNDÉ,  Paul. 
Gayraud,  Léon. 
Mayaudon,  Ernest. 
.MoNNiER,  Joseph. 
Clerc,  Adrien. 
Couture,  Michel. 
Verdeil,  Albert. 
Fournie,  Jean. 
Labarre,  David. 
Campistron,  Jean. 
CouLox,  Eugène. 
Dupuis,  André. 
Dreyer,  Paul. 
Broche,  Fleuri. 
Oriot,  Edme. 
Brot,  Edmond. 
Sauze,  Henri. 


NoGuÈs,  Jean  -  Bernard  •  Marie  -  Al 
berl,  iR. 

Even,  Louis-Marie,  ^. 
WiLLOTTE,  Jean-Et.*Théophile,  ^. 


Commis  de  ^  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  3«  classe 

id. 

id.  I 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

COMMISSARIAT  P 

Commissaire  principal  de  1*^ 
directeur  des  services  ad 
nistralifs  militaires. 

Commissaire  principal  de  3'c 

id. 
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DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L'ENTRÉE 

Aces 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

FONCTIONS 

L^ADVINISTAATION  COLONIALE 

rrÉ  (Suite) 

!•'  JoîUet  i901 

28  Juin  1898 

Tananarive 

id. 

23  Mars  1898 

Majunga 

id. 

21  Janvier  1897 

Mananjary 

id. 

1«^  Janvier  1899 

Tamatave 

id. 

9  Septembre  1899 

Ambatolampy 

id. 

4  Octobre  1899 

Tananarive 

9  AoA.t  1901 

9  Août  1901 

id. 

id. 

id. 

Maroanlsetra 

i*^  Octobre  190! 

17  Avril  1899 

Maevatanana 

9  Décembre  1901 

9  Décembre  1901 

Tananarive 

16  Décembre  1901 

16  Décembre  1901 

id. 

1*'  Janvier  1902 

8  Février  1898 

Ambositra 

id.. 

24  Avril  1900 

Tananarive 

!•' Février  1902 

24  Mai  1900 

Tananarive 

24  Juillet  1900 

24  Juillet  1900 

id. 

16  Août  1900 

16  Août  1900 

id. 

id. 

.      id. 

Anosîbe 

12  Septembre  1899 

9  Avril  1899 

Fianarantsoa 

16  Jtiio  1900 

24  Juin  1899 

Tananarive 

9  Août  1900 

9  Août  1900 

En  congé 

1"  Janvier  1901 

1"  Janvier  1901 

Fort-Dauphin 

13  Février  1901 

1"  Novembre  1900 

Tananarive 

id. 

1*'  Mars  1900 

Fanan  tara-Sakaleona 

13  Mars  1901 

9  Octobre  1899 

Tananarive 

id. 

13  Mars  1901 

id. 

23  Mars  1901 

9  Juillet  1900 

Anivorano         « 

9  Avril  1901 

9  Avril  1901 

Manaojary 

23  Avril  1901 

25  Mars  1901 

Tananarive 

27  Avril  1901 

!•'  Février  1898 

Vatomandry 

19JuiQ  1901 

1«'  Mars  1900 

Mabanoro 

6  Septembre  1901 

6  Septembre  1901 
l*""  Novembre  1901 

Diego-Suarez 

l"  Novembre  1901 

Tananarive 

Il  Novembre  1901 

21  Novembre  1901 

Ankazobe 

16  Janvier  1902 

16  Janvier  1902 

Tananarive 

20  Janvier  1902 

20  Janvier  1902 

id. 

13  Mars  1902 

13  Mars  1902 

Maroantsetra 

OrPES  COLONTAI 

.ES 

• 

6  Décembre  1900         | 

!•'  Novembre  1881 

Tananarive 

• 

17  Mars  1896 

23  Juillet  1883 

id. 

30  Avril  1898 

13  Décembre  1882 

id. 

xvm 
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31  Octobre  4862 


DATE 

d6 
NAISSANCE 


NOMS  ET  PRÉNOMS 


8  Mai  1861 

18  Dec.  1669 

19  Sept.  1872 
22  Octobre  1867 

!•'  Avril  1873 
19  Mars  1871 

15  Juin  1870 

14  Août  1873 

6  Juin  1875 

8  Janvier  1857 
30  Janvier  1876 
\i  Janvier  1877 

27  Août  1876 

28  Juillet  1876 

16  Dec.  1875 

15  Mai  1862 
28  Octobre  1862 

28  Avril  1857 
5  Janvier  1864 

•6  Juin  1862 
21  Octobre  1860 

8  Dec.  1866 
8  Octobre  1866 
16  Juillet  1868 

18  Janvier  1868 

7  Sep.  1864 
4  Juiliet  1872 

26  Dec.  1868 

t8  Janvier  1860 

14  Juin  1868 

6  Mars  1864 
22  Sept.  1875 

24  Octobre  1874 

22  Avril  1862 
17  Janvier  1878 

19  Janvier  1857 
3  Mars  1863 


GRADES  ET  FONCTIO.^ 


Henrion,  Jules-Eugène-Gabriel,  !3[^. 


Saumon,  Jean-Ph. -Dominique,  ^. 

François,  Georges. 

Delonca,  André. 

Mânes,  Yalentin- Jules- Alfred-Lu- 
cien. 

Sallefranque,  Evariste-Paul. 

RuET,  Armand-Paul-Loùis. 

Bertrandon,  Eugène-Jean. 

Bousquet,  Léon -Jacques-Paul- Au- 
guste. 

Saleine,  Paiil-Abei-Timotbée. 

Millard,  Lucien. 

SosoTTE,  René, 

N^EL,  Emile-FrançoisVictor. 

Abel,  Gabriel-Léon-Félix. 

Archer,   Guillaume-Jules-Maurice. 

DU  Ghaxel,  Marc -Joseph-Charles- 
Georges. 

Cazamayou,  Raoul. 

Malvoisin,  Marc-Ant.-Alexandre,  ^ . 

Pla,  Victorin. 

Rosier,  Thomas-Josepb-Eugène. 

BoHY,  Léonard. 

Lebars,  Joseph-Michel. 

MicHELOT,  Charles-Louis-Henry. 

Melan,  Lucien-Louis-Joseph-Paul. 

PoMPiE,  Marie-Joseph-Henri-Jean- 
Baptiste. 

Dermenonville,  Joseph-Acbille. 

Albert,  Jean-Joseph. 

Michel,  Alfred. 

Gasparin,  Francisque. 

Bansard,  Joseph-Henri,  %. 

Feildel,  Georges-François-Antoine- 
Marie. 

Flageolet,  Louis-Emile, 

MicHELOT,  Anatole  -  Augustin  -  Eu- 
gène. 

Grenier,  Jean-Baptiste. 

Georges,  Jean-Baptiste. 

de  Balmann,  Louis- Victor-Renaud. 

ScHOusTERy  Jules. 

Boy,  Charles-Marcus. 


GOHMISSARUT  I 


Commissaire  prîDcipal  de3*j 

chef  des  services  aamiolstn 

du  territoire  militaire  de 

go-Suarez.  I 

Commis^ire  de  i^  classl 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

Commissaire  de  2«  classe 
id« 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

AgCDt 

Sous-a^cnt 
Commis  de  i'*  classe 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  2«  classe 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
Commis  de  3«  classe 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
Commis  de  3-  classe 

id. 

Sous-agent  comptable 

id. 


—  MI- 


TE DE  LA   NOMINATION 
à  ces 

FONCTIONS 


DATE  DE  L*ENTRÉE 


AU   8ERVICB 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


lOUPES  COLONIALES  [SuUe] 


27  Mai  i878 

1*'  Novembre  1884 

Diego-Suarez 

n  Novembre  4894 

21  Mars  1884 

id. 

17  Mars  1896 

!•'  Novembre  1892 

Tamatave 

14  Mars  1897 

19  Septembre  1893 

Tananarive 

31  Mai  1898 

lor  Novembre  1894 

Diego-Suarez 

31  Mai  1899 

i^'  Octobre  1893 

Majunga 

7  Avril  1900 

5  Novembre  1894 

Fianarantsoa 

5  Octobre  1895 

5  Octobre  1895 

Majunga 

4  Mai  1898 

4  Novembre  1896 

Tamatave 

27  Octobre  1898 

22  Novembre  1897 

Fianarantsoa 

id. 

17  Avril  1895 

Tamatave 

3  Mai  1899 

3  Mai  1899 

Majunga 

1«'  Octobre  1899 

!•'  Octobre  1899 

Diego-Suarez 

17  Décembre  1900 

17  Décembre  1900 

id. 

id. 

id. 

Majunga 

id. 

id. 

Tamatave 

29  A?ril  1895 

4  Juillet  1884 

Tananarive 

26  Septembre  1899 

28  Août  1888 

id. 

5  Février  1897 

26  Mars  1879 

id. 

7  Décembre  1899 

i4  Janvier  1884 

Majunga 

id. 

7  Juillet  1882 

id. 

3  Mai  1900 

21  Octobre  1873 

Tananarive 

5  Février  1897 

3  Juin  1891 

Diego-Suarez 

27  Août  1897 

10  Mai  1884 

Tananarive 

6  Novembre  1897 

10  Novembre  1892 

Majunga 

5  JniD  1899 

1"  Mai  1894 

Diego-Suarez 

26  Septembre  1899 

21  Mars  1885 

id. 

"  Décembre  1899 

!•'  Septembre  1894 

id. 

26  Novembre  1895 

26  Novembre  1895 

Majunga 

5  Septembre  1896 
25  Octobre  1897 

14  Décembre  1881 

Tananarive 

11  Octobre  1889 

id. 

i*'  Janvier  1898 

9  Mars  1882 

DIego-Suarez 

id. 

!•'  Janvier  1898 

id. 

id. 

id. 

Tamatave 

id. 

» 

Fianarantsoa 

id. 

21  Avril  1898 

Tamatave 

7  Décembre  1898 

1°'  Novembre  1878 

Majunga 

!«' Octobre  1900 

25  Juillet  1885 

Diego-Suarez 
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1  ' 

DATE 
de 

NAISSANGR 

■ 

NOM  ET  PRÉNOMS 

GRADES  ET  FONCTIONS 

GOHMISSARUT  DES 

28  JuiUet  1849 
16  Juin  1861 
7  Avril  1865 

8  Janvier  1860 

23  Nov.  1852 
!<"'  Mars  1868 

125  Octobre  1863 
11  Mars  f864 
31  Mai  1869 
6  Sept.  1871 
20  Nov.  1867 
22  Avril  1871 
19  Nov.  1866 
il  Juillet  1867 
10  Juillet  1871 

16  Avril  1869 

24  Mai  1869 
18  M^i  1870 

3  Octobre  1868 
10  Février  1867 

29  Avril  1868 

9  Octobre  1872 
3  Avril  1876 

8  Janvier  1860 

18  Juin  1872 

15  Avril  1872 

28  Mars  1877 

8  Février  1875 
27  Sept.  1865 

17  Sept.  1873 


FouGERoux,  Théodore. 

Lecygne,  Antoine. 

GouziNi,  Jean-Baptiste. 

RoGEON,  Kilbas-Ghrysostôme. 

DuMONT,  Marie. 

HoBTrN,  François-Gratien. 

Marie,  Henri. 

Margot,  Henry, 

Trinquefort,  Adolphe. 

Ferdenond,  Théodore. 

Plume,  Joseph- Marie. 

Aleinb,  Henri-Joseph. 

Masseaux,  Jules. 

Mathieu  Henry. 

Jban-Noel  Marcel-Albert. 

Antenor,  Pascal. 

Bernard,  Maximin. 

Gautier,  Paul. 

Lucien,  Adrien. 

Rauzduel,  Gabriel-Glodomir-Hilde- 

bert. 
Lauriol,  Louis-Jules-Simon. 
Sylvestre,  Hector-Sylvestre. 

SéVERIN. 
DUSSAUD,  %. 

Daudy,  Ferdinand. 
Olichon,  Arsène. 
Thibault. 
QuiNTou,  Louis. 
Pineau,  Georges. 
IsNARD,  Alphonse. 


Magasinier  de  i*^  classe 

id. 

id. 
Magasinier  de  2*  classe 
Magasinier  de  3*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Magasinier  de  4*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


CONTROLE 


18  Avril  1863   1  Fillon,  Victor-Marie. 


21  Dec.  1852 


Girard,  Casimir^  ^,  Q. 


I  Inspecteur  de  2«  cl.  des  colonicsi 


SERVICE 


Procureur  général, 
chef  du  service. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 

m 

1 

DATE  DE  L'ENTRÉE 

^ 

à  cet 

LIEU  DE  RESIDENCE 

AU  SBRVIGB 

FONCTIONS 

raoUPES  COLONIAL 

ES  (5m7e) 

7  Décembre  1898 

6  Octobre  4870 

Tamatave 

id. 

30  Novembre  1886 

Mahatsara 

i«'JuiD  1900 

26  Avril  1883 

Diego-Suarez 
Majungd 

7  Décembre  1898 

!•'  Avril  1883 

id. 

2  Novembre  1887 

Tamalave 

id. 

8  Avril  1891 

id. 

id. 

28  Décembre  1884 

id. 

id. 

13  Juillet  1882 

Tananarive 

id. 

29  Mars  1893 

Diego-Suarez 

f3  AvriH900 

id. 

Majunga 

i«' Juin  1900 

13  Sejptembre  1886 
30  Octobre  1893 

Diego-Suarez 

id. 

Tamatave 

7  Décembre  1899 

18  Juin  1894 

Diego-Suarez 

id. 

id. 

Tananarive 

id. 

id. 

Diego-Suarez 

id. 

id. 

id. 

7  Décembre  1898 

20  Octobre  1888 

Fianarantsoa 

id. 

6  Juin  1889 

Mananjary 

id. 

24  Août  1896 

Tananarive 

id. 

7  Avril  1897 

Majunga 

id. 

5  Février  1898 

Diego-Suarez 

id. 

28  Février  1898 

Majunga 

31  Décembre  i899 

31  Décembre  1899 

Andovoranto 

8  Mars  i900 
id. 

8  Mars  1900 
id. 

Majunga 
id. 

8  Mars  1900 

8  Mars  1900 

Fianarantsoa 

14  Mai  4900 

14  Mai  1900 

Diego-Suarez 

5  Janvier  4901 

5  Janvier  1901 

Majunga 

id. 

id. 

Diego-Suarez 

id. 

id. 

id. 

FINANCTER 

31  Décembre  4901 

4"  Novembre  1883 

Tananarive 

JUDICIATRE 

1         30  Décembre  4899 

10  Octobre  1876 

Tananarive 

[ 


DATE 

de 

NAISSANCE 


—  864 


NOM  ET  PRENOMS 


GRADES  ET  FONCTIONS 


SERVICE 


2  Août  1847 
12  Février  i  856 
12  Janvier  1862 

12  Octobre  1863 
11  Avril  1863 
20JuiQ  1847 
23  Sept.  1872 

6  Août  1856 

9  Juillet  1851 

11  Janvier  1869 
1*' Février  1864 

14  Février  1859 
6  Février  1862 

14  Mai  1859 
5  Février  1852 
1»''  Mars  1852 


9  Août  1844 
13  Dec.  1863 
15  Juin  1873 


» 


20  Avril  1858 

2  Dec.  1866 

lo*"  Sept.  1873 

20  Mars  1878 


SouBD,  Victor,  ^. 
Gahdzag,  Albert,  ^* 
Lkfebyre  D*ARGBNcé,  Gcorges. 

Henry-Mklville. 
Gamon,  Amédée. 
Brubllb,  Joseph. 
Lucas,  Charles. 

Marmibr,  François. 

Mansbncal,  Henri,  ^. 

Toussaint,  Charles. 
CoLONNA,  Jean. 

GuEYTON,  Johannès. 
Rbynaud  de  Lyques,  Gustave. 
FoRTiER,  Vaubert. 
RioNDEL,  Louis. 
Paoli,  Jean. 

Munich,  Jules. 

Veyrat,  Antoine. 

RouviN,  Louis. 

Fabrb. 

boudoute. 

Magnan,  Paul-Henri. 

SÉATELLiy  Jean-Baptiste. 

NiCOLEAU. 


Président  de  la  Cour  d'appel 

Conseiller  à  la  Cour  d'appel 

Président  du  tribunal  de  i"^  inn 

stance 

Procureur  de  la  Républiqoe 

Conseiller  à  la  Cour  d'Appel 

id. 

Secrétaire  du  Parquel,  président 

du  tribunal  p.  i. 
Greffier   en   chef  de    la    Coui 

d*appel 

Président  du  tribunal  de  l'*  in* 

stance 

Procureur  de  la  Républiqne 

Juge-suppléant,  procureur  delà 

Républioue  p.  i. 

Gremer 

Substitut  du  Procureur  général 
Greffier 
id. 
Commis-Greffier,    faisant  fonc- 
tion d'huissier 
Greffier 
Juge  de  paix  à  G.  E. 
id. 
Juge-suppléant 
Juge  de  paix  à  G.  E. 
id. 
Secrétaire 
id. 


TRÉSO 


23  Dec.  1852 
il  Mai  1857 
10  Dec.  1856 
12  Sept.  1854 

15  Janvier  1850 

13  Février  1846 

19  Octobre  1863 

1"  Nov.  1868 

23  Dec.  1867 

23  Avril  1869 


DE  GusTiNB,  Antoine,  i}^. 
Girard,  Jules . 
RoNGET,  Louis. 
Lassaire,  Pierre. 

Commençais,  Louis,  %. 
Delom,  Vincenti. 
Ladebèze-Lurbe,  Irénée-Firmin. 
AuGUET,  Emile. 
BouBGERON,  Joseph-Lucien. 
Arragon. 


Trésorier-payeur  de  2«  classe 

Payeur  particulier  de  2«  classe 

Payeur-adjoint  de  l"^  classe 

Payeur-adjoint  de  l'»  classe,  chef 

de  comptabilité 

Payeur-adjoint  de  l'*  classe 

Payeur-adjoint  de  2*  classe 

id. 
Payeur-adjoint  de  3^  classe 
Commis  de  trésorerie  de  i^cl, 

id. 
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fE  DE  LA  NOMINATION 
à  ces 

FONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTREE 

dans 

l'administration  coloniale 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


DIGUIRE  (Suite) 


28  Décembre  i895 
id. 
id. 

17  Février  i 897 
1"  Décembre  1897 
10  Décembre  1900 
13  Novembre  1897 

24  Avril  1899 

28  Décembre  1895 

16  Octobre  1896 
i«'  Décembre  1897 

27  Décembre  1897 
16  Hafs  1899 

30  Octobre  1898 

24  Mars  1896 
23  Janvier  1899 

24  Avril  1899 
27  Janvier  1900 

9  Avril  1900 

6  Août  1901 
10  Décembre  1900 
19  Décembre  1900 
27  Novembre  1900 

18  Mars  1901 


11  Octobre  1871 

2  Jnillel  1883 

9  Décembre  1886 

13  Décembre  1886 

19  Mai  1895 
15  Décembre  1881 
13  Novembre  1897 

29  Juin  1899 

5  Septembre  1890 

15  Novembre  1893 
1«'  Décembre  1897 

27  Décembre  1897 
16  Mars  1899 

25  Novembre  1893 

24  Mars  1896 

23  Janvier  1899 

24  Avril  1899 
19  Février  1897 

9  Avril  1900 

6  Août  1901 
28  Juillet  1883 
8  Février  1896 
l*"' Juillet  1900 

1°'  Août  1900 


Taoanarive 

id. 
En  congé 

id. 

Tananarive 

id. 

id. 

id. 

Tamatave 

Tananarive 
Tamatave 

id. 

Tananarive 

En  congé 

Nosi-  Be 

Tananarive 

En  congé 

Diego-Suarez 

Majunga 

id. 

Nosi-Be 

Fianarantsoa 

Tananarive 

id. 


IRIE 


9  Février  1897 

18  Juillet  1901 

1"  Juin  1899 

1*'  Décembre  1899 

{^^  Janvier  1900 

!•'  Avril  1900 

15  Novembre  190. 

!«'  Mai  1899 

■  • 

\"  Novembre  1899 


i«'  Janvier  1878 

» 
le'  Mars  1897 
id. 

id. 
id. 

» 

i^'  Mars  1901 
!«"  Juillet  1894 


Tananarive 

id. 
Tamatave 
En  congé 

id. 

Nosi-Be 

Majunga 

Diego-Suarez 

Tamatave 

id. 
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DATE 
de 

NAISSANCK 


NOM  ET  PRÉNOMS 


5  Sept.  1872 
23  Jiiillel  «868 
13  Sept.  1858 

8  Sept.  1872 
22  Sept.  1865 

16  Octobre  1873 

2  Juin  1876 

16JanTierl875 

29  Octobre  1869 

13  Juillet  1875 

15  Dec.  1875 

30  Mai  1876 

9  Sept.  1876 
22  Juillet  1862 


28  Dec.   1856 

28  Juillet  1860 

25  Octobre  1862 

28N0V.  J864 

21  Avril  1858 

8  Mat  1850 

25  Dec.  1859 

12  Juillet  1870 

30  Mai  1856 

21  Sept.  1853 

I    7  Mars  1 860 

27  Avril  1865 

22  Janvier  1864 

5  Avril  1865 

19  Mars  1855 

19  Sept.  1861 

23  Sept.  1860 

17  Avril  1861 

15  Sept.  1855 

12  Sept.  1859 

3  Juillet  1863 


» 


2  Avril  1856 
14  Sept.  1859 
8  Février  1870 

22  Mai  1871 
20  Mars  1873 


GRADES  ET  FONGTIO! 


Druilhkt^  Gaston-Maarice. 

MuLLER,  Léon. 

TouPFLiN,  Charles. 

Castel,  Paul. 

Bérard,  Joseph. 

Lacroix,  ft. 

Comte,  Alfred. 

CovAiif,  Emile. 

Mazurier,  Antoine. 

Ollagnier,  Emilien. 

Leyvastre,  Paul. 

Fyjalkowski,  Maurice. 

Le  Gallic,  Louis. 

Drygaro  des  Garnibrs,  HIppolyte. 

Gouverne,  Petrus,  % . 


Roques,  Pierre,  0.  *. 
OziL,  Paul,  ^. 
JuLLY,  Antony,  ej^,  Q. 
Cassaigne,  Georges. 
Rrissr,  Léon. 
Montel,  Louis. 
Ferrier,  Noël. 
Simonin,  Ernest. 
AuBOURG,  Louis. 
ViDOT,  Pierre. 
Palu,  Henri. 
Trigaloux,  Léon. 
GiRARDOT,  Alfred. 
Massoulier,  Joseph. 
Cavrel,  Léon. 
Amirl,  Henri. 
PicAUD,  Jean. 
Lefortier,  Auguste. 
SÈBE,  Gabriel. 
BouLLET,  Jean. 
Bernard,  Fernand. 

GAUTHRONNKTy  ËmilC. 

Marbuil,  Pierre* 
Cordonnier,  Elle. 
Vjdaud,  François. 
Desgaveb,  Jules. 
De  Grauw,  Edouard. 


Commis  de  trésorerie  de 
Commis  de  trésorerie  de  3^ 

id. 
Commis  de  trésorerie  de  ¥ 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  trésorerie  de  5' 

id. 

id. 

id. 

TRAVA^ 

Colonel  da  génie,  dîrecteoi 
Capitaine  du  génie 
Architecte  principal  de  2^  c\u 
Inspecteur  de  3«  classe 
Ingénieur  de  2«  classe 
id. 
id. 
Sous-ingénieur 
Conducteur  principal  de  l^^t 
Conducteur  principal  de  ^  c 
Conducteur  de  t^  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
Conducteur  de  2»  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
CoDductear  de  3*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
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;  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L'E>nrRÉE 

1 

à  ees 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

FONCTIONS 

L*ADMIN1STRATI0N   COLONIALE 

IIE   (Suite) 

l> 

Mars  1901 

Tananarive 

/«•  Janvier  1899 

l*"-  Mars  1897 

Tamatave 

i^  AoAt  1899 

16  Décembre  1897 

Tananarive 

1*^  Janvier  1899 

id. 

Majunga 

id. 

id. 

Fianarantsoa 

i«r  Mars  1899 

l»"*  Novembre  1899 

Fort-Dauphin 

i^  Avril  1899 

16  Avril  1900 

Majunga 

1<^  Décembre  1899 

l^'Juin  1899 

Tananarive 

id. 

id. 

id. 

id. 

iw  Décembre  1899 

id. 

id. 

id. 

id. 

i^  JuiQ  1899 

!«'  Juillet  1900 

id. 

16  Juia  1899 

16  Juin  1899 

id. 

16  Janvier  1901 

!«>-  Mars  1900 

id. 

!«'  Octobre  1900 

!«»•  Octobre  1900 

id. 

SUCS 

15  Novembre  1899 

» 

Tananarive 

4  Janvier  1900 

» 

id. 

19  Août  1901 

i^r  Mars  1896 

id. 

id. 

1"  Janvier  1899 

id. 

1"  Janvier  1899 

!«'  Septembre  1893 

Majunga 

21  Mai  1901 

9  Juillet  1901 

Anivorano 

9  Juin  J901 

9  Juin  1901 

id. 

13  Juio  1900 

13  Juin  1900 

id. 

13  Juio  1900 

17  Août  1882 

Majunga 

\^  JuiQ  1901 

lor  Juin  1901 

Anivorano 

13  Juin  1900 

12  Décembre  1895 

En  congé 

id. 

lor  Juillet  1896 

id. 

id. 

15  Août  1880 

Andovoranto 

23  Juin  1900 

23  Juin  1900 

Tamatave 

t«'  Juin  1901 

21  Novembre  1900 

Tananarive 

14  Juillet  1898 

10  Juillet  1898 

id. 

id. 

2  Juillet  1897 

En  congé 

23  Juin  1900 

23  Juin  1900 

Anivorano 

i^^'Juin  1901 

1»'  Juin  1901 

Antsirabe 

9  Juin  1901 

9  Juin  1901 

Tamatave 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

Anivorano 

9  Août  1901 

9  Août  1901 

Tamatave 

**  Janvier  J897 

lor  Janvier  18Ô7 

Mahatsara 

^25  Avril  1897 

7  Février  1897 

Tamatave 

^Novembre  1898 

12  décembre  1895 

Tananarive 

^  Février  1899 

21  Juillet  1898 

Majunga 
Anivorano 

9  Join  1901 

9  Juin  1901 
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f 


DATE 

de 

NAISSANCE 


2  Dec.  1855 

» 

29  Nov.  1867 

3  Avril  1865 
20  Janvier  1853 
lof  Avril  1876 

26  Dec.  1872 
5  Dec.  1870 

2  Janvier  1864 

11  Nov.  1853 
25  Dec.  1853 

24  Mai  1871 
10  Avril  i857 
24  Dec.  1866 

16  Janvier  1865 

12  Juin  1868 

15  Octobre  1873 
4  Janvier  1869 

» 

12  Juillet  1860 

9  Février  1856 

26  Janvier  i875 

7  Mai  1874 

20  Février  1870 
21  Mai  1857 

28  Oclobre  1873 

l"Déc.  1866 
18  Octobre  1874 
Août  1870 

30  Mars  1869 
7  Octobre  1877 

27  Mai  1871 

» 

6  Octobre  1861 

29  Nov.  1881 

7  Mai  1875 

9  Nov.  1868 

21  Février  1847 
19  Mai  1861 

25  Mai  1851 

13  Nov.  1860 
23  Mai  1854 

16  Février  1877 

27  Juin  1874 

28  Août  1860 

10  Nov.  1867 

11  Mai  1866 


NOM  ET  PRENOMS 


GRADES  ET  FONCTIO 


1 


thatjI 


GouvBRNET,  Henri. 
BécuÉ. 

Bernis,  Denis. 
Pascau,  Bernard. 
GuiLLAUsiE,  Louis. 
Iribe,  Panl. 
AuzERAM,  Jules. 
RoussiER,  Mathieu. 
BouRRET,  Louis. 
Pbtitbau,  Pierre. 
Perrot,  Henri. 
Robert,  Léon 
BouRNEL,  Nicolas. 
PicHELiN,  Paul,  ij^.  1^. 
Jean,  Emile. 
AuTECHAUD,  Joseph . 
Chadenson,  André. 
Nicolas,  Albert. 
VfiRRiEui,  André. 
Lamazerollb,  Jean. 
Hoarbau-Desruisseaux  . 
Claverib,  Marins. 
Garnîbr,  Edouard. 
Gautrin,  Joseph. 
Mallac,  Adrien. 
Jaqubt,  Claude. 
Villeneuve.  Pierre. 
Masselin,  Hyacinthe. 
Rabouroin,  Gaston. 
Chataignet,  Pierre. 
Belugeaud,  Léonard. 
Maury,  Lucien. 
Bourbier,  Pierre. 
Xavier,  Ange. 
Mariol,  Joseph. 
Lejeune,  Noël. 
Cabanis,  Charles. 
FoucHARD,  Georges. 
Ch ailliez,  René. 
ScHUPP,  Emile. 
POiNSy  Emile. 
L'Olivier,  Louis. 
Fauvergne,  Auguste. 
Boubila,  Charles. 
Renaud,  Paul. 
Cambon,  Barthélémy. 
Gentilini,  Marins.  " 


Gondocleur  de  3«  classe 

id. 
Conducteur  de  4t^  classi 

id. 

id. 

id.    . 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  principal 

id! 
Commis  de  i^^  classe 
id. 

id.  I 

Commis  de  2«  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
Commis  de  3«  classe 
id. 
id. 
id 
id. 
id. 
Commis  de  4*  classe 
id. 
id. 
id. 
Dessinatear 
Calculateur 
Dessinateur 
id. 
Agent  temporaire 
Calculateur 
Surveillant  de  2«  classe 

id. 
Surveillant  de  3«  classe 
id. 
id. 
id. 
Surveillant  de  4«  classe 
id. 
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TE  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L'ENTRÉE 

à  ces 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

FONCTIONS 

l'administration  coloniale 

• 

• 

IBLICS   (Suite) 

9Juial901 

9  Juin  1901 

Andovoranto 

9  Jiiillel  1901 

9  Juillet  1901 

Ambositra 

10  Septembre  1898 

10  Septembre  1898 

Fianaranlsoa 

25  Mai  1900 

15  Avril  1930 

Anivorano 

13  Juin  1900 

13  Juin  1900 

Mananjary 

22  Mai  1901 

25  Octobre  1900 

Tananarive 

i^r  Juin  1901 

10  Juillet  1900 

Fiauarantsoa 

id. 

1er  Juin  1901 

Tananarive 

id. 

id. 

Ankazobe 

id. 

id. 

Majunga 

id. 

id. 

Tamatave 

9  Septembre  1901 
1«' Juillet  1901 

9  Septembre  1901 
10  Janvier  1896 

id. 
id. 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

Tananarive 

1er  Janvier  1902 

10  Mai  1898 

Manjakandrian^ 

l*^""  Septembre  1900 

7  Janvier  1896 

Anivorano 

10  Avril  1901 

10  Avril  1901 

id. 

l^^i*  Janvier  1902 

6  Mars  1895 

id. 

9  Juin  1901 

9  Juin  1901 

Tamatave 

jer  Juillet  1901 

10  Janvier  1896 

Majunga 

24  Juin  1901 

29  Mars  1894 

Nosi-Be 

l»»-  Janvier  1902 

25  Mars  1898 

Majunga 

id. 

id. 

Anivorano 

15  Février  1899 

15  Février  1899 

Fiauarantsoa 

13  Juin  1900 

15  Août  1898 

Farafangana 

l*' Septembre  1900 

15  Mars  1899 

Anivorano 

13  Février  1901 

4  Mai  1896 

Tananarive 

10'  Juillet  1901 

20  Novembre  1898 

Tamatave 

13  Juin  1900 

19  Décembre  1899 

Canal  des  Pangalana 

27  Janvier  1898 

27  Janvier  1898 

Tamatave 

.      11  Février  1901 
J        9  Juin  1901 
9  Août  1901 

11  Février  1901 

Anivorano 

9  Juin  1901 

Tamatave 

9  Août  1901 

Mahatsara 

l«rJuin  1898 

l<>r  Juin  1898 

Majunga 

15  Juin  1900 

15  Juin  1900 

id. 

1«'  Août  1900 

i"  Août  1900 

id. 

26  Décembre  1900 

26  Décembre  1900 

Tananarive 

9  Février  1901 

9  Février  1001 

Majunga 

il  Août  1900 

11  Août  1900 

Tamatave 

22  Janvier  1900 

l«r  Juin  1898 

Majunga 

!«'  Septembre  1900 

10  Juin  1898 

Tamatave 

6  Février  1900 

6  Février  1900 

id. 

9  Juillet  1900 

9  Juillet  1900 

Tananarive 

id. 

id. 

Anivorano 

id. 

id. 

Mananjary 

1"  Janvier  1901 

ic' Janvier  1901 

Tananarive 

23  Avril  190i              ' 

i              23  Avril  1901 

id. 

—  870  — 


8  Octobre  1878 

1"  Octobre  1875 

26  Avril  1870 

24  Avril  1855 
11  Juin  1875 

14  Octobre  1862 
28  Août  1868 
6  Sept.  1870 

6  Octobre  1869 
15  Août  1859 

25  Nov.  1865 
19  Octobre  1869 

)> 
» 

26  Sept.  1872 


3  Mai  1867 


5  Juillet  1868 

5  Dec.  1862 

16  Avril  1873 

13  Mars  1864 

14  Sept.  1868 
18  Octobre  1874 
2  Oclobre  1877 


NOM  ET  PRÉNOMS 


t 


GRADES  ET  FONdli 


4 


TIU4 


Rascalon,  Fernaad. 
Ti^.NOR,  Joseph. 
Vacher,  Jean. 
BouRDEL,  Pierre. 
Jan,  Pierre. 
Gustave,  Joseph. 
PiREAUD,  Pierre. 
Allongub,  Théophile. 
Peiron,  Honoré. 
Drosghlbr,  Jacqueiï. 
Vecghioni,  Jacques, 
Lasère,  Albert. 
DcDiGOURT,  Paul. 
ANDRi,  Louis. 
Dreyer,  Philippe. 


MouNBYRBs,  Pierre,  ^. 


Bauer,  Louis. 
Breton,  Antoine. 
Chabert,  Félix 
Massbt,  François. 
Cazal,  Emile. 
DuvAUCH^LLE,  Arsèoc. 
Lacroix,  Emile. 


Surveillant  de  4*  ck| 

id. 
Gontreoiattre  de  S"  d 

id. 
Contremaître  de  3«df 

id. 
id. 
Contremaître  de  4»  à 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Capitaine  du  génie  H.  Ci 

nieur  principal  de  2*  clai 

travaux  publics  descoj 

chef  du  service. 

Contrôleur  principaldei'* 

Contrôleur  principal  de  ? 

id. 
îd. 
id.  , 

Contrôleur  de4«clif 
id. 


E( 


16  Juin  1867 

6  Février  1857 

26  Avril  1870 

l*""  Janvier  1867 

4  Dec.  1862 
8  Octobre  1865 
30  Juin  1865 
14  Avril  1875 
11  Avrill870 
14  Mars  1858 


NoGuâ,  Lucien.    • 
Lavergnb,  Laurent 
Vacher,  Jean. 
SooBiRous,  Joseph. 
Merviel,  Jules. 
Bertaud,  René. 
Bigot,  Alphonse. 
Grosperrin,  Jules. 
Gesbert,  François. 
Troggon, Jules, 


Sous-^irecleor 
Contremaître  de  i''  à 
Contremaître  de  2* 
Contremaître  de  3* 

id. 

id. 

id. 
Contremaître  de  4°  cli 

id. 
'  SurveilUot  de  4'  clu 
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B  LA  NOMINATION 

à  ces 

FONCTIONS 


DATE  DE  L  ENTREE 

dans 
lVdxinistration  coloniale 


MavwaWHHWMa' 


LIEU  DE  RESIDENCE 


;CS  [Suite) 


14  Juin  1901 
Septembre  1901 
r  Avril  1899 
'  Janvier  1900 
if'ptembre  1899 
l''  Août  1900 
Décembre  1900 
t6)larsl901 
n  Juin  1901 
»  Octobre  1901 

id. 

id. 

id. 
Novembre  1901 
Itovembre  1901 


14  Juin  1901 

16  Janvier  1901 

9  Juillet  1897 

17  Avril  1896 

15  Janvier  1898 

20  Février  1900 

9  Juillet  1901 

16  Mars  1901 

17  Juin  1901 
i^  Octobre  1901 

id. 

id. 

id. 
!•' Novembre  1901 
13  Novembre  1901 


Tananarive 

Yatomandry 

En  congé 

Mananjary 

Tananarive 

id. 

Tamatave 

Majunça 

Tananarive 

id. 

Anivorano 

Tananarive 

id. 

id. 

id. 


Novembre  1901 


0  Janvier  1896 
^  Avril  1899 
16  Août  1898 
^plembre  1899 
'Novembre  1899 
1*' Juillet  1901 
id. 


10'  Novembre  1901 


10  Janvier  1896 

!•' Juillet  1897 

1"  Août  1897 

20  Septembre  1899 

1«' Novembre  1899 

10'  Juillet  1901 

id. 


Tananarive 


En  congé 
Ambosilra 
Tsiroanomandidy 
En  corij^é 
Tananarive 
Ambositra 
Tananarive 


?ESSI«îNELLE 


l''  Joie  1898 
I*'  Juin  1901 
1*  Avril  1899 
d  Juillet  1897 
10  Juillet  1897 

id. 

25  Mars  1698 

l*'  Janvier  1901 

1*' Janvier  1902 

10  Avril  1901 


10  Juin  1897 

Tananarive 

10  Mai  1896 

id. 

9  Juillet  1897 

id. 

id. 

id. 

10  Juillet  1897 

id. 

id. 

id. 

25  Mars  1898 

id. 

15  Mars  1899 

id. 

1«'  Janvier  1901 

id. 

10  Avril  1901 

id. 
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DATE 

de 

NAISSANCB 


29  Juin  4873 

8  Sept.  1869 

12  Mars  1857 

30  Mars  1874 
14  Mars  1868 

17  Mars  1865 

9  Juin  1860 
3  Juillet  1862 
22  Juillet  1869 
l""  Août  1866 

22  Avril  1872 
24  Dec.  1875 
iw  Août  1872 

18  Nov.  1877 
2  Octobre  1875 
12F(ivrier  1874 

23  Dec.  1866 
28  Dec.  1879 

27  Février  1862 
16  Dec.  1855 
26  Nov.  1873 

10  Mars  1879 

31  Mai  1866 

13  Mai  1881 

2  Février  1880 

14  Octobre  1877 

28  Sept.  1875 

8  Avril  1870 

17  Juillet  1880 


NOM  ET  PRÉNOMS 


d 


GRADES  ET  FONa 


Dbsghaxps,  Pierre,  Q. 
Devaux,  Louis. 

Lefebvre,  Paul^  ^, 

Patet,  Irénée. 
M'**  Lapassade. 
Mermet,  Joseph . 
M™*  Merhet. 
M"»«  Lefebvrb. 
MoiNNiER,  Emile. 

M"**  MONNIER. 

Lapassade,  Joseph. 
HiBON,  Lucien. 
Clément,  Jules. 
DuBocQ,  Ephège. 

M"*  DUBOCQ. 

Dandonau,  André. 
RiGAUDf  Louis,  Q. 
M"»"  Castellani. 
M«"«  Robert-Alteher  . 

M»»  FOUGHABD. 
M**   GOUDRIET. 

GoGNiÉ,  Théophile. 

M"'  Le  Renard. 

M*'>«  Blanc. 

Gloux,  Gabriel. 

DE  Gespédès,  Alfred . 

M""  Meyrou. 

M«'>«  Malvoisin,  Dauphine. 

M^i*  Dauphin,  Julia. 


Institulenr  de  6* 
Instilutrice  de  6* 

id. 
Instituteur  de  6* 

id. 
Instilutrice  de  6« 

id. 

id. 


E.\Sl 


Chef  du  service 

Inspecteur  des  école«  de 

conscription  scolaire  a 

Inspecteur  des  écoles  d\ 

conscription  scolaire  cf 

Instituteur  de  3«cla 

Instilutrice  de  3«  ch 

Instituteur  de  4«    i 

Institutrice  de  4*    j 

Id. 
Instituteur  de4«    i 
Institutrice  de  4*    i 
Instituteur  de  4* 

id. 
Instituteur  de  5* 

id. 
Institutrice  de  5* 
Instituteur  de  5* 

id. 
Institutrice  de  5* 
Institutrice  de  6* 
id. 
id. 


\ 


11 

V 

11 
11 


I 


6  Dec.  1853 

6  Octobre  1861 

12  Juillet  1864 

8  Février  1875 

8  Octobre  1853 

5  Août  1855 

25SepL  1860 

29  Mai  1860 
15  Juin  1864 

30  Mai  1855 


Di  RoccaSerra,  Camille. 

Gogrel,  Paul. 

Battistlni,  Joseph. 

Silber,  Charles. 

Delrieu,  Marc. 

Holle,  Jérôme. 

Favreau,  Gaston. 

Honoré,  Frédéric. 

Thuillier,  Gust.-François-Eugène. 

AanANET,  Furcy. 


Inspecteur  de  l'hélasse,  ( 
service 
Sous-inspecteur  de  2*  c 
.  !•' Commis  de  direcli 
Commis  attaché 
Contrôleur  de  l'^cl* 
Contrôleur  de  2«cl« 
Receveur 
Receveur 
Vérificateur  de  l^cla 
Vérificateur  de  2*  cla 


—  Î73  — 


DE  LÀ  NOMINATION 

DATE  DE  LENTRÉE 

, 

à  ces 

dans 

LIEU  DE  RËSIDEIfCË 

FONCTIONS 

L*ADMINISTRATIOr«  COLOxNIALR 

T 

22  Décembre  1901 

29  Septembre  1894 

En  con^é 

24  Mai  J90i 

{•'  Septembre  1895 

Tanananve 

!<' Octobre  1900 

9  Août  1899 

Fianarantsoa 

id. 

14  Décembre  1893 

Tanananve 

l-"  Juillet  1901 

.24  Avril  1899- 

id. 

««^  Octobre  1900 

26  Mars  1898 

Fianarantsoa 

id. 

id. 

id. 

1^  Juillet  1901 

Oclobre  1880 

En  congé  de  trois  ans 

9  Novembre  1901- 

9  Novembre  1901 

Diego-Suarez 

id. 

id. 

id. 

l*"  Janvier  1902 

24  Avril  1900 

Tananarive 

id. 

13  Septembre  1894 
24  Juillet  1901 

id. 

ii  Juillet  190i 

id. 

id. 

id. 

Mahanoro 

id. 

id. 

id. 

9  Août  1901 

10  Octobre  1896 

Analalava 

18  Août  1901 

18  Août  1901 

Tananarive 

S  Janvier  1902 

8  Janvier  1902 

Fianaranisoa 

l'^Ociobre  1900 

18  Mai  1898 

Tananarive 

id. 

16  Mars  1898 

Majunga 

1*^  Janvier  1901 

1«'  Août  1900 

Tananarive 

24  Mars  1901 

24  Mars  1901 

En  conçé 

28  Juin  1901 

28  Juin  1901 

Tananarive 

31  Juillet  1901 

31  Juillet  1901 

id. 

2frAoùt  1901 

24  Août  1901 

id. 

to  Septembre  1901 

1«' Octobre  1895 

id. 

2i  Novembre  1901 

24  Novembre  1901 

id. 

22  Janvier  1902 

22  Janvier  1902 

Antsirabe 

J6  Février  1902 

[ 

1  Janvier  1901 

Mananjary 

} 
1*'  Mars  1898 

i"  Septembre  1899 

En  congé 

!•'  Février  1900 

f'AoûH898 

Tamatave 

1*'  Mars  1901 

l*' Octobre  1899 

id. 

1"  Février  1900 

l*'  Février  1900 

id. 

1*' Août  1900 

7  Juin  1901 

id. 

\»  Mars  1899 

1«'  Août  1900 

id. 

1*'  Juin  1901 

9  Août  1901 

Yatomandry 

l'^Mars  1900 

1"  Novembre  1897 

Tulear 

!•'  Novembre  1901 

!•' Novembre  1901 

)» 

1''  Octobre  1898 

1".  Octobre  1898 

Tamatave 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


GRADES  ET  FONCTIONS 


26  Février  1855 

27  Octobre  1866 
14  Octobre  1863 

8  Janvier  1867 

7  Nov.  1858 
22  Mars  J  864 
!•'  Mars  1865 

31  Mai  1870 

14  Nov.  1864 
24  Juin  1864 

23  Juillet  1867 
26  Janvier  1866 

8  Sept.  1855 

4  0clobrel869 
21  Juin  1872 
il  Juin  1869 

19  Février  1873 
20  Mars  1871 

15  Mars  1875 

10  Juillet  1875 
18  Nov.  1875 
26  Sept.  1 869 

16  Féviier  1867 
20  Mars  1871 
8  Juillet  1867 
24  Dec.  1867 

28  Janvier  1864 

29  Mars  1872 

5  Octobre  1865 
8  Octobre  1869 

21  Février  1870 

24  Février  1868 
4  Juin  1871 

30  Avril  1867 

6  Décembre  «872 
24  Avril  1870 

13  Octobre  1872 
14  Juin  1862 

11  Octobre  1872 
2  Octobre  1867 
l"  Janvier  1863 

10  Avril  1869 

16  Juin  1866 
13  Avril  1869 
13  Juin  1870 
11  Dec.  1870 

9  Mars  1870 


CousTUR^s,  Pierre. 

Pauly,  Georges. 

DB  MÉGRET  DE  Belligny,  Haxime. 

Barret,  Ednf)ond. 

Dagouel.  Louis. 

Darget,  Paul. 

DE  GiRY,  Auguste. 

Gontier,  Xavier. 

Le  Mkrle  DE  Beaufond,  Marie. 

LoRENzoNi.  Marc. 

PoujADE,  Henri. 

Galloni,  Antoine. 

Luciani,  Jean-Baptiste* 

Poggioli,  François. 

Albert,  Euthyme. 

Bertrand,  Thomas. 

Gr^mazy,  Julien. 

La  FOSSE,  Paul. 

Queyrel,  Louis-Marie- Joseph. 

Frison,  Georges-Emile. 

Bordes,  Jacques. 

Artigalet,  Fernand. 

Besson,  Charles. 

Cartou,  Paul. 

Casanova,  Dominique. 

Graziani,  François. 

Le  m  a  ILOT,  Pierre. 

Mantoux,  Claude. 

Payrot,  Jean. 

Perdriaux,  Gaston. 

Rousseau,  Ulysse. 

Thomas,  Joseph. 

Ta ssistro,  Joseph. 

AssRNS,  Auguste. 

Bouis,  Alexandre. 

Buret,  Jean. 

Corvisier,  Paul. 

Desbrosses,  Narcisse. 

Frasseto,  Dominique. 

Gall,  Jean. 

Mesnier,  Virgile. 

Moracchini,  Joseph. 

PignarD'Bertbet,  Alfred. 

Tara, Joseph. 

Aballea,  Yves. 

Bouchot,  Marc. 

FoRGUEs,  Bertrand. 


DOU. 


Receveur 

id. 

id. 

Vérificateur  de  2*  classe 

Receveur 
Vérificateur  de  3*  classe 
Vérificateur  de  2*  classe 

Receveur 
Vérificateur  de  2'  classe 
Vérificateur  de  3'  classe 

Receveur 
Vérifiratcur  de  3*  classe 
Commis  principal 
Receveur  i 

Vérificateur-adjoint  de  .2«  clasj 

Receveur 
Vérificateur-adjoint  de  2-  clasi 

]d. 
id. 
Commis  de  l'*  classe 
Commis  de  2*  classe 
Brigadier  de  1'*  classe 
id. 
id. 
id. 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Brigadier  de  2*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Sous-patron  de  l'*  classe 
Sous-brigadier  de  1"^*  classe 
id. 


-    Î75  - 


B  DE  LA  NOMINATION 

à  ees 

FONCTIONS 


i  (Suite) 


DATE  DE  L'ENTREE 

dans 
l'administration  golonialb 


i«'  Août  1899 

id. 

l«'AoAli898 

H  Mars  i90i 

!•' Novembre  4899 

1*' Janvier  1901 

l'^Âoût  1901 

i^  Octobre  1899 

i''Aoùli901 

i«'  Mai  1899 

i^  Mars  1900 

11  Mars  1901 

l""' Janvier  1900 

l«^  Juin  1900 

1*'  Janvier  1900 

l*'Mai  1900 

i''  Mars  1899 

P'Jain  1900 

1"  Novembre  1901 

l^Oclobrc  1901 

1*'  Mai  i899 

i'^Aoùt  1898 

{''Janvier  1901 

!•' Avril  1899 

1''  Mai  1901 

{^  Mai  1900 

!•'  Avril  1899 

1''  Mai  1901 

1"  Avril  1899 

1*'  Mai  1901 

l*' Novembre  1899 

l'^  Janvier  1901 

««"Mai  1901 
l«' Novembre  1897 
1*"  Novembre  1899 
1*' Septembre  1900 

id. 
1"  Novembre  1900 

9  Mars  1901 

1*' Novembre  1899 

t*'  Janvier  1899 

1"  Septembre  1900 

1''  Septembre  1898 

l'' Novembre  1900 

l*Manvierl901 

l^'Mai  1901 

l*' Août  1900 


l»r  Janvier  1896 

l®'  Janvier  1899 

l***  Août  1898 

1«'  Juin  1898 

1"  Avril  1900 

l"  Août  1896 

l"Aof  11898 

25  Novembre  1897 

1*' Décembre  1898 

l'i*  Janvier  1896 

1"' Février  1897 

1"  Décembre  1896 

le'  Mars  1900 
1*'  Décembre  1896 

1*' Janvier  1900 

!•' Novembre  1900 

i*'  Février  1900 

l»'  Novembre  1900 

l»' Novembre  1901 

1"  Octobre  1901 

i"  Mai  1899 
!«' Février  1897 
l*!*  Janvier  1898 
25  Janvier  1897 
!•'  Janvier  1896 

id. 

25  Janvier  1897 

lor  Août  1897 

10  Février  1897 

25  Mars  1897 

id. 

1«' Janvier  1897 

3  Octobre  1900 

5  Janvier  1901 

1"  Août  1897 

10  Février  1897 

!«'  Décembre  1896 

22  Janvier  1897 

9  Mars  1901 

1«' Août  1897 

l"  Février  1897 

!«'  Décembre  1896 

1*' Juin  1899 

!•'  Février  1897 

1*'  Mai  1899 

!•' Septembre  1898 

i«'  Août  1897 


Mananjary 

Majunga 

Nosi-Be 

En  congé 

Fort-Dauphin 

En  congé 

Diego-Suarez 

id. 

Tamatave 

id. 

Morondava 

Majunga 

Tamatave 

En  congé 

Nosi-Be 

Analalava 

Tamatave 

id. 

» 

» 

Majunga 

Nosi-Be 

Majunga 

Tamatave 

Mananjary 

Tamatave 

Morondava 

Tamatave 

Ambohibe 

S"-Marie 

Vatomandry 

Ambaooro 

Fenerive 

Farafangana 

Tamatave 

Majupga 

Maroantselra 

Sambava 
Diego-Suarez 
Mabanoro 
En  congé 
Vohemar 
Tamatave 
En  congé 
Nosi  -Be 
Tamatave 
Tamatave 


XIX 


—  Î76  — 


DATE 
de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Il  Janvier  4874 

21  Mai  1872 

45  Juin  1871 

24  Février  1872 

10  Nov.  1873 

31  Janvier  1874 

30  Juillet  1872 

15  Sept.  1868 

{•'Février  1862 

26  Février  1869 

16  Janvier  1874 

25  Dec.  1870 

26  Dec.  1872 

7  Mai  1872 
31  Aoilt  1875 

20  Octobre  1874 

2  Sept.  1873 
I"  Juillet  1872 

l"  Février  1868 

18  Mai  1868 
28  Octobre  1870 

15  Sept.  1869 
12  Dec.  1868 

8  Mai  1868 
l^""  Juin  4868 
12  Juillet  1871 
24  Dec.  1873 
23  Avril  1872 

3  Mars  1872 
19  Février  1872 

14  Mars  1869 
49  Sept.  4866 
1"  Août  4872 
7  Avril  4871 
26  Nov.  1869 
20  Août  1868 
12  Juillet  1867 

19  Mais  1872 
9  Mars  1867 

15  Octobre  1872 

26  Juillet  4871 

26  Nov.  4866 

5  Nov.  1870 

23  Mai  4870 

41  Dec.  4871 

2  4  Janvier  4876 

3  Mai  4868 


GRADES  ET  FONCTIO.^ 


Gilet,  Joseph. 
Lalné,  André. 
OuoARD,  Fidèle. 
BARBYREy  Pierre. 
Bbllot,  Léonard. 
Bebmeilly,  Auguste. 
Cresp,  Charles. 
Bordeaux,  Jean. 
BoYER,  Marins. 
J  rèrejean,  Auguste. 
(iiORGi,  Antoine. 
JéGAT,  Justin. 
L.AB,  Emile. 
LouYS,  Henri. 
Malabt,  Thomas. 
Pietri,  Jean. 
Uaineri,  Francis. 
Thomas,  Joseph. 
VenturiiNi,  Pierre. 
CoLLOMp,  Joan. 
Glausse,  Georges. 
La  bat,  Marie. 
ViGNAL,  Prosper. 
Arrazeau,  Jean. 
Barrillon,  Alphonse. 
GouRTET,  Yves. 
Garolin,  Louis. 
Jacobo,  Emile. 
Jaulent,  Pierre. 
GuÉLOu,  Valentin. 
FoNDECAVE,  Jean. 
lâTRiA,  Paul. 
Laurent,  Joseph. 
Lebriquer,  Guillaume. 
Maixtin,  René. 
Mari,  Jean. 
Mahiî,  Louis. 
Mattei,  Jean*Baplistc. 
NicoLiNi,  Joseph. 
Prat,  Désiré, 
PiETRiNi,  Gharles, 
Uabuteau,  PhiliberL 
RouvEix,  François. 
Rosset-Fassioz,  Marins. 
Strullu,  François. 
Ancel,  Auguste. 
Arreteig-Souvie,  Joseph. 


Sous-brigadier  de  l**  cli 
id. 

id.  j 

Socs-brigadier  de  2<  cU» 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Sous-patron  de  2*  classe 
Sous-brigadier  de  V  classi 
id. 
id. 
id. 
id. 
Sous-patron  de  2«  classe 
Sous-bri^adier  de  2«  classe 
Hors  classe 
id. 
id. 
id. 
Préposé  de  1"  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Matelot  de  l*^  classe 
Préposé  de  l^*  classe 
id. 
id. 
Matelot  de  !>*•  classe 
Préposé  de  |r«cla.sse 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Matelot 
Préposé  de  4**  classe 
id. 
id. 
id. 
Préposé  de  V  classe 
id. 
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E  DE  LA  NOMINATION 

à  CM 
FONCTIONS 


\  [Suite] 

l*' Janvier  1901 
id. 
id. 
i"  Avril!  900 
l«f  Septembre  1900 
i»  Septembre  1899 
^•' Avril  1901 
t»"^  Avril  1900 
l»'^  Avril  1897 
1«  Août  1900 
l«r  Avril   1901 
t"  Décembre  1899 
i*'  Avril  1900 

id. 
1*'  Avril  1901 
i'^  Mars  1901 

id. 
24  Février  1897 
l«<^  Juin  1901 
!•'  Juin  1894 
i^^Mai  1901 
i"  Avril  1899 
!•'  Mai  1901 
l"  Septembre  1897 
1"  Octobre  1898 
!«'  Mai  1899 
1*'  Mai  1901 
id. 
id. 
1"  Janvier  1901 
id. 
id. 
id. 
!•'  Avril  1900 
10  Décembre  1896 
!•'  Novembre  1896 
1*'  Janvier  1901 

id. 

1"  Février  1899 

1*' Avril  1900 

id. 

id. 

!•'  Janvier  1901 

1"  Septembre  1897 

1"  Janvier  1901 

1"  Mars  1901 

1*'  Juillet  1898 


DATE  DE  L'ENTREE 

dans 

l'administration  colo.nialb 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


10  Février  1897 

1*'  Décembre  1896 

id. 

id. 

id. 

1"  Février  1897 

!<»••  Septembre  1897 

10  Août  1896 

7  Juin  1901 

1"  Janvier  1896 

l«Uuiliet  1899 

28  Juillet  1897 

25  Novembre  1899 

l»'  Décembre  1896 

l*r  Mai  1898 

1«r  Mai  1899 

1*'  Décembre  1896 

24  Février  1897 

l"  Janvier  1896 

l*' Février  1897 

1«' Octobre  1896 

l»  Août  1896 

l"Juin  1900 

1«»- Janvier  1896 

!•«•  Août  1897 

22  Décembre  1897 

!«'  Juillet  1897 
1"  Septembre  1897 

3  Mars  1897 

lo'  Décembre  1896 

l*' Juillet  1899 

!•'  Mars  1897 

l"  Décembre  1896 

id. 

id. 

{•^  Janvier  1896 

1"  Octobre  1896 

1«' Décembre  1896 

l»»- Janvier  1896 

f  Avril  1897 

1«'  Décembre  1896 

id. 

id. 

1«'  Janvier  1896 

l»»"  Décembre  1896 

l*"*  Mars  1901 

1«'  Juillet  1899 


Andovoranto 

Nosi-Be 

En  congé 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Mananjary 

Diego-Suarez 

Tamatave 

En  congé 

id. 

id. 

Tulear 

Tamatave 

En  congé 

Soalala 

Nosi-Be 

Vohemar 

Tamatave 

id. 

Nosi-Bc 

En  congé 

Tamatave 

id. 

id. 

Vatomandry 

Majunga 

Tamatave 

Fort-Dauphin 

Maiutirano 

Majunga 

Tamatave 

Vatomandry 

Majunga 

Tamatave 

Mananara 

Vatomandry 

Diego-Suarez 

Antalahd 

Vangaindrano 

En  congé 

Mananjary 

Andovoranto 

Mananjary 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  ET  FONCTIONS 


30NOV.  1862 
26NOV.  1875 

6  Juillet  1873 
8  Février  1874 

8  Avril  1873 
27  Mars  1 872 

31  Juillet  1874 
15  Janvier  1874 
3  Octobre  187l 

7  Janvier  1871 

9  Nov.  1872 
19  Avril  1871 

22  Février  1877 
26  Janvier  1868 

8  Février  1872 

23  Sept.  1872 

12  Août  1876 

16  Mai  1877 

6  Janvier  1875 

22  Mars  1865 

8  Janvier  1869 

19  Avril  1870 
25  Janvier  1873 

24  Octobre  1871 

25  Janvier  1879 
24  Octobre  1876 

14  Février  1877 
26  Août  1866 

11  Avril  1867 

2  Décembre  1868 
16  Nov.  1874 

8  Mars  1871 

20  Mars  1865 

9  Juin  1865 
29  Sept.  1879 

2  Octobre  1876 
8  Nov.  1872 

12  Août  1870 

a 

13  Janvier  1872 
19  Juillet  1853 
8  Janvier  1881 
20  Juin  1877 
7  Mars  1875 
12  Juillet  1875 

15  Février  1870 


AzsMAy  Joseph. 
Bbaudbt,  Henri. 
Rarb\zaii,  Jean-Marie. 
BrouiE,  Eugène. 
CoLONNA,  Jean- Baptiste. 
Ca vaille,  Marc. 
Cristofari,  Pierre. 
Dbfranchi,  Antoine. 
Dbgugis,  Adolphe. 
Dubois,  Georges. 
Fabrb,  Joseph. 
FiEscHi,  François. 
GouRRAND,  Prosper. 
Hauméb,  Jules. 
Launay,  Louis. 
Lb  Bars,  François. 
Michel,  Léon. 
MiNELLB,  Georges. 
Parbnt,  Pierre. 
Perault,  FerdinaDd. 
Piuubs,  François, 
PouBLAN,  Henri. 
RiBLET,  Auguste. 
Santucci,  Marc. 
Trotet,  Marie. 
Saintillan,  Jean- Louis. 
Lebessou,  Jules. 
AuBERT,  Théogène. 
Lauret,  Laurent. 
BALANCER,  Victor. 
DéGuiGNER,  Albert. 
JoussET,  Louis. 
MoRNET,  Léon. 
Salvan,  Félicien. 
Aliès,  Alphonse. 
BoYER,  Léon. 
DupERLE,  Montapa. 
GÉRARD,  Emile. 
Jauffret,  Léo. 
Naxède,  Augustin. 
Pastel,  Adrien. 
Stéphen,  Antoine. 
Enault,  Louis. 
Fort,  Louis. 
Grosset,  Fernand. 
Grumialt,  Charles, 


Dl 


Préposé  de  2«  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Matelot 
Receveur  auxiliaire 
Préposé  auxiliaire 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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rE  DE  LÀ  NOMINATION 
à  ces 

FONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTREE 

dans 

L* ADMINISTRATION   COLONIALE 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


S  [SuUe] 


f«r  Septembre  1900 

l'^Juiltet  1898 
1*' Septembre  i898 
H^  Septembre  1900 
i"^Dérembre  1900 

7  Mars  1899 

9  Novembre  1900 

!•' Octobre  1897 

1"  Avril   1900 

l»'  Février  1901 

!<' Janvier  1901 

l^f  Février  1899 

1*'  Avril  1898 

{*'  Août  1900 

!«' Septembre  1897 

10  Mars  1897 

id. 

l«>'Juin  1900 

1^' Juillet  1897 

l*r  Mai  1892 

i*' Septembre  1900 

1»'  Avril  1897 

1«^  Novembre  1899 

7  Octobre  1900 

1*'  Juin  1901 

l^'  Septembre  1901 

i^^  Octobre  1901 

1'^  Décembre  1895 

3  Janvier  1897 

22  Mai  1897 

1«>^  Juin  1898 

!•'  Octobre  1896 

1^'  Octobre  1897 

22  Mai  «897 

««'Janvier  1901 

l*'  Avril  1900 

i*' Septembre  1901 

1*^^  Juillet  1899 

25  Mai  1901 

7  Avril  1899 

3  Janvier  1899 

15  Mai  1901 

!•'  Octobre  1898 

i*'  Septembre  1900 

1*'  Octobre  1901 

id. 


1«'  Septembre  1900 

l«r  Juillet  1899 

id. 

1*''  Septembre  1900 

!•' Décembre  1900 

['^  Juillet  1899 

7  Décembre  1900 

1"  Octobre  1897 

10'  Avril  1900 

1«' Février  1901 

1«' Janvier  1901 

9  Février  1901 

!•«•  Avril  1898 

1«'  Août  1900 

1«'  Septembre  1897 

10  Mars  1897 

id. 

M'  Juin  1900 

1*' Juillet  1897 

iw  Novembre  1897 

1*' Septembre  1900 

1"  Avril  1897 

t«'  Novembre  1899 

7  Octobre  1900 

{•'  Juin  1901 

1*' Septembre  1901 

!•«•  Octobre  1901 

1*'  Décembre  1895 

3  Janvier  1897 

22  Mai    1897 

1*'  Juin  1898 

1"  Octobre  1896 

1"  Octobre  1897 

22  Mai  1897 

!•'  Janvier  1901 

1"  Avril   1900 

1«' Septembre  1901 

1«'  Juillet  1899 

25  Mai  1901 

7  Avril  1899 

3  Janvier  1899 

15  Mai  1901 

1«'  Octobre  1898 

{•'  Septembre  1900 

1»'  Octobre  1901 

id. 


Analalava 
Ratsianarana 
Diego- Sua  rez 

Tamatave 
Tulear 

Tamatave 
Majunga 

Tamatave 
id. 

Majunga 
Diego-Suarez 

Tamatave 
Diego-Suarez 

En  congé 
id. 
id. 

Tamatave 

Nosi-Be 

Andovoranto 

En  congé 
Diego-Suarcz 

En  congé 
Diego-Suarez 

Majunga 
id. 

Tamatave 
Diego-Suarez 

Marovoay 
Diego-Suarez 

Tamatave 

Majunga 

Tamatave 
Diego-Suarez 

Majunga 

S^*-Marie 
Andovoranto 

Tamatave 

Tulear 

Diego-Suarez 

Majunga 
Diego-Suarez 

Mananjary 

Nosi-Be 
Vatomandry 

Tamatave 
id. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


» 


28  Sept.  i872 
8  Sept.  1879 


G  Dec.  1853 
9  Janvier  1858 


2  Avril  1864 
5  Février  1852 

23  Nov.  1855 
14  Mars  1864 

17  Nov.  J859 
27  Mai  1860 
14  Nov.  1857 

1"  Février  1865 

3  Mars  1864 
21  Février  1862 

25  Mai  1866 

19  Mars  1866 

24  Octobre  1871 

25  Mai  1869 

4  Avril  1868 
20  Janvier  1870 

5  Nov.  1869 
22  Août  1868 
3  Juin  1873 

23  Janvier  1866 

9  Février  1873 

21  Octobre  1872 

30  Mars  1874 

4  Mai  1872 

16  Mars  1856 

14  Nov.  1873 

18  Sept.  1875 

6  Nov.  1869 
14  Mai  1874 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  ET  FONCTIONS 


m\ 


Dagohel,  Ernest 
Rassindirame. 
Samat,  Gabriel. 


DE  RocGA  Serra,  Camille. 
SiMONNOT,  Lucien. 


Préposé  aniiliaire 
id. 
id. 


CONTRIBITIO! 

Inspecteur  des  douanes  de  P 
chef  du  service 
Commis  des  contribution 
indirectes 


POSTES  1 


Abrlhauser,  Lucien. 

Sous-inspecteur 

TozzA,  Ange-Marie-Napoléon. 

Commis  principal 

Delon,  Jean. 

Fauque,  Arthur-Joseph. 

id! 

JuviN,  Félix-Auguste. 

id. 

CosTB,  PauL 

id. 

Gantes,    Claude-Anatole-Antotne- 

id. 

Gustave. 

Valroff,  Joseph. 

id. 

GiLBTTA,  Honoré. 

id. 

VéDÈRE  Jean. 

Commis  hors  classe 

La  VALLÉE,  Alfred. 

id. 

Adier,  Pierre- Joseph. 

Commis  de  2*  classe 

PouPARD,  Raoul. 

id. 

MéLANTOis»  Charles. 

id. 

Merle,  Eugène. 

id. 

PoNsoN,  Louis. 

id. 

Maurer,  Georges. 

id. 

Cassagnac,  Barthélémy, 

id. 

Burgane,  Marcelin. 

id. 

DoNDEL  DU  Faouédic,  Bertrand. 

id. 

Janvier,  Camille. 

Commis  de  3«  classe 

Berthelier,  Albert. 

id. 

RoYER,  Louis. 

id. 

Landry,  Pierre. 

id. 

DE  BlENASSIS  DE  CaULUZON,   LOUis. 

id. 

Bavp,  Léon. 

id. 

CoHADE,  Jean. 

id. 

Trithard,  Auguste. 

id. 

Sghiblbr,  Louis. 

id. 

-  Î81  — 


"E  DE  LA  NOMINATION 

à  C4»S 
FONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

dans 

L*ADMIKISTRATION   COLONIALE 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


' 


S  (SuUe) 


i«'  Octobre  1901 
id. 
1^  Novembre  19C0 


l*'  Octobre  1901 

id. 

!•'  Novembre  1901 


Fort-Dauphin 
Tamatave 
Morondava 


IRECTES 


l^"'  Mars  1898 
25  Mars  1897 


1"  Septembre  1899 
25  Mars  1897 


Ed  congé 
id. 


.EGRAPHES 


1«'  Mars  1901 

1«'  Août  1890 

16  Octobre  1900 

16  Juillet  1901 

10  Août  1899 

1"  Février  1900 

1"  Octobre  1901 

1*'  Juin  1901 

!«'  Juillet  1901 

1*' Janvier  1901 

f'  Septembre  1899 

i*' Janvier  1899 

1''  Juillet  1899 

!•'  Août  1899 

10  Septembre  1899 

•1«' Février  1900 

1«' Avril  1901 

id. 
1«'  Mai  1901 
1'' Septembre  1901 
\"  Septembre  1898 
1''  Septembre  1899 
id. 
id. 
1"  Novembre  1899 
1*' Janvier  1900 

id. 

1*'  Mars  1900 

id. 


f  Avril  1892 

10'  Mai  1896 

16  Août  1901 

10'  Octobre  1901 

id. 

1«'  Mai  1896 

1"  Octobre  1901 

16  Avril   1896 

5  Avril  1889 
16  Août  1898 

!•'  Juillet  1893 

1"  Octobre  1901 

16  Mars  1899 

6  Mars  1897 
16  Décembre  1899 

id. 

11  Janvier  1897 

16  Juin  1898 

id. 

6  Mars  1897 

16  Janvier  1901 

16  Décembre  1899 

16  Mars  1900 

16  Juin  1898 

16  Décembre  1899 

id. 

16  Mars  1899 

16  Mars  1900 

16  Décembre  1899 


Tananarivc 
Mozambique 
Tananarive 

Tamatave 
Diego-Suarez 

Majunga 
Tananarivc 

En  con^c 

Tannnanve 

Mabatsara 

Tananarive 

Beforona 

Majunga 

Tananarive 

Fianarantsoa 

Diego-Suarez 

Tamatavo 

Fianarantsoa 

Tananarive 

En  con^é 

Tananarive 

Fort-Dauphin 

Maevataoana 

En  congé 

Diego-Suarez 

Ambalondrauika 

Tananarive 

Tamatave 

id. 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


25  Août  1873 

13  Nov.  187i 

20  Février  i  874 

6  Août  4876 

» 

7  Sept.  i872 
20  Juin  4875 
49  Mars  4874 

28  Février  4874 

44  Dec.  4875 
17  Octobre  4876 
22  Février  1876 

29  Mars  1876 
27  Mars  4877 

» 

24  Juillet  4864 
» 

30  Dec.  4861 
46  Avril  4862 

8  Janvier  4867 
7  Avril  4867 


26  Dec.  4860 
40  Juin  4878 

6  Octobre  4870 

45  Sept.  4867 
4  Mars  4878 

28  Février  4869 
31  Août  4875 
22  Nov.  4873 

46  Mars  1876 

27  Août  4876 

27  Juillet  1873 

28  Février  4866 
10  Dec.  4852 

25  Juillet  4873 
14  Janvier  4854 
9  Avril  4877 
18  Dec.  4867 
46  Sept.  4869 
27  Mars  4870 
4  Janvier  4882 


GRADES  ET  FONCTIOM 


VuiDEPOT,  Jean. 
Garrère,  François. 
Dhume,  Annet. 
Tréguer,  Pierre. 

SOL-DOURDIN,  CM. 

Bousquet,  Elie. 
Lasserrb,  Bernard. 
GÉNOT,  Frédéric. 
Martjn,  Marius. 
Vizioz,  Jean . 
RoussBT,  Charles. 
DussERT,  Jean. 
PoNsiN,  Jean. 
Aliiu,  Pierre. 

SlDAINE. 
PaiNGLE. 

Maurein. 

Thi^venet,  Gabriel. 
Laurent. 
Malhet,  Louis. 
AuBRiL,  Cyrille. 
Barbier,  Louis. 
DiGOUT,  Xavier. 


postes! 

Commis  de  3^  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  4^  classe 

id. 
Surnuméraire 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Mécanicien 

id. 


GADP 


Lassairb,  François. 

Commis  local  de  2'  classe 

Tozza,  François. 

Commis  local  de  4«  classe 

Escalier  dbsOrres,  André. 

id. 

BiANCHi,  Sylvain. 

id. 

Grondein,  Lucien. 

id. 

Arnoux. 

id. 

Attis. 

id. 

Ca  STELLA  NE. 

id. 

PlRAME. 

id. 

Chevrier. 

id. 

Magnet,  Ernest. 

id. 

Rup. 

Commis  local  de  5«  classe 

Latapie. 

id. 

Stépani. 

id. 

Cauvin. 

id. 

Bouvier-Gaz,- Gustave. 

id. 

Manifatra,  Eugène. 

id. 

Gir^udet,  Bertrand. 

id. 

Hackemberger,  Charles. 

id. 

HoARSAU,  Alexis, 

id. 

^483- 


B  DE  LA  NOMINATION 
àces 

FONCTIONS 


'  DATE  DE  L'ENTREE 

dans 
L*AD1IIN1STRATI0N  COLONIALE 


LIEU  DE  RESIDENCE 


iEGRÀPHES  (Suiie) 


!•' Avril!  900 

16  Octobre  1900 

16  Avril  i900 

id. 

i*' Septembre  i900 

id. 

i*^  Décembre  4900 

10'  Octobre  1898 

i«'  Mai  1901 

16  Mars  1899 

id. 

16  Octobre  1900 

(•'JuiQ  1901 

16  Décembre  1899 

i""  Juillet  1901 

16  Mars  1899 

1*"  Octobre  1901 

16  Décembre  1899 

i*'JHinl900 

16  Octobre  1900 

26  Mars  1901 

26  Mars  1901 

21  Avril  1897 

6  Avril  1901 

» 

l*<^Mai  1901 

» 

!•'  Septembre  1901 

l*'Mai  1900 

id. 

!«"  Août  1900 

id. 

H  Novembre  1898 

id. 

16  Décembre  1899 

id. 

22  Septembre  1900 

id. 

1"  Septembre  1901 

id. 

1*'  Mars  1899 

10' Février  1897 

11  Mai  1900 

11  Mai  1900 

Beforona 

TanADarive 

id. 

id. 

» 

id. 

MajuDga 

Tamatave 

Nosi-Be 

Ed  congé 

Ambositra 

MajuDga 

id. 

Ibosy 

Mahanoro 

Vohetnar 

Manarijary 

Maiotirano 

Maroantsetra 

Tulear 

Moramanga 

Tananarive 

id. 


LOCAL 


1*' Juillet  1901 

10  Novembre  1896 

i*' Janvier  1900 

13  Avril  1897 

1"  Avril  1901 

1*'  Mai  1899 

id. 

28  Octobre  1899 

1*'  Juillet  1901 

20  Octobre  1899 

id. 

1«' Novembre  1899 

id. 

27  Avril  1897 

id. 

20  Septembre  1896 

id. 

22  Septembre  1897 
i«' Juillet  1899 

id. 

H  Février  1902 

23  Juin  1900 

1*'  Janvier  1900 

16  Juio  1898 

id. 

25  Mars  1899 

id. 

9  Août  1899 

id. 

4  Mars  1898 

id. 

l*r  Octobre  1896 

id. 

21  Janvier  1898 

îd. 

1"  Avril  1898 

id. 

14  Août  1897 

1*'  Juin  1900 

2  Mars  1898 

Ankazobe 
Mozambique 
Tananarive 

id. 

Vatomandry 

Diego-Suarèz 

id. 

Analalava 

En  congé 

Farafangana 

Tananarive 

En  congé 

Tamatave 

Mananjary 

Betroky 

En  congé 

Tamatave 

Antalaha 

Marovoay 

Mandritsara 


—  Î84  — 


DATE 

i 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

GRADES  ET  FONCllÛ!^ 

NAISSANCE 

GXH 

10  Dec.  1877 

RousTAN,  Emile. 

Commis  local  de  5*  ch^ 

10'  Dec.  1878 

MioT,  Firmîn. 

id. 

14  Sept.  1870 

MiALBK,  Pierre. 

id. 

6  Nov.  1868 

LouiTON,  Auguste. 

id. 

24  Juin  1881 

Petit  de  Maison,  Heori. 

id. 

1"  Nov.  1867 

FiRiNGA.  André. 

id. 

23  Sept.  1867 

NoYON,  Victor. 

id. 

1"  Février  1875 

CouRDY,  Eugène. 

id. 

1«'  Avril  1881 

BouRDEL,  Barbes. 

id. 

14  Mars  1878 

Renard^  Emile. 

id. 

16  Octobre   1874 

Jeanney,  Auguste. 

id. 

(    29  Dec.  1 870 

Pavelli.  Philippe. 

id. 

22  Février  1879 

BÉNARD,  Victor. 

id. 

12  Avril  1869 

Jacquemin,  Octave. 

id. 

21  Janvier  1875 

Brunet,  Léonce. 

id. 

10  Mars  1876 

Brunet,  Jacques. 

id. 

27  Janvier  1880 

Sillon,  Emile. 

id. 

16  Octobre  1876 

Ethbve,  Louis. 

id. 

14  Nov.  1875 

WicKERs.  André. 

id. 

24  Août  1875 

Garin,  Achille. 

id. 

18  Avril  1881 

WicKERs,  Maurice. 

id. 

2  Juillet  1880 

Cresgengb,  Lucien. 

id. 

19  Juillet  1882 

Laurent,  Adolphe. 

id. 

24  Avril  1876 

Fleuret,  Jean. 

id. 

7  Juin  1865 

Breton,  Sylvain. 

id. 

8  Janvier  1880 

Bouvier-Gaz,  Charles. 

id. 

21  Sept.  1881 

VéRON,  Charles. 

id. 

Mai  1875 

Despriz,  Léon . 

id. 

23  Juillet  1877 

CoRé,  Joseph. 

id. 

16  Dec.  1867 

BoNiPAGio,  Sylvestre. 

id. 

2  Juillet  1874 

Inard^  Frédéric. 

id. 

26  Mai   1866 

Thély,  Théogène. 

id. 

12  Dec.  1870 

KuHN,  François. 

id. 

4  Juillet  1876 

Bourval,  Eugène. 

id. 

31  Juillet  1882 

Labkoux,  Félix. 

Commis  stagiaire 

9  Mars    1870 

Reymond,  Marins. 

id. 

14  Avril  1878 

Véron,  Camille. 

id. 

23  Mars  1871 

Poirier,  Victor. 

id. 

22  Août  1875 

Merlo,  Marie. 

id. 

27  Juin  1880 

Sparon,  Gabriel. 

id. 

9  Nov.  1874 

LoLiGER,  Robert. 

Commis  auxiliaire 

31  Mars  1882 

Tricard,  Julius. 

id. 

» 

BossoN,  Jean. 

id. 

29  Mars  1875 

PouRGHEi,  Henri. 

id. 

3  Mars  1873 

Cros,  Lucien. 

id. 

9  Février  1879 

ScALABHiNo,  Pierre. 

id. 
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;  DE  LA  NOMINATION 

à  ces 
FONCTIONS 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
l'administration  coloniale 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


ÎAL  (Suite) 


«''Juillet  4900 
15  Septembre  4900 

id. 
20  Octobre  1900 
!•' Novembre  1900 

id. 
6  Décembre  1900 
7  Février  1901 
10  Février  1901 
21  Mars  1901 
27  Mars  1901 
1"  Avril  1901 
id. 
id. 
id. 
id. 
je'  Mai  1901 
id. 
id. 
16  Mai  9101 
l*'Juin  1901 
id. 
id. 
id. 
id. 
1*'  Août  1901 
id. 
id. 
1*' Septembre  1901 

id. 

1"  Novembre  1901 

id. 

id. 

i"  Décembre  1901 

1*'  Mars  1901 

id. 
i<^  Août  1901 
id. 
id. 
id. 
26  Jaillet  1899 
10  Septembre  1900 
23  Septembre  1900 
4  Octobre  1900 
T  Novembre  1900 
19  Décembre  1900 


23  Novembre  1895 

17  JuiQ  1900  . 

22  Juin  1900 

20  Octobre  1900 

7  Novembre  1899 

!•' Novembre  1900 

6 JuiQ  1900 

7  Août  1900 

25  Mai  1899 

21  Mars  1901 

l***  Septembre  1900 

6  Septembre  1900 
17  Septembre  1900 
1*' Septembre  1900 

16  Mai  1900 
1"  Octobre  1900 

id. 

!•'  Septembre  1900 

1«  Octobre  1900 

3  Décembre  1899 

i«^  Octobre  1900 

id. 

id. 

13  Juin  1900 

20  Septembre  1900 

P'  Novembre  1898 

1*'  Août  1898 

10  Février  1900 

l^' Octobre  1900 

1*'  Mars  1901 

id. 

id. 

3  Mars  1901 

!<'  Mars  1901 

id. 

id. 

i"  Août  1901 

id. 

id. 

id. 

26  Juillet  1899 

10  Septembre  1900 

23  Septembre  900 

4  Octobre  1900 

7  Novembre  1900 
19  Décembre  1900 


Majunga 

Tamatavc 

Mabatsara 
Tanaoarive 

Fenerive 

Morondava 

Manjakaodriana 

Tananarive 

Andriba 

Mae^atanana 

Betafo 

Tamatave 

Tananarive 

Diego-Suarez 

Majunga 

id. 

Diego  Suarez 

Tamatave 

id. 

Tongobory 

Morondava 

Diego-Suarez 

1  amatave 

En  contré 
Tananarive 

Majunga 

id. 

Valomandry 

Fianaruntsoa 

Tananarive 

Tamatave 

Mahunoro 

Tananarive 

Andovoranlo 

Mananjary 

En  congé 

Morondava 
Diego-Suarez 

Beforona 

Tamatave 
Fianarantsoa 
Andovoranto 

En  congé 
Tananarive 

Majunga 
Tananarive 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


15  Octobre  4875 

12  Avril  4857 

9  Juin  4859 

34  Juillet  4863 

2  Mars  4869 

4  4  Avril  4873 

6  Mai  4867 

44  Mars  4872 

14  Sept.  4867 

29  Janvier  4869 

14   Janvier  1866 
40  Avril  4875 

26  Août  1873 
23  Nov.  4874 

Il  Février  4877 

27  Dec.  4874 
4  Janvier  4875 

9  Août  4873 

2  Avril  1877 

10'  Février  1875 

4  Janvier  4858 
9  Août  4874 
40  Juin  4868 
9  Juin  4879 
1«^  Mars  1870 

18  Octobre  187C 
31  Dec.  1869 

11  Mai  1881 
1<»<-Mai  1872 

27  Sept.  1865 

3  Février  1872 

29  Juin  1877 

22  Juillet  1872 

23  Octobre  1869 

5  Juillet  1875 

5  Octobre  1872 
!•'  Février  4871 
27  Février  1878 

12  Nov.  1873 

6  Juillet  4879 

» 
14  Avril  1878 
29  Mars  4  875 
17  Mai  1878 
8  Sept.  1872 
10  Octobre  1875 
P'Sepl.  1869 


GRADES  BT  FONCTl 


GAI 


GiROz,  Léopold. 
GouRTADON,  Michel,  'f^ 
Verdoux,  Jean. 
Guérit,  Louis. 
Valette,  Jean. 
Dbloingb,  Victor. 
Gaillot,  Jacques. 
Flahaut,  Paul. 
Tougnaud,  Jean. 
Portât,  François. 
Attané,  Guillaume. 
Leclergq,  Charles. 
Boucher,  Eugène. 
Fortin,  Alphonse. 
Gaumard,  Pierre. 
MoRARD,  Julien. 
RoNHosiME,  Guillaume. 
Prin-Clary,  Joseph. 
Bblalbre,  François. 
SuzzARiNi,  Mathieu. 
Haran,  Arthur. 
Leygoutb,  Georges. 
BÈGUE,  Athanase. 
BouRDBL,  Joseph. 
ViRAVAUD,  Charles. 
Grubl,  Auguste. 
Joseph,  Germain. 
Gandy,  Stephen. 
CopiNOT,  Henri. 
Badib,  Cûme. 
MÉPONiL,  Joseph. 
Richard,  Emile. 
MiLHÉ,  Hippolyte. 
Polge,  Jules. 
Pallavigini,  Paul. 
Havonibre,  Gaston 
Stéphan,  Louis. 
CoRvisY,  François. 
Lbsbnfants,  Pierre. 
Perret,  Félix. 
Barral. 

Chavbal,  Albert. 
Caillât,  Marius. 
Vasselon,  Léon. 
Egher,  Alfred. 
Dblaunay,  Frédéric. 
Kauffmann,  Jean. 


Commis  auxiliaire 

Chef  surveillant 

Chef  d*équipe 

id.  ! 

îd.  j 

Survcillaol 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Surveillant  local  de  3«  cil 
Surveillant  local  de  4*  cla 

id. 
Surveillant  local  de  5*  cla* 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

fd. 

id. 

id. 

id. 

id. 

i<i. 

id. 

id. 

id. 
» 

id. 
Surveillant  stagiaire 

id. 

id. 

id. 

id. 
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L\TE  DE  LA  NOMINATION 

èces 

FONCTIONS 


lOGAL  iSuUe) 


7  Janvier  1899 

i«'  Juillet  «900 

1  •«•  Juillet  i 899 

id. 

i*»*  Novertîbre  1900 

10'  Décembre  1900 

11  Juin  1899 

1«'  Juin  1899 

6  Décembre  1899 

id. 
11  Décembre  1899 

16  Juillet  1900 

6  Novembre  1900 

id. 

Id. 

id. 

21  Février  1901 

6  Novembre  1900 

1«'  Mai  1901 

1«' Juillet  1901 

id. 

id. 

!•'  Janvier  1900 

id. 

id. 

8  Mars  1900 

1«'  Juin  1900 

id. 

1"  Septembre  J900 

id. 

id. 

!•'  Novembre  1900 

25  Novembre  1900 

1"  Janvier  1901 

1'' Mars  1901 

id. 

id. 

id. 

17  Mars  1901 

!•'  Avril  1901 

1*'  Août  1901 

l*""  Novembre  1901 

21  Juin  1901 

16  Juillet  1901 

id. 

16  Juin  1901 

16  Juillet  1901 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

dam 

l'administration  colonialb 


LIEU  DE  RESIDENCE 


7  Janvier  1900 

15  Août  1886 
11  Juillet  1896 
21  Février  1899 

10'  Mai  1898 

1°'  Février  1897 

21  Février  1899 

1*'  Janvier  1899 

21  Septembre  1899 

id. 

id. 

16  Juillet  1900 
6  Novembre  1900 

id. 

id. 

id. 

21  Février  1901 

6  Novembre  1900 

1*'  Mai  1901 

21  Juin  1897 

24  Mars  1899 

8  Mai  1899 

6  Février  1899 

3  Février  1899 

1*'  Février  1898 

8  Mars  1900 

1«' Juin  1900 

l*'  Juin  1898 

1"  Juin  1900 

19  Mai  1900 

21  Mai  1900 

2  Juillet  1900 

28  Mai  1900 

7  Avril  1900 

!•'  Novembre  1900 

6  Juillet  1900 
25  Novembre  1900 
1"  Septembre  1900 

17  Janvier  1901 
15  Janvier  1901 

15  Février  1901 
1"  Août  1901 

21  Juin  1901 

16  Juillet  1901 

id. 

16  Juin  1901 
16  Juillet  1901 


Tamatave 

Tananarive 

En  congé 

Tananarive 

Fianaranlsoa 

En  congé 

id. 
Mandritsara 

Antalaha 

Anjozorobo 

Ambatolampy 

Moramanga 

Mahanoro 

Beforona 

Majunga 

Marovoay 

Andovoranto 

Tananarive 

Majunga 

Antsiafabositra 

Fianaranlsoa 

Ambato 

Tamalave 

Andovoranto 

Antalaha 

Maevatanana 

Tananarive 

Diego-Suarez 

Tulear 

En  congé 

Imerimanaroso 

Bctroka 

En  congé 

Benenitra 

Ambalondrazaka 

Ambositra 

En  congé 

Diego-Suarez 

Maroanlselra 

Tananarive 

Maintirano 

Tananarive 

id. 

Mananjary 

TongoDory 

Tananarive 

id. 
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DATE 

de 
NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


4  Sept.  1859 


» 
» 


l"  Janvier  i872 


29  Avril  1856 

25  Juin  1866 

30  Juin  1862 
8  Avril  1862 

29  Janvier  1869 

31  Mars  1874 

28  Octobre  1876 

8  Dec.   1874 
• 

9  Janvier  186? 

29  Octobre  1874 
19  Février  1869 

20  Mai  1866 
9  Janvier  1879 

9  Nov.  1872 
25  Sept.  1 876 
24  Mai   1880 

21  Dec.  1864 
21  Février  1866 
31  Juillet  1868 

19  Juin  1879 

6  Sept.  1875 

27  Octobre  1880 


26  Mars  1856 
25  Février  1864 
!'»'•  Janvier  1867 

23  Sept.  1863 
17  Avril  1861 

24  Juin  1860 

25  Mars  1868 
9  Juillet  1867 

31  Octobre  1875 
4  Janvier  1871 


GRADES  ET  FONCTION 


Lack,  Daniel. 

HOAREAU. 

Knoerr. 
Châtelain. 


Loussert,  Marie-Antoine  Emile. 

BouDiLLON,  Claude. 

DE  Poykn-Bellislb. 

Vieil,  François. 

LoTA,  Alexandre. 

Roussel,  Charles. 

DE  Beruy,  Elisabeth >Joseph-Félix. 

MiGNARD,  Lucien-Augustin-Cbarles- 

Emile. 
ScHiÉLé,  Victor. 
BouRVAL,  Jules. 
DE  Costa,  Léon. 
Arrighi,  Joseph. 
Malphbttes. 
Le  BiUAN. 
Vally,  Jean. 
Carrière,  François. 
Alaus,  Etienne. 
FouRNiER,  Jacques. 
Noir,  Jean-Joanny. 
Mercier. 
Maillot. 
Payet. 


BouRDiER,  Philippe* 
Bigot,  Emile. 
Martin,  Louis. 
Le  Corbeiller,  Auguste. 
Bontevps,  Maurice. 
Chazalmartin,  Célestin. 
Moreau,  Jean. 
Lenoir,  Clément. 
Grondin,  Léonce. 
Bertrand,  Lucien. 


CAJi 

Surveillant  stagiaire 
Id. 
id. 
id. 

Sous-inspecteur  de   r*  cl 
chef  du  service 
Sous-inspecteur  de3«cla! 
Receveur  de  4*  classe 

id. 
Receveur  de  5*  classe 
Receveur  de  6*  classe 

id. 
Surnuméraire 
de  renregistremenl 
Commis  de  4^  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

SERVI 

Chef  du  service 
Chef  de  bureau 
Vérificateur  de  l'*  classe 
Vérificateur  de  2«cla.ve 

id.  ! 

Géomètre  principal  de  2'  cl^ 

id.' 
id. 
Géomètre  principal  de  3'  ci^ 


—  «SO- 


DE LA  NOMINATION 
à  ce» 

FONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTREE 

dans 

l'administration  coloniale 


LIEU  DE  RESIDENCE 


!AL  i^uUe] 


l^'Aoùt  1901 
id. 
id. 
id. 


i*^  Août  1901 

Tananarive 

id. 

Mananjary 

id. 

Mandritsara 

id. 

Taoanarive 

KMars  1001 

1«  Avril  1898 

9  Février  1899 
i6  Février  1899 
5  Octobre  1898 

«Septembre  1897 
S9  Septembre  1898 

10  Juillet  1901 

l*'AvriH900 
22  Avçt  1900 
1»'  Août  1900    • 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
10  Juin  1901 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


12  Octobre  1899 


16  Janvier  1897 

id. 

25  Octobre  1890 

Diego-Siiarez 

31  Mard  4  892 

En  congé 

10  Mars  1898 

Tamatavc 

1«'  Septembre  1897 

En  congé 

29  Septembre  1898 
10  Juillet  1901 

Tananarive 

Majunga 

l"»-  Avril  1900 

Tananarive 

22  Avril  1900 

Majunga 

l«r  Août  1900 

Tananarive 

id. 

Mananjary 

id. 

Nosi-lie 

.id. 

Diego-Suarez 

id. 

Tamatave 

id. 

Fianarantsoa 

10  Juin  1901 

id. 

id. 

Tananarive 

id. 

id. 

id. 

Tamatave 

id. 

Majunga 

id. 

Mananjary 

Tananarive 


POGRAPHIQUE 

9  Février  1896 
9  Février  1897 
9  Février  1896 
20  Janvier  1899 

id. 
i4JinlIe»  1899 
1*' Juillet  1901 

id. 

id. 
30  Août  1898 


9  Février  189» 
9  Février  1897 

9  Février   1896 

id. 

10  Février  1897 
9  Février  1897 

14  Janvier  1897 

9  Février  1897 

30  Août  1897 

17  Mars  1897 


Tananarive 

id. 

id. 

Andovoranio 

Mananjary 
Diego-Suarez 

Tamatave 

Fianarantsoa 

Tamatave 

Ambato 


—  MO  — 


BBS 


DATE 

4e 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  ET  FONCTIOXS 


SERV^ 


10  Mai  1868 
il  Jiiini851 

17  Août  1868 

10  Mai  1863 

11  Dec.  1873 

4  Dec.  1862 
24  Janvier  1871 

3  Mars  1870 
26  Janvier  1871 

7  Avril  1870 
19  Février  1863 

26  DAc.  1861 

23  Sept.  1865 
9Nov.   1868 

22  Juillet  1868 

24  Juillet  1867 
22  Octobre  1868 

21  Mai  1875 
16  Janvier  1872 
16  Février  1876 

6  Janvier  1871 
23  Sept.  1864 

16  Juillet  1875 

30  Juillet  1876 

9  Août  1867 
24  Février  1878 

25  Mars  1876 
10  Octobre  1871 

10  Août  1860 
14  Janvier  1873 
13  Janvier  1868 

22  Juillet  1873 
26  Juillet  1370 

5  Juillet  1878 
14  Mai  1876 

31  Juillet  1869 
9  Sept.  1877 
29  Mai  1874 

27  Mai  1870 

7  Février  1875 
22  Dec.  1869 

11  Nov.  1878 

18  Avril  1876 
22  Août  1872 

5  Avril  1875 
16  Juin  1872 


Vergoz,  Edmond. 
LoDBs,  Paul. 
Hugues,  Remy. 
Haeckel,  Frédéric. 
HoFFMAN,  François. 
AcHARD,  Arthur. 
Decler,  Philibert. 
Mathiaux,  Alexandre. 
Darru,  Fernand. 
Saurin,  Albert. 
Talsin,  Louis. 
Lucianï.  Pascal. 
Senne,  Théophile. 
JouRDAN,  Alrred* 
Vaudoux,  Joseph. 
Ralliste,  Edmond. 
Lantz,  GefTroi. 
Labro,  Louis. 
Roux,  Jean. 
Sebault,  Alfred. 
Alin.  Julien. 
GaosFTLLEYy  Camille. 
Gilis-Bouzerat,  Henri. 
Dalancourt,  Gustave. 
Chaix,  Hippolyte. 

D*ËVMEREZ,  Joseph. 

GuiLLEHiN,  Gabriel. 
GoissAUD,  Antony. 
DuTEiL,  Pierre. 
Lambert-Gimey. 
RuÈcHE,  Virgile. 
BuDiN,  Emile. 
Amaranthe,  Georges. 
Grondin,  Jules. 
Dblbos,  Camille. 
Lefbvrb,  Charles. 
MoRiN,  Urbain. 
Rançon,  René. 

VÉTROMIL. 

PiNTON,  Gaston. 
Paillot,  Auguste. 
BuTTEux,  Georges. 
MicHAz,  Emile. 
Reynier,  Théodore. 
Larguier,  Gaston. 
MoNNiER,  Joseph. 


« 


Géomètre  priDcipal  de  2*  c) 
Géomètre  de  i**  classe 

id. 

îd. 
Géomètre  de  2«  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Géomètre  de  3<>  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


-«M  - 


mma 


DE  LA  NOMINATIOlf 

àoet 

FONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

4aDs 
L*AD]IIN1STBAT10N  GOLONIALI 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


«GRAPHIQUE  (Suue) 


30  Août  1898 

i*'Airril  1899 

9  Janvier  1901 

!•' Janvier  1902 

16  Août  1900 

16  Septembre  1900 

1*'  Janvier  1901 

id. 

id. 

id. 

1*'  Avril  1901 

kf. 
9  Avril  1901 
id. 
id. 
id. 
9  Mai  1901 
l*'JuiJiei  1901 
id. 
id. 
{"Octobre  1901 
1*'J9Dvieri902 
9  Février  1899 
9  Octobre  1899 
9?loveaibrel898 
24  Février  1899 
tt  Novembre  1899 
24  Novembre  1899 
9  Janvier  1900 
9  novembre  1900 

8  Décembre  1900 

9  Décembre  1900 
)''  Jaovier  1901 

id. 

9  Janvier  1901 

2  Mars  1901 

9  Mars  1901 

id. 
27  Mars  1901 
9  Avril  1901 

id. 

9  Jnin  1901 

9  Août  1901 

{'' Septembre  1901 

i"*  Janvier  1902 

id. 


30  Jain  1897 

9  Octobre  i898 

9  Janvier  1901 

30  Septembre  1897 

14  Novembre  1897 

9  Août  1898 

30  Septembre  1897 

10  Avril  1898 
9  Juin  1898 

9  Octobre  1898 

9  Février  1898 

9  Décembre  1898 

9  Avril  1901 

id. 

id. 

id. 

23  Février  1901 
l<»r  Juillet  1897 

l«r  Mars.  1898 
9  Avril  1899 
15  Juin  1898 
25  Août  1898 

24  Février  1899 
9  Juillet  1899 

9  Septembre  1898 

1"  Décembre  1897 

20  Novembre  1899 

24  Novembre  1899 

9  Janvier  1900 
9  Novembre  1900 

19  Juin  1900 

9  Décembre  1900 

15  Juillet  1898 

17  Mars  1899 

27  Octobre  1900 

3  Septembre  1909 

9  Mars  1901 

26  Décembre  1900 

27  Mars  1901 

12  Janvier  1901 

21  Janvier  1901 

8  Mars  1901 
!•'  Avril  1901 
1*''  Avril  1899 

9  Juillet  1900 
1«' Mars  1900 


En  congé 

id. 

Tananarive 

Ambosîtra 

Ankazobe 

Nosi-Be 

Mahanoro 

Tamatave 

En  congé 

id. 

Maroantselra 

Tulear 

Tamatave 

Ambatolampy 

Vatomandry 

Antsirabe 

Tananarive 

id. 

Vobemar 

Analalava 

Fcnerive 

Fort-Danpbin 

Fianarantsoa 

Manjakandriana 

Farafanj^ana 

Mananjury 

Tamatave 

Arivonimamo 

Majunga 

Mananjary 

Moramanga 

Majunga 

Andovoranto 

En  congé 

Ambosilra 

TanaQarir^ 
Mana«J|ff 

En  congé 
Fianarantsoa 

En  conçé 
Tananarive 

Mojunga 

AnalalavA 

Dtego-Suure 

Tananarivez 

Tulear 


XX 


-  ÎÔÎ- 


1         DATE 

1 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

GRADES  ET  FONCTIONS 

NAISSANCE 

l 

1 

SERVICE  1 

li  Février  1871 

BiANGHi,  Louis. 

Géomëlrc  de  3*  classe          ! 

5  Octobre  1869 

Gbffboy,  Louis. 

id. 

4  Février  1881 

Drsgarpkntriès,  Jules. 

id. 

29  Sepl.  1869 

Cros,  Hector. 

Elève-géomètre 

29  Octobre  1873 

Demay,  Jules. 

id. 

12  Mars  1870 

Dl'lat,  Paul. 

id.                          , 

16  Avril  1876 

Gauthier,  Just. 

id.                          1 

15  Sept.  1874 

EsTÈBE,  DamicQ. 

id.                         i 
id.                       I( 

1 

lOJuiQ  1882 

Delpecu,  Léo. 

• 

SERVICE  DE 

24  Sept.  1871 

Prudhomme,  Emile,  m.aj 

Inspecteur,  chef  du   service 

4  Mai  1877 

Dbslanûbs,  René. 

Sous-inspecteur 

6  Août  1876 

Fauciière,  Aimé,  jm.a 

id. 

13  Mars  1850 

Martin,  Edouard. 

Chef  jardinier 

29  Août  1878 

RoLLOT,  Charles. 

Agent  de  culture 

19  Mai  1878 

GAJONy  Eugène. 
Delgove,  Emile. 

id. 

15  Janvier  1878 

id. 

7  Sepl.  1875 

Marchand,  Etienne. 

id,                          1 

26  Avril  1877 

Keating,  Albert. 

Contremaître  d'agriculture      1 

18  Juillet  1841 

Naturelle,  Jean. 

id. 

23  Juin  1867 

Agniel,  Jean. 

Contremaître  de  sériciculture     j 

23  Janvier  1877 

Agniel,  (M»«). 

Sériciculteur                 ] 

imprimeries 

lONov.  1864 

Lbiffeit,  Félix,  ^. 

Officier  d'administration  de  l***  cl. 
d'artillerie  coloniale  H.  G.,      j 
directeur  de  rimprimeric        ^ 

26  Février  1862 

Baillt,  Paul. 

Sous-chef  d'imprimerie  de  i'^cl.N 
Correcteur 

5  Octobre  1873 

Clique,  Marc. 

14  Janvier  1859 

Fauhet,  Pierre. 

Agent  de  1^«  classe 

10  Janvier  1874 

Brot,  Fernand. 

Agent  de  2*  classe 

12  Février  1868 

Desraux,  Maxime. 

id. 

!«' Janvier  1871 

MoussET,  Alphonse. 

id. 

28  Mars  1871 

Black,  Johannès. 

Agent  de  4*  classe 

5  Nov.  1875 

SiBON,  Ernest. 

id. 

» 

Vkrane,  Marins. 

id.                         . 

14Mir8l876 

Vieille,  Louis- Vital. 

Agent  de  5«  classe 

31  Août  1871 

Mazier,  Georges. 

Agent  de  6*  classe 

—  »3  - 


:  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L^ENTRÉE 

à  ces 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

FONCTIONfl 

l'administration  colonialb 

OGRAPHIQUE  (Su 

ile) 

1*'  Janvier  1902 

2  Mars  1900 

En  congé 

id. 

7  Mai  1900 

Fianarantsoa 

2  Janvier  i902 

2  Janvier  1902 

Dieffo-Suarez 
Andovoranto 

iO  Juin  1899 

SO  Août  1898 

7  Octobre  1900 

9  Février  1898 

En  congé 

n  Septembre  I90i 

9  Septembre  1900 

Maroantsetra 

13  Avril  1901 

12  Novembre  1900 

Mananjary 

id. 

13  Avril  1901 

Nosi-Be' 

1*^  Janvier  1902 

id. 

Yatomandry 

ÎRICULTURE 

* 

J'huai  1900 

20  Janvier  1896 

Tananarive 

9  Mai  1899 

9  Mai  1899 

Tamalave 

1"  Janvier  1901 

25  Avril  1897 

En  mission 

t*'  Janvier  1898 

l*"*  Janvier  1898 

Tamatave 

9  Jnin  1899 

9  Juin  1899 

Mananjary 

9  Juillet  1899 

9  Juillet  1899 

Majunga 

9  Novembre  1900 

9  Novembre  1900 

Fort-Dauphin 

i''  Janvier  1902 

19  Juillet  1900 

Tananarive 

24  Juillet  1899 

24  Juillet  1899 

Tamalave 

tO  Septembre  1900 

10  Septembre  1900 
10  Février  1901 

Tananarive 

10  Février  1901 

id. 

id. 

id. 

id. 

ICIELLÉS 

• 

1»  Avril  1897 

1'^  Janvier  1901 

l'^  Janvier  1902 

l""  Juillet  1901 

id. 

1"  Janvier  1902 

«"Février  1902 

^4  Septembre  1900 

2i  Octobre  1900 

9  Janvier  1901 

19  Mars  1902 

1"  Juillet  1901 


» 


25  Mai  1897 

9  Octobre  1899 

24  Août  1899 

26  Septembre  1898 

26  Décembre  1899 

9  Juillet  1900 
24  Septembre  1900 
24  Octobre  1900 
9  Janvier  1901 
19  Mars  1902 
PNuillet  1901 


Tananarive 

id. 
Tamalave 

id. 

Tananarive 

id. 

Tamatave 

Tananarive 

id. 

Tamatave 

Tananarive 

id. 


—  »4  — 


I 


DATE 

de 

NAISSANCE 


24  Juillet  4854 

22  Janvier  1860 

24  Juin  4851» 
6  Février  1861 

21  Sept.  1871 
17  Sept.  1870 
30  Août  1864 

25  Août  1864 
17  Dec.  1868 

1«' Janvier  1870 

28  Nov.  1871 

26  Octobre  1865 

5  Août  1862 

26  Juin  1854 
7  Juin  1873 

6  Juin  1867 
1"  Octobre  1864 

27  Sept.  1868 
22  Octobre  1850 

12  Sept.  1875 
26  Octobre  1861 

27  Juillet  1877 


25  Dec.  1877 
0  Juillet  1876 

10  Mars  1876 
27  Janvier  1875 

13  Mai  1874 

13  Mai  187i 

12  Nov.  1866 

13  Sept.  1876 
19  Juillet  1877 

» 

16  Avril  1872 

4  Janvier  1866 

6  Janvier  1872 

21  Août  1841 

23  Mars  1873 

)) 
21  Mars  1877 
29  Avril  1867 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADES  BT  FONCTIONS 


Bastel,  Marie. 

Obnoist,  Jean. 
GrNF^STBT,  Prosper. 
DijaAND,  Maêstrie. 
Lakermangb,  Clément. 
Dedibu,  Marie. 

LiNGUfNOU,  %. 

HiLLioN,  Armand. 
Bonn,  Albert. 
Gallian,  Justin. 
Despouys,  Jean* Baptiste. 
Bachot,  Georges. 

Duplais,  (llande. 
Gengb,  Julien. 
Alin,  Emilien. 

Châtelain,  François. 
Bouvier,  Jean. 
Alberti,  Antoine. 
Aux,  Louis-Marie. 
Staklin,  Jean-Baptiste. 
Adeline,  Joseph. 

Rey,  Georges. 


Bringard,  Camille. 
Benoit,  Guillaume. 
B[ARD,  Louis. 
Henrion,  Emile. 
BÉR^RD,  André. 
Bouquin  et.  Célestin. 
Richard,  Paul. 
Gallian,  Henri. 
Robert,  Léon. 
Dbshayes. 

\fuGCHiBLi,  Noble. 
Jauffret,  Gustave. 
Maurbl,  Jean-Baptiste. 
Perrisseau,  NoëL 
Gendron,  Stanislas. 

L ALLEMAND. 

Conte,  Joseph. 
DuBREuiL,  Georges. 


I 


Commissaire  central  de  1**  e| 

chef  du  service 
Commissaire  central  de  3«clai 
Commissaire  de  1^  classe 
Commissaire  de  3*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Commissaire  de  4*  classe 
Inspecteur  H.  C,  ff^n*  d*buisfl 
à  Tananarive  ' 

Inspecteur  de  l'*  classe 
id. 
Inspecteur  de  2*  classe  H.  ( 
ffoDB  d'huissier  è  Tamalare 
Inspecteur  de  2«  classe 
id. 
id. 
id. 
Brifradier  de  l*"*  classe  H.  C 
Brigadier  de  1*^  classe  H.  C, 
ffons  d'huissier  îiTamaUve 
Brigadier  de  1^  classe, 
(Tons  de  commissaire  de  poli 
k  Tananarive 
Brigadier  de  l^*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Brigadier  de  2«  classe  H.  C. 
ffons  d'huissier  à  DîcgoSoara 
Brigadier  de  2»  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


EDE  LA  NOIiINATION 

à  CM 

PONCTIONS 


DATE  DE  L'ENTREE 

dam 

L^ADMINISTBATION    COLONIALE 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


E 


24  Novembre  i898 

1*' Juillet  1901 
id. 
1*' Novembre  i90l 
id. 
id. 
id. 
6  Décembre  190i 
n  Décembre  4901 
{«'Janvier  1902 
8  Février  1901 

25  Novembre  1896 

{•'Novembre  1901 

id. 
27  Novembre  1900 

1*' Janvier  1901 

22  Mars  1901 

20iuiQl901 

21  Février  1902 

il  Janvier  1897 

1*'  Mai  1900 

13  Septembre  1901 


9  Octobre  1901 
i"  Novembre  1901 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
!>  Janvier  1902 
30  Avril  1902 
<>  Décembre  1900 

{•'Janvier  1901 
8  Février  1901 
20  Février  1901 
{•'Avril  1901 
{((Avril  1901 
2  Juin  1901 
{•'Août  1901 

<'' Novembre  1901 


10  Décembre  1895 

5  Avril  1896 
10  Décembre  1895 
1*' Décembre  1896 

12  Décembre  1892 
1<^' Novembre  1901 

11  Msi  1901 

9  Août  1896 

17  Décembre  1901 

9  Mai  1899 
29  Septembre  1899 
25  Novembre  1896 

15  Avril  1899 

1«'  Juin  1899 

f  Janvier  1899 

6  Janvier  1897 

22  Mars  1901 

20  Juin  1901 

21  Février  1902 

11  Janvier  1897 

1»'  Mal  1900 

13  Septembre  1901 


9  Octobre  1901 

27  Août  1898 

28  Octobre  1899 

l*r  Janvier  1900 

id. 

22  Février  1900 

19  Mai  1900 

9  Jaiilet  1900 
1*'  Jain  1900 

6  Décembre  1900 

• 

l«r  Janvier  1901 
8  Février  1901 

20  Février  1901 
!•' Avril  1901 

10  Août  1900 
2  Juin  1901 

16  Novembre  1900 
1*' Novembre  1901 


Tananarivo 

Majunga 

En  congé 

Nosi*Be 

Fort- Dauphin 

Diego-Suarcz 

Tananarive 

En  congé 

Tananarive 

Maroantftetra 

Tamatavo 

En  congé 

Majunga 
En  congé 
Tamatavo 

Tananarive 

Nosi-Be 

Tamatavo 

Tananarive 

Majunga 

Tamatave 

Tananarive 


id. 

id. 

id. 
Majunga 

id. 

id. 
Tananarive 

Nosi-Be 
Diego-Suarez 

id. 

Tananarive 

id. 

id. 

Vatomandry 

Dîego-Suarez 

Tamatave 

No»r-Be 

Tamatave 


f 


DATE 

de 

NAISSANCE 


4  Juin  1871 
20  Avril  1868 

3  Mai  4871 

16  Juillet  1875 

18  Nov.  1870 
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NOM  ET  PRÉNOMS 


Servatius,  GharleB. 
Ukrnard,  Jcao. 
Michel,  Léon. 
Ad  VISSE,  Gaétan. 
HouHAED,  François. 


GRADES  ET  FONCTIONS 


i 


Brigadier  de  2*  dasse 
id. 
id. 
id. 
id. 


GA 


^ 


12  Dec.  1862 

13  Mai  1857 

26  Août  1868 

31  Janvier  1865 

15  Juin  1858 
12  Dec.  1862 

30  Mai  1869 
4  Sept.  1852 
26  Juin  1866 
2  Nov.  1862 
8  Mai  1855 

8  Janvier  1862 
31  Mars  1858 
2  Dec.  1860 
19  Juin  1872 
19  Nov.  1860 
2i  Avril  1863 
22  Avril  1870 
25  Mai  1857 
11  Juin  1869 

16  Mars  1864 
8  Juin  1869 

26  Sept.  1864 
6  Sept.  1858 
15  Février  1861 
10  Août  1861 
16  Mars  1863 
10'  Août  1864 
24  Dec.  1865 

9  Janvier  1872 

8  Janvier  1862 
18  Juin  1855 
16  Mars  1861 

18  Juillet  1872 
2  Avril  1863 
6  Mai  1872 

9  Juillet  1872 


Lescarret,  Léon. 
Charles,  Victor. 
HuBT,  Adrien. 
'  Gaffori,  Jean. 
MoRELLi,  Camille. 
Lafond.  Emile. 
ViviÉ,  Prosper. 
Rome,  Louis. 
Devoise,  Joseph. 
Fays,  François. 
FuTiN,  Louis. 
SÈGuif  Jean. 
Paoli,  Jean. 
CouNOBD,  Louis. 
PouvREAU,  Louis. 
Marchand,  Charles. 
Laferrèrb,  Jean. 
Dirart  os  LA  Ville-Tanet,  Paul. 
ToYsoNNiER,  Francisque. 
CuGGiA,  Emmanuel. 
Njf'BAUDAU,  Ernest. 
Saby,  Joseph. 
Jammes,  Léon. 
Saillant,  Edmond. 
Vergnes,  Alfred. 
Vépier,  Auguste. 
Violet,  Léopold. 
Larmée,  Edmond. 
Lacoste,  Joseph. 
Montéléon,  Régis. 
Colin,  Dominique. 
Tascher  de  la  Pagerie,  Eugène. 
Trial,  Joseph. 
Mur  AT,  Joseph. 
(iÉNOT,  Fernand. 
Calendini,  Henri. 
Favey,  Auguste. 


Inspecteur  de  1"^  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

îd. 

id. 

id. 
Inspecteur  de  2*  classe 

id. 

id. 
hispecleur  de  Z^  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Garde  principal  de  I"  cla^^sc 

•id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.   . 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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E  DE  LA  NOMINATION 
à  ces 

FONCTIONS 


DATE    DE    L'ENTREE 

dans 

l'adui.mistration  coloniale 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


lE  (SuUc) 


l"  Novembre  4©01 

ic'  Novembre  1901 

Tamatave 

id. 

id. 

id. 

9  Décembre  i90i 

9  Décembre  1901 

id. 

3t  Décembre  4901 

31  Décembre  1901 

Tananarive 

{«'Janvier  1902 

l«r  Janvier  1902 

id. 

«GÈNE 


19  Janvier  1897 
i"  Avril  1898 
14  Juillet  1899 

id. 
!«'  Janvier  1900 
1*' Septembre  i900 
l^'Jtnvier  1901 
!•'  Juillet  1901 
1*' Septembre  1901 
U  Juillet  1899 
{"Janvier  1901 
{•'Juillet  1901 
24  Juillet  i  896 
!•'  Février  1899 
16  Février  1900 
9  Mars  1900 
{''Juillet  1900 
{•'Septembre  1900 
{^'Janvier  1901 
30  Avril  1901 
{•'Juillet  1901 
id. 
îd. 
{''  Août  1896 
9  Août  1896 
id. 

24  Août  1896 
{''  Août  1898 

id. 
l^'Nanvier  1899 

25  Avril  1899 

{4  Juillet  1899 
i*' Janvier  1900 
i"  Juillet  1900 
{•'  Janvier  1901 
id. 
<•'  Avril  1901 


9  Août  1896 

9  Juin  1897 

12  Février  1897 

12  Septembre  1896 

9  Août  1896 
24  Novembre  1897 

9  Août  1896 

23  Avril  1897 
9  Août  1896 

24  Décembre  1896 
9  Août  1896 

24  Août  1896 
24  Juillet  1896 

9  Août  1896 

24  Juillet  1896 

9  Mars  1900 

1"  Septembre  1896 

24  Décembre  1896 

9  Août  1896 

id. 

24  Décembre  1896 

9  Juillet  1896 

24  Août  1896 

1«'  Aoûl  1896 

9  Août  1896 

id. 

24  Août  1996 
9  Août  1896 

id. 
24  Décembre  1896 

25  Avril  1899 

9  Septembre  1896 

9  Août  1896 

31  Mars  1897 

9  Août  1896 

9  Février  1897 

21  Janvier  1899 


Majun^a 

Miarinarivo 

Farafangana 

ifunjakandrianà 

Fort-Daupbitt 

Fianarantsoa 

Tnlear 

AnHazobe 

Mananjary 

Vohemar 

Tananarive 

Ambalondrazaka 

En  congé 

Ambositra 

Mananjary 

Betafo 

En  congé 

Analalava 

En  congé 

Tulear 

Andovoranto 

Ambalondrazaka 

Arivonimamo 

Manjakandriana 

En  congé 

Maroantsetrâ 

En  congé 

id. 

Ifandana 

Grande-Terre 

Analalava 

En  congé 

Maroantsetrâ 

Amhongo-Mabavavy 

Fort-Daupbin 

Ambatondrazaka 

Analalava 


sw  — - 


DATE 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


18  Octobre  1856 

!•'  Avril  i872 

28  Février  1872 

6  Août  1874 

19  Mars  1865 

18  Mai  1867 
2  Dec.  1869 

9  Juillet  1859 

10  Mai  1872 
26  Février  1872 
16  Février  1869 

23  Juin  1864 
13  Janvier  1869 

i"  Avril  1874 

19  Mai  1871 

4  Juin  1870 
19  Mai  1871 

2  Mar»  1870 

27  Avril  1862 
19  Juin  1868 

3  Avril  1853 

5  inin  1871 
30  Août  1874 

23  Février  1871 

29  Sept.  1869 

8  Mars  1872 

24  Janvier  1875 
2  Juillet  1876 

28  Nov.  1863 
2  Octobre  1873 

19  Sept.  1870 

23  Sept.  1867 

5  Dec.  1865 
(3  Octobre  1869 
30  Janvier  1872 

6  Août  1872 

9  Août  1876 
30  Mai  1860 

20  Mars  1873 
26  Mars  1869 

6  Juillet  1869 

24  Dec.  1872 
5  Juillet  1872 

30  Nov.  1863 
H  1«'  Sept.  1862 
r  28  Mars  1870 
pO  Février  1871 


GRADES  ET  FONCTiû?S 


GAffl 


OuDiNOT,  Jules. 

Garde  principal  de  1**  dis 

BoNNRMAisoN,  Autoîne. 

Garde  principal  de  2«  cUsi 
id. 

Baughot,  Julien. 

Gravier,  Gilbert. 

id. 

GuiMBRETiERE,  Pierre. 

id. 

HÉBERT,  Nicolas. 

id. 

CoRTEGGiANi,  François. 

id. 

SiBiLLOT,  Alexandre. 

id. 

DiMiER,  Léopold. 

id. 

MoREL,  Marius. 

id. 

YiGNioBOUL,  Henry. 

id. 

NÉAUD,  Clément. 

id. 

Dbstigny,  Raoul. 

id. 

^RENVEiLLE,  Adolphe. 

id. 

Dupont,  Pierre. 

id. 

Bbnaro,  André. 

id. 

Allanic,  Edouard. 

Garde  principal  de  3*  class 

Maghecourt,  Jean. 

id. 

Brunat,  Pierre, 

id. 

SlGHBL,  Jules. 

id. 

BEi.r.BViLLE,  Charles. 

id. 

EsGLATiNE,  François. 

id. 

Galinon,  Franck. 

id. 

Vergonjeanne,  Léonard. 

!d. 

D A  guerre,  Paul. 

id. 

Rebrilleau,  Edouard. 

id. 

Battaglini,  Louis. 

id. 

Sonnet,  Armand. 

id. 

ToYsoNNiER,  Stanislas. 

id. 

BÉRARD,  Gaston. 

id. 

Bbrgerot,  Pierre. 

id. 

Mercier,  Georges. 

id. 

BoRDiCR,  Louis. 

id. 

TfliiBAUD,  Claude. 

id. 

Prbveton,  Henri. 

Id. 

Garle,  Pierre. 

id. 

HoAREAU,  Paul. 

id. 

LucGioNi,  Libérât. 

id. 

Lessbbteur,  Léopold. 

id. 

Orsini,  Vittoriano. 

id. 

ti*ALQUB,  Louis. 

id. 

Charrotel,  Marius. 

id. 

tÉTRILLARD,  Hcuri. 

Garde  priacipai  de  4'  classe 

Eghaubabd,  Henri. 

Id. 

IIalherbede  Maraivbois,  Joseph. 

id. 

Saulnibr,  Victor. 

id. 

Manin,  Edouard. 

id. 

DE  LA  NOMINATION 

PONCTIONS 


-«99  — 


DATE  DE  L  ENTRÉE 


L  ADMINISTRATION  COLONIAL* 


LIEU  DE  RESIDENCE 


1 


GÈNE  {SuUe) 


i^  JaUtet  IftOt 

\*^  Janvier  1900 

1"  Mars  4900 

id. 

id. 

l«'JuiiJeU900 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

1"  Janvier  1901 

id. 
«*  Avril  1901 
l'^Juniet  1901 
H  Juillet  1898 
1*' Janvier  1899 
H  Juillet  1899 
i*r  Janvier  1900 

id. 

10  Janvier  1900 

1*'  Mars  1900 

id. 
i*'  Juillet  1900 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
1*' Septembre  1900 
id. 
1*"  JaUlet  1901 
id. 
id. 
id. 
id. 
1<  Janvier  1901 
1*  Avril  1901 

id. 
i"  Juillet  1901 

Id. 

•  Février  1897 

^  j"  Août  1898 

J>î^pteinbrel898 

**  Septembre  1898 

^  Février  1899 


18  Février  1897 

9  Août  1896 

1*^  Septembre  1896 

24  Juillet  1896 

9  Février  1897 

9  Août  1896 

1*' Septembre  1896 

9  Août  1896 
1"  Septembre  1896 
27  Juillet  1897 
24  Août  1897 
3  Février  1897 
9  Août  1896 
24  Août  1897 
24  Juillet  1896 
12  Juillet  1897 
9  Août  1896 
9  Février  1897 
24  Août  1897 
9  Août  1896 
21  Mars  1897 
9  Juillet  1896 
9  Mars  1897 
id. 
9  Février  1897 
24  Août  1897 
20  Février  1898 
10  Septembre  1898 
9  Octobre  1898 
14  Octobre  1898 
9  Novembre  1897 
9  Mars  1897 
14  Juillet  1898 
16  Octobre  1898 
11  Novembre  1898 
9  Décembre  1898 
7  Janvier  1899 
16  Janvier  1901 
9  Février  1899 
30  Octobre  1898 
M'  Août  1898 
4  Août  1899 
9  Février  1897 
24  Juillet  1896 
6  Septembre  1898 
24  Septembre  1898 
26  Février  1899 


En  congé 

Feoerive 

Farafangana 

En  congé 

Ambongo-Mahavavy 

Mananjarv 

En  congé 

Manjakandriana 

Majunga 

Fianarantsoa 

Miarinarivo 

Tulear 

Ankazobe 

Miarinarivo 

Ambatondrazaka 

Tulear 

Maoanjary 

Tulear 

Miarinarivo 

Ankazobe 

Fort-Daupbin 

En  congé 

Belafo 

Andovoranto 

Miarinarivo 

Majunga 
Tananartve 

Betafo 

En  congé 

id. 

Mananjary 

Tulear 

Ambatondrazaka 

Majuoga 

Ambatondrazaka 

En  confié 

Tananarive 

Fort^Dauphin 

Ifandana 

Miarinarivo 

Anosibe 

Manjakandriana 

Vohemar 

Manjakandriana 

En  congé 

Fianarantsoa 

Andovoranto 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


27  Avril  1872 
a  Avril  i872 

2  Octobre  ^869 
12  Dec.  i870 
29  Mars  i866 
23  Mars  1872 
27  Août  1863 
8  Août  1872 

14  Février  1864 

6  Sept.  1875 
14  Avril  1872 

3  Octobre  1866 
16  Juin  1869 

8  Février  1874 

7  Avril  1871 
16  Octobre  1863 

18  Juillet  1872 

11  Nov.  1864 

21  Janvier  1875 

15  Mai  1876 

14  Avril  1874 

18  Mars  1875 


13  Avrill869 
\f  Janvier  1862 

20  Sept.  1850 
5  Février  1867 

24  Uclobre  1802 

lo»"  Juillet  1867 

» 

5  Nov.  1862 

21  Mai  1873 
10  Janvier  1875 

15  Août  1863 


NOM   ET  PRÉNOMS 


H 


GRADES  ET  FONCTKi 


Gi| 


Grbgobowicz,  Stanislas. 
Vico,  Mathieu. 
Bouquin,  François. 
ViLLABD,  Joseph. 
Gristofari. 
Dattignb.  Auguste. 
Barrât,  François. 
RoRDKRON,  Isidore. 
DE  Lanbssan,  Gaston. 
Plantivaud,  Victor. 
GuERRiNi,  Paul. 
Emanuklli.  Pierre. 
Grelbt,  Ferdinand. 
Eloy,  Charles. 

MUSGATELLI,    AibcH. 

Carbonel,  Louis. 
Bailly,  Paul. 
Amiel,  Louis. 
EscuhE,  Pierre. 
Fritz,  Louis. 
DcBRiEU,  Albert. 
Arnouilh,  Gaston. 


Thirt. 

YiGUERiE,  Jean-  Baptiste. 
Arnauld,  Joseph. 
BoNARDi,  Ange. 
Lacassagne,  Jean. 
CuENiN,  Victor. 
Louvel,  Modeste. 
LiDY,  Zacharie. 
Petit,  Pierre. 
Tovlza,  Honoré. 
Lavedan,  Maurice. 


Garde  principal  dé  4*  clai 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


SERVICE  D 

Sous-inspecteur 

Garde  général  de  2<'  clasi 

Brigadier  domanial 

Garde  donàanial 

Préposé  forestier 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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DE  LA  NOMINATION 

&  ces 

FONCTIONS 


DATE  DE  L^ENTREE 

dans 

L*ADVIXISTRATION   COLONIALE 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


liENE(5ui7e) 


3  iuio  1899 

3  Aoûl  i899 

13  Décembre  1899 

i*' Janvier  i900 

9  Jaovier  1900 

9  Février  1900 

1"  Novembre  1900 

id. 

9  Joillet  1900 

id. 
20  Juillet  1900 
24  Juillet  1900 
i<'  Août  1900 
12  Septembre  1900 
{''Novembre  1900 
9  Novembre  1900 
15  Jaovier  190i 
9  Février  1901 
24  Février  1901 
25  Mai  1901 
20  Juin  1901 
29  Juillet  1901 


3  Juin  1899 

3  Août  1899 

13  Décembre  1899 

1"  Janvier  1900 

9  Janvier  1900 

9  Février  1900 

!•'  Novembre  1900 

id. 

9  Juillet  1900 

id. 

20  Juillet  1900 

24  Juillet  1900 

1"  Août  1900 

12  Septembre  1900 

1«'  Novembre  1900 

9  Novembre  1900 

15  Janvier  1901 

9  Février  1901 

24  Février  1901 

25  Mai  1901 

20  Juin  1901 

29  Mars  1901 


Tananarive 

Betafo 

Fianarantsoa 

Mahavavy 

Majunga 

En  congé 

Fort-Dau|ihin 

Farafangana 

Ankazobe 

En  congé 

Tulear 

Manjakandriana 

Vohemar 

Beforona 

Analalava 

Fianarantsoa 

Tulear 

Mananjary 

Fenerivc 

Farafangana 

Analalava 

Majunga 


lETS 


1''  Juin  1901 
» 

9  Février  1901 
1"  Jaovier  1901 
19  Janvier  1901 
30  Janvier  1901 
24  Janvier  1901 
30  Janvier  1901 

id. 
13Jalllet  1901 


» 


l^' Janvier  1899 
id. 


M 


!•' Janvier  1901 
19  Janvier  1901 
30  Janvier  1901 
24  Janvier  1901 
30  Janvier  1901 

id. 
13  Juillet  1901 


Tananarive 

Muroantsctra 

Manjakandriana 

id. 

Tamatavc 

Fianarantsoa 

Moramanga 

Tulear 

Fenerive 

Analalava 

Manjakandriana 


3^  PARTIE 


MONOGRAPHIES 
des  provinces,  territoires,  cercles, 
districts    autonomes   et  circonscriptions  mixtes, 
formant  les  divisions  administratives 

de  l'Ile . 


hT 


^ 


Il 


IJ 


HU 


I  ! I  s^n  ,5 .» 


n-nnhi 


er 


I, 


"^:  ^  ?  ^  ^  ^  ^  ?  s 


1 


!|^^ 


Â    -4   M  là    r^    «   à 
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SUBDIVISIONS  TERRITOMALES 


La  classification  adoptée  dans  le  présent  annuaire  a  été  guidée  par  deux 
considérations  d*ordre  différent.  La  première  est  celle  qui  touche  au  régime 
administratif  des  circonscriptions  territoriales,  la  seconde  a  leur  situation  géo- 
graphique ou  à  leurs  similitudes  ethniques  et  ciimatériques. 

Selon  oue  le  régime  est  civil  en  totalité,  militaire  ou  mixte,  les  circonscrip- 
tions sont  aésignées  sous  des  appellations  différentes.  Dans  le  premier  cas,  elles 
portent  le  nom  de  provinceSy  celui  de  territoires  ou  cercles  dans  le  deuxième  et 
celui  de  circonscriptiom  mixtes  dans  le  troisième. 

Le  régime  civil  étant  étahli,  au  fur  et  à  mesure  des  progrès  de  la  pacification 
et  du  retour  de  la  sécurité,  les  provinces  sont,  pour  la  plupart,  réparties  dans  le 
centre  de  l'Ile,  où  notre  occupation  a,  dès  le  début,  été  plus  effective  que  partout 
ailleurs,  de  même  que  sur  la  côte  Est,  sauf  dans  la  zone  méridionale,  où,  do 
tout  temps,  les  populations  habituées  à  notre  contact  sont  restées  paisibles. 

Les  circonscriptions  civiles,  qui  se  répartissent  en  provinces  ou  en  districts 
autofiomesy  seront  passées  en  revue,  selon  Tordre  ci-dessous,  établi  non  d'après 
leur  importance,  mais  d'après  leurs  analogies,  et,  surtout,  leur  position  géogra- 
phique. .  . 

|Jne  première  série  com[)rendra  neuf  provinces  centrales,  formées  par 
laocienne  Imerina  et  la  région  sibanaka-bezanozino,  toutes  situées  dans  la 
partie  la  plus  montagneuse  de  la  Grande  Ile  ;  ce  sont  : 

Province  de  Tananarive-ville  ; 

id.  Tananarive  ; 

id .  Manjakandriana  ; 

id .  Ankazobd  ; 

id.  Miarinarivo  ; 

id .  fietafo  ; 

id.  Ambositra; 

id.  Ambatondrazaka. 

Une  deuxième  série  comprendra,  dans  l'ordre  ci-dessous,  les  provinces  ou 
districts  autonomes,  échelonnes  le  long  de  la  côte  orientale,  et  constituant,  par 
leur  groupement,  la  Région  de  VEst^  dont  le  chef-lieu  est  Tamalave  : 

Province  de  Mananjary  ; 
District    de  Mabanoro  ; 

id.       de  Valomandry  ; 

id.       d'Andovoranto  ; 
Province  de  Tamalave  ; 

id.       de  Fenerive  ; 
Commune  et  ile  de  S^«-Marie-deMadagascar  ; 
Province  de  Maroanlsetra; 

id.       de  Vohemar. 
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Ensuite,  seront  décrites,  comme  dépendant  du  versant  oriental,  les  ctrcoih 
scriptions  suivantes,  constituées  en  districts  autonomes,  pour  y  faciliter  ^entr^ 
tien  et  Ja  surveillance  de  la  route  de  l'Est,  ainsi  que  Texéculion  des  Iravaui  de 
construction  do  chemin  de  fer 

District  de  Fetraomby  ; 
id.      de  Beforona; 
id.     de  Marolambo. 

Sur  Je  versant  occidental  de  l'Ile,  deux  autres  provinces  termineroQt  la  liste 
des  circonscriptions  civiles,  ce  sont  : 

La  province  de  Nosi-Re  ; 
id.       de  Hajunga. 

Les  provinces  civiles  ayant  été  passées  en  revue,  les  territoires  miUtaira 
existant  dans  toutes  les  régions  où  les  nécessités  de  l'occupation  et  de  la  défense 
do  la  Colonie  exigent  un  régime  d'exception  seront,  à  leur  tour,  examinés  dans 
Tordre  ci  dessous  indiqué  :  -^ 

Territoire  de  Diego*Suarez  ; 
Cercle  de  la  Grande-Terre  ; 

id.    d'Analalava  ; 

id.    de  Mandritsara; 

id.    de  Maevatanana  ; 

id.    de  la  Mahavavy  ;  \ 

id.    de  Maintirano  ;    [  formant  le  territoire  sakalava. 

id.    de  Morondava  ;    ) 

Enfin,  toutes  les  circonscriptions  territoriales  de  la  Colonie  seront  énoroé- 
rées,  lorsque,  sous  la  rubrique  territoires  mixtes^  aoront  été  décrites  les  diverses 
subdivisions  du  comiMnûemttit  supérieur  du  Sudy  qui  réonlt  sous  une  même 
direction,  avec  une  province  où,  de  tout  temps,  Tadministration  civile  est  resiée 
possible,  celle  de  Fianar«ntsoa,  des  groupements  ethniques  très  divers,  des  po- 
pulations au  caractère  pillard  et  farouche,  des  régions  encore  imparfaitement 
connues,  dont  la  répartition  prématurée  en  provinces  autonomes  eût  été  pré- 
judiciable au  progrès  de  la  colonisation  et  de  la  pénétration,  qui,  en  1901,  ont 
accompli,  néanmoins,  des  progrès  permettant  de  prévoir  le  passage  prochain 
de  certaines  d'entre  elles  sous  le  régime  civil  : 

Commandement  supérieur  du  Sud 

Province  de  Fianarantsoa  ; 
id.      de  Farafangana  ; 
Cercle  de  Tulear  ; 
id.    de  Fort-Dauphin. 


PROVINCE   DE  TANANARIVE-VILLE 


La  province  de  Tananarive- Ville  constitue  un  contre  autonome  au  point  de 
vue  administratif  cl  financier  ;  elle  est  placée  sous  la  direction  d'un  administra- 
tour  des  colonies,  qui  a  le  titre  d'admioisirateur*maire.  Il  est  assisté  d'un  admi- 
nistrateur-adjoint, qui  remplit  également  les  fonctions  d'adjoint  au  maire. 

La  province  de  Tananarive- Ville,  outre  la  ville  proproment  dite,  qui  est 
limitée  par  la  route  circulaire,  comprend  aussi  les  villatfes  suburbains,  prolon- 
gement naturel  du  cheMicu  de  la  Cofonie,  et  formant  sa  Banlieue. 
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Llkopa  forme  la  limite  de  la  circonscription  au  Sud  et  à  TOuest.  sur  une  lon- 
gueur d*environ  14  kilomètres;  à  ]*Est,  la  circonscription  est  bornée  parla 
chaîne  de  hauteurs,  sur  laquelle  sont  édifiés  Tobservatoire  et  le  fort  Duchesne  et 
où  s>dos>e  rbôpital  colonial  militaire  d'Isoavinandriana  ;  la  limite  Nord  Ouest 
est  formée  par  des  canaux  d*irrigation  de  la  magnifique  plaine  de  Betsimitata* 
Ira,  grenier  de  Tlmerina  centrale. 

Tananarîve  est  bàlie  sur  une  colline  en  forfne  d*T,  dont  la  place  Jean- 
Laborde  laociennement  Andohalo]  marque  à  peu  près  le  milieu. 

G*esf,  du  reste,  le  point  d*oii  rayonnent  les  grandes  voies  de  communica- 
tion desservant  les  différents  quartiers  de  la  ville.  Le  point  le  plus  élevé  est  la 
butte  du  blockhaus,  où  est  établi  le  poste  de  télégraphie  optique  ;  il  est  à  une 
altitude  de  1 .477"*  75,  alors  que  celle  des  bords  de  Prkopa,  an  Sud  de  la  ville, 
0  est  que  de  1.288>80. 

Voies  de  communication  urbaines.  —  De  grands  travaux  d^utilité  publi(][ue 
ont  été  entrepris  à  Tananarive  çl(^puis  roccupation  française  ;  ils  ont  eu  spécia^ 
iement  pour  objet  Tamélioration  et  la  création  de  voies  de  communication  que 
le  gouvernement  malgache  avait  complètement  négligées. 

A  cette  époque,  en  effet,  Tananarive  était  un  véritable  labyrinthe  et  les 
babitanls  ne  pouvaient  accéder  à  leur  demeure  que  par  d'étroits  et  tortueux 
rentiers  ou  par  de  mauvais  escaliers  en  pierre,  qui,  pendant  la  saison  des 
ploies,  se  transformaient  en  torrents  et  devenaient  impraticables. 

De  nombreuses  transformations  ont  été  accomplies.  Il  faut  citer^  parmi  les 
plus  importantes,  la  place  Jean-Laborde,  qui  était  un  ravin  en  i896;  la  place 
Colbert,  dont  les  terrassements  descendent  jusqu'au  grand  marché  d'Analakely  ; 
l'avenue  de  France,  conduisant  au  Gouvernement  Général  ;  Tavenue  La  Bour- 
donnais, grande  artère  du  haut  quartier  de  Faravohitra;  les  rues  Amiral-Pierre, 
AuKey-Dufre.<se,  Guiitet,  Antoni ,  la  rue  Benyowsky,  la  nouvelle  rue  Gourbeyre, 
la  rue  Ranchot,  le  lotissement  d'Analakely,  Thippodrome  de  Mahamasina,  la 
route  de  Nosizalo,  la  rue  du  Génie,  etc.  Est  également  à  signaler  la  route  circu- 
laire, parfaitement  établie  et  dont  Tempierrement  est  totalement  achevé.  Cette 
voie  de  communication,  construite  un  peu  au-dessus  des  rizières  environnantes, 
suit  les  sinuosités  de  la  base  du  soulèvement  principal  et  limite  la  ville  propre- 
ment dite^  avec  une  longueur  totale  de  i4  km.  712. 

Administrations  publiques^  —  Tananarive  est  le  siège  du  Gouvernement 
néoéral  et  de  tous  les  services  de  la  Colonie,  k  Texception  de  celui  des  douanes, 
dont  !e  centre  tout  indiqué  est  Tamatave. 

Ces  services  sont  :  direction  du  Contrôle  financier,  Parquet  général  et  Cour 
d'appel,  Travaux  publics.  Mines,  Trésor,  Postes  et  télégraphes,  Domaines  et 
conservation  de  la  propriété  foncière,  Service  topographique,  Agriculture,  En- 
seignement. 

Tananarive  est  aussi  le  siège  du  quartier  général  du  commandant  en  chef 
da  rorps  d*uccupation,  de  TElat-Major,  des  services  adminisitratifs  maritimes  et 
militaires,  des  directions  du  Génie,  de  TArtillerie  et  du  Service  de  santé. 

Monuments,  —  Les  monuments  de  Tananarive,  sauf  ceux  de  construction 
purement  européenne,  produisent  à  distance  le  plus  pittoresque  effet.  Vus  de 
près  ils  ont  quelque  chose  de  barbare  et  d*inacnevé  qui  désillusionne.  Néan- 
moins, quelques-uns  méritent  de  fixer  l'attention.  En  voici  la  liste  : 

Le  Palais  de  Manjakamiadana  ou  Palais  de  la  Reine,  sur  le  point  culmi- 
nant de  la  ville.  C'est  une  ancienne  maison  en  bois  qui  a,  f)lus  tard,  été  englobée 
dans  une  massive  construction  en  pierres  de  taille,  flanquée  d'une  tour  à  cnaque 
^n^le.  Le  bâtiment  actuel  affecte  une  allure  très  monumentale,  gr&cc  au  site  et 
i  I  architecture,  visant  surtout  l'effet.  L'intérieur  ne  comprend  que  d'immenses 
malles,  mal  distribuées  et  inhalHtables. 

L'école  normale  Le  Myre  de  Vilei*s  a  été  installée  dans  le  palais  de  Manja- 
kamiadana en  i897. 

,  Le  Palais  d Argent^  ainsi  nommé  à  cause  de  quelques  ornements  de  ce 
métal  suspendus  à  la  toiture.  Vaste  maison  en  bois,  du  même  modèle  que  la 

XXI 
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partie  ioteroe  du  palais  précédent  et  aussi  peu  coofortabie.  Aocieu  salou  diplo- 
malioue  où  Tex-premier  ministre  recevait  les  ambassadeurs  et  traitait  le»  {^rao« 
des  affaires  politiques  de  i*Etat.  Actuellement  annexé  à  Técoïe  Le  Myre  de  Vilers. 
A  titre  de  curiosité  et  au  Sud  du  Palais  de  Manjakamiadana,  à  sigoaler 
Tancienne  case  en  bois, avec  toiture  en  paillotle,  d'Andrianampoinimerina  (179i- 
iSlO),  le  créateur  de  l'hégémonie  hova  et  le  fondateur  de  la  dynastie  dispanieea 
1897.  Cette  misérable  demeure  royale  contraste  étonnamment  avec  les  deoi 
édifices  grandioses  décrits  ci-dessus  et  qui  ne  lui  sont  postérieurs  que  d'un  demi- 
slècie. 

Le  Palais  de  Manampisoa.  —  Maison  en  bois  assez  confortable  qu*habi- 
tait,  en  dernier  lieu,  l*ex-reiae  Ranavalona  III  et  transformée  aujourahui  cq 
Musée  historiaue. 

L'ensemble  de  ces  anciennes  résidences  constitue  le  RovaM).  A  remar- 
quer encore  les  tombeaux  royaux  abritant  les  restes  des  rois  do  rlmerina. 

Le  Palais  de  iex-preminr  minisire  Rainilaiarivon^,  à  environ  400  mètres 
au  Nord  du  Rova,  est  un  ^rand  édifice  en  pierres  de  taille  et  briques,  construit 
de  1872  à  1874,  par  rarobitecte  ansçlais  Pool.  Un  dôme  central,  vitré,  surmoate 
une  immense  salle  de  spectacle,  d'ailleurs  assez  mal  disposée.  Les  angles  du 
bâtiment  sont  flanqués  de  touri  carrées,  terminées  par  d'élégants  clocheions. 
Cet  édifice  sert  actuellement  de  caserne  à  une  partie  du  13«  régiment  d'iofan* 
terie  coloniale. 

LHÔlel  du  Quartier  Général,  actuellement  inoccupé,  situé  au  Sud-Est  de  la 
place  Jean-Laborde,  sur  une  éminence  dominant  la  plus  grande  partie  de  la 
ville.  C'est  une  ancienne  maison  malgache,  restaurée,  aménagée  et  agrandie  eo 
vue  de  sa  destination  actuelle. 

U Hôtel  du  Secrétaire  Général  et  les  bureaux  du  Gouvernement  Général, 
au  Sud  et  sur  la  place  Jean-Laborde.  Bel  immeuble,  construit  en  1899  ;  les 
bureaux  adjacenU  sont  installés  depuis  1877  dans  une  ancienne  maison  malga- 
che restaurée  et  agrandie,  ainsi  que  dans  une  aile  nouvellement  construite  eo 
contre-bas  du  Quartii*.r  Général. 

Les  bâtiments  de  VEtat'Major,  à  l'Est  et  sur  la  place  Jean-Laborde.  Belle 
résidence  jadis  occupée  par  les  princes  Ralsimamanga  et  Razafimanaotsoa. 

Le  bâtiment  du  Cercle  Français,  sur  la  place  Jean-Laborde,  vis-k-vis  ceui 
de  l'Etat-Major.  Elégante  demeure  habitée  autrefois  par  la  princesse  Ramasia- 
drazana. 

Le  Temple  anglican,  massive  construction  en  pierres  de  taille,  très  bien 
située  sur  une  éminence,  à  l'Est  de  la  place  Jean-Laoorde. 

Le  bureau  central  des  Postes  et  Télégraphes,  au  Nord  de  la  même  place, 
en  construction  au  moment  de  la  prise  de  Tananarive  et  achevé  par  les  soins  de 
radministration  française.  Ce  bâtiment  devait  primitivement. servir  de  temple 
au  culte  protestant. 

La  Cathédrale  catholiq^te,  achevée  en  1878.  C'est  un  bel  édifice  religieux 
construit  par  les  Pères  Jésuites. 

Le  Théâtre  Municipal,  bàli  en  1899,  au  carrefour  Lubert. 

Le  Gouvernement  Général,  ancienne  Résidence  Générale  de  France,  sur  la 
phce  Colbert.  Magnifique  monument,  œuvre  de  M.  JuUy,  architecte  prîacipal 
des  colonies,  cdinc  pendant  le  séjour  à  Tananarive  de  M.  Bompard,  Résideot 
Général  de  France  à  Madagascar  (1889-92). 

Derrière  le  GouverRemcot  Généra],  on  remarque  l'ancienne  caserne  de  l'es- 
corte du  Résident  Général  de  France,  où  se  trouve  aujourd'hui  Vlmprimerit 
Officielle. 

Sur  la  place  Colbert,  au  milieu  d'un  beau  square  et  dominant  la  platoe 
d'Analakely,  se  dresse  le  monument  commémoratif  de  la  réunion  de  Madagascar 
à  la  France,  érigé  sur  l'initiative  du  comité  de  Madagascar  et  acquis  par  sou- 
scription publique.  L'œuvre  a  été  exécutée  par  le  sculpteur  Barrias.  C'est  uo 

(1)  Ce  moi,  dans  son  acception  la  plus  générale,  désignait  une  enceinte  palissadée  entoonot  U 
demeure  des  souverains,  des  princes  et  des  gouverneurs. 


—  309  — 

croupe  allégorique  do  Ja  Fraoce  prenant  sous  sa  tutelle  Madagascar.  Au  pied  du 
«ocle,  un  soldat  en  lenne  de  campagne  voilJe  tout  en  se  reposant  ;  sur  les  côtés 
Sst  et  Ouest  du  socle  deux  carloucnes  reproduisent  les  traits  de  Richelieu  et  de 
>oIbert,  ces  deux  grandes  figures  d'une  première  occupation  de  Madagascar.  Le 
monument  a  été  solennellement  inauguré  le  23  novembre  1901. 

Le  Collège  S^-Michel,  des  Pères  Jésuites,  au  Nord  de  la  place  de  Mahama- 
^ina  et  près  du  lac  Aoosv.  Monumentale  construction  de  style  gothique,  remar- 
(]nable  par  ses  proportions  grandioses  et  son  élégante  architecture. 

Le  Palais  de  Justice^  situé  avenue  La  Bourdonnais  à  Faravohitra.  Vasto 
b&limeni  autrefois  occupé  par  l'Ecole  normale  des  Missions  anglaises, 

L Hôpital  militaire  cTIsoavinandriana,  k  3  kilomètres  au  Nord-Est  de  Tana- 
oarive,  près  de  la  nouvelle  route  de Tamatave.  Ancien  hôpital  anglais  acheté 
pour  les  besoins  du  corps  d'occupation  et  considérablement  agrandi  depuis 
1897. 

L'Observatoire  d'Ambokidempona^  sur  la  colline  de  ce  nom,  a  3  k.  à 
PEst  de  la  ville.  Construit  une  première  fois  en  1890  par  les  RR.  PP.  Jésuites, 
les  Hova  Je  détruisirent  quelques  jours  avant  la  prise  de  Tananarive,  en  1895; 
il  a  été  rebAti,  en  1899,  par  les  soins  du  R.  P.  Colin. 

Le  Fort  Duchesne^  édifié,  de  1896  a  1897.  sur  la  colline  d*Andrainarivo,  fai- 
sant suite,  au  Nord,  à  celle  d'Arobohidempona,  est  à  environ  1.500  mètres  de 
rObservatoire. 

Le  Fort  Voyron  se  dresse  sur  le  mamelon  d*Ambohijanahary,  à  TOuest  de 
la  ville. 

Musée  historique.  —  Installé  dans  le  Palais  de  Manampisoa,  à  côté  du  Palais 
He  la  Reine.  C*est  un  local  où  sont  exposés  les  emblèmes  royaux,  les  armes, 
les  monnaies,  les  vêtements,  la  vaisselle,  les  objets  consacrés  au  culte  et 
antres,  ayant  appartenu  aux  rois  de  Tlmerina  depuis  AndrianampoinimerinaO). 
La  grande  salle  du  rez-de-chaussée  renferme  de  belles  collections  de  vêtements, 
chamarrés  d'or,  oflTerts  par  la  France  et  l'Angleterre  aux  souverains  malgaches, 
particulièrement  &  Radama  H,  Ranavalo  II  et  Ranavalo  111. 

Quelques  pièces  sont  spécialement  réservées  aux  objets  se  rapportant  aux 
règnes  d'Andrianampoinimerina,  de  Radama  1"%  de  Ranavalo  P*,  de  Radama  II, 
de  Ranavalo  II  et  de  Ranavalo  III. 

Le  musée  est  ouvert,  le  dimanche  et  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  2  heures 
à  5  heures  du  soir.  Prix  dVntrée  :  1  franc. 

Bibliothèque  des  Editeurs  parisiens,  —  Cette  bibliothèque,  dont  le  premier 
fonds  d'ouvrages  a  été  constitué  par  les  dons  de  plusieurs  grands  éditeurs 
parisiens,  est  installée  dans  le  pavillon  Nord-Est  des  dépendances  du  Gouverne- 
ment Général.  Klle  comprend  des  coHections  d'ouvrages  se  rapportant  aux 
diverses  catégories  ci-apres  : 

Enseignement  professionnel,  arts  industriels,  agriculture,  élevage,  littéra- 
ture, voyages,  hisioiie  et  géographie,  enseignement  scolaire,  sciences,  droit, 
médecine  et  hygiène. 

Les  principaux  donateurs  de  la  bibliothèque  sont  les  éditeurs  parisiens  dont 
les  Qprns  suivent  : 

Bernard,  Bernard  Tignol,  Armand  Colin,  Challamel,  Delagrave,  Dupont 
(Paul),  Dunod  tVv«),  Didot  (Firmin),  Flammarion  el  Marpon,  Garnier,  Gauthier- 
Villars,  Gouin,Hetzel,  Hachette,  Masson,Monrocq,  Schmid,  Tailandier,  Vilmorin. 

La  bibliothèc^ue  reçoit,  en  outre,  de  nombreuses  publications  périodiaues, 
littéraires,  scientifiques  et  coloniales,  ainsi  que  les  principaux  journaux  ae  la 
Métropole  et  de  la  Colonie. 

Cette  bibliothèque  doit  être  prochainement  complétée  par  Tachât  d*une  im- 
portante collection  d'ouvrages  nouveaux. 

.      (1)AiidriaDiimpoi*Diinerina  1194-1810;  Radama  I",  1810-1S?8;   Ranaralona  I'%  18?S-tS61  ;  Ra- 
^ma  11,  1861-1863  ;  Rasoherina  1863-1S68  :  Ranavalona  II,  1878-1883  ;  Ranavalona  III,  1883-1897. 
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Jours  et  heures  d'ouvertwe.  —  Jours  ordinaires:  de  7  h.  1/2  à  il  h.  do 
matin  et  de  2  h.  à  5  h.  i/2  du  soir. 

Dimanches  et  jours  fériés  :  le  matin  de  8  heures  à  41  heures. 

Snlle  des  Dépêches.  —  Dans  le  même  pavillon  que  la  bibliothèque,  udc 
salle  des  dépèches  analogue  à  celle  des  grands  journaux  de  la  Métropole  a  été 
installée  pour  Taffichagede  tous  les  documents  d'actualité,  dépèches,  cablogram- 
mes,  cours  commerciaux,  offres  et  demandes  d'emplois,  vues,  photographies de> 
principaux  sites  de  Tile,  cartes,  croquis  divers,  etc. 

Enfin,  dans  un  but  d'agrément  pour  la  population  européenne  et  de  tqI- 
garisation  pour  la  population  indigène,  la  salle  des  dépèches  a  été  garnie  de 
phonograpnes,  mutoscopes,  stéréoscopes  k  fonctionnement  automatique,  du  mo- 
dèle de  ceux  dont  l'usage  s*est  répandu  en  France  dans  ces  dernières  années. 

Musée  commercial,  —  Le  Musée  commercial,  ouvert  depuis  le  21  avril  1901. 
est  installé  au  premier  étage  du  pavillon  Nord-Est  des  dépendances  du  Gouver- 
nement Général.  Il  est  destiné  k  Texposition  des  produits  divers  de  la  Colo- 
nie, agricoles,  forestiers,  miniers,  commerciaux  et  industriels,  des  produits 
similaires  des  autres  colonies  françaises  ou  étrangères,  et,  enfin,  des  produits 
du  commerce  et  de  rindustrie  de  la  Métropole. 

Les  envois  faits  par  les  producteurs  ou  commerçants  au  Musée  commer- 
cial sont  signalés  au  Journal  Officiel  de  la  Colonie. 

Heures  et  jours  d^ouverture.  —  Tous  les  jours  de  la  semaine  non  férié-s,  de 
7  h.  >^  à  il  h.  du  matin  et  de  2  h.  à  5. h.  >^  du  soir.  Dimanches  et  jours  fériés, 
de  8  À.  k  11  h.  du  malin. 

Théâtre  municipal.  —  Rue  Augey-Dufresse.  —  Pour  la  saison  1902  :  direc- 
tion Gharletty. 

Le  cahier  des  charges  impose  au  directeur  un  répertoire  d*opéretle  et 
d'opéra-comique  ;  les  pièces  déjà  jouées  ne  pourront  être  données  en  spectacle 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  de  l'administration  municipale,  sur  avis  delà 
commission  thé&trale. 

Les  représentations  ont  lieu  trois  fois  par  semaine  et  la  saison  théâtrale 
de  1902,  qui  doit  durer  cinq  mois,  commencera  fin  mai. 

Le  prix  des  places  est  amsi  fixé  : 

Loges  (6  places) 30  fr.  00 

Loges  (4  places) 20  00 

Fauteuils 5  00 

Premières 3  00 

id.        sous-officiers 2  00 

Secondes 2  00 

id .        caporaux  et  soldats 1  00 

Troisièmes , 0  60 

De  temps  en  tcmps^  des  troupes  d'amateurs  indigènes  donnent  des  repré- 
sentations ae  drames  historiques. 

Concerts  publics.  —  La  musique  du  13«  régiment  d'infanterie  coloniale  se 
fait  entendre  au  kiosque  de  la  place  Jean-Laborde,  le  dimanche  et  le  jeudi  de 
chaque  semaine,  de  5  heures  k6  heures  du  soir. 

La  musique  malgache  du  Gouvernement  Général  joue  dans  le  parc  d'ÂDU- 
ninarenina,  ouvert  au  public  européen  les  jeudis,  de  5  heures  à  6  heures  d a 
soir,  et  au  public  malgache,  les  samedis* 

Cercle  français.  —  Le  Cercle  français  de  Tananarive  a  été  fondé  le  II 
novembre  1896,  sous  les  auspices  du  Général  Gallieni.  Il  comorend  une  salle  de 
restaurant,  un  cabinet  de  lecture,  une  bibliothèque,  salle  de  fêtes,  salle  de  bil- 
lard,  café,  etc.  Les  cotisations  sont  de  10  francs  par  mois. 

Il  est  exclusivement  composé  de  membres  français;  leur  nombre  était  de 
250  environ  au  1'^  janvier  1902. 

La  commission  administrative  est  ainsi  composée  : 
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MM.  Le  €&iBas,  colonel,  président* 
Sescan,  colon,  vice-président. 
Moraine,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale, 
WiJJotte,  commissaire  principal  des  troupes  coloniales, 
Magnin,  capitaine  dinfanlerie  coloniale, 
Jnlly,  architecte  principal  des  colonies, 

Boureau,  entrepreneur,  )menibr€s. 

Boissière,  pharmacien  aide-major  des  troupes  coloniales, 
Valroff,  commis  principal  des  postes  et  télégraphes, 
Lapalud,  chef  de  bureau  du  Gouvernement  Général, 
Covaio,  commis  dç  trésorerie, 

Le  Sport-Club  de  Tananarive  a  été  fondé  en  1898.  En  i901,  son  importance 
s'est  considérablement  augmentée  par  suite  de  Tadjonclion,  au  vélodrome  de 
Mabamasina,  d'une  piste  pour  les  courses  de  chevaux,  par  la  construction  des 
aréDes  d'Antsahavola,  et  enfin  parla  création  d'un  tir  aux  pigeons  et  au  revol- 
ver, qui  réunit,  tous  les  dimanches,  de  nombreux  amateurs. 

Il  compte  actuellement  i50  membres  environ. 

La  commission  de  la  société  est  ainsi  composée  : 
MM.  le  commissaire  principal  de  i^  classe  des  troupes  coloniales  Noguès,  pré- 
sident. 

Sl,i  ^ice-présidenls. 

Frapart,  directeur  de  la  section  du  vélodrome. 

le  lieutenant  Lobez,      id.  de  l'hippodrome. 

Damon,  id.  du  tir. 

Guvon,  id.  de  C  escrime  et  jeux  divers. 

Willotte,  chargé  de  l'organisation  des  Fêtes  Malgaches. 

Lemaire,         ] 

Dandrien,        i^^^h^^. 

DeLaborderie,!"*^^^^^*- 

Joly,  ) 

Pelletan,  secrétaire. 

A.  Martel,  trésorier* 

Emplacement  des  services,  adminisirationsy  édîlices,  banques  et  établissements  divers 

Gouvernement  Général,  avenue  de  France. 

Bureaux  du  Gouvernement  Général  et  Cabinet  du  Secrétaire  Général,  rue 

du  Coloncl-Gillon.  place  Jean-Labordo  et  rue  Ranchot. 
Cabinet  civil  du  Gouvernement  Général  :  Rue  Carayon. 
Bureau  delà  Ivresse  du  Gouvernement  Général  :  Rue  Carayon. 
Quartier  Général  :  GOié  Sud-Est  de  la  place  Jean-Laborde. 
Mairie.  —  Côté  Sud>Est  de  la  place  Jean-Laborde. 
Bureaux  de  la  province  de  Tananarive.  —  Rue  Augey-Dufresse. 
Etat-Afajor.  —  Côté  Nord-Est  de  la  place  Jean-Laborde. 
Dirçciion  du  Contrôle  financier.  —  Rue  Roraain-Desfossés. 
Direction  des  Services  administratifs.  —Rue  Roraain-Desfossés. 
Trésor.  —  Rue  du  Colonel-Giilon. 

Direction  des  Postes  et  Télégraphes.  —  Avenue  de  France. 
Bureau  central  des  Postes  et  Télégraphes.  —  Place  Jean-Laborde. 
Imprimerie  O/ljîcieWe.— Antaninarenina,  derrière  le  Gouvernement  Général. 
Palais  de  justice.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Travaiur  publics.  —  Rue  du  Génie. 
Service  des  Domaines.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Service  Topographique.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Commissariat  central  de  police.  —  Rue  Augey-Dufresse. 
Salle  des  dépêches  et  Musée  commercial.  —  Avenue  de  France. 
Direction  de  l'agriculture.  —-  Nanisana  (Quartier  suburbain). 
Service  des  forets*  —  Dépend  du  3<>  bureau  du  Secrétariat  Général. 


Service  de  renseignement.^  Tsîazompaniry  (derrière  1%  PaUîs  de  la  Reioe'. 

Prévôté.  —  Rue  Aiigey-Dufrcsse. 

Commandant  d'armes.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 

Direction  d'artillerie.  —  Place  Jean-Laborde. 

Direction  du  Génie.  —  Rue  du  Génie. 

Bureau  de  la  Place.  —  Place  Jean-Laborde . 

Evéché,  —  Rue  Augey- Du  Tresse  (près  la  cathédrale). 

Hôtels  et  restaurants'  i) 

Grand  Hôtel,  rue  de  l'A  m  irai-Pierre.  M.  P.  Tessier,  propriétaire;  forant: 
M.  Magot.  Déjeuner,  3  fr.  75.  Uiner,  4  francs»  pain,  vin  et  café  compris.  Chambre 
de  2  fr.  50  à  5  francs  par  jour  ;  repas  el  chambre,  10  francs. 

Pension  au  mois,  180  francs,  pain,  vin,  café  compris.  Chambre  et  pensioo 
au  mois,  250  francs  ;  salon  de  lecture,  piano,  billard,  salle  de  bain.— Téléphoae. 

Hôtel  de  France,  avenue  Grandidier  à  Isotry.  M"**  Defoulenay,  propriétaire. 
Déjeuner  et  dîner,  2  francs  sans  vin. 

Pension  au  mois,  85  francs  sans  vin  ;  135  francs,  pain,  vin,  café  et  pelil 
déjeuner  du  matin  compris. 

Chambre  k  la  journée,  2  francs  ;  au  mois,  25  francs.  —  Billard. 

Hôtel  du  Louvre.  —Avenue  Grandidier,  derrière  les  Grands  Magasins  dn 
Louvre.    M  Fumaroli,  propriétaire.  Déjeuner  et  dîner,  vin  compris,  3  fr.  50. 

Pension  au  mois  depuis  70  francs  sans  vin  ;  150  fr.  pain,  vin,  café  com- 
pris. 

Chambre  à  la  journée  a  partir  de  2  fr.  —  Repas  et  chambre,  8  fr. 

Hôtel  de  Paris,  rue  de  i* Amiral-Pierre.  M.M.  Berthé  frères,  proprîciaires. 
Déjeuner  et  dîner,  2  francs  sans  vin. 

Pensit)n  au  mois,  85  francs  sans  vin  ;  120  francs,  pain,  via,  café  et  petit  dé- 
jeuner du  matin  compris. 

Hôtel  National.  —  Rue  Augey-Dufresse,  k  côté  du  théâtre  municipal.  M. 
Deçay,  propriétaire.  D<^jeuncr  et  dîner,  2  francs  sans  vin.  Pension  au  mois, 
85  francs  sans  vin  et  120  francs:  vin,  pain  et  café  compris. 
Chambre,  à  la  journée,  2  fr.  ;  au  mois,  30  francs. 
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Commerce.—  Le  commerce  de  Tananarive,  déjà  très  actif,  prend  cbaaue 
jour  un  essor  plus  grand,  depuis  l'ouverture  des  importantes  voies  c^irrossables 
de  Tamatave  et  de  Majunga,  qui  facilitent,  dans  une  mesure  inappréciable,  le 
transport  des  marchandises,  des  produits  et  celui  des  voyageurs,  tant  par  voitu- 
reltes,  pousse-pousse  et  attelages  divers,  que  par  automobiles. 

Sociétés  commerciales  ou  compagnies 

Société  des  Grands  Magasins  du  Louvre,  place  Colbert.  M.  Kodesch,  agent 
général. 

Société  anonyme  des  Grands  Établissements  Gratry  et  C**,  place  Colbert. 
M.  Prémont,  administrateur  délégué. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar^  rue  Augey-Dufresse.  M.  Hallot, 
directeur. 

Compagnie  coloniale  de  Madagascar,  rue  Guillel.  M.  Langlois,  agent. 

Compagnie  coloniale  des  mines  d'or  de  Suberbieville  et  de  la  côte  Ouest  df 
Madagascar,  rue  Carayon.  M.  L.  Fantou,  représentant. 

Société  des  gisements  aurifères  dAnasaha,  rue  Augey-Dufresse.  M.  Sescaa, 
directeur. 

Compagnie  marseillaise  de  Madagascar,  rue  Dupré.  M.  Pascal,  représentant. 

(1)  Le  voyageur  arrivant  à  TanaaarivG  devra  faire  sa  déclaration  d'arrivée  au  commitsariat 
central  de  police. 

Celui  qui  est  encore  soumis  à  des  obligations  militaires  devra  remplir  les  formjlités  d'uiil^ 
(déclaration  de  résidence  à  la  gendarmerie) . 


—  31» — 

Syndicat   lyonnais  (Tt^larations  à  Madagascar.  M.  L.  Meurs, 
administrateur  délégué. 

Maisons  d'importation  et  d'oxporisAion 

Hoffman,  rue  de  rAmiricl-Pierrc. 

Cavrel^  carrefour  Lubert. 

AsbweJl,  rue  Augey-Dufresse. 

Prince  et  d^Eliveaud,  rue  de  rAroiral-Plerre. 

Couget,  id. 

Nova?,  carrefour  des  Quatre-chemins. 

Dadabboy  et  G*%  rue  Carayon. 

O'SwaJd  et  C*«,  place  Flaconrt. 

Delacre  et  0%  id. 

Bazar  Parisien,  rue  de  1  Amiral-Pierre. 

Cannet,  agence  de  publicité,       id. 

Costaz  et  Bigot,  rue  de  TA  mirai-Pierre. 

(jeorges  Cbapio.  M.  Frapart,  agent,  rue  de  TA  mirai-Pierre. 

Pocbard  et  WiJson,  place  Flacourt. 

Girand  frères,  rue  de  l'Amiral- Pierre. 

Jean- Louis,  rue  Guillain. 

Divers 

Médecins   européens 

MM.  Fontoynont,  rue  Gourbevre. 

Tbesen,  médecin  de  la  Mission  norwégienne. 

Moss,  médecin  de  la  Mission  anglaise,  avenue  La  Bourdonnais. 

Pharmaciens 

MM.  Grandjean  (pbarmacie  de  la  Métropole),  rue  de  TA  mirai- Pierre. 
Dandrieu,  rue  de  TAmiral-Pierre. 


Banque 

ional  d'Escompte 
ufresse. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  M.  G.  Plassc,  directeur,  rue  Augev- 

Di  * 


Tailleurs 

MM.  Bollaêrts,  rue  Augey-Dufresse, 
Lagrave,  rue  Gourbeyre. 
Cbrysantbos,  rue  Guillain. 

Boulangers 

MM .  Castanet,  rue  de  TA  mirai-Pierre. 
Fumaroli,  avenue  Grandidier. 

Charcutiers 

MM.  Amblard  et  Villecrose,  rue  de  rAmiral-Picrre. 

Coiffeurs 

MM.  Genty,  rue  de  TA  mirai-Pierre. 
Blion,  place  Jean-Laborde. 

Pâtissiers 

MM.  Septe,  carrefour  Lubert. 

Magol,  rue  de  TAmiral-Pierre. 

Eaux  gazeuses  et  limonades 
M.  Lemaire,  rue  de  TAmiral-Pierre. 
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Entrepreneurs  de  travaux  publics 

MM.  Boureau. 

Florens  Orville. 

Cotte. 

Mariaggi  père  et  fils. 

Payraud. 

Laverni. 

Rien. 

Lanier. 

Le  Rouzic. 

Sauton  Lucien. 

Dussol. 

Tixier. 

Girard. 

Bernardi. 

Couture. 

Jeampierre  Giraud. 

Entrepreneurs  de  transports 

MM.  Pochard  et  Wilson,  Analakely. 

Tyack  et  Loustau-Lalanne,  Analakely. 

Compagnie  coloniale  des  mines  d'or  et  de  la  côie  Ouest  de  Madagascar. 

M.  Fantou,  représentant,  rue  Carayon. 
Giraud  frères,  rue  de  l'Amiral-Pierre. 
Anjoulat  et  Boyron. 
Rey. 

Charpentiers j  menuisiers^  charrons 

MM.  Richard, 

Bernard  et  Valluit. 

Elablisscments  de  Croix-Vallon. 

Lebourg. 

Georger  et  Morel.  M.  Cléder,  agent. 

Commerce  de  bois  et  de   fer 

Etablissements  de  Croix-Vallon. 
MM.  L.  Bouts. 

Vavasseur  et  Huguenin. 

Architectes 

MM.  H.  Sauton,  rue  Gourbeyre. 
Groléas,  id. 

Ferblantiers,    zingueurs 

MM.  Bonnet,  rue  de  TAmiral-Pierre. 
Lherminier,  rue  de  l'Amiral-Pierre. 
Verdier,  rue  Carayon. 

Serrurier 

M.  Dndez,  rue  Berger. 

Mécanicien 

M.  Péquignot,  rue  de  TAmiral-Pierre. 

« 

Peinture,  vitrerie 
M.  Savarit,  rue  Carayon. 

Horloger 
M.  Hèchc,  rue  Augey-Dufresse. 
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Couturières 

M*«*  Lemairc,  rue  de  l'Amiral-Pierre. 
Lebourg,  id. 

Gagé  et  Placcl,  rue  Augev-Dufressc. 

Notaire 
M.  Marinier,  greffier  en  chef  de  la  Cour  d'appel. 

Avocats-défenseurs 

MM.  Richard,  ^^  rue  Au^ey-Dufresse. 
HugDÎD,  id. 

Baudiu,  #,  avenue  La  Bourdonnais.  * 

Rumeau,  id. 

Constant,  rue  Antoni. 
Widal.  nie  Romaiu-Desfossés. 
Gamoin,  avenue  La  Bourdonnais. 

Commissaire-priseur 
M.  Lesueur. 

Huissier 
M«  X.., 

Marchés.  -—  Les  marciiés  de  la  ville  de  Tananartve  sont  très  fréquentés  et 
Tadminislration  municipale  apporte  tous  ses  soins  à  leur  amélioration  constante. 

Petit  à  petit,  les  indigènes,  qui  constituent  la  totalité  des  vendeurs,  ont 
accepté  nos  coutumes  et  suivi  nos  règlements.  Les  mesures  françaises  étant 
seules  employées  depuis  près  d'un  an,  les  transactions  ont  gagné  en  célérité  et 
en  simplicité. 

Un  bureau  de  pesage  public  gratuit  a  été  installé  sur  le  plus  important 
marché  de  la  ville,  place  Flacourt  (Analakely),  et  cet  essai,  ayant  donné  d'excel- 
lents résultats,  sera  prochainement  étendu  aux  autres  marches  secondaires,  qui 
sout,  par  rang  d'importance,  ceux  d'Isotry  (riz  en  gros  et  paille  à  brûler), 
d'Ambanidia,  de  Soanierana.  etc. 

Le  marché  de  la  place  Flacourt,  connu  sous  le  nom  de  Zoma,  est  le  plus 
actif;  chaque  vendredi,  plus  de  4.000  marchands  y  viennent  de  toutes  les  loca- 
lités environnantes,  et  o»  estime  à  plus  de  10.000  le  nombre  des  personnes  qui 
y  circulent  ce  jour  là.  On  peut  s'y  procurer  tous  les  produits  d'importation  et  la 
pinpart  de  ceux  d'exportation.  L'aclminislration  municipale  étudie  un  projet  de 
transformation  du  marché  actuel  en  halles  construites  a  Teuropéenne. 

Tissus.  —  Le  commerce  des  tissus  est  le  plus  important  de  Tananarive  ; 
il  donne  lieu  à  des  transactions  considérables.  Les  produits  de  ce  genre 
viennent  presque  exclusivement  de  France. 

Liquirles  et  denrées  alimentaires.  ^  Vàrtùi  les  autres  produits  d'importa- 
lipo,  donnant  lieu  à  un  chiffre  élevé  d'affaires,  se  placent,  en  premier  lieu,  les 
Mo.s  les  spiritueux  et  liqueurs  ;  les  farines  viennent  ensuite  avec  les  denrées 
el  conserves  alimentaires. 

Les  vins  sont  tous  d'origine  française;  ils  arrivent  soit  en  dames-jeannes  de 
16 à  20  litres,  dont  le  prix  varie,  suivant  la  qualité,  entre  35  et  45  francs,  soit  en 
barriques  ou  demi-barriques. 

Les  maisons  de  Bordeaux  importent  aujourd'hui  d'assez  grandes  quantités 
de  rhum,  alors  que  cette  liqueur  venait  autrefois  exclusivement  de  Maurice. 

Les  spiritueux  et  liqueurs  sont  représentés  par  les  marques  françaises  les 
plus  connues. 

Les  conserves,  autrefois  d'origine  étrangère,  sont  importées  en  maieure 
partie  par  les  maisons  françaises,  Rodel,  Amieux,  Louit,  Potin,  etc.  Le  pétrole 
vient  d'Amérique  ;  son  prix  varie  entre  48  et  28  francs  le  bidon  de  20  litres. 
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Produits  divers.  —  Les  articles  de  qalDcaiUerîe  sont  pour  la  plupart  d'ori- 
gioes  anglaise  et  allemande  et  vendns  à  aes  prix  assez  peu  élevés. 

D*imporlantes  maisons  françaises  telles  que  les  Grands  Magasins  du  Lou- 
vre, Mil.  Cavrel,  Prince  et  d'Etiveaud,  Frapart,  HofiTman,  etc.  ont  introduit  sor 
le  marché  Tarticlc  similaire  français,  dont  la  benne  qualité  et  la  solidité  d*odI 
pas  tardé  à  être  appréciées* 

La  parfumerie  est  exclusivement  française,  mais  les  bonnes  marques  soDt 
rares  et,  seules,  quelques  maisons  en  sont  pourvues. 

Les  chapeaux  et  les  chaussures  sont  fournis  ea  quantités  égales  par  li 
France  et  l'Anglelerre. 

La  faïence,  la  verrerie,  les  lampes  viennent  surtout  d'Allemagne  et  cons- 
tituent des  produits  assurés  d'un  écoulement  d*aulant  plus  grand  qu'ils  ont  peii 
de  valeur. 

Les  allumettes  sont  presque  toutes  de  fabrication  étrangère  ;  il  y  en  aune 
infinité  de  variétés. 

Le  tabac  vient  de  France  et  d'Algérie  ;  on  trouve  sur  place  toutes  les  qualités 
de  cigares  et  de  cigarettes.  L'indigène  use  du  tabac  du  pays. 

Produits  et  industries  indiaénes.  ^  Le  Malgache  excelle  dans  la  mennisenV, 
et  des  ouvriers  habiles  ont  fabriqué,  d'après  des  modèles  fournis,  des  meu- 
bles ayant  un  réel  cachet. 

La  fabrication  des  tables,  lits,  chaises,  armoires  de  style  grossier,  a  pris  un 

frand  essor,  et  la  vente  de  ces  divers  objets  mobiliers  donne  lieu  sur  le  marché 
u  Zoma  à  un  important  trafic. 

L'industrie  du  fer  est  la  moins  avancée,  les  indigènes  ne  produisant  qu*ao 
fer  médiocre  dont  l'emploi  est  limité. 

L'industrie  du  tissage  est  fort  ancienne,  mais,  en  raison  de  l'introduction 
des  tissus  européens  et  des  étoffes  à  bon  marché,  elle  périclite  chaque  jour.  Le> 
lamba  ou  suaires  en  soie,  qui  se  fabriquent  encore  aujourd'hui  sur  place,  ont 
seuls  une  valeur  et  un  véritable  cachet  d'originalité. 

Les  rabanes,  tissus  fabriqués  avec  la  fibre  du  rafia,  sont  d'une  vente couraote 
et  d'une  utilisation  répandue. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  cette  énumération  la  confection  des  chapeaux  indi- 
ffènes  avec  de  la  paille  de  riz  et  diverses  herbes,  quelques  menus  obiets  faits  en 
fibres  d'aloès,  quelques  articles  grossiers  de  poterie,  la  tuilerie  et  la  briqiielerie. 
ces  deux  dernières  constituant  deux  branches  importantes  de  Tindustne  indi- 
gène. 

Tananarive  exporte  peu  de  produits  ;  seules  les  peaux  de  bœufs  et  les  soie^ 
de  porcs  donnent  lieu  à  un  mouvement  d'exportation  digne  d'être  noté. 

Population.  — -  La  population  indigène  de  Tananarive,  d'après  le  receose- 
ment  d*octobre  i901,  est  de  51.622  habitants. 

La  population  européenne  s'est  accrue  dans  de  grandes  proportions,  et  Ton 
compte  aujourd'hui  910  personnes  environ,  en  dehors  des  officiers  et  des 
troupes  en  garnison  à  Tananarive. 

ADMINISTRATION 


MM.  EsTÈBE,  ^,  0«  administrateur  de  l*^*  classe  des  colonies,  administrateor- 
maire,  chef  de  la  province. 
GocHARD,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  adjoint  à  l'administrateur- 
maire. 

Etat  civil,  Secrétariat 
M.  BAnRALLiER,  commis  de  f  classe  des  afi'aires  civiles. 
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Compiabililé 

MSf .  AoDiG,  soas-chefde  bureau  de  1'*  classe  du  corps  d^s  comptables. 
IsraiA,  coanmis  de  2^  classe  du  corps  dei  oomptables. 

Voirie 

MM.  AxiBL,  architecte-voyer,  conducteur  des  travaux  pnbUcçî. 
VioAUo,  conducteur-adjoint. 
Labro,  géomètre  de  2*  classe,  détacbi  à  la  mairie. 

Services  médical  et  vétérinaire 

MM.  le  docteur  Fo.vroYNoxi,  Q,  midecin  municipal. 

RsYy  !f^j  chef  du  service  vétérinaire,  chargé  de  l'inspection  de  l'abattoir. 

Police  municipale 

MM.  Bastkl,  commissaire  central  de  l'*  classe,  chef  du  service  de  la  sûreté. 
Bonn,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Rby,  brigadier  de  police  de  1*^  classe  ff*>Q9  de  commissaire  de  police. 
Alix,  inspecteur  de  2*  classe. 
BuROy  bngadier  de  i*^  classe. 
Benoit,  id . 

Bringaro,  id . 

Richard,  id. 

LxADO,  brigadier  de  2*  classe* 

HOOSSARD,  id. 

Maurbl,  id. 

Sûreté 

MM.  LiNciuncoD,  i|^.  commissaire  de  police. 
jAUPFasT,  brigadier  de  2®  classe. 

MUCCHIBLLI',       .       id. 

Advissb,  id. 

Prison 
M.  GBATELArN,  înspecteur  de  police. 

Tribunaux  indigènes 
M.  Enguiallb,  commis  des  aflTaires  civiles,  greffier. 

Abattoirs^  halles  et  marchés 
M.  Rrynaud,  contrôleur  des  taies,  chef  du  service. 

Chambre  consultative 

MM.  SsscAu,  ji^,  président. 

Plassb,  directeur  du  Comptoir  d'escompte. 
Bouts,  industriel. 
Cavrel,  négociant. 
Cotte,  entrepreneur. 
Ballot,  négociant. 

HOPFMAll,         id . 

PrAmoiit,        id . 
Boureau,  entrepreneur. 
Jouve,  industriel. 
GaoLtf AS,  architecte. 
MASstf,  agriculteur. 
BiooT,  commerçant. 


LISTE  DBS  COLONS 


MM.  AcHé,  entrepreneur. 
ALER89  ici . 

Allain,  employé  de  commerce. 
All^in  J.,  commerçant. 
Allard,  peintre. 
Amblard,  charcutier. 
Anjoulat,  entrepreneur  de  transports. 
Bailly,  débitant. 
Barbazan,  viticufteur. 
Baudin,  #1  avocat. 
Baudin  fils. 
Bazin,  employé. 
Bbnazet,  commerçant. 
Benard,  prospecteur. 
B^.RARDf  charpentier. 
Berger,  forgeron. 

Bermont,  entrepreneur  de  transports. 
Bernard,  L.,  charron. 
BfÈRNARD,  R.,  charcutier. 
BERN4RD,  y.,  cordonnier. 
Bernardi,  entrepreneur. 
BERTHé  FRÈRES,  hôtelicrs. 
Bigot,  mécanicien. 
Bigot,  négociant. 
Blavet,  employé  de  commerce. 
Blion,  coiffeur. 
BoLLAERTS.  taillcur. 
Bonnet  frères,  ferblantiers-zingueurs 
Bon  VALÛT,  employé  de  commerce. 
Bordes,  commerçant. 
BOREL,  négociant. 
BouRGoiN.  avocat. 
BuuREAU,  entrepreneur. 
BoussAND.  ingénieur. 
Bouts  Lucien,  Bouts  Jeune,  indus- 
triels, 
BoYRONy  entrepreneur  de  transports. 
Brenans,  id. 

Brissac,  employé  de  commerce. 
Brusque,  enlreprer'cur  de  travaux. 
BuisiNE,  emplo>  é  de  commerce. 
Cambriels,  cultivateur. 
Camoin.  avocat. 
Cannet,  agent  de  publicité. 
Castex,  représentant  de  commerce. 
Cavrel,  négociant. 
Cazal,  colon. 
Chullia,  commerçant. 
CocH.\RD,  négociant. 
CoLLOTy  débitant  de  boissons. 
CoNSTANS,  nvocat. 
CosTAZ,  négociant. 
DE  Costa,  commerçant. 
CoTTE,  entrepreneur  de  travaux. 
Cougbt,  négociant. 
Courtois,  commerçant. 
C0UTURE9  entrepreneur. 
Damon,  O,  agent  de  la  Compagnie 

Lyonnaise 
DoMON  PicHAT,  employé  de  commerce. 
Damoin,  distillateur.  ' 
Dandrieu,  0,  pharmacien. 
Daniel  [M»*],  commerçante. 


Français 
MM. 


D ARCHE,  ingénieur. 

Dater,  marchand. 

Defoulnay  iM—  V«),  hôtelière. 

Dbgay,  hôtelier. 

Dbgoul,  élève  en  pharmacie. 

ÛEL  BoccA,  ingénieur. 

Delacre,  commerçant. 

Drey,  id . 

Dribz,  colon. 

DuBOXy  Id. 

du  Cor  de  Duprat,  colon. 

DuDBz,  serrurier. 

Dumas,  entrepreneur. 

Dumont,  menuisier. 

DuRANy  prospecteur. 

Durand,  menuisier. 

DussoL,  entrepreneur. 

Eggly,  colon. 

Engelhard,  négociant 

Fantou,  représentant  de  la  C^  colo- 
niale et  des  mines  d'or  de  Suber- 
bievillei 

Fauconnier,  employé  de  commerce. 

Fayollb,  *     id. 

Florens  OnviLLE,  entrepreneur. 

Fontoynont  O,  docteur  en  médecioe. 

Fort,  entrepreneur. 

FouQUE.  emplo\é  de  commerce. 

Frapart,  négociant. 

Fumaroli  FRERES,  commerçaots.  hô- 
teliers. 

Gaborio,  entrepreneur  de  transports. 

Gagé  (M—),  couturière. 

Gauthier  (M-«j,  commerçante. 

Gardan,  typographe. 

Genty,  cdineur. 

Girard,  entrepreneur. 

GiRAUD  FRERES,  commoTçants,  ealrc- 
preneurs  de  transports. 

Gr»ndjean,  pharmacien. 

GftOLÉAS,  arcnitecte. 

Gros,  commerçant. 

Groult,  missionnaire. 

Hallot,  négociant. 

HoFFMAN,  comoiercant. 

HuGUENiN,  avocat. 

HuGUENiN,  commerçant. 

Hant,  colon. 

jAGQUiNOT,  avocat. 
.  Jules,  François,  débitant. 

Jaillet,  employé. 

Jan,  commerçant. 

Jeampierrb  Giuaud,  entrepreneur. 

Joly,  journaliste. 

JuNOT,  colon. 

KoDESGH,    représentant  des  Gnods 

Magasins  du  Louvre. 
Laffon»  avoué. 
Lagrave,  marchand  tailleur. 
Lanier,  entrepreneur. 
Laroqub,  représentant  de  eominerce. 
Lasère,  mécanicien. 
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MM.  L4VBR^'f9  entrepreneur. 
Lebocrg,  éh^niéie, 
Lebourg  ("M"»),  modiste. 
Leblanc,  entrepreneur. 
Lefeuvre,  colon. 
I«EGRAND,  ré{(OC)ant. 
Lemaire,  a.,       id. 
Le  Kouzig,  entrepreneur. 
Lesueur.  commissaire-priseur. 
Lherminier,  ferblantier. 
LocAGE,  marchand. 
LoMBARDiN.  cuisinier. 
Long,  tailleur. 
LouBiER,  distillateur. 
LouYs,  marchand  de  charbon. 
Loustau-Lalanne,  commerçant. 
LouvEAU.  colon.' 
Magot,  hôtelier,  pâtissier. 
Marchand,  représentaat  de  commer* 

ce. 
Mariaggi  PÈRE  ET  piLs,  entrepreneurs. 
Martel,  gérant  du  Cercle  français. 
Martel,  restaurateur. 
Massé,  colon. 
Mithridate,  colon. 
MoDRiN,  employé  de  commerce. 
Multedo  (marquis;,  directeur  dudo- 

mame  de  Croix-Vallon. 
Navarre,  comptable. 
Navoiseau,  colon. 
Nevière,  marchand. 
Ollivier,  colon. 
O'Zoux,  comptable. 
Papaud,  entrepreneur. 
Paolktti,  commerçant. 
Pastor.  employé  de  commerce. 

Paul,  débitant. 

Pascal,  représentant  de  commerce. 

PéguiG.NOT,  mécanicien. 

Pla.  employé  de  commerce. 

Placet  iM"V»  couturière. 

Plassb,  directeur  du  Comptoir  natio- 
nal d'escompte. 

PocHARo,  E.  négociant,  entrepreneur 
de  transports. 

PocuARDy  R.  comptable. 

PaéMONT.  gérant  des  Établissements 
Gratry. 

UUARRR,  comptable. 

Key,  entrepren^'ur  de  transports. 

Richard,  ^^  avocat. 

HicHARD,  entrepreneur. 

RiBiRRB,  débitant. 

Rioco,  colon. 

RiEu,  ingénieur. 

Robert,  charretier. 

Rossignol  frères,  entrepreneurs. 

RuMEAU,  avocaL 

Sauton,  h.  architecte. 

Sauton,  L.  entrepreneur. 

^vARoif)  colon. 

Savarit.  peintre. 

Septe  frères,  pâtissiers-épiciers. 

Sescau,  *f^^  directeur  de  compagnie 
industrielle. 

SBmuN,  distillateur. 

^tmaïf  employé  de  commerce. 


MM..  SmcAT,  colon. 
Tapie,  avocat. 

Teyssonnière.  photographe. 
TixiER,  entrepreneur. 
ToucHEy  commençant» 
YavasseUr,    id. 
Vella,  id. 

Villecrosse,  charcutier. 
Virgile,  commerçant. 
Weyl,  entrepreneur  de  transports. 
WiDAL,  avocat. 
Wauters.  employé  de  commerce. 

Anglais 

MM.  Ashwell,  imprimeur. 
Baron,  pasteur. 
Bell. 

Courtois,  clerc  d'avocat. 
Daï>abuoy  et  C'*,  commerçants. 
Darnâ,  commerçant. 
Dyer  employé  de  commerce. 
Florens,  prospecteur. 
Grrves,  colon. 
Hall,  prospecteur. 
Jkan-louis,  commerçant. 
Klvgzett,  imprimeur. 
Moss,  médecin. 
Naylor,  imprimeur. 
Ollier,  emploxé  de  commerce. 
Ralph,  négociant 
Sharmann.  missionnaire. 
Talbot,  commerçant 
Tessier,  négociant. 
Thiboudois,  forgeron. 
Tyack,  négociant. 

WiLsoN,  M.  entrepreneur  de  trans- 
ports. 
WiLSON,  R.  commerçant. 

Suisses 

MM.  Dugomhun,  professeur. 
HÈCHE,  horlQger. 

Allemands 

MM.  ScHRAMM,  représentant  de  commerce. 
Ralph;  id. 

Norvégiens 

MM.  BoRCHGREviNG,  #.  Superintendant  de 
la  mission  norvégienne. 
Jakobsen.  pasteur. 
JoRGENSE.'*ï,  typographe 
Thesen,  médecin. 

Hongrois 

M.  Izanthay-Izabo,  commerçant. 

Grecs 

MM.  Angrlo  Nfois.  commerçant. 
Angelo  Vaurly,     id. 
Ayakatsika,  id. 

Curysanthos,  tailleur. 
CoTsoYANNis  FRERES,  commcrçants. 
Coutopoulos,  emplové. 
DiMiTRY,  commerçant 
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GàNihiAus  FBBBEs,  commeFçtQts. 
Kairis,  commerçant. 

KATEBBNIDIy  id. 

LouvARi,  disUllateur. 
Mellis,  débitant. 
Nova  8  frères,  commerçants. 
Peintazis,  commerçant. 

PÉTRI019,  id. 

Samaras  frères,  commerçants. 
Tbbocaridis,  id . 

Varouxis  frères,  dëbilanls. 
Venbtsanpoulos,  commerçant 

VOUVELYS,  Id . 

ZiLO.N  s.  Tr.  commerçant. 
ZÉLON  J.,  débitant. 

Indiens 

Abxed  Hosseh.  commerçant. 
A  MODE  IssoF  Alla,       id. 
Amode  Namode,  id. 

A  MODE  Sale  Bay,  Id. 
Athia  Amode isbop,  id. 
Daraujee  Vacha,         id. 


EsoF  Hassam,    commerçant. 

GOLABDAS,  id. 

HossEii  amod  Issag.  id. 
Ismael  Ibraim,         '  id . 

ISMAEL  IsOP,  id. 

Ismael  Mayet,  représentant  de  com- 
merce. 
Ismael  Saeer,  commerçant. 
Issop  Adam,  id. 

LoEAT  M.\MODE,  cmployé. 
Ix>la  Amode,         id. 
Mamode,  commerçant. 
Mayet  Ismael.  commerçant. 
Sida  t  Ma  mode  M amonjeb,  commerçaot. 
Soliman  Ismael,  id. 

VaCHA  DURABJEE,  |d. 

Yabivala  Ismael,  employé. 


Chinois 

J.  AssAM,  négociant. 
Sam-Tave,  représentant 


PROVINCE  DE  TANANABIVE 


La  province  de  Tananarive  est  comprise  entre  les  provinces  de  Manjakao- 
drjana,  d'Aokazobe,  de  Miarioarivo,  de  Betafo  et  le  district  d^Anosibc. 

Elle  se  compose  de  trois  districts  : 
Le  district  cent  pal  ; 
Le  district  d'Arivonimamo  ; 
Le  district  d*Ambatolampy. 

Chacune  de  ces  subdivisions  est  placée  sous  la  direction  d*UD  administra- 
teur-adjoint, relevant  de  Tadministrateur  chef  de  la  province. 

Par  arrêté  du  20  janvier  1901,  un  quatrième  district,  celui  de  Tsinjoarivo, 
compris  dans  le  territoire  de  la  province  oe  Manjakandriana,  avait  été  rattaché 
à  la  province  de  Tananarive.  Il  était  placé  sous  les  ordres  d*un  capitaine  d'infaD- 
terie  coloniale  qui  commandait,  en  même  temps,  la  6^  compagnie  du  I3«  régi- 
ment, mais  cette  compagnie  ayant  été  replacée  à  Tananarive,  le  district  de  Tsio- 
joarivo  fut,  par  décision  locale  du  18  novembre  1901,  joint  au  district  d'Amt^ato- 
lampy,  sous  Tautorité  do  Tadministrateur-adjoint  chef  de  cette  circonscription. 

La  province  de  Tananarive  est  des  plus  riches  et  des  plus  peuplées. 

Sa  population  est,  d'après  le  dernier  recensement,  de  3'75.300  habitants  ré- 
partis comme  suit  : 

District  centra! 171 .002  habitants 

District  d*Arivoniinamo. 126.403        — 

District  d'Ambatolampy 77.925       - 

La  totalité  dos  terres  cultivées  atteint,  à  ce  jour,  une  superficie  supérieure  à 
90.000  hectares.  Les  impôts  perçus,  durant  Tannée  1901,  représentent  un  rende- 
ment de  trois  millions  de  francs. 

DISTRICT  CENTRAL 

Le  district  central  se  compose  de  sept  sous-gouvernements  :  Ilafy,  Ambobi- 
manga,  Ambohidratrimo,  Ambohitrimanjaka,  Fenoarivo»  Ambobijoky  ^i  Alasora. 
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Limùes.  —  Il  est  limité  : 

Au  Nord,  par  uoe  li^oe  de  hauteurs  qui  part  dn  pic  de  Langana,  au  Nord 
d'Ambohiman^a,  se  dirige  vers  le  Sud-Ouest,  coupe  la  route  de  Majunga  &  25 
kilomètres  de  Tananarive,  an  pic  du  Fandrorazana  et  aboutit  h  Soavinimerina, 
CD  avaul  du  confluent  de  TAndromba  et  de  Tlkopa. 

Au  Nord-Est  et  à  TEst,  par  une  ligue  reliant  les  villages  d'Ambobitrandria- 
naoahary,  Ambohipeno,  Ambohimangakely  ;  à  400  mètres  environ  de  ce  village, 
la  limite  coupe  la  roule  de  Tamatave,  à  une  distance  de  9  kil.  500  de  Tauaoarive. 

Au  Sud,  par  la  Sisaony  jusqu'à  Bongatsara,  puis  par  une  ligne  convention- 
oelle  qui  passe  entre  la  :)isaooy  et  Tlkopa,  BongaLsara  et  Ambohimirakitra  et 
suit  le  cours  de  Tlkopa  jusqu'à  llahitsy. 

A  rOuesl,  par  le  cours  de  TAndromba,  qui  le  sépare  du  district  d*Arivoni- 
mamo,  jusqu*à  hauteur  d*Antsahadinla. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  remontant  du  Sud 
au  Nord  :  TAnaromba,  dont  la  rive  droite  sert  de  délimitation  à  la  partie  Sud- 
Ouest  et  Ouest  du  district  ;  laSisaonv,  qui  se  jette  dans  Tlkopa  à  Imeriman- 
droso,  près  d'Ambobitrimanjaka  ;  l'Ikopa,  oui  coupe  le  district  dans  sa  plus 
grande  largeur  et  qui  reçoit  de  nombreux  afâuents,  notamment  TAntenina  et  la 
Mamba. 

La  Mamba,  qui  sejelte  dans  rikopa  à  hauteur  de  Faralaza,  est  elle-même 
divisée  en  deux  branches  portant  les  noms  de  grande  et  petite  Mamba. 

La  plupart  de  ces  cours  d'eau  ont  un  faible  débit  pendant  8  mois  de  l'année. 
Llkopa  et  l'Andromba,  qui,  spuIs,  sont  utilisables  en  toutes  saisons  pour  les 
iraosports  par  pirogues,  permettent,  en  outre,  Tirrigation  à  peu  près  perma- 
oeote  des  rizières. 

A  la  fin  de  Tannée  1901,  après  une  sécheresse  exceptionnelle,  plusieurs  bar- 
rages ont  dû  être  pratiqués  dans  le  lit  même  des  rivières  afin  d'en  exhausser  le 
oivpau  et  permettre  ainsi  à  l'eau  de  pénétrer  dans  les  rizières  dont  les  récoltes 
eussent,  sans  cela,  été  perdues. 

Orographie.  —  Gomme  dans  toute  Tlmerina,  le  système  orographigue  est 
très  tourmenté.  Les  principaux  sommets  ont  une  hauteur  moyenne  variant  de 
i.450à  1.550  mètres. 

De  grandes  vallées  sont  arrosées  par  riko(>a  et  ses  principaux  affluents.  An- 
drombi,  Sisaony,  Mamba,  etc.  Toutes  ces  vallées,  fort  productives,  sont  presque 
uniquement  converties  en  rizières. 

Climatologie. —  Le  climat  du  district  central  peut  être  qualifié  de  sain, 
bieo  que  quelques  Européens  aient  parfois  à  y  souffrir  de  U  flevre  ;  de  nom- 
breux cas  «Vinfluenza  ont  été  constatés  chez  les  intigènes,  pendant  la  saison 
froide,  mais  l'organisation  de  l'assistance  médicale  tend  à  faire  disparaître  ces 
maladies,  attrlbuables,  le  plus  souvent,  à  Tincurie  et  à  Tigaorance  des  habitants. 

Pendant  les  mois  de  dé<?embre,  janvier,  février,  mars  et  avril,  qui  forment 
^  saison  (/«^  pfute^,  la  température  varie  entre  15  et  30^  Des  orages  violents 
Mot  fréquents  pendant  cette  période. 

La  température  se  maintient  entre  4  et  25'^  pendant  le  reste  de  l'année,  qui 
coDstilue  la  saison  sèche. 

Ethnographie.  —  La  province  de  Tanaoarive  est  à  peu  près  entièrement 
peuplée  par  la  race  dite  hova,  paraissant  être  issue  des  immigration»  malaises  et 
polyoésiennes  qui,  à  des  époques  diverses,  eurent  incontestablement  lieu  dans 
la  Grande  Ile,  ainsi  que  cela  ressort,  non  seulement  des  similitudes  de  langue, 
ipais  aussi  du  type  des  habitants.  Les  Hova  ont  généralement  le  teint  clair 
tirantsur  le  jaune  et  quelquefois  olivAtre  ou  cuivré;  leurs  yeux  sont  souvent 
bridés  et  leurs  cheveux  toujours  lisses.  Les  hommes  sont  de  taille  moyenne, 
Dien  plantés,  mais  ayant  des  membres  grêles.  Les  femmes  sont  généralement 
pehies,  aux  IraiL*^  réguliers,  aux  extrémités  d'une  rare  finesse.  Elles  sont  très 
prolifiques.  Ajx  Hova,  qui  constituent  le  fonds  de  la  population,  se  sont  mêlés 
«juelqnes  antres  éléments  qui  forment  des  castes.  Lapins  nombreuse  est  celle 
'les  anciens  esclaves,  tirant  leur  origine  des  prisonniers  de  guerre  faits,  sous  les 
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anciens  rois  de  l'Imerina,  dans  les  tribus  côtières.  Cas  hommes  ont  générale- 
nient  le  teint  plus  foncé,  les  cheveux  crépus,  et  sont  plus  aptes  aux  durs  tra- 
vaux. Toute  Tarmée  des  porteurs  appartient  à  celte  catégorie  d'indigènes.  Sous 
Tappellation  générique  de  Hova  sont  comprises  toutes  les  nombreuses  rasle> 
sociales  d*Anariana  ou  nobles  que  l'occupation  française  a  eu  pour  résultat  de 
faire  disparaître  et  de  niveler. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  très  exactement  le  mouvement  de  h 
population  au  3t  décembre  1901,  comparativement  avec  ce  qu'il  avait  élc 
Tannée  précédente. 


DÉSIGNATION 


Garçons  au-dessous  de  16  ans. . 
Hommes  au-dessus  de  iGaus. . . 

Filles  au-dessous  de  16  ans 

Femmes  au-dessus  de  16  ans. . . 


Total. 


in  31  DECEMBRE 


1900 


36.296 
41.394 
33.28-2 
58.513 

169.475 


1901 


36.053 
41.830 
35.929 
57.890 

171.002 


DIFFËRERGES 


eu  plus 


2.383 


ea  moins 


■ 

173 

436 

» 

1.947 

» 

» 

683 

^ 


Il  y  a  eu,  par  oonséquest 
un  accroissemenl  de  1-5^ 
habitants  au  cours  de  l'an-i 
née  1901. 


Voies  de  communicalion,  —  Les  principales  voies  de  communication  sont: 

La  route  dé  Tananarive  à  Mahatsara,  celles  de  Tananarive  à  Majuop,  de 
Tananarive  k  Arivonimamo,  de  Tananarive  à  Fianarant.'^oa,  de  Tananarive  à  Am- 
batondrazaka. 

La  route  de  Tananarive  à  Mabatsara  .traverse  le  district  centraL  sur  noc 
longueur  de  9  kil.  500  environ  Empierrée  sur  tout  son  parcours,  elle  est  acces- 
sible aux  automobiles  et  véhicules  de  toute  sorte.  D'importantes  amélioratioos 
telles  que  élargissement,  agrandissement  des  courbes,  diminution  des  pentes, 
macadamisage,  etc.,  y  ont  été  effectuées  pendant  Texercicc  1901. 

La  route  de  Tananarive  à  Majunga  traverse  le  district,  sur  «ne  longueur  de 
25  kilomètres.  Egalement  cccessible  à  tous  les  véhicules,  elle  a  été  empierrée, 
sur  la  majeure  partie  de  son  étendue.  Les  parties  formant  digue,  notamment, 
ont  été  renforcées  d'une  façon  toute  soignée. 

Les  routes  de  Tananarive  vers  Arivonimamo,  Fianarantsoa  et  Ambatoodra- 
zaka  ont  été  également  Tobjet  d'importantes  améliorations.  Elles  sont  carros- 
sables sur  la  totalité  de  leur  parcours  comprise  dans  le  district. 

Les  digues,  servant  à  protéger  les  cultures  contre  les  débordements  des  dif- 
férents cours  d'eau,  ont  été  réfection  nées  et  consolidées. 

Assistance  médicale,  -—  En  1900,  plusieurs  établissements  Hospitaliers,  tels 
que  la  léproserie  d*Ambobidratrimo,  l'hôpital  d'Itaosy  avaient  été  aménagés  oa 
créés.  Ces  établissements,  qui  ont  pris,  pendant  Tannée  1901,  une  plus  grande 
extension,  viennent  encore  d'être  augmentés  ;  de  nouveaux  établissements  ont 
été  édifiés.  A  l'heure  actuelle,  la  léproserie  d'Ambohidratrimo  donne  asile  à '/OO 
lépreux  ;  l'hôpital  d'Itaosy  contient,  en  moyenne,  de  80  à  100  malades  atteints 
d'affections  vénériennes. 

L'hôpital  de  Fenoarivo,  qui  était  en  construction  en  1900,  a  été  achevé  et 
renferme  aujourd'hui  80  malades,  au  minimum. 

Un  nouvel  hôpital  est  en  construction  k  Anosy,  dans  le  sous-gouvernement 
d'Ilafv  ;  il  est  destiné  à  recevoir  les  malades  des  sous-gouvernements  d'Ilafy  et 
d'Ambohimanga.  L'édification  d'un  hôpital  pour  les  tuberculeux,  d'un  asile 
d'aliénés  et  d'un  hospice  d'incurables  sera  très  prochainement  entreprise. 

Indépendamment  de  ces  formations  sanitaires,  des  centres  de  consultation, 
avec  délivrance  gratuite  de  médicaments,  ont  été  créés  dans  vingt  villages  des 
plus  importants.  Des  médecins  indigènes  sont  spécialement  charges  de  ce  service. 

Cette  mesure  a  produit,  dès  le  début,  les  meilleurs  résultats.  La  moyenne 
des  malades  visités,  et  auxquels  il  est  délivré  gratuitement  des  médicaments, 
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est  d'environ   i. 500  indigènes  (liommes,  femmes  et  enfantin),  par  mois,  et  par 
centre  de  consultation,  soit,  au  total,  360.000  consultations  par  an  environ. 

Ressources  locales.  —  Les  divers  produits  de  l'agriculture  indigène,  tels 

3ue  riz,  manioc,  patates,  saonjo,  etc.,  sont  de  beaucoup  supérieurs  aux  besoins 
e  la  consommation  locale.  Cette  surproduction  se  déverse  sur  les  circonscrip- 
tions voisines,  moins  bien  partagées.  Les  pâturages,  f)eu  nombreux,  sont  à 
peu  près  entièrement  occupes  par  les  indigènes.  Il  n>xiste,  dans  lo  district, 
aucun  gisement  minier. 

Commerce.  —  Le  commerce  est  partout  très  actif.  Les  produits  d*origine 
européenne  sont  importés  par  les  grandes  maisons  de  Tananarive,  et  les  reven* 
deurs  les  écoulent  sur  les  marchés  régionaux,  au  nombre  de  i80,  sur  lesquels  30 
se  tiennent  hebdomadairement  et  450  sont  quotidiens. 

Industrie.  —  Il  existe  de  nombreuses  industries  indigènes  dont  les  pro- 
duits sont  utilisés  sur  place. 

La  savonnerie  indigène,  de  qualité  tout  à  fait  inférieure,  suffit  à  peine  aux 
besoins  locaux. 

La  sparlerie  est  limitée  à  la  confection  de  nattes  grossières,  de  sobika  ou 
paniers  en  jonc,  etc. 

La  chapellerie  prend  de  plus  en  plus  d'extension.  Les  sous-gouvernements 
de  Fenoarivo  et  d'Ilafy  exportent,  annuellement,  pour  plbs  de  200.000  francs  de 
chapeaux,  dont  quelques-uns  sont  d'une  finesse  et  d'une  souplesse  remarqua- 
bles, et  se  vendent,  sur  la  côte,  de  8  k  10  francs  la  pièce. 

D'experts  bijoutiers  et  d'adroites  dentellières  se  rencontrent  un  peu  partout, 
et,  pins  particulièrement,  dans  les  régions  d'Ambohimanga  et  d'Ilafy. 

Une  tannerie,  convenablement  installée,  pouvant  livrer  kTindustrie  des  pro- 
duits de  bonne  qualité,  réussirait  presque  certainement. 

La  sériciculture  semble  devoir  répondre,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  à  toutes 
les  espérances  que  Ton  a  fondées  sur  elle. 

Agriculture.  —  De  toutes  les  cultures  vivrières,  la  plus  importante  est, 
sans  contredit,  celle  du  riz,  qui  se  développe  de  jour  en  jour. 

Actuellement,  la  production  du  district  est  supérieure  à  ses  besoins.  L'excé- 
dent, vendu  sur  lés  marchés  locaux,  est  exporté  sur  les  côtes  ou  dans  les  régions 
limitrophes. 

Les  cultures  secondaires  sont  également,  de  la  part  des  Malgaches,  l'objet 
de  très  grands  soins.  Celles  du  manioc,  de  la  patate,  du  maïs,  des  saonjo, 0)  des 
arachides,  de  la  canne  a  sucre,  du  tabac  et  du  chanvre,  sont  très  rémunératri- 
ces pour  l'indigène 

La  culture  des  mûriers,  destinés  à  l'élevage  des  vers  k  soie,  prend  un  certain 
développement.  Le  nombre  des  arbres  appartenant  aux  parliculiers  est  actuel- 
lement d'environ  52.000  pieds,  dont  32.500  ont  été  plantés  depuis  moins  de  cinq 
ans.  Quelques  mûraies  domaniales  existent  dans  les  sous-gouvernements  d'Am- 
bohimanga et  d'Ambohidratrimo. 

Colonisation  européenne.  —  La  population  européenne  du  district  est  de 
44  habitants,  sur  lesquels  il  y  a  huit  ménages  ayant,  au  total,  trois  enfants.  Dix- 
huit,  parmi  ces  habitants,  possèdent  des  concessions  ;  les  autres,  instituteurs, 
missionnaires  ou  commerçants,  ne  possèdent  aucune  propriété  foncière.  Ce 
nombre,  restreint  en  apparence,  est  dû  k  la  proximité  de  la  capitale  où  demeu- 
rent la  majeure  partie  des  colons  ayant  des  intérêts  dans  le  district. 

Le  tableau  ci-dessous  fera  connaître  l'importance  des  concessions  accordées, 
depuis  l'année  1896  jusqu'au  31  décembre  1901,  et  le  nombre  des  colons  aux- 
quels elles  ont  été  attribuées. 

'  '      ■  '      ■  -.  .1.  I    11  .11.  .  I  ■  IW.  I      ■    ,  ..II.  ,  , 

(1)  Amtn  coii]e8UI)le. 
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ANNÉES 


1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 

Totaux 


NOMBRE 
de 

C0KCB8SI0!»     ACCORD^Efl 


Néant 

5 

15 

4 

16 
34 


74 


NOMBRE  DE  COI/)NS  AUXQUELS   ELLES  | 

ONT  AtA  ACCORDÉBS  BT  &BSIOANT 


dans  le  district 


Néant 
2 
2 
1 
5 
8 


18 


à  Tananarive 


Néant 
3 
10 
1 
7 
4 


S4 


Ces  74  concessions  représentent  une  superficie  de  3.09i  hectares  23  ares  33 
centiares. 

Les  principales  entreprises  de  colonisation  européennes  sont  celles  de  : 

M.  Martin  de  Fourchambanlt,  qui  s'était  livré  à  des  études  fort  intéressantes 
sur  la  culture  de  la  vigne,  du  café  et  du  tabac.  Décédé  dans  le  courant  de  Tan- 
née 1901,  son  exploitation  agricole  est  actuellement  dirigée  par  son  beau-frère, 
M.  Gololendy  de  Beau  regard.  La  culture  de  la  vigne  et  du  tabac  est  la  base  de 
Texpoitalion,  indépendamment  de  quelques  cultures  secondaires  (manioc,  riziè- 
res, etc.)'  Une  fabrique  de  cigares  et  cigarettes  a  été  annexée  à  la  ferme.  Eofio, 
M.  Martin  de  Fourchambauit  était  arrive  à  produire,  sur  ses  terrains,  desléga- 
mes  de  cboix»  assurés  d*un  large  écoulement,  tels  que  asperges  et  artichauts 
et  même  des  champi([nons  de  couche,  dont  la  vente  p^ut  être  fort  rémunérd- 
trice,  la  concurrence  indigène  étant  pour  ces  sortes  de  spécialités  agricoles  peu  à 
redouter. 

MM.  Louveau  et  Gouesnon  se  sent  particulièrement  occupés  de  la  culture 
de  la  pomme  de  terre.  Malheureusement,  la  récolte,  qui  s'annonçait  comme  fort 
belle  en  septembre  1901,  a  été,  en  grande  partie,  compromise  par  une  invasion 
de  chenilles,  qui  ont  complètement  dévoré  les  tiges  des  plants,  ne  laissant  que 
les  tubercules,  qui,  de  ce  fait,  se  sont  arrêtés  dans  leur  croissance. 

M.  Giraudel  possède,  dans  le  sous-gouvernement  d'Alasora,  une  fort  bcJIe 
exploitation  agricole.  Les  principales  cultures  entreprises  sont:  le  riz,  le  ma- 
nioc, les  patates,  les  pommes  de  terre,  la  vigne,  les  plantes  fourragères  et  les 
arbres  fruitiers,  ainsi  que  diverses  essences  forestières.  L^élevage  tient  ooe 
grande  place  dans  la  ferme. 

MM.  Hallot,  HofiTman,  Baudin,  Lherminier,  Massé  s'occupent  plus  spéciale- 
•ment  de  cultures  vivrières. 

M.  Gannet,  après  divers  essais  de  culture  vinicole,  vient  d'entreprendre  une 


-glacière.  Deux  chutes  d*eau  ont  été  convenablement  aménagées 
pour  actionner  une  turbine  et  les  diverses  machines  qui  en  dépendent.  Bien 
que  terminée  depuis  quelque  temps,  cette  brasserie-glacière  n'a  pu  encore  fonc- 
tionner par  suite,  d'abord  du  manque  d*eau,  qui  a  été  la  conséquence  de  la 
dernière  sécheresse,  et,  ensuite,  du  manque  de  produits  chimiques»  dont 
l'arrivée  était  incessamment  attendue. 

M.  Boureau  a  obtenu,  à  Manandriana,  une  concession  de  10  hectares  67 
ares,  dans  laquelle  il  s'occupe  spécialement  d'essais  de  culture  portant  sur  un 
oloès  spécial,  importé  par  lui  du  Mexique.  Gette  plante,  qui  croit  très 
bien  dans  des  sols  pauvres,  peut  être  utilisée  comme  textile.  Les  essais  ont, 
jusqu'à  ce  jour,  donné  de  bons  résultats. 

La  faveur  qui  se  dessinait  l'année  dernière  pour  les  cultures  de  mûrier  D*a 
fait  aue  s'accentuer  dans  de  notables  proportions. 

Les  diverses  magnaneries,  installées  dans  les  sous-gouvernements  par  les 
ans  de  l'administration,  ont  permis  de  distribuer  à  un  grand  nombre  d^indigè 


soins 


ige- 
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Des  des  graines  de  vers  à  soie.  L'admioistratear  de  la  province  en  tient  à  la 
disposition  des  colons  qui  seraient  désireux  d*avoîr  des  graines  de  bonne 
qualité  et  de  provenance  française. 

Elevage.  —  L'élevage  a  pris  dans  le  district  central  une  importance  consi- 
dérable, comme  il  ressort  des  statistiques  suivantes  : 

Chevaux. ... •• 80  )  Priocipaux  centres  d'élevage  dans  le  sous- 
Juments  • ...           201   S  gouvernement  d'Ambohitrimanjaka. 

Milieu 20 

Anes 15 

Bceufs  sans  bosse 1.H2 

~~    à  bosse  5  440 

Vaches  sans  bosse"."..'.'..'..!.*       sisiô  f      Principaux  centres  d'élevage  dans  les  sous^ 
iivui.9  i»»no  vv<io^.  ï  «Aa   }  gouvernements  d  Ambohidratrimo,   Fenoarivo, 

—    a  DOSSe 7.  /OO  l  Ambohilfimanjaka  et  Alasora. 

Taureaux 167 

Veaux 183 

Vn^c  \n  270   i      Principaux  centres  d'élevage  dans  les  sous- 
•          '  louvernements  de  Fenoarivo,  Alasora  et  Ambo- 


Truies 7.486 


itrimanjaka. 


Moulons 7.295   ]      principaux  centres  d'élevage  dans  le  sons- 
Brebis i7.837   J  gouvernement  d'Alasora. 

Boucs 55 

Chèvres 98 

Marchés  et  Foires.  —  Tous  les  marchés  du  district,  an  nombre  de  180, 
$ont  actuellement  pourvus  d'abris. 

Deux  grandes  foires  annuelles  se  tiennent  k  Sabotsy  d*Ilafy,  le  premier 
samedi  du  mois  de  janvier,  et  à  Alakamisy  de  Fenoarivo,  le  premier  jeudi  du 
mois  de  juillet  ;  elle  durent  Tune  et  l'autre  trois  jours.  Le  chiffre  moven  des 
transactions  sur  cbacune  de  ces  foires  a  été,  en  1901,  d'environ  190.000  francs  et 
le  mouvement  de  la  population  de  140.000  personnes. 

Main-d'œuvre.  —  Grâce  à  la  nouvelle  réglementation  des  engagements, 
les  abus  que  l'on  avait  constatés,  les  années  précédentes,  ont  diminué  dans  une 
forte  proportion. 

La  main-d'œuvre  indigène  suffit  largement  aux  besoins  des  diverses  entre- 
prises de  colonisation.  Un  obstacle  sérieux  auquel  se  buttent  tous  les  colons, 
peu  au  courant  des  habitudes  des  indigènes,  est  l'aversion  que  ces  damiers 
éprouvent  pour  effectuer  un  travail  suivi  et  à  des  heures  fixes.  Cet  inconvénient 
(end  toutefois  à  disparaître.  Le  nombre  d'engagés  de  colons  est  d*environ  13.000. 
Le  besoin  de  recourir  à  des  travailleurs  étrangers  ne  saurait  donc  se  faire 
sentir  dans  le  district. 

Enseignement.  —  Les  écoles  officielles  sont  au  nombre  de  huit,  réparties 
dans  les  divers  sous-gouvernements  du  district  ;  k  l'une  d'elles,  celle  de  Soania- 
dana  [sous-gonvernement  d*llafy)  a  été  annexée  une  école  professionnelle,  com- 
portant menuiserie,  forge,  poterie  et  sériciculture. 

Le  personnel  enseignant,  se  compose  de  9  instituteurs,  5  institutrices,  1 
contremaître  indigène,  pour  une  moyenne  de  490  garçons  et  380  filles  fréquen- 
tant les  classes. 

Les  écoles  catholiques,  au  notnbre  de  104,  dont  trois  écoles  professionnelles, 
comptent  136  instituteurs,  33  institutrices,  pour  4.233  garçons  et  2.734  filles. 

Les  écoles  protestantes  françaises,  au  nombre  de  79,  sont  dirigées  par  240 
instituteurs,  13  institutrices  ;  elles  sont  fréquentées  par  7.375  garçons  et  4.850 
îilles. 

Quant  aux  19  écoles  anglicanes,  elles  donnent  l'enseignement  à  796  garçons 
ft  478  filles  ;  elles  sont  dirigées  par  2  maîtres  européens,  34  instituteurs  et  6 
institutrices  indigènes. 

En  résumé,  les  écoles  du  district,  au  nombre  de  310,  comprennent  476 
maîtres  et  maîtresses  indigènes  et  sont  fréquentées  par  21.316  élevés,  garçons 
et  filles. 
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DISTRICT  D'ARIVONIMAMO 


Le  district  d'Arivonimamo  occupe  la  partie  Nord -Ouest  de  la  province  de 
TaDaoarive.  11  a  été  formé  de  la  réunioa  des  sept  sous-gouveroemeots  suivants  : 
Vakindrano,  Imerintsiatosika,  Anabohitrambo,  Arivoninnaino,  Amboniriana,  Am- 
botiipandrano  et  Ambohidava. 

Il  occupe  une  superficie  approximative  de  280.000  hectares. 

Limites.  —  Les  limites  empruntent  les  grandes  lignes  suivantes  : 
Au  Nord,  rikopa,  dans  la  partie  de  son  cours  comprise  entre  le  confluedt  dn 
l'Andromba  etlecoude  que  faitle  fleuve  à  hauteur  deVinany,  en  face  de  Fierenaoa; 

A  rOuest,  la  rivière  Kotoratsy,  TOnibe,  TAmboasary,  dans  la  moitié  supé- 
rieure de  son  cours,  le  chemin  d'Ambatolaivy  k  Soamahamaina,  la  Kalariaoa, 
sur  un  kilomètre  et  demi,  la  Matiandrano,  depuis  les  monts  Ambohidreoy  et 
Vatolahy  jusqu'au  marais  de  Fitandambo,  sur  le  bord  orientai  du  lac  Itasf, 
et,  en  dernier  lieu,  de  ce  môme  c6té,  TAmpitandambo  jusque  dans  le  voisi- 
nage de  ses  sources. 

Au  Sud,  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  sépare  le  bassin  de  i'Ikopa  do 
bassin  du  Kttsamby,  grande  ramification,  aux  déchirures  profondes,  à  Taspect 
tourmenté,  que  projette  TAnkaratra  dans  la  direction  de  TOuesl. 

A  TEst,  TAmbohitsampana,  Tun  des  sommets  les  plus  élevés  de  TAnkaratra, 
la  Eatsaoka,  de  sa  source  aux  monts  Fody  et  Mangabe,  une  ligne  conventioQ- 
nelle  rejoignant  TAndromba  k  Ankadihazorano,  enfin,  TAndromba  elle-même 
jusqu'à  son  confluent  avec  Tlkopa,  c'est-à-dire  sur  un  parcours  sinueux  de  près 
de  50  kilomètres. 

Orographie.  —  Le  relief  du  sol  est,  d'une  manière  générale,  constitué  par 
des  ondulations  s'allongeanien  lignes  parallèles  dans  une  direction  N.-S.  et  dont 
le  premier  pli,  k  l'Est,  est  constitué  par  une  chaîne  aux  nombreux  sommets, 
qui  domine  la  rive  gauche  de  l'Andromba.  Quatre  autres  chaînons  se  saccèdeot 
ensuite,  à  mesure  qu'on  s'avance  dans  l'Ouest,  mêlant  parfois  leurs  rameaux 
dans  cet  enchevêtrement  tourmenté  qui  a  pu  faire  comparer,  assez  justement, 
le  sol  de  Tlmerina  à  la  surface  d'une  mer  houleuse  qui  se  serait  tout  à  coup 
solidiflée.  Ces  divers  chaînons  sans  noms  particuliers,  autres  que  ceux  se  rao- 
portant  k  certains  de  leurs  points  culminants,  se  rattachent  tous  au  système  ae 
l'Ankaratra,  dont  ils  forment  le  versant  septentrional.  Si  leurs  flancs  soot 
souvent  abrupts,  surtout  dans  les  régions  élevées  où  ils  se  soudent  à  i'aréte 
mère,  leurs  crêtes  s'abaissent  vers  le  Nord  en  longues  pentes  insensibles,  sup- 
portant des  plateaux  étendus  propices  aux  cultures  secondaires  et  aux  pâturages, 
mais,  en  grande  partie,  laissés  en  friche.  Çà  et  là,  auel({ues  pilons  surgisseol, 
rompant  cette  graduation  descendante  et  régulière  a'altitude,  tels  l'Anlongooa 
(1.540  m.),  dont  la  forme  curiouse  rappelle  assez  fidèlement  la  position  d'un 
zébu  au  repos,  isolé,  k  l'une  des  extrémités  de  la  vaste  plaine  d'Imeriutsiatosika; 
l'Ambohitrambo,  énorme  c6ne  basaltique  dont  l'enveloppe  présente  encore, 
d'une  façon  frappante,  les  apparences  de  la  nappe  fluide  qui  lut  sa  forme  pri- 
mitive et  qui  s'élève  k  une  petite  distance  dans  le  Nord  d'Arivonimamo  ;  l'Am- 
bohibeloma,  plus  au  Nord  encore,  avec  sa  couronne  de  verdure  que  lui  font  des 
arbres  centenaires  et  qui  le  signalent  au  loin  ;  l'Ambohimasina,  légèrement  dans 
le  N.-E.,  dont  les  pieds  baignent  dans  Tlkopa  ;  au  S.-O.,  l'Ambohimabavoujf  et 
le  Vodivohitra. 

Les  formations  volcaniques  abondent,  notamment  vers  l'Ouest,  où  de  nom- 
breux fragments  de  roches,  projetés  en  éboulis  noirâtres,  portent  l'empreinte  de 
l'action  souterraine  qui  les  a  produits,  k  un  Age  géologique  relativement  rap- 
proché. Les  soulèvements  k  forme  conique  sont  fréquents.  Quelques-uns,  avec 
leur  gueule  largement  évasée  au  sommet,  leurs  flancs  portant  encore  les  pro- 
fonds sillons  qu'y  creusèrent  les  dernières  coulées  de  la  lave,  restent  comme 
les  témoins  irrécusables  de  cette  époque  de  convulsions  par  laquelle  a  passé  le 
plateau  central.  Tout  travail  intérieur  n'est,  d'ailleurs,  pas  complètement  apaisé 
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et  des  trépidations  variant  d'intensité  continuent  d'agiter,  on  pourrait  dire  jonr- 
nellcment,  certaines  parties  voisines  du  lac  Itasy. 

L*ane  de  ces  convulsions  a  déterminé  la  formation  du  massif  montagneux 
oui  barre,  à  20  kilomètres  de  leurs  sources,  lés  eaux  de  la  Varana,  dont  le 
tnalweg,  d*abord  orienté  au  Nord,  selon  la  grande  direction  générale  du  système 
orograpbique.  s'infléchit  bmsquement  k  TOuest  pour  aboutir  au  lac  susvisé  et 
composer  un  bassin  distinct. 

Hydrographie.  —  Les  rivières  du  district  appartiennent  toutes  au  versant 
occidental  de  1  Ile.  Elles  alimentent  les  deux  plus  puissants  tributaires  que  pos- 
sède le  canal  de  Mozambique  sur  la  côte  malgache  :  Tlkopa  et  la  Tsiribinina. 

L'orientation  que  suivent  les  vallées  pour  amener  leurs  eaux  dans  ces  deux 
grands  collecteurs  se  déduit  facilement  de  l'aperçu  qui  vient  d'être  donné  du 
relief  du  sol.  Toutes  les  rivières  de  TEst,  du  centre  et  de  TOuest  du  district 
coulent  du  Sud  au  Nord  et  font  partie  du  haut  bassin  de  l'Ikopa  ;  les  rivières  du 
Sud-Ouest  coulent  vers  l'Ouest  et  font  partie  du  petit  bassin  de  la  Varana,  une 
des  principales  sources  de  la  Tsiribibina. 

Les  affluents  que  reçoit  l'Ikopa.  le  long  de  son  parcours,  sur  la  lisière  Nord 
du  district,  sont  successivement  :  1  Andromba,  grossie  de  l'Ândriambilany  et  de 
IaKatsaoka;  la  Torendrika,  dont  le  parcours  n'excède  pas  14  kilomètres;  le 
Koloratsy,  grosse  rivière  formée  de  la  réunion  de  rOmbifolsv,  qui  a  un  parcours 
d'environ  65  kilomètres,  et  de  l'Onlbe,  (]ui  reçoit  lui-même  l'Irihitra  et  la  Kala- 
riana,  tous  cours  d'eau  de  gros  débit,  dont  les  sources  jaillissent  à  plus  de 
2.000  mètres  d'altitude,  près  des  plus  hauts  sommets  de  rAnkaratra. 

Les  affluents  de  la  Varana  sont,  sur  la  rive  droite,  l'Amboniriana,  qui  a  sa 
source  dans  le  Vodivobitra,  et  la  Maliandrano,  qui  descend  de  l'Ambohimian- 
gara,  dans  la  province  de  Miarioarivo,  pour  ne  se  mélanger  aux  eaux  de  la 
Varana  <^u'au  débouché  de  celle-ci  dans  le  lac  Itasy  ;  sur  la  rive  gauche,  l'An- 
dranomaitso,  la  Madiovalo,  le  Mandobavitra  et  TAmpitandambo. 

Ces  rivières  ont  un  cours  généralement  paisible.  Les  unes,  comme  Tlkopa, 
TAndromba  et  la  Maliandrano,  traversent  de»  vallées  larges  et  fertiles  où  les 
rizières  occuoent  la  presque  totalité  des  terrains  cultivables.  D'autres  ont  un  Ht 
plus  encaisse,  mais  elles  servent  à  fertiliser,  soit  par  le  moyen  de  canaux  d'irri- 
gation, soit  par  des  déviations  amorcées  sur  leurs  nombreux  affluents  ou  sous- 
affluents,  les  coteaux  qui  les  bordent. 

Outre  les  différences  de  niveau  qu'il  serait  possible  d'obtenir  à  peu  de  frais 
pour  l'utilisation  de  la  force  motrice  en  une  infinité  de  points,  il  existe  des 
chutes  naturelles  en  nombre  relativement  élevé.  La  plus  importante  d*entre 
elles  a  été  concédée  à  la  compagnie  Suberbie  ;  c'est  celle  de  Farahantsana,  sur 
rikopa.  A  côté  d'elle,  on  peut  citer  :  dans  le  sous-gouvernement  d'Imerintsiato- 
sika,  les  chutes  de  Kianjamalaza,  sur  l'Andriamenakely,  au-dessus  du  village  de 
Masoandro  (versant  Est  de  i'Ambohibato);  dans  le  sous-gouvernement  d'Am- 
bohipandrano,  la  chute  de  l'Andriamanara,  affluent  de  la  Katsaoka,  à  dix 
minutes  au  Nord  d'Ambobipandrano  ;  la  chute  de  Farahery,  au  Nord  de  ce 
village,  sur  un  affluent  sans  nom  du  Masiakamalona  (district  indigène  d'Am- 
bohitrony)  et  la  chute  d'Anaramadicika,  à  l'Est  de  Fehibe  ;  dans  le  sous-gouver^ 
Dément  d'Amboniriana,  la  chiite  de  l'Andriambola,  à  5  minutes  au  Nord  d'Am- 
hobidran^roanga;  la  chute  de  l'Andranomahitsy  (affluent  de  la  Varana),  à  8 
minutes  au  Sud  de  Merinavaratra  ;  la  chute  d'Antsahabe,  sur  la  Varana,  et  la 
chute  de  Manintsihoaiza,  sur  la  Kalariana  ;  dans  le  sous-gouvernement  d'Am- 
bohitrambo,  la  chute  d'Ambaniriana,  sur  TAmbifotsy  et  la  chute  de  Manjakari- 
voahasina,  sur  l'Onibe;  dans  le  sous-gouvernement  d'Arivonimamo,  la  chute  de 
Soavinandriana,  au  Nord  d'Antanibe  ;  dans  lésons-gouvernement  d'Ambohidava, 
la  chute  de  l'Ampivalanana  (affluent  de  l'Andromba),  au  Nord  de  Faliarivo,  fari- 
tany  de  Manolotrony. 

Le  régime  des  eaux  de  rivière  est  assez  régulier,  bien  que  sujet  à  de  fortes 
crues  en  saison  des  pluies.  Les  cours  d'eau  tanssant  complètement  à  la  saison 
sèche  sont  fort  rares. 
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Les  grandes  pluies  commeocent  en  décembre  et  durent  jusqu'à  la  première 
quinzaine  d*avril,  avec  des  arrêts  parfois  assez  longs,  vers  le  milieu  de  janvier; 
pendant  tout  le  reste  de  Tannée,  c'est  une  sécheresse  presque  absolue  qu'atté- 
nuent pourtant  quelques  brouillards  et  bruines  bienfaisants. 

Climatologie.  —  Gomme  dans  toute  Tlmerina,  l'année  se  partage  cq  deux 
saisons  qui  surviennent  sans  transition  bien  appréciable.  Elles  sont  caractérisées 
par  des  différences  de  température  relativement  considérables,  quoique  moins 
marquées  qu'en  Europe.  A  la  saison  sèche,  notamment  pendant  les  mois  de 
juillet  et  d'août,  le  thermomètre  varie  de  4  à  6  de§[rés  la  nuit,  et  de  15  à  20dcgrés  le 
jour  ;  sur  l'Ankaratra,  il  descend  h  zéro.  Dans  l'hivernage,  la  colonne  mercurielle 
se  maintient  entre  16  et  30  degrés.  Les  minima  et  maximasont  donc  respective- 
ment supérieurs,  k  la  saison  froide,  et  inférieurs,  en  saison  chaude,  aux  tempé- 
ratures observées  en  France.  G*est  dans  ce  double  fait,  plus  encore  que  dans  la 
nature  ingrate  d'un  sol,  en  somme  transformable,  qu'est  l'obstacle  à  racclima- 
tement  pratique  d'un  très  grand  nombre  des  cultures  de  nos  pays.  En  revanche, 
l'Européen  se  trouve  bien  de  ces  écarts  thermiques  contre  les  surprises  desquels 
il  est  cependant  bon  qu'il- se  prémunisse.  Les  indigènes  qui  n'ont  pas  cette  pré- 
caution, pour  la  majorité,  ont  beaucoup  à  en  souffrir.  De  véritables  épidémies 
de  grippe  et  de  broncho-pneumonie  sévissent  chaque  année,  à  partir  du  mois 
d'avril  et  occasionnent  une  recrudescence  de  mortalité,  qui  atteint  parfois  des 

S roportions  inquiétantes.  Aussi,  pendant  le  mois  de  juin  1901,  les  statistiques 
el  état  civil  ont-elles  fait  ressortir  un  excédent  de  650  individus  morts  sur 
l'ensemble  des  naissances  dans  le  district.  Toutefois,  la  malaria  ne  sévit  pas 
partout  avec  la  même  intensité.  Elle  est  assez  bénigne  dans  les  sous-gouveroe- 
ments  d'Arivonimamo,  d'Ambohipandrano,  d'Imerintsiatosika,  d'Ambohidava 
et  d'Ambobitrambo  ;  mais  elle  revêt  toute  son  acuité  dans  le  sous-gouverne- 
ment de  Vakindrano  et  dans  le  sous-gouvernement  d'Ambaniriana,  où  de  vastes 
terrains  laissés  incultes,  dans  la  basse  vallée  de  l'Andromba  et  dans  ta  Matian- 
drano,  retiennent  les  eaux  et  se  transforment  en  marais  pestilentiels,  à  chaque 
retour  de  la  saison  des  pluies.  Car  il  est  juste  d'ajouter  que  l'influence  du  palu- 
disme est  une  cause  d'aggravation  du  mal.  La  fièvre  exerce  des  ravages  d'autant 
plus  rapides  et  meurtriers  qu'elle  constitue,  la  plupart  du  temps,  une  complica- 
tion contre  laquelle  des  tempéraments  affaiblis  ne  présentent  aucune  résistance. 
Du  côté  du  Vakindrano,  du  moins,  où  les  terrains  k  marais  sout  devenus  la 
propriété  exclusive  des  colons  européens,  il  faut  espérer  qu'un  commencement 
de  mise  en  valeur  ne  tardera  pas  ksc  produire  et  k  préparer  ainsi  l'assainisse- 
ment de  la  contrée.  Du  côté  de  la  Matiandrano,  l'état  de  ctioses  persistera  tant 
qu'un  accroissement  de  population  indigène  important  ne  viendra  pas  favoriser 
la  mise  en  valeur  des  étendues  en  friche. 

lYavaux  publics  el  voies  de  communicalion*  —  Les  travaux  effectués  depuis 
l'occupation  française  ont  particulièrement  visé  la  transformation  d'Arivoni- 
mamo,  où  sont  installés  les  services  du  district.  L'ancienne  agglomération,  dis- 
tribuée selon  la  confusion  bien  connue  des  villages  indig[ènes,  oans  Tétroit  espace 
que  circonscrivait  une  triple  enceinte  de  fossés  aux  sinuosités  capricieuses,  a 
fait  place  k  un  village  d'allure  européenne  avec  ses  rues  alignées,  ses  avenues 
borcices  d'arbres,  ses  maisons  d'habitation  plus  confortablement  installées,  sa 
place  publique  qu'entoure  une  double  allée  de  filaos,  ses  jardins  constamment 
verts,  sa  pépinière  comportant  des  essais  très  variés  et  quelques  bAtimeots,  parmi 
lesquels  il  faut  citer  ceux  de  la  Résidence,  des  bureaux  de  l'administration,  eu 
canrip  de  la  milice  et  de  l'hôpital.  D'autres  améliorations  el  agrandissements 

Ï projetés,  en  ce  qui  concerne  surtout  le  développement,  au  profit  de  tout  le  vil- 
age,  du  réseau  de  canalisation  souterraine  qui  amène  l'eau  potable  k  Thôpital, 
sont  appelés  k  faire  d'Arivonimamo  un  centre  agréable  et  important  duquel  ia 
population  indigène  pourra  tirer  quelque  enseignement  pour  la  tenue  ration- 
nelle et  la  réfection  progressive  de  ses  propres  villages.  Dans  cet  ordre  d'idées, 
ceux-ci  accusent  d'ailleurs  un  mieux  très  sensible  sur  les  anciennes  coutumes. 
Les  voies  de  communication  conoprennent: 
La  grande    route    carrossable    Tananarive*Arivonimamo-Miariaarlvo,  en 
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Toie  d*acbèveiDent,  et  qui  aura  un  développement  de  58  kilomètres  dans 
l'intérienr  du  district,  entre  TAndromba  et  la  Kalariana;  cette  artère  princi- 
pale dessert  sur  tout  son  parcours  des  régions  fertiles  et  peuplées  qui  lui  réser- 
vent un  avenir  économique  de  premier  ordre  ; 

Un  réseau  de  bons  chemins  muletiers  dlntérêt  général,  par  lesquels  Ârlvo- 
DÎmamo  est  mis  en  communication  avec  les  six  autres  chefs-lieux  de  sous-gou- 
vernements ;  quelques-uns  de  ces  chemins  se  prolongent  sur  les  localités  les 
pins  importantes  des  circonscriptions  voisines,  tels  le  chemin  d'Arivonimamo 
a  Ambohipandrano,  qui  bifurque  de  ce  point  sur  Ambatolampy,  au  Sud,  et  sur 
Fenoarivo,  par  Tsîrangaina  et  Bijadanimerina  ;  kTEst,  le  chemin  d*Arivonimamo 
à  Aniboanana,  qui  continue  sur  Ramainandro;  le  chemin  d*Amboniriana,  qu'il 
est  question  d'améliorer  jusqu'à  Soavînandriana  et  qui  revêtira  une  importance 
toute  spéciale  en  raison  des  riches  vallées  qu'il  traversera  dans  l'Ouest  du  dis- 
trict ;  ces  chemins  vont  être  rendus  peu  à  peu  praticables  aux  voitures  h  bras  ; 
enfin,  une  quantité  de  sentiers  et  de  pistes,  pour  la  majorité  accessibles  aux 
animaux  de  selle,  qui  sillonnent  entre  les  voies  principales,  reliant  les  uns  aux 
autres  les  nombreux  villages  du  district. 

Commerce,  —  La  vie  commerciale  a  sa  principale  manifestation  sur  les 
marchés  hebdomadaires,  au  nombre  de  34,  sur  lesquels  14  seulement  ont  pris 
une  réelle  importance.  En  tète,  viennent  les  marchés  de  Talata  Maromena, 
d'Alatsinainy  Ambatolaivy  et  de  Sabotsy  Ambohimandry.  Les  transactions  por- 
tent principalement  sur  les  denrées  d'alimentation  et  lès  tissus,  les  premières 
représentant  la  production  locale,  qui  comprend  également  le  bétail,  les  seconds 
représentant  la  marchandise  dominante  dans  les  produits  d'importation.  Bien 
Que  limitées  aux  besoins  locaux,  ces  transactions  entraînent  un  mouvement  d'af- 
faires de  plus  en  plus  satisfaisant.  A  l'importation  s'ajoutent  encore  la  chapelle- 
rie, la  vaisselle  de  faïence  grossière,  les  articles  de  cordonnerie  à  bon  marcné,  la 
mercerie,  la  menue  qiiincaillerie  et  les  divers  objets  de  bazar  que  le  commerce 
européen  déverse  habituellement  sur  les  marches  coloniaux.  Dans  les  toiles, 
cotonnades,  vêtements  confectionnés,  couvertures  de  coton  ordinaires,  les  mar- 
ques françaises  ont  à  peu  près  complètement  remplacé  les  anciennes  marques 
étrangères.  La  vente  de  ces  tissus  s'exprime  annuellement  par  un  chiffre  de 
plus  de  500.000  francs.  Il  n'existe  pas  de  maison  européenne  dans  le  district. 

Indiutrie,  —  L'élevage  des  vers  à  soie  occupe  une  fraction  importante  de 
la  population  indigène  et  tend  à  prendre  un  développement  considérable.  Plus 
de  200.000  pieds  de  mûriers  ont  été  mis  en  place  dans  des  conditions  de  réussite 
assurée.  Pendant  les  derniers  mois  de  i90f,  un  agent  européen  compétent  a 
surveillé  le  bouturage  et  est  resté  spécialement  chargé  de  la  surveillance  des 
morales.  Les  arbre»  nourriciers  du  ver  indigène  ont  également  donné  lieu  à  des 
plantations  nouvelles  étendues.  Ces  dispositions  détermineront  assurément, 
dans  un  avenir  prochain,  un  mouvement  d'exportation  qui  n'a,  jusqu'ici,  pu 
trouver  aucun  élément  sérieux  dans  le  pays.  Les  fils  de  soie,  obtenus  par  des 
procédés  encore  défectueux,  servent  à  la  confection  de  Quelques  lamba  natio- 
naux et  à  la  préparation  d'un  tissu  appelle  landy,  de  couleur  kaki,  fort  recher- 
ché pour  les  vêlements  d'hommes,  mais  qui  a  atteint  un  prix  absolument  dis- 
proportionné avec  sa  qualité  comme  avec  sa  beauté. 

Les  antres  industries  embrassent  la  fabrication  d'objets  destinés  aux  besoins 
de  la  consommation  locale  tels  que  :  angady,  poteries,  objets  en  corne,  nattes, 
rabanes,  qui  ne  présentent  aucun  intérêt  pour  l'exportation. 

Le  district  ne  renferme  aucun  gisement  aurifère  exploité.  Les  prospections 
faites  en  maints  endroits  n'ont  nulle  part  révélé  une  teneur  susceptible  de 
doDoer  des  bénéfices. 

Un  gisement  de  chaux  est  exploité  dans  le  bassin  de  rOmbifotsy,  près  de 
Madera,  mais  les  fouilles  faites  jusqu'à  ce  jour  no  permettent  pas  de  croire  qu'on 
soit  en  face  d'une  formation  géologique  de  forte  étendue. 

AgrieuUure.  —  L'agriculture  est  limitée  aux  cultures  locales,  dans  lesquelles 
on  conçoit  que  les  Européens  ne  puissent  rivaliser  avec  les  indij^ènes.  Les  ter- 
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rains  ensemencés,  au  31  décenribre  1901,  atteignaient  une  superficie  totale  de 
49.798  hectares  44  ares,  dont  15.431  hectares  76  ares  affectés  entièrement  k  la 
culture  du  riz.  Le  reste  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 


Voavahy. 12  becl.  90 

VoaojoBory 732           47 

Pistaches 38          41 

Ananas 17           25 

Canne  à  sucre 225           93 

Bananiers 43           iO 


Manioc 12.163  hect.  77 

Patates 9.680  22 

Saonjo 570  64 

Pommes  de  terre. ...  7.921  11 

Maïs 1.720  99 

Haricots 1.225  44 

Tsiaridrafy 15  45 

Les  plantations  de  tapia,  d'ambrevade  et  de  tsitoavina,  qui  fournissent  la 
feuille  nourricière  du  ver  à  soie  indigène,  recouvrent,  en  outre,  environ  6.000 
hectares  de  terres,  situées  principalement  dans  les  deux  sous-gouvcrucmcnts  do 
rOuest  du  district. 

On  trouve  encore  quelques  terrains  qui  se  prêteront  à  un  accroissement  de 
cultures,  mais  on  peut  dire  mie  les  meilleurs  sont  occupés  et  que  Tentretien 
des  superficies  précitées  suffira,  pour  quelque  temps,  h  satisfaire  à  tous  les 
besoins.  Les  vallées  de  l'Ouest  du  district  se  prêteraient  néanmoins  à  une  exten- 
sion des  rizières  dans  des  proportions  assez  fortes. 

Elevage.  —  L*élevage  se  résume  par  les  statistiques  suivantes  : 

Bovidés  zébus:  vaches 10.212 

—  —       bœufs  de  boucherie ^" ^^^  ^  20  oio  lAles 

—  —        taureaux i  -o/^  >  4v.v*u  mes 

—  —       veaux 

Bovidés  taurins  :  vaches 

—  —       bœufs 


664  têtes 
taureaux  "*^  ' 

veaux.. . 


soit  au  total 30.604  bêtesàcornes 

Autre  bétail  :  moutons  et  brebis 23.527  têtes 

—  —  chèvres 327    — 

—  —  porcs  engraissés 7.059    — 

—  —  porcs  ordinaires 29.431    — 

Le  district  possède  en  outre  70  chevaux,  juments  ou  mulets,  répartis  dans 
le  sous-gouvernement  d'Ambohipandrano. 

Enseignetnent.  •—  L'enseignement  est  donné  par  8  écoles  primaires  et  2  éco- 
les professionnelles  officielles,  ainsi  que  par  les  écoles  des  différentes  missions 
françaises  et  étrangères  représentées  à  Tananarive.  Les  unes  et  les  autres  de 
ces  écoles  voient  augmenter  le  chiffre  de  leurs  élèves  et  tendent  à  élever  en 
même  temps  le  niveau  de  leur  enseignement. 

Population.  —  La  population  comprend  126.403  habitants,  dont  33.534 
hommes,  42.306  femmes,  26.659  garçons  et  23.904  filles^  répartis  à  raison  de  58 
personnes  environ  par  kilomètre  carré.  Trois  éléments  ethniques  ont  concouru 
a  sa  fondation  :  les  Marovatana  au  Nord,  la  tribu  de  TAmbodirano  au  Sud  et 
celle  de  TAvaradrano  au  centre.  Dans  son  ensemble,  cette  population  est  docile, 
intelligente  et  relativement  travailleuse.  Elle  est  évidemment  appelée  à  fournir 
les  contingents  migrateurs  qui  peupleront  les  régions  presque  inhabitées,  quoi- 
que incomparablement  plus  fertiles  que  celles  de  lîmenna,  de  TOuest  et  du 
Sud-Ouest,  vers  le  Kitsamby  et  le  Mabajilo. 


DISTRICT   D'ABIBATOLAMPT 


Limites,  —  Le  district  d'Ambatolampy  a  été  créé  par  une  décision  lecale  du 
31  mai  1900.  Deux  autres  décisions  locales,  en  date  des  11  janvier  et  18  novembre 
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I90i,  ont  réoDi,  daoA  le  même  district,  les  sous-goii  vernemeoU  de  Ramainandro, 
Faratsibo,  AQtaoîfoUy,TâiDJoarivo  et  Ambatolampy. 

Il  s'étend  en  lougiieur  entre  le  district  d*Arivonimamo,  à  TOuest,  et  la 
province  de  Maojakandriana  à  TEst  ;  au  Sud,  il  confine  aux  provinces  de  Betafo  et 
d*Ambositra  et,  au  Sud-Est,  au  district  d*Aoosibe.  A  vol  d'oiseau,  son  plus  grand 
axe  orienté  E.-S.-E.  et  O.-N.-O.,  mesure  un  peu  plus  de  i25  kilomètres.  La  lar- 
geur varie  entre  65  kilomètres,  au  Nord,  et  50  kilomètres,  au  Sud. 

Il  a  pour  limites  :  au  Nord,  une  ligne  de  crèle  reliant  les  sommets  du  Dango, 
de  Malemilalana,  d*Ambobimizana.  d'ivatovc,  d*Ambohitsohima,  du  Laona  et  du 
massif  d'An karatra  ;  à  l'Ouest,  une  ligne  de  fatlo  reliant  les  sommets  du  Dango, 
de  TAmbobipoloalina,  de  TAmpamaky,  du  Tanffirano,  du  Vavavato,  d'Ambato- 
vavenly,  de  Manarilefona,  de  Marirany  et  d'Ambonilrolona  ;  au  Sud,  les  sommets 
(rAmbôhitrolona,  d'Ambatomalaza,  'la  rivière  Onive  et  la  rivère  Onibc,  tribu- 
taire de  rOnive,  puis  une  ligne  reliant  les  sommets  d^Andronofilra,  de  Botrara,  de 
Yaravato  et  d*Ambatomainty  ;  à  TEst,  une  ligne  partant  du  village  de  Vatolatsa- 
ka  et  aboutissant  au  village  d^Anlamotamo,  coupant  la  forêt  de  l'Est  ;  cette  ligne 
se  poursuit  ensuite  par  les  sommets  de  TAnkazomenai  d*Analalava,  d*Amboni- 
masina,  d*Analabe,  d*Ambohidroa,  de  Siodambo,  de  Marovato,  d'Antakamavo, 
de  Mangabe,  pour  de  là  rejoindre  TAnkaratra. 

Orographie,  —  La  partie*  occidentale  du  district  a  une  physionomie  extrê- 
mement montagneuse,  avec  sa  superbe  chaîne  de  rAnkaratra,'où  se  dressent, 
dans  le  voisinage  du  Tsiafajavona  (2.635  mètres],  les  pics  d*Ankafotra 
(2.559  mètres),  d*AndohaIamhomaly  (2.419  mètres),  et  a'Inanobe  (2.310 
mètres].  La  région  d'Antanifotsy  présente  un  aspect  particulièrement    pittores- 

3 ne,  parfois  comparable  aux  contrées  les  plus  vantées  des  Alpes  ;  les  bassins  y 
ivergent  dans  un  enchevêtrement  compliqué,  pour  se  diriger  tantôt  en  chutes 
impétueuses,  tantôt  en  ondulements  gracieux  vers  le  canal  de  Mozambique  ou 
vers  rOcéan  Indien.  Entre  les  rameaux  qui  se  détachent  de  la  chaîne  principale 
en  des  poussées  volcaniques  imprévues,  s'étalent  des  plaines  d'une  remarquable 
fertilité. 

A  TEst  et  an  Nord,  le  massif  dlalatsara  et  la  succession  de  collines  de  la 
rive  gauche  de  TAndromba  forment  une  muraille  parallèle,  beaucoup  moins 
élevée,  rocheuse  et  aride,  dont  la  partie  centrale,  située  entre  Behenjy  et  Amba- 
tolampy, sur  un  parcours  de  20  kilomètres,  est  à  peu  près  inhabitée. 

Dans  la  partie  médiane  de  ces  deux  chaînes,  et  séparées  par  la  petite  ramifi- 
cation de  rAmbohImahavonv,  prennent  naissance  deux  vallées,  TAmbato- 
lampy  et  la  Katsoaka,  d'aborci  étranglées  k  leur  base,  et  qui  s'épanouissent  h 
l'Est  et  à  rOuest  en  de  merveilleux  champs  de  riz  et  do  cultures  variées.  Celte 
partie  de  plaines  est  complétée,  au  Sud,  par  les  beaux  évasemcnls  de  Tllempona 
et  de  rOnive.  D*une  façon  générale,  les  véritables  lignes  de  partage  des  eaux 
empruntent  bien  plus  souvent  les  basses  pentes  et  les  ramifications  secondaires 
que  les  arêtes  régulières  des  chaînes  se  profilant  à  Tinfini  sur  Thorizon. 


forment  une  ligne  de  parta$<e  des  eaux  de  TEst  à  TÔuest  ;  la  hauteur  moyenne 
de  ces  plateaux  varie  entre  1.380  et  1.470  mètres. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  remontant  du  Sud 
au  Nord  :  rOnive,  qui  a  sa  source  dans  la  province  de  Betafo,  un  des  plus  grps 
tributaires  du  Mangoro  et  qui  reçoit  lui-même,  dans  sa  traversée  du  district,  de 
nombreux  affluents,  notamuient  Tllempona  ou  Ambatofotsy,  TAmbatotsipihina, 
ribazolava  et  i*Ambatolampy  Nord  ;  l'Andromba,  le  Katsaoka,  l'Onibe,  sous- 
affluent  de  rikopa,  dont  les  sources  se  confondent  presque  avec  celles  de  TOm- 
bifotsy,  dans  la  région  culminante  de  TAnkaratra,  au  milieu  d'un  chaos  de 
monts  affectant  toutes  les  formes  et  fort  curieux  à  visiter. 

De  nmmense  réservoir  que  forme  TAnkaratra  sourdent  une  infinité  de  tor- 
rents qui  alimentent,  d'un  côté,  les  grands  générateurs  de  l'ikopa  et  de  la  Tsi- 
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ribihina,  de  Tautre,  ]e  principal  tribalaire  du  Mangoro,  avec  lesquels  ils  descen- 
dent les  deux  versants  de  l'Ile  pour  atteindre  deux  réceptacles  opposés  :  le  canal 
de  Mozambique  à  l'Ouest  et  TOcéan  Indien  à  l'Est. 

La  quantité  d*cau  tombée  annuellement  n*a  encore  pu  être  observée,  faute 
d'instruments,  mais  il  est  certain  que  la  moyenne  des  pluies  tians  la  contrée  est 
sensiblement  supérieure  à  celle  relevée  à  Fobservaloire  de  Tananarive,  et  qaele 
massif  de  TAnkaratra,  où  rétablissement  d'une  petite  station  rendrait  de  mods 
services,  ainsi  que  la  région  montagneuse  de  Tsinjoarivo,  jouent  un  WVie  pré- 
pondérant dans  Temmagasinage  et  la  distribution  des  eaux  à  travers  le  plaleao 
central. 

Climatologie.  —  Les  dispositions  de  Tossature  orographique  et  les  différen- 
ces d'altitude  qui  en  résultent,  combinées  avec  l'influence  solaire,  dansle<i  pavs 
de  la  zone  intertropicale,  entraînent,  on  le  prévoit  aisément,  une  variété  de  cli- 
mats très  distincts. 

Dans  les  matinées  de  juia  à  septembre,  les  températures  sont  extrêmement 
basses;  dans  l'Ankaratra^  où  Ton  rencontre  fréquemment  de  la  glace  et  de  U 
gelée  blanche,  le  thermomètre  descend  souvent  à  zéro  et  au-dessous,  et  l'on 
ctîerche  instinctivement  à  découvrir  la  neige  sur  les  hauts  sommets  de  la 
chaîne. 

• 

Pour  les  Européens,  ce  climat  est  particulièrement  propice.  C'est  le  lien 
d'ajouter  que  la  nature  géologique  du  terrain  dans  les  vallées  et  sur  la  pinpari 
des  pentes  se  présente  dans  les  conditions  les  meilleures  pour  favoriser  rétablis- 
sement et  la  prospérité  des  entreprises  de  colonisation.  Par  contre,  l'indigène 
s'accommode  mal  de  cet  abaissement  de  la  température,  contre  les  rigueurs  de 
laquelle  il  apporte  une  incompréhensible  apathie  à  se  garantir. 

Pendant  la  saison  chaude,  d'octobre  à  mai,  le  thermomètre  oscille  entre  iri 
et  30«,  mais  ces  données  sont  tout  approximatives  et,  pour  la  raison  déjà 
indiquée,  n'ont  pu  être  coutrê^ées.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  climat  de  TAnkaratra 
est  très  agréable  durant  toute  l'année.  Il  comporte  peu  de  grands  vents  en 
dehors  de  quelques  orages  soufflant  en  tempête  à  la  saison  des  pluies.  Des  brises 
d'Est  dominent  néanmoins  en  courants  légers  et  rafraîchissants  pendant  les 
journées  chaudes. 

Dans  le  Nord  et  le  Nord-Est,  les  fluctuations  thermométriques  sont  moio5 
accentuées  ;  elles  doivent  varier  entre  10  et  18*  l'hiver  et  entre  14  et  28^  l'été. 
Mais  un  fort  vent  d'Est  y  règne  en  permanence  pendant  toute  la  saison  sècbo 
el  rend  le  séjour  de  certains  lieux  fort  désagréable. 

L'agriculture  se  ressent  forcement  de  ces  profondes  différences  climatêriques. 
Certaines  espèces  de  la  flore  locale,  telles  que  le  manguier,  l'ananas,  etc.,  can- 
tonnent leur  zone  de  végétation  ou  de  culture  dans  le  Nord  et  le  Nord-Est  et  ont 
toujours  été  réfrac taires  aux  tentatives  faites  en  vue  de  leur  acclimatement  dans 
les  parties  basses  de  la  montagne. 

Ethnographie,  —  L'état  d'esprit  des  habitants  est  très  satisfaisant  et  la 
sécurité  partout  assurée  dans  le  district.  La  grande  majorité  de  la  population, 

3ui  est  essentiellement  agricole,  mettant  a  profit  les  conseils  qui  lui  ont  èk 
onnés,  est  rentrée  résolument  dans  la  voie  du  travail  et  du  progrès  ;  l'eiiten- 
sion,  toujours  croissante,  des  cultures,  qui  se  traduit,  en  fin  1901,  par  25.295 
hectares  de  terrain  cultivés,  en  est  la  meilleure  preuve. 

Le  dernier  recensement  de  la  population  a  donné  un  chiffre  de  77.925  fa&- 
bitants  se  décomposant  comme  suit,  pour  chaque  sous-gouvernement  : 

Ambatolampy 18.107  habitants 

Faratsiho 17.949       id. 

Ramainandro 17.112       id . 

Anlanifotsy 15.179       id. 

Tsinjoarivo 9.488       id. 

Total 77.925       id. 
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Celui  fait  du  cheptel  du  district  a  révélé  93.192  animaux  de  pâture,  sur  les- 
quels la  race  bovine  est  représentée  par  38.994  individus,  chiffre  bien  supérieur  à 
celui  relevé  en  1900. 

Etai  sanitaire,  —  Sauf  une  épidénnie  de  malaria,  qui  sévit  périodiquement 
f^ur  les  indigènes  à  Tépoque  des  grands  froids,  dans  le  N.-O.  du  district,  d*nnc 
façon  générale,  on  peut  dire  que  ce  sont  les  maladies  vénériennes  qui  sont  les 
plus  répandues.  Il  est  à  prévoir  que,  cette  année,  une  baisse  sensible  sera  obser- 
vée dans  la  mortalité,  gr&ce  aux  formations  sanitaires  établies  dans  la  circons- 
cription et  où  les  malades  trouveront  les  soins  qui  leur  avaient  manqué  jusqu*à 
présent. 

Assisiance  médicale.  —  Quatre  établissements  hospitaliers,  dont  une  lépro- 
serie et  cinq  salles  de  consultations  gratuites,  permettent  au  service  de  Tassis- 
tance  médicale,  qui  est  assurée  par  deux  méuecins  indigènes,  de  fonctionner 
régulièrement. 

Le  premier  de  ces  établissements  est  l'hôpital  du  chef-lieu  du  district 
d'Ambatolaropy,  qui  a  été  inauguré  le  21  janvier  de  cette  année  par  M.  le  Secré- 
taire Général  Lépreux.  Cet  asile,  qui  ne  comporte  pas  moins  de  vingt  b&timents, 
remplit  toutes  les  conditions  de  confort  et  Je  bien-ôtre  requis  par  les  hôpitaux 
mooernes  de  la  Métropole. 

Les  deux  autres  établissements  hospitaliers  du  district  sont  situés  dans  les 
sous-gouvernements  de  Ramainandro  et  de  Tsinjoarivo. 

Ressources  locales  des  sous-gouvernements,  —  D'une  façon  générale,  Us 
cinq  sous-gouvernements  du  district  tirent  leurs  ressources  de  Tagriculture,  qui 
offre  un  vaste  champ  d'activité  aux  habitants.  Les  plus  beaux  pAlurages  se  rencon- 
trent dans  la  région  de  Faratsiho,  de  Ramainandro,  de  TAnkaratra  et  de  Tsinjoa- 
rivo, où  les  troupeaux  sont  plus  nombreux  qu'ailleurs. 

Forêts.  —  La  forôt  de  TAnkaratra  n*esl,  à  proprement  parler,  qu'une  série 
de  bouquets  de  bois,  semés  çà  et  là  sur  les  pentes  ravinées,  ce  qui  en  rend 
TexploitatioD  particulièrement  laborieuse. 

Les  essences  dominantes  sont:  lo.  lalona,  beau  bois  rouge  très  dur,  les  es- 
pèces de  bois  blanc  plus  on  moins  veinées  ou  teintées  connues  par  les  indigènes 
sous  les  différents  noms  do  tsitsihina,  ampivahatra,  filaborona,  vatsiiany,  fito- 
ravina,  mongy,  ambohivitsika.  Le  halampoana,  arbre  peu  apprécié,  mais  de 
végétation  robuste,  abonde  à  la  faveur  de  l'inattention  dont  il  est  l'objet. 

Quant  aux  arbres  fruitiers,  parmi  lesquels  dominent  le  pêcher,  le  manguier, 
lebibassier,  le  goyavier,  on  en  trouve  un  peu  partout,  sauf  dans  l'A nkaratra, 
où  le  premier  de  ces  végétaux  seul  donne  des  fruits  arrivant  à  maturité. 

Dans  le  sous-gouvernement  de  Tsinjoarivo,  les  forêts  sont  nombreuses  et  les 
essences  variées. 

Des  gisements  aurifères  se  trouvent  répandus  dans  tout  le  district.  Quelques- 
uQs  d*entre  eux  sont  exploités,  à  laiatsara  et  à  Tsinjoarivo. 

De  très  belles  chutes  naturelles,  pouvantétre  utilisées  comme  force  motrice, 
se  rencontrent  dans  les  sous-gouvernemenls  de  Tsinjoarivo  et  de  Ramainandro. 

Population  européenne.  —  La  colonie  européenne  fixée  dans  le  district 
d'Ambatolampy  se  compose  de  vingt-cinq  membres,  dont  cinq  femmes  européen- 
nes mariées  et  deux  enfants. 

Voies  de  communication.  —  La  route  carrossable  de  Fianarantsoa  traverse 
le  Sud  du  district  ;  elle  ne  comprend  qu'un  tronçon  de  vingt-deux  kilomètres, 
mai^est  poursuivie  par  un  tracé  nouveau  passant  par  Antsirabe. 

Un  excellent  chemin  existe  entre  Ambatolampy  et  Arivonimamo,  par  Mian- 
tsoarivo,  avec  bifurcation  en  ce  point  sur  Tananarive  par  Tsirangaina,  Maizinan- 
dro  et  Fenoarivo. 

Une  troisième  voie,  amorcée  sur  la  grande  artère  de  pénétration  vers  le 
Sud,  et  appelée  à  un  rôle  actif,  unit  Ambatolampy  à  Tsinjoarivo.  Elle  traverse  ou 
dessert  actuellement  5  concessions  et  7  lots  de  colonisation.  Le  chemin,  tel  qu'il 
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existe,  constitue  snr  tout  son  parcours  un  véritable  chemin  vicinal  qui  sera 
rendu  carrossable  à  peu  de  frais. 

Une  excellente  roule  de  i%  kilomètres  de  long,  sur  6"^  de  large,  terminée  ao 
mois  de  juin  1901,  relie  les  sous-gouvernemcnts  de  Farantsibo  et  de  Ramai- 
nandro. 

A  part  ces  quatre  voies,  il  existe  de  nombreuses  pistes  malgaches,  la  plu- 
part muletières,  en  tout  cas  suffisantes  pour  Tinstant. 

Adduction  d'eau.  —  Le  chef-lieu  du  district  est  abondamment  poiirvn 
d'eau  depuis  le  1***  janvier  1902.  Celte  eau  e«t  amenée  de  TAnkaratra  à  Ambalo- 
lampy  par  un  canal  de  21  kilom.;  elle  est  ensuite  distribuée  à  TbôpitAl  et  en 
ville  par  une  canalisation  en  zinc. 

Industrie,  —  En  dehors  de  celles  qui  se  rattachent  àTagriculture,  il  y  a  pen 
à  dire" des  industries  locales,  dont  les  principales  branches  se  rapportent  à  ti 
fabrication  des  poteries  ordinaires,  d'un  savon  de  qualité  inférieure,  du  siicro 
malgache,  de  naltes  grossières  et  de  quelques  angady. 

Une  exploitation  aurifère,  appartenant  à  la  Compagnie  lyonnaise,  existe  à 
lalatsara,  près  d'Antanifotsy.  Trois  autres,  appartenant  à  Um.  Meurs  et  Ses- 
eau,  k  MM.  Villecrose,  Alers,  et  k  M.  Talbot,  etc.,  etc.,  existent  k  Tsinjoarivo 

Dans  un  temps  relativement  proche,  raccroissement  de  la  production 
agricole  permettra  au  district  d'offrir  à  la  colonisation  les  éléments  d'installa- 
tions industrielles  telles  que  ateliers  de  salaison,  fabriques  de  tabac,  de  lapiocas. 
de  tanneries,  distilleries  et  magnaneries. 

Deux  sources  d'eau  thermale,  celtes  d'Ântsiravazo  et  de  Ramainandro,  si- 
tuées toutes  deux  dans  le  sous- gouvernement  de  ce  nom,  sont  exploitées  par 
MM.  Lcmaire  et  Dandricu,  de  Tananarive. 

Des  dépôts  d'anthracite  viennent  d*êlre  découverts  dans  le  sous-gouverne- 
ment d'Anlanifotsy  ;  leur  explotlalion  est  acluellemeut  commencée. 

Agriculture.  —  L'extension  toujours  croissante  des  cultures  se  traduit,  à  h 
fin  de  1901,  par  25. 295  hectares  de  terres  cultivées.  Cette  constatation,  très  satis- 
faisante, fait  prévoir  une  progression  plus  forte  encore  pour  1902. 

En  l'état  actuel,  le  district  suffit   k  sa  consommation  intérieure  et  livre 

Eres  de  la  moitié  de  sa  production  sur  les  marchés  pour  les  besoins  extérieur>. 
es  adjudicataires  de  la  fourniture  de  vivres  aux  travailleurs  d'administration 
ont  tiré  de  l'Uempona  une  grosse  partie  du  riz  consommé  sur  les  chantiers  de 
l'Etat. 

Les  cultures  secondaires,  manioc,  patates,  saonjo,  maïs,  haricots,  canne  à 
sucre,  gagnent  aussi  de  larges  espaces  sur  des  terres  jusque  là  improductives. 

La  pomme  de  terre  pousse  avec  une  surprenante  vigueur  et  quelquefois 
même  spontanément  dans  les  sous-gouvernements  d*Antauifotsy  et  d'Ambalo- 
lampy,  où  elle  est  employée  surtout  pour  Téleva^e  du  porc. 

La  culture  du  tabac  a'  été  jadis  très  pratiquée.  En  raison  des  engrais  de 
mouton  qu'elle  exige,  sa  reprise  est  un  peu  lente  ;  mais  elle  suit  une  marche 
ascendante  du  meilleur  augure.  Elle  constituera  un  facteur  important  de  U 
richesse  locale  quand  la  reconstitution  des  troupeaux  de  l'espèce  ovine  lui  aura 
permis  d'utiliser  les  1.500  hectares  de  terres  incultes  que  les  pentes  de  TAnkara- 
tra  peuvent  encore  lui  prêter,  k  côté  des  350  hectares  déjà  occupés.  La  vente  de 
la  dernière  récolte  de  tabac  s'est  exprimée  par  une  recette  de  800.000  fraoc^ 
environ,  k  peu  près  entièrement  acquise  aux  sous- gouvernements  d^Antanifotsv 
et  d'Ambalolampy. 

La  sériciculture,  après  avoir  eu  des  périodes  florissantes,  a  subi  au  cours 
des  deux  dernières  années  un  arrêt  complet. 

A  intervalles  rapprochés,  une  maladie,  dont  les  causes  restent  inconnues, 
décime  complètement  les  chenilles.  On  peut  espérer  qu'après  l'introduction  àa 
variétés  de  mûriers  français  et  l'emploi  de  méthodes  d'élevage  moins  rudinien- 
taires  que  celles  pratiquées  par  les  indigènes,  le  retour  des  vicissitudes  passées 
sera  définitivement  conjuré.  En  vue  d'établir  les  causes  de  la  maladie  ou  ver, 
l'administration  du  district  a  cru  devoir  proposer  aux  éleveurs  la  première 
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expérience  suivante  :  multiplier  et  isoler  les  magnaneries  en  procédant  par 

r^etiles  éducations  et  en  nourrissant  les  chenilles  d'une  même  ponte,  moitié  à 
'aide  de  feuilles  de  jeunes  mûriers,  moitié  h  Taide  de  feuilles  recollées  sur  des 
arbres  Agés  de  plus  de  trois  ans.  Il  s*a^it  évidemment,  pour  l'instant,  du  mûrier 
indigène,  qui  vient  bien  et  tend  de  plus  en  plus  k  se  répandre. 

Vingt-sept  pépinières  servent  spécialement  à  la  préparation  et  k  la  propa- 
gation des  arbres  nourriciers.  Par  ses  affinités  avec  le  bombyx  de  Chine,  le 
landikely,  encore  nommé  landimbazaha  par  les  indigènes,  trouvera  assurément 
une  nourriture  appropriée  k  ses  goûts  dans  les  feuilles  de  nos  mûriers  français. 
Toutefois,  bien  que  cette  essence  ait  une  croissance  rapide  et  que  ses  qualités  rus- 
tiques paraissent  devoir  trouver,  dans  le  sol  et  le  climat  de  TAnkaratra,  toutes  les 
conditions  propres  k  h&ter  son  développement,  la  restauration  de  l'industrie 
séricicole  ne  constitue  pas  moins  une  entreprise  de  longue  haleine  dont  on  ne 
saurait  attendre  des  résultats  immédiats. 

Cette  dernière  branche  d'agriculture  industrielle  clôt  Ténumération  des 
cultures  fructueusement  exploiidbles  dans  le  district.  Leur  nombre,  la  sûreté 
de  leurs  rendements  et  retendue  considérable  des  terrains  qui  peuvent  encore 
leur  être  affectés,  J'enAcignement  fourni  par  la  nature  qui  assure  k  la  plupart 
d'entre  elles  une  végétation  spontanée  sont  autant  de  gages  de  succès  donnés 
aux  entreprises  dont  elles  seront  la  base. 

11  n'en  sera  pas  de  même  des  cultures  intertropicales.  Les  abaissements  de 
la  température  qu'amène  la  saison  sèche  s'opposeront  toujours  k  leur  exten- 
sion, hors  de  quelques  locdlisations  dues  k  des  aménagements  ou  k  une  exposi- 
tion du  sol  tout  k  rait  exceptionnels. 

C^est  k  cette  exception  que  les  indigènes  doivent  d'entretenir  quclaues 
caféiers  d^ins  les  anciens  fossés  des  villages,  profonds  de  3  k  5  mètres.  Mais  il  est 
raisonnable  de  croire  que,  sans  ces  abris,  une  culture  extensive  de  cet  arbuste 
échouerait  sous  la  funeste  influence  des  extrêmes  thermiques. 

Il  est  utile  enfin  d'ajouter  qu'aucune  expérience  sérieuse  n'autorise,  jusqu'k 
présent,  k  mettre  en  doute  les  aptitudes  des  céréales  d'origine  européenne  k 
trouver,  sous  le  climat  tempéré  des  montagnes  du  district,  tous  les  éléments 
de  vitalité  qu'elles  recherchent  pour  prospérer. 

Ces  essais  cependant  ne  devront  pas  absorber  tout  l'effort  d'une  entreprise, 
sous  peine  de  compromettre  la  réussite  et  d'entraîner  des  pertes  irréparables. 

Des  initiatives  vers  des  expériences  culturales  nouvelles  se  dessinent,  du 
reste,  chez  les  indigènes,  qui  se  mettent  en  devoir  d'introduire  daus  leur  outil- 
lage agricole  la  charrue  et  la  herse. 

Entreprises  agricoles.  —  Parmi  les  expériences  agricoles  tentées  dans  le 
district  d'Ambatolampy,  il  convient  de  citer  celles  des  colons  militaires  Martin, 
Faitout,  Yatès  et  du  colon  civil  Behrmann,  qui,  toutes,  ont  donné  des  résultats 
satisfaisants. 

Elevage,  —  A  peu  près  partout,  les  grandes  diflérencesde  niveau  des  rivières 
permettraient  de  recourir  k  l'irrigation  pour  la  création  de  prairies  artificielles. 
A  cette  condition,  l'industrie  de  l'élevage,  maintenue  dans  une  progression 
insuffisante  par  la  raréfaction  des  pÂtuni^es  naturels  en  été,  verrait  disparaître 
une  des  causes  de  crosse  mortalité  qui  sévit  sur  les  jeunes  sujets  de  la  race 
bovine.  Sur  38.994  bêtes  k  corne,  on  compte  26.579  bœufs  k  bosse,  425  bœufs 
de  race  européenne  et  12.000  bœufs  environ  provenant  du  croisement  des  deux 
races.  Le  croisement  a  donné  des  produits  améliorés  remarquables,  très  recher- 
chés des  indigènes. 

L*élevagc  du  mouton  indigène,  fait  k  l'état  libre,  a  et  doit  surtout  avoir 
pour  but  la  production  des  engrais.  On  compte  20.751  animaux  de  race  ovine 
ou  caprine,  celte  dernière  n'étant  représentée  dans  ce  chiffre  que  par  405  têtes. 

L'élevage  du  porc,  avec  ralimentation  facile  et  abondante  que  peuvent 
assurer  les  vastes  terrains  propices  k  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  aurait  un 
avenir  illimité  si  des  débouchés  lui  étaient  offerts. 

La  race  porcine  est  représentée  dans  le  recensement  du  bétail  par  35.811 
têtes. 
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Les  chevaux  sont  encore  en  petit  nombre,  37  pour  les  cinq  sous-gouverne- 
ments.  Ils  appartiennent  à  la  race  du  pays,  petite,  mais  résistante  et  susceptible 
de  s'améliorer  par  le  croisement. 

Gc  chiffre  contiendrait  toutefois  de  séduisantes  promesses  pour  Taveoir,  si  les 
propriétaires,  tous  indigènes,  s'occupaient  intelligemment  de  la  reproduction. 
Malneureusement,  les  conseils  pressants  qu'ils  ont  reçus  n'ont  (>as  encore  pa 
vaincre  l'apathie  qu'ils  apportent  k  surveiller  l'accouplement^  toujours  livré  aux 
bizarreries  du  hasard.  On  trouve  néanmoins,  mais  à  des  prii  très  élevés,  800  à  i.OOO 
francs,  des  animaux  de  selle  robustes  el  capables  de  rendre  de  bons  services. 

La  volaille  de  petite  et  grosse  basse-cour  entre  dans  le  dénombrement  poor 
un  total  de  420.000  animaux. 

L'ensemble  de  la  richesse  animale  se  présente  à  son  tour,  on  le  voit,  dans 
toutes  les  conditions  de  prospérité  désiraoles. 

En  résumé,  une  impulsion  réelle  existe.  L'agriculture  élargit,  de  jour  en 
jour,  son  périmètre  et  1  écart  considérable  qui  existait,  il  v  a  trois  ans  à  peine, 
entre  les  parties  cultivées  et  les  terres  en  friches  se  modifient  sensiblement  à 
l'avantage  des  premières.  L'élevage  revient  en  faveur  au  fur  et  à  mesure  que 
la  reconstitution  des  troupeaux  s  opère.  Cette  situation  encourageante  oe  peut 
que  progresser  avec  l'ouverture  des  nouvelles  voies  de  communication  et  Tachè- 
vement  d'un  système  de  transports  économiques. 

Commerce.  —  La  vie  commerciale  du  district  a  sa  principale  manifesta- 
tion sur  les  grands  marchés  hebdomadaires,  au  nombre  de  f  9,  et  sur  les  mar- 
chés quotidiens  au  nombre  de  10,  tous  de  plus  en  plus  fréquentés. 

Les  produits  qui  y  sont  apportés  proviennent  de  Tananarive  pour  les  ar- 
ticles d'importation,  et  de  l'intérieur  du  district  pour  les  articles  d'alimenlalioD, 
les  seuls,  à  quelques  objpts  manufacturés  prè<  et  de  valeur  d'ailleurs  médiocm, 
que  le  pays  fournisse,  par  grandes  quantités,  il  est  vrai. 

A\  n'existe  pas  d'entrepôt  de  commerce  sérieux.  La  proximité  de  la  capitale, 
où  les  acheteurs  ont  maintes  occasions  de  se  rendre,  sera  longtemps  un  obstacle 
k  l'installation  d'établissements  de  cette  nature  dans  l'intérieur  du  district. 

Des  boutiquiers  indigènes  tiennent  quelques  comptoirs  où  ils  écoulent,  pour 
le  compte  des  maisons  de  Tananarive,  les  objets  d'usage  courant,  tels  que 
indiennes,  cotonnades,  soieries  ordinaires,  ustensiles,  et  surtout  les  liqueurs, 
parmi  lesquelles  les  absinthes  de  toutes  marques  ont  une  malheureuse  tendance 
k  occuper  la  première  place. 

ADMINISTRATION 


Tananarive.  —  Province 

MM.  Hesung,  O,  administrateur  des  colonies  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 

Besson,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  adjoint  k  l'administrateur  de 
la  province. 

JouRDRAN,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Lucien,  commis  de  l*"*  classe  du  corps  des  comptables,  chargé  de  la  compta- 
bilité de  l'assistance  médicale. 

GouDRiET,  commis  de  2*^  classe  du  corps  des  comptables. 

Langlais,  officier  d'administration  de  i'*  classe  d'artillerie  coloniale. 

Labouerie,  officier  d'administration  de  3*  classe  du  génie. 

Dislrict  central 
M.  Besson,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district. 
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District  d'Arioanimamo 

MM.  Mabcoz,  administrateur-adjoint  de  1*^  classe,  chef  du  district. 
DE  Alma,  commis  de  29  classe  des  affaires  civiles. 
FouRNiOL,  écrivaia  de  1^*  classe  des  affaires  civiles* 
Philip,  commis  de  P*  classe  du  corps  des  comptables. 
GoissAUD,  géomèlre  du  service  topographique,  chef  de  la  circonscriptioo. 

District  d'Ambatolampy 

MM.  Gaubb,  O,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district. 

GouRBAU,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  détaché  à  Tsinjoarivo. 

Baron,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 

Yallbin,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 

JouRDAN,  géomètre  du  service  topographiqne,  cnefde  la  circonscription. 

Etablissements  hospitaliers 

Léproserie  centrale  dC Ambokidratrimo 

MM.  Lasnst,  ^,  médecin  de  i'*'  classe  des  colonies,  médecin  inspecteur  de  la 

léproserie. 
Razafindrazaka,  médecin  de  colonisation  de  4<>  classe,  médecin  résident. 

Sœurs  franciscaines  missionnaires  de  Marie  attachées  à  V établissement 

MM*"  Marie  de  N.-D.  des  Miracles 
Marie  du  S^  Nov  de  Jésus. 
S^*-Marie  de  S^'Mathieu 
S^-Marib  du  Bienheureux  Chanel. 

Hôpital  dCItaosy 

MM.  Rabe  Régis^  médecin  de  colonisation,  médecin  résident. 
Radoara,  économe. 

Hôpital  de  Fenoarivo 

MM.  Rabarijaona,  iO  H",  médecin  de  colonisation,  médecin  résident. 
Razafindbazaea,  économe. 

Hôpital  d'Anosy 
M.  Rajoelina,  m.,  médecin  de  colonisation  de  4®  classe,  médecin  résident. 

Service  de  consultations  gratuites 

Sous-gouvernement  de  Fenoarivo,  Rabarijaona,  médecin  décolonisation, 

id.  d'Ambohijoky,  Haharinosy,  médecin  indigène, 

id.  d*Alasora,  id.  id. 

id.  d*llafv,  Ratrixosalama,  id. 

id.  d*AmDohîmanjaka,  Ratompoaro,     id. 

id.  d'Âmbohidratrimo,  Razafindrazaka,  médecin  de  colonisation, 

id.  d*Ambohitrinimanjaka,  Rajaon\,  médecin  indigène. 

Garde  civile  indigène 

Tananarive 
M.  FuTiN,  inspecteur  de  2*  classe. 
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Arivonimamô 
M.  Jammes,  inspecteur  de  3*  classe. 

Ambatolampy 
Bi.  Grbgorowicz,  garde  priocipal  de  4*  classe. 

Tsinjoarivo 
M.  BATTAGLifti,  garde  priDcipal  de  Z^  classe. 

Postes  et  télégraphes 

Ambatolampy 
M.  Attané,   surveillant. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Apavot,  colon-agriculleur. 
Areski,  commerçant. 
Baudin,  colon-a$;riculteur. 
Blavet,  id. 

BOURDEL,  id. 

BouREAU,  iDduAlriei. 
Bouts,  id. 

Brand,  id. 

Brunel,  colon -aiçncuUeur. 


Cannet, 
Castets, 
Chauvet, 
Chervalier, 

GOHBIES, 
CONSTANS, 
COTOLENDY    DE 


id 
ici. 
id. 
id.  • 
ifl. 
id. 
Beauregaro,   colon. 


CoL'ESNON,  colon-agricuUeur. 
Damour,  commerçant. 
Dandrieu,  coion-açriculleur. 

DE  VlLLÈLf?,  id 

Delhorbb.  industriel. 
Dreyfus,  colon-ojîriculleur. 
DupuY,  id. 

Gagnaire,  Id. 

Gardey,  id. 

GiRAUDEL,       id. 

Groléas,  id. 
Ballot,  id. 
Hanning,      id. 

HOFFHAN,  id. 

HUGNIN,  id 

Jouve,  industriel. 
JuLLY,  colon-apriculleur. 
Lemaire,  industriel. 
LuERMiNiBR,  coion-a;;ricuUeur. 

LOMBARDIN,  id. 

Louis,  id. 

LouvEAU,  id. 

Martel,  id. 


MM.  Martel,  colon-agriculteur. 
MAssé,  id. 

MéDA,  id. 

Norbert,  id. 

Or  VILLE- Florens,  industfiel. 
Pages,  colon-agriculteur. 
Paoletti,  id. 

Petite.\u,  id. 

POCUARD  R,  id. 
Bayillon,  id. 
Richard,  id. 

Russillon,        id. 
Salomon,  industriel. 
Savaron,  colon-agriculteur. 
Sescau,  industriel. 
Ta  IX,  colon -agriculteur. 

WUHDEE,  id. 

Anglais 

MM.  Graves,  colon-agriculteur. 
Griffith,  id. 

Radley,  id. 

Sharman.n  id. 
Spiral.  id. 

Tessier,  iJ. 

WiLsoN,  industriel. 

Suisse 
M.  DuGOMMUN,  colon-agriculteur. 

Egyptien 
M.  Wbimbbrg  Behrxan,    colon-agricul- 


teur. 


Grecs 


MM.  AguADRO,  commerçant. 
Bonisgontro,   id. 
Cogne,  id. 

Noyas,  id. 
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PROVINCE   DE   MANJAKANDRIAM 


Limites.  —  Le  cercle  militaire  de  Manjakandriana,  formé  des  anciens  cercles 
deTsiafahy  et  d'Anjozorobe,  a  été  créé  par  arrêté  du  24  mars  1900  et  érigé  en 
province  civile,  le  1*' janvier  1901. 

La  province  est  limitée  :  au  Nord,  par  le  cerclô  de  Maevatanana  et  la  pro- 
vince d'Ambatondrazaka  ;  à  l'Est,  par  la  province  d*Ambatondrazaka  et  le  dis- 
trict d'Anosibe  ;  an  Sud  et  à  TOuest,  oar  la  province  de  Tananarive. 

Sa  superficie  est  d'environ  2.252  kilomètres  carrés. 

Divisions  administratives.  —  La  province  de  Manjakandriana  est  divisée  en 
quatre  districts,  savoir  : 

Le  district  Nord^  comprenant  les  sous-gouvernements  de  Betatao,  d'Anjozo* 
robe,  d*Ambohitro]omahitsy  et  d'Ankazondandy  ; 

Le  district  de  Manjakandriana,  comprenant  les  sous-gouvernements  de  Man- 
jakandriana et  d*Alarobia  ; 

Le  district  d'Ambohitrandriamanitra,  comprenant  le  sous-gouvernement  du 
même  nom  ; 

Le  district  d'Andramasina,  comprenant  les  sous-gouvernements  d*Andrama- 
sioaet  de  Faliarivo. 

Orographie.  —  L*aspect  général  de  la  province  est  le  môme  que  celui  de 
toutes  celles  deTImerina.  C'est  un  enchevêtrement  de  mamelons  couverts  d'une 
herbe  basse  et  peu  épaisse.  Parfois,  au-dessus  de  ces  ondulations  uniformes  et 
d  aspect  monotone,  se  drossent  des  massifs  escarpés  et  dénudés,  surplombés 
d'énormes  rochers.  Les  principaux  d'entre  ces  massifs  sont  le  Sompatra  (1.638  m.); 
le  haut  plateau  d'Ambohitsitakatra»  dont  le  sommet  le  plus  élevé  atteint  1 .680  m.  ; 
i'Ambaravarambato,  cojvert  de  forêts  ;rAugavokely  [1.825  m.),  dont  la  masse 
noirâtre  se  pro61e  au  Sud  de  la  route,  à  peu  de  distance  de  Manjakandriana, 
IHiaranandriana [1.775 m.), au  Nord  de Behenjy  ;  enfin  le  Langaina (1.400  m.),  au 
Sud-Est  d'Andramasina. 


qui  appartient  au  bassin  de  Ta  Betsiboka,  traverse  la  province  dans  plus  delà 
moitié  de  sa  longueur  et  dont  les  principaux  affluents  sont  :  sur  la  rive  droite,  la 
tiaoanla,  la  Sakaizana,  grosse  delà  Misanjy,  qui  serpente  dans  un  pays  de  p&tu- 
i^ges  ;  sur  la  rive  gauche  :  la  Soavinaky,  la  Sahasarotra  et  TAndranobe,  qui,  a 
sa  soriiendre  la  province,  prend  le  nomade  Jabo.  Ces  trois  dernières  rivières  tra- 
versent une  région  riche  et  bien  cultivée. 

La  province  est  encore  arrosée  par  Tlkopa  et  ses  affluents  :  la  Sisaony,  la  Ya- 
rahina,  qui  se  jette  dans  Tlkopa  à  Ambohipaniry,  TAndromba  et  l'ivovoka. 

Aucune  de  ces  rivières  n'e.st  navigable,  en  raison  des  nombreuses  chutes  qui 
("Q  interrompent  le  cours  régulier.  L  Ikopa  et  la  Varahina  sont  utilisées  pour  le 
flottage  des  bois  de  chauffage  et  de  construction. 

Climatologie.  —  Au  point  de  vue  climatologique,  on  peut  diviser  la  province 
de  Manjakandriana  en  deux  régions  distinctes  :  la  première,  qui  comprend  tout 
ie  payscontigu  h  la  forêt  de  TÈst,  reçoit  d'abondantes  pluies  du  mois  d'avril  au 
mois  d'août,  tandis  que  dans  la  seconde,  qui  est  formée  par  la  partie  Ouest  de  la 
province,  la  plus  grande  sécheresse  règne  pendant  cette  période;  la  température  y 
est  plus  basse  et,  par  suite,  la  végétation  moins  active,  mais  aussi  la  fertilité  beau- 
<^oup  plus  (grande.  C'est  dans  cette  dernière  région  que  les  indigènes  ont  donné 
une  extension  coosidcrable  aux  cultures  secondaires.  La  température  varie  entre 
3  ou  4**  et  27<»  G.  Les  soirées  y  sont  toujours  très  fraîches. 
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I.e  climat  est  sain  et  les  Européens  qui  habiteot  la  province  jouissent,  ea 
général,  d'une  bonne  santé. 

Population.  —  La  population  de  la  province  de  Manjakandriana  est  de 
166.683  habitants,  répartis  par  districts  de  la  manière  suivante  : 

District  Nord 45.258  habitante 

District  de  Manjakandriana 47.740       id . 

District  Sud 22.915       id. 

District  d*Andramasina 50.770       id. 

Total 166.683  habitants. 

Au  point  de  vue  de  la  répartition  des  habitants,  on  peut  distinguer  :  la  partie 
Ouest,  voisine  de  la  province  de  Tananarive,  qui,  à  elle  seule,  comprend  plus  de  U 
moitié  de  la  population  totale  ;  la  lisière  de  la  forêt  presque  déserte,  l'extrême 
Nord  et  l'extrême  Sud,  qui  offrent  un  contraste  frappant  de  vastes  espaces  inha- 
bités et  d'agglomérations  importantes. 

Au  point  de  vue  de  leur  origine,  les  habitants  de  la  province  diflferent  sensi- 
blement. Dans  les  sous-gouvernements  de  Manjakandriana,  Alarobia,  Ambohi- 
trandriamanitra,  Andrsmasina  et  Ambobitrolomahitsy,  la  population  est  esseo- 
tiellement  composée  de  Hova  et  ne  diffère  pas  des  autres  habitants  de  rimerioa. 

Dans  les  sous-gouvernements  d'Ankasondandy  et  d'Anjozorobe,  les  Zafi- 
mamy  constituent  le  fond  de  la  population  ;  enfin,  dans  le  sous-gouvernemeot 
de  Betatao,  le  voisinage  des  f>ays  sakalava,  sihanaka  et  bezanozano  a  exercé  une 
notable  influence  sur  les  habitante,  qui  ont  encore  des  mœurs  nomades  et  qui 
construisent  leurs  habitations  en  zozoro  à  la  façon  des  tribus  voisines. 

AssUiance  médicale.  —  L'assistance  médicale  indigène,  réorganisée  par 
arrêté  en  date  du  17  mars  1901,  a  été  appliquée  dans  la  province  au  mois  d'nvifl 
de  la  même  année.  Son  but  est  de  donner  des  soins  aux  malades,  de  recueillir  les 
veillards  et  les  infirmes  dans  des  maisons  hospitelières. 

A  cet  effet,  deux  hôpitaux,  à  Manjakandriana  et  k  Ambobitrolomahitsy,  et  od 
poste  médical,  à  Anosibe,  ont  été  créés.  Le  service  de  ces  formations  sanitaires  est 
assuré  par  des  médecins  indigènes,  fous  la  direction  et  le  contrôle  du  médecin 
chef  de  l'infirmerie  de  garnison  de  Manjakandriana,  inspecteur  de  J*assistaoce 
médicale. 

Des  consultations  gratuites  sont  données  aux  indigènes  les  Jours  de  marchés. 
En  outre,  les  médecins  font  de  fréquentes  tournées  de  vaccination,  et,  par  des 
kabary,  s'attachent  k  inculquer  h  la  population  indigène  les  règles  de  Thygièoe. 

Enfin,  une  léproserie,  située  à  Manjakandriana,  fonctionne  aux  frais  deTassi- 
stance  médicale.  Deux  diaconesses  protesUntes  sont  placées  à  la  tête  de  cet  éta- 
blissement ;  200  malades  y  sont  actuellement  hospitalisés  et  il  est  probable  que 
tous  les  lépreux  de  la  province  pourront  être  isolés  à  la  fin  de  cette  année. 

Voies  de  communication.  —  Trois  grandes  routes  traversent  la  province  : 

la  route  du  Nord,  deTananarive  k  Anjozorobe  ; 
la  route  de  l'Est,  de  Tananarive  à  Tamatave  ; 
la  route  du  Sud,  de  Tananarive  à  Fianarantsoa. 

Outre  ces  trois  grandes  voies  de  communication,  il  convient  de  citer  la  roa(e 
qui  relie  le  poste  militaire  de  Mantasoa  à  Ambatolaona,  praticable  aux  petits 
véhicules. 

Entreprises  européennes.  —  Agriculture.  —  Les  Européens  se  livrent  presque 
exclusivement  &  la  culture  du  riz,  des  patates,  du  manioc,  du  maïs  et  autres 
plantes  vivrières,  selon  les  méthodes  indigènes  locales.  De  nombreuses  conces- 
sions leur  ont  été  accordées  pendant  les  quatre  dernières  années,  particulièremeot 
en  4901.  La  liste  suivante  donne  rénumération  des  exploitations  agricoles  euro- 
péennes de  la  province  actuellement  en  valeur  ou  sur  le  point  de  donner  des 
résultâtes 
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GoDGCssioanairei.  Superficie  totale 

MM.  deGruecbc iSh,  i4  a.  33  c. 

Snrgand 100        »  » 

Delord 13  14  » 

Ribière 127  20  7 

Driez 307  43  » 

Rrenans 122  27  50 

Gtraudel 652  82  81 

Craocq 100         »  >» 

Escaode • 3         7  » 

Gauchy..  23  50  42 

GaspariD 21  38  32 

Taix 12  23  40 

BommarlîD 100        »  » 

de  Lacruiz-Laval 2610  78  4 

Ranch -  72        »  » 

Marti 100         »  » 

Darcfae 49         »  25 

Tapie 97        »  >» 

De8carréf;a «  50        »  » 

Motirareaa 18        »  » 

Combe 1       60  » 

Savaroo • 25        »  » 

Aché 8  22  » 

RafirÎDga • 36        »  » 

D*autre  part,  les  concessions  accordées  à  des  colons  militaires  sont  fort  im- 
portantes, comme  le  ppoore  rénumération  ci-dessous  : 

Concessionnaires,  Superficie  totale 

MM.  Lou/s  et  Minet 199H.64a.  »  c. 

Cbrisment 87  75  » 

Gomtet 100      »  » 

Pansier 41  75  » 

Leguet 102  58  » 

Soria 100  79  20 

Weber 101  42  » 

Pinçon 100  12  » 

Didricb 104  36  25 

Haëgelé 113  95  *> 

Dufour 100  »  » 

Fort 106  67  » 

Anton 45  80  30 

Tecber 34  6  5 

Leblanc 71  4  »> 

Armani 100  »  » 

Sepîëre  ...••..• 100  »  » 

Industrie.  —  Les  seules  industries  importantes  sont  celles  du  fer  et  des  pro- 
doits  forestiers. 

Le  minerai  de  fer  se  trouve  en  abondance  sur  la  lisière  de  la  forêt  ;  il  est 
Inité  solvant  la  méthode  indigène  et  est  employé  pour  faire  du  fer  brut,  des 
>Dgady,  des  couteaux  et  objets,  qui  s*écoulent  sur  les  marchés  de  Tlmerina. 

Cest  la  province  de  Bfanjakandriana  qui  fournit  à  Tananarive  les  bois  de 
construction^  de  chauffaeeet  d'ébénisterie,  ainsi  que  le  charbon  de  bois  qui  lui 
sont  nécessaires  ;  aow,  le  nombre  des  concessions  forestières  y  est-il  très  élevé. 

Les  concessionnaires  forestiers  de  la  province  sont  : 

MM.  Bandin 2.000  H.    »      » 

Boots 6.800         »      » 

Ganoet... c  2.000        »     » 
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MM.  de  Lacroîx-Laval 

Descarrega 

Gîrdudel 

Cirod 

Lioard 

Louveau 

Loiiys 

Richard..... 

Etienne  et  Danlony 

Commerce.  —  En  dehors  de  la  ligne  d'étapes  (roule  de  Tamatave  à  Tanana- 
rive),  il  n'existe  pas  de  marchands  tenant  des  magasins  ou  des  entrepôts.  Ui 
opérations  commerciales  sont  centralisées  sur  les  divers  marchés. 

Ces  marchés  sont  quotidiens  ou  hebdomadaires.  Ces  derniers  sont,  de  beau- 
coup, les  plus  importants.  Les  principaux  sont  :  Alakamisy  d*Antanam«iiaa, 
Talata  de  Volononary,  Talata  dlmerinarivo  et  Talala  d'Andramasina. 

Il  existe  dans  la*province  six  commerçants  européens,  débitants  de  boissons, 
et  deux  épiciers  chinois,  tous  installés  sur  la  route  de  l'Est. 

Les  transactions  commerciales  portent  principalement,  en  ce  qui  rooceroe 
les  produits  d'importation,  sur  les  tissus  de  coton,  indiennes,  chapellerie,  para- 
soierie,  mercerie  et  bimbeloterie  ;  en  ce  <iui  concerne  les  produits  locaux,  sur 
les  produits  d'alimentation,  bestiaux,  animaux  de  basse-cour,  bois,  fer,  cha- 
peaux, tissus  indigènes,  savon,  chandelles,  objets  en  corne,  tabac,  cigares  et 
dentelles. 

QuantàTexportalion  proprement  dite,  elle  ne  comprend  que  les  peaux  dcbœnf- 

Mise  en  valeur  due  à  ViniUative  indigène.  —  Agriculture.  —  La  base  de  leur 
alimentation  étant  le  riz,  les  indigènes  s'adonnent  avec  ardeur  à  la  cultnre  de 
cette  céréale  et  y  déploient  beaucoup  d'intelligence  et  d*activité. 

La  buperllcie  tatale  des  rizières  de  la  province  est  de  16.000  hectares,  ce  qui 
représente  une  production  d'environ  45.000  tonnes  de  paddy. 

Les  autres  cultures  rivrières  sont,  par  ordre  d'importance  :  la  patate,  le  ma- 
nioc, la  pomme  de  terre,  le  saonjo,  les  haricots,  le  voanjobory  et  le  maïs. 

Les  cultures  industrielles  sont  le  tabac,  la  canne  à  sucre,  le  mûrier,  l'an* 
chide  et  le  café.  Le  tabac,  le  mûrier  et  le  café  se  rencontrent  surtout  dans  les 
sous-gouvernements  do  Betatao  et  d'Anjozorobc. 

Le  tabac  est  entièrement  consommé  dans  le  pays  ;  les  quantités  récoltées 
dans  la  province  sont  écoulées  dans  les  principaux  marchés  de  rimerïoa  ;  il  eo 
est  de  même  des  cocons  du  bombyx  de  Chine. 

Les  arbres  fruitiers  les  plus  répandus  sont  :  les  goyaviers,  bananiers,  néflier^, 
manguiers  et  pêchers  ;  on  rencontre  aussi  quelques  pommiers,  pruniers  et  fi- 
guiers. 

L'élevacce  des  bœufs  et  des  porcs  est  exclusivement  pratiqué  par  les  iDdigèoes. 

L'élevage  du  mouton  est  peu  en  honneur  et  n'offre  qu'un  faible  intérêt. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  le  nombre  de  bœufs  et  de  porcs  existant 
dans  la  province. 


DISTRICTS 


District  Nord 

id .      de  Manjakandriana 

id .      d'Ambohitrandriamanitra 

id.     d'Andramasina 

Total 


NOMBRE 

NOMBRE 

de 

de 

BŒUFS 

poacs 

42.335 

7.325 

6.075 

3.363 

3.242 

2.519 

6.936 

7.475 

28.588 


20.682 
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Industrie.  —  Llndustrie  indigène  ne  préscnfe  aucun  caractère  intéressant 
dans  la  province  ;  elle  consiste  surtout  en  fabrication  de  poteries,  rabanes,  den- 
telles, objets  de  vannerie,  chapeaux  et  autres  articles  de  vente  courante  ;  pour- 
tant, le  fer  est  encore  travaillé  par  quelquei^  Malgaches, dans  le  district  de  Manta- 
soa  principalement.  Tout  comme  les  quelques  Européens  qui  s'occupent  de  la 
transformation  du  minerai,  les  indigènes  fabriquent  des  objets  de  culture,  des 
couteaux,  des  serrures,  clefs,  marteaux,  etc. 

Commerce.  —  Le  commerce  indigène  n*est  guère  important  ;  il  porte  sur 
des  articles  de  mercerie,  de  bimbeloterie  ou  d'alimentation  qui  sont  vendus 
exclusivement  sur  les  marchés;  néanmoins,  les  Malgaches  qui  cultivent  le  tabac 
viennent  le  vendre  près  de  Tananarivc,  où  il  est  consommé  oit  transformé  en 
cigares  et  cigarettes. 

Colonisation.  —  L'établissement  de  colons  agricoles  dans  la.  province  ne 
peut  être  ni  recommandé  ni  encouragé.  Il  est  hors  doute,  en  effet,  que  là  où 
l'indigène  n'arrive  qu*avec  beaucoup  de  travail  h  subvenir  à  ne^  besoins,  TEuro- 
péen  ne  peut  vivre  que  d'une  façon  précaire.  Ceux  de  nos  compatriotes  delà 
fixés  dans  la  province  Tont  très  bien  compris,  et,  en  dehors  de  Texploitition  do 
leurs  concessions,  ils  se  sont  adonnés  au  commerce,  aux  transports  sur  la  route 
de  l'Est  et  à  l'exploitation  des  forêts  oa  de  mines  de  fer  ;  ces  dernières  industries 
sont  aujourd'hui  entièrement  prises  et  il  n'y  a  plus  de  place  dans  la  province 
pour  de  nouveaux  venus. 

La  vie  matérielle  de  l'Européen  dans  la  province  est  aussi  chère  qu'à  Tana- 
narive.  C'est,  en  effet,  dans  cette  ville,  qu'il  faut  presque  toujours  se  ravitailler. 

Aucun  boulanger  n'est  établi  dans  la  circonscription,  mais  la  gérance  d'an- 
nexé de  Manjakanariana  cède  du  pain  aux  particuliers,  au  prix  de  i  fr.  53  le 
kilo.  Elle  cède  également  du  vin,  du  saindoux,  du  sel,  du  café  et  du  thé. 

Main-d'œuvre.  —  Les  colons  fixés  dans  la  province  ont  pu  se  procurer,  sans 
trop  de  difficulté,  jusqu'ici,  la  main-d'œuvre  dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement.  —  L'enseignement  est  donné,  soit  dans  les  écoles  officielles, 
soit  dans  les  écoles  confessionnelles  (catholiques  ou  prolestanlcs). 

Les  écoles  ofOcielles  sont  au  nombre  de  3lî,  fréciuentées  par  3.014  élèves  ; 
les  écoles  catholiques  au  nombre  de  50  avec  4.205  élèves;  les  école  protestantes 
au  nombre  de  422  avec  H.486  enfants  et,  enfin,  les  écoles  anglicanes  au  nombre 
de  6  seulement  et  fréquentées  par  248  éièves.- 


ADMINISTRATION 


MM.  Berthier,  O,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 

RoYBT,  administrateur-adjoint  de  3**  classe,  chef  du    district  d'Âmbohi- 

trandriamanitra. 
Brès,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  Nord. 
Chevreau,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  d'Ândramasîna. 
Pechmarty,  adjoint  de  2»  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Man- 

jakandriana. 
Paul,  commis  de  2^  classe  des  affaires  civiles. 
Grafp,  id. 

Breil,  écrivain  de  3*  classe  des  affaires  civiles. 
Lacaze,  sous-chef  do  bureau  du  corps  des  comptables. 

Assistance  médicale 
M.  Robert,  médecin  aide-major  de  l**"  classe,  inspecteur. 
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Léproserie  de  Manankaoaly 

MM.  Thiroux^  !)^,  médecin-major  de  2*  classe,  inspecteur. 

Rajaobelina,  médecin  décolonisation  de  4«  classe,  médecic  résident. 
M"**Sapino,  sœurs  diaconesses,  de  la  mission  protestante  française. 

Mavy  id. 

Hùpital  (TAnjozorobe 
M.  lUiOHANBSA^  médecin  indigène. 

EôpUal  SAmbokimalaza 
U.  Ravohanahy,  médecin  indigène. 

Poste  dCAmbohilrolomahUsy 
M.  Ramelina,  médecin  décolonisation  de  4*  classe. 

Serrice  topographique 
M.  DALANGOuar,  géomètre  de  3«  classe,  chef  de  circonscription. 

Travaux  publios 

MM.  Jean,  commis  principal  des  travaux  publics,  ffom  d*agent-voyer. 
PfiAT,  surveillant. 

Forêts 

MM.  Arnauld,  brigadier  de  i^  classe  des  eaux  et  forêts. 
BoNARDi,  garde  domanial. 
Lavedan,  préposé  de  4*  classe. 

Postes  et  télégraphes 
M.  NoYON,  commis  de  5*  classe. 

Qendarmerie 

MM.  Valluit,  brigadier,  chef  de  poste. 
Banon,  gendarme. 

Garde  indigène 

MM.  Gapfori,  Ci  inspecteur  de  1*^  classe. 
Saillant,  garde  principal  de  i'*  classe. 
SiBiLLOT,  ia.  de  2^  classe. 

Gharbotel,       id.  de  3«  classé. 

EcHAUBARo,      id.  de  4<^  classe. 

Emmanuelli,      id.  id. 

Ouïtes  et  Enseignement 

Mission  catholique 
R.  P.  GoMBBSy  &  Ântanamalaza. 

Mission  protestante 

MM.  Delord,  'Ski  pasteur  è  Ambatomanga. 
Ch.  Labourgade,  pasteur  à  Tsiafahy. 
Richard,  instituteur  missionnaire  à  Anosibe. 
M"*  Rousseau,  institutrice  à  Ambatomanga. 

London  Missionary  Society 
Rev.  Peaee,  pasteur. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

André,  cultivateur. 

Anton,         id. 

Armani,       id. 

Baudin,  colon. 

Bliumi,  mécanicien. 

BoMXARTiN.  jardinier. 

Bouts,  E.,  industriel. 

Brouaro,    comptable   [domaine    de 

Croix- Vallon  j. 
Cannbt.  industriel. 
Chrisment,  cultivateur. 
CoxTiT,  id. 

CouGBT,  industriel. 
Darchb.  colon. 
Desgabréga.  cultivateur. 

DlDRICH,  id. 

DUFOUR,  jd. 

Fort,  id. 

Gaspariit,  id. 

GiRAUDBL,  colon. 

Haécilk,  cultivateur. 

HoRRY,  débitant. 

LiUNDRK,    employé    [domaine    de 

Croix-Vallon]. 
Leblanc,  cultivateur. 
Lbgubt,  id. 

LiNARD,  colon. 
LouGHET,  débitant. 
LouvEAU,  industriel. 
LouYs,  Alf.,  cultivateur. 
LouYs,  A.,  id. 

Manès,  id. 

Marti,  id. 

MUPFREN,  id. 


.  Minet,  cultivateur. 
Multeoo,  directeur  du  domaine  de 

Croix-Vallon. 
Ottavi,  commerçant. 
•Pages,  colon. 
Pansibr,  cultivateur 
Pinçon,  id. 

Bauch,  id. 

RlBIERE,  id. 

Richard,  colon. 
RoLiN,  cultivateur. 
RuMEAu,  colon. 
Salomon,  commerçant. 
Sepière,  cultivateur. 

SORIA,  id. 

SURGAND,  id. 

Tapib,  colon. 
Teillbt,  cultivateur. 
Techer,        id. 
Vieu  {M»0»  commerçante. 
Weber,  cultivateur. 

Autrichien 


M.  ScHLAWiTz,  commerçant 

Grec 

M.  CouoopouLOs,  commerçant. 

Chinois 

MM.  Ah  Tang,  commerçant. 
Ah-Yanc,        id. 
Lo-Tehui,        id. 


PROTINCE  D'ANKAZOBE 


Limites.  —  La  province  d*Ankazobe  est  composée  d*une  partie  des  quatre 
Anciennes  provinces  ho  va  de  TAvaradrano,  du  Marovatana,  du  Vonizongo  et  de 
Tsimahafotsy,  appartenant  toutes  quatre  à  Tlmerina  et  auxquelles  on  a  rattaché 
le  Valalafotsy. 

La  province  est  limitée  :  au  Nord,  par  le  cercle  de  Maevatanana  ;  au  Sud,  par 
les  provinces  de  Taaanarive  et  de  Miarinarivo  ;  à  TEst,  par  la  province  de  Manja- 
kandriana  (district  d^Aojozorobe)  ;  à  l'Ouest,  par  les  cercles-an aexes  de  la  Maha- 
vavy  et  d*ADkavandra. 

Orographie.  —  La  plus  grande  partie  de  la  province  présente  cet  aspect 
iQODtueux  propre  à  toutes  les  circonscriptions  administratives  du  centre  de  l*lle. 
Au-dessus  de  mamelons  dont  rien  ne  rompt  Tuniformité,  se  dressent  des  massifs 
escarpés  d*une  altitude  moyenne  de  1.650  mètres,  qui  semblent  n'obéir  à  aucune 
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règle  iopographique.  Entre  ces  coUiaes  nionolonc<^,  llkopa  et  la  Betsiboka,  les 
deux  fleuves  les  plus  importants  de  la  région,  se  fraient  un  passage,  donoanl 
naissance  a  deux  grandes  vallées. 

Ces  deux  artères  fluviales  sont  séparées  elles-mêmes  par  une  longue  arélp 
sinueuse  coupée  par  des  'vailées  secondaires,  se  rétrécissant  par  endroits  et 
s*éiargissant  aans  d'autres. 

A  quelques  kilomètres  au  Nord- Est  d^Ankazobe  se  trouve  le  vaste  platean 
du  Manankazo,  d*une  altitude  moyenne  de  i.600  mètres.  FI  se  continue  au  Nord 
vers  Manerinerina  par  une  môme  crête  s'épancuissant  en  de  nombreuses  rami- 
fications et  se  prolonge  au  Sud  vers  Manazary  et  Andrambontany  par  la  mon- 
tagne du  Vazobe. 

Les  montagnes  du  Manavoandro,  le  Lohavohitra,  TAnkarahara,  au  Nord  de 
Fihaonana,  TAngave  et  les  Ambobimena,  au  Nord  d'Ankazobe,  séparent  entre 
eux  les  bassins  des  affluents  de  Tlkopa. 

Le  massit  de  TAndringitra,  nœud  orograpbique  important,  d'une  altitude 
d'environ  i.700  mèlres,  apparlient  à  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  sépare  les 
bassins  de  Tlkopa  et  de  la  Betsiboka.  L'une  des  br^inclies  de  la  Belsiboka,  l'Am- 
paribe  et  les  affluents  de  Tlkopa  (Moriandro,  Anjomoka  et  Aodranobej  prcQ- 
nent  leur  source  dans  ce  massif. 

Plus  à  l'Ouest,  clans  la  région  du  Valalafotsy,  on  remarque  la  chaîne  des 
Bongo-Lava,  où  plusieurs  cours  d*eau  viennent  prendre  leur  source. 

Hydrographie,  —  Les  deux  principaux  fleuves  de  Madagascar,  la  Betsiboka 
et  rikopa,  arrosent,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  la  province  d'Ankazobe. 

La  Betsiboka  est  constituée  par  h  réunion  de  l'Amparibe  et  du  Jabobc,  dont 
le  confluent  se  fait  à  Tiankoderaina,  au  pied  de  la  falaise  du  Tamponketsa. 
Arrêtées  à  cet  obstacle  naturel,  les  eaux  du  fleuve  se  répandent  sur  les  terrains 
environnants  pour  former  les  fertiles  marais  de  Tiankoderaina.  Après  avoir 
traversé  la  chaîne  du  Tamponketsa,  la  Betsiboka  se  dirige  vers  le  Nora,  présen- 
tant sur  un  parcours  de  plus  de  400  kilomètres  un  grand  nombre  de  chutes  et 
de  rapides. 

Les  bords  du  fleuve  sont  généralement  formés  de  berges  basses,  sablonneu- 
ses, dénudées.  Toutefois,  on  rencontre  çà  et  là  quelques  touffes  de  roseaux  et 
des  bananiers. 

Les  affluents  de  la  Betsiboka,  dans  la  province  d'Ankazobe,  sont  :  sur  la  rive 
droite,  la  Mananara,  qui  coule  au  Sud  de  Vohilena,  au  milieu  d'immenses  plai- 
nes marécageuses,  et  le  Mananta  ;  sur  la  rive  gauche,  le  Lahimena,  le  Kisompy 
et  le  Manambola. 

L'Ikopa,  dont  la  direction  générale  va  d'abord  du  Sud-Est  an  Nord-Ouest, 
établit  la  limite  entre  les  provinces  d'Ankazobe,  de  Tananarive  et  de  Miarina- 
rivo,  depuis  l'embouchure  de  l'Andromba  jusqu'à  celle  de  la  Manandriaoa.  Elle 
se  redresse  ensuite  vers  le  Nord  pour  traverser  la  province  d'Ankazobe,  où  son 
lit  est  encaissé  et  son  cours  tumultueux. 

Ses  affluents  de  la  rive  droite  dans  cette  région  sont  :  le  Moriandro,  l'Anjo- 
moka,  TAndranobe,  qui  est  franchi,  à  Ankazobe  même,  par  un  beau  pont  de  30 
mètres  où  passe  la  roxite  Tananarive-Majunga,  TAntoby,  le  Manankazo  ;  sur  la 
rive  gauche,  la  Manandriana  et  l'Isandrano,  dont  le  confluent  est  au  Nord-Oue$t 
de  Manerinerina  et  qui  est  formée  elle-même  de  la  réunion  de  la  Masiaka  et  de 
la  Jongoany  ;  elle  déverse  dans  l'ikopa  les  eaux  provenant  du  Bongo-Lava  et  de 
la  région  du  Valalafolsy. 

Le  Moriandro,  affluent  de  l'ikopa,  mérite  une  mention  particulière,  en  rai- 
son de  la  fertilité  de  sa  vallée,  dont  l'étendue  a  été  encore  accrue  par  les  travaux 
d'ehdiguement  entrepris,  afin  de  transformer  en  terrains  de  culture  les  maré- 
cages qui  s^étaient  reformés  le  long  du  lit  du  fleuve. 

La  région  tout  entière  est  sillonnée  d'une  foule  de  petits  ruisseaux  qui  per- 
mettent la  création  de  nombreuses  rizières  dans  le  fond  des  vallées. 

Climatologie.  —  Le  climat  de  la  province  d'Ankazobe  tient  à  la  fois  de 
celui  de  la  côte  et  de  celui  des  hauts  plateaux  ;  la  température  y  est  chaude  le 
jour  et  froide  pendant  la  nuit. 
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Ankazobe  est  situé  aux  coâfios  Nord-Onest  de  ritnerioa,  à  100  kîloiiiètres 
environ  de  Tananarive  et  à  4 .243  môtres  d*al(itude. 

Le  plateau  dti  Manankozo,  où  la  bnime  est  fréquente  pendant  la  saison 
sèche,  aomine  au  Nord-Est  la  ville  d'Ankazobeet  atteint  une  altitude  de  1.600 
mètres. 

La  température  moyenne  deTannée  e.st  de  18<^5.  Elle  est  approximativement 
sopériejre  de  i  degré  à  celle  da  Tananarive,  fait  qui  concorde  avec  les  altitudes 
respectives  de  ces  aeux  localités. 

Pendant  la  saison  sèche,  du  mois  d*avnl  à  la  (in  d^octobre,  les  vents  sont 
fréquents  ;  leur  direction  générale  varie  entre  le  Sud  et  l'Est  ;  ils  se  maintien- 
nent par  série  de  deux  a  quinze  jours  consécutifs  et  le  ciel  est  le  plus  souvent 
couvert  quand  ils  soufflent  avec  violence  ;  aussi,  bien  que  les  températures 
minima  deviennent  rarement  inférieures  à  -f  l^  pendant  les  mois  de  juin,  juillet 
et  août,  on  ressent  un  froid  assez  vif.  Le  brouillard  du  matin  est  rare. 

La  saison  des  pluies  commence  vers  la  fin  d'octobre  et  se  termine  vers  la 
in  de  mars.  Les  orages  sont  fréquents  et  très  violents  ;  ils  éclatent,  le  plus  sou- 
vent, dans  la  soirée  on  dans  la  nuit.  Durant  cetie  saison,  les  vents  sont  irrégu- 
liers, de  directions  variables  et  de  peu  d'intensité. 

Voies  de  communicalion,  —  La  belle  route  carrossable  reliant  Maevatanana 
h  Tananarive  possède,  dans  sa  traversée  de  la  province,  des  gîtes  d'étapes  où  le 
voyageur  trouve  un  confort  suffisant;  outre  cette  artère  principale,  un  chemin 
charretier  relie  Fiadanana  h  Ankazobe,  et  des  sentiers  muletiers  ont  été  créé*^ 
(|ni  mettent  en  communication  :  Ankazobe  et  Vohilena,  Yohilena  et  Antsaha- 
tilOy  Kiangara  et  Ankarabe,  ei  relient  la  plupart  des  chefs-lieux  de  canton. 

Ethnographie.  —  La  population  de  la  province,  qui  est  de  race  hova,  a  le 
caractère  paisible,  sédentaire  ;  elle  est  de  nature  très  souple  et  de  mœurs  dou- 
ces ;  les  crimes  sont  excessivement  rares,  pour  ne  pas  dire  inconnus.  Très  atta- 
chés à  leurs  coutumes  nationales,  ils  se  pliept  sans  murmurer  à  toutes  les  exi- 
gences légitimes  de  l'autorité.  Ils  s'occupent  d*agriculture,  d'élevage  et  de  trans- 
port ;  se  livrent  volontiers  au  commerce  et  écoulent,  au  détail,  sur  les  marchés, 
les  toiles  et  les  produits  indigènes  ou  d'importation,  qu^ils  achètent  surtout  à 
Maevatanana.  Ils  ont  de  grandes  aptitudes  pour  certains  métiers  qu'ils  appren- 
nent facilement,  comme  ceux  de  forgeron,  de  charpentier,  de  tailleur  de  pierre, 
de  maçon,  de  cordonnier. 

Dans  le  Marovatana,  le  Tsimahafotsy  et  dans  le  district  de  Fihaonana,  les 
femmes  s*adonnent  à  l'élevage  du  ver  à  soie  et  sont  aussi,  presque  toutes,  capa- 
bles de  tisser  convenablement  des  nattes  et  rabanes  de  différente  nature. 

Les  habitants  de  la  circonscription  de  Yohilena  s'occupent  surtout  de  la 
cullnre  et  de  la  préparation  du  tabac. 

Recensement  de  la  population 


DISTRICTS 


jTsimahafolsy.. 
'  MaroTsUaa 

PihaoDana . . . . . 
I  Vobileoa , 

ValalafoUy  ..., 

Ankaxobe 

Kiaogara 


Total. 


FOFDUTLOI 

au 

!•'  Janvier 

1901 


«A.751 


POPULATION  AU  1"  JANVIER  1908 


HeMXlS 


6.558 

1.916 

95.333 

7.368 

11.357 

3.456 

4.096 

1.301 

7.100 

2.019 

11.318 

3.827 

1.017 

355 

90.049 


PBMXBa 


2.573 
8.958 
4.747 
1.716 
2.587 
4.988 
496 


99.995 


TOTAL 


4.489 
16.2AJ 
8.203 
2.9»7 
4.606 
8.815 
781 


ENFANTS 


OARÇOXH 


1.458 
5.821 
9.185 

825 
1.213 
9.202 

173 


46.037  I  13.907 


FILLB8 


1.198 

4.742 

1.844 

750 

931 

1.770 

136 


11.371 


TOTAL 


2.656 
10.563 
4.029 
1.575 
2.174 
3.972 
309 


fô.278 


TOTAL 

géDéral  au 

l»*  janvier 

1902 


7.145 
26.789 
12.232 

4.492 

6.780 
12.787 

1.090 


71.315 


Soit  un  aocroiwement  réel  de  4.564  habitants  pour  Tannée  1902 
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Hichesse  en  ^lurages,  —  Pendant  la  saison  sèche,  de  beaux  pâturages  exis- 
tent dans  les  régions  de  Vohilena,  d*Ankazobe,  de  Kiangara  et  du  Valalafotsy. 
Pendant  la  saison  pluvieuse,  les  bestiaux  trouvent  partout  leur  neurriture. 

Recensement  du  bétail 


DISTRICTS 

BŒUFS 

VACHES 

VEAUX 
et 

OàNISSBB 

MOUTONS 

CHÈVRES 

PORCS 

TtimahafoUj 

Marovatana 

ValalafoUy 

Fihaooana 

Ankazobe 

3.403 
3.400 
1.440 
3.190 
10.374 
350 
4.500 

1.993 
9.000 

850 
5.091 
3.536 

300 
3.603 

1.525 
1.750 

710 
1.000 
9.800 

150 
3.180 

3.019 

100 
811 
597 

m 

770 

• 

■ 

50 

• 

75 

» 
39 

2.817 
6.150 
3.305 
6.488 
9.914 
1.500 
3.9» 

Kiansara 

Vohileaa 

Totaux 

Nombre  total   des 
bœufs,      vaches, 
veaux  et  génisses. 

94.587 

17.303 

11.115 

9.770 

«7 

33.499 

59.905 

Essences  forestières.  —  La  seule  forêt  existant  dans  la  province  est  celle 
d'Ambohitanlely,  située  a  30  kilomètres  au  Nord-Est  d^Ankazone.  Les  principales 
essences  exploitables  sont  les  suivantes  :  le  harahara,  le  manaly  et  le  vandrika, 
tous  bois  excellents  pour  Tébénisterie. 

Mines.  —  Au  point  de  vue  minier,  le  tableau  qui  suit  donnera  une  idée  ap- 
prochée de  l'importance  prise  par  cette  branche  de  l'industrie. 

Permis  de  recherches  délivrés  en  i90f 


DATE 

NOM 

NATIONALITÉ 

DOMICILE 

ss  s 

DATE 

delà 

du 

du 

du 

<    H 

delà 
délivrance 

DÉCLARATION 

DBMANDBUa 

DBMANDRUa 

DBMANDSm 

2  g 

dn  permit 

19  Septembre 

MM.  Fourré 

Français 

Fihaonana 

Or 

14  Septembre  i 

99  Septembre 

Ferrand 

id. 

id. 

Or 

94  Septembre 

id. 

Briat 

id. 

id. 

Or 

id. 

93  Septembre 

Carré 

id. 

Mahitsy 

Or 

Id. 

id. 

Oarrassin 

id. 

id. 

Or 

id. 

%  Septembre 

Fourré 

id. 

Fihaonana 

Or 

96  Septembre 

id. 

Fourré 

id. 

id. 

Or 

id. 

id. 

Briat 

id. 

Id. 

Or 

id. 

id. 

Briat 

id. 

id. 

Or 

id. 

S3  Octobre 

Briat 

id. 

id. 

Or 

94  Octobre 

1    4  Novembre 

ViDcent 

id. 

Fiadanana 

Or 

4  Novembre 

Il  en  est  de  même,  en  ce  qui  concerne  les  déclarations  de  pose  de  signaux 
qui  sont  indiquées  par  le  tableau  suivant  : 
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Déclaraiions  de  poêe  de  eignaux  faites  en  I90l 


■ 

NOM 

DATE 

delà 

DOMICILE 

INDICATION    DE   L'EMPLACEMENT 

delà 

persoQoe  au  nom 
de 

du 

du 

oACLÀftATlO» 

laquelle 
le  tigoal  est  planté 

DÉlCLARANT 

BION  AL 

lOMtn 

MM.Maltedo 

Amboasary 

Versant  N  ,  fleuve  d'Ambatomalasa  (Ma- 
rovatana). 

23  Septembre 

Fourré 

Fihaonana 

Ruisseau  Mananara. 

3  Octobre 

Briat 

id. 

Sur  l'Andranokely,  Sud  de  Fihaonana. 

19  Octobre 

Fourré 

id. 

Mangarika,  près  Maharidaza. 
à  &  2  k.  500  S.-E.  de  la  Masiaka. 
{  à  0  k.  300  E.  de  Mangato. 
f  à  0  k.  500  de  Manantany. 

17  Octobre 

Orandjean 

Tananarive 

(  0  k.  400  a,  de  son  con- 

id. 

Courtois 

id. 

SurlaMasiaka.    fluentavecleKitsambv. 

0  k.  700  E.  de  Soanierana. 

S  Novembre 

Fourré 

Fihaonana 

8  k.  E.  deManer  neriua,  sur  l'Andranona- 
hoatra. 

6  Norembre 

Vincent 

Fiadana 

A  600  m.  à  l'Est  du  village  Amparibe,  sur 
la  rivière  Masiaka. 

18  Novembre 

Briat 

Fihaonana 

Sur  rikopa,  au  N.-O.  de  Manankasina. 

id. 

Briat 

id. 

Sommet  de  Marohonkona  (sources  de  l'Ija- 
bo). 

II  existe  dans  la  province  quelques  chutes  naturelles  pouvant  être  utilisées 
comme  force  motrice  :  nue  chute  à  Ankazobe,  sur  TAndranobe  (hauteur  10  mè- 
tres); la  chute  d'Andriamingodona  (Tsiroahafots>},  sur  TAmparibe,  tombant  à 
pic  d*nne  hauteur  de  i2  à  15  m.,  sur  une  largeur  de  25  mètres  ;  de  nombreuses 
chutes  abondent  dans  le  Valaiafotsy,  dans  les  districts  de  Kiangara  et  de  Fihao- 
Dana,  sans  qu'aucune  d'elles  soit  assez  importante  pour  permettre  une  grosse 
entreprise,  une  des  chutes  de  Tlkopa,  à  Farahantsana  (Marovatana)  a  été  concé- 
dée à  M.  L.  Suberbie  pour  Tinstallation  de  décortiqueuses  &  riz. 

Mise  en  valeur  due  à  ^initiative  des  Européens.  —  La  population  européenne 
de  la  province  d'Ankazobe  se  compose  de  50  personnes  se  répartissant  comme 
sait: 


DISTRICTS 


Tsimahafotsy 

Marovatana 

Fihaonana 

ValalafoUy 

YohUena 

Ankaaobe 

Kiangara. 

Total. 


BOMMBII 

nuun 

OARÇ02<8 

FILLB8 

3 

• 

5 

m 

3 

3 

3 

• 

» 

m 

21 

4 

9 

m 

m 

m 

1 

« 

a 

Ce  chiffre,  qui  ne  comprend  pas  l'élément  militaire,  assez  important,  a 
augmenté  de  dii  personnes,  pendant  le  cours  de  Tannée  1901  ;  on  compte  dans  la 
province  cinq  ménages  européens. 

Entreprises  privées.  —  L*exposé  ci  dessous  des  entreprises  agricoles,  indus- 
trielles ou  commerciales  montre  que  Tinitiatlve  privée  obtient  des  résultats 
dignes  d'attirer  l'attention. 
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*    Agriculture.  —  Le  tablca:i  qnt    suit    indique  rimportaocc  aclueilc  des 
exploilations  agricoles  fondées  dans  la  province. 


NOM 

NOM 

SUPERFICIE       ' 

delà 

SITUATION 

da 

deU 

' 

COMCBUIOII 

• 

C03IGBtt] 

on 

Franche-Comté  I 

Mananjarr 

Oaudumet 

?l  h. 

19  a. 

86  c. 

id.           II 

id. 

id. 

48 

72 

48          1 

Serre-Rose 

Morarano 

Teyssonnier 

107 

80 

30 

m 

Manankasina 

Garrassin 

109 

a 

• 

» 

Maiidritaotsiloza 

Clerc 

36 

m 

m 

Metz 

Mabaridaza 

Hartmann 

109 

23 

96 

CbarleviMe 

Andrambontany 

Eraery 

«7 

77 

85          > 

Crémieux 

Viadanana 

Vincent 

197 

35 

• 

Bordj.  Hubert 

id. 

Dronion 

99 

11 

71 

■ 

Manankasina 

Hermet 

139 

37 

57 

L'AlgérieDDe  I 

Fihaonana 

Brtat 

55 

34 

18          1 

id.       H 

id. 

id. 

44 

65 

m 

Annexe  de  Rocologne 

Masindray 

Dietrich 

en 

65 

60 

Rocologne 

id. 

id. 

• 

S^-Vincent  de  Paul 

Ambolotrnivo 

R.  P.  I^ba^te 

90  . 

» 

•          1 

La  Ressource 

Sonnianaodray 

R.  P.  Braud 

:« 

■ 

■ 

» 

Fihaonana 

Pasteur  Ferrand 

» 

12 

76          1 

ChcYerny 

Soavinimerina 

Sararon 

168 

38 

77          1 

Calooin 

MabiUy 

Teiftsier 

2 

45 

»          . 

Maurice 

id. 

id. 

7 

75 

• 

■ 

id. 

Sutier 

1 

28 

• 

La  FuUe 

Miakanjovato 

Garrassin 

46 

15 

15       ! 

Ampanotokana  I 

Ainpanotokai:a 

id. 

4 

96 

■          1 

id.          Il 

id. 

id 

2 

96 

■ 

» 

Analamasina 

Or^r, 

0 

95 

■ 

■ 

AntHBCtibe 

1 

63 

45          1 

» 

Miantso 

R.  P.  Labaste 

1 

77 

82         ' 

Princebonrg 

Valalafolsy 

Courtois  et  Grandjean 

183 

t 

80         i 

Tsarahonenana 

Ankazobe 

Dreyfus 
M-  Bastel 

166 

45 

71 

• 

Fiadasiana 

85 

29 

47 

1 

Las  colons  agriculteurs  s*occiipent  beaucoup  d'élevage  concurremment  avec 
les  cultures  indigènes  telles  que  :  maïs,  patates,  manioc.  Certains  d*entro  eux 
ont  fait  planter  des  mùraies,  des  cotonniers,  des  caféiers  et  delà  vigne^  qai,  dès  à 
présent,  autorisent  quelques  espérances. 

Il  existe  dans  la  province  une  seule  exploitation  de  mine  d*or  ;  son  proprié- 
taire, M.  Haton,  en  retirerait  des  bénéfices  très  élevés,  si  la  main-d'œuvre,  dînicile 
à  recruter  pour  ce  genre  de  travail,  était  plus  abondante  ;  mais  le  gros  obstacle 
réside  en  ce  que  cette  exploitation  se  trouve  située  dans  une  région  presque 
inhabitée  (sur  un  des  affluents  de  gauche  de  Tlkopa,  à  TOuest  d'Ankazobe]. 

M.  Haton  dirige,  en  outre,  une  entreprise  de  transports  ;  prenant  livraison  à 
Maevatanana  des  marchandises,  il  les  fait  transporter  en  Imerina  au  moyen  de 
charrettes  à  bras  ou  à  bœufs  et  aux  conditions  suivantes  : 

Prix  de  la  tonne  de  marchandises,  de  Maevatanana  à  Ankazobe  :  262  francs. 
Prix  de  la  tonne  kilométrique,  d* Ankazobe  à  Tananarive  :  i  fr.50. 
M.  Dreyfus  s'occupe  également  de  transports,  dans  les  mêmes  conditions  qui" 
M.  Haton. 

Industries.  —  Aucun  essai  sérieux  n'a  été  fait  jusqu'à  ce  jour.  Toutefois,  il 
convient  de  signaler  les  travaux  entrepris  à  Ankazobe  par  M.  Villedieu,  deTana- 
narive,  par  la  création  d'une  vaste  murale. 

M.  L.  Suberbie  a  commencé  dans  le  Marovatana  et,  comme  il  a  été  dit  pln^ 
haut,  à  propos  des  chutes  naturelles,  Tinstallation  d'une  usine  pour  décortiquer 
le  riz. 
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Maisons  commerciales.  —  M.  Dreyfus  a  iostallé  à  Aakazobc,  en  1899,  une 
maison  de  commerce  pour  la  vqnte  de  demi-gros  et  au  détail.  Cette  maison  est 
prospère. 

La  maison  Elefteriadis,  de  Maevatanana,  a  une  succursale  &  Ankazobe^  depuis 
1S99  ;  elle  fait  le  demi-gros  et  le  détail. 

M.  Briat  a  installé,  à  Fihapnana,  ud  magasin  de  toiles  et  de  produits  alimen- 
taires qui  fait  annuellement  un  gros  chiffre  d*affaires. 

Compagnies  ou  sociétés  commerciales,  coloniales  ou  industrielles  ayant  leur 

siège  principal  dans  la  province. 


1 

SOCIÉTÉS 

Iiàistclell68 

SOCIÉl'ÉS 

couDerdalei 

Rvrèsntaiti 

Emplacements 

RAISON 

SOCIALB 

OBJET 

MaeTalanana 
ValalafoUy 

Kntreprise  de 
M.  Suberbie 

• 

» 

exploitation 
agricole 

M.  Gastex 

MM.  Simon 
et  Wau  tcrs 

Parahantsa- 

na 
MangatanT 

Entreprise 

Suberbie 

Sociélé 
Courtois  et 
Grand  Jean 

Décortic»  - 

lion  du  riz 

Klevnge     et 
cultures 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  des  indigènes.  —  Agriculture.  —  Les  indi- 
gènes cultivent  surtout  le  riz,  et  chaque  année  voit  augmenter  retendue  des 
terrains  consacrés  à  cette  céréale  très  productive. 

Importance  des  superficies  cultivées  exprimée  en  hectares  : 

Hect. 

En  1897 1 .000 

4  898 3 .  700 

i899 4.000 

1900 5.600 

<90i 11.000 

Le  tabac  est,  lui  aussi,  une  source  de  profils  considérables  pour  les  indigènes, 
particulièrement  dans  les  districts  de  Vonilena,  d'Ankazobe  cl  du  Tsimahatotsy  ; 
d*année  en  année,  comme  il  ressort  du  tableau  ci-dessous,  ils  donnent  plus  d*ex- 
tension  à  la  culture  de  cette  plante  : 

Hect. 

i... » 


10 
28 
30 
80 


En  1897. 
1898. 
1899. 
4900 
i901. 

On  piaille,  en  moyenne,  25.000  pieds  à  Thectare,  donnant  unemovenne  de 
15  feuilles  chacun.  Les  espèces  cultivées  sont  ;  le  tabac  Bekira  et  le  labac  Pilo  ; 
celui-ci  a  la  feuille  plus  allongée  que  le  premier. 

D'autre  part,  il  faut  encore  ajouter,  aux  étendues  mises  en  valeur  ci-dessus, 
les  suivantes  : 

31  H.  71  a.  20  c.  plantés  en  mûriers  ; 


1 

54 

}> 

id. 

cotonniers  ; 

8 

75 

» 

id. 

caféiers  ; 

41 

71 

» 

id. 

haricots  ; 

32 

86 

» 

id. 

pommes  de  terre; 

65 

43 

95 

id. 

arachides  ; 

237 

37 

M 

id. 

saonjo  ; 

2 

50 

>* 

id. 

Ignames. 

Élevage.  —  Dans  tonte  la  région,  Téleva^^e  fait  par  les  indigènes  porte  sur 
les  bœufi»,  les  porcs,  les  moulons  et  la  volaille  ;  rélevag*^  des  moutons  se  fail 
surtout  dans  le  Marovataoa. 
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'  Commerce.  —  Le  commerce  du  détail  est  le  seul  pratiqué  par  les  Hova,  qoi 
ont  de  réelles  dispositions  pour  le  négoce  ;  ils  vendent  surtout  des  toiles,  du  sel, 
du  savon,  du  sucre,  du  pétrole,  de  la  mercerie  et  les  ustensiles  usuels  de  ménage. 
Les  habitants  de  Vohilena  font  le  commerce  du  tabac. 

Industrie.  —  Les  indisènes  du  Tsimahafotsy,  du  Marovatana  et  de  Fihaonaoa 
s'occupent  également  de  1  élevage  du  ver  à  soie;  la  sériciculture  y  prend  uo 
^rand  développement  ;  des  rabanes  et  des  nattes  sont  tissées  par  ces  niémes 
indigènes. 

Main-iTceuvre.  —  La  main-d'œuvre  commence  à  se  faire  rare  dans  toute 
l'étendue  de  la  province,  par  suite  du  grand  nombre  d'engagements  passés  par 
les  indigènes  avec  les  commerçants  de  Tananarive  ;  cotte  main-d'œuvre  est 
nulle  dans  les  districts  de  Kiangara  et  de  Vohilena.  Toutefois,  il  n*a  pas  été  eo- 
core  nécessaiiH^  de  re<*.ourir  aux  étrangers,  asiatiques  ou  africains,  un  certain 
nombre  de  bras  disponibles  pouvant  encore  être  recrutés. 

Afin  de  placer  les  travailleurs  des  routes  et  chantiers  publics  dans  les  meil- 
leures conditions  d'hygiène,  des  abris  ont  été  construits  le  long  des  voies  qu'ils 
fréquentent  et  le  service  des  visites  médicales  est  organisé  pour  eux,  aussi  bien 
qu'on  peut  le  désirer. 

Le  tarif  ci-dessous  indioue  le  salaire  journalier  approximatif  des  ouvriers 

indigènes  qu'il  est  possible  de  se  procurer  aans  la  province  : 

Charpentier 1  f r.  00 

rouvrPiir        /chaume 0      50 

couvreur....  l^y.jçg ^       ^ 

Briquetier 1  00 

Menuisier i  00 

Forgeron 0  80 

Jardinier • * 0  50 

Journalier       f  homme 0  50 

agricole..  (  femme 0  50 

Journalier 0  50 

Domestique : 0  50 

L'école   professionnelle  d'.\nkazobe    fournit  des  objets  isofeiUivs  aux  prix 
suivants  * 

Tables  de  3-50 SOfr.OO    l'une 

id.  4n50 58      00       — 

Chaises  en  fer 10      00      — 

Armoires 50     00      —    (le  plus  bas  prix) 

Petites  voitures i20      00      — 

Chaussures  pour  hommes 13      50  la  paire  (prix  minimum) 

id.        pour  femmes 10      00  id. 

Portes 75      00  l'une 

Fenêtres 25     00  l'une  (sans  carreaux  de  vitres) 

Colonisation  proprement  dite  et  immigration.  —  FaciUté  de  la  vie.  — 
Toute  personne  peut  se  nourrir  confortablement  en  dépensant  de  cent  à  cent 
cinquante  francs  par  mois,  bien  que  les  produits  d'importation  tels  que  via, 
farine,  boissons  alcooliques,  soient  d*un  prix  relativement  élevé. 

Un  hôtel  restaurant  très  bien  installe  et  très  confortable  est  tenu  à  Ankazobe 
par  M.  Dreyfus. 

Il  existe  aussi  au  chef-lieu  de  la  province  un  café  que  dirige  M.  Elefleriadis. 

Une  très  belle  case  surélevée,  pourvue  d'une  large  vérandah  et  possédant  cinq 
chambres  mises  gratuitement  a  la  disposition  des  passagers,  a  été  installée  à 
Ankazobe  par  les  soins  de  Tadministration  ;  un  milicien  se  tient  à  la  disposition 
des  voyageurs  pour  les  renseigner. 

Dans  les  établissements  tenus  par  MM.  Dreyfus  et  Elefleriadis,  on  peut  se 
procurer  des  vins,  liqueurs  et  conserves  de  choix. 
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A  FihaooaDa,  ane  case  |>ourles  passasers  a  été  iostallée.  Dans  cette  localité, 
le  prix  de  location  d^nne  maison  indigène  a  étage,  très  suffisamment  habitable  et 
composée  de  3  chambres,  est  de  5  francs  par  mois  ;  celui  d*une  maison  sans 
étage  et  composée  d'une  chambre  est  de  2  francs  par  mois  seulement. 

Oo  trouve  aussi  à  Mahitsy  une  case  pour  les  passagers.  L*hôtel  Tessier,  qui 
sera  très  prochainement  terminé,  ne  tardera  pas  à  offrir  toutes  les  commodités 
désirables  anji  voyageurs  de  passage. 

Trois  cafés  sont  Installés  à  Mahitsy.  Ce  sont  les  maisons  Tessier,  Melachri- 
oidis  et  Garrassin  ;  deux  de  ces  maisons  servent  également  de  restaurant  (Tes* 
siéra  et  Garrassin). 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  prix  des  principales  denrées  d*alimentation 
dans  les  trois  principaux  centres  de  la  province. 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 

UNITÉ 

PRIX  DE  L'UNITÉ           | 

iiibzoM 

iFlUaoïaia 

i  IaUtS7 

Pain * 

• 

kilog. 

litre 

kilog. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

litre 

la  douz. 

Tun 

id. 

kilog. 

id. 

1.46 
4.75 
0.70 
0.85 
4.50 
i.75 
0.30 
J.15 
0.20 
0.80 
0.60 
0.50 
0.20 
1.00 

1.15 
1.40 
0.60 
1.00 
3.90 
1.50 
0.30 
0.90 
0.25 
0.80 
0.60 
0.50 
0.20 
0.80 

1.15 
1.40 
0.80 
1.00 
3.90 
4.50 
0.30 
0.90 
0.25 
0.60 
0.50 
0.40 
0.15 
1.60 

Vin  rouffe 

Viande  intche  de  bœuf 

id .          de  Dorc 

Café 

Sucre  

Riz 

Sel 

Lait 

CEufs 

Poulets  movens 

Choux. 

'  Pommes  de  terre 

Graisse  de  Dorc 

Hygiène  et  services  sanitaires,  —  Les  conditions  atmosphériques  ou  clima- 
tcriques  de  la  province  ne  sont  nullement  défavorables  aux  Européens,  à  con- 
dition que  ceux-ci  se  conforment  aux  prescriptious  d'hygiène  et  de  prudence  que 
comportent  la  nature  du  pays  et  Tardenr  du  soleil. 

Des  précautions  sont  à  prendre  contre  les  changements  brusques  de  tempé- 
rature au  coucher  du  soleil  et,  certains  jours,  sous  Vinfiuence  du  vent  ou  de  la 
piaie.  Pendant  toute  la  traversée  du  plateau  du  Manankazo  ou  des  Ambohime- 
Da  (route  de  Kiaagara),  il  est  bon  de  se  vèlir  chaudement,  quel  que  soit  le  temps  ; 
le^  forts  vents  régnants  y  sont  froids.  Il  est  recommande  d*user  de  quinine  à 
titrepréventif;  d  avoir  recours,  de  temps  en  temps,  aux  purgations  et  de  se 
doDoer  du  mouvement  en  dehors  des  heures  chaudes  de  la  journée. 

La  province  est  divisée  en  7  circonscriptions  administratives,  savoir  : 

Tsiroahafotsy  dont  le  chef-lieu  est  Antsahafile, 

Harovatana,*  id.  Mahitsy, 

Fihaonana,  id.  Fibaonana, 

Valalafotsy,  id.  Fenoarivo, 

Vobilena,  id.  Ambohitritankady, 

Ankazobc,  id.  Ankazobe, 

Kiangara,  id.  Kiangara. 

Les  Européens  peuvent  recevoir  tous  les  soins  que  réclame  leur  santé  à 
lambulance  militaire  d'Ankazobe,  dont  le  personnel  comprend  un  médecin- 
^ajor  de  2*  classe  des  troupes  coloniales,  un  sergent  infirmier,  un  infirmier  de 
1'*  classe,  un  infirmier  stagiaire  et  un  aide-infirmier  indigène. 
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Le  service  de  TassistaDce  médicale  indigèoe^  organise  confonDémeot  k  Par- 
rôle  du  il  mars  1901  dans  les  provinces  de  Tlmerlna  et  do  Betsiieo,  a  permis 
d'obtenir  rapidement  d'excellents  résultats. 

La  province  d*Ankazobe  possède  deux  hôpitaux  indigènes,  un  hôpital  cen- 
tral k  Ankazobe  et  un  hôpital  annexe  à  Fihaonana. 

Pour  le  fonctionnement  du  si^rvice,  la  province,  qui  est  très  étendue  et  reo- 
forme  une  population  de  71.315  habitants,  a  été  divisée  en  3  circonscriptioDs 
médicales,  qui  ont  chacune  pour  centre  un  des  hôpitaux  désignés. 

La  circonscription  d'Ankazobe  comprend  les  districts  de  Kiangara,  de  Vohi- 
Icna,  du  Valalafotsy  et  d*Ankazobe  ;  elle  est  dirigée  parle  médecin  des  troupes 
coloniales  chef  de^Tambulahcc  militaire;  la  circonscription  de  Fihaonana, quo 
dirige  le  médecin  indigène  Randriamparany,  comprend  les  dislricls  du  Tsimaha- 
lotsy^  de  Marovalana  et  de  Fihaonana. 

Enseignement.  —  L*enscigncment  primaire  est  confié  à  des  établisscmcoU 
officiels  et  libres  ;  le  tableau  ci-dessous  donne  le  détail  des  écoles  officielles  ei 
des  élèves  qui  les  fréquentent. 


QRCOISCIDPTIOIS 


TsimahafoUv  • 
Marovalana.'.. 
Fihaonana .... 

ValalafoUy 

Yohilena 

AnkaEobe 

Kiangara 

Totaux 


NOMBRE 

U'éCOLBS 


14 

7 
•3 

■ 

10 

1 


PERSONNEL   ENSEIGNANT 


IN8T1TU- 
TBUB8 


39 


5 

14 

10 
o 

» 

10 
1 


42 


IN8T1TU- 
TRICgS 


1 
8 

» 

6 


15 


TOTAL 


6 

22 

10 

2 

16 
1 


57 


GARÇONS 


213 
790 
516 
285 

496 
43 


2.343 


ÉLÈVES 


FILL2S 


108 
300 
289 
190 

301 
29 


1.217 


TOTAL 


3?! 

1.090 

m 


3.560 


L*enseignemcnt  libre  est  donné  dans  96  écoles  protestantes  ayant  4.476 
élèves  ;  37  écoles  catholiques  ajant  i  .492  élèves  ;  6  écoles  sans  confession  avant 
140  élèves  et  2  écoles  anglicanes  ayant  170  élèves.  Au  total,  141  écoles  libres 
instruisant  6.178  enfants. 

Cnilei.  —  Les  religions  catholique,  protestante  et  la  confession  anglicane 
sont  seules  représentées  dans  la  province.  On  compte  38  églises  catholiques  et 
147  temples  de  Tune  et  Tautre  religions  réformées. 


ADMINISTRATION 


MM.  GooEL,  administrateur  de  2**  classe  des  colonies,    chef   de    la    proviocc. 
Bertuier,  adjoint  de  2^  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Aoka- 

zobe. 
Braud,  lieutenant  dinfanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Fihaonana. 
Jalat,  lieutenant  d*infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Marovalaoa. 
BoNTEMPs,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  du  Tsimabafotsj. 
Unvois,  lieutenant  d*infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Vohilena. 
Staup,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  du  Valalafotsy. 
Dbstigny,  garde  principal  de  2^^  classe  de  la  garde'  indigène,  chef  du  dis- 
trict de  Kiangara. 
Martin,  commis  de  2^'  clasi^se  des  affiûres  civiles. 
MoRÈLE,  commis  de  29  classe  du  corps  des  comptables. 
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HH.  Brochx,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables. 

ÂQUADRo,  soDs-efBcier  dlDfaoterie  coloniale,  front  de  commis  des  affaires 
civiles. 

Traraax  pnblics 

M.  BouEmrr,  agent-voyer,   conducteur   temporaire  des  travaux  publics  de 
4*  classe. 

Postes  et  télégraphes 

M.  KuHN,  commis  local  de  5®  classe. 
Gaumabd,  surveillant  métropolitain. 

Service  topographique 
M.  Hoffmann,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

Service  de  santé 

M.  Dbvaux,  médecin-major  de  2«  classe  des  troupes  coloniales,  médecin-chef 
de  rînfirmerie-ambulance. 
GouTURiBâ,  sergent  infirmier. 
Antomobi,  caporal  infirmier. 

Garde  indigène 

MM.  RoxB,  inspecteur  de  i'*  classe. 

Dbstignt^  garde  principal  de  2*  classe. 
SiGBBL,  id.         de  3*  classe. 

DE  Lanbssan>        id .         de  4®  classe. 
Mabtin,  id.  id. 

Huissier 
M.  Aquadbo,  sergent  d*infan(erie  coloniale^  ff^on«  d*huissier. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

.  Bastel,     colon. 
Bacdin,         id. 
Bhaud,  R.P.  kJ. 
Bbiat,  F.,     Id. 
BauT.  J.,  néjgociant. 
CarbA,      colon. 
Chatilot,    id. 
Clkrg,  id . 

Courtois*    Id . 

DlÉTRlGH,       id. 

Drbyfus,  négociast. 
Dromion«     colon. 
Embrt,  id. 

FiRRAUD,  id . 

Fourré,    '      id. 
Garrarsin,     id . 

GAUDUMBT.E.jd. 

Gauduiibt,C.,  id. 
Gbanbiban,     id. 
Hartiunn«     id. 
Uaton,  négociant. 
Herbbt    colon. 

HOFFMAlf,  idJ 


MM.  Labastk  R.P.,  colon. 
Laclos  [de],       id. 
Teyssonnibr,      )d . 
Savaron,  id. 

Simon,  id. 

SuttebbtG^%  négociants. 
Vincent,  colon. 

Allemand 

M.  KiBMSE,  employé  de  commerce. 

Belge 

M.  Wautebs,  colon. 

Anglais 

M.  TBssiBBy  négociant. 

Grecs 

MM.  DiMisTRi  TsouvALAs,  commerçaot. 
Eleftbbiadis,  id . 

Malaghrinidis,  débitant. 
PAPAGEORGiy  commerçant. 

Indien 

M.  DjivAiMEB  NoBBAY,  Commerçant. 
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PROVINCE  DE   MIARINAEIVO 


Limites*  —  La  province  de  Mîariaarivo  a  pour  limites:  aa  Nord,  le  cours 
de  la  Manandriana  jusqu'au  Poakandro.  sources  du  Sakay,  puis  la  ligne  des 
hauteurs  séparant  les  bassins  du  Mahajilo  et  du  Manambolo  de  ceux  de  Tlsan- 
drano,  de  la  Mahavavy  et  du  Manambao  ;  à  TOuest,  la  ligne  de  partage  des  eaui 
entre  le  Bebao  et  le  Bepokaet  ses  affluents  (du  pic  d'Ankadimaito  à  Ambohija- 
nahary  par  le  pic  d'Ampondrava),  la  crête  du  Bongo-Lava  déterminée  par  les 
pics  cl*Anlsirasira,  d'Ampamarinandoba,  d'Andohanandriana,  d  Ambohimana- 
rivo,  d*Ambohitromby,  d*Andasimorarano  ;  enfin,  la  ligne  de  crêtes  qui  sépare 
les  bassins  de  Tolohana  et  du  Kirano,  jusqu'au  Mahaiilo  ;  au  Sud,  le  cours  du 
Mahajilo»  du  Kitsamby  et  de  son  affluent,  leSahomby;  a  l*Est,  le  massif  du  Daogo, 
le  ruisseau  du  Fitandambo,  la  Matiandrano,  une'  ligne  conventionnelle  qui 
coupe  le  massif  de  l'Ambohidreny,  atteint  laKalariana,  à  la  hauteur  d*Antsaha- 
tanteraka,  suit  ce  cours  d'eau  jusqn'àNosibe,  prend  le  massif  d'Ambatoharanana, 
le  pic  de  Trafonomby,  atteint  TOnibe  h  Mandrosoa  et  suit  cette  rivière  jusau*au 
mont  Ambatoratsy  ;  à  partir  de  ce  point,  la  limite  est  formée  par  uae  ligoe 
conventionnelle  qui  va  finir  k  Tlkopa,  à  la  hauteur  de  Fioferana. 

Divisions  administratives.  —  La  province  est  divisée  en  trois  districts,   com- 
prenant quatre  sous-gouvernements,  26  cantons,  185  quartiers. 
Les  trois  districts  sont  : 

le  district  du  Mamolakazo,  chef-lieu  Miarinarivo  ; 

le  district  du  Mandridrano,  chef-lieu  Soavinandriana  ; 

le  district  de  Tsiroanomandidy,  chef-lieu  Tsiroanomandidy. 

Orographie.  —  La  province,  dans  son  ensemble,  présente  trois  régions  bien 
difi'érentes  runc  de  l'autre  : 

i^  La  région  du  Mamolakazo  proprement  dit,  qui  s*étend  de  la  limite  Est  de 
la  provincejusqu'àrikopa,auNora;jusqu'auSakay,àrOuest,  et  au  Sud,  jusqu'à  la 
région  d'Ifanja,  en  se  prolongeant  jusqu  au  dessous  de  Masindray,  avec,  pour  limi- 
tes, le  lac  Itas^  eties  maraisdu  Fitandambo.  Cette  région  présente  l'aspect  chaoti- 
que de  l'Imerina  :  plateaux  très  étroits,  collines  dénudées,  vallées  excessivement 
resserrées.  Les  masslfsles  plus  remarquables  que  Ton  y  trouve  sont  :  l'Ambobimi- 
angara,  1.840  m.,  le  point  culminant  de  la  région  de  TOuest,  pic  célèbre  dans  le» 
souvenirs  des  VazimDa,  autrefois  fort  nombreux  dans  la  région  ;  l'Ambohimangat 
immense  plateau  d'à  peu  près  1.800  m.  d'altitude,  les  divers  pics  de  l'Arobobi- 
trondrana,  etc. 

2®  La  région  volcanique,  qui  revêt  un  caractère  tout  spécial.  C'est  celle  des 
lacs,  des  sommets,  des  dômes  arrondis,  des  cratères  d'une  forme  parfaiteoient 
accusée.  Les  sources  d'eau  chaude  sont  assez  fréquentes,  sur  la  lisière  de  ces 
terrains  volcaniques. 

Le  soulèvement  volcanique,  à  l'Ouest  de  l'Itasy,  commence  à  l'Est  de  Soavi- 
nandriana, contourne  le  lac,  par  son  côté  occidental,  se  dirige  vers  le  Nord  pour 
se  terminera  l'Ouest  d'ifanja,  au  pied  des  monts  Ambohiborona.  Les  sommets 
les  plus  remarauables  sont  :  l'Ambasy,  Kite,  le  Kasije,  Kopy,  l'Andranonatoa,  le 
Sabadimy,  Ambohibe,  Ambobitsakarivo,  l'Angiioby,  Angilofotsy,  l'Angayo,  le 
Beteheza. 

Les  rives  Ouest  et  Sud  de  l'Itasy  sont  constituées  par  les  laves  des  volcans 
de  la  région  occidentale.  Les  eaux  fluviales,  trouvant  un  écoulement  très  facile 
dans  ces  cendres  et  scories  volcaniques,  disparaissent  sous  terre  et  ne  reviennent 
à  la  surface  qu'à  la  limite  des  terrains  volcaniques,  où  elles  constituent  des 
lacs  et  des  marais  dans  tous  les  bas-fonds. 

C'est  à  ce  phénomène  que  sont  dus  les  lacs  de  la  région  de  l'Itasy  et  des 
immenses  marais  d'ifanja  et  du  Mandridrano. 


4^ 
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3*  La  troisième  région  est  celle  qui  s^étend  à  TOaest  du  Sakay,  affluent  du 
Kitsamby.  C'est  un  immense  plateau  coupé  de  failles  gigantesques,  de  ravins 
prefoDds^qiii  se  prolonge  jusqu'au  Bongo-Lava;  tout  entière  située  dans  le 
districtdeTsiroanQmandidy,  cette  zone  conserve  une  altitude  moyenne  h  peu 
près  constante,  jusqu'au  pied  de  l'immense  falaise  du  Bongo-Lava,  où  l'altitude 
s'élève  sensiblement,  pour  redescendre  par  le  flanc  occiaental  du  Bongo-Lava, 
vers  la  plaine  d'Ankavandra,  à  150  m.  a  peine  au-dessus  du  niveau  du  canal  de 
Mozambique. 

Des  massifs  montagneux  absolument  remarquables  sont  placés,  sans  ordre 
apparent  dans  cette  immense  région  ;  les  plus  importants  de  ces  systèmes  mon- 
tagneux sont:  l'Ambohiby,  le  Bevato,  l'Ampananlna,  l'Ambohitsivalana,  TAm- 
bonidrangory.  Gest  la  région  d'élevage  par  excellence  ;  les  thalwegs,  les  ravins 
5iont  tapissés  d'une  herbe  verte  et  tendre  que  les  bovidés  recherchent  avec  avi- 
dité. Les  Hova,  d'ailleurs,  avaient  bien  reconnu  les  avantages  de  cette  région  ; 
les  souverains  de  l'Imerina  et  leurs  premiers  ministres,  de  même  que  les  grands 
officiers  de  la  couronne,  y  entretenaient  d'immenses  troupeaux  de  bœufs. 

Hydrographie.  —  La  province,  au  point  de  vue  hydrographique,  se  divise 
en  trois  bassins  : 

{^  Celui  de  Tlkopa,  séparé  du  bassin  du  Mahajîlo  par  l'immense  plateau  de 
TAmbohimanga,  le  massif  du  Mahajija,  TAmbohimahiratra,  l'Ambohidreny  et 
l'Ambatobe,  à  la  sortie  de  la  province. 

L'Ikopa  sépare  la  province  de  Miarinanivo  de  celle  d'Ankazobe  sur  une 
étendue  de  19  kilomètres,  de  l'Est  du  confluent  de  la  Manandriana  au  gué  de 
Tafaina. 

Les  affluents  de  ce  fleuve,  qui  coulent  en  partie  sur  le  territoire  de  la  pro- 
vince, sont  :  le  Kotoratsy,  forme  de  la  réunion  de  l'Onibe,  de  l'Ombifotsy  et  de 
leurs  affluents.  Le  Kotoratsy  pénètre  dans  la  province,  à  hauteur  de  l'Ambato- 
raisy  et  y  coule  pendant  12  kilomètres  avant  de  se  jeter  dans  l'Ikopa.  Il  reçoit, 
sur  sa  rive  gauche  :  le  Forohana,  dont  le  bassin  est  tout  entier  dans  la  province, 
la  Maoandnana  qui,  sur  une  partie  de  son  cours,  sert  de  limite  entre  la  circon- 
scripiion  de  Miannarivo  et  celle  d*Ankazobe. 

L*Onibe,  à  partir  de  Mandrosca,  sert  de  frontière  entre  la  province  de  Mia- 
nnarivo et  le  district  d'ArivonimamOy  sur  une  longueur  de  18  kilomètres;  il 
reçoit,  sur  la  rive  gauche,  la  Kalariana,  qui  sert  également,  pendant  Quelques 
kilonoètres,  de  limite  entre  les  circonscriptions  d'Arivonimamo  et  de  Ifionna- 
rivo,  enfin  l'Ankerodrano. 

2«  Bassin  du  Kitsamby-Mahajilo.  Limité,  àl'Est,  parles  massifs  cités  plus  haut; 
an  Nord,  par  l'immense  système  montagneux  du  Pamoizankova,  l'Ampanatao- 
vana;  à  1  Ouest,  par  le  massif  de  l'Âmboniby,  l'Ambohidrangory,  l'Ambalonilika, 
le  massif  de  l'Ambatobe,  le  massif  du  Bongo-Lava  vers  Anaovoka« 

3*  Bassin  du  Manambolo.  Le  Manam bol o prend  sa  source  dans  la  région  d'Ana« 
labe,  passe  à  5  kilomètres  au  Nord  de  Tsiroanomandidy,  traverse  la  falaise  du 
Bon^o-Lava  et  se  joint  au  Manambolomaty,  près  d'Ankavandra.  Ses  bords  sont 
boises  et  offrent  des  points  de  vue  ravissants. 

Ce  fleuve  reçoit,  sur  sa  rive  druite,  le  Sahagomy,  le  Bepoaka,  le  Bebao  ;  sur 
^  rive  gauche,  le  Kifay  et  nombre  de  très  petits  affluents,  la  vallée  étant, 
dans  le  Sud,  limitée  par  les  hauteurs  d'Ambohidrangory,  Ankadilanana,  etc. 

Le  lac  Itasy  a  environ  I  i  kilomètres  de  l'Est  à  l'Ouest  et  7  kilomètres  du 
Nord  au  Sud.  C'est  le  réservoir  des  eaux  qui  s'écoulent  au  Nord  de  l'Ambohipa- 
oilo,  à  rOuest  de  TAngavo,  l'Ambohitsakarivo,  Ambohibe  au  Sud,  le  Sahadimy 
Cl  toute  rimmense  région  volcanique  de  TOuest.  Les  bords,  couverts  de  jonc, 
servent  de  refuge  à  un  grand  nombre  de  crocodiles,  ce  qui  n*empèche  nullement 
les  habitants  riverains  de  se  livrer  à  la  pêche,  très  fructueuse,  des  poissons  et 
des  anguilles,  qui  pullulent  dans  cette  nappe  lacustre.  Le  lac  itasy  est  alimenté 
par  le  Loharano,  venant  de  i'Ambohimiangara,  la  Maliandrano,  venant  de  la 
même  région,  la  Varana  et  l'Ampitandambo  ;  ces  trois  cours  d'eau  forment 
limite  entre  la  province  et  le  district  d'Arivonimamo. 

Le  trop-plein  des  eaux  de  l'Itasy  est  déversé  par  la  Lily  dans  le  Sakay^ 


—  388  — 

Les  aatres  lacs  et  étangs  de  cette  région  sont:  le  Kasanga,  TAndl^no. 
mena,  TAngilofûtsy,  TAndempona,  etc. 

D*assez  nombreuses  sources  thermales,  très  riches  en  acide  carbonique, 
jaillissent  sur  la  limite  des  terrains  éruptifs.  Les  principales  de  ces  sources  sont: 
celles  de  Mahatsinjo,  traversant  un  banc  d'alb&tre  que  les  eaux  chaudes  chargées 
d'acide  carbonique  ont  constitué,  la  Ranomafana  du  Mandridrano  et  une  autre 
Ranomafana  qui  jaillit  au  milieu  d'ifanja;  ces  sources  sont  fréquentées  par  de 
nombreux  indigènes  qui  y  traitent  leurs  maladies  de  peau. 

Ethnographie.  —  La  population  de  la  province  est  constituée,  h  [)eu  de  chose 

f)rès,  de  la  même  façon  que  celle  des  autres  circonscriptions  administratives  de 
Imerina.  L'élément  hova  domine  avec  les  mêmes  caractères  qui  distinguent 
cette  peuplade.  Une  forte  colonie  de  Mainty  est  venue  se  fixer  sur  les  bords  de> 
marais  dlfanjasous  le  règne  de  Radama  I^^**  ;  cette  caste  occupe  encore,  en  majo- 
rité, le  canton  deNgiloby  en  entier  et  une  partie  du  canton  d'Andolofotsy. 

Un  groupement  sakalava,  qui  a  pris  depuis  une  assez  grande  extension,  est 
resté  enclave  entre  les  Hova  et  les  Mainty  et  compose  le  canton  d'Andolofolsy. 
Les  Sakalava,  ainsi  qu'ils  continuent  à  s'appeler,  ont  oublié  le  patois  de  leurs 
ancêtres;  néanmoins,  ils  présentent  encore,  malgré  un  métissage  très  développé, 
les  caractères  ethniques  des  peuplades  occidentales  de  la  Grande  Ile  ;  cette  caste 
a  conservé  le  goût  des  étoffes  à  couleurs  vives  et  chatoyantes,  tranchant,  co 
cela,  sur  les  habitants  des  cantons  environnants  qui  préfèrent,  comme  la  majo- 
rité des  Hova,  les  lamba  de  coton  écru  ou  en  indienne  de  couleur  sombre. 

Les  Mandridrano  n'offrent  aucun  caractère  particulier.  Les  lignes  de  péné- 
tration en  pays  sakalava  sont  occupées  par  une  population  on  majeure  partie 
hova  descendant  des  anciens  soldats-colons  de  Radama  I®'.  Un  autre  groupe  de 
Mainty  réside  dans  le  canton  d'Antaramanana. 

Les  habitants  du  Mamolakazo  se  nomment  Imamo,  du  nom  de  Tancienne 
division  établie  depuis  bien  longtemps  et  conservé  jusque  de  nos  jours. 

L'état  d'esprit  des  habitants  est,  en  général,  excellent,  au  point  de  vue  poli- 
tique. Imamo,  Mandridrano,  Mainty  et  Sakalava  rivalisent  de  zèle,  quand  il  s*agit 
de  prouver  leur  attachement  au  nouvel  état  de  choses.  Néanmoins,  les  vieilles 
habitudes  de  brigandage  sont  loin  d'avoir  complètement  disparu,  surtout  dans 
le  sous-gouvernement  de  l'Ambohitrondrana,  tristement  célèbre,  autrefois,  par 
l'extraorainaire  quantité  de  pillards,  qui,  chaque  année^  dévastaient  les  régions 
occidentales  de  rimerina. 

Le  recensement  de  1901  accuse  une  population  de  58.947  habitants,  en  aug- 
mentation de  1.507  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente. 

Eiat  sanitaire  et  assistance  médicale*  —  L'état  sanitaire  est  fraochement 
mauvais  :  la  mortalité  a  toujours  été  supérieure  à  la  natalité  ;  elle  a  principide- 
ment  pour  cau^e  une  grippe  dangereuse  qui  décime  véritablement  les  popula- 
tions^ aussi  celles-ci  ne  sont-elles  demeurées  stationuaires  que  gr&ce  à  une 
forte  immigration  des  districts  de  TEst. 

'  En  vue  de  remédier,  autant  que  possible,  à  ce  regrettable  état  de  choses,  des 
mesures  radicales  ont  été  prises  :  quatre  formations  sanitaires  ont  été  ouvertes 
dès  la  fin  de  1901,  dans  l'étendue  de  la  province  ;  ce  sont  :  l'hôpital  central  de 
Miarinarivo«  celui  de  Soavinandrlana,  les  infirmeries  de  Tsiroanomandîdy  et  de 
Soavimbazaha. 

Dans  le  courant  de  l'année  1901,  Ihôpital  de  Miarinarivo  a  reçu  332  malades  ; 
233  sont  sertis  guéris,  7  sont  décédés. 

Celui  de  Soavinandrlana  a  hospitalisé  285  malades,  dont  230  sont  sortis 
après  guérison  ;  il  n  y  a  eu  que  5  décès. 

Dans  le  but  d'éviter  le  dang:er  que  d'assez  nombreux  lépreux,  répandus  dans 
la  contrée,  font  courir  à  la  santé  punlique,  une  léproserie  a  été  construite  au 
chef-lien  pour  y  loger  tous  les  malades  atteints  de  cette  maladie  contagieuse. 
Le  bâtiment  hospitalier  a  été  achevé  dans  le  courant  de  Tannée  1901. 

Des  tournées  hygiéniques  sont  fréquemment  effectuées  par  les  soins  du  pe^ 
sonnel  médical  des  établissements  hospitaliers  ;  des  conférences  sur  l'bygiène 
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sont  faîtes  par  les  médecias  indigènes.  Dans  le  coarant  de  1901,  il  a  été  procédé 
k  2.386  vaccinations. 

Climatologie.  —  La  partie  orientale  du  Mamolakazo  et  du  Mandridrano, 
comprise  entre  les  pics  dn  Karaoka,  Tlfanja,  les  hauteurs  avoisinant  Mahatsinjo, 
Andranomatoa,  rÂrabohitrandriamanitra,  Fandalova  et  le  cours  de  i'Isambola 
jouit  d'un  climat  sensiblement  identique  à  celui  de  rimcrina  proprement  dite. 
Miarinarivo  est  à  1.400  m.  d*altitnde  environ  ;  un  affaissement  très  appréciable 
se  produit  à  TOuest  de&ré(çions  citées  plus  haut  jusqu*à  la  Sakay,  dont  la  vallée 
est  plus  chaude  que  les  régions  orientales  d*où  viennent  les  affluents  de  droite 
de  cette  rivière. 

La  température  moyenne  du  Mamolakazo  est,  pendant  la  saison  sèche,  de 
16«  environ,  20  et  21*  pendant  la  saison  des  pluies.  La  température  du  plateau 
du  Mandridrano  proprement  dit  est  un  peu  plus  basse,  en  raison  de  Taltitude 
(i.500  m.  en  moyenne).  Le  district  de  Tsiroanomandidy  en  entier  a  une  tempé- 
rature moyenne  plus  élevée,  c'est  celle  de  la  région  intermédiaire  entre  les  hants 
plateaux  et  la  grande  plaine  sakalava.  La  direction  des  vents  constants  est 
E.  1/4  N.  ;  au  moment  de  la  formation  des  orages,  en  octobre  et  novembre, 
lèvent  souffle  quelquefois  de  rOuest  et  du  Sud.  Le  régime  pluvial  n*a  pu  être 
encore  étudié  dune  façon  suivie.  Les  régions  du  Sud  et  de  TOuest  paraissent 
cependant  plus  humides  que  la  lisière  Est,  comprise  dans  le  bassin  de  ilkopa. 

Res90urces  naturelles,  —  Au  triple  caractère  que  présente  la  province,  au 
point  de  vue  géographique,  correspondent  trois  régions  différentes  Puce  de 
raalre  et  offrant  chacune  son  aspect  spécial  ainsi  que  ses  productions  propres. 
La  région  du  Mamolakazo  ne  diffère  en  rien  des  circonscnptions  de  Tlmerina  ; 
néaomoios,  c'est  particulièrement  la  ré^on  des  tapia  qui,  s'ils  sont  loin  de 
couvrir  en  entier  cette  région,  sont  représentés  à  peu  près  partout  par  quelques 
boqueteaux. 

La  région  volcanique,  au  contraire,  est  complètement  dénudée  ;  les  bas- 
fonds,  les  vallées  ne  peuvent  être  transformés  en  rizières,  faute  d*eau  ;  les  habi- 
laols  y  sont  rares.  Et,  cependant,  la  fertilité  du  sol  y  est  grande  ;  c'est  la  région 
propre  à  la  culture  du  maïs,  du  tabac,  des  pommes  de  terre,  des  patates  ;  l%le- 
V3ge  des  porcs  y  est  facile  et  rémunérateur  ;  Therbe  abondante  y  atteint  jusqu'à 
3"  50  de  hauteur,  mais  la  sécheresse  d'avril  à  novembre  empêche  cette  contrée 
d'être  nne  région  d'élevage. 

La  région  constituée  tout  entière  par  le  district  de  Tsiroanomandidy  est^  au 
contraire,  la  région  des  pâturages  par  excellence.  Les  colons  européens  qui  dé- 
sireraient se  livrer  à  l'élevage  des  bœufs  devront  s'établir  dans  cette  partie  de 
la  province,  de  préférence  à  toute  autre. 

La  principale  richesse  de  la  province  est  constituée  par  les  troupeaux  de 
bœufs;  le  recensement  de  1902  a  accusé  68. H4  tètes  pour  58.415  tètes  seule- 
ment, en  1901  ;  cette  augmentation  de  9.699  tètes  est  normale  et  n'est  due  qu'aux 
naissances. 

Les  porcs  sont  aussi  en  grand  nombre,  29.480  ;  il  n'y  a  que  3.876  moutons  et 
230  chèvres. 

Les  bois  de  tapia  constituent  une  richesse  appréciable  entièrement  exploitée 
par  les  indigènes  ;  on  peut  espérer,  néanmoins,  que  le  reboisement  en  tapia  de  la 
région  orientale  de  la  province  augmentera  considérablement,  dans  l'avenir,  la 
production  de  soie  indigène. 

Les  rives  de  presque  tous  les  cours  d'eau  du  district  de  Tsiroanomandidy 
sont  couvertes  d'une  assez  belle  végétation  arborescente  ;  les  arbres,  de  belle 
^enue,  sains,  donnent,  quelques-uns.  des  bois  de  construction  d'excellente  quali- 
té, mais  PexploitQtion  en  est  des  plus  pénibles.  Les  principales  essences  lores- 
tières  sont  le  rotra,  le  lalona,  le  sohy. 

L'or  se  rencontre  à  peu  près  partout,  mais  surtout  dans  la  région  du  Bongo- 
lava  et  certains  massifs  montagneux  de  l'Ouest  du  Mandridrano. 

Mw  en  valeur  due  à  Vinitiative  européenne.  —  La  colonisation  euro- 
péenne est  encore  insignifiante  dans  la  province.  Il  n'existe  aucune  exploitation 


—  360  — 

agricole  ;  Vélevage  seul  semble  jusqu'ici  aUirer  plus  spécialemeot  les  colocs. 
Quatre  Françain  se  livrent  à  rélevage,  deux  sont  établis  dan»  le  llamolakazo  ; 
Tun  deux  possède  un  troupeau  de  bœufs  de  300  tètes,  un  autre  est  établi  dans 
le  district  de  Tsiroanomandidy,  un  quatrième  dans  celui  du  Handridrano  ;  le 
nombre  de  bœufs  qu'ils  possèdent  est  encore  restreint;  rélémeni  européen  n*esl 
représenté  que  par  douze  individus,  dont  trois  femmes  seulement  ;  les  colons 
proprement  dits  ne  figurent  dans  ce  chiffre  que  pour  la  moitié  seulement,  le 
reste  est  représenté  par  des  instituteurs,  institutrices  et  missionnaires  des  diffé- 
rentes missions  religieuses. 

La  Compagnie  française  de  recherches  et  d'exploitation  de  gisements  cturi- 
fêres  est  représentée  par  M.  dcl  Bocca,  ingénieur  civil.  Cette  société  exploite 
divers  périmètres  au  Kitsamby  (Mandridrano),  à  Ankoririka  (Tsiroanomandidv;: 
elle  est  établie  dans  la  province  depuis  trois  ans,  mais  se  voit  contrainte  de 
n'engager  que  des  capitaux  peu  importants,  étant  donnée  la  difficulté  qu'elle 
éprouve  à  se  procurer  de  la  main-d'œuvre. 

La  Société  parisienne  des  mines  exploite  quelques  lots  de  gisements  auri- 
fères dans  la  région  de  Tsimbolovolo  ;  le  défaut  de  main-d'œuvre  entrave 
également  les  efforts  que  ne  cesse  de  faire  cette  société.  L'exploitation  des  gise- 
ments d'or  se  fait  encore  a  la  battée;  aucune  de  ces  entreprises  n'a  encore 
pu  établir  une  exploitation  mécanique  des  sables  aurifères. 

La  Compagnie  lyonnaise  est  la  seule  société  commerciale  représentée  dans  la 
province.  Le  chiffre  des  affaires  est  encore  peu  élevé.  L'agence  commerciale,  io- 
stallée  à  Miarinarivo,  écoule  surtout  des  tissus,  elle  exporte  quelques  peaux  de 
bœufs  et  soies  de  porc. 

MM.  Gouget  et  Novas,  de  Tananarive,  ont  des  comptoirs  intermîttentH  dans 
la  province. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  des  indigènes.  —  La  population  indi- 
gène constitue  encore  en  réalité  le  seul  élément  de  la  mise  en  valeur  de  la 
contrée.  L'agriculture  est  tout  entière  entre  leurs  mains,  de  même  que  les  Mal- 
gaches sont  a  peu  près  les  seuls  à  posséder  les  68.114  bœufs  qui  peuplent 
la  circonscription. 

Voici  quelle  était,  au  i*'  janvier  1902,  l'étendue  des  surfaces  cultivées  dans 
la  province  : 

Rizières 6.537  H.  59  a. 

Manioc 3.203        » 

Patates 2.409        » 

Maïs • 1.876  « 

Tabac 66  >t 

Tapia 197  43 

Tsitoavina 14  35  a.  27 

Ambrevade : 8  44 

Cultures  diverses 134  36 

La  plus  grande  partie  des  transactions  commerciales  a  lieu  sur  les  marchés 
dont  les  plus  importants  sont  :  ceux  d'Alatsinainy  du  Mandridrano,  de  Zoma  de 
Hanazary  et  de  Bealoka,  Aiakamisy  de  Miarinarivo,  Talata  d'Ambohîmahiratra, 
Alarobia  d'Ambalomanjaka  et  d'Andranomavo  et  Sabotsv  d'Ampefy. 

Les  marchés  servent  d^écoulement  à  une  quantité  réellement  importante  de 
produits  locaux  r 

Iliz 20.451  vata  (environ  deux  décalitres 

par  vatai 

Manioc 9.935  sobika 

Patates 5.  f  43      » 

Poissons  secs 992      » 

Poissons  frais 3 .  630      » 

Roseaux 56.897  paquets 

Joncs  à  tresser 5.682      » . 
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Les  importations  y  sont  représentées  sartoat  par  des  tissus  de  cotonnade 
éerue,  mais  comprennent  aussi  un  grand  nombre  d'articles  divers,  comme 
rindique  la  liste  suivante  ; 

Etoffes  et  bonneterie 19.493  pièces  valant  321 .048fr.45 

Chapellerie 3.994  »  »  10.156  >» 

Parrumeric 2.645  »  »  2.277  » 

Quincaillerie 16.964  »  »  1.154  80 

Parasolerie 1.493  »  »  5.602  » 

Chaussures 124  »  »  750  » 

Articles  divers 21.238  »  »  18.156  » 

Totaux 65.951      »  »       359.144     25 

L'industrie  est  à  peu  près  nulle.  Elle  se  borne  à  la  fabrication  de  lamba 
mortuaires  et  de  quelques  poteries  grossières.  Le  Mandridrano  et  la  région 
d'Ifanga  fabriquent  des  nattes  d'un  fort  joli  dessin.  Quelques  rabanes  sont 
tissées  dans  le  sous-gouvernement  d'Ambohitrondrana. 

Les  ateliers  professionnels  du  chcMieuont  pu  suffire  aux  nombreuses  construc- 
tions élevées  dans  la  province  ;  l'école  professionnelle  comprend  un  atelier  de 
menuiserie,  une  forge,  une  ferblanterie,  une  scierie,  un  atelier  de  tour  sur 
bois. 

Voies  de  communication.  —  La  voie  commerciale  de  rimerioa  centrale  vers 
ADkavandra  passe  par  Miarinarivo  ;  la  branche  plus  régulièrement  fréquentée  à 
l'époque  actuelle  traverse  Soavinandriana  ;  ces  routes  sont  surtout  suivies  par 
uo  nombre  assez  important  de  commerçants  hova,  qui  von^  en  pa^^s  sakalava 
échanger  des  articles  de  quincaillerie,  chapeaux  de  paille,  coutellerie,  angady, 
savon  et  bougies  indigènes  contre  des  bœufs. 

Main-cTiBuvre.  —  La  main-d'œuvre  se  loue  assez  volontiers  pourvu  qu'elle 
puisse  espérer  être  traitée  avec  douceur  et  justice,  mais  les  ouvriers  d'art  sont  extrê- 
mement rares.  Il  n'y  a  que  quelques  charpentiers,  forgerons,  tailleurs  de  pierre, 
carriers  et  briquetiers,  pour  façon  indigène.  Le  reste  ne  pourrait  fournir  que 
des  manœuvres  pour  l'agriculture  et  les  travaux  de  route. 

Enseignement  —  L'enseignement  est  donné  par  les  soins  de  la  Société 
Friends  Fareign  Missionnary  Association^  établie  depuis  16  ans  dans  le  Mandri- 
drano, où  elle  possède  32  écoles.  La  Mission  catholique  a  ouvert  38  édifices 
d'enseignement.  La  Société  évangélique  de  Paris  en  possède  43.  L'enseignement 
officiel  est  donné  dans  6  écoles,  dont  une  école  régionale  d'apprentissage  indus- 
triel et  agricole  au  chef-lieu. 

Principaux  centres.  —  Le  centres  les  plus  importants  de  la  province  sont  : 
Miarinarivo.  —  Chef-lieu  de  la  province,  bureau  auxiliaire  de  poste  ;  compagnie 

de  milice  ;  école  régionale  industrielle  et  agricole  ;  marché  du  jeudi  ;  station 

de  la  Mission  protestante  française. 

Soavindodriana.  —  Chef-lieu  du  district  du  Mandridrano  ;  bureau   de  poste 

aoxiliaire  ;  station  de  la  Friends  Foreign  Missionnary  Association  ;   marché 

important  du  lundi. 

Tsiroanomandidy.  —  CheMieu  du  district  du  même  nom  ;  centre  important 
d'élevage. 

Soamahamanina.  —  Bevato.  —  Mahatsinjo. 

Conditions  de  V existence,  —  Le  vovageur  qui  arrive  dans  la  province  ne 
doit  compter  sur  aucune  des  commodités  auxquelles  il  est  habitué  dans  les 
pays  civilisés.  La  région  est  demeurée  k  ce  point  indigène  qu'il  n'existe  ni  hôtel, 
ni  restaurant,  tout  au  plus  trouve-t-on  des  gîtes  d'étape  établis  par  l'administra- 
tion sur  les  principales  voies.  Les  marchés  n'offrent  d'autres  ressources  que 
Celles  fournies  par  la  production  indigène  :  riz,  volailles,  pommes  de  terre, 
manioc,  patates,  poissons,  sel,  etc.  Aucun  débitant  européen  ni  indigène  ne  tient 
des  produits  alimentaires  d'importation.  On  trouve,  toutefois,  en  tout  temps, 
âar  les  marchés,  de  la  quincaillerie,  de  la  bonneterie  et  de  la  mercerie.  Il  est  ii 
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peu  Drès  impossible  de  se  procarer  dans  la  contrée  on  personnel  indigène  cod- 
Yenanle,  cuisinier,  domestique,  interprète.. En  on  mot,  le  voyageur  qui  dé^re 
parcourir  ia  région  doit,  au  préalable,  se  munir  de  tout  le  nécessaire. 


ADMINISTRATION 


MM.  Raybaud,  II,  administrateur  de  3*  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 
DB  JuzANGOURT,  administratcur-adjoiot  de  3«  classe,  chef  du  district  de  Ti>r- 

roanomandidy. 
Laportb,  administrateur  stagiaire,  chef  du  district  du  Mandridrano. 
FoNTOYNONT,  adjoiut  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  adjoint  au  chef  de  la 

province. 
Abivs,  commis  de  i^*^  classe  du  corps  des  comptables; 

Traranx  publies 

M.  Jagqubt,  commis  de  Z^  classe. 

Mines 

M.  Ghabbbt,  contrôleur  des  mines  de  l^^  classe. 

» 

Service  topographique 

M.  GoissAUD,  géomètre  do  Z^  classe  (en  résidence  à  Arivonimamol . 

Garde  indigène 

MM.  Gbarlbs,  inspecteur  de  1"*  classe,  commandant  la  compagnie. 
ViGNioBOUL,  garde  principal  de  29  classe. 
Pbbnvbillb,  » 

Daguebbb>  garde  principal  de  3<<  classe. 
Bbunat,  » 

OasiNi,  » 

Service  sanitaire 

Hôpital  de  Miarinarivo 
M.  Rapabalahimanjato,  médecin  indigène. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.Allaw,  commerçant. 
Baudin,  planteur. 
dbl  BoGCAy  ingénieur. 
Cannet-Langb,  planteur. 
Chulliat,  id. 

CoujN,  éleveur. 

C0UGBT9  id. 

Dusougbet        id. 
Lbfbybb-Rioult,  industriel 
Lbvairb,  planteur. 
Le  Rouzic,  industriel. 


MM.LouBiEB,  industriel. 
Maltêtb.  éleveur. 
MENAT,  débitant. 

RiJ^.MONDy      id. 

RiBU,  industriel. 
RouHABD,  éleveur. 
Terraillon,  planteur. 
Wabnbt,  instituteur. 

Anglais 

MM.  SiMS,  missionnaire. 
Talbot,  industnel. 
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PROVINCE  DE  BETAFO 


Limiiet.  —  La  province  de  Belafo,  formée  de  TancieDDe  région  da  Vakin*' 
Ankaratra,  est  située  an  Sud  de  rimerinaccnlrale  proprement  dite.  Elle  est  com- 
prise emre  19«  25*  et  20«  i5'  de  latitude  Sud,  43«  50*  et  45«  25*  dé  longitude  Est. 

Elle  est  séparée  de  la  province  deMiarioarivo,  au  Nord,  par  le  Kitsamby  et 
!e  Sahaomby ,  son  affluent  de  gauche.  La  limite  quitte  cette  nvière  au  mont  Am- 
bobipoloalina,  suit  la  crête  de  l*Anaiabe  et  descend  par  une  ligne  convention- 
nelle N.-S.  coupant  la  Sabasarotra  et  venant  rejoindre  Tlngalana. 

De  ce  cours  d*eau  juscju^au  mont  AmbaLovaveuty,  elle  suit  la  direction  O.-E. 
des  monts  Irifatra,  délimitant  les  pi'ovioces  de  Betafo  et  de  Tananarive.  Une 
nouvelle  ligne  conventionnelle,  suivant  sensiblement  la  direction  N.-S,  et  pas* 
saot  par  Jed  sommets  des  pitons  d^Ambatovaventy,  du  Botrara,  do  Yavavato, 
d'Aoaiasarutra  et  do  Fandrasamaso,  limite  encore  les  provinces  de  Betafo  et  de  Ta* 
nanarive.  De  ce  point,  suivant  la  direction  E.*S.-0^  la  ligne  de  démarcation 
de  Betafo  et  d'Ambositra  passe  au  Sud  du  village  de  Ranomaintv  et  reprend  la 
ligne  de  crête  llanafina,  Vohimalaza,  Vorondolo,  Vitribe.  Dos  lors,  la  fron- 
tière suit  la  Manandooa,  jusqu^à  son  confluent  avec  la  Mania  ;  puis  cette  dernière 
n?ière  jusqu'à  son  confluent  avec  TAndrantsay,  au  S.-O.  du  poste  d'Ampasi- 
mabamasina. 

Du  confluent  de  la  Mania  et  de  TAndrantsay^  la  frontière  suit  une  direction 
conventionnelle  francbement  S.-N.  jusqu*à  Tétang  d'Aojiejie.  Un  brusouecrocbct 
vers  rOuest,  faisant  enclave  dans  le  Belsiriry  et  passant  par  les  pics  a'Ankaron- 
gana,d'Ambatro  et  d'Amboiodiraoo,  englobe  Ramarlina,  le  poste  optique  d'Ana- 
laidirano,  et  le  gros  village  de  cbercbeurs  d*or  d'Ankarongana.  Du  mont  Ambo- 
lodirano,  la  frontière  reprend  la  direction  Nord  pour  atteindre  le  Kitsamby  à  15 
kilomètres  environ  en  aval  de  son  confluent  avec  le  Bevara. 

Orographie.  —  11  est  difflcile  de  ramener  a  un  système  montagneux  quel* 
conque  i'orograpbie  de  la  province  do  Betafo.  Elle  est  faite  de  chaînes  parse- 
mées de  tous  côtés  sans  aucune  unité. 

Le  massif  de  TAnkaratra,  situé  au  Nord,  est  venu  là  se  briser,  se  ramifier  en 
tronçons  épars,  dans  lesquels  se  distinguent  quelques  petits  chaînons  plus  im- 
portants que  les  autres.  On  y  remarque,  à  TEst,  avec  tes  sommets  du  Vontovo- 
rona  (2.040*),  de  Tlbitsy  (2.265"),  lankana  (2.090"),  Lohatrano  (4.960"),  au  Nord 
des  districts  de  Betafo  et  d*Antsirabe,  la  chaîne  de  Tlrifatra,  rivohibe  (2.900"), 
Famoisankova  (2.380")  et  celle  des  monts  Yavavato,  dont  certains  endroits  (route 
de  Betafo  à  Ramainandro)  atteignent  une  altitude  de  plus  de  2.000". 

Au  Sud,  une  autre  liffne  de  hauteurs  sépare  la  région  de  Betafo  du  Bemaha- 
zembina,  qui  s'étend  an  delà  de  la  Mania  jusque  dans  la  province  d'Ambositra. 

Enfin,  entre  les  deux  centres  de  Betato  et  d'Antsirabe,  on  trouve  un  soulè- 
vement volcanique  très  curieux  dont  quelquits  sommets  atteignent  2.000"  : 
lavoka  (1.600"),  Antsahafatra  (1.650"),  Tri  tri  va  (2.040"). 

Ces  derniers  sommets  affectent  la  forme  de  ceux  qu'on  peut  voir,  en  grand 
nombre,  en  Auvergne  et  celui  d'Antsahafatra  a  projeté  vers  le  Nord,  sur  une  Ion*- 
gueur  de  4  kilomètres  et  une  largeur  de  1.500  mètres,  une  énorme  coulée  do 
lave  barrant  totalement  la  route  d'Antsirabe  à  Betafo  et  emprisonnant  dans  ses 
replis  le  petit  lac  d'Anosy. 

Le  sommet  du  Tritriva  présente  cette  curieuse  particularité  de  contenir  dans 
ses  Hancs  an  lac  aux  eaux  d'un  bleu  sombre,  d'une  profondeur  qui  atteindrait  de 
7  à  800  mètres  et  dont  les  parois  de  roches  stratifiées  s'élèvent  à  iO"  au-dessus 
du  niveau  du  lac  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies. 

La  nature  volcanique  du  sol  de  la  province  se  révèle,  dès  qu'on  parcourt  la 
région  séparant  Betafo  et  Antsirabe.  Les  sommets  cratériformes  couverts  de  lave 
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et  de  scories,  une  terre  noire  formée  de  cendres  volcaniques  et  de  graviers,  ca- 
ractérisent la  constitution  géologique  de  ce  pays. 

On  trouve,  d'ailleurs,  dans  Jes  districts  d'Antsirabe  et  de  Betafo,  des  sources 
thermales  et  minérales  en  grand  nombre. 

Les  sources  chaudes  de  Betafo  (Ranomafana)  fournissent  une  eau  sans  aucune 
propriété  thérapeutique,  jaillissant  à  une  température  de  55  à  60^  Celles  d*AD- 
tsirabe,  au  contraire»  moins  chaudes,  possèdent  des  propriétés  très  remarquables 
au  point  de  vue  du  traitement  des  rhumatismes,  névralgies  et  maladies  de  la 
peau. 

Hydrographie.  —  La  position  géograpbiaoe  de  la  province  sur  les  pentes 
Sud  de  TAnkaratra,  et  à  TOuest  de  la  grande  cnatne  faitière,  indique  immédiate- 
ment son  régime  hydrographique. 

Presque  tous  les  cours  d  eau  gui  la  parcourent  sont  des  tributaires  du  canal 
de  Mozambique,  par  l'intermédiaire  de  deux  grandes  rivières,  dont  la  réunion  en 
territoire  sakalava  forme  la  Tsiribibina. 

Seule,  la  partie  extrême  du  district  d*Antsirabe,  à  cheval  sur  la  chaîne  de 
partage  des  eaux,  possède  un  tributaire  de  TOcéan  Indien  :  rOnive. 

Les  deux  affluents  de  la  Tsiribibina  se  dirigeant  vers  TOuest  se  trouvent 
placés,  Tun  au  Nord,  Tautre  au  Sud  de  la  province,  dont  ils  drainent  toutes  les 
eaux. 

Ce  sont  :  1®  au  Nord,  le  Kitsamby,  qui  sert  de  limite  entre  la  province  de 
Miarinarivo  et  celle  de  Betafo.  Il  reçoit,  à  gauche,  la  Sahaomby,  qui  prend  sa  sour- 
ce au  Nord  de  Tlrifatra,  TAndranonandriana,  qui  passe  près  de  Miandrarivo,  la 
Bevara,  qui  vient  des  dernières  pentes  du  Yakin'Ankaratra,  près  dlnanatonaoa  ; 
enfin,  le  Dabolava,  formé  de  TAmbatokazo  et  de  TAnalaidirano. 

29  au  Sud,  la  Mania,  qui  vient  de  la  province  d*Anibositra  et  forme,  depuis 
son  confluent  avec  la  Manandona  jusqu'à  son  confluent  avec  TAndrantsay,  la 
frontière  entre  cette  circonscription  et  celle  de  Betafo. 

Elle  reçoit,  à  droite,  la  Manandona»  formée  du  Sabatsio  et  du  Sahaomby, 
venus  tous  deux  des  monts  Irifatra,  à  une  altitude  de  2.380">.  Ces  deux  rivières 
se  réunissent  à  quelques  kilomètres  au  Nord  des  villages  d'Ambobîponana  et 
Ambohipahana.  La  Manandona  reçoit  ensuite  la  Sabatsio  du  Sud  et,  faisant 
un  crochet  vers  TOuest,  vient  se  jeter  dans  la  Mania,  à  20  kilomètres  environ 
d'Ambobimilaimaka. 

L*Andrantsay,  affluent  de  droite  de  la  Mania,  prend  sa  source  près  du  lac 
Andraikiba. 

Il  se  dirige  vers  l'Ouest,  passe  à  2  kilomètres  500  environ  au  Sud  de  Betafo 
et  reçoit,  &  droite,  le  Lobalambo,  venu  de  Tlrifatra  et  qui  arrose  Betafo,  la  Fita- 
namalona,  venue  également  de  l'Irifatra,  le  Sakaovy,  qui  descend  des  Yavavato; 
à  gauche,  t'Andranotobaka  ;  au  Sud  d'Inanatonana,  il  fait  un  crochet  et  part  vers 
le  Sud-ouest  pour  atteindre  la  Mania  à  TOuest  et  près  du  poste  d'Ampasimaha- 
masina-Ambary. 

3<»  A  rOuest,  sur  le  versant  de  VOcéan  Indien,  TOnive  prend  sa  source  an 
pied  du  Vontoverona,  à  2.000"^  d'altitude,  et  se  dirige  vers  l'Est  pour  aller  se 
jeter  dans  le  Mangoro. 

Climatologie.  —  Au  point  de  vue  du  climat,  la  province  de  Betafo  peut  se 
partager  en  plusieurs  zones.  Cette  diversité  dans  les  conditions  climateriqnes 
d'une  même  région  doit  être  attribuée  à  un  élément  qui  joue,  en  Imerina,  un 
rôle  considérable  dans  l'état  de  l'atmosphère  ;  cet  élément  est  le  vent  d'Est. 

Le  district  d'Antsirabe,  placé  sur  les  pentes  de  la  chaîne  de  partage  des 
eaux,  est  balayé  par  les  vents  violents  de  TEst  et  du  Nord  pendant  toute  la 
saison  sèche  et  une  partie  de  la  saison  des  pluies. 

Le  district  de  Betafo  est  mieux  abrité  contre  ces  vents,  grâce  an  soulève- 
ment volcanique  qui  le  sépare  de  la  circonscription  d'Antsirabe  et  à  son  altitude 
inférieure  ;  cependant,  le  chef-lieu,  placé  sur  un  mamelon,  subit,  lui  aufîsi,  sans 
presque  discontinuer,  les  rafales  de  l'Est  durant  de  lones  mois. 

Enfin,  la  plus  grande  étendue  du  district  d'Amnobimasina  est  protégée 
contre  ces  vents  par  la  chaîne  du  Yavavato. 


PLAN  DE  LA  VILLE  D  ANTSIRABE 

Echwlla  du  <  111:080 
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De  ces  GirconsUncés  résultent  des  parlicalarités  remarquables  au  point  de 
vae  sanitaire. 

Antsirabe»  qui  se  trouve  k  1.500  m.  d'altitude,  est  un  pays  froid  et  sain.  Il 
D'est  pas  rare  dy  voir,  du  15  juillet  au  15  août,  des  ruisseaux  couverts  d*une 
très  faible  couche  de  glace. 

Retafo,  fiitu6ài.380  mètres,  jouit  déjà  d'une  température  plus  chaude; 
l'état  sanitaire  des  indigènes  y  e.^t  sensiblement  moins  bon  qu*à  Antsirabe  ; 
Déanmoins  les  Européens  n*en  souffrent  pas. 

loanatonana,  district  d'Ambohimasina,  situé  a  i.350  mètres,  plus  chaud 
encore,  est  déjà  sur  les  premières  pentes  du  pays  sakalava  et  la  fièvre  y  sévit 
d'une  façoB  beaucoup  plus  intense  que  dans  les  autres  districts. 

Ethnographie.  —  La  population  de  la  province  est  représentée  dans  toutes 
ses  parties,  sauf  dans  TOuest,  par  un  mélange  de  la  race  nova  et  betstleo,  qui  a 
formé  une  race  dont  la  caractéristique  tient  k  la  fois  de  ces  deux  éléments 
constitutifs  et  qui  a  pris  le  nom  de  Vakin*  Ankaratra.  Dans  TOuest,  sur  les  confins 
de  la  frontière  sakalava,  la  prédominance  de  Télémenthova  diminue;  la  race 
paraît  plus  autochtone  ;  toutefois,  le  mélange  avec  l'élément  sakalava  s'y  révèle 
en  divers  points. 

De  mœurs  douces,  les  indigènes  éloignés  des  centra  importants  n*ont  pas 
encore  atteint  le  degré  de  civilisation  des  habitants  de  Tlmerina  proprement 
dite.  Ils  se  livrent  spécialement  à  la  culture  et  k  Télevage  du  bétail. 

Le  chiffre  de  la  population  augmente  assez  peu  rapidement.  On  compte 
dans  toute  la  province  : 

Hommes 28.925 

Femmes 33.870 

Garçons ' 20.978 

Filles 19.836 

S<)it  un  total  de 103.609  habitants  qui  se 

répartissent  ainsi  par  district  : 

hommet  femmes  garçons  filles 

Betafo 14.811  17.081  10.672  40.140 

Antsirabe...^ 8.271  9.854  5.939  5.720 

Ambohimasina 5.843  6.935  4.367  3.976 

Soit 28.925        33.870        20.978        19.836 

L'épidémie  qui  a  sévi  sur  la  région  pendant  le  P**  semestre  1901  a  arrêté  le 
mouvement  ascensionnel  du  chiffre  de  la  population,  qui  atteignait,  en  1900, 
tû3.491  individus.  Les  décès  ont  excédé  les  naissances  de  i.132  unités  et  la 
faible  augmentation  de  118  habitants  qui  s'est  produite  provient  uniquement 
de  l'arrivée  de  noi^veaux  habitants  qui,  venus  du  dehors,  se  sobt  établis  dans  le 
district  d'Antsirabe. 

Les  indigènes  subissent  pour  une  large  part  les  conséquences  de  leur 
ignorance  et  de  leur  mépris  absolu  des  règles  de  la  plus  élémentaire  hygiène. 

Pour  enrayer  le  mal  et  améliorer  Tétat  sanitaire,  des  hôpitaux  indigènes 
ont  été  construits  au  chef-lieu  des  sous-gouvcrnemcnts  de  Betafo,  Miandrarivo 
et  Ambohimasina.  Installés  avec  tout  le  confort  désirable,  ces  établissements, 
<iui  peuvent  recevoir  un  très  grand  nombre  de  malades,  ont  commencé  k  fonc- 
tiooaer  cette  année  et  permettront,  il  faut  Tespérer,  do  réduire  la  mortalité 
daoâ  de  notables  proportions. 

A  Antsirabe,  un  hôpital  sera  également  construit  pendant  Texercice  cou- 
rant. Jusqu'à  son  achèvement,  les  malades  du  district  sont  reçus  dans  cette 
localité  à  l'hôpital  de  la  mission  norvégienne,  qui  possède,  en  outre,  dans  la 
même  ville,  une  léproserie  où  le  chiffre  des  indigènes  recueillis  est  aujourd'hui 
de  600. 

A  part  les  hôpitaux  indigènes,  il  existe,  à  Betafo,  une  ambulance  dirigée  par 
un  médecin  des  colonies.  A  Antsirabe,  le  médecin  de  la  mission  norvégienne 
distribue  ses  soins  à  tous  ceux  dont  Tétat  les  réclame. 
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Ressources  locales.  —  La  province  do  Befafo  est  très  bien  dotée  an  poiot 
de  vue  de  la  fertilité  du  sol.  Les  cultures  vivrières  y  ont  atteint  un  développe- 
ment considérable  qui  ne  pourra  qu'aller  en  progressant,  lors  de  l'ouverture  des 
voies  de  communication  actuellement  en  exécution  ou  à  Tétude. 

Le  tableau  suivant  donne,  en  hectares,  la  superficie  des  terrains  cultivés  et 
léur]|rendement  approximatif. 

Superficie  RcDdemcnt 

Rizières 9.630  Ha.  iS.OOO  tonnes 

Maïs 1.7«»0  5.800       >» 

Manioc i.065  40.500       » 

Autres  cultures 2.800  —  » 

L'élevag:e  e^i  une  des  grosses  ressources  de  la  province,  et,  spécialement 
dans  la  partie  Ouest,  on  lencontre  d*immenses  troupeaux  de  boeufs  appartenant 
aux  indigènes. 

Le  cheptel  est  évalué  aux  chiffres  suivants  : 

Bœufs 31.770 

Vaches 41.134 

Porcs 55.962  572.904 

Moutons 11.991 

Chevaux 88 

Le  sous-sol  n'a  donné  lieu,  jusqu'à  ce  jour,  à  aucune  exploitation  véritable. 
L'or  se  rencontre  sur  divers  pomts  de  U  circonscription,  mais  en  quantités  in- 
suffisantes pour  permettre  une  entreprise  réellement  rémunératrice. 

Mise  en  valeur  due  à  V initiative  des  Européens,  —  Agricuture  et  élevage. 
—  Au  point  de  vue  agricole,  la  colonisation  européenne  a  peu  fait,  et  il  reste 
encore  oeau coup  a  tenter  dans  cet  ordre  d'idées. 

MM.  Georger  et  Morel  ont  installé  récemment  à  Antsirabe  une  jumenterie 
modèle  dans  laquelle  iU  comptent  se  livrer  en  grand  à  l'élève  du  cheval.  On 
doit  bien  augurer  de  cette  entreprise  qui  peut  devenir,  par  la  suite,  très  avanta- 
geuse pour  les  propriétaires  et  la  région. 

Si,  au  point  de  vue  de  ragricultiire  proprement  dite,  les  hauts  plateaux 
n'offrent  pas  la  fertilité  désirable  pour  p«?rmettre  d'y  tenter  avantageusement 
d'autres  cultures  que  celles  du  pays,  l'élevage  présente  uu  contraire-  un  élément 
assuré  de  succès. 

Il  existe  dans  la  province  d'excellents  p&lurages  qui  peuvent  nourrir  une 
quantité  d'animaux  bien  supérieure  à  celle  qui  s'y  trouve  actuellement.  Des  en- 
treprises d'élevage  rationnel,  installées  avec  des  capitaux  suffisants,  donnerafept 
certainement  ii  ceux  qui  les  tenteraient  de^  rendements  rapides  et  satisfaisants. 

Industrie.  —  Il  y  a  lieu  de  signaler  la  Société  des  sources  thermales  d^ Antsi- 
rabe, qui  doit  prochainement  commencer  ses  travaux  d'installation. 

Commerce.  -  •  La  colonisation  européenne  a  surtout  son  centre  à  Antsirabe, 
qui  est  le  véritable  marché  de  la  région. 

Le  développement  considérable  pris  par  cette  ville,  depuis  guclaues  mois, 
ne  pourra  que  s*accenlucr  avec  l'ouverture  de  la  route  carrossable  a'Antsirabc 
ù  Tananarive  et  celle  d' Antsirabe  h  Mahanoro. 

Les  Européens  se  livrent  surtout  au  commerce  et  les  résultats  obtenus  par 
quelques  grosses  maisons  sont  encourageants. 

Les  importations  roulent  principalement  sur  les  tissus  et  les  alcools,  les 
chaussures,  le  sel,  la  farine,  le  vin,  le  sucre  et  la  quincaillerie. 

Le  commerce  d'exportation  comprend  spécialement  les  peaux  de  bœuf  et 
de  porc,  les  soies,  le  riz  et  le  maïs.  Les  transactions  sur  les  produits  s'écoule- 
ront mieux,  au  fur  et  à  mesure  de  la  diminution  des  frais  de  transport,  consé- 
quence de  l'ouverture  des  voies  de  communication. 

La  Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar  occupe  le  premier  rang  parmi  les 
maisons  de  commerce  de  la  région,  et  l'importance  de  l'agence  d*Antsirabe  va 
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funs  cessé  croissant.  A  c0té  de  cette  ittaisoo,  il  faut  citer  MM.  Georgcr  et  Morel, 
Soost  et  Braodoo,  Alexander,  Gussa,  elc. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  des  indigènes.  —  Agriculture.  —  L*agrt- 
cuUure  est  tout  edtière  entre  les  mains  des  indigènes.  Le  ris,  les  maïs,  le 
manioc,  la  patate,  le  saonjo  et  autres  produits  locaux  se  rencontrent  en  abon- 
dance ;  la  pomme  de  terre  est  cultivée  également  sur  de  grandes  superficies. 
Les  statistiques  données  plus  haut  indiquent  l'importance  de  ces  cultures. 

Les  arbres  fruitiers^  pêchers,  pommiers,  pruniers,  citronniers,  orangers 
viennent  bien,  donnent  des  fruits  qui  seront  vraisemblablement  excellents,  le 
jour  où  ils  seront  Tobjet  des  soins  spéciaux  qui  leur  ont  fait  défaut  jusqu'ici.  La 
canne  à  sucre  est  également  très  cultivée. 

Dans  les  vallées  de  la  Manandona  et  du  Bemahazembina,  particulièrement 
chaudes  et  abritées  contre  les  vents  d'Est,  dans  certaines  régions  du  district 
d'Ambobimasina,  le  café  donne  d'assez  bons  résultats.  Il  faut  enfin  citer  le  tabac, 
callure  très  en  faveur  chez  les  indigènes^  et  le  coton. 

Industrie.  —L'industrie  proprement  dite  n'existe  pour  ainsi  dire  pas  dans  la 
province,  en  dehors  de  la  fabrication  des  savons,  des  chapeaux  de  paille  et  des  nat- 
tes,tousproduits  confectionnes  uniquement  pourlesbesoinsde  la  population  et  <^ui 
s'écoulent  sur  les  marchés  locaux.  Certains  indigènes  d'Antsirabe  se  sont  mis, 
depuis  quelques  mois,  à  fabriquer  des  briques  cuites  ;  les  produits,  malgré  leur 
(lualité  souvent  inférieure,  ont  trouvé  rapidement  preneurs  et  ne  peuvent  suffire 
à  la  consommation. 

Le  tabac  donne  lieu  également  à  une  exploitation  assez  sérieuse,  mais  les 
vices  de  préparation  empêchent  cette  industrie  de  se  développer  comme  elle  le 
pourrait. 

L'industrie  séricicole  est  encore  à  l'état  embryonnaire  ;  la  création  de  mû- 
raies  permet  toutefois  d'entrevoir  son  essor  commue  prochain. 

En  outre  des  tapia,  tsiloavina,  dingandingana  et  autres  essences  propices  h 
Télevage  du  ver  et  soie,  le  mûrier  doit  être  placé  au  premier  rang.  Il  se  déve- 
loppe dans  les  terrains  volcaniques  du  district  de  Betafo,  qui  paraissent  être'  pour 
cet  arbre  une  véritable  terre  d'élection.  On  peut  évaluer  à  340.000  pieds  le  nom- 
bre de  mûriers  actuellement  plantés  et  ce  cnifii-e  ira  en  augmentant. 

Main-d'œuvre.  —  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  indigène  n'a  donné 
iicu,  jusqu'ici,  à  aucune  difficulté  sérieuse,  ei  les  colons  ont  toujours  trouvé  à 
des  conditions  raisonnables  les  travtiilleurs  qui  leur  étaient  nécessaires.  Par  rap- 
port an  nombre  d'employeurs,  la  main-d'œuvre  existant  sur  place  est  donc  suffi- 
sante. 

Les  indigènes  an  service  des  colons  sont  surtout  des  porteurs  de  marchan- 
dises qu'ils  vont  prendre  soit  à  Tananarive,  soit  k  MananJ[ary. 

Les  exploitations  aurifères  de  Daboiava,  dans  le  Betsiriry,  qui  appartiennent 
^  là  Compagnie  lyonnaise,  occupent  environ  un  millier  d'ouvriers  appartenant, 
presque  exclusivement,  à  la  province  de  Betafo.  Le  prix  moyen  de  la  journée  du 
travailleur,  porteur  ou  chercneur  d'or,  est  de  0  fr.  70  k  0  fr*.  80  par  jour,  sans  la 
Boorriture  ;  celui  du  cultivateur  ou  manœuvre  est  de  0  rr.40  k  0  fr.  50  par  jour, 
an  maximum. 

Quelques  coolies  chinois  sont  utilisés  dans  la  province.  Mais  l'abondance 
sur  place  de  la  main-d'œuvre  malgache  ne  leur  permettra  pas  de  s'y  implanter. 

Enseignement.  —11  existe  dans  la  province  8  écoles  officielles  k  Betafo, 
Mandritsara,  Inanatonana,  MiandràrivOi  Aqtoby,  Antsirabe,  Ambohiponana  et 
Ainbohimiarivo. 

La  Mission  catholique  des  pères  de  la  Salette  et  la  Mission  luthérienne  nor^ 
wgienne  ont  également  de  nombreux  établissements  d'instruction  privée  ré- 
partis dans  la  province. 

Une  école  professionnelle  pour  garçons  et  filles  va  être  incessamment  ou- 
verte k  Antsirabe  et  permettra  de  fournir  k  l'industrie  et  k  la  colonisation  la 
maio-d'œuvrc  d'art  qui  ne  se  recrutait  autrefois  que  très  difficilement. 
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Colonisation.  —  Voies  de  eommumcalion,  etc.  —  De  par  sa  sitnatîoo,  la  pro* 
vioce  de  Betafo  est  appelée  à  voir  augmeater  son  importance  à  tous  les  points 
de  vue. 

La  difReulté  des  comrouQicatioQs  a  été,  juftqu*à  ce  jour,  le  seul  obstacle  à  on 
développement  plus  rapide. 

La  coDStructioQ  de  la  route  carrossable  de  Tanaoarive-Aotsîrabc-Ambosi(ra- 
Fianarantsoa,  actuellement  en  cours  d,*exécution,  aura  pour  effet,  comme  on 
Ta  dit  plus  haut,  d  augmenter  Timportance  des  transactions  et  par  là  de  favo- 
riser la  colonisation. 

Quand,  dans  le  même  ordre  d*îdées,  Antsirabe  sera  directcmeot  relié  à  la 
côte  par  la  transversale  aboutissant  k  Mahanoro,  achevée  déjà  dans  les  limites 
de  la  circonscription,  il  pourra  aussi  se  produire  de  ce  côté  une  augmentation 
appréciable,  aussi  bien  dans  Timportance  des  produits  manufacturés  européens 
que  dans  Texportation  sur  la  côte  des  produits  agricoles  locaux. 

Les  autres  principales  voies  de  communication  sillonnant  la  circonscriplioo, 
muletières  sur  tout  leur  parcours,  sont  : 

La  route  de  Tananarive  à  Fianarantsoa  par  Tsinjoarîvo,  Horarano  et  Rano- 
mainty  ; 

La  route  d*Ambato1ampy  à  Betafo  par  Anjamana  et  Horarano  ; 

La  route  d'Antsirabe-Betafolnanatonana  (par  Soavina  ou  par  Ambo- 
rondreo],  Analaidirano-Miandrivazo-Moroudava  ; 

La  route  de  Betafo  à  Laondany  et  Midongy  ; 
La  roule  de  Betafo  à  Tananarive  par  Ramainandro  ; 
La  route  de  Betafo  à  Ambohimasina-Miandrarivo*Soavinandriana»Miarioan- 
vo  et  Tananarive, 

Par  son  climat  plutôt  froid,  la  province  de  Betafo,  et  spécialement  la  région 
d*Antsirabe,  doit  attirer  TEuropéen.  Si  la  fièvre  paludéenne  s*y  manifeste  par- 
fois, elle  reste  toujours  bénigne  et  ne  présente  presque  jamais  de  complication 
fâcheuse. 

On  peut  donc  affirmer  que  l'Européen  qui  s'astreint  aux  règles  d'une  pru- 
dente hygiène  trouvera,  presque  en  tout  point  de  la  province,  un  endroit  propice 
à  un  étaolissement  de  longue  durée. 

Un  colon  qui  vient  s'installer  dans  la  région  ne  doit  pas  compter  trouver 
sur  place  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  commodités  de  la  vie.  Antsirabe,  pour- 
tant, offre  plus  de  ressources;  on  trouve  dans  cette  ville  quelques  immeubles 
qui  peuvent  être  cédés  à  bail  aux  nouveaux  arrivants.  Mais  leur  prix  est  fort 
eleve  ;  il  atteint  souvent  60  et  80  fr.  par  mois.  Il  n'existe  dans  la  région  ni  hôtel, 
ni  restaurant.  Il  faut  donc  que  le  colon  assure  par  lui-môme,  dès  le  début,  son 
installation  et  sa  nourriture.  La  vie  n'est  pas  onéreuse  et  les  denrées  que  l'on 
trouve  sur  place  se  paient  relativement  bon  marché  ;  on  en  jugera  par  le  tableau 
suivant,  qui  indique  les  prix  moyens  de  quelques-unes  d*cntre  elles. 

4  Bœuf,  le  kilo 0  fr.  70 

Porc 0      50 

Mouton 0      60 

1  poulet 0      40 

i  canard 0      40 

Œufs,  la  douzaine 0      40 

Le  pain  coûte  i  fr.  50  le  kilogramme  et  le  viu  de  35  h  45  fr.  la  dame-jeanoe 
de  20  litres. 

Quant  aux  conserves  et  autres  produits,  leur  prix  varie  suivant  l'imporlaDce 
des  approvisionnements  dont  dispose  le  commerce. 
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ADMINISTRATION 


MM.  Gabnibr-Moutoii,  admiaistrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province. 

Talvas,  administratcar-adjoiot  de  2*  classe,  chef  du  district  d'Antsirabe. 
Alglavs,  adiDiaistrateur-adjoiol  de  3*  classe,  chef  du  district  d  Ambohima- 

sioa. 
BovBiL,  adjoint  de  i'*  classe  des  affaires  civiles,  adjoiot  au  chef  de  la 

provioce,  chef  du  district  de  Betafo. 
PioizKRT,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
CoLANçoN,  commis  de  1^  classe  des  affaires  civiles. 
Vadtrain,  id. 

GuiLLAUMB,  commis  de  1^  classe  du  corps  des  comptables. 

Travaux  publics 

MM.  SiBE,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  2«  classe,  agent-voyer 
de  la  province. 
Garralon,  surveillant  local. 

Service  topographique 
M.  Baujstb,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

Postes  et  télégraphes 
M.  Jbatinbt,  commis  local  de  5*  classe,  à  Betafo. 

Service  de  santé 
M.  BouBT,  médecin  aide-major  de  i'*  classe,  médecin-chef  de  Tambulance. 

Garde  indigène 

MM.  Marchand,  inspecteur  de  3*  classe,  commandant  la  compagnie. 
Galinon,  garde  principal  de  3^^  classe. 

SOilNBT,  id. 

Yico,  garde  principal  de  4*  classe. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

L  A.NJOULAT^  J.,  distillateur. 
Anjoulat,  g.,       id. 
Clbdbre,  colon. 
Gborger,    id. 

Malvoisin  (M^*^;,  commerçantes. 
MASsé,  colon* 
Morbl,    id, 
PoGHARD,  Instituteur. 
WiLsoN,  agent  de  la  Compagnie  lyon- 
naise. 
Salomon,  colon* 

Anglais 

.  Durand,  agent  de  la  maison  Soost  et 
Brandon. 
Tauiot,  commerçant 


Allemand 

M.  Kirchgessnrr,  agent  de  la  maison 
Soost  et  Brandon. 

Américain 
M.  Alexander,  colon. 

Chinois 
M.  S^NTi,  commerçant. 

Indien 
M,  Goolaboas,  commerçant. 

Syrien 
M.  Cussa,  commerçant. 
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Compagnies  oa  Sociétés  commeroialet 

Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar  :  toiles,  tissus  et  alcool,  saccarsale 
a  Aotsirabe. 
MM.  Gborgir  et  Morisl,  commen^ots,  éleveurs  à  Antsirabe. 

SoosT  et  Brandon,  toiles,  tissus  et  alcool,  succursale  à  Aotsirabe. 

Mission  catholique  française 

HR.  pp.  Dantin,  cnré.  directeur  des  écoles  de  la  mission. 

Cachet,  vicaire,  chef  d*a(elier  h  l'école  normale. 

RosTAiNG.  professeur  de  français  et  d*a^riculture. 

Pra,  cure,  directeur  des  écoles  de  la  mission  k  Antsirabe. 

Mistral,  vicaire,  directeur  de  l'école  à  Anlsirabe. 
M"***       S^  Jean  Berchmans,  supérieure  des  sœurs  de  la  Providence. 

Sœurs  S**  Marguerite.  —  S**  PHaoMÈNE.  —  S*  Louis  de  Gonzague.  —  S** 
Anastasie.  —  S'  Philibert.  —  S*  Jdst. 

Mission  norvégienne 

Rd  et  M"«  Wrtterstad 

M"*  et  M"*  RosAAs. 

Rd  et  M»«  LoNo. 

D'  et  M»«  Ebbell. 

M"^**   JuLiANE  Berg,  Loken,  Andrbasen,  Hafsladt,  diaconesses. 

Rd  et  M»«  ViG. 

Rd  et  M"«  Smith. 


PROVINCE  D'AMBOSITRA 


H) 


Limites  —  La  province  d*An)bosilra  est  limitée,  au  Nord,  par  la  province  de 
Manjakandriana  ;  au  Nord*Est ,  par  le  scclenr  d*Anosibe  ;  à  rËst,  parla  province 
de  Mnnanjary  ;  au  Sud,  par  la  province  de  Fianarantsoa  ;  k  TOuest,  par  le  terri- 
toire sakalava,  et  a»  Nord-Oii  est,  par  la  province  de  Belafo. 

Divisions  administratives»  —  La  province  d'Ambosilra  est  divisée,  au  point 
de  vue  de  l'administration  européenne,  en  trois  districts  :  le  district  d'Ambosilra 
au  centre,  celui  d'Ambohimanga-du-Sud  à  TEst,  celui  de  Midongy  àTOuest. 

Au  point  de  vue  de  Tadministralion  indigène,  elle  se  divise  en  douse  cao- 
Ions  qui  prennent  les  noms  de  cantons  d*Ambositra,  de  Sandrandahy,  de  Saha- 
madio,  d'Ambohimilombo,  d'Anjoma,  d^Ambatofinandrahana,  d'Ilaka,  d*Ambo- 
himahazo,  d'Ambohimangadu-Sud,  d'Ambohimahatsara,  d^Ambohitniarina  et  de 
Midongy. 

Orographie,  —  Des  cbatnons  parallèles  et  mamelonnés  traversent  la  province, 
présentant  une  orientation  générale  Nord-Sud.  Ils  constituent»  sous  une  autre 


(1)  Le  district  d'Ambotiimanga-du-Sud,  qui  faisait  partie  de  la  provtDca  d'Amboaitra,  an  mo- 
ment de  la  rédaction  de  la  présente  notice,  a  été  rendu  autonome  par  arrêté  en  date  da  31  décem- 
bre 1901. 
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forme,  le  prolongement  de  Tarète  faîtière  de  Madagascar  et  leur  altitude  varie 
entre  i  .200  et  1 .600  mètres. 

La  chaîne  d'Ambohîmena^  parlant  de  là  Mania,  au  Nord,  et  se  prolongeant 
Ali  Sud  jusque  dans  la  province  de  Fianarantsoa,  traverse  le  district  de  Midongv. 
Son  altitude  moyenne  est  de  i.500  mètres.  Plus  à  l'Ouest  encore,  se  trouve  le 
massif  du  Bongolava,  de  i.OOO  mètres  d*aititude  environ,  qui  relie  le  plateau 
central  à  la  plaine  sakalava. 

Hydrographie.^  L*aréte  faîtière  de  Madagascar  constituant  la  ligne  générale 
de  partage  des  eaux,  les  cours  d*eau  de  la  province  sont,  par  suite,  trioutaires 
du  canal  de  Mozambiaue,  par  les  vallées  de  la  Mania  et  de  la  Tsiribibina  et  de 
rOcéan  Indien,  par  celle  du  Mananjary. 

Les  affluents  de  droite  de  la  Mania  sont  :  la  Rehevaet  la  Manandona,  ceux 
de  gauche  sont  ;  le  Sandrandabv,  i'Imady  et  la  Vato. 

Le  Mananjary  reçoit,  à  drofte,  la  Sandrakandro,  le  Maintinandry,  la  Manan- 
driana,  la  Sahanofa  et  le  Farovavy  ;  à  gauche,  le  Sabanory,  le  Sakaivo  et  TAm- 
pasary. 

Aucun  de  ces  cours  n*est  à  proprement  parler  navigable. 

Climatologie.  —  Au  point  de  vue  climatologique,  la  province  se  divise  en 
deux  zones  bien  distinctes. 

1*  Le  pavs  betsileo,  où  Tannée  se  divise  en  deux  saisons^  Tune  sèche  et 
fnitche,  qui  cTure  de  mai  à  novembre,  au  cours  de  laquelle  le  thermomètre 
s'abaisse  jusqu'à  0<^  centigrade  pendant  la  nuit  et  s^élève  rarement  au-dessus 
de  18»,  maximum  de  la  journée.  Le  vent  régnant  est,  à  cette  époque,  le  vent  du 
Sud-Est,  parfois  assez  violent  et  toujours  très  froid.  A  cette  période  succède  la 
saison  des  pluies,  plutôt  chaude  et  pendant  laquelle  de  violents  orages  éclatent 
presque  chaque  jour. 

2*  Le  payA  tanala,  plus  boisé  que  le  Betsileo  et  d*altitude  bien  inférieure,  où 
le  climat  se  rapproche  davantage  de  celui  de  la  côte  Est  de  Madagascar  ;  il  est 
toate  Tannée  chaud  et  humide. 

Ethnographie»  — -  Deux  races  peuplent  la  province  d'Ambositra  :  les  Betsileo 
et  les  Tanala.  Les  premiers,  de  beaucoup  les  plus  nombreux  (120.000  environ)., 
soot  doux,  affables  et  soumis.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  cultivateurs  et  des 
éleveurs,  chez  lesquels  Tamour  de  la  terre,  T&prete  au  gain  et  le  caractère  pro- 
cessif ^ui  en  résulte  sont  particulièrement  développés.  Entre  temps,  et  lorsque 
les  rizières  ne  réclament  pas  leurs  soins,  ils  s*engagent  volontiers  au  service  des 
Eoropéens,  soit  comme  laveurs  d'or,  soit  comme  bôurjanes;  ce  sont,  surtout, 
des  porteurs  vigoureux  et  honnêtes,  qui  ne  réclament  qu'nù  salaire  modéré. 

Les  Tanala,  an  nombre  de  26.000  environ,  sont  nomades,  moins  confiants  que 
les  Betsileo  ;  ils  ne  s'attachent  ni  aux  terres  qu'ils  ont  cultivées  ni  aux  villages 
qu'ils  ont  construits  et  habités.  Toutefois,  depuis  ces  derniers  temps,  cette 
popalation  marque  une  certaine  tendance  &  vouloir  se  fixer  et  à  se  rapprocher 
des  employeurs  européens. 

Un  certain  nombre  de  Ho  va  (3.700  environ)  sont  fixés  dans  la  province  et 
se  livrent  exclusivement  au  commerce. 

L'assistance  médicale  indigène  fonctionne,  depuis  prè<^  d'un  an,  à  Ambositra. 
Les  tournées  dans  les  provinces  du  médecin  de  colonisation,  les  nombreuses 
vaccinations  opérées  (1.000  par  mois  en  moyenne)  les  consultations  quotidiennes 
auxQuelles  se  présentent  les  indigènes,  chaque  jour  plus  nombreux  et  plus 
confiants,  les  distributions  gratuites  de  médicaments  ont  déjà  donné  d'excellents 
résultats  qui  ne  pourront  devenir  que  [)lus  sensibles,  dès  que  l'institution  aura 
été  complétée  par  Touverture  d*un  hôpital  indigène. 

Cette  institution  ne  saurait  manquer  de  favoriser  Taugmentation  de  la 
population.  S'il  n'y  avait  à  tenir  compte  de  ce  fait  que  les  derniers  recensements 
OQtété  mieux  faits  que  les  précédents,  Taugmentation  semblerait  déjà  être 
notable  pour  ces  dernières  années:  on  compte,  en  effet,  aujourd'hui  150.000 
habitants,  au  lien  de  109.900  en  1899.  La  tranquillité  de  la  région,  depuis  Toccu- 
pation  française,  la  confiance  des  habitants  aans  nos  institutions,  la  création 
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et  la  sécurité  de  la  propriété  indigèoe  paraissent  avoir  été  les  facteurs  de  ce 
rapide  accroissement. 

Ressources  naturelles .  —  En  pays  betsileo,  les  rizières  et  les  troupeaux  ont 
constitué,  jusqu'à  présent,  les  deux  principales  sources  de  richesse  :  ces  rizières 
aménagées  dans  les  vallées,  don  tquelques-unes  sont  d'une  grande  fertilité,  dooneot 
des  récolles  considérables  dont  le  surplus  s'écoule  dans  les  provinces  ou  districU 
limitrophes.  Les  cultures  secondaires,  manioc,  patatos,  saonjo,  arachides, 
occupent  également  de  grandes  superficies  ;  les  produits  de  ces  cultures  servent, 
en  grande  partie^  à  la  nourriture  du  bétail,  remplaçant  ainsi,  à  la  saison  sèche, 
les  p&lurages  qui  manquent  presque  complètement. 

En  outre,  et  pour  nepas  avoir  donné  lieu  encore  à  d*importaates  exploita- 
tions, des  expériences  suffisantes  ont  montré  que  nombre  de  cultures  tant  cxoii- 
3ues  qu'européennes  peuvent  plus  ou  moins  réussir.  Il  en  est  ainsi  du  café, 
e  la  canne  à  sucre,  du  tabac,  du  mûrier,  de  la  vigne,  des  pêchers,  pommiers, 
pruniers,  cognassiers,  etc.,  des  divers  légumes  et  fleurs  d'Europe. 

En  pa3'8  tanala,  l'apathie  des  habitants  est  l'unique  cause  du  peu  de  dévelop- 
pement qu'ont  pris  jusqu'à  ce  jour  l'agriculture  et  l'élevage.  Les  Tanata  se 
contentent  de  cultiver  le  riz  de  montagne  en  quantité  juste  suffisante  pour  Icar 
consommation. 

Les  richesses  naturelles  de  la  province  ««ont  considérables.  Le  district 
d'Ambohimanga,  outre  les  gisements  aurifères  de  l'Ampasary,  actuellement  en 
pleine  exploitation,  possède  d'incalculables  richesses  forestières.  On  y  trouve  en 
abondance  des  bois  de  grande  valeur  tels  que  l'acajou,  l'ébénier,  le  palissandre, 
etc.,  et  l'on  peut  y  recueillir  les  produits  secondaires,  comme  le  caoutchouc,  la 
cire,  le  rafla,  etc. 

Dans  l'Ouest  du  district  d'Ambositra,  dans  la  vallée  de  l'Ivato,  notamment, 
Ton  trouve  des  minerais  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d'amiante,  des  marbres, 
des  calcites,  des  ardoises,  etc.  Enfin,  le  district  de  Midongy  possède  des  mines 
d'or  dont  quelques  prospecteurs  se  proposent  d'entreprendre  l'exploitation. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  des  Européens.  —  Les  Européens 
habitant  la  province  sont  au  nombre  de  i06,  rn  augmentation  de  26  sur  Tan- 
née 1901.  Le  tableau  suivant  fera  ressortir  la  répartition  par  nationalité  et  par 
sexe  de  cette  colonie  européenne. 


NATIONALITÉ 


Français 

Anglais. 

Norvégiens 

Américains 

Total  général... 
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10 
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14 
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62 

24 

20 

106 

OBSERVATIONS 


1  enfant  né  dans  le  courant 
de  l'année  190t. 


i  enfant  né  dans  le  courant 
de  l'année. 


Des  46  Français  que  signale  ce  relevé,  16  sont  colons  oif  commerçants  et  se 
trouvent  être  deux  fois  plus  nombreux  que  les  commerçants  de  nationalité  an- 
glaise ou  américaine. 

Aucuns  grands  travaux  d'utilité  publique  n'ont  encore  été  entrepris  dans 
la  province,  mais  une  ère  nouvelle  va  s'ouvrir  dès  cette  année.  La  route  cen* 
traie,  celles  de  Midongy  et  de  Mananjary  vont  être  entreprises;  un    projet 
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d*addactioQ  d'eau  poor  la  ville  d^Ambositra  est  à  Tétude,  des  consiractions 
vont  s'élever  en  graod  nombre  pour  loger  les  divers  services. 

Eoce      ' 
ne  s'est 

aurifères  ^e  TAmpasary^ 
laissé  d*étre  fort  lucraliTe."  Celte  activité  a  trouvé  également  uo  vaste  cba'mp 
pour  s'exercer  daos  la  richesse  relative  de  la  population  betsiieo,  qui  permet 
d'écouler  avec  gros  proQts  les  marchandises  de  provenance  européenne,  princi- 
palement le^  tissus  ;  aussi,  toutes  les  grandes  maisons  de  commerce  de  Mada- 
gascar ont-elles  bien  compris  la  situation  privilégiée  du  marché  d'Ambositra 
êl  y  oot*elles  fondé  des  agences,  qui,  toutes,  sont  prospères.  Ces  maisons  ne  se 
livrent,  d'ailleurs,  qu'an  commerce  d'importation,  laissant  aux  initiatives  futures 
le  soin  de  inettre  en  valeur  des  richesses  naturelles  dont  il  a  été  donné  plus  haut  un 
aperçu.  Il  est  prudent,  du  moins  pour  le  moment,  de  ne  point  trop  exciter  ces 
inlliatives  avant  que  de  sérieux  voyages  d'étude  aient  été  entrepris,  avant  surtout 
que  des  moyens  de  communication  économiques  aient  été  établis. 

Cn  attendant,  il  y  aurait  peut-être  k  prendre,  pour  de  petits  commerçants, 
pour  de  petits  industriels,  des  places  modestes,  sans  doute,  mais  point  a  dé-* 
daigner.  H  faudrait  à  cela  une  condition  :  ce  serait  qu'uce  même  personne,  uni 
même  ménage,  pour  mieux  dire,  entreprit  divers  commerces  de  même  nature, 
boulangerie,  p&tisserie  et  crémerie  par  exemple  au  teinturerie,  mercerie,,  modes 
et  couture,  etc. 

De  même,  en  matière  d'agriculture,  s*il  est  bien  difficile  de  conseiller  lea 
gnysses  entreprises,  l'on  peut,  au  moins^  prévoir  que  des  exploitations  modestes 
fourniraient  à  nos  agriculteurs  et  jardiniers  de  France  une  juste  rémunération 
de  leurs  peipes. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiaiive  des  indigènes.  —  Les  indigènes^  com-r 
me  il  a  été  dit  plus  haut,  sont  presque  exclusivement  agriculteurs  ou  éle- 
veurs et  ne  montrent,  jusqu'à  présent^  aucune  tendance  à  se  lancer  dans  des 
eotrepfises  industrielles  ou  commerciales.  Les  Hova,  au  contraire,  dont  le  nom* 
bre  a  augmenté  depuis  la  suppression  de  la  taxe  de  séjour  en  pays  betsileo 
(:U36  en  1901  au  lieu  de  3.36i  en  1900)  font  preuve  d'une  intelhgente  initia- 
tive; commerçants  ^habiles,  ils  se  sont  déjà  emparés  de  la  plus  grande  partie 
du  commerce  de  demi*gros,  devenant  ainsi  des  intermédiaires  presque  in- 
dispensables eptre  les  maisons  de  commerce  européennes  et  les  petits  dé- 
taillante; en  outre,  plusieurs  d'entre  eux  ont  formé  des  sociétés  oui  ont  su  se 
faire  adjuger  certaines  entreprises,  telles  que  le  monopole  de  la  récolte  des 
cocons  de  soie  indigèaes,  la  construction  d'un  bac  sur  la  Mania  avec  droitn  do 
péage.  Ces  entreprises  sont,  sans  doute,  d'une  importance  minime  ;  elles  prouvent 
ao  moins  que  les  Hova  ont  bien  compris  les  avantages  de  l'association  et  qu'ils 
•auront  mieux  encore  profiter  de  ces  avantages  dans  un  avenir  prochain,  en 
opérant  sur  de  plus  larges  bases. 

Main^œuort  et  recrutement.  —  Du  fait  même  qu'aucune  grosse  entreprise 
iodustrielle  ou  agricole  n'existe  dans  la  province,  et  qu'un  mouvement  commer- 
cial d'importation  considérable  est  la  priccipale  manifestation  de  l'activité 
européenne  dans  la  ré^on,  il  s'ensuit  que  toute  la  main-d'œuvre  disponible  est 
exclusivement  employée  aux  transports.  Il  convient  de  répéter  ici  que  tout 
Betsileo  est  porteur,  à  ses  moments  perdus,  et  que,  moyennant  un  salaire  de  un 
franc  à  un  franc  cinquante  par  jour,  l'on  est  assuré  à'avoir  toujours  sous  la 
naio  le  nombre  voulu  de  bourjanes  prêts  à  se  mettre  en  route. 
,  ,  L'office  du  travail,  qui  fonctionne  depuis  le  mois  de  mars,  n'a  jamais  eu 
a  intervenir  que  pour  fournil*,  dans  certams  cas  pressés,  un  nombre  très  res- 
treint de  porteurs,  mais  les  grandes  maisons  de  comioerce,  qui  ont  parfois  plu- 
sieurs milliers  de  bourjanes  échelonnés  sur  la  route  de  Mananjary,  recrutent 
elles-mêmes  ce  nombreux  personnel,  et  cela  sans  difficulté.  Le  jour  prochain  où 
des  routes  plus  praticables  permettront  la  substitution  des  transports  à  dos 
d'apinmux  aux  moyens  de  transports  actuels,  une  main-d'œuvre  considérable 
deviendra  disponible  pour  les  entreprises  de  tous  genres  qui  pi)urront  se  créer. 
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C*est  aussi  dans  la  province  que  l'on  recrate  la  plos  grande  partie  des 
laveurs  d*or  employés  actuellement,  mais  ces  travailleurs  ne  sont  pas  des  jour- 
naliers ;  ils  vendent  à  leurs  employeurs  l'or  qu'ils  récoltent,  au  taînx  moven  de 
2  fr.  50  le  gramme  ;  quelques-uns  d*entre  eux  peuvent  ainsi  gagner  jusqu'k  80fr. 
par  semaine. 

On  avait  eu  l'espoir  de  trouver  dans  les  coolies  chinois  récemment  intro- 
duits dans  la  Colonie  une  main-d'œuvre  plus  économique.  Gel  espoir  a  été 
déçu  ;  œs  travailleurs  ne  résistent  pas  aux  fatigues  qu'exigent  l'extraction  des 
terres  et  le  lavage  de  l'or  ;  l'expérience  a  dû  être  abandonnée  ;  au  contraire,  U 
main-d'œuvre  chmoise  paratt  devoir  être  utilement  employée  à  des  ouvrages  plas 
spéciaux  et  moins  pénibles  pour  lesquels  ces  travailleurs  exotiques  montrent  on 
goût  très  particulier:  jardinage,  menuiserie,  maçonnerie,  etc.  Cette  main- 
d'œuvre  viendra  ainsi  renforcer  le  nombre  encore  restreint  des  ouvriers  d*art 
malgaches, 

Conditions  de  Vexistence.—  L'émigrant  qui  désire  venir  se  fixer  à  Âmbo- 
sitra  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'il  habitera  dorénavant  un  pays  sain,  mais 
froid  ;  il  devra  donc  se  munir  de  bonnes  couvertures  de  laine  et 'de  vétemeots 
chauds }  il  évitera  ainsi  les  suites  toujours  désagréables  des  rhumes  qui  soot 
particulièrement  persistants  et  pernicieux  en  pays  de  montagnes. 

Ambosîtra  est  b&li  sur  une  petite  colline  émergeant  du  fonds  d'an  clrqac 
entouré  de  hautes  montagnes  abruptes.  Le  contraste  est  frappant  entre  le  grand 
et  sévère  paysage  qui  lui  sert  de  cadre  et  son  attrait  de  petite  ville  toute  fraîche, 
toute  coquette,  dont  chaque  maison  est  entourée  d'arbres  et  de  fleurs.  Après  la 
traversée  des  mornes  déserts  du  Betsileo,  rien  n'est  plus  agréable  que  de  décou- 
vrir l'oasis  de  verdure  qu'est  cette  ville,  et  aucun  voyageur  n'est  resté  insensible 
a  ce  spectacle  ;  d'ailleurs,  le  nom  gracieux  et  déjà  connu  dans  la  Colonie  cf'Am* 
bositra-les-roses  suffit  à  en  dire  le  charme. 

Ambosilra  possède  aujourd'hui  des  rues  bien  tracées  et  des  places  plantées 
d^arbres  qui  deviendront  de  délicieuses  promenades.  Lorsque  les  travaux  peu  im- 
portants de  rectification  du  tracé  et  du  profil  seront  effectués,  le  chef-lieu  de  U 
province  n'aura  rien  à  envier  aux  cités  les  mieux  construites  de  Madagascar.  Il 
faudra  pourtant,  et  les  colons  devront  le  comprendre  comme  l'administration, 
éviter  l'entassement,  les  rues  bftlies,  les  rues  à  magasins.  Le  terrain  ne  manque 
pas  autour  d'Ambositra,  il  est  bon  marché  ;  que  la  ville  s'étende  donc  de  tous 
côtés  et  que  chaque  habitation  soit  entourée  de  verdure  I  C'est  là  un  cachet  à 
garder.  Les  vastes  jardins,  les  grands  arbres  et  les  belles  fleurs,  c'est  tout 
Ambositra. 

Les  logements  sont  encore  rares  à  Ambositra  et,  par  suite,  très  chers  ;  le 
prix  du  loyer  d'une  maison,  suffisamment  confortable  et  contenant  quatre 
pièces,  varie  entre  cent  et  cent  cinquante  francs  par  mois. 

Il  est  relativement  facile  de  se  meubler  sans  grands  frais  ;  des  menuisiers 
malgaches  fabriquent  assez  habilement  des  meubles  lourds,  mais  solides  et 
confortables. 

Armoire de  70  à    90  fr. 

Buffet 75  à  100 

Lit 40  à    50 

Table  grande  (8  couverts) 25  à    30 

Tablepetite 5  à    15 

Chaise 5  à     8 

On  se  nourrit  bien  et  économiquement  à  Ambositra,  Le  marché  quotidien 
est  bien  approvisionné  en  viande  fraîche  de  bœuf,  mouton  et  porc,  en  œufs, 
poulets,  canards,  dindes  et  oies  ;  les  jardins  que  possèdent  presque  tous  les 
Européens  fournissent  toute  l'année  des  choux,  navets,  carottes,  salades,  choux- 
fleurs,  petits  çois,  haricots,  etc.,  permettant  ainsi  de  réduire  au  strict  mini- 
mum remploi  des  conserves.  Ci-dessous  un  aperçu  de  quelques  prix  : 

Viande  (le  kilo) t)fr.60à4fr. 

Poulet  et  canard ,.       0      60 
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Dinde  et  oie 2rr.  k2rr.  50 

Œufs  (la  pièce) 0  05 

Lait  (la  bouteille) 0  25 

Choux  et  choux-fleurs 0  iO  k  0.50 

Salade  (le  pied) 0  10 

NavetSy  carottes  et  radis 0  05 

Pooimes  de  terre  (la  sobika  de  6  kilos) 1  00 

Malheureasement,  à  ce  tableau  plutôt  séduisant,  il  faut  en  ajouter  un  au- 
tre, c'est  celui  du  prix  des  denrées  de  provenance  européenne,  qui  sont  au  con- 
traire assez  élevés,  bien  qu'appelés  k  subir  une  baisse  des  l'ouverture  de  la  route 
d*Ambositra  à  Mananjary  et  des  rétablissement  de  moyens  de  transport  plus 
économiques  sur  cette  voie.  Pour  le  moment,  voici  une  liste  de  quelques-uns  do 
ces  prix  : 

Vin  (dame-jeanne  de  18  h  20  litres) 32  k  38     fr. 

Farine  (le  kilog) 1  fr.  30 

Champagne  (la  bouteille) 7  k  12    — 

Liqueurs  démarque 10  k  12    — 

Rhum  en  dame-jeanne  [le  litre] 3k    4    — 

Sucre  (le  kilo) 1  fr.  75 

Huile  (la  bouteille) 4     .no 

Vinaigre  [le  litre] 1      50 

Théjîe  kilo) 10      00 

Confitures  [le  pot] 1      75 

Pétrole  [lelitre) 1      55 

Bougies  (le  paquetj - 1      70 

On  trouve  toujours  k  Ambositra  un  personnel  domestique  plus  ou  moins 
dressé,  mais  d'exigences  modestes;  25  francs  par  mois  sont  largement  suffisants 
pour  le  meilleur  cuisinier  et  10  francs  pour  un  jeune  boto  (garçon).  Ce  per- 
sonnel n'en  est  pas  moins  fort  coûteux,  car,  pour  être  k  peu  près  bien  servi,  la 
division  du  travail  est  nécessaire  et  un  cuisinier,  un  domestique  pour  la  maison, 
un  autre  pour  les  gros  ouvrages,  notamment  la  corvée  d'eau,  sont  indispen- 
sables. 

Pour  résumer,  les  frais  d'un  ménage  modeste  et  convenablement  tenu  s'élè- 
veront mensuellement  k  : 

Logement 100  fr. 

Nourriture  (marché) 50 

Pain,  vin,  épicerie 100 

Domestiques 50 

Total 300  fr. 

^  Le  colon  arrivant  k  Ambositra  trouvera  les  soins  médicaux  assurés  par  un 
nedecin  militaire  chef  du  poste  médical.  En  son  absence,  un  médecin  de  colo- 
nisation assure  le  service  et  peut  céder  les  médicaments  dont  il  dispose. 

Un  bureau  des  postes  et  télégraphes  de  plein  exercice  existe-k  Ambositra  ; 
on  peut  y  exécuter  toutes  les  opérations  postales  prévues  par  les  règlements. 

Les  cultes  sont  représentés  par  une  mission  catholique  et  une  mission 
protestante. 

Enfin,  l'instruction  primaire  peut  être  donnée  aux  jeunes  enfants  européens, 
en  attendant  la  prochaine  installation  d'une  école  régionale  présentant  les  ga- 
ranties des  établissements  universitaires,  soit  par  Técole  des  Frères,  soit  par  celle 
des  sœurs,  soit  encore  par  une  des  deux  écoles  protestantes  dirigées  respective- 
ment nar  un  instituteur  et  une  institutrice  ;  mais  personne  ne  ooit  s'attendre  à 
taire  donner  k  l'un  de  ses  enfants  une  instruction  secondaire. 
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MM.  Peadon,  ^^  administrateur  en  chef  de  1"*  classe,  chef  de  la  province. 

FoNTPaiYDB,  administrateur-adjoint  de  i^  classe,  chef  du  district  d*AiDbo- 
sitra. 

BAREiMB,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  (greffe,  notariat,  affaires  ci- 
viles). 

Barreau,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  d'Ambobi- 
manga-du-Sud. 

SiLviB,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Midoogt. 

Bkrecki,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

DR  LA  MicuRLLRRiR,  commis  dc  2«  classe  du  corps  des  comptahles,  gérant  de 
la  caisse  de  fonds  d*avances. 

MoNNiiR,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Postes  et  télégraphes 
M.  RoussBL,  commis  de  4*  classe,  faisant  fonctions  de  receveur. 

SerTice  topographiqa  e 

MM.  Haickrl,  géomètre  de  !'•  classe,  chef  de  circonscription. 
DiLBOs,  géomètre  de  3*  classe. 

Travaux  puUics 

M.  B^GuÉ.  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  3*  cUsse,  remplissant 
les  lonctions  d*agent-voyer« 

Mines 

MM.  Breton,  contrôleur  principal  des  mines  de  2*  classe. 
Duvauchellb,  contrôleur  des  mines  de  4*  classe. 

Service  médical 

M.  Ghaze,  médecin  aide-major  de  i'*  classe  des  troupes  coloniales,  chef  da 
poste  médical  d'Ambositra. 

Garde  indigène 

MM.  GouNORD,  inspecteur  de  3*  classe,  commandant  la  compagnie. 
Gravier,  garae  principal  de  2«  classe. 

Gendarmerie 

MM.  Lbclaire,  brigadier. 
Gannavaogio,  gendarme* 
Bourbon,  id. 

VALiàsB,  id. 

Cultes  et  enseignement 

MUsion  catholique 

RR.  PP.  Petrilbe,  ministre. 

Ghesnay,  missionnaire. 
Fabbb,  id. 

DupuY,  id. 
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F  F.  Cayssauk,  frère  coadjnteur. 

Joseph,  des  écoles  chrétiennes,  directeur. 
Jban,  id.  institnteur. 

Joël,  id  •  id  • 

StBun  St  Joseph  de  Cluny 

Mère  Geneviève,  directrice. 
S  S.  Bertille,    institutrice. 
Casimir,  id* 

Edouard,  id. 

Mission  protestante  française 
MM.  le  pasteur  Gaignaire  (en  congé). 

id.         LiEGRIST. 

Galland,  instituteur. 
I|iie  Mettey,  institutrice. 


Mission  norroègienne 


MM.  A.  Olsbn  et  M»*". 
J.  N1L8ON  et  M"*. 
RusTAD  et  M*«. 
Bjertnabs  et  M"*. 
Erlandsen  et  M""*. 
Smith  et  M"<^. 
EiNREM  et  M»«. 
Morlano. 


LISTE   DES    COLONS 


Français 

Alin,  prospecteur. 

Cambrez  Y,  commerçant. 

Castellani,  lx>ulaDffer. 

Courtois,  agent  de  la  Compagnie 
IjTOiinaise. 

Dkmarez,  représentant  des  Etablisse- 
ments Gratry. 

BuRHÔNB,  commerçant. 

FiCBTER,  id. 

Fin,  id. 

GiROD,  directeur  de  Texploitation  au- 
rifère de  la  Compagnie  lyonoaise. 
GouRC,  colon. 
Htvert,  prospecteur. 
Louis,  employé  de  commerce. 
Marin,  Grands  Bazars  du  Betsileo. 
MuLER,  prospecteur. 
Pachoud,  commerçant. 


M*»  Vve  Paquet,  commerçante. 
M.  Rolland,  représentant  de  la  Compa- 
gnie lyonnaise. 

Anglais 

MM.  Anselme,  prospecteur. 

Bridoux,  employé  de  commerce. 
Button,  a.,  prospecteur. 
Button,  et).,     id. 
Carosin,  J.,  commerçant. 
Carosin,  a.,  prospecteur. 

BUPONSEL,  id. 

MuRCHisoN,  ingénieur,  agent  de  la 

Compagnie  lyonnaise. 
PiGNEGUY,  G.,  agent  de  la  maison  Be- 

lacre. 
PiGNEGUY,  L.,  prospecteur. 

Américain 

1.  BuDER,  commerçant. 


PEOVINCE  D'AMBATONDRAZAKA 


La  province  d'Ambaiondrazaka  comprend  deux  régions  :  la  région  sibanaka 
et  la  région  t>exanozano. 
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La  région  sibanaka  se  compose  des  districts  d^Ambatondrazaka  et  d'Imeri- 
roaDdroso  ;  la  régioa  bezaDOzano  du  district  de  Moramaoga* 

±^  Partie.  ^  Région  sihanaka 

Limites.  —  La  région  sibanaka  est  située  approximativement  entre  les 
50O  20*  et  52«  de  longitude  Est  et  les  18«  et  20«  60*  de  latitude  Sud. 

Elle  s*étend,  du  Nord  au  Sud,  sur  une  longueur  d'environ  250  kilomètres, 
sa  plus  grande  largeur  n'atteignant  que  175  kilomètres.  Sa  superficie  est  de 
26.000  kilomètres  carrés. 

La  frontière  est  formée^  au  Nord,  par  la  Sabavoay  et  par  le  massif  du 
Tamponketsa. 

A  TEst,  elle  suit  la  lisière  Ouest  de  la  forôt,  passe  entre  Sabamalaza  et  Fotsia- 
lana  (piste  d'Ambatondrazaka  à  Foui  pointe  par  Manakambabiny),  suit  le  cours 
du  Manambato  (affluent  du  Maningory)  et  le  Sabavoay  ; 

Au  Sud,  par  les  sous-gouvernements  de  Moramanga  et  de  Handialaxa  (dis- 
trict de  Moramanga). 

A  rOuest,  la  frontière  coupe  la  route  Ambatondrazaka-Tananarive,  entre 
Mandanivatsy  et  Tanifotsy,  ()assc  à  TEst  du  Vohitrilongo,  suit  la  lisière  Est  de  la 
forêt  d*Ambakireny  et  aboutit  au  plateau  du  Tamponketsa. 

Ch'ogravhie.  —  D*unecbatnc  centrale,  dont  les  principaux  sommets  attei- 
gnent des  nauteurs  variant  de  4.000  à  1.500  mètres,  partent  vers  TEst  et  vers 
l'Ouest  un  grand  nombre  de  cbatnes  secondaires  dont  les  points  culminants  oat 
de  1.000  à  1.350  mètres.  D'une  des  chaînes  secondaires  qui  se  dirige  vers  VE$U 
celle  qui  limite,  au  Sud,  le  bassin  du  lac  Alaotra  et  du  Maningory,  se  détachent 
d'autres  chaînes  dont  les  principales  séparent  les  bassins  de  Tlvondrona  de  celui 
du  Mangoro,  le  bassin  de  la  Lakana  de  celui  de  TAndranofotsy. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  partant  du  Sud  :  le 
Mangoro,  Tlvondrona,  TOnibe,  le  Manin^orv  et  la  Soamianina. 

1«  Le  Mangoro  n'a  qu'une'faibic  partie  de  son  cours  dans  la  région  sihanaka. 
Deux  de  ses  affluents  de  droite  y  prennent  toutefois  naissance  ;  ce  sont  TAmboa- 
sana  et  le  Sahamaitso  ; 

^  L'Ivondrona  ne  traverse  pas  la  province,  mais  quelques-uns  de  ses 
affluents  y  prennent  leur  source  ;  ce  sont  :  TAmbohimanjaka,  FAnjozorovola  et 
le  Sahananto  ; 

3<>  L'Onibe,  qui  prend  sa  source  ii  environ  15  kilomètres  dans  TEst  d^Amba- 
tondrazaka,  n'a  qu'une  faible  partie  de  son  cours  dans  la  province.  Ses  princi- 
paux affluents  sont  :  l'Andranomainty,  la  Tsaratsara  et  la  Sabamalaza. 

40  Bassin  du  Maningory  :  Le  Maningory  porte  le  nom  de  Sahabe  avant  son 
entrée  dans  le  lac,  qu'il  traverse  du  Sud-Ouèst  au  Nord-Est  ;  à  la  sortie,  il  prend 
le  nom  de  Maningory  (il  est  aussi  appelé  Andromba],  qu'il  conserve  jusqu'à 
l'Océan. 

Le  lac  Alaotra  occupe  le  centre  de  la  région.  Ce  lac  a  une  longueur  d'environ 
35  kilomètres,  sur  une  largeur  d'à  peu  près  6  kilomètres.  Sa  superficie  approxi- 
mative est  de  200  kilomètres  carrés.  Sa  profondeur  moyenne  est  de  7  mètres.  H 
est  parsemé  d'herbes  aquatiques. 

Les  nombreuses  rivières  qui  viennent  s'y  jeter  le  comblent  insensiblement 
par  les  apports  que  leurs  eaux  entraînent  en  grande  quantité  pendant  la  saison 
des  pluies.  Les  bords  en  sont  marécageux. 

Climatologie.  —  Deux  saisons  : 

10  La  saison  sèche,  qui  s  étend  de  mai  k  fin  novembre,  avec  des  tempéra- 
tures moyennes  de  14<>  à  7  heures  du  matin  et  de  25^  a  midi  ; 

2^  La  saison  des  pluies,  pendant  laquelle  la  température  moyenne  est  deS8* 
h  l'ombre. 

Dans  la  région  du  lac  Alaotra,  les  brouillards  sont  fréquents  le  malin. 

Le  climat  est  assez  sain^  un  peu  fiévreux  et  anémiant  pour  les  Européens,  a 
cause  de  la  proximité  des  marécages,  dont  les  vents  régnants  Nord-Est  et  Sud- 
Est  apportent  les  miasmes  dans  la  région.  Pendant  la  saison  des  pluies,  on  devra 
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redoubler  de. précautions  hygiéniques  pour  éviter  certaines  affections  endémi- 
ques, telles  que  la  fièvre  paludéenne,  la  fièvre  bilieuse  hématurique  et  la  dysen- 
terie. Par  de  sévères  mesures  d*hygîène,  ces  maladies  seront  souvent  évitées.  Il 
faut  pour  cela  habiter  dans  des  locaux  confortables,  se  garder  des  refroidisse- 
ments DocturBes,  surveiller  attentivement  les  eaux  de  boisson  [les  eaux  stagnan- 
tes seront  rejetées  ou  bien  bouillies  ou  filtrées  avant  d*étre  consommées)^  s'abste- 
nir de  boissons  alcooliques  et  de  tout  abus. 

Médecins.  —  A  Iraerimandroso  est  installée  une  infirmerie  de  garnison 
dirigée  par  un  médecin  militaire. 

A  Ambatondrazaka  réside  un  médecin  indigène  de  colonisation. 

VoieÉ  de  communication.  —  Un  chemin  traverse  la  province  dans  toute  sa 
lonsueur  du  Sud  au  Nord.  Il  vient  dû  Taoanarive  nar  Anjozorobe,  passe  par 
Amoatondrazaka,  à  Imerimandroso,  et  se  dirige  vers  Mandritsara. 

Un  chemin  va  d* Ambatondrazaka  à  Moramanga.  (Jnepiste  mène  d*Ambaton- 
draiaka  k  Tamatave  par  Ambohimasina,  Ivohidrazana  et  Didy.  Une  seconde  piste 
va  d*Ambatondrazaka  a  Tamatave  par  Mangalaza,  Manakambahiny-Est,  Saha- 
malaza,  Fotsialana,  Ankosibe.  Là,  elle  bifurque^  une  branche  se  dirige  sur  Tama- 
tave, par  Rabeala,  Antsirandava  et  Salazamay  ;  Tautre  branche  se  dirige  égale- 
ment vers  Tamatave,  mais  en  suivant  la  vallée  de  Tlvotoina,  qu*elle  traverse  à 
Habanoro. 

Une  troisième  piste  va  d'Ambatondrazaka  k  Fonlpointe  par  Manakambahiny- 
Est,  Sahamalaza,  Fotsialana.  Manandriambe,  Antsaha  et  Ampasimbe.  Une  qua- 
trième piste  va  d'Imerimandroso  à  Fenerive  et  à  Mahambo,  par  Sahantavy. 

Commerce.  —  Les  principales  branches  du  commerce  sont  la  vente  des 
tissus  et  Texportation,  vers  la  côte  et  vers  Tlmerina,  de  poissons  séchés  prove- 
nant du  lac  Alaotra.  Les  indigènes  transportent  a  la  côte  quelques  peaux  de 
bœuf,  de  la  cire  et  de  petites  quantités  de  caoutchouc. 

Les  deux  marchés  les  plus  importants  sont  ceux  qui  se  tiennent,  une  fois 
par  semaine,  à  Ambatondrazaka  et  &  Imerimandroso  [poissons  séchés,  légumes, 
viandes,  tissus,  quincaillerie,  chapeaux  indigènes,  tabac,  etc.]. 

La  population  riveraine  du  lac  Alaotra  se  livre  activement  à  la  pèche. 

Les  poissons  boucanés  font  Tobjet  de  transactions  importantes  avec  les 
provinces  limitrophes. 

Indmtrie.  —  L'industrie  est  presque  nulle,  si  Ton  fait  abstraction  de  la 
préparation  du  poisson  fumé.  Elle  se  borne  à  la  fabrication,  dans  plusieurs 
villages,  de  (>oteries  grossières,  do  nattes  et  d'objets  de  première  nécessité  dans 
toute  la  province. 

AçricuUure.  ^De  grands  espaces  sont  consacrés  à  la  culture  du  riz,  surtout 
dans  la  plaine  basse  voisine  du  lac  Alaotra.  Malheureusement,  le  défaut  de  pente 
de  cette  plaine  v  rend  Tirrigation  difficile  et  y  cause  des  inondations  contre 
lesquelles  les  indigènes  ne  peuvent  lutter. 

Ils  ont  aussi  à  redouter  la  sécheresse  quand  les  pluies  sont  trop  tardives. 

Par  rang  d'importance,  viennent  ensuite  les  cultures  du  maniocf,  de  1^ 
patate,  du  maïs,  du  tabac  et  de  la  canne  à  sucre. 

Les  superficies  cultivables  sont  presque  toutes  exploitées.  Il  n'en  reste  pas 
moins  une  plaine  alluvionnaire  d'une  grande  fertilité  qui  produirait  de  magni- 
fiques récoltes  de  riz,  si  elle  était  drainée.  Une  zone  d'une  largeur  moyenne  de 
trois  kilomètres,  àTOucst  de  la  limite  du  lac  Alaotra,  pourrait  être  défrichée  avec 
quelques  efforts  :  les  marécages  oui  s'y  trouvent  sont  peu  profonds  et  se  dessè- 
chent complètement  à  la  saison  aes  basses  eaux.  Débarrasses  de  leur  végétation 
aquatique,  ils  deviendraient  immédiatement  d'excellentes  rizières.  Pour  le  reste 
(ie  la  plaine  jusqu'au  Sahabe,  rétablissement  d'un  certain  nombre  de  chenaux 
drainant  les  eaux  du  marais  abaisserait  immédiatement  le  niveau  de  celles-ci,  et 
les  terrains  marécageux,  traversés  de  fossés  et  bordés  de  dignes,  pourraient 
alors  être  peu  à  peu  conquis  par  la  culture.  C'est  dire  que  la  région,  si  faible- 
ment peuplée  à  l'heure   actuelle,  serait    susceptible   de  nourrir  un  nombre 
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d'habitants  bica  plus  coQsidérablc  et  soa  développement  agrîi^ole  prendrait  uoe 
eitension  qui  en  ferait  une  des  régions  les  plus  nches  de  Tlle. 

Le  rendement  des  terrains  mis  en  culture  est  faible.  Cela  tient  à  la  naaavuse 
méthode  de  travail  des  indigènes.  Ils  se  contentent,  après  avoir  inondé  leor 
rizière,  de  la  faire  piétiner  par  les  bœufs  et  d'y  semer  le  riz  à  la  volée.  Le  riz, 
et  avec  lui  beaucoup  d'autres  plantes  parasites,  pousse  libremeni  et  les  iodi- 
gènes  ne  s*en  occupant  plus  jusqu'à  la  recolte.  Cette  façon  de  procéder  esttoul 
a  fait  conforme  au  tempérament  paresseux  des  Sihanaka,  et  il  sera  1res  difficile 
de  leur  faire  adopter  le  travail  à  rangady  et  le  repiquage. 

Les  légumes  d'Europe  réussissent  assez  bien,  surtout  pendant  la  saison 
sèche.  Ils  nécessitent  néanmoins  des  soins  minutieux. 

Le  bétail  compte  actuellement  58.208  têtes,  jeunes  veaux  compris.  La  région 
du  lac  Alaotra  se  prête  admirablement  à  Télevage  du  boeuf:  les  troupeaux  sont 
maintenus  pendant  la  saison  pluvieuse  dans  les  montagnes  oui  eotourent  la 
plaine  ;  la  saison  sèche  venue,  ils  descendent  paca^r  dans  les  bas  qui,  grftce  à 
un  sous-sol  humide,  conservent  des  herbages  frais  jusqu'à  la  saisoo  pluvieuse 
suivante. 

Les  indigènes  possèdent  2.219  porcs  ;  cet  élevage  prend  tous  les  jours  une 
plus  grande  importance. 

On  pourrait,  dans  la  région  du  lac  Alaotra,  se  livrer  à  l'élevage  du  mootoo, 
à  la  condition  de  l'éloigner  des  lieux  trop  bas  et  humides. 

Emeianement.  —  Il  existe  des  écoles  dirigées  par  des  instituteurs  officiels  à 
Ambatonarazaka,  Mangalaza,  Ambohimanga,  Manakambahiny-Ouest,  Maoa- 
kambahiny-Est,  Amparafaravola,  Morarano,  Marovato,  Imerioâandroso,  Vofai- 
tsara,  Amboavory,  Tsarahonenana,  Anosimboahangy.  Elles  sont  fréquentées 
par  plus  de  2.000  enfants. 

Population.  —  Le  chiffre  de  la  population  de  la  région  sihanaka  s'élèfe 
à  31.905  habitants,  se  décomposant  comme  suit  : 

Hommes 8.930  ] 

Femmes 10.699  [    31.905 

Enfants 12.276  ) 

Les  habitants,  de  race  sihanaka  en  majorité  (il  y  a  aussi  quelques  métis 
sihanaka- ho  va,  sîhanaka-sakalava,  sihanaka-betsimisaraka,  ainsi  que  de  nom- 
breux métis  sihanaka-bezanozano,  dans  la  partie  Sud  de  la  région  qui  confine  à 
la  région  bezanozano),  sont  très  doux,  patients,  intelligents,  mais,  par  contre, 
très  paresseux.  Ils  travaillent  uniquement  pour  subvenir  à  leurs  besoins  très 
restreints  ;  mais,  comme  ils  sont  très  éducables,  on  peut  être  assuré  que  le  coo- 
tact  et  l'exemple  des  Européens  leur  créeront  des  besoins  qui  les  obligeroot 
dans  l'avenir  a  travailler  plus  qu'ils  ne  le  font  actuellement. 

La  faible  population  de  la  région  rendrait  fort  difficile  le  recrutement  de  U 
main-d'œuvre  nécessaire  à  la  colonisation,  main-d'œuvre  d'ailleurs  de  mau- 
vaise qualité  pour  les  raisohs  exposées  plus  haut  et,  aussi,  à  cause  de  son  inapti- 
tude à  un  travail  soutenu  et  régulier. 

li  était  nécessaire  de  signaler  cet  inconvénient  d'une  façon  toute  particu- 
lière, afin  de  mettre  les  futurs  colons  en  garde  contre  les  difficultés  qu'ils  au- 
ront à  surmonter  et  leur  éviter  ainsi  des  déboires  certains. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniiiative  des  Européens*  —  Les  Européens  (fonc- 
tionnaires et  militaires  non  compris]  sont  peu  nombreux  :  deux  colons  et  trois 
commerçants. 

Entreprises  agricoles*  —  Deux  entreprises  agricoles  sont  dirigées  par  des 
Européens. 

L'une  s'exerce  sur  une  étendue  de  6.300  hectares  de  pâturages  et  de  terrains 
de  rizières,  situés  dans  la  vallée  du  Maningory  (district  aln]erimandroso),loués 
à  la  Compagnie  du  lac  Alaotra,  dont  le  directeur  général  est  M.  le  capitaine 
Bibault. 
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Cette  société  vieat  seuleoieot  de  prendre  possession  effeclive  de  la  cooces*' 
sioQ  ;  aussi  a*a-t-elle  pu  effectuer,  jusqu'à  présent,  que  peu  de  transformations  : 
00  j  remarque  seulement  quelques  vastes  rizières  et  aes  cultures  vivrières.  11 
existe,  en  outre,  sur  le  domaine,  600  porcs  et  un  millier  de  tètes  de  bétail. 

L'antre  entreprise  consiste  en  une  concession,  a  titre  provisoire,  de  100  hecta- 
res environ,  situ&  à  Ambohijanahary  (district  d'Imerimandroso)>  sur  les  bords 
du  lac  Alaotra,  détenue  par  M.  Bouzigues,  colon  militaire.  Elle  comporte  envi- 
ron 16.000  pieds  de  tabac,  50  jeunes  plants  de  café,  4.000  pieds  de  canne  k  sucre 
et  3.000  pteas  de  coton.  Vingt  hectares  environ  sont  cultivés  en  riz  et  dix  hecta- 
res en  cultures  vivrières  diverses. 

La  concession  comporte,  en  outre,  93  tètes  de  bétail  et  35  porcs. 

Entreprises  commerciales.  —  Il  n'y  a  aucune  remarque  spéciale  à  formuler 
au  sujet  oes  trois  commerçants  européens  installés  dans  la  région,  si  ce  n'est 
que  le  commerce  de  détail,  auquel  ils  se  livrent,  ne  peut  être  que  d'un  rende* 
ment  très  Jfimité,  en  raison  de  la  lutte  au'ils  ont  à  soutenir  contre  les  nombreux 
détaillants  indigènes  qui  exercent  la  même  profession  qu'eux  et  peuvent,  ayant 
peu  de  besoins,  se  contenter  de  bénéfices  minimes. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  des  indigènes,  —  Les  indigènes  se  rendent 
de  plus  en  plus  compte  de  l'intérêt  qu'il  y  a  pour  eux  à  mettre  le  sol  en  valeur 
et  écoutent  volontiers  les  coptseils  donnés  à  ce  sujet.  Aussi,  les  superficies  culti- 
vées (cultures  vivrières}  augmentent-elles  constamment. 

Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  l'élevage  ;  le  nombre  des  bovidés  s'est 
notablement  élevé  pendant  l'année  1901,  et  les  indigènes  se  sont  mis  à  pratiquer 
rélevage  du  porc,  qui  donne,  dans  le  pays,  de  très  bons  résultats. 

Cherté  de  la  vie.  —  Commodités  offertes  aux  Européens.  —  L'Européen  qui 
arrive  dans  la  région  y  trouve  facilement  des  produits  indigènes  :  œufs,  0  fr.  80 
la  douzaine  ;  poulets,  0  fr.  60  à  0  fr.  80  l'un  ;  canards  (dans  quelques  endroits 
sealement),  1  fr.  à  i  fr.  20  pièce  ;  riz  (prix  variable  suivant  la  saison),  de  D  fr.  15 
à  0  fr.  30  le  kilo  ;  des  fruits  et  des  légumes  malgaches.  Parfois,  il  pourra  se 
procurer  de  la  viande  de  boucherie  (une  fois  ou  deux  par  semaine»  à  Ambaton- 
drazaka  et  Imerimandroso  seulement),  prix  :  0  fr.  80  le  kilo  de  bœuf  ou  de  porc. 
Enfin,  dans  les  villages  voisins  du  lac  Alaotra,  il  trouvera  presque  tous  les  jours 
du  poisson  frais  (0  rr.  15  k  0  fr.  20  le  kilo). 

Chez  quelques  commerçants  (à  Ambatondrazaka  ou  Imerimandroso),  l'Euro- 
péen pourra  se  procurer  des  denrées  ou  articles  importés,  aux  prix  suivants  : 

Vin  rouge  ordinaire de  28  à  35  fr.  les  18  litres  ; 

Café de  3  &  5  fr.  le  kilo  (suivant  l'époque)  ; 

Sucre 1  fr.  80  le  kilo  ; 

Sel  de  cuisine 0     50  environ  le  kilo  ; 

Beurre 2     Soin  bof te  de  250  gr.  ; 

Saindoux.., 2     50  le  kilo; 

Huile  d'olive 3      50  la  bouteille  ; 

Bougies 1      30  le  paquet. 

Enfin,  on  trouve  chez  les  commerçants  européens  et  indigènes  d'Ambaton- 
dreaka  et  d'Imerimandroso,  des  spiritueux  et  liqueurs,  des  conserves  alimen- 
l&ires,  des  toiles  et  indiennes,  de  la  mercerie,  des  clous  (2  fr.  25  le  kilo)  et  quel- 
ques ustensiles  de  ménage. 

,  L'Européen  devra  partout,  dans  la  région,  pourvoir  à  la  fabrication  du  pain 
qm  lai  sera  nécessaire;  sauf  à  Imerimandroso,  où  il  aura  la  possibilité  de  s'en 
procurer  au  poste  militaire. 

Le  logement  est  géoéralement  constitué  par  des  cases  en  claies  de  joncs 
("«convertes  de  herana.  A  Ambatondrazaka  et  Imerimandroso,  il  existe  des  mai- 
^Bseo  briques  cmes,  mais  les  propriétaires  indigènes  ne  les  louent  pas  volon- 
tiers on  bien  s'en  dessaisissent  à  des  prix  élevés  [de  30  à  40  francs  par  mois  pour 
deux  pièces,  de  60  à  75  francs  par  mois  pour  un  appartement  de  quatre  pièces 
«vec  cuisine)  ;  le  locataire  est,  en  outre,  dans  l'obligation  de  faire,  presque  tou- 
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Jours,  de  nombreuses  réparations  pour  rendre  son  habitation  propre  et  confor- 
table. 

Engagement  de  travailleurs.  —  Transports.  ^  On  ne  trouve  pas  de  domes- 
tiques à  engager  dans  la  région. 

Quant  aux  travailleurs  ordinaires,  il  n*est  pas  très  difficile  de  s*en  procurer, 
k  condition  que  ce  soit  en  petit  nombre  et  qu'on  ne  soit  pas  pressé  ;  il  faut  les 
traiter  avec  douceur  et  justice^  ne  pas  exiger  d*eux  un  travail  suivi  et  régulier, 
ne  pas  trop  les  éloigner  de  leurs  villages. 

Les  prix  sont  à  débattre.  Ils  varient,  pour  les  ouvriers  agricoles,  de  0  fr.  (M) 
à  0  fr.  80  par  jour  (sans  suppléments  en  nature)  ;  pour  les  ouvriers  d*art  (très 
difflcilesà  trouver),  maçons,  charpentiers,  forgerons^  de  0  fr.  SO  à2fr.  par  jour. 

Les  porteurs  de  filanjana  ou  (le  bagages  (les  premiers  en  très  petit  nombre) 
sont  également  payés  entre 20  et  25  francs  par  homme  pour  un  voyage  à  Tama- 
tave  (par  Fenerive'ou  par  Manakambahiny-Est),  à  Tananarive  ou  à  llandritsara, 
et  de  10  à  15  francs  par  porteur  pour  un  voyage  k  Moramaoga. 

Les  porteurs  de  bagages  portent  environ  20  kilos,  lorsqu*ils  doivent  sui%re 
un  filanjana  et  30  kilos,  lorsqu'ils  marchent  sans  délais  fixés. 

Administration,  —  A  Ambalondrazaka,  chef-lieu  de  la  province,  etk  Imcri- 
mandroso,  chef-lieu  du  district  du  même  nom,  existe  un  bureau  des  pos- 
tes et  télégraphes  (ligne  télégraphique  de  Tananarive  à  Diego-Suarez)  et  un  bu- 
reau de  colonisation. 

Le  bureau  des  postes  d*Ambatondrazaka  est  seul  autorisé  k  émettre  et  à 
payer  les  mandats  postaux. 

2*  Partie.  —  Région  besanozano 

Limites,  —  Cette  partie  de  la  province  d'Ambatondrazaka  constitue  le 
district  de  Mon»manga,  situé  approximativement  entre  45<»  48*  de  longitude  Est, 
et  20»  59'  77"  5  de  latitude  Nord  —  21«  55'  12"  5  latitude  Sud-Est,  et  (j^ui  forme 
une  longue  bande  de  territoire  comprise  entre  le  pays  des  Betsimisaraka  k 
l'Est,  le  district  d'Anosibe  au  Sud  et  rimerina  k  l'Ouest.  La  superficie  est  de  500 
kilomètres  carrés  environ.  La  région  est  étranglée  entre  deux  forêts  qui,  par  leur 
importance  et  leur  direction,  en  font  une  zone  d'un  aspect  particulier,  soumise 
k  un  climat  propre  différent  de  celui  de  Tlmerina.  La  forêt  de  l'Est  couvre 
toute  la  partie  orientale  du  district  depuis  le  Sud  de  TAmbodirano  jusqu'k  la 
région  de  Lakato.  Celle  de  l'Ouest,  moins  étendue,  isole  Moramanga  de  la 
province  de  Manjakandriana.  l.es  limites  du  district  sont  :  au  Nord,  le  sous- 
gouvernement  de  Marovato  (district  d'Ambatondrazaka) ;  k  l'Est,  une  ligne  con- 
ventionnelle passant  dans  la  forêt  au  col  d'Amboasary  (route  carrossable 
de  Mahatsara  a  Tananarive)  ;  au  Sud,  la  frontière  suit  la  ligne  formée  par  le 
mont  Ambohitravia  et  le  mont  d'Ambatondrafomba,  puis  la  rivière  Ambilona 
jusqu'au  Mangoro  et  les  vallées  de  Manampotsy  et  de  l'Olika  jusqn*aa  mont 
Moromaniry  ;  k  l'Ouest,  la  limite  suit  la  bordure  Est  de  la  forêt. 

Orographie,  —  Dans  un  terrain  aussi  tourmenté  que  Test  celui  de  Mada- 
gascar, le  système  orographique  ne  se  dégage  pas  d'une  façon  très  nette.  Le 
voyageur  qui  suit  la  route  carrossable,  après  avoir  parcouru  le  difficile  terrain 
couvert  par  la  forêt  orientale,  débouche  brusquement  dans  une  vaste  plaine 
qu'arrosent  le  Mangoro  et  ses  tributaires.  Le  village  de  Moramanga  est  situé 
sur  les  pentes  Ouest  d'un  éperon  venant  du  col  de  Tangaina  ;  k  la  sortie  de  la 
localité,  du  côté  de  Tananarive,  le  vovageur  aperçoit  derrière  lui  une  ligne  de 
hauteurs  courant  vers  le  Nord  ;  cette  ligne  de  montagnes  va  se  souder  aux  mas- 
sifs d'Antanimenakely  et  d'Ambohiborona,  pour  former  ainsi  une  sorte  de  cuvette 
d'oii  descend  le  Mangoro.  Les  pentes  du  Mangoro  sont  abruptes  sur  la  rive 
droite.  Elles  forment  une  série  d'élévations  communiquant  entre  elles  par  des 
paliers  qu'utilisent  la  nouvelle  route  et  l'ancien  sentier  muletier.  A  neu  de 
distance  de  Sabotsy,  on  s'élève  très  brusquement  en  Imerica  par  une  différence 
d'altitude  de  500  k  600  mètres.  Surplombant  le  Mangoro,  les  massifs  de  l'Angavo 
et  de  l'ifody  offrent,  sur  la  rive  droite,  une  barrière  majestueuse  isolant  le  pla- 
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tcau  central  de  la  partie  orientale  de  Plie.  La  plaine  du  Maosoro,  qui,  à 
haotenrde  Moramanga,  se  développe  sur  une  largeur  de  20  kilomètres,  se 
rétrécit  d*ane  façon  coosidérabie  vers  la  région  de  Bcparasy,  Cet  étranglement 
est  dû  aux  contreforts  du  Fody  et  à  ceux  du  massif  de  Lohavohitra. 

Hydrographie,  —  Le  Hangoro  est,  a  proprement  parler,  la  seule  artère 
fluviale  du  district  de  Moramanga.  Descendu  de  la  région  d'Anlaaimcnakcly,  le 
fleuve  traverse  le  territoire  de  Moramanga  dans  la  direction  générale  Nord-Sud 
et,  après  avoir  arrosé  les  environs  de  Beparasy  et  d*Anosîbe,  va  se  jeter  dans 
rOcean  au  Sud  de  Mahanoro.  En  raison  des  nombreux  bancs  rocheux  qui  obs- 
truent son  cours,  le  Mangoro  n'est  pas  navigable  ;  son  lit  est  d'ailleurs  très  irré** 
giilier  et,  à  côté  de  plages  sablonneuses,  Ton  rencontre  de  magnifiques  cascades 
et  de  longues  parties  en  eau  profonde  et  calme  qui  ne  peuvent  être  franchies 
à  gué  même  en  saison  sèche. 

Les  affluents  du  Mangoro  sont,  sur  la  rive  droite  :  la  Sahana  et  son  affluent 
la  Sakafina,  la  Mandiamaso,  la  Sahanjanjaona,  TAndranobesira,  la  Marovitsika, 
le  Manambolo  ou  Mandraka,  cours  d'eau  pittoresque  qui  passe  en  contre-bas  de 
la  grande  route  carrossable  et  à  Sabotsy  ;  enfin  la  Sambotanana  qui,  sous  le 
nom  de  Rango,  descend  des  ramifications  de  Tlmerina  et  dont  le  cours  moyen 
sera  vraisemblablement  suivi  par  la  voie  ferrée  Tamatave-Tananarive  ;  enfin,  la 
Sahanaka,  aux  alluvions  aurifères  et  aux  rives  assez  fertiles. 

A  gauche,  les  affluents  sont  moins  nombreux  et  moins  importants  et, 
sauf  la  Sahamarinana,  dout  la  vallée  est  bien  caractérisée,  les  autres,  la  Rano 
Ambona,  te  Marovoay,  TAmbalobalara  et  son  affluent  la  Belambana,  qui, 
coupant  la  route  de  fttoramanga  à  Ambatondriaka,  sert  de  limite  entre  les  sous- 
gouvernements  de  Marovato  et  de  Moramanga  ;  enfin  llsababeboka,  la  Sabam- 
pazaoa  et  la  Sahantandro  ne  sont  que  des  cours  d'eau  sans  importance,  à  sec 
pendant  la  belle  saison,  mais  qui,  à  un  moment  donné,  se  transforment  en 
torrents. 

Climatologie*  —  Le  couloir  que  forme  le  Mangoro  et  que  bordent  les  deux 
forêts  Est  et  Ouest  donne  au  pays  une  humidité  assez  grande.  Des  brouillards 
persistants  couvrent  la  plaine  dès  la  chute  du  jour  et  ne  disparaissent  qu'au 
lever  du  soleil.  La  température  moyenne  oscille  entre  44  et  22«  centigrades,  et 
le  peu  d'élévation  de  cette  température  est  dû,  en  premier  lieu,  à  l'altitude,  van- 
nant entre  900  à  1.000  mètres,  en  second  lieu  aux  vents  de  direction  générale 
Est-Ouest.  Comme  c*est  la  règle  sous  les  tropiques,  deux  saisons  partagent  Tan- 
oce,  Tune  pluvieuse  et  chaude,  de  décembre  à  luin,  l'autre  fraîche,  de  juillet  k 
décembre.  Les  pluies  sont  abondantes  et  quotidiennes.  Les  orages  qui  les  amè- 
nent viennent  oe  l'Ouest  et  sont,  quelquefois,  d'une  violence  toute  particulière. 

L'Européen  peut,  avec  une  sévère  nygiène,  conserver  sa  santé  k  Moramanga  ; 
il  doit,  de  préférence,  y  arriver  et  s'y  installer  vers  le  mois  d'août. 

Voies  de  communication.  —  Depuis  l'achèvement  de  la  route  carrossable, 
!e  trafic  du  district  de  Moramanga  a  augmenté  dans  une  proportion  considérable, 
les  villages  voient  tous  les  jours  s'accroître  leur  population  ;  de  nouvelles  ag- 
glomérations viennent  s'établir  sur  la  grande  voie  commerciale  du  versant  orien- 
tal et  cette  ère  de  prospérité  ne  fera  certainement  que  s'accentuer. 

Des  chemins  muletiers  en  bon  état  d'entretien  réunissent  les  localités  sui- 
vantes: 

Beparasy  —  Moramanga  ; 
Beparasy  —  Mantasoa  (Imerina)  ; 
Ambatondrazaka —  Moramanga  ; 
Sabotsy  —  Mandialaza  ; 
Sabotsy  —  Beparasy. 

Le  Mangoro  n'est  navigable  que  dans  lapartie  de  son  cours  située  a  hauteur 
et  au  Nord  d'Antanjona. 

Commerce.  —  A  l'exception  du  marché  de  Beparasy,  dans  le  S>id,  appelé  à 
prendre  quelque  importance,  les  lieux  de  trafic  et  d'échange  se  4rouvont  éche- 
lonnés sur  la  grande  route  Tamatave*Tananarive,  ou  k  proximité.  11  faut  citer  en 
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première  ligne  Moramanga,  elon  deuxième  Sabotsy.  A  Moramanga,  le  jour  des 
principales  transaclions  est  le  lundi,  bien  que  ranimation  soit  également  fort 
grande  sur  le  marché  tous  les  autres  jours  ;  la  majorité  des  commerçants 
sont  des  Hova.  Au  nombre  des  objets  oa  denrées  de  vente  courante,  les  toiles 
tiennent  le  premier  rang,  les  effets  d*habiltement,  ustensiles  de  cuisine,  sucre, 
savon,  tabac,  bouffies,  fii,  etc.,  viennent  ensuite. 

Sabotsy,  k  36  Kilomètres  dans  TOuest  de  Moramanga,  possède  également  un 
marché  très  fréquenté. 

Les  produits  d*cxportation  sont  peu  nombreux.  A  Sabotsy  et  àlloramaoga, 
on  fabrique  des  nattes  vendues  dans  les  régions  voisines.  Le  miel  recueilli  dans 
la  forêt  est,  à  Sabotsy,  Tobjet  de  transactions  assez  élevées.  Dans  les  petits  villages 
traversés  par  la  route  carrossable,  tels  que  Amparafara,  Andranokobaka,  Anka- 
rahara,  Anjomakely,  Ambodinifody,  Mauazina,  ae  nombreux  revendeurs  débitent 
aux  convois  et  aux  passants  d'importantes  quantités  de  rjz  venues  de   riroerioa. 

Des  Hova,  en  grand  nonfibre,  viennent  se  procurer  à  Sabotsy  et  dans  les  envi- 
rons les  plants  de  manioc  dont  ils  ont  besoin  et  qui,  dans  cette  région,  sont  d'une 
qualité  exceptionnellement  belle. 

Beparasy,  dans  le  Sud,  fait  quelque  trafic  en  raison  de  sa  situation  sur  la 
route  Jean-Laborde.  Neuf  cents  bourjanes  traversent  mensuellement  cette  localité, 
allant  à  la  côte  ou  se  dirigeant  vers  Tananarive. 

Enseignement.  —  Il  existe  des  écoles  dirigées  par  des  instituteurs  officiels  à 
Moramanga,  Ankarahara,  Beparasy,  Sabotsy,  Mandiaiaza,  Ampasimpotsy-Nord, 
Ambilona. 

Population,  —  L'élément  bezanozano  forme  la  plus  grande  partie  do  la  popu- 
lation du  district.  Des  Hova,  surtout  à  Moromanga,  se  sont  établis  dans  le  p«ys 
pour  y  commercer  ou  y  faire  de  Tagriculture. 

La  population  est  douce,  timide  et  très  soumise;  n'ayant  que  des  besoins 
excessivement  limités,  elle  n  aime  pas  le  travail. 

Néanmoins,  depuis  deux  ans  environ,  les  indigènes  se  sont  adonnés  kla  cultun^ 
des  rizières  d'une  laçon  plus  active  et,  en  prévision  des  sauterelles,  qui,  lanoéc 
précédente,  ont  tout  détruit,  ils  ont  créé  de  très  grandes  plantations  de  manioc  et 
de  patates  d'une  superficie  de  près  de  3.000  hectares,  qui  les  mettront  à  Tabri 
d'une  disette  éventuelle. 

Le  dernier  recensement  accuse,  dans  le  district  de  Moramanga,  une  popula- 
tion de  10.606  habitants,  d'où  une  augmentation  de  1.170  individus  environ  qui, 
au  moment  de  l'insurrection,  s'étaient  réfugiés  k  Tamatave,  Mananjary^  MaW 
noro  et  Vatomandry.  Us  rentrent  maintenant  chez  eux  et  reconstruisent  leurs 
foyers  sur  les  emplacements  qu'ils  avaient  abandonnés. 

Etat  sanitaire.  ■—  L'état  sanitaire  laisse  beaucoup  k  désirer  parmi  les  indi- 
gènes, qui  n'ont  aucune  notion  de  propreté  ni  d'hyciène*  Ils  vivent  misérableroeot 
dans  des  petites  cases  très  basses,  pèle-mèle  avec  leurs  animaux  de  basse-cour. 

Il  existe,  k  Moramanga,  une  ambulance  dirigée  par  un  médecin  des  colonies 
qui  donne  des  soins  nou  seulement  aux  Européens,  mais  aussi  aux  indigènes  qni 
se  présentent  chaque  matin  kla  visite.  Mais  les  résultats  obtenus  jusou^a  ce  jour 
ne  sont  pas  des  meilleurs,  en  raison  des  préventions  qu'ont  encore  les  popula- 
tions très  arriérées  de  la  région.  En  présence  de  cette  situation,  des  propositions 
bpéciales  ont  été  adressées  au  chef  de  la  Colonie,  en  vue  d'obtenir  un  médecin 
de  colonisation,  dont  la  mission  consisterait  k  faire  des  tournées  dans  Tintérieur, 
en  vue  des  soms  a  donner  aux  malades  peu  gravement  atteints,  et  aussi,  afin 
d'évacuer  d'ofHcc  sur  l'ambulance  les  malheureux  qui,  abandonnés  k  eux-mêmes, 
sont  voués  k  une  mort  certaine. 

Renseignements  généraux.  —  Le  district  de  Moramanga,  tel  qu'il  est  actuelle- 
ment, est  encore  très  pauvre,  malgré  la  tendance  nettement  marquée  des  habi- 
tants de  s'adonner  plus  activement  que  par  le  passé  k  la  culture  du  riz  qui  leur 
rapporte  déjà  et  leur  rapportera,  surtout  au  moment  où  les  travaux  du  chemin 
de  fer  auront  atteint  leur  région,  de  très  réels  bénéfices.  L'étendue  des  terresciil- 
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livécs  s^élëve  à  Theurc  actuelle  k  2.077  hectares  de  rizières  et  2.982  hectares  de 
cultures  accessoires,  manioc,  patates,  etc. 

Café,  —  Il  y  a  lieu  de  meolionaer  que  le  café  pousse  assez  bien  dans  la 
vallée  au  Maogoro:  12  hectares  environ,  répartis  entre  un  grand  nombre  de 
propriétaires,  constituent  un  élément  de  richesse  pour  l'avenir. 

Pâturages.  —•  Les  pâturages  laissent  beaucoup  à  désirer,  dimmenses  espa- 
ces de  terrains  étant  nécessaires  sur  les  plateaux  pour  nourrir  les  troupeaux  des 
habitants.  Dans  les  fonds  des  vallées,  rherbe  est  très  verte  et  contient  d'excel- 
lents principes  nutritifs,  mais  peu  à  peu  les  rizières  s'étendent  et,  dans  quelques 
«noées,  les  bestiaux  n'auront  plus  que  Therbe  courte  et  rare  qui  pousse  sur  les 
flancs  de«  montagnes  et  des  coteaux. 

La  reconstitution  des  troupeaux  de  bœufs  a  toujours  suivi  une  progression 
cToissanle  pendant  ces  dernières  années,  passant  de  4.500  tètes  à  7.000,  puis  k 
8.800,  pour  atteindre  9.700  en  1901. 

Au  point  de  vue  forestier,  le  district  de  Moramanga  est  réellement  privilégié 
ellesncnessesqui  y  abondent  ne  sont  malheureusement  pas  encore  parfaitement 
connues;  mais,  d'ici  peu,  les  reconnaissances  auxquelles  procède  journellement  un 
préposé  forestier  mettront  k  jour  les  richesses  des  deux  massifs  d'Analamazaotra 
el  d*Ankeramadinika. 

On  connaît,  dès  maintenant,  diverses  espèces  de  bois  d'ébénisterie  et  de  con- 
struction qai  seront,  dans  un  avenir  prochain,  très  recherchées,  surtout  quand  les 
produits  de  ces  forêts  seront  connus  et  appréciés  en  France,  et  que  la  voie  ferrée 
permettra  d'en  assurer  le  transport  jusau*au  port  d'embarquement. 

Parmi  les  très  beaux  bois  réservés  a  l'cbenisteric  on  peut  citer  en  premier 
lieu  lambora,  puis  le bazomena,  le  rotra,  le  nato,  le  rehana,  etc.,  l'acajou,  le 
palissandre,  le  bois  rouge  et  les  essences  spéciales  au  pays,  dont  on  tirerait  en 
Europe  un  merveilleux  parti. 

La  forêt  est  également  très  riche  en  arbres  k  caoutchouc,  latex,  poivre,  gutta 
et  écorres  textiles. 

En  résumé,  la  principale  richesse  du  district  encore  inexploitée  est  la  forêt 
arec  toutes  les  essences  précieuses  et  les  petites  rivières,  torrents  et  cours  d'eau 
qui  tous,  en  général,  roulent  des  paillettes  d*or,  bien  qu'il  reste  k  savoir  si  elles 
en  contiennent  suffisamment  pctur  permettre  aux  chercheurs  d'y  gagner  leur 
Me  et  aux  exploitants  la  légitime  rémunération  de  leurs  capitaux. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  des  Européens,  —  M.  Cotte,  entrepre- 
neur k  Tananarive,  possède  une  grande  concession  de  4.000  hectares  environ  k 
Antatabe,  sous-gouvernement  de  Sabotsy.  Depuis  1897,  il  s'est  occupé  de  la 
culture  du  thé  et  du  café,  tout  en  faisant  mettre  en  valeur  par  ses  engagés  de 
gi-andcs  rizières,  qui  ont  une  étendue  de  42  hectares  environ.  Ce  colon  se  livie 
t'U  outre  k  l'élevage  du  bétail  et  possède  déjk  sur  son  domaine  près  de  300  tètes. 

MM.  Azemard  k  Benarosy  (près  du  Mangoro),  et  Navoiseau  k  Analamazaotra 
dans  la  forêt),  tous  deux  colons  militaires,  ont  entrepris,  le  premier  la  culture  du 
thé,  le  second  celle  du  café  ;  ils  font  également  les  cultures  secondaires,  riz,  ma- 
nioc, patates,  etc.,  et  Télevage  des  bestiaux.  M.  Navoiseau  a  entrepris  aussi,  k 
Analamazaotra,  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  qui  donne  d'excellents  résultats 
dans  les  terraÎBs  silico-argileux  de  cette  localité. 

L'étendue  de  la  concession  de  M.  Navoiseau  est  de  40  hectares  et  celle  de 
M.  Azemard  de  80  hectares. 

MM.  Saloroon  et  Junot  possèdent  deux  concessions  ;  le  premier,  k  Ando- 
havolotara,  d'une  étendue  de  30  hectares,  le  second  k  Sambaina,  de  30  hec- 
tares ;  les  titres  d'occupation  datent  respectivement  de  janvier  et  juillet  1900. 

Populaiion  européenne.  —  Les  Européens  qui  habitent  le  district  de  Mo- 
ramanga, tous  Français,  sont  au  nombre  de  44,  se  décomposant  ainsi  qu'il  suit  : 
militaires  19  ;  fonctionnaires  6;  colons,  commerçants  et  employés  16;  dames 
europ^'ennes  mariées  2  et  enfant  1. 

Plusieurs,  parmi  ces  personnes,  ne  sont  fixées  dans  la  circonscription  que 
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depuis  quelques  mois,  mais  les  autres  comptenl  déjà  une  ou  deux  années  de 
présence. 

Au  cours  de  1901,  non  seulemcnl  il  ne  s*est  produit  aucun  décès,  mais  la 
population  européenne  s*est  accrue,  en  novembre,  d*un  nouveau-né. 

Il  est  incontestable  que  dans  la  vallée  du  Mangoro  et  à  Moramanga  tout  ptr- 
ticulièrement,  les  Européens  sont  très  souvent  éprouvés  par  la  fièvre  qui  sévit 
h  certaines  époques  avec  une  réelle  intensité,  mais  il  est  vrai  aussi  qu*avec  des 
soins,  de  Thygiëne  et  une  installation  confortable,  on  y  peut  faire  un  long 
séjour. 

Boutes.  —  Le  district  de  Moramanga  est  desservi  par  la  grande  route  carros- 
sable qui  traverse  la  circonscription  dans  toute  sa  largeur,  depuis  la  Mandraka 
(province  de  Manjakandriana),  jusqu*au  col  d*Amboasary  (distnct  de  Beforona). 
En  outre,  des  chemins  muletiers,  toujours  en  bon  état  d'entretien,  réunissent 
les  localités  suivantes  :  Beparasy-Moramanga  ;  Beparasy-Manlasoa  (Imerina); 
Ambatondrazaka-Moramanga  ;  Sabotsy-Mandialaza  ;  Sabotsy-Beparasy. 

Enfin,  Moramanga  est  relié  par  la  ligne  télégraphique,  d'un  côté  à  Tanana- 
rive  et  Ambatondrazaka  (cheMieu  de  la  province]  et  de  l'autre  h  Beforona  etTa- 
matave. 

Industrie,  Exploitations.  —  Il  n'y  a,  dans  le  district  de  Moramanga, 
aucune  industrie  ou  exploitation  importante.  La  colonisation  ou,  pour  mieui 
dire,  les  grandes  entreprises  ne  se  sont  pas  encore  portées  de  ce  côté,  pour  deos 
raisons  :  l'insalubrité  du  climat  et  les  difficultés  réelles  éprouvées  pour  le  recru- 
tement de  la  main-d'œuvre. 

Le  Bezanotano,  très  paresseux  et  sans  besoin;,  n'aime  rien  autant  que  de  res- 
ter oisif.  Il  se  contente  d*un  unique  lamba  pour  une  année,  représentant  une 
dépense  de  3  ou  5  francs  environ.  Quand  il  contracte  un  engagement  avec  le 
colon,  c'est  donc  uniquement  afin  de  satisfaire  un  besoin  immédiat.  Ck^s  indi- 
gènes sont  an  général  assez  vigoureux  et  ils  donnent  sur  les  chantiers  un 
excellent  rendement  k  la  condition  d'être  bien  encadrés  et  surveillés.  Livrés 
h  eux-mêmes^  ils  déposeraient  leurs  outils. 

Main-d'œuvre.  —  Les  Bezanozaoo  de  i6  à  6Ô  ans  fixés  dans  le  district  sont 
nu  nombre  de  3.600  environ,  mais  en  défalquant  les  engagés,  les  malades,  les 
infirmes,  on  ne  trouve  plus  que  5  k  600  hommes  libres  qui  sont  répartis  sur  une 
superficie  de  5.000  kilomètres  carrés.  Dans  ces  conditions,  il  n'était  plus  pos- 
.sible  k  l'administration  du  district  d'assurer  les  gros  travaux  d'entretien  de  la 
roule  et  les  constructions.  C'est  dans  le  but  de  porter  remède  k  cette  situation 
que  le  Gouvernement  Général  a  décidé  récemment  l'afi'ectation  k  Moramanga  d'un 
certain  nombre  de  Chinois  en  vue  de  purer  au  manque  de  bras  et,  k  l'heure 
actuelle,  240  coolies  sont  répartis  dans  trois  centres,  Ambohimarina,  Amparafara 
et  Analamazoatra,  k  proximité  des  chantiers  de  la  route  carrossable  sur  lesquelà 
on  les  emploie. 

Il  n'a  pas  fallu  moins  éê  trois  mois  aux  103  Chinois  formant  le  premier 
contingent  envoyé  k  Moramanga  pour  s'acclimater  et  se  plier  au  travail  tout 
spécial  qui  leur  était  demandé.  Il  a  été  nécessaire  de  joindre  la  plus  grande  énorme 
k  une  extrême  bienveillance  sans  lesquelles  de  mauvaises  habitudes  qu'il  eût  ctô 

f^ar  la  suite  difficile  de  combattre  se  seraient  enracinées.  Cette  main-d'œuvre  a 
aissé  beaucoup  k  désirer  pendant  les  premiers  temps,  mais  peu  k  peu  elle  s'est 
améliorée  au  point  de  devenir  bien  supérieure  k  celle  recrutée  précéoemmeotsur 
place. 

Office  du  travail.  —  L'office  du  travail  n'a  jamais  fonctionné  dans  le  district 
de  Moramanga,  les  colons  ayant  toujours  en  la  facilité  de  trouver  des.  eogagcSi 
et  n'ayant  jamais  exigé  de  leurs  employés  un  travail  soutenu  et  régulier  ;  dans 
ce  cas,  la  journée  de  3  ou  4  heures  de  présence  est  payée  de  0  fr>  20  k  0  fr.  40; 
mais  les  colons  qui  exigeraient  une  tâche  d'une  durée  de  8  heures  par  exeooplei 
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auraient  les  plus  grandes  difficultés  à  se  procurer  des  hommes,  même  en  leur 
offrant  1  franc  et  4  fr.  50,  lant  la  paresse  est  enracinée  et  les  besoins  à  satisfaire 
insignifiants. 

Colonisation  et  immigration,  ~  Le  district  de  Moramanga,  à  part  certaines 
parties,  la  région  de  Sabotsy  par  exemple,  est  loin  d'offrir  toutes  les  garanties  et 
les  chances  de  succès  aux  colons  qui  désirent  venir  y  faire  de  la  colonisation. 
Sauf  les  fonds  des  vallées  qui  sont  assez  riches  et  où  des  essais  de  plantations 
de  thé  et  de  café  peuvent  réussir  à  la  condition  d'y  être  l'objet  de  soins  particu- 
liers, les  plateaux  ne  sauraient  être  utilisés  que  comme  terres  de  p&turages  ; 
eocore  faut-il  ajouter  que  ces  pâturages  sont  de  très  médiocre  qualité. 

Dans  un  avenir  prochain,  eràce  à  la  li^ne  du  chemin  de  fer  qui  traversera 
la  circonscription  et  la  possibilité  qui  en  résultera  d'exporter  des  quantités  con- 
sidérables de  riz,  il  sera  avantageux  de  planter  en  cette  céréale  les  vastes  éten- 
dues inoccupées  qui  s'y  trouvent,  mais  on  nt*.  saurait  trop  répéter  qu'en  cette 
matière  le  colon  européen  ne  pourra  jamais  concurrencer  l'indigène. 

Conseils  aux  futurs  colons.  —  Le  colon  qui  voudra  s'installer  dans  le  dis- 
Irict  de  Moramanga  devra  venir  étudier  sur  place  l'affaire  qu'il  désire  entre- 
prendre avant  de  s'engager  dans  des  dépenses  qu'il  pourrait  dans  la*  suite 
amèrement  rej^rettcr.  Il  y  a  possibilité  pour  lui  de  faire,  selon  la  situation  de  sa 
concession,  soit  de  l'élevage,  soit  de  ta  culture  de  riz,  de  thé  ou  de  café,  soit  enfin 
l'eiploitation  des  alluvions  aurifères.  A  Moramanga,  il  trouvera  un  petit  hôtel, 
tenu  par  un  Français,  M.  Martignoni,  qui  met  à  la  disposition  des  voyageurs 
quelques  chambres  et  une  table  d'hôte.  Les  prix  des  chambres  varient  entre 
2  fr.  50  et  3  fr.  50  par  jour  et  les  repas  de  3  francs  à  3  fr.  50. 

Enfin,  les  colons  qui  habitent  l'intérieur  peuvent  s'approvisionner  chez  les 
commerçants  chinois  et  au  marché,  qui  se  lient,  tous  les  lundis,  dans  cette  même 
localité. 


ADMINISTRATION 


MM.  CoMPiBAT,  j^,  administrateur  en  chef  de  2«  classe^  chef  de  la  province 

d'Ambatondrazaka. 
X...,  chef  du  district  d'Ambatondrazaka. 

Carbon,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district  de  Moramanga. 
Baziri,  adjoint  de  i'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Imeri- 

mandroso. 
BoNNEFOY,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Marc,  comptable  de  2*  classe,  gérant  de  la  caisse  de  fonds  d'avances  de 

Moramanga. 
Drivabacci,  commis  de  li^  classe  du  corps  des  comptables. 

Service  de  santé 

MM.  Cartron,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine,  médecin-chef  de  l'infirmerie 

de  garnison  d'Imerimandroso. 
i>K  Nicolas  DU  Plantibr,  ^,  médecin  aide-major  de  i"' classe  des  troupes 

coloniales,  médecin-chef  de  l'ambulance  de  Moramanga. 
Mallig,  infirmier-major. 
Fleury,  soldat-infirmier* 

XXVI 
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Postes  et  télégraplies 

•  MU.  Baup,  commis  de  3*  classe,  receveur  à  Âmbatondrazaka. 
AuBRiL,  receveur  à  Moraraanffa. 
Leclerc,  surveillant  mélropolitain. 
MoussiBR,  soldat  détaché  à  Imerimandroso. 

Travaux  publios  et  voirie 

MM.  PiNBAu,  sous-officier  du  ^énie,  ff*"'  d*agent-voyer  du  district  de  Moramauga. 
Gin,  sous-officier  du  génie,  détaché  au  service  local. 
Bruyère,  sapeur  du  génie,  id. 

Rremond,  agent  civil. 

Service  topographiqne 
M.  BuÈcHE,  géomètre  de  3®  classe. 

Eaux  et  forêts 
M.  LouvEL,  préposé  forestier  de  4<>  classe. 

Ckurde  indigène 

MM.  Sabt,  inspecteur  de  3*  classe,  commandant  la  compagnie. 
Galenoini,  garde  principal  de  i^  classe. 
BoRDiER,  id.  de  3«  classe. 

Drbveton,         id.  de  3*  classe. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MH.  AzEMARD,  colon  militaire. 
Bazil.  hôtelier-restaurateur. 
Berge,  prospecteur. 
BiBAULT,    directeur    général   de  la 

Compagnie  du  lac  Alaotra. 
BouziGUEs,  colon. 
Catherin  eau,    représentant    de    la 

maison  Tyack  et  Loustau-Lalanne. 
Chaumont.  commerçant 
JuNOT,  colon. 
Martignoni,    hôtelier  -  restaurateur. 

représentant  de  la  maison  Pochard 

et  Wilson. 
Navoiseau,  colon  militaire. 
Noël,  débitant. 
Salomon,  colon. 

Anglais 

M.  DE  LiGEAGi  commerçant. 


Indien 
M.  Mamodb  Cassix,  commerçant. 


Chinois 

MM.  Ah-Ceng,  commerçant 

Ah-Koing,  id. 

Ah-Saing,  id. 

Ah-Tah,  id. 

Ah  Tahing,  id. 

Ah-Yame,  id. 

Chan-Hi,  id. 

Ghan-LaÎ,  id . 

Chan-Tong,  id. 

Ghan-Ty,  id. 

Chang-Ko,  id . 

Laîssonne,  id . 

Sam-Chim,  id. 

Sam-Houn,  id. 

S.AJI-SHUM,  id. 
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Provinces  et  districts  autonomes  de  la  région  de  l'Est 

et  du  vBrsant  oriental 


REGION    DE    L'EST 


Sons  la  dénomination  de  région  de  l'Est  ont  été  groupées  toutes  les  circon- 
scriptions administratives  civiles  qui,  du  Sud  au  Nord,  s'échelonnent  tout  le  long 
du  littoral  dans  Tordre  suivant  :  Province  de  Hananjary,  district  de  Mahanero, 
district  de  Vatomandry,  district  d'Andovoranto,  province  de  Tamatave,  Ile  et 
commune  de  S^*-Marie,  provinces  de  Fenerive,  de  Maroantsetra  et  de  Vohemar. 
La  direction  de  ce  groupement  appartient  à  un  administrateur  en  chef  dont  la 
résidence  est  à  Tamatave. 

Région  de  TEst 

MM.  Martin,  ^,  administrateur  en  chef  de  i^*  classe  des  colonies,  chef  de  la 

région  de  l'Est. 
DiDELOT,  adjoint  de  l*^  classe  des  affaires  civiles,  adjoint  au  chef  de  la  régioa 

de  l'Est. 
Thébon,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
BiGNOTTi,  écrivain  de  3*  classe  des  affaires  civiles. 


PROVINCE    DE    MANANJARY 


Limites.  —  La  province  de  Mananjary  est  bornée,  k  l'Est,  par  l'Océan  In- 
dien ;  au  Nord,  par  les  districts  d'Anosibe  et  de  Mahanoro  ;  à  l'Ouest,  par  les 
provinces  d'Ambositra  et  de  Fianarantsoa  ;  au  Sud.  par  celle  de  Farafangana. 

La  province  de  Mananjary  est  comprise  entre  les  45<>  30'  et  46<*  15'  de  longi- 
tude Est,  et  les  20«  30'  et  21*  50'  de  latitude  Sud.  Sa  superficie  est  d'environ 
14.000  kilomètres  carrés. 

Divisions  administratives.  —  Administrativement,  la  province  est  divisée 
CR  quatre  districts,  depuis  que  l'arrêté,  en  date  du  28  décembre  1901,  a  supprimé 
l'autonomie  du  district  du  Fanantara  et  Sakaleona.  Ces  circonscriptions  sont 
dirigées  par  des  fonctionnaires  européens  et  comprennent  elles-mêmes  un 
nombre  variable  de  cantons,  à  la  tête  desquels  sont  les  chefs  indigènes. 

Oroaraphie.  —  Le  sol  comprend  deux  zones  bien  distinctes. 

1^  Une  bande  de  terrain  assez  étroite,  toujours  plate  et  sablonneuse,  entre* 
coupée  de  marais  et  de  lagunes,  et  qui  est  comprise  entre  l'Océan  et  les  pre- 
miers contreforts  des  chaînes  servant  de  limites  aux  bassins  de  plusieurs  petits 
fleuves  côtiers.  Cette  zone,  d'une  largeur  variable,  mais  qui  n'excède  jamais 
une  dizaine  de  kilomètres,  est  couverte  d'une  végétation  spéciale,  riante  à  la 
vue,  et  composée  principalement  de  bananiers,  de  pandanus,  de  iilaos,  de  copa- 
liers,  de  ravinala,  de  cycas,  de  palmiers  et  de  callaoiums.  Elle  est  peu  favorable 
aux  cultures,  mais  la  partie  forestière  qui  se  développe  entre  la  mer  et  les  pan- 
galana  pourrait  être  avantageusement  utilisée  pour  la  culture  de  la  vanille  et 


—  390  — 

celle  d'iiDe  liane  caoutcboutifère  que  les  iodigènes  désigaenl  soas  le  nom  de 
voahena. 

2®  Une  zone  de  terrains  rongeât res,  où  les  sommets  et  les  mamelons,  d'une 
altitude  généralement  inférieure  a  400  mètres,  s'enchevêtrent  confusément,  et  qui 
s'étend  depuis  les  lagunes  jusqu'aux  limites  Ouest  de  la  circonscription.  Le  ter- 
rain est  formé,  à  la  surface,  d  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  terre  qui 
s'appuie  sur  des  fonds  silico-argileux  ;  cette  partie  de  la  province  est  celle  où 
se  sont  installés  la  plupart  des  colons. 

Fertile  dans  les  vallées,  elle  convient  à  la  culture  du  café  Libéria,  de  la 
vanille,  du  cacao,  du  tabac,  du  manioc,  du  riz  et  de  la  canne  à  sucre.  Les  hau- 
tes herbes  y  atteignent  souvent  trois  mètres  de  hauteur,  et  une  forte  végéta- 
tion, exclusivement  formée  de  bambous  et  de  ravinala,  couvre  le  sol. 

Indépendamment  de  cette  zone  mamelonnée,  à  laquelle  une  trop  fréqueote 
nudité  donne  un  aspect  de  tristesse,  il  existe  une  région  où  de  véritables  mon* 
tagnes  succèdent  aux  collines,  où  la  forêt  remplace  les  bambous  et  les  ravinala, 
où  de  frais  ruisseaux  s'élancent  sur  les  fonds  de  sable  et  de  cailloux  pour  mAler 
leurs  eaux  k  celles  du  Mananjary.  La  partie  la  plus  caractéristique  est  indiquée 
par  le  Vatovavy  (575").  Elle  s  étend  du  côté  du  Nord  sur  les  deux  rives  du  Ma- 
nanjary,  que  dominent  des  montagnes  abruptes  et  boisées  de  600  à  800  mètres 
d'altitude. 

Vers  le  Sud,  une  deuxième  chaîne,  au  milieu  de  laquelle  les  rivières  Namo- 
rona  et  Faraony  ont  creusé  une  large  brèche,  projette  ses  contreforts  jusqu'à 
Sahasinaka,  à  l'Est  du  pays  d'Ikongo  ;  certains  points  culminants  y  dépassent  800 
mètres. 

Hydrographie,  —  Tous  les  cours  d'eau  de  la  province  de  Mananjarj  se 
jettent  dans  l'Océan  Indien.  Parmi  les  plus  importants,  il  convient  de  citer  le 
Sakalcona,  qui  descend  des  hautes  montagnes  situées  k  la  portion  septentrio- 
nale du  pays  d'Àmbositra;  le  Fanantara,  grossi,  k  droite,  du  Sahandrambo  ;  le 
Mananjary,  qui  prend  sa  source  dans  le  même  massif  que  le  Sakaleona  et  reçoit, 
sur  sa  rive  droite,  le  Manauonoka  et  le  Faravory  ;  sur  sa  rive  eauche,  TAmpa- 
sary,  le  Saka  et  le  Maha  ;  enfin,  les  rivières  de  Namorona  et  de  Faraony,  qui 
prennent  naissance  dans  le  Betsilco. 

Presque  tous  ces  cours  d'eau  charrient  de  l'or  ou  en  déposent  par  leurs 
alluvioas  qui  sont  devenues,  depuis  un  an,  l'objet  d'exploitations  importantes. 

Climatologie.  —  Le  climat,  qui  est  chaud  et  humide,  est  cependant  assez 
sain  et  Poo  observe  rarement  des  températures  élevées.  Pendant  la  plus  mode 
partie  de  l'année,  la  chaleur  est  atténuée  par  les  fortes  brises  venant  du  large. 

Le  thermomètre  oscille  entre  16  et  27'»  au  cours  de  la  saison  fraîche,  c'est- 
k-diredu  mois  de  mai  au  mois  d'octobre.  Le  vent  souffle  alors  du  Nord-Est. 

Durant  l'hivernage;  de  novembre  k  avril,  la  température  varie  de  21  à  30^ 
et  les  brises  viennent  fréquemment  du  Sud-Est.  Pendant  la  nuit,  le  vent  sonfne 
de  l'intérieur. 

L%  pluie  tombe  en  abondance,  en  pleine  période  d'hivernage,  mais  par  in- 
termittences et  sous  forme  d*orages.  A  la  saison  fraîche,  surtout  aux  mois  de 
mai  et  de  juin,  il  tombe  une  pluie  fine  et  presque  continue.  Enfin,  la  tempéra- 
ture est  tout  k  fait  sèche  aux  mois  d'août  et  de  septembre. 

'  Ethnographie,  —  La  population  indigène  aopartient  k  quatre  groupes 
ethniques,  qui  diffèrent  peu  les  uns  des  autres,  et  aesignés  sons  les  noms  de 
Betsiitiisaraka,  Antambahoaka,  Tanala  et  Antaimorona  ;  quelques  familles  bova 
et  betsileo  se  sont  fixées  k  Mananjary  et  dans  les  localités  qui  jalonnent  les 
deux  routes  d'Ambositra  et  de  Fianarantsoa. 

La  population  atteint  le  chiffre  de  67.300  habitants  se  réparlissant  ainsi  : 

Hommes > 21 .300 

Fem  mes 23 .  500 

Garçons il  •  150 

Filles li.350 


i 


—  391  — 

Tons  ces  indigènes  sont  de  mœurs  douces,  sauf  les  Taoala,  fiers  et  ombra- 
geux. Toulcfois,  si  les  Tanala  de  la  régioo  forestière  s'enfuient  à  rapproche  de 
)*£oropéen«  ils  n*ont  pas  heureusement  les  allures  d'indépendance  de  leurs 
voisins  d'Ikongo  ;  aussi,  le  pays  est-il  absolument  tranquille. 

SiTuice  sanilaire  et  assistance  médicale,  —  L*état  sanitaire  est  assez  bon. 
Les  indignes  souffrent  surtout  de  chiques  et  de  leurs  conséquences,  d'affections 
pulmonaires,  syphilitiques  ou  de  maladies  de  peau.  Un  médecin  aide-major 
du  corps  de  santé  des  colonies  assure  le  service  médical  à  Mananjary  et  donne 
ses  soins  aussi  bien  aux  indigènes  qu'aux  Européens. 

Un  hôprtal  indigène  où  les  populations  pourront  se  faire  traiter  est  en  voie 
d'organisation  à  Biananjary  et  commencera  sans  nul  doute  à  fonctionner  pro- 
chaioemeDt. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  des  Européens .  ~  Le  nombre  des  com- 
merçants et  colons,  européens  ou  créoles,  établis  dans  la  province,  supérieur  à 
deux  cents,  si  l'on  y  comprend  les  membres  de  leurs  familles,  tend  encore  a 
augmenter,  par  suite  de  l'importance  croissante  des  entreprises  de  tous  genres, 
ootammeot  dans  le  district  du  Fanantara  et  Sakaleona  et  à  Mananjary  même. 

Agriculture.  —  Située  à  la  limite  du  tropique,  la  province  de  Mananjary 
jouit  d'un  climat  des  plus  favorables  aux  cultures  coloniales.  Rarement,  les 
plantations  ont  à  souffrir  de  la  sécheresse  ou  d'une  trop  grande  humidité. 

La  culture  du  café  Libéria  et  celle  de  la  vanille  ont  déjà  donné  des  résultats; 
on  trouve  également,  sur  l'ensemble  des  diverses  concessions,  près  de  150.000 
pieds  de  caoutchouc  Géara  (Manihot  Glaziowii),  dont  les  plus  Agés  ont  sept  ans 
et  qui  croissent  avec  une  remarquable  vigueur.  Le  cacaoyer,  le  giroflier,  le 
poivrier,  le  théier,  qui  viendraient  également  fort  bien,  n'ont  été  jusqu'ici  plan- 
lés  qu'en  quantités  insignifiantes  et  plutôt  à  litre  d'essai. 

Le  riz,  base  de  la  nourriture  des  indigènes,  est  cultivé  sur  une  vaste  échelle. 
La  canne  à  sucre  et  le  tabac  poussent  aussi  dans  d'excellentes  conditions, 
mais  les  Malgaches  se  livrent  seuls  à  cette  culture,  qui  n'a  pris  aucune  exten- 
sion et  reste  limitée  aux  besoins  de  la  population.  Il  semble  cependant  que  des 
plantations  de  tabac  et  de  canne  à  sucre  seraient  rémunératrices.  Le  tabac  de 
Madagascar  est  de  bonne  qualité,  mais  il  serait  intéressant  d'essayer  les  espèces 
de  la  Havane. 

Enfin,  l'établissement  d'une  rhumerie  permettrait  aux  colons  de  se  livrer  à 
la  culture  de  la  canne,  concurremment  avec  celle  du  cacaoyer,  du  caféier  et  du 
caoutchouc  et  d'attendre  ainsi  moins  longtemps  le  résultat  de  leurs  efforts. 

Le  giroflier,  qui  a  si  bien  réussi  à  S^"-Marie,  devrait  être  introduit  à  Manan- 
jary. Il  serait  même  à  désirer  que  l'on  fit  des  essais  répétés  sur  le  théier  et  le 
poivrier,  qui  paraissent,  en  raison  du  climat  et  des  terrains  qu'offre  la  provin- 
ce, susceptibles  de  donner  un  bon  rendement. 

Le  raphia  pousse  abondamment  dans  les  bas-fonds.  Le  caoutchouc,  très 
esliraé  sur  les  marchés,  est  extrait  d'un  arbre  qui  croît  dans  les  parties  basses 
et  humides  et  désigné  sous  le  nom  de  hazondrano.  Une  liane  caoutchoutifère, 
donnant  aussi  un  produit  d'excellente  qualité,  la  voahena,  est  très  répandue  sur 
la  bande  forestière  du  bord  de  la  mer.  Cette  liane  est  susceptible  d'être  propa- 
gée ;  c'est  une  opération  assez  facile  qu'ont  déj^  tentée  plusieurs  colons. 

Le  copalier  est  très  abondant  sur  la  côte,  mais  les  indigènes  ont  presque 
renoncé  à  l'exploitation  de  la  gomme  qu'il  produit.  Il  y  a  là,  cependant,  une 
source  inutilisée  de  revenus,  dont  il  conviendrait  de  tirer  parti. 

II  faut  aussi  citer  un  arbre  que  les  Tanala  appellent  kimba  et  qui  donne 
une  matière  gluante,  désignée  par  quelques  colons  sous  le  nom  de  cire  végétale. 
L'industrie  ou  la  thérapeutique  trouveraient  peut-être  l'emploi  de  cette 
substance. 

Grilce  à  l'abondance  et  à  la  variété  de  ses  productions  naturelles,  gr&ce  «^ 
la  réputation  de  fertilité  de  ses  vallées,  la  province  de  Mananjary  est  devenue 
Tan  des  centres  de  colonisation  les  plus  importants  de  la  Grande  Ile.  Les 
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seales  cultures  sérieusement  entreprises,  jusqa*à  ce  jour  sont  celles  do  café 
Lit>eria,  de  la  vanille  et  du  Maniliot  Glaziovii  ;  elles  font  l'objet  d'entreprises 
nombreuses,  comme  le  prouve  Ténumération  suivante  des  concessions  actuelles 
de  la  province. 


Goncetsioiuiaires 

Noms  des  coocessions 

Saperfleie  totale 

MM.  Tromparent, 

Beauregard^ 

H. 
13 

1 
a.     c. 
52    35 

Bordry  Henri, 

Marthe-Marie, 

10 

45    6: 

Raynaud  Henri, 

Philippine, 

45 

45     .. 

id. 

Anna, 

4 

84      7 

id. 

La  Prv^ardoise, 

7 

43    53 

Nicolas  Louis, 

L'Avenir, 

39 

48    25 

BoyAr  Louis, 

S^'Louis, 

4 

98     11 

Paulet, 

Bon  Espoir, 

21 

73    63 

de  Ccrteau, 

Marmnndy, 

22 

87     10 

Hie  Fcrnand, 

Makazoarivo, 

39 

73     7ft 

Colomba  Adolphe, 

Fady, 

4t 

6    lî 

Golonna, 

Villa-Maria, 

9 

72     69 

id. 

Aquaviva, 

17 

33    51 

Gonnortan, 

Manantsinjo, 

81 

46    31 

Hinderson  et  Walther, 

Bamangilo, 

87 

63    96 

Langlois  Joseph, 

La  Chance, 

.  ■ 

10     10 

id. 

Belle-Source, 

34 

95     .. 

Barrens, 

Sabipas, 

103 

31     50 

Bocard, 

La  Poire, 

2 

5    59 

•      id. 

François, 

76 

3    60 

id. 

Marcelle, 

69 

ou        •  . 

Venot, 

Tsaravary, 

35 

•   a             •  . 

id. 

Pas  comme  ça, 

111 

65    Si 

Lauralct  Adrien, 

Tsaravolo, 

62 

70     .. 

id. 

Antsiraha, 

31 

46    ii 

id. 

Anlsirikakely, 

21 

87    90 

Narras, 

VintaOf 

44 

34    10 

id. 

La  Sarlhoise, 

104 

27    69 

id. 

A  mpasimbolakely, 

41 

57    92 

id. 

Ampasimbola, 

28 

83     .. 

Lcmeunier, 

Les  Caoutchoucs, 

116 

51     91 

Vernet, 

Beauséjour, 

25 

14    68 

id. 

VArdèche, 

46 

62    69 

de  la  Gîrodaye, 

Bel  Air, 

102 

94    45 

Lapervenche  Alfred, 

Mazava, 

59 

44    40 

Payet  Florent, 

La  Béunion  L 

9 

55     .. 

id. 

La  Réunion  II, 

7 

86    89 

id. 

Anlsiriry, 

110 

23     .. 

Compagnie  Lyonnaise, 

A  mpangarinimaro, 

1.635 

28      8 

Petit  Fernand, 

Fralemilé, 

109 

60     56 

id.                       '    . 

Marofodikely, 

123 

54     ii 

id. 

Marofody, 

59 

39     87 

id. 

Aniororano, 
Salazie, 

16 

53     .. 

Grémazy  Alphonse, 

80 

91       8 

id. 

St'Suzanne, 

56 

64     35 

Nicol  Georgine, 

Ambalo, 

11 

16     14 

id. 

Tsarahafalra, 

596 

12     25 

Accapanan, 

Olympia, 

28 

79    92 

Jean-Louis, 

Génozac, 

20 

80     îi 
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CoDcessionnaires  Noms  des  concessions  Saperficie  totale 

H«  a.  c. 

MM.  Btard,  L'Erreur,  48  21  50 

id.  Ma  Normandie,  65  77  24 

deBoussîers,  Belcier,  21  40  62 

id.  Le  Mai,  3  10  72 

Bail  Henri,  Belle-Vue  II,  28  86  53 

id.  Belle- Vue  IIT,  117  78  50 

S^'Nantaise  de  culture  coloniale,       Amidlia,  2.548  58  8 

M.  Ghaponniërc,  Bakora,  367  65  .. 

id.  Ankeba,  10  54  75 

id.  Marie-Karina,  56  27  7 

M'>**  Kalomanana,  Tkousmakou,  1  28  62 

iaufTret,  L'Agla,  14  52  82 

M«  ¥*•  Bridoux,  Bedara,  15  32  26 

Outre  ces  concessions  nombreuses,  il  convient  de  citer  quelques  entreprises 
agricoles  que  des  colons,  attirés  par  la  fertilité  des  vallées  du  Sakaleona  et  du 
Fanantara,  ont  fondé  dans  ces  derniers  temps. 

Sur  le  Sakaleona,  H.  de  Villemandy  possède  deux  concessions  :  La  Mes^ 
nière  l  ei  La  Mesniére  If,  couvrant  une  superficie  de  108  hectares.  M.  de  Sor* 
Day  a  obtenu,  non  loin  de  Tembouchure  de  ce  même  fleuve,  les  concessions 
Marie-Thérèse,  Maurice  et  France  et  VAvenir,  qui  ont  respectivement  96  H.  96  a. 
69  c,  101  H.  41  a.  95  c.  et  100  H.  La  Gompaçnie  lyonnaise  est  aussi  établie  dans 
cette  région  et  possède  une  concession,  Beoozaka,  qui  atteint  1.239  H.  18  a.  de 
superficie. 

Sur  le  Fanantara,  on  trouve  les  exploitations  suivantes  : 

H.  a.  c. 

La  Laura,  à  M.  Mongelard,  d'une  étendue  de 125  »    » 

Vt7to-^erna,  à  M.  Tschaggeny 108  »    » 

Betainomhy,  à  M.  Larose-Marga 116  79    » 

Salombo,  à  M.  Golombel 105  38    » 

Dafimandaka,  k  M.  Durhône 107  64  79 

Fasina,  k  M.  Brown 109  22    » 

Andaro,  à  M.  Loustau 97  91  08 

Villa-Bema,  à  M.  Hirsbrunner. 103  68  25 

Anlanambao,  h  M.  de  Sornay 19  »    » 

Banibola    Uu    i     A«Knnit • * ^30       76    » 

Fonan/arar  **•  ^- ^"*^®'^*i 146       10    « 

Ces  concessions,  de  création  récente,  sont  déjà  de  belle  apparence  et  lais- 
sent espérer  des  résultats  fructueux. 

line  péfnnière  agricole,  créée  sur  les  bords  du  Majaniary  et  k  la  tète  de 
laquelle  est  placé  un  agent  de  culture,  sera  bientôt  en  étatde  fournir  aux  colons 
des  graines  et  des  plants.  Celte  station,  d'une  étendue  de  47  H.  63  a.  80  c,  se 
liyre,  en  outre,  à  d'intéressantes  études  sur  les  diverses  espèces  de  plantes 
l^pandues  à  la  surface  de  la  zone  interlropicale  et  qui  seraient  susceptibles 
u'èlre  acclimatées  dans  la  Colonie. 

Elevage.  —  La  province  de  Mananjary  n*est  pa?,  à  proprement  parler,  un 
pays  d'élevage,  bien  que  certains  points,  comme  le  canton  de  Nosi-Varika, 
dans  le  district  du  Fanantara  et  Sakaleona,  possèdent  d'excellents  pâturages 
qui  nourrissent  de  superbes  animaux.  Colons  et  indigènes  possèdent  relative- 
ment peu  de  bétes  à  cornes.  Il  serait  pourtant  désirable  que  chaque  colon 
^joignit  h  son  exploitation  agricole  un  petit  troupeau  qui,  outre  les  bénéfices 
que  procurerait  la  vente  des  peaux,  de  la  viande,  du  lait  et  des  cornes,  assu- 
rerait un  engrais  excellent  pour  la  fumure  des  terres. 
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Industrie.  —  L*indastrio  proprement  dite  ne  comporte  que  la  confeclioa 
des  natles,  rabanes  et  sacs  en  jonc.  Il  v  a  quelques  années,  la  province  de 
Mananjary  exportait  à  Maurice  pour  pins  de  300.000  francs  de  sacs,  aujourd'hui, 
l'importance  de  ce  commerce  a  considt^rablement  baissé  et  cette  diminution 
résulte  de  la  rareté  de  nos  communications  avec  cette  colonie  étrangère.  Los 
sacs  que  les  Mauriciens  font  venir  de  l'Inde  ont  fait,  d'ailleurs,  une  concurrence 
désastreuse  aux  sacs  en  jonc. 

La  création  d'une  distillerie  dans  la  vallôe  du  Mananjary  offrirul  de  grandes 
chances  de  succès.  Les  indigènes  de  la  province  sont  enclins  à  consommer  de 
Talcool  et  l'importation  des  boissons  spritucuses  à  atteint,  en  1901,  la  valeur  de 
429.481  francs.  Il  est  juste  de  dire  que  beaucoup  de  ces  alcools  transileot  sim- 
plement et  vont  s'écouler  sur  les  hauts  plateaux  et  de  préférence  sur  les  exploita- 
tions minières  où,  par  suite  d*un  gain  facile,  les  Malgaches  vivent  trop  souvent 
dans  les  excès. 

Dans  ces  conditions,  une  rhumerie  trouverait  &  écouler  sur  place  des  pro- 
duits qui  lutteraient  avantageusement  avec  les  absinthes  et  les  alcools  de  traite 
dont  1  action  nocive  est  si  funeste  aux  Malgaches.  La  présence  d'une  usine  au- 
rait cet  autre  avantage  de  pousser  les  colons  à  cultiver  la  canne  à  sucre  ou  d'au- 
tres plantes  propres  à  la  fermentation  alcoolique. 

Deux  colons  ont  monté  des  machines  à  décortiquer  le  riz  et  le  café  ;  une 
briqueterie  sera  bientôt  complètement  installée. 

Enfin,  il  V  a,  à  Mananjary,  une  usine  à  glace  et  une  fabrique  d*ean  de  seltz 
et  de  limonade. 

Mais  la  véritable  source  de  richesse  industrielle  de  la  province  est  Vindus- 
trie  minière^  qui  a  pris,  depuis  deux  ans,  et  surtout  dans  le  district  du  Fanao- 
tara  et  du  Sakaleona,  une  importance  considérable.  Les  gisements  sont  nom- 
breux et  les  teneurs  élevées  qu'ils  accusent  assureront  la  prospérité  de  celte 
partie  de  Tlle. 

La  verte  région  aurifère  de  la  province  8*étend  sur  tout  le  bassin  de  TAm- 
pasary  et  sur  une  partie  du  cours  du  Fanantara,  du  Sakaleona  et  de  leurs 
affluents.  Cette  région,  qui  attire  de  plus  en  plus  Tattention  publique,  n*a 

Sas  encore  livré  complètement  son  secret,  mais,  déjà,  beaucoup  d'or  est  sorti 
es  exploitations  actuelles  et  de  très  récentes  découvertes  de  quartz  aurifère 
laissent  entrevoir  la  mise  h  jour  de  véritables  filons.  Le  métal  est  très  par  et 
très  beau  ;  plusieurs  grosses  pépites  ont  été  trouvées;  certaines  atteignent  les 
poids  de  60  et  65  grammes. 

Depuis  le  1*^  janvier  1901,  vin^t-six.  permis  de  recherches  ont  été  délivrés 
et  quarante-quatre  piquets  ont  été  poses.  Les  exploitations  actuelles  sont  au 
nombre  de  douze,  sur  lesquelles  près  de  quatre  mille  ouvriers  sont  employés 
travaillant  tous  à  la  battée,  par  suite  de.  la  répugnance  qn'éprouvent  les  Mal- 
gaches à  employer  le  sluice  qui,  à  leurs  yeux,  ne  permet  pas  de  se  rendre  hd 
compte  exact  du  résultat  du  travail. 

Ces  concessions  minières  se  répartissent  de  la  façon  suivante  : 

Concessions  de  M.  Hyvcrt  et  Holl,  comprenant  cinquante-quatre  lots,  tant 
sur  la  Sahampaka  que  sur  ses  petits  affluents:  le  Tsongolo,  Tlfompona,  l'Aro- 
bodihara,  et  occupant  800  indigènes. 

Concession  de  la  Compagnie  lyonnaise,  assez  voisine  de  la  précédente  cl 
qui  emploie  environ  370  travailleurs. 

Concession  de  M.  James  Purcell,  à  Âmbodimanga,  qui  occupe  130  indigènes. 

Concessions  de  MM.  Georger,  k  Âmbohitsara,  Pétrod,  h  Befotaka,  Louis 
VoUard,  Webb,  Rivet,  Muiicr,  etc. 

Plusieurs  périmètres  seront  prochainement  ouverts  à  Texploitation  publi- 
que et  augmenteront  ainsi  la  production  aurifère  de  cette  partie  de  la  province. 

Commerce.  —  Au  point  de  vue  commercial,  Mananjary  est  le  treizième 
port  de  la  côte  Est.  C'est  dans  cette  ville  que  transitent  presque  toutes  ks 
marchandises  destinées  aux  provinces  d'Ambositraet  de  Fianarantsoa.  En  1901, 
les  importations  se  sont  élevées  à  4.463.275  francs,  contre  2.527.734  francs, 
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en  1900  et  le  r.biffre  des  exportations  a  atteint  445.840  francs,  auxquels  on 
peut  ajouter  hardiment  i. 000.000  de  francs,  provenant  du  commerce  de  Tor. 


sans 

plusieurs 

tft  de  la  cire  pour  s*engager  au  service  des  concessionnaires  de  terrains  auri- 
fères. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  les  tissus,  qui,  en  i901,  attei- 
gnent une  valeur  de  3.006.860  francs,  eu  augmentation  de  1.772.025  francs  sur 
lannéo  1900.  Puis  viennent  les  boissons  pour  429.181  francs,  au  lieu  de 
533.767  francs  en  1900;  les  denrées  coloniales  pour  676.60  francs,  les  fari- 
neux alimentaires  pour  85.102  francs,  les  produits  chimiques  pour  78.602  francs, 
etc. 

Les  produits  exportés  sont,  après  la  poudre  d'or,  la  cire  pour  238.982  francs, 
le  raphia  pour  96.780  francs,  les  peaux  pour  70.558  francs,  la  vanille  pour 
il. 000  francs,  le  caoutchouc  pour  6.926  francs,  les  sacs  vides  en  jonc  pour 
9.600  francs,  etc. 

Les  principales  maisons  de  commerce  installées  dans  la  province  sont  les 
suivantes  : 

Maisons  françaises 

Les  Etablissements  Gratry,  représentés  par  M.  Dufour. 

Les  Grands  Bazars  Betsileo  (M.  Dauphin). 

La  Société  française  de  commerce  et  de  navigation  (M.  Meunier). 

La  Compagnie  Lyonnaise  [M.  Lauratetj. 

La  Mai.son  Delacre  {U.  Loustau). 

Les  Comptoirs  Thiziens  (M.  Venot). 

Maisons  anglaises 

La  maison  Procter  Bro*  (M.  Ralph). 
Dupavillon  et  C'^'  (M.  Dupavillon). 

Maison  allemande 
Soost  et  Brandon  [&I.  Oehmichen). 

Indépendamment  de  ces  sociétés,  qui  disposent  de  capitaux  importants,  il 
convient  de  citer  plusieurs  commerçants,  hommes  d'action  et  d*initiative,  qui 
se  sont  établis  à  Mananjary  et  traitent  de  grosses  affaires.  Parmi  nos  compatriotes, 
MM.  Pachoud  et  Venot  sont  de  ce  nombre  ;  toutes  ces  maisons  détachent  des  trai- 
tants dans  les  principales  localités  de  la  province,  à  Mahela,  Tsiatosika,  Tsaraha- 
rafatra,  Namorona,  Yohimasina,  etc. 

Mise  en  valerœ  due  à  Vinitiative  indigène.  —  Les  cultures  indigènes 
poricnl  principalement  sur  le  riz,  et  de  nombreux  marais  ont  été  mis  en  va- 
leur depuis  que  les  Malgaches  ont  acquis  la  conviction  qu'ils  n'en  seraient  pas 
dépossédés.  La  circulaire  du  23  novembre  1899;ieu,  dans  ce  sens,  les  plus  heureux 
effets. 

A  part  le  riz,  l'indigène  ne  cultive  que  pour  sa  nourriture  le  manioc,  les 
patates  et  quelques  autres  productions  vivrières  ;  il  n'est  pas  encore  entré  dans 
la  voie  des  cultures  riches. 

Vélevage  n'est  que  fort  peu  pratiqué  ;  les  indigènes  possèdent  seulement 
quelques  bœufs  nécessaires  à  la  culture  des  rizières  et  à  la  célébration  des  céré- 
monies publiques,  qui  ne  vont  pas  sans  qu'un  ou  plusieurs  animaux  soient 
immolés. 

Vindustrie  indigène  est  encore  très  peu  développée  ;  elle  porte  sur  les  quel- 
ques articles  que  produisent  en  petite  quantité  les  habitants  dans  toutes  les 
provinces  ci>tieres:  poterie,  tissus,  outils  en  fer,  tels  que  angady,  couteaux,  etc.  ; 
elle  s'applique  aussi  à  la  construction  de  pirogues,*  confection  de  filets  et  de 
paniers  pour  la  pèche;    mais  la  spécialité  de   la  province  est  la   fabrica- 
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tioD  du  belsabelsa  et  aussi  des  nattes  et  des  sacs  qui,  comme  il  a  été  dit  plas 
haut,  font  Tobjet  d'un  certain  trafic  d'exporlatioa. 

Lecommerce  a  peu  dlmportance  el  consiste  seulement  dans  la  vente  locale 
des  produits  d^alimentation,  des  toiles^  nattes, rabanes,  objets  de  travail,  et,  pria- 
cipalement,  les  liqueurs  alcooliques. 

Main-d'œuvre.  —  Les  Betsimisaraka  et  les  Antambahoaka  sont  très  pares- 
seux, se  résignent  difticilement  à  un  travail  de  longue  haleine  et  répugnent,  par 
cela  même,  &  s*engager  chez  les  colons  agricoles.  Les  Ântaimorooa  travaillent  vo- 
lontiers ;  cependant,  on  ne  peut  guère  compter  sur  eux,  car  ils  quittent  les  ex- 
Ïtloitations  par  pur  caprice,  sans  môme  attendre  parfois  le  paiement  du  salaire  gai 
eur  est  dû.  Quant  aux  Tanala,ils  sont  foncièrement  indépendants.  Aussi,  la  main- 
d'œuvre  se  compose-t-elle  surtout  d'indigènes  du  Betsileo  et  de  quelques  Betsi- 
misaraka. Elle  est  d'ailleurs  suffisante,  car  aucun  colon  n*a.  jusqu'ici,  demandé 
à  l'administration  de  la  province  de  lui  fournir  des  travailleurs  étrangers.  In- 
diens ou  Chinois,  importés  Tannée  dernière,  bien  que  des  offres  aient  été  faites 
aux  exploitants  par  un  avis  du  chef  de  la  province  en  date  du  23  mai  1901. 

L'office  du  travail  n'a  jamais  «fonction  né.  Les  colons  trouvent  toujours,  p&r 
leurs  propres  moyens  et  à  des  salaires  très  bas,  les  hommes  dont  ils  ont  besoin 
pour  la  mise  en  valeur  de  leurs  terres  ou  les  autres  travaux. 

Travaux  publics.  Porls  et  voies  de  communication.  —  Le  port  de  Manao- 
jary  n'est,  a  proprement  parler,  qu'une  rade  foraine,  ouverte  à  tous  les  vents  et 
peu  susceptible  d'être  améliorée.  L'accès  en  est  difficile,  surtout  pendant  la  nuit, 
et  il  arrive  fréquemment  que  les  navires,  à  cause  de  Taspecl  uniforme  delà  côie, 
continuent  leur  marche  vers  le  Sud. 

Des  études  techniques  sont  actuellement  poursuivies  dans  le  but  d'élever  un 
phare  destiné  à  marquer  l'emplacement  exact  du  mouillage.  Il  n'est  pas 
possible  de  songer  à  améliorer  les  moyens  de  débarquement,  assurés  par  des 
chalands,  en  raison  de  riustabilité  du  chenal  de  sortie,  souvent  obstrue  par  les 
sables  mouvants. 

Les  conditions  de  rétablissement  d'un  port  k  Tembouchure  du  Faraony  ont 
été  sérieusement  étudiées.  Elles  présentent  de  telles  difficultés  et  nécessiteraient 
des  dépenses  si  considérables  qu'il  faut  renoncer  à  l'accomplissement  de  cette 
œuvre. 

En  attendant  que  le  Betsileo  soit  relié  à  la  côte  par  un  chemin  de  fer,  il  reste 
k  améliorer  les  deux  routes  de  Mananjary  k  Ambositra  et  Fianarantsoa  en  les 
rendant  praticables  aux  voitures  légères.  Ces  travaux  sont  entrepris  dans  la 
province  depuis  le  mois  de  janvier  1902. 

Indépendamment  de  ces  deux  voies,  il  en  existe  une  troisième,  qui  relie  en- 
tre elles  toutes  les  embouchures  des  rivières,  et  se  dirige  parallèlement  à  la  côte. 
C  est  le  chemin  de  Mahanoro  k  Farafangana,  en  passant  par  Mananjary.  Il  est 
bien  entretenu  et  deviendra  carrossable,  dès  que  le  passage  des  cours  d'eau 
sera  assuré  k  l'aide  de  bacs. 

Plusieurs  rivières  sont  navigables  el  assurent  les  communications  entre  les 
divers  points  de  la  côte  et  de  l'intérieur.  Tels  sont  le  Sakaleona,  le  Fanantara,lo 
Mananjary,  que  l'on  peut  remonter  en  chaland  jusqu'à  Tsiatosika,  le  Namorona 
et  le  Faraony. 

Enseignement,  -—  Une  école  officielle  a  été  créée  à  Mananjary,  par  arrêté  du 
6  octobre  1900. 

Les  autres  écoles  sont  celles  de  la  Mission  anglicane  et  celles  de  M"**  Vîogtaet 
Ollier. 

Les  chefs  de  district  ont,  en  outre,  créé  des  écoles  dans  les  principaux 
centres. 

Cultes.  —  Un  missionnaire  catholique  et  un  révérend  anglican  assurent  le 
service  du  culte  k  Mananjary,  où  la  Mission  protestante  française  esit  également 
représentée  par  un  évangéliste  indigène. 

.   Facilités  offertes  à  la  colonisation.  —  Le  nouveau  colon  débarquant  k  Ma- 
nanjary pourra  y  trouver  des  facilités  d'existence,  k  des  prix  moyens. 
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Il  n'existe  qo*un  hôtel  dans  la  localité,  mais  il  est  assez  facile  de  se  loger  en 
ville,  au  moins  à  titre  provisoire. 

Les  domestiques  sont  rares  et  rendent  peu  de  bons  services  ;  anssî,  emploie- 
i-OQ  de  préférence  des  indigènes  des  hauts  plateaux.  Un  cuisinier  très  ordmaire 
se  paie  20  francs  par  mois,  sans  compter  la  nourriture  qu*il  faut  lui  fournir.  Un 
domestique,  suivant  sa  qualité,  demande  de  15  a  30  francs  par  mois.  Les  travail- 
leurs se  paient  en  ville  1  franc  par  jour  et  contractent  difficilement  des  enga<- 
gements  à  long  terme. 

•Les  cultivateurs  sont  généralement  engagés  à  raison  de  iO  à  12  francs  50  par 
mois,  à  la  condition  de  disposer  pour  leurs  travaux  personnels  de  la  moitié  de 
lear  temos. 

Le  climat  de  la  province  est  relativement  sain  ;  cependant,  le  colon  sera 
infailliblement  atteint  par  le  paludisme  et  l'anémie  qu'il  devra  combattre,  pour 
CQ  atténuer  les  effets,  par  une  hygiène  ^vère  et  une  nourriture  appropriée. 

La  propreté  corporelle  est  une  condition  essentielle  de  l'acclimatement. 

D'avril  à  octobre,  il  règne  à  Mananjary  une  température  presque  agréable  ; 
de  novembre  hr  fin  mars,  c*est  la  saison  chaude,  la  plus  pénible  à  supporter,  celle 
où  se  paient  les  imprudences  et  les  excès. 

L'eau  doit  toujours  être  filtrée  ou  bouillie  et  même  les  deux  précautions 
réunies  ne  sont  pas  excessives. 

L'arrivant  trouvera,  d'ailleurs,  auprès  des  différentes  administrations,  tous 
les  conseils  pouvant  concourir  au  succès  de  son  établissement,  et  le  médecin, 
chef  du  poste  médical,  se  fera  un  devoir  de  lui  tracer  des  règles  d'hygiène  et  d'ali- 
mentation, comme  de  lui  donner  ses  soins  si  le  climat  l'éprouve  des  les  débuts. 

Les  transports  des  personnes  et  du  matériel  s'effectuent  encore  à  dos  d'hom- 
me, à  raison  de  deux  francs  par  jour  et  par  porteur,  ou  à  forfait;  mais  une 
route  muletière,  actuellement  en  construction,  entre  Mananjary  et  Fianarautsoa, 
permettra  des  transports  plus  économiques  dans  la  zone  desservie. 

Sur  les  fleuves,  on  voyage  en  pirogue,  et,  du  Nord  au  Sud  de  la  province,  le 
long  de  la  c6te,  se  trouve  une  voie  fluviale  formée  parles  lagunes  dont  la 
réunion,  par  quelques  canaux  établis  dans  les  dunes,  assurerait  une  communica- 
tion facile  et  sûre  depuis  Tamatave  jusqu'à  Farafangana.  L'administration  s'est 
déjà  préoccupée  d'ouvrir  cette  voie,  en  raison  du  peu  de  sécurité  et  des  difficultés 
qui  s  opposent  aux  débarquements  dans  les  rades  foraines  exposées  aux  vents 
régnants  ou  au  passage  des  barres  qui  obstrueat  l'entrée  de  tous  les  ports  de  la 
côte  Est. 


ADMINISTRATION 


MM.  PjAN,  41,  administrateur  en  chef  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 
Compagnon,  administrateur-adjoint  de  f*  classe. 
Poirier,  administrateur  stagiaire. 
RoNTBMPs,  adjoint  de  1>^  classe  des  affaires  civiles. 
PpuLB,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Bourges,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Dauphin,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Gallion,  commis  de  2"  classe  du  corps  des  comptables. 
Fournie,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Travaux  publics 

MM.  Guillaume,  conducteur  de  4«  classe. 
BouRDiL,  contremaître  de  2^'  classe. 
Renaud,  surveillant  de  3«  classe. 
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Enseignement 

M.  DE  Gespèdès,  instituteur  de  6*  classe. 
M'^*  Dauphin,  iDslitulrice  de  6«  classe. 

Douanes 

MM.  GousTURBs,  vérificateur  de  2*  classe. 
Gazanova,  brigadier  de  i'^  classe. 
Frérbjkan,  sous-brigadier  de  2<^  classe. 
Stbullu,  préposé. 
Arreteig-Souvib^  préposé. 
Stbphbn,  préposé  auxiliaire. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Maurbin,  surnuméraire,  receveur  de  bureau  simple  de  3*  classe. 
Sti^phani,  commis  local  de  5°  classe. 
Labroux,  id. 

HoAUEAU,  surveillant  local  stagiaire. 
Yassblon,  id. 

Service  topographique 

MM.  BoNTEHPs  M.,  vérificateur  de  2*  classe. 
MoRiN,  géomètre  de  3*  classe. 
EsTÈvE,  id. 

d*Emmerez,  id . 

Gauthier,  élève-géomètre. 

Agriculture 
M.  RoLLOT,  agent  de  culture  de  2*  classe. 

Gendarmerie 

MM.  Masson,  maréchal  des  logis. 
Paris,  gendarme. 

Couvert,    id.  I 

JuLLiEN,      id. 
Gh  aille  Y,  id. 

Garde  indigène 

MM.  Devoise,  inspecteur  de  1^*  classe.. 
PouvREAU,  inspecteur  de  3*  classe. 
HÉBERT,  garde  principal  de  2'  classe. 
ÂLLANiG,  garde  principal  ce  3*  classe. 
Bergerot,  id . 

ÂMiEL,  garde  principal  de  4*  classe. 

Commissariat 
M.  Gautier,  magasinier  de  4*  classe. 

Service  de  santé 
M.  Bourges,  médecin  aide-major  de  !■**  classe. 

Chambre  consultatiye 

MM.  LAUBATETy  président. 
Barrens,  membre. 
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Mil.  CHAPONNiîai,  membre. 


GLiXEIfT, 

id. 

DuFOun, 

id. 

LOUSTAUy 

id. 

Meunier, 

id. 

Nabhas, 

id. 

Paghouo, 

id. 

Vbnot, 

id. 

OB  YlLUMANDT, 

id. 

LISTE    DES    COLONS 


Français 

VX.  Amour,  employé  de  comTcerce. 
Badré,  *    id. 

Baglan,  planteur. 
Bail,  commerçant. 
Barbens,  planteur. 
BéRtois,  charpentier. 
BiGOURBT,  planteur. 
BocARD,  prospecteur. 
Boulez,  colon. 

B0US9IBRS  (de),  COlOO. 

BoYER,  planteur. 

BOTER  DE  LA  GiRODATB,  plaOteur. 

Broux,  colon. 
GAMBRisY,  négociant. 
Carré,  charcutier. 
Certeau  ^de),  planteur. 

GHAPOffNliRE,         id. 
CHENNEVlàRES,  COlOQ. 

CLixBNT,  planteur. 

CoLoxBEL,  commerçant. 

Crémazy,  planteur. 

CuLA,  charcutier. 

Dauphin,  commerçant. 

BuFouR,  id. 

Dupibrre,  tailleur. 

Etard,  hôtelier. 

FiGHTEB,  négociant. 

GooEFBOY,  commerçant. 

Hardelet,  planteur. 

Bot,  employé  de  commerce. 

Kjrsghgessner,  id. 

Laborde,  planteur. 

Lacharxe,  y,  colon. 

Lacharme,  L.,    id. 

Langeron,  employé  de  commerce. 

Larose-Marga,  côlon. 

Lauratet,  a.,  commerçant 

Lauratet,  g.,  employé  de  commerce. 

Lebeu.sier,  planteur.* 

Levivier,  id. 

Maingard,         id. 

Malet,  commerçant. 

Mazille,        id . 

MÉNAGÉ,  planteur. 

Merlln,  charpentier. 

Meunier,  commerçant 

Narras,  planteur. 


MM.  Paghoud,  commerçant. 

Pachoud,  g.,  employé  de  commerce. 
Paris,     planteur. 
Paulet,       id. 
Payet,         id. 

PÉRIGNY,       id. 

Petit,  id . 

Raphel,  employé  de  commerce. 

RÉTOUT,  hôtelier. 

Rbtry,  charpentier. 

Sauzb.  planteur. 

Sornay  (de),  colon. 

Thomas,  employé  de  commerce. 

Tynaire,  prospecteur. 

Varigault,  employé  de  commerce. 

Vasemont,  charpentier. 

VÉNOT,  négociant. 

Vernet,  colon. 

Vesta,      id. 

Villemandy  (de),  colon. 

Viviers  (dej,  iJ. 

Anglais 

MM.  Albert,  négociant. 
Appacanou,  id. 
Barraud,  colon. 
BouvAs,  serrurier. 
Butte  aA),  colon. 
Chardin,       id. 
Desgrbux,  négociant. 
Desperlrs.  employé  de  commerce. 
Dupont-  Vintour,  id . 

Duport,  charpentier. 
Enouf,  colon. 
Fauvette,  commerçant. 
Fort-Aristhène,  charpentier. 
Fort- Aristide,  id. 

Gr AN  DEMANGE,  négociant 
Jamin,  boulanger. 
Jban-Louis,  planteur. 
Langlois,  colon. 
Laréservêr,  négociant 
Laval,  charpentier. 
LouMEAU,  négociant 
Mairs,  id. 

Marchand,  employé  de  commerce. 
Marday,  boulanger. 
Martin,  H.,  charpentier. 
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Martinet,  H.,  négociant 
Martinet,  V.,      id. 

MONGBLARD,  COlon. 

Myllus,  colon. 

Pavillon  (du).  H.,  négociant. 

PÉRiNDORGE  (de^  Commerçant- 

Ralph,  commerçant. 

Rrid.  négociant. 

Rhône  (du)  Paul,     colon. 

Rhône  (du)  Pierre,    id. 

RivETy     négociant. 

Roggerson,    id. 

SiMONET,  id . 

Spenge,  employé  de  commerce. 

ViNGTA,  prospecteur. 

IViNTER,  commerçant 

ZéPHYR,  ^M»«),    ia. 

ZÉPHYR,  F.,  employé  de  commerce 

ZÉPHYR,  }.,  id. 

ZÉPHYR,  N.,  id. 

Allemands 


MM.  Hagen,  commerçant 
Hartz,  id . 

Oehmichen,     id. 
Walther,       id. 

Luxembourgeois 
M.  Drops  Y,  commerçant 


Suisses 


MM.  Berchtold,  commerçant. 
Hirschbûnner,  planteur. 
Tschagenny,        id. 

Indiens 

MM.  A  MODE  Jewa,     commerçant. 
Hhinassimi,  id. 

Mahmode  Dodjeb,  id. 
Mahmodb  Khan,.  id. 
Mahmode  Mamodjbe,  id. 
Ramassamt  id. 

Sald  Ajam,  id. 

Salamaleh,  id. 

SoLEiMAN  Adam,        id. 

Chinois 

MM.  Ah-Cong,    commerçant. 

Ah-Sec,  id. 

Ah-Tu,  id. 

Cham-Dim,  id . 

Cham-Fog,  id. 

Cham-Humm,  id. 

Cham-Kammu,  id. 

Cham-Kio,  id. 

Cham-Laï,  id. 

Laï-Tou,  id. 

LONG-HiAT  id. 

Loch-Khi,  id. 


DISTRICT    DE    MAHANORO 


Limites»  —  Le  district  de  Mahanoro,  qui  a  été  déclaré  autoocme  par  arrête 
en  date  du  7  janvier  4901,  est  limité  : 

Au  Nord,  par  le  fleuve  Manandra  et  la  rivière  Fasanasy,  qui  le  séparent  da 
district  de  Vatooiandry  ; 

A  TEst,  par  TOcéan  Indien  ; 

A  rOuest,  par  la  chaîne  de  TAmbalavato,  qui  le  sépare  du  district  d'Aoo- 
sibe  ; 

Au  Sud,  par  TIvolo  et  le  cours  moyen  de  la  Yatovandana,  qui  le  séparea 
de  la  province  de  Mananjary. 

Divisions  administratives.  —  Le  district  de  Mahanoro  se  divise  en  quatr 
cantons  comprenant  chacun  six  «ama.  Chaaue  canton  a,  à  sa  tète,  un  sou^^ 
gouverneur  assisté  d*un  ofticier-adjoint  et  d  un  secrétaire. 

Les  deux  cantons  du  littoral,  ceux  des  Zafindrambelo  et  des  Sabavakoaoina, 
du  nom  des  principales  familles  qui  les  habitent,  dépendent  directemeot  du 
chef-lieu.  Les  cantons  de  Tintérieur,  occupés  par  les  Vorimo  et  les  Aotambahoka, 
sont  groupés  et  forment  un  sous-district,  à  la  tète  duquel  est  placé  un  fonction- 
naire européen.  Celui-ci,  sous  Taulorité  directe  du  chef  du  district,  admioislre 
la  région  de  TOuest  qui  confine  au  district  d'Anosibe  et  à  la  province  de  Ma- 
nanjary. 

Orographie.  —  Les  massifs  qu*on  rencontre  dans  le  district  ne  sont  que 
des  ramifications  de  la  grande  chaîne  de  TAmbalavato,  qui  forme  la  limite  Ouest 


DISTRICT      DE    MAHANORQ 

Echelle  du   Taô^seo 

Carte     des    concessions    rurales  el 
des    propriétés    tmmahriruli*. 


M,«^ 


I 


m 
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etdont  rorieDtatîonest  sensiblement  N.-E.~S.-0.  Ils  s^encfaevétrent  en  un  chaos 
qui  en  rend  l'étude  très  difficile,  et  forment  entre  les  vallées  des  nombreux 
cours  d*eaa  une  série  de  hauteurs  aux  configurations  les  plus  bizarres.  Les 
montagnes  les  plus  remarquables  sont,  en  remontant  du  Sua  au  Nord:  TAm- 
batobenenjy,  le  Vohiboro  (950  mètres),  le  Mahatsinjo,  le  Vohinijo,  (le  Vohi* 
be,  couvert  de  belles  forêts),  le  Voronkandriana  et  TAntsakarivo. 

Hydrographie.  —  Huit  fleuves  ou  grandes  rivières  arrosent  la  circonscrip- 
tion et  la  partagent  en  autant  de  bassins,  sillonnés  en  tous  sens  par  d'innom- 
brables affluents  et  sous-affluents  ;  ce  sont  : 

L'Ivolo,  qui  se  jette  directement  à  la  mer,  formant  limite  avec  la  province 
de  Mananjary  sur  la  plus  grande  partie  de  son  cours  ; 

Le  Mahasora,  qui  se  déverse  aussi  dans  TOcéan  et  dont  Testuaire  se  confond 
presque  avec  celui  du  Sabantsio  ; 

Le  Sahautsio,  qui  arrose  une  région  des  plus  fertiles  ; 

Le  Mançoro,  qui  se  jette  à  la  mer  non  loin  de  Mahanoro^  après  avoir  traversé 
la  circonscnption  de  TOuest  à  TEst  ; 

Le  Hosy  et  la  Lohariana,  dont  les  eaux  se  confondent  dans  le  bas  Hosy  ce 
dernier  donnant  à  son  tour  naissance  au  Sasaka,  qui  vient  se  déverser  a  la 
mer: 

EnGn,  le  Manandra,  gros  affluent  de  droite  du  Vatana,  qui  limite  au  Nord  la 
circonseription. 

Ces  fleuves  et  leurs  affluents  fertilisent  un  sol  des  plus  propices  aux  grandes 
cultures  coloniales.  Ils  recèlent  aussi  une  force  vive,  qui,  quand  on  voudra  la 
mettre  à  contribution,  assurera  la  force  motrice  aux  industries  nombreuses  qui 
sont  à  créer  dans  le  district. 

Climatologie.  —  On  peut  partager  Tannée  en  trois  périodes  correspondant 
à  des  saisons  Bien  définies. 

Du  !•■'  décembre  au  i5  mars,  pluies  accompagnées  de  coups  de  vent  d'une 
violence  extrême,  dégénérant  quelquefois  en  cyclones.  La  température  reste 
très  élevée  et  se  maintient  en  moyenne  k-^  21^  ^  avec  un  abaissement  nocturne 
insignifiant.  Les  fièvres,  très  fréquentes  pendant  cette  période,  affectent  par- 
fois la  forme  pernicieuse.  Toutes  les  précautions  sont  à  prendre  pour  se  préser- 
ver du  soleil  et  de  Thumidité. 

Du  15  mars  au  15  septembre,  les  pluies  sont  fréquentes,  mais  sans  orages. 
L'état  hygrométrique  est  &  ^eu  près  normal  et  la  température  se  maintient  entre 
+ 18*  et  -|-  21^  ;  juin  et  juillet  sont  frais.  La  fièvre  se  manifeste  plus  rarement 
chez  TEuropéen,  qui,  pendant  celte  période,  se  rétablit  des  fatigues  de  Thiver-. 
nage. 

Du  15  septembre  au  l***  décembre,  c'est  Tépocfuc  des  grandes  brises  du 
Nord-Est  qui  dessèchent  tout  et  sont  des  plus  préjuaiciables  aux  grandes  cultures. 
L'air  est  beaucoup  moins  chargé  d'humidité,  et  la  température  reste  en  moyenne 
a  +  28»  sur  le  littoral. 

Population.  —  La  population  du  district  de  Mahanoro  est  composée  pres- 
que exclusivement  de  Betsimisaraka  ;  pourtant,  on  trouve  sur  le  littoral  quel- 
qnes  villages  peuplés  d'Anlaimorona.  Le  dernier  recensement  a  accusé  un  chiffre 
total  de  53.047  habitants,  dépassant  de  19.171  le  chiffre  donné  par  le  recensement 
effectué  en  juin  1900.  Cette  différence  doit  être  attribuée  à  ce  fait  que  la  der- 
nière opération  de  dénombrement,  conduite  avec  beaucoup  plus  de  soin,  a 
fourni  des  résultats  plus  exacts  que  la  précédente  ;  que  l'organisation  de  Tétat 
civiiiadigèae  a  permis  aussi  d'enregistrer  toutes  les  naissances  et  tous  les  décès. 
On  a  pu  remarquer  que,  grftce  aux  précautions  sanitaires  et  aux  conseils  d'hygiè- 
ne, le  nombre  de  ceux-ci  était  aujourd'hui  de  beaucoup  inférieur  au  nombre  des 
naissances.  Enfin,  la  prospérité  économique  du  district  y  a  amené  quantité 
u  indigènes,  assures  de  trouver  facilement  un  travail  bien  payé. 

AgricuUure.-^Le  district  de  Mahanoro  compte  parmi  lesconlréesde  la  Grande 
Ile  les  plus  propices  aux  entreprises  agricoles  ;  toute  sa  richesse  actuelle  réside 


dans  les  caltures,  qui  portent  sur  les  plantes  tropicales  :  cacao,  café  Libéria,  n- 
nille,  caoutchouc,  girofle  el  thé. 

Les  entreprises  agricoles  européennes  prennent  nnc  exlension  sans  ces«e 
croissante  dans  Je  district,  où,  depuis  longtemps,  est  établie  une  împorUotA 
colonie  de  planteurs  créoles,  réunionnais  et  mauriciens,  attirés  par  la  fertilitf 
et  les  ressources  diverses  du  pays. 

Actuellement,  le  district  compte  environ  495  hectares  cultivés  en  denrées 
coloniales,  savoir  : 

144  hectares  en  café  Libéria  ; 
176         —         cacao; 
144         —         vanille  ; 

16         ■—         caoutchouc; 

15         —         canne  à  sucre. 

L*énumération  ci-dessous  des  concessions  exploitées  donne  une  idée  exacte 
de  TefTort  déployé  par  la  colonisation  européenne  et  montre  la  confiance 
qu'inspirent  les  ressources  et  la  fertilité  du  district. 


.    GoncessioDDairM 

Noms  des  concessioiu 

Société  des  plantations 

« 

de  Mahanoro 

Beau  Séjour, 

MM.  Daviot, 

Tsarasa  el  Eden^ 

Alp.  Thibault, 
Saietz, 

La  Ressource, 

MontrésoTy 

Bernardeant, 

La  Créole^ 

Montocchio, 

Befoiaka, 

Bernardeaut, 

» 

L.  Giroust, 

w 

id. 

Cascade  //, 

id. 

» 

Fleuret 

» 

SeymourJ.  L., 

» 

id. 

» 

de  Sardelys, 
J.  Marzoka, 

» 

» 

Hodoul, 

Bonne  Veine^ 

de  Sardelys, 

Marcelle, 

de  Mégret, 

» 

Bénier, 

»> 

Fabre, 

Trianon, 

Bonar, 

Menagisa^ 

Benier, 

Edith. 

Presto, 

Basimavo, 

de  Laroche, 

Imprévue, 

Bénier, 

Surprise, 

de  Floris, 

» 

Société  Josy  Mahanoro, 

» 

Andrianisa, 

• 

RainibeAarivo  et  Rakotovao,             '> 

Superficie 

totote 

H. 

a. 

C 

5.000 

» 

30 

» 

5 

» 

iOO 

M 

5 

m 

8 

50 

11 

»• 

500 

)« 

600 

• 

46 

24 

162 

75 

32 

37 

70 

M 

88 

56 

2 

70 

54 

72 

300 

M 

97 

43 

i 

15. 

80 

» 

268 

il 

3 

n 

10 

24 

30 

67 

5 

63 

1.974 

50 

2.500 

M 

14 

10 

14 

10 

)> 

Sont  aussi  à  citer  la  concession  La  Victoire  ;  la  propriété  Beau  Retour^ 
h  M.  L.  Desprez(60  h.]  ;  Amitié  et  Ermitage,  h  M.  A.  Moreau  (60  h.),  et  Tsaraha; 
fatra,  à  M.  de  Fions  [1.964  h.  50),  qui  sont  aussi  Tobjet  d*exploitalions  rémaoé- 
ratriccs. 

Létat  ci-dessus  ne  mentionne  que  les  concessions  faisant  Tobjet  de  titres 
réguliers  des  domaines.  11  existe  en  outre  bien  d*autres  terrains  qui,  tons,  sont 
mis  en  valeur  et  occupés  en  vertu  de  baux  emphytéotiques  délivrés  par  l'an- 
cien gouvernement  malgache  et  augmentent  ainsi  la  superficie  cultivée. 


-403  — 


Mais  la  plupart  de  ces  plantatioQs  étant  encore  récentes,  la  production 
totale  n*est  pas  en  rapport  avec  les  superficies  cultivées.  Avant  deux  ans,  cette 
situation  se  sera  moditiée,  les  rendemenls  atteindront  leurs  quantités  normales 
et  assureront  aux  planteurs  des  revenus  réguliers  et  rémunérateurs. 


a  fait  des  progrès  marqués  dans  ces  deux  dernières  années. 

Un  recensement  effectué  en  1901  a  donné  un  total  de  6.118  tètes,  chiffre 
très  sensiblement  supérieur  k  ceux  fournis  par  les  recensements  antérieurs 
et  qui  témoigne  de  1  efficacité  des  mesures  prises  pour  la  reconstitution  du 
cheptel,  très  éprouvé  par  l'insurrection  de  1896,  qui  décima  malheureusement 
les  nombreux  troupeaux  alors  existants. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  détail  des  résultats  obtenus  par  le  dernier 
dénonabremeut  dans  les  saina  du  district. 


ICanton  desZafindriambelo 

{Mahanoro) 


DESIGNATION 

des 

CANTONS 


LOCALITÉS 

(saina) 


11 


Mahanoro 

Betsizaraina.... 

3  HosY 

4  Ambodivontaka 

5  Ambatomasina.. 

6  Tanjonaxbo  . . . 


7  Madiolamba..., 
Canton  des  Antambahoakal  ?  ^.'"^?î!*A''/J*"'y 


[Madiolamba) 


9  Maroakanjo. 

10  Ambalahirana 

H  Ambodifanaharano 
12  Tatranaiogitra 


Canton  des  Vorimo 

{A  mbinaniridrano  ] 


13  Ambinanindrano.. 

14  Vohitraomby 

15  Manakana 

|16  Yohitrarovo 

'l7  Befotaka 

,18  Antavindranambo 


Canton  des  Sarakoanina 

(Andranotsara) 


19  Andranotsara 

20  Masomeloka 

21  Ampanotana 

22  Ambodiharlna 

23  Ambodindramiarona. 

24  Ambaldvontaka , 


Total. 


BŒUFS 


450 
374 
992 
136 
54 
165 

122 
156 
55 
87 
47 
79 

189 

361 

21 

76 

139 

75 

218 
680 
917 
542 
47 
136 


6.118 


Le  commerce  des  bœufs,  qui,  avant  1895,  avait  donné  Heu,  à  Mahanoro,  a 
d'importanles  transactions,  a  baissé  considérablemenl,  en  raison  de  la  rareté 
du  bétail.  Aujourd'hui,  on  ne  vend  plus  guère  de  bœufs  que  pour  la  consom* 


XXVII 


^  i04  ~ 

mation  courante.  Les  tentatives  sérieuses  faites  tant  par  les  colons  que  par 
len  indigènes,  en  vue  de  reconstituer  de  nouveaux  troupeaux,  auront  pour 
effet  de  donner  une  importance  nouvelle  à  ce  tra6c. 

On  trouve  également  dans  le  district  des  porcs  qui  réussissent  fort  bien 
partout  et  des  quantités  d*oiseaux  de  basse-cour  (poules,  oies,  canards,  etc.)t 
qui  pullulent  littéralement  dans  les  moindres  villages,  où  ils  sont  pour  Tba- 
bitant  une  ressource  précieuse. 

Industrie.  —  LMndustrie  locale  est  encore  très  peu  développée  ;  elle  porte 
sur  les  quelques  articles  que  produisent  en  petite  quantité  les  indigènes  daus 


que  des  nattes  et  sacs  qui  font  Tobjet 
certain  commerce  d'exportation. 

L'industrie  européenne  n'est  représentée  dans  tout  le  district  que  par  qud- 

aues  entreprises  minières  qui  ne  sont  pas  encore  entrées  dans   la  période 
'exploitation  effective,   mais  auxquelles  les  prospections   récemment  faites 
semblent  assurer  un  réel  avenir. 

Il  faut  ajouter  que  certaines  entreprises  industrielles  procureraient  de  sérieux 
bénéUces  k  ceux  qui  s'y  consacreraient  :  des  usines  pour  la  décortication  du  riz 
et  du  café,  des  rhumeries,  fécnlcries,  scieries  mécaniques  seraient  assurées  du 
succès  et  trouveraient  une  force  motrice  abondante  dans  les  cours  d'eau  aux 
chutes  nombreuses  sillonnant  la  région. 

Commerce.  --  La  densité  de  la  population,  relativement  importante,  dn  dis- 
trict de  Mahanoro,  les  garanties  offertes  aux  indigènes  par  une  organisation  admi- 
nistrative sans  cesse  en  progrès,  enfin,  les  ressources  assez  abondantes  du  pays 
en  produits  naturels  ont  considérablement  favorisé  le  développement  du  com- 
merce dans  ces  dernières  années.  On  en  jugera  par  les  statistiques  douanières 
ci-après  reproduites,  qui  accusent  les  plus-values  de  Tannée  i900  sur  l'année 
1899  et  qui  donnent,  en  outre,  pour  1900,  le  détail  des  importations  el  exporta- 
tions. 

L'examen  de  ces  chiffres  montre  que  la  plus  grande  part  du  commerce 
d'importation,  près  de  420/0,  revient  aux  tissus  divers  qui,  sur  un  chiffre  total 
de  238.954  fr.  80,  figurent  pour  99.672  francs.  On  doit  constater  que  les  bois- 
sons alcooliques  viennent  ensuite,  avec  un  chiffre  de  64.665  francs,  pins  de 
26  O/o  du  cniffre  total,  s'appliquant  uniquement  k  l'absinthe,  k  Teau-de-vie 
anisee,  aux  rhums,  vermouths  et  autres  boissons  similaires.  Le  vin  n'est  qu'aa 
troisième  rang  avec  13.351  francs  (5,5  O/o  du  chiffre  total)  ;  la  quincaillerie  vient 
ensuite  avec  10.433  francs  (près  de  4,5  O/o).  Les  22  O/o  restant  s'appliquent  aiii 
conserves  alimentaires,  k  la  farine,  au  sucre,  sel,  savon,  pétrole,  tabac,  aux 
meubles  et  articles  divers. 

Les  produits  locaux  d'exportation  sont  surtout  le  cacao,  la  vanille,  la  cire, 
le  raphia,  le  caoutchouc  et  le  café,  en  petites  quantités,  le  riz,  les  sacs  vides.  Ces 

Broduits  divers  sont  expédiés,  soit  directement  sur  l'Europe,  la  Réunion  ou 
laurice,  soit,  le  plus  souvent,  sur  Yatomandry  ou  Tamatave,  où  ils  sont  trans- 
bordés. 

Le  nombre  des  commerçants  patentés  s'élève  k  389,  dont  27  Européens  on 
créoles,  5  Asiatiques  et  357  Malgaches. 

Les  principaux  établissements  de  commerce  de  Mahanoro  sont  :  les  maisons 
Procter  Bro»,  Jean-Louis,  Volcy,  Dupuy,  Daviot,  Andrianisa  et  Sam-ko. 

D'une  manière  générale,  ces  diverses  maisons  font  le  commerce  des  princi- 
paux articles  d'importation  et  d'exportation. 

Jusqu'au  jour  où  le  port  de  Mananoro  a  été  ouvert  aux  importations  directes, 
les  marchandises  importées  étaient  dédouanées  k  Tamatave  ou  k  Yatomandry  et 
admises  sur  passavant. 

L'arrêté  pris  par  le  Gouverneur  Général,  ouvrant  ce  port  k  l'importation 
directe,  a  modifié  avantageusement  cette  situation,  en  évitant  aux  marchandises 
importées  les  frais  de  transbordement  et  un  fret  supplémentaire. 
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D*aotre  part,  il  est  à  remarquer  qne,  jusqu'à  ce  jour,  le  port  do  Mahauoro  a 
alimenlé  presque  exclnsiveiueot  la  consomoialion  locale  et  n*a  rien  fourni,  ou  à 
peu  près,  au  commerce  de  transit.  L^cchèvement  de  la  route d'Antsirabe,  dite 
route  Jeao-Laborde,  fournira  à  Aiabanoro  un  débouché  relativement  important 
vers  le  plateau  central  et  les  régions  intermédiaires  et  contribuera  ainsi  h  donner 
une  Douvelle  extension  k  son  commerce  général. 

Lfi  mouvement  des  importations,  sous  le  régime  du  cabotage,  s*est  chiffré, 
en  i900,  par  309.862  francs  contre  219.480  francs  en  1899,  soit  une  plus-value  do 
90.382  francs  ou  41  O/q. 

Les  importations  des  sept  premiers  mois  de  Tannée  1901  représentaient 
223.326  francs,  chiffre  qui  donne  une  prévision  d'augmentation  de  25  O/o  sur 
Pensera  bic. 

Toutes  les  marchandises  ayant  déjà  acquitté  les  droits  de  douane  et  les  taxes 
de  consommation  dans  un  autre  port  delà  Colonie  n*ont  donné  lieu  à  aucune 
perception.  Elles  ont  été  presque  toutes  destinées  à  la  consommation  locale. 

A  cent  francs  près,  les  exportations  ont  atteint  le  même  chiffre  en  1899  et  en 
1900  (214.500  francs).  Elles  s'élevaient  au  total  do  150.175  francs,  pendant  les 
Mîpt  premiers  mois  de  Tannée  1901,  chiffre  donnant  une  prévision  n'augmenta- 
lion  de  20  O/o  sur  l'ensemble  de  1901. 

Le  mouvement  du  port,  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  a  été  représenté,  en  1900, 
par  17  navires,  portant  ensemble  381  tonnes.  Ce  même  mouvement  s'était  chif- 
fré, en  1899,  par  12  navires,  portant  364  tonnes  (tonnage  des  marchandises  em- 
barquées et  débarquées). 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  1901,  les  navires  entrés  et  sortis  ont  été 
au  nombre  de  15,  représentant  ensemble  600  tonnes  de  marchandises  embar- 
quées et  débarquées,  chiffre  qui  donne  une  prévision  d'augmentation  de  154<»/o 
sur  Tensemble  de  Tannée  1901. 

Ci-dessous  figure  le  relevé  des  importations  et  exportations  par  voie  de  mer 
effectuées  dans  le  courant  do  Tannée  1900. 


Vin 

Champagne 

Liqneura 

Rhum 

Eao-de-Tie  aoiiée 

AbsloUie 

Vermoutti 

Cognac 

Tiuns  dîTen.... 

Meubles 

Farine 

Sel 


Pélrole 

Savon 

Socre 

Tabac  

Conserrea. . .  < 
QuineaUlerie 


Total. 


ii4 

4 
27 

n 

1.955 

1.9S5 

56 

195 

960 

70 

190 

1.160 

145 

836 

65 

95 

834 

511 


coUs 

caisses 

cotis 

iil. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

bottes 

sacs 

colis 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


13.351 

305 

1.335 

99.340 

16.604 

90.051 

1.415 

4.255 

90.679 

8.940 

3.730 

5.090 

5.172 

9.134 

9.057 

7.940 

7.199 

10.433 


fr.OO 
00 
00 
00 
50 
00 
00 
00 
00 
00 
10 
00 
00 
00 
00 
00 
50 
70 


198.964     80 
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DÉSiaNATION  DES  DENRÉES,  PRODUITS 

I 

ET  0BJBT8  MANUFACTURAS  BXPORT&S 


Vanille. 


QUANTITÉS 


175  k. 


59 
(  110.013 

^^^^^^^ '?:^ 

(  300 

R*'««»P^i»e {    S 

153 

09.474 
31. ICO 

1.306 

11.219 

6 

1.200 

1.037 
6.443 

201 
51 

13.28> 
58.160 


Caoutchouc { 

Rapbla [ 

Cuirs  et  peaux I 


Cire. 


Cacao 
Nattes. 


Café 


Sacs-Yides. 


Totaux . 


83 

00 
00 
00 
00 

00 
00 

00 
00 

00 
00 

00 

500 
00 
00 

500 

00 
00 

00 


386.075  k.  083 


PORTS 
do 

DBSTIVATION 


TOTAUX 


Valomaodry 
Europe 

AndoYoranto 
TamaUYe     i  .mt  v>t 
Maurice       >  *^*-^^ 
Vatomaudry 

TamataYe      !    38.297 

id. 
Europe 

TamataYe 
Europe 

TamataYe      |      1.306 

id. 
Maurice 
Europe 

Tamatave 
id. 


I         245 
I  100.634 


S3ik.  83 

00 

00 

00 

00 
00 


î 

I 

Vatomaudry    i 
Tamatave      t 

id. 
Maurice 


13.455      500 

1.037      500 
6.443       00 


252 

71.449 


00    ! 
00 


386.675  k.  083 


Main-d* œuvre.  —  Le  district  de  Mahanoro  offre  des  ressources  inconlcs- 
tabies  an  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre.  Bien  gue  très  paresseux,  le  Betsimi- 
saraka  est  endurant,  docile,  intelligent  et  susceptible,  par  conséquent,  de  rendre 
de  grands  services  dans  une  région  appelée  à  prendre  un  développement  écono- 
mique considérable.  Les  nombreux  planteurs  installés  dans  la  région  n'ont  jamais 
manqué  de  bras,  et,  en  général,  ils  se  montrent  satisfaits  du  parti  qu'ils  tirent 
de  Tindigène.  Les  diverses  concessions  du  district  occupent  continuellemeol 
des  centaines  de  travailleurs. 

Voies  de  communication.  —  Le  réseau  de  routes  qui  sillonnent  le  district 
s'est  augmenté  du  sentier  muletier  direct  d'AntsIrabe  à  Mahanoro.  Cette  nou' 
velle  voie,  qui  va  permettre  au  chef-lieu  de  reprendre  un  peu  de  rimportaocc 
qu'il  avait  autrefois,  traverse,  avant  de  rentrer  sur  la  circonscription,  la  provio- 
ce  de  Betafo,'les  districts  de  Tsinjoarivo  et  d'Anosibe,  passe  la  frontière  à 
Sahandrongony  et  se  dirige,  presque  en  droite  ligne,  sur  Mahanoro,  en  desser- 
vant les  centres  principaux  de  Tanambao,  Ambodiharamy,  Ambodiramiavona, 
Menagisa,  où  elle  franchit  le  Mangoro,  et  Betsizaraina.  Ce  sentier  est  praticable 
aux  bourjanes  chargés.  Il  sera  terminé  complètement  dans  le  courant  de  Tan- 
née. La  longueur  totale  de  cette  route  est  de  75  kilomètres  environ  jusqu'il  h 
sortie  du  aistrict.  Elle  approvisionnera  dans  l'avenir  une  bonne  partie  du  Be- 
Isileo,  ainsi  que  les  circonscriptions  de  TsinjoarLvo  et  d'Anosibe. 

La  route  du  littoral,  carrossable  sur  chacun  de  ses  tronçons,  a  environ  100 
kilomètres  du  Nord  au  Sud.  Elle  pénètre  sur  le  district  à  Beparasy,  point  fron- 
tière, avec  Vatomaudry,  et  en  sort  à  Ambinanivolo,  pour  passer  sur  la  province 
de  Mananjary.  La  traversée  des  nombreux  fleuves  ou  marais  est  assurée  par  des 
ponts  ou  un  service  de  pirogues  fonctionnant  de  jour  et  de  nuit. 

Un  autre  sentier,  bien  entretenu  sur  tout  son  parcours,  relie  àMahanoro  à 
Tananarive  par  Anosibe  et  Tsiafaby,  jusqu'à  Sahasona,  point  frontière  avec  la 
circonscription  de  Vatomandry. 
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lodépeDdamment  des  routes  principale^  dont  il  vient  d*étre  parlé,  le  district 
comporte  uo  réseau  complet  de  sentiers  facilement  accessibles  en  filanjana  et 
reliant  entre  eux  tons  les  gros  villages  et  chefs-lieux  de  saina. 

Grâce  aux  nombreux  cours  d'eau  qui  le  sillonnent,  il  est  facile  de  se  rendre 
par  %oie  fluviale  d'un  point  à  un  autre  ou  district.  Les  lagunes  qui  courent  paral- 
lèlement au  littoral  et  qui  n'offrent  que  quatre  solutions  de  continuité,  reunis- 
sent entre  eux  les  estuaires  des  fleuves  et  rivières,  et  facilitent  énormément 
les  transactions.  Les  pangalaua  auxquels  il  vient  d'être  fait  allusion  sont  les 
suivants,  en  allant  du  Nord  au  Sud  : 

Pangalana  de  Beparasy 5  kil.  500 

id.         d'Ampanalana J          000 

id.         d'Ambatavontaka 9         000 

id.         d'Ankirioko 1          000 

Quand  ils  seront  percés,  les  communications  avec  Mananjary  et  Vatomandrj 
seront  des  plus  aisées. 

La  plupart  des  fleuves  sont  navigables  dans  leurs  basses  vallées  ;  mais  on  se 
heurte  aux  premières  cascades,  généralement  après  3  ou  6  heures  de  pirogue, 
ii  un  obstacle  insurmontable. 

On  peut  remonter  : 

i^  Le  MangorOy  jusqu'à  Menagisa  (20  kil.  de  Testuaire); 

2?  Le  Mahasora,  jusqu*k  Ampasimbolâ  (45  kil.)  ; 

3<»  Le  Sahantsio,  jusqu\'i  Ambodiriana  (30  kil.)  ; 

4<>  Le  Lohatra,  jusqu  à  Vohitroka  (18  kil.)  ; 

5®  Le  Sasaka,  jusqu'au  lac  Hosy  (10  kil.); 

6«  Le  Sakariana,  jusqu'à  Ambodiriana-Loharina  (22  kil.)  ; 

?•  Le  Hosy,  jusqu'à  Ambodiriana-Hosy  (27  kil.)  ; 

8«  Le  Sasaka,  jusqu'à  Ambinanisahivo,  à  21  kilomètres  de  Beparasy. 

Les  pirogues  d'un  gros  tonnage  peuvent  aisément  circuler  dans  les  limites 
qui  viennent  d'être  indiquées,  même  pendant  la  saison  sèche. 

Culte  et  enseignement.  —  Un  arrêté,  en  date  du  15  février  1900,  a  créé,  à 
Mahanoro,  une  école  normale  pour  garçons  et  filles.  Cet  établissement  fournira, 
pour  les  provinces  de  la  côte  Est,  les  agents  indigènes  (instituteurs,  interprètes, 
etc.)  qu'on  demande  encore  à  Tlmerina. 

En  4901,  l'école  normale  de  garçons  comptait  un  total  de  85  élèves,  sur 
lesquels  60  boursiers  du  Gouvernement,  provenant  des  provinces  de  Manan- 
jary, de  Tamatave  et  de  Fcnerive. 

L'école  normale  de  filles  avait,  à  la  même  date,  un  efi'ectif  de  30  élèves. 

Une  école  professionnelle,  comprenant  des  ateliers  de  forge,  ferblanterie, 
charpente  et  menuiserie,  ainsi  qu'une  petite  station  d'essais,  est  annexée  à 
]  établissement  pédagogique  de  la  côte  Est. 

L'école  officielle  du  chef-lieu  est  fréquentée  assidûment  par  125  élèves 
(80 garçons  et  45  filles).  Il  y  a  aussi  à  Mahanoro  un  établissement  dirigé  par  les 
RR.  PP.  Jésuites,  et  une  école  de  la  mission  anglicane. 

Cette  dernière  congrégation  possède,  en  outre.  14  écoles  comptant  environ 
650  élèves  et  réparties  dans  dififérents  villages  du  district. 


ADMINISTRATION 


MM.  Goujon,  Ot  administrateur-adjoint  de  i'*  classe,  chef  du  district. 
M^.RiGNANT,  commis  de  1^®  classe  des  affaires  civiles. 
Janssen,  commis  de  2°  classe  des  afi'aires  civiles. 
Fbbtchbt,  id. 

SitvkBK,  comptable  de  1^  classe. 
CouLON,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 
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Servioe  de  santé 
M.  Goovr,  aide-major  de  i''*  classe,  chef  du  poste  médical. 

Bnseignement 

M.  DoBooQ,  ÎQsUtutenr  de  5*  classe,  directeur  p.  i.  de  Técole  normale. 
M"«  DuBOGQ,  institutrice  do  5*  classe,  directrice. 

Douanes 

M.  Gall,  brigadier  de  2fi  classe,  ffoni  de  receveur. 

Postes  et  télégraphes 

IIM.  SiDAiNB,  surouméraire,  ffom  de  receveur. 
Thbly  Th.,  commis  local  de  5*  classe. 
BoucHBB,  surveillant  métropolitaio. 

Serrioe  topographiqne 

II.  Dbglkr,  géomètre  de  2^  classe,  chef  de  circonscriptioD. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Gampan»  planteur. 
Dbspbez,  commerçant. 
FÂLiciTB,  planteur. 
Floris  {DE),  id. 
GiROUST,       id. 
Grondin,      id. 
GiRAUD,  planteur. 
Inpantb,  commerçant 

R0LL.\U0  (DE),  id. 
8ARDRLYS  (DE),  planlCUf. 

Thibault  Adrien,  planteur. 
Thibault  Alphonse,  id. 
Salbtz,  id. 

Anglais 

.  Adblson,  employé  de  commerce. 
Arnulphy,  id. 

Barbeau,  commerçant. 
Benibr,  constructeur  de  clialands. 
Bbrnardeau,  planteur. 
BoNAR,  planteur. 
BoisoN,  commerçant. 
BouLB,  charpentier. 
Daviot,  planteur. 
Fabre,       id. 
HoDouL,     id . 
Jean- Louis,  planteur. 


MM.  JuLius,  ferblantier. 

LARiisERvi^B,  charpentier. 
La  victoire,  commerçant. 

LÉON,  id. 

Louis,  tailleur. 

MiLuis,  ferblantier. 

Monet,  commerçant. 

MoNTOGCHio,  planteur. 

NÉMORiN,  charpentier. 

PouHAROUx,  employé  de  planlation. 

Presto,  commerçant. 

Roche  (db  la)  Joseph,  planteur. 

Roche  (de  la)  Octave,  employé  de 

plantation. 
Tour  (de  la),  employé  de  plantation. 
WiLLY,  planteur. 

Indien 

M .  M AMODB  Sulliman  Cojbb,  commerçant. 

Chinois 

MM.  AhHoNi  commerçant. 
Ah-Pon,  id. 
La!-Son,  id. 
Sam-Ko,  id. 
Sam-Moun,  id. 
Sam«Yen>     id. 
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DISTRICT  DE   VATOMANDRY 


Limites.  —  Le  district  de  Vatomandry  a  une  8iipcrflcie'd*eaviron  3.000  ki- 
lomètres carrés. 

A  TEst,  sa  limite  est  TOréan  Indien  ;  partout  ailleurs,  la  circonscription  est 
bornée  par  une  ligne  purement  conveniionnelle.  Celte  ligne  part,  au  Nord,  du 
village  d'Antsiramaina,  se  dirige  d*abord  de  TEst  à  TOuest,  rencontre  la  rivière 
lefilra  pour  remonter  ensuite  vers  le  Nord-Ouest  en  suivant  Tlefitra  jusqu*à  la 
montagne  d*Ambatoriana.  De  ce  point,  elle  suit  en  ligne  droite  la  direction  Est- 
Nord-Ouest,  atteint  le  villaee  de  Marovato,  en  passant  par  Vobibalotra  ;  elle  se 
confond  alors,  jusqu'au  village  de  Vohidiavolana,  avec  la  rivière  Riampamafana, 
qui  descend  vers  le  Sud.  De  Vohidiavolana  à  Morafeno,  et  toujours  en  suivant 
la  même  orientation)  la  rivière  Talaviana  devient  ligne  de  démarcation  avec  le 
district  de  Bcforona.  Après  Morafeno,  la  frontière  se  dirige  sur  la  montagne  de 
Marovitsika,  continue  vers  le  Sud- Ouest,  et,  séparant  le  district  de  Vatomandry 
de  celui  d'Anosibe,  touche  h  Sandrankazo,  sur  le  fleuve  Manampotsy,  et  atteint 
le  fleuve  Manandry,  qui,  coulant  de  TOuest  à  TEst,  forme  la  partie  méridionale 
de  cette  frontière  accidentée. 

Orographie.  —  Le  district  présente  deux  zones  essentiellement  distinctes  : 

i«  La  zone  du  littoral,  sablonneuse,  forme  une  étroite  bande  de  terre  qui 
longe  rOcéan  Indien.  Elle  est  coupée  par  des  lagunes  qui  sont  comme  de  larges 
réservoirs  se  déversant  dans  la  mer.  Celles-ci  constituent  une  voie  navigable, 
utilisée  par  le  commerce.  Cette  voie  fluviale  n*est  interrompue  qu*en  deux 
points  par  deux  bandes  de  sable  qu'on  appelle  cpangalana»  et  situées,  la  pre- 
mière, entre  le  village  de  Vatomandry  et  celui  d'Ampangalana,  sur  une  largeur 
d'environ  cina  kilomètres;  la  deuxième,  entre  le  village apnclé  «Pangalana  de 
Marosiky»  et  Marosiky,  sur  une  largeur  d'environ  un  kilomètre. 

Celte  zone  sablonneuse  se  prolonge  a  Tintérieur  par  de  petits  soulèvements 
formés  de  terrains  d'alluvions  ciiarriécs  par  les  eaux. 

Bien  arrosée,  cette  région  est  fertile  et  couverte  d'une  végétation  tropicale 
composée  de  palmiers,  cocotiers,  vacoa,  filao,  etc. 

2^  La  zone  montagneuse,  commençant  à  quelques  kilomètres  de  TOcéan. 
Au  delà  des  petits  mamelons  alluvionnaires,  le  sol  s'élève  brusquement  et 
forme  une  série  de  chaînes  de  montagnes,  dont  la  direction  commune  est  Nord- 
Ouest  Sud-Est.  A  mesure  qu'on  s'avance  dans  l'intérieur,  le  pays  devient  de  plus 
en  plus  accidenté.  Les  ramifications  de  ces- chaînes  principales  deviennent  in- 
nombrables et  sans  orientation  déterminée. 

Toutes  les  chaînes  convergent  vers  les  districts  de  Beforona  et  de  Mora- 
mansa,  dans  lesquels  se  trouvent  les  sources  des  cours  d'eau  arrosant  le  district. 
La  plupart  de  ces  montagnes  sont  couvertes  de  bambous;  celles  situées  sur  la 
limite  Ouest,  de  bois  épais  où  croissent  des  essences  très  diverses  :  lianes  à 
caoutchouc,  arbres  à  résine,  tels  que  aramy,  bois  de  construction,  etc. 

Hydrographie.  -  Le  district  est  parcouru  par  de  nombreux  cours  d'eau 
venant  de  TOuest  et  roulant  tous  perpendiculairement  5  TOcéan*  Les  principaux 
sont  :  au  Nord,  le  Sandramangy  [de  80  à  100  kilomètres),  avec  un  important 
affluent,  l'Iefitra  ;  il  se  jette  à  Vatomandry,  après  avoir  longé  la  côte  pendant 
6  kilomètres,  s'étalant  en  une  immense  nappe  d'eau  ; 

Au  centre  du  district,  la  Sakanila  (160  kilomètres],  belle  et  large  rivière,  mal- 
heureusement obstruée  çà  et  là  par  des  rapides,  avant  un  grosaffluent,  l'Iefitra, 
et  se  jetant  à  Maintinandry  ;  le  Manampotsy  [200  kilomètres],  fleuve  sinueux  et 
larçe,  au  cours  également  obstrué  de  rapides  ;  il  a  son  embouchure  h  Marosiky  ; 
eahn,  le  Manandry  (environ  180  kilomètres),  avec  le  Valana  pour  affluent. 
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Ces  quatre  fleuves  roulent  dans  de  belles  vallées  d'une  grande  fertflité. 
Quelques  lacs  ont  une  assez  vaste  étendue,  tels  le  lac  Vangoana,  poissonneux  et 
giboyeux,  en  communication,  par  un  étroit  canal,  avec  le  Manampotsy. 

Climatologie.  —  D'une  façon  générale,  le  climat  du  district  est  chaud  et 
humide.  Il  y  a  deux  saisons  nettement  caractérisées  :  la  saison  chaude  ou  plu- 
vieuse, et  la  saison  tempérée  ou  sèche.  La  première  saison  commence  eo 
novembre  pour  finir  en  avril  ;  pendant  cette  période,  les  pluies  sont  abondantes^ 
le  soleil  est  excessivement  chaud.  La  température  s'élève  jusqu^à  35»  à  Tom- 
bre.  Sur  le  littoral,  cette  chaleur  est  tempérée  par  la  brise  de  mer,  qui  appprlc 
un  peu  de  fraîcheur.  Le  vent  souffle  généralement  du  Nord-Est  pendant  la  saison 
chaude. 

La  deuxième  saison  commence  en  mai  et  finit  en  octobre  ;  la  températare 
est  alors  douce,  et  les  nuits  sont  très  fraîches.  Le  thermomètre  varie  entre  15" 
et  24**  centigrades  ;  le  vent  souffle  du  Sud-Est. 

Les  marais  sont  nombreux, surtout  dans  la  première  zone,  mais  Tair  delà  mer 
balaie  leurs  miasmes,  de  sorte  que  la  fièvre  palustre  n'exerce  que  peu  de  ravages 
dans  le  district. 

Port  et  voies  de  communication.  —  La  rade  foraine  de  Vatomandry  est 
une  des  meilleures  de  la  côte  Est,  Le  débarquement  et  rembarquement  des 
marchandises  se  font  avec  rapidité,  grâce  aux  nombreux  chalands  du  batelage 
de  Tatomandry,  et  aussi  k  l'état  de  la  mer,  qui  ne  rend  la  barre  que  très  rare- 
ment dangereuse. 

Le  district  est  sillonné  de  nombreuses  voies  terrestres  en  bon  état  d'entre- 
tien qui  permettent  d'établir  des  communications  avec  tous  les  territoires 
limitrophes.  La  meilleure  est  la  route  qui  vient  de  Tamatave  en  passant  par 
Andovoranto  ;  le  chemin,  large  de  8  mètres,  longe  le  bord  de  la  mer  et  se 
dirige  sur  Mahanoro. 

La  route  de  Vatomandry  à  Beforona,  qui  rejoint  la  grande  route  de  l'Est, 
a,  dans  le  district,  de  trois  à  quatre  mètres  de  large.  L'amélioration  projetée 
et  les  divers  travaux  qui  vont  y  être  faits  rendront  cette  route  accessible  aux 
chariots  ;  elle  continuera,  comme  par  le  passé,  à  être  très  fréquentée  par  les 
convois  de  bourjanes  de  la  capitale. 

Deux  routes  facilitent  les  relations  avec  le  district  d^Ânosibe. 

!•  Celle  de  Vatomandry  à  Lakato. 

2^  Celle  de  Vatomandry  à  Anosibe.  Elles  sont  parcourues  par  les  indigènes 
de  l'intérieur  venant  à  Vatomandry  apporter  leurs  charges  de  cire,  de  raphia 
ou  de  crin  végétal.  Outre  les  nombreux  sentiers  sillonnant  le  district,  les  rela- 
tions entre  chaque  centre  important  sont  assurées  par  les  cours  d'eau,  presmic 
tous  navigables,  sur  un  long  parcours.  Avec  des  pagayeurs  habiles,  tous  le-"^ 
rapides  peuvent  être  franchis  en  pirogue  sans  aucun  aanger  par  les  voyageurs. 

De  nombreux  bacs  sont  établis  sur  toutes  les  voies  fluviales  importantes 
et  des  pontSj  jetés  sur  les  moindres  rivières  ou  ruisseaux,  facilitent  la  coramu- 
nication  rapide  entre  tous  les  points  du  district. 

Ethnographie,  r~  La  population  est  composée  en  majeure  partie  de  Belsi- 
misaraka.  Quelques  Hova  sont  établis  à  Vatomandry  ou  dans  les  environs 
et  s'y  livrent  au  commerce. 

Les  Antaimorona  de  passage  s*engagent  chez  les  colons  ;  leur  séjoar  est 
toutefois  de  courte  durée. 

Des  indigènes  exerçant  la  profession  de  bourjane  habitent  également  en 
grand  nombre  dans  la  région,  k  cause  du  transit  des  marchandises  vers  Tana- 
narive  et  du  mouvement  commercial  local. 

Les  mœurs  des .  habitants  sont  encore  bien  primitives,  surtout  dans 
l'intérieur.  Mais  leur  caractère  doux  et  paisible  en  fait  une  très  malléable 
population.  Ils  sont  généralement  indolents,  très  vigoureux  néanmoins,  et 
capablesd'un  effort  physique  soutenu  ;  ils  peuvent  rendre  de  grands  services 
aux  colons. 

La  race  est  assez  prolifique,  et  susceptible  d*augmenter  rapidement,  tlès 
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qu'elle  consentira  k  observer  les  conseils  d'hygiène  qui  lui  sont  donnés  et 
qui  feront  disparaître  la  cause  d'un  grand  nombre  de  maladies. 

Lapopnlation  da  district, d'après  le  dernier  reccasomjat  (novembre  1901) 
est  de  49.353  habitants,  répartis  akisi  : 

Hommes 6. 992 

Femmes 7.933 

Etat  sanitaire.  —  L'état  sanitaire  est  bon,  malgré  certaines  maladies  qu  i 
proviennent,  comme  il  vient  d'être  dit,  du  manque  absolu  d'hygiène.  Il  n*y  a 
point  de  (graves  maladies  épidémiques. 

L*assistance  médicale  n'était  pas  encore  organisée  à  la  fin  de  i901,  mais 
devait  l'être  aux  premiers  mois  de  celle-ci. 

Ressources  locales»  —  Le  district  possède  d'excellents  pâturages  susceptibles 
de  nourrir  de  nombreux  troupeaux. 

Le  terrain  utilisable,  fort  étendu,  est  particulièrement  propice  aux  cultures 
tropicales:  vanille,  café, cacao,  caoutchouc,  canne  à  sucre. 

Le  district  est  assez  pauvre  en  forêts  ;  celles-ci  menacent  de  disparaître 
peu  à  peu,  brûlées  qu'elles  sont  par  les  indigènes,  qui  n'ont  pas  d'autre  façon 
de  se  préparer  des  terres  de  culture. 

Aucun  gisement  minier  n'a  été  découvert. 

Mise  en  valeur  due  à  l'initiative  européenne,  ^  Population,  —  La  popula- 
tion européenne  est  relativement  importante,  ou  égard  à  la  superficie  du 
district,  l'un  des  moins  étendus  de  la  côte  EsL 

Le  tableau  statistique  donne  les  chiffres  suivants  : 


EUROPÉENS 

FEMMES 

BUROP^NMBa 

ENFANTS 

BUROPéSKI 

Fracçais 27 

Anglais 1 

Allemand 1 

Suisse 1 

1                                              30 

Françaises 4 

Anglaise 1 

Français 7 

Anglais 3 

9 

(Natalité  en  1901  :  4) 

Créoles  de  Ut  Réunion  et  de  Maurice 


HOMMES 


Réunion 15 

Maurice 93 


FEMMES 


Réunion 
Maurice 


ENFANTS 


Réunion 4 

Maurice 8 


Travaux  publics.  —  La  ville  de  Vatomandry  est  maintenant  dotée  d*un 
Miperbe  marché  couvert,  situé  au  centre  de  la  ville,  sur  une  place  transformée 
<^Q  jardin.  Un  projet  d*abattoir  a  été  établi  et  sera  prochainement  mis  à  exécu- 
tion. Un  appontement  a  été  construit  pour  servir  de  débarcadère  aux  mar- 
chandises arrivant  par  chalands,  lesquels  peuvent  ainsi  accoster. 

Les  bureaux  et  magasins  de  la  douane  ont  été  transférés  en  cet  endroit, 
'<(nrun  vaste  terrain  encore  libre,  mais  qui,  bientôt,  sera  couvert  par  les  maga- 
sins commerciaux  de  la  ville. 

De  nouveaux  locaux  pour  le  service  topographique  ont  été  achevés  en  no- 
vembre dernier. 
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tJn  nouveau  gtle  d*é(apes  est  k  la  disposîlion  des  voyageurs  de  passage. 

Une  maison  d*école  pour  jeunes  enfants  européens  et  créoles  est  insUliéf 
près  de  la  place  du  Marcné. 

Ces  construclions  récentes  transforment  et  embellissent  la  ville  de  Vato- 
mandry,  qui  ne  ressemble  plus  à  Tancienne  agglomération  malgache  d'il  y  a 
deux  ans. 

Agriculture.— '  Les  exploitations  agricoles  européennes  sont  nombreuses 
dans  le  district  ;  Ténumération  ci-dessous  en  montre  Timportancc  et  indique 
quelles  sont  les  cultures  entreprises  par  les  colons. 

Dans  la  vallée  du  Sandramanonffv  se  trouvent  les  concessions  suivantes: 

i^  Propriété  «<  Les  Orangers  »,  à  M.  Le  Biban,  88  hectares.  Superficie  cultivée: 
i  4  hectares,  dont  2  en  vanille,  1  en  canne  à  sucre,  6  en  riz  et  4  en  manioc. 
Bétail:  10  têtes. 

2<»  Propriété  «  La  Providence  »,  appartenant  à  M.  L.  Delacre,  dirigée  par 
M.  Jénot,  ingénieur-agronome.  Sur  les  630  hectares  de  son  étendue,  70  sool 
actuellement  exploités  de  la  manière  suivante  :  vanille,  40  hectares,  35.000  pieds; 
canne  à  sucre,  40  hectares  ;  café,  10  hectares  ;  cacao,  7  hectares;  caoutchouc,  3 
hectares.  50  tètes  de  bétail  et  150  ouvriers  indigènes. 

Une  usine  à  distiller  Talrool  de  canne  est  installée  dans  la  concession  et 
emploie  des  wagonnets  Decau  ville  pour  le  transport  des  produits.  La  vanille  est 
préparée  sur  place. 

3«  Propriété  A.  Lonsier.  Superficie:  i30hect.;  vanille,  7  hect.  ;  canne  à 
sucre,  5  he.ct.  Main-d*œuvre,  20  indigènes  ;  tètes  de  bétail,  50. 

4<^  Propriété  «La  Julie».  Propriétaire  :  M.  Corion.  Superficie,  6  hectares  dool 
3  sont  plantés  en  vanille  et  3  en  café. 

La  vallée  de  la  Sakanila  renferme  aussi  de  belles  concessions  parmi  lesquelles 
il  convient  de  citer  : 

i«  La  propriété  Favre.  Superficie  cultivée  :  4  hect.  manioc.  Animaux  do- 
mestiques :  20  porcs. 

2«  La  propriété  Cape,  située  à  Ambodihatafana.  Superficie  cultivée  :  16  hec- 
tares ;  vanille,  2  heclarcs,  8.000  lianes  ;  café,  14  hectares.  Bétail,  35  bètes. 

3®  La  propriété  Brée,  située  à  Ambodizarina.  Superficie:  1.500  hectares  :  su- 
perficie cultivée  :  60  hectares  dont  6  en  vanille  (35.000  pieds),  50  en  café  (32.000 
Sieds),  2  en  cacao  (8.000  pieds)  et  3  en  canne  à  sucre.  Environ  400  bètes  à  cornes, 
[ain-d'œuvre,  do  40  h  50  travailleurs.  Propriété  en  plein  rapport. 

4<*  La  propriété  Gentil.  Superficie  :  20  hectares  ;  vanille,  8  hectares  ;  cacao,  3 
hectares  ;  canne  à  sucre,  1  hectare  ;  manioc,  5  hectares. 

5®  Concession  J.  Lousier,  située  à  Vohidiavolana.  Terre  argileuse,  riche  eo 
humus  ;  superficie  :  102  hectares,  superficie  cultivée:  50  hectares.  Vanille,  6  becl., 
12.  000  lianes  ;  café,  36  hect.,  18.000  pieds;  canne  à  sucre,  8  hect.  ;  500  Géarade 
de  2,  3  et  6  ans.  !tfain-d'œuvre,  50  travailleurs. 

Dans  la  vallée  du  Manampotsy,  on  trouve: 

i^  La  propriété  Robin,  sur  la  rive  gauche  du  Manampotsy,  dirigée  par  M. 
Monscours.  Superficie  :  800  hectares. 

2?  La  propriété  \^  Campenon,  sur  la  rive  droite  du  Manampotsy,  dirigée  par 
M.  Routier  de  Grandval.  Superficie:  1.374  hect.  Vanille,  18  hect.,  18.000  lianes; 
cacao,  6  hect.,  1 .800  pieds  ;  café,  1 5  hect.,  4.500  pieds,  canne  à  sucre,  I  hecL  ;  caout- 
chouc, 8  hect.  ;  manioc,  18  hect.  ;  bétail,  60  bètes.  Main-d*œuvre,  30 travailleurs. 

5<*La  concession  Lematlre,  située  à  Ambodiriana.  Vanille  1  hect.  1/2,  4.800 
lianes. 

La  vallée  du  Vatana  Cbt,  elle  aussi,  partiellement  occupée  par  les  conces- 
sions suivantes  : 

1<^  Concession  Agron.  Superficie  :  100  hectares  ;  superficie  cultivée:  25  hecta- 
res, dont  23  en  vanille  ;  23.000  lianes  et  1  hectare  en  cacao.  De  plus,  3.500  ca- 
féiers de  1  an  1/2. 
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2^  GoncessioQ  de  la  Société  des  Plantations  de  SakarivOt  située  à  Ampasivo. 
Directeur,  M.  Guillot. 

3^  GoDcession  Choix,  située  à  Ambalakatafana,  sur  la  rive  gauche  du  Vatana. 
YaDille,  6  hcct.,  45.000  pieds  ;  3.000  cacaoyers  âgés  d*ua  an  ;  maaioc,  3  hectares. 
20  têtes  de  bétail. 

4*  CoQcessioQ  Agathe,  située  k  Antsasaka.  Vanille,  5  hect.  50  ares,  6.000 
lianes  ;  cacaoyers,  2.000  pieds  ftgés  de  2  ans  ;  caféiers,  i  .000  pieds  âgés  d'un  an  ; 
caouthouc  de  Géara,  200  pieds  ftgés  d*un  an.  30  têtes  de  bétail. 

5*  Goncession  Pourpiroui,  située  à  Antsasaka,  entretenue  par  un  indi- 
gène. Tout  entière  plantée  en  vanille^  ftgée  d*environ  3  ans. 

Enfin,  dans  la  vallée  du  Manandry,  il  faut  signaler  la  concession  Félix 
Michel,  vaste  terrain  d'élevage  sur  lequel  paissent  environ   1.500  bêtes  à  cornes. 

Industrie  européenne.  —  La  fabrication  de  Talcool  est  la  seule  industrie 
do  district. 

Deux  distilleries  fonctionnent  actuellement. 

La  plus  importante  est  la  distillerie  de  la  propriété  «Li  Providence  »,  appar- 
tenant à  M.  Delacre,  négociant  français,  et  gérée  par  M.  Jénot,  ingénieur- 
agronome.  Installée  sur  un  grand  pied  et  pourvue  de  Toalillage  le  plus  mo- 
derne, Tusine  travaille  dans  d'excellentes  conditions. 

Commerce.  —  Les  principaux  produits  venant  du  dehors  sont,  parordred*im  - 
portance  :  les  cotonnades,  toiles  et  tissus,  vins,  spiritueux,  riz,  sel,  con<ierves 
alimentaires,  farines. 

Les  exportations  consistent  en  raphia,  cire,  crin  végétal,  caoutchouc  et  vanille. 

Le  commerce  d'importation  a  considérablement  diminué  depuis  Touver- 
ture  de  la  route  de  TEst.  Mais  le  mouvement  commercial  est  encore  important. 

La  valeur  des  importations  de  i  901  est  de  2.756.952  fr.  50,  portant  sur  3.367.90! 
kilos  64  de  marchandises,  tandis  que,  pour  le  même  temps,  les  exportations 
se  sont  élevées  à  550.892  fr.  et  ont  porté  sur  747.933  kilos  de  produits  divers. 

Le  commerce  est  entre  les  mains  d'un  certain  nombre  de  maisons  de  Vato- 
mandry,  pour  la  plupart  européennes,  qui  effectuent  toutes  les  opérations 
de  transit  do  district  avec  rintéricur  et  Textériour  de  laGolonie.  Les  principaux 
établissements  commerciaux  sont: 

1*  La  Compagnie  marseillaise  de  Madagascar.  —  Représentant  :  M.  Mathé. 
Commerce  général  d'importations  et  d'exportations.  Gommerce  local,  vente 
aux  maisons  de  demi-gros. 

2*  La  Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar.  —  Roprésentant  :  M.  Magoy. 
Commerce  de  tissus,  cotonnades  et  autres  produits. 

Z^Les  Etablissements  Gratry.  -—Représentant  :  M.  Hillez.  Gommerce  de 
transit  sur  la  capitale,  toiles  et  cotonnades. 

k'*  La  Maison  Delacre,  —Représentant  :  M.  Jarretout.  Importations  diverses. 

h*  La  Maison  0' Swald  et  C'^— Transit  et  commerce  local.  Exportations 
de  cire,  raphia  et  crin  végétal.  Représentant  :  M.  Nachtwey.  Gommerce  de  transit 
et  commerce  local. 

6«  La  Maison  Procter  Brothers.  —  Représentant  :  M.  Poster.  Toiles  et  coton- 
nades, articles  divers. 

T  La  Maison  Golai.  —  Représentant  :  M.  A.  Bonnemaison.  Quincaillerie. 
Papeterie.  Horlogerie.  Articles  divers. 

8*  M.  Rodet.-  Maison  de  commission. 

9*  M.  Guénot.—  Maison  de  commission  (a  pour  associé  M.  Pélicier). 
10^  M.  Le  Gour.--  Maison  de  demi-gros  et  de  détail. 
11*  M.  Virieux.-^  Demi-gros  et  détail. 
12*  M.  Tourù.-^  id. 

43*  Maison  J.  C.  Docrat.  —  Spécialité  de  tissus  divers. 
Enfin,  les  articles  d'alimentation,  conserves,  vins,  farines,  etc.,  sont  vendus 
par  deux  maisons  chinoises. 
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i*  SunirKo. 


2<*  Chan-Lai,  qui  ODt.  outre  leur  établissement  principal,  une  dizaine  de 
succursales,  tant  au  chef-lieu  que  dans  Tintérieur. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinilialive  indigène,  —  Agriculture.  —  La  principale 
culture  de  Tindigène  est  le  riz,  qu'il  plante  soit  dans  la  plaine,  soit  en  montagne. 

Les  quantités  récoltées  en  1901  n'ont  point  sufli  à  la  consommation,  par 
suite  des  ravages  causés  par  des  sauterelles.  L'importation  de  riz  de  SaîgOQ 
a  donc  été  considérable. 

La  disette  de  riz  a  provoqué  un  accroissement  des  autres  cultures:  manioc, 
maïs,  sorgho,  patates,  tsidimy  et  voanjo. 

La  récolte  du  manioc  a  été  particulièrement  abondante.  Quelques  indigènes 
cultivent  la  canne  à  sucre  pour  en  tirer  le  betsabeisa  ou  alcool  indigène. 

Le  café  et  le  tabac  sont  également  cultivés  par  les  indigènes  poar  leur 
consommation  propre. 

Élevage.^  Les  Belsimisaraka  reconstituent  peu  à  fieu  leurs  troupeaux  de 
bœufs,  qu'ils  considèrent  toujours  comme  véritaDle  indice  de  la  richesse. 

Le  nombre  des  bêtes  à  corne  s*élèvc  à  9.201.  Les  porcs  sont  très  répandus 
dans  les  villages  de  la  côte  (Ampan^alana,  Maintinandry,  Marosiky,  Ântanam- 
bao).  On  en  compte  995  dans  le  aistrict. 

Des  moulons,  amenés  de  Tananarive,  paraissent  pouvoir  s'acclimat^-r  sur 
les  hauteurs. 

Industrie  indigène.—  L'industrie  est  encore  très  rudimenlaire;  elle  se  borne 
Il  la  fabrication  des  nattes,  rabanes  fines  et  ordinaires,  sacs  ou  sobika,  cor- 
beilles. Les  indigènes  fabriquent  aussi  quelques  sagaies,  couteaux  et  angadv 
en  fer. 

Main-d'osuvre.^  La  main-d'œuvre  indigène  se  recrute  assez  facilement.  Il 
n'y  a  point  pénurie  de  travailleurs,  bien  que  la  densité  de  la  population  soit 
faible.  Quelques  colons  emploient,  concurremment  avec  la  main-d'œuvre 
betsimisaraka,  la  main-d'œuvre  antaimorona. 

Aucun  colon  n'a  encore  fait  appel  aux  travailleurs  étrangers  que  le  Gouver- 
nement a  commencé  à  introduire  dans  la  Colonie. 

Un  travailleur  indigène,  employé  aux  travaux  de  défrichement  et  aux  soins 
agricoles,  se  paie  de  12  fr.  50  à  15  l'r.  par  mois,  plus  la  nourriture  :  750  gramme» 
de  riz  par  jour  et  une  mesure  de  sel  par  semaine. 

Parmi  les  Betsimisaraka,  il  n'y  a  point  encore  d'ouvriers  d'art.  Quelqnes- 
uns  d'entre  eux  sont  bons  charpentiers  ou  menuisiers.  Ils  préfèrent,  en  géné- 
ral, s'occuper  des  travaux  de  la  terre. 

Renseignements  de  colonisation.  —  Vatoroandry  possède  un  gftc  d'étape 
pour  les  voyageurs  ;  il  existe,  en  outre,  de  nombreuses  maisons  ou  paillotes, 


qui  peuvent  être  louées  par  le  nouvel  arrivant. 
La  cherté  de  la  vie  n  est  pa 


pas  excessive  ;  on  trouve  moins  facilement  qn'a 
Tumatave  ce  qui  est  nécessaire  à  une  installation  complète,  mais  les  loyers  ei 
la  nourriture  atteignent  des  prix  moins  élevés  que  dans  cette  dernière  ville. 

Les  domestiques  se  trouvent  assez  facilement  et  se  paient  en  moyenne  20 
francs  par  mois.  Un  cuisinier  ne  gagne  pas  moins  de  25  Ir. 

Le  prix  des  principales  denrées  alimentaires  est  sensiblement  le  même  qo'à 
Tamatave,  car  elles  sont  débarquées  directement  à  Vatomandry  par  les  navires 
de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  et  de  la  Compagnie  faavraise  péninsulaire 
qui  y  font  escale. 

11  existe  à  Vatomandry  un  restaurant  tenu  par  un  Mauricien. 

Yatomandry  possède,  en  outre,  un  cercle,  installé  dans  un  local  ayant  vue 
sur  la  mer.  11  est  composé  d'une  trentaine  de  membres. 

Une  société  sportive,  L'Union,  est  créée  depuis  1900,  et  sur  un  vaste  ter- 
rain sont  installés  des  jeux  de  plein  air  [tennis,  croquet,  jeux  de  boules  et  de 
quilles,  elc). 

L'Alliance  Française  est  représentée,  h  Vatomandry,  par  an  comité 
local,  dont  le  président  est  M.  Jénot.  Il  comprend  une  cîoqttantaine  de  membres. 
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HM.  Dewortibrk,  administraleur  de  3*  classe,  chef  du  dtstricl. 
AojAS,  adjoint  de  i^  classe  des  affaires  civiles. 

Cajupistron,  commis  de  3^  classe  du  corps  des  comptables,  géraat  de    la 
caisse  d'avances. 

Travaux  publioa 

M.  Tknor,  surveillant  de  4*  classe. 

Douanes 

IM.  FAVRBAUy  vérificateur  de  1'*  classe. 
Rousseau,  brigadier  id. 

Prat,  préposé. 
Jaulent,  id. 
FaubBj      id. 
Mari,        id . 

Postes  et  télégraphes 

HM.  Gro.^obin,  commis  local  de  4*  classe. 
DB.SPRBZ,  id.  de  5*  classe. 

Service  topographique 

UM.  Lb  Gorbbillbr,  vérificateur  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
Gros,  élève-géoroèlre. 

Polioe 

M.  Pkrrissbau,  brigadier  de  2f^  classe. 

Service  médical 

M.  HoNNiRR,  docteur  en  médecine,  chargé  du  service  des  fonctionnaires  et  des 
coQsuitatioos  gratuites  aux  indigents. 


Chambre  oonsultative 


MM.  Itby,  président. 
RoDBT,  secrétaire. 

GUÉNOT, 

BiiéR, 

Dauvbrg.ne, 
Hallez, 
Jarbbtout, 


Membres. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 
MM.  Adblme,  planteur. 

ACRON,  id. 

BiOT,  représentant  de  commerce.) 
A.  BoNNEMAisoif,  commerçant 


MM.  Brée,  planteur. 
Cape,       Id. 
Chenaud,  commerçant. 
Choix,  planteur. 
CoRiON,    id. 
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MM.  Dautergnb,   rommerçant 

Dervaux,  rcpréscDtant  de  commerce. 

Fayre,  planteur. 

Fer  Y  D'EscLAiiD,  commerçant. 

FoNSEGRivE.représenlantde  commerce 
GuÉNOT,  commerçant. 
Hallbz,  représentant  de  commerce. 
J.  HiBON,  commerçant. 

V.  HiBON^ id. 

JÉNOT,  \u.A.U  ingénieur  agronome. 

Lapinsonniere,  commerçant 

Le  Bihan,  planteur. 

Lemaitre,      id. 

Magny,  représentant  de  commerce. 

Math^.,  id. 

MiTRiDE,  traitant. 

MoNSGOURS.représentantdecommercc. 

Perrisseau,   commissaire-priseur    et 

huissier. 
Routier  de  Grandval,  planteur. 
RoDET,  commerçant. 

Anglais 

Blavat,  planteur. 

Brunox,  employé  de  commerce. 

J.  GamillEi  employé. 

David,  id. 


.  Daurat,  employé. 
Dbbellair,  traitant. 
DuvAL,  id. 

FosTER,  représentant  de  commerce. 
Gentil,  planteur. 
Leoouri  commerçant 
De  Ligeac,         id. 
LousiER  Alfred,  id. 
LousiBii  Joseph,  id. 
Michel  U.,  commerçant 
Parisot,  traitant 
Peucibr,  commerçant 
Pierre  Jules,  hôtelier. 
PouMARoux,  planteur* 
PoupiNBL,  employé. 
RoBLEs,  commerçant 
TouRis,  id. 

Tremoulet,     id. 
ViRiEUX,  id. 


Suisse 
M.  GuiLLOT,  représentant  de  commerce. 

Allemand 
M.  Naghtwey,  agent 


DISTRICT  D'ANDOVORANTO 


Limiles*  —  Le  district  d'AndoYoranlo,  baigné  par  TOcéan  Indien  sar  sa 
frontière  Est,  offre  un  développement  de  côtes  de  64  kilomètres  environ.  Il 
contine,  an  Nord,  à  la  province  acTamatave  et  au  district  de  Fetraoniby;  àTOuest, 
au  district  de  Ueforona  ;  au  Sud,  à  celui  de  Vatomandry. 

Les  limites  terrestres,  fixées  récemment  et  tonte  conventionnelles,  sont  dif- 
ficiles à  préciser  ici,  élant  donné  que,  pour  la  formation  du  district,  oo  a 
cherché  surtout  à  respecter  Thomogénéité  de  différents  groupes  ethniques  qui 
en  constituent  la  population.  Elles  sont  approximativement  les  suivantes: 

Au  Nord,  unclignc  sensiblement  Est-Ouest  partant  do  !a  côte,  à  environ 
2  kilomètres  au  Noid  d*Ampanotoamaizina  pour  rejoindre  le  Rongaronga,  le 
cours  descendant  de  cette  rivière,  les  villages  établis  sur  la  rive  droite  appar- 
tenant au  district  de  Fetraomby  et  ceux  établis  sur  la  rive  gauche  au  district 
d*Andovoranto  ;  une  ligne  droite  qui  part  de  la  rive  droite  du  Rianila,  en  aval 
du  village  d'Ambodiharana  et  va  rejoindre,  vers  les  sources  de  la  Sahamanta, 
la  ligne  de  crêtes  qui  sépare  la  vallée  de  Tiaroka  de  celles  do  la  Vohitra  et  de 
la  Sahantandra. 

A  rOuest,  la  ligne  de  crêtes  qui,  commençant  aux  sources  de  la  Sahananta, 
va  jusqu'au  Nord  du  village  Yakampotsy,  se  prolonge  en  ligne  droite  pour 
rejoindre  le  confluent  de  la  Sahantandra  et  de  TAmbavaniasy,  en  laissant  au 
district  de  Beforona  le  village  de  Sandranady,  situé  près  de  ce  confluent,  et 
continue  en  ligne  droite,  du  Nord  au  Sud,  jusqu'à  la  rivière  Sakaniia. 
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Aa  Sud,  uDe  ligne  Ouest-Est  empruntant  sur  une  iaMt  ptriie  de  son 
parcours  la  rivière  lefitra  «t  rejoignant  la  côle  au  Sud  da   village  Ântsiraoïaina. 

Orographie.  —  La  côte  est  géoéralemeot  basse.  L*intérieur  est  très  marne- 
lonné,  mais  ne  présente  pas  d'accidents  de  terrain  importants.  Les  bas-fonds  et 
les  parties  situées  à  proximité  des  rivières  sont  couverts  de  marais. 

Hydrograj^ûe.  —  Le  district  d*Andovoranlo  est  arrosé  par  Plaroka,  qui  a 
son  embouchure  à  Andovoranlo,  ses  afQucnts  de  gauche,  le  Rauomafana,  le 
fiiaoiUel  le  Ranomainty,  et  par  Tletitra,  qui  se  jette  à  Vatomandry. 

Une  suite  de  lagunes  séparées  par  d'étroites  bandes  de  terre  appelées  ampa^ 
naUina  court  le  long  de  la  côte.  Les  ampanalana  du  Nord  ont  été  percés  par 
lu  Compagnie  des  Messageries  françaises  de  Madagascar  et  offrent  actuelle- 
ment  des  canaux  qui,  par  llvondrona  et  io  Ranomainty,  relient  entre  elles 
toutes  les  lagunes  d*Ivondrona  à  Andovoranto,  formant  ainsi  une  voie  acces- 
sible aux  chaloupes  et  autres  embarcations. 

Climatologie,  —  Le  climat  d*Andovoranlo  est,  selon  la  saison,  chaud  et 
humide  ou  sec  et  froid.  Le  maximum  de.  température  correspond  à  répoque 
des  fortes  pluies  et  se  produit  de  décembre  h  juin.  La  saison  fraîche  s  étend 
(ie  juin  à  octobre.  Les  abords  immédiats  de  l'Océan,  balayés  par  la  brise  du 
large,  offriraient  d'assez  bonnes  conditions  climatériques,  si  les  marais  qui 
couvrent  la  région  ne  la  rendaient  fiévreuse. 

Voies  de  communication.  —  La  partie  de  la  route  de  Tamatave  h  Tanana- 
rive,  comprise  entre  Mahatsara  et  la  limite  du  district,  est  carrossable  sur  tout 
son  parcours. 

Entre  Andovoranto  et  Mahatsara,  la  communication  est  établie  par  le 
fleuve  laroka  et  l'un  de  ses  affiuents. 

Une  plate-forme  existe  entre  Andovoranto  et  Ampanotoamaizîna  ;  elle  était, 
avant  le  percement  des  aiiiiianatona,  utilisée  comme  route  faisaut  suite  a  celle 
dite  de  l'Est. 

Une  piste  de  6  mètres  de  large  a  été  ménagée  pour  relier  Andovoranto  à 
Vatomandry. 

La  plupart  des  villages  sont  reliés  entre  eux  par  des  sentiers  tous  très 
praticables  pour  les  filaujana. 

Ethnographie.  —  Les  Betsimisaraka  sont  généralement  paresseux  et  in- 
dolents. Toutefois,  il  y  ja  lieu  de  constater  une  évolution  heureuse  dans  leurs 
mœurs.  Les  grands  travaux  publics  enirepris  depuis  quelques  années  (route  de 
iXsl,  chemin  de  fer)  semblent  avoir  eu  pour  résultat  de  secouer  l'apathie  du  Be- 
tsimisaraka ;  la  main-d'œuvre  est  devenue,  en  elTet,  plus  facile  à  recruter  et  les 
travaux  de  culture  ont  été  repris  avec  ardeur,  malgré  les  dégâts  occasionnés 
par  les  invasions  de  sauterelles.  En  1900,  les  statistiques  accusaient  13.350  ha- 
bitants; celte  population  est  montée  à  16.000  environ  pendant  Tannée  écoulée. 

Le  service  de  l'assistance  médicale  ne  fonctionne  pas  encore  d'une  fa(|;on  ré- 
gulière. Cette  nouvelle  organisation  assurera,  dans  le  courant  de  l'année  1902, 
à  la  population  indigène  répandue  dans  la  campagne,  les  soins  que  réclame 
souvent  son  état. 

Les  maladies  les  plus  fréquemment  constatées  sont  :  la  syphilis,  la  variole, 
la  dysenterie,  les  affections  nerveuses,  les  maladies  des  voies  respiratoires,  les 
plaies  provoquées  par  les  chiques  et  les  ulcères. 

Les  soins  médicaux  sont,  pour  le  moment,  donnés  aux  malades  par  Tambu- 
lance  d'Andovoranto,  dirigée  par  un  médecin  des  colonies,  auquel  est  adjoint  un 
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médecia  indigène  de  coloDÎsation.  Un  médecin  malgache  libre  s*est  aassi  installé 
à  Andovoranto  dans  le  courant  de  Tannée. 

Divisions  adminisiralives.  —  Le  district  d*Andovoranto  est  divisé  en  deoi 
secteurs  : 

Le  secteur  des  Vohibato  et  Zafimahafefy,  chef-lieu  Andovoranto  : 

Le  secteur  de Tsimanolo  et  Moraratsy,  chef-lieu  Mahatsara. 

Agriculture  et  élevage.  —  Les  Retsimisaraka  s*adonnent  peu  h  ragricuUn- 
re  ;  ils  se  contentent  généralement  de  cultiver  la  quantité  de  riz  ou  de  manioc 
nécessaire  à  leurs  besoins  personnels.  Toutefois,  Içs  encouragements  qu'on  ne 
cesse  de  leur  donner  secouent  peu  à  peu  leur  torpeur,  et  il  est  particulièrement 
heureux  d'avoir  a  noter  que,  loin  de  se  laisser  décourager  par  les  déffàts  qu'occa- 
sionnèrent les  vols  de  sauterelles,  dans  le  courant  de  l'année  1901,  les  indigènes 
reprirent  sans  se  décourager  la  culture  des  riz  de  marais.  Les  autres  culUircs 
vivrières,  manioc,  patates,  etc.,  ont  été  également  en  progrès  sur  les  années 
précédentes. 

Les  cultures  européennes  font  aussi  prévoir,  à  brève  échéance,  une  forte  aug- 
mentation de  la  production  agricole  du  district. 

Pendant  Tannée  1901,  plus  de  trente  demandes  de  concession  de  tonte  natu- 
re ont  été  présentées  et,  pour  le  plus  grand  nombre,  les  titres  d'occupation  pro- 
visoire ont  été  délivrés. 

Les  concessionnaires  ont  commencé  à  préparer  la  mise  en  \aleur  des  ter- 
rains qui  leur  ont  été  accordés.  En  dehors  des  cultures  indigènes,  auxquelles 
semblent  vouloir  s'attacher  plusieurs  d'entre  eux,  il  faut  signaler  aussi  de  nom- 
breux essais  de  café,  de  vanille  et  de  cacao.  Il  y  a  lieu  de  citer,  en  particulier, 
les  plantations  de  vanille  de  MM.  Franck  cl  Paul  d'Ëmianné  à  Maromandia  et  à 
Manambonitra  et  celle  de  M.  Guénot  h  Ambohimanarivo,  qui  sont  en  plein  rap- 
port. 

Plus  de  mille  hectares  de  forêt  sont  en  voie  d'exploitation  dans  diverses 
concessions.  Enfin,  il  a  été  récemment  procédé  à  la  reconnaissance  de  trois 
massifs  forestiers  qui  seront  mis  prochainement  en  adjudication. 

L'élevage  réussit  assez  bien,  plus  particulièrement  dans  le  Nord-Ouest  du 
district  et  aans  les  parties  baignées  par  la  rivière. 

Industrie,  —  Aucune  industrie  n'existe  dans  le  district  d'Andovoraalo, 
h  l'exception  de  celles  de  la  batellerie,  de  la  récolle  et  de  la  préparation  des 
fibres  de  raphia  et  du  crin  végétal. 

A  signaler  tout  spécialement  la  scierie  mécanique  installée  par  MM. 
Glaissect  Nocent,  en  vue  de  l'exploitation  de  leur  concession  forestière  et  dont 
les  bois  sont  aisément  écoulés  sur  place. 

L'administration  vient  de  tenter  pour  son  compte  un  essai  de  briqueterie 
à  Marovato,  sur  la  rive  gauche  de  Tiarbka. 

Commerce.—  Le  commerce  a  présenté  de  grandes  fluctuations  pendant 
Tannée  1901,  mais  l'ouverture  de  la  route  de  l'Est  et  les  importants  travaux  qni 
ont  été  entrepris  (percement  des  Ampanalana  et  construction  du  chemin  de  fer) 
devaient  accélérer  l'essor  économique  du  district.  Des  maisons  do  commerce 
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très  forte,  qui  le  ferme,  prouve  les  résultats  obtenus  dans  le  développement 
d'ÂodovoraDto  et  permet  de  bien  augurer  de  l'avenir. 

Le  mouvement  général  du  commerce  pendant  Tannée  iOOO  accusait 
4.550.777fr.  10  et  celui  de  i901  adonné  7.558.372  fr.  77,  qui  se  décomposent 
aiosi  : 

Importations 6.515.576  fr.  77 

Exportations 1 .042.796   » 

L'importance  commerciale  du  port  d'Andovoranto  et  de  la  région  environ- 
nante n'a  cessé  de  suivre  une  progression  très  rapide  dans  le  cours  des  trois 
dernières  année».  On  pourra  s'en  rendre  compte  par  Texamen  des  tableaux 
très  détaillés  qu'où  trouvera  ci-après,  qui  rendent  compte,  tant  du  mouve- 
menl  général  des  affaires  que  de  la  provenance  française  ou  étrangère 
des  diverses  marchandises. 


TABTiKAU  comparatif  des  importations    directes     depuis  la  création  du  poste 

douanier  d'Andovoranto 


DÉSIGNATION 
des 

MABCHAICDISKS 


Produits  et  dépouilles  d'ani- 
maux (anglais) 

Pèches  (oheioe  anglaise) 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  graines  (allemands) 

Denrées  coloniales 

Huiles  et  sucs  végétaux 

Bois 

Filaments,  Ugea  et  fruits  à  ou- 
Trer 

Boijisons 

Marbres,  pierres,  terres 

Métaux 

Produits  chimiques 

Compositions  diverses 

Fils 

Tis«us 

Papier  et  »es  applications  , . . 

Ouvrages  en  métaux 

Armes,  poudres  et  munitions. 

Meubles 

lostruments  de  musique 

Ouvrages   de  aparterie   et  de 

vannerie 

Ouvrages  en  matières  diverses. 


Totaux  GâscasAux. 


ANNÉE  1899 


VALEUR 


310     00 


3C.994    63 


9.137 
5.%3 


96 
11 


f. 
45.695    00 


POIDS 


k. 


* 

a 

208 


48.692 


175.000 
lO.-îlS 

» 
» 

* 
» 


934.615 


ANNÉE  1900 


▼ALSUB 


f. 
150  00 

303.495  00 

» 

500  00 


36.690  00 
5.850  00 

» 

9.000  00 

410  00 

1.400  00 

69.449  00 

11.645  00 

550  00 

1.900  00 

950  90 

990  00 
9.590  00 


f. 
136.959  00 


POIDS 


k. 
65 

1.195.000 

585 

» 
» 

49.T39 
99.910 

» 
^500 
856 

6:^ 

39.894 

94.249 

30 

1.248 

510 

510 
671 

k. 
1.984.613 


ANNÉE  1901 

jusqu'au     mois 

d'août 

inclusivement 


VALEUR 


f. 

190  00 

50  00 

470.602  00 

600  00 

27.820  00 

7.450  00 

650  00 

99.549  95 

57.188  00 

10.000  00 

10  00 

1.350  00 

145  00 

153.969  00 

» 

5. 757  00 

» 
» 

» 


f. 

779.555  .95 


POIDS 


k 
133 
97 

9.104.224 

132 

11.433 

141.500 

1.500 

53.319 

450.983 

23.441 

15 

9.514 

145 

80.874 

553 

13.654 

» 

» 
» 


9.891.830 


DROITS      PERÇUS 


1899 
1900 
1901 


8  fr.  55 

3.638       21 

99.601        "73 


TAXB 
BB  CONSOMMATION 


6.340  fr.  84 
17.458  88 
51.995       77 


OCTROI  DB  MBR 


456  f  r.  95 


TOTAL 


6.806  fr.  34 
21.096  59 
80.897       50 
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Principales  mArohaadises  importées 


DÉSIGNATION 
des 

MAKCHÀMDMBS 


ANNÉE  1809 


Riz  entier 

Denrées  colonia- 
les  

Bois  communs 
sciés 

Boissons 

Chaux  elcimenls. 

Pétrole 

Tôles  de  fer  on- 
dulées  

Sel  de  saline 

Tissus 

Voitures  de  com- 
merce   

Marchandises  di- 
verses  

Totaux  oÉKiRAUx. 


Origine 
française 


30.994  r63 


Ci 
9>  U 

•-2 

ois 


ToUl 


» 


9.137  36 


5.*Î67  11 


f. 
45.399  00 


> 
»f. 

396  00 

396  00 


ANNÉE  1900 


Origine 
française 


f. 
303.4»  00 


30.994  f  63 


9. 137  26 


5.553  11 


f. 
45.6$fô  00 


35.590  00 
550  00 


3.000  00 
69.443  00 


5.505  00 


f. 
416.513  00 


Origine 
étrangère 


ToUI 


ANNÉE  1901 
jusqu'au  mois  tfaoûl 
tnclusitement 


•  f. 
1.100  00 

5.300  00 

6.190  00 

■ 

a 


7.930  00 


f. 
-20.440  00 


f. 
308.435  00 


36.690  00 

550  00 

5.300  00 

6.130  00 

3.000  00 

69.443  00 


13.435  00 


t. 
436.953  00 


Origine 
française 


f. 
469.303  00 


450  00 

33.549  95 

51.188  00 

4.300  00 


104.809  60 

13.000  00 

5.700  00 


f. 
670.096  95 


Origine 
étrangère 


Tolal 


1 

6 

37 


f. 
.400  00 

.500  00 

.000  00 


1.800  00 
10. 
48. 


000  OO 

10  00 

460  00 


7.987  00 


r. 

i70.6i'>( 

6.500 ( 

97.4»  I 

6.(JMV( 

10.000  ( 

153.»>« 

lî.»  1 


103 


f. 

.457  00 


± 


f. 


TABLEAU  comparatif  des  exportations  directes  depuis  la  création  du  poste  d'AndoTorami 


DÉSIGNATION 
des 

MARCHANDISKa 


Peauxbrutes  Q    ^ 

fraîches  ou  ippHtT, 
sèches       (^'élites... 

Cire  brute 

Baphia 

Crin  végétal 

Totaux  afeNÉBAUz 


ANNÉES 
1897, 1898  et  1899 


Mèant 


ANNÉE  1900 


VALEUR 


6.733  30 
5.743  50 

89.673  40 
3.530  00 


105.667  10 


POIDS 


k. 

6.819 
2.803 

■ 

140.808 
7.183 


157.613 


ANNÉE  1901 

juêqv^au    mois  ^moùt 
ineiiuirtment 


VALEUR 


f. 

400  00 

3.300  00 

3.630  00 

53.7f0  00 


48.970  00 


POIDS 


350 

1330 

1.078 

83.438 


86.176 


DBornrE!(3i 


3.590  30 
353  00 


4.531  00  3  O:  S 


TABLEAU  comparatif  des  importations  et  exportations  en  cabotage 
du  Bureau  d*Andovoranto  depuis  Pannée  1899 


IMPORTATIONS 


ANNÉE  1899 


VALEUR 


l 


3.397.601  fr. 


P0ID8 


3.643.740  k. 


ANNÉE  1900 


VALEUR 


3.954.036  fr. 


POIDS 


4.500.138  k. 


ANNÉE  1901 
jusqu'au  mois  d'août  inchtst- 
vemt¥it 


VALEUR 


9.615.194  fr. 


POIPS 


3.0».C3i  k. 
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ANNEE  1899 


▼ALBUa 


415.874  fr. 


POIDII 


706.749  k. 


EXPORTATIONS 


ANNÉE  1900 


TALEUR 


541.456  fr. 


POIDS 


888.168  k. 


ANNÉE  1901 
Jusqu'au  mois  d'août  inclu- 
sivement 


VALBCR 


393.872  fr. 


POIDS 


675.527  k. 


Produits  de  1a  Colonie  exportés  en  cabotage  depuis  l'année  1899 

DÉSIGNATION 
des 

MARCHAKDISSS 

ANNE 

▼ALKUR 

E1899 

POIDS 

ANNE 

VALEUR 

B  1900 

ANNÉE  1901 

Jusqu'au  mois   d'août 
inclusivement 

POIDS 

TALBUR 

POIDS 

Raobia 

377.354  fr.95 

3.^75     00 

9.278      00 

13.337      25 

151      00 

5.560      00 

652.084  k. 

5.702 

14.509 

6.244 

31 

4.149 

492.881  fr.OO 

24.222      00 

16.594      00 

12.426     00 

800      00 

80      00 

811 .790  k. 

40.679 

27.222 

6.035 

184 

350 

•781.865  fr.OO 

3.685      00 

30.101      00 

8.955      00 

305      00 

3.819      00 

478.589  k. 
6.523 
35.929 
4.615 

77 
848 

Crin  végélal 

Peaux  Brutes 

Oire. 

Caootchouc 

Rabanes  el  nattes. 

Totaux..... 

408.958fr.20 

682.719  k. 

547. 003  fr.OO 

886.260  k. 

328.730  fr.OO 

526.581  k. 

Eq  4900,  Andovoranto  coroptail  il  maisons  de  commerce  et  9  boutiques 
de  CbiDois.  Aciueliement,  on  relève,  en  pins,  les  maisons  européennes  :  Parr, 
Compagnie  lyonnaise.  Comptoir  rouennatSj  i  hôtelier  et  5  magasins  de  Chinois. 

A  Mahatsara,  7  maisons  de  commerce  sont  actuellement  établies,  sans  comp- 
ter les  débits  tenus  par  les  Chinois  et  5  entreprises  de  transports.  La  plupart 
de  ces  maisons  de  transports  et  de  commerce  ont  un  caractère  d'utilité 
générale  très  marqué.  De  date  récente  [les  premières  ont  été  fondées  en  1895], 
elles  sembloDt  toutes  assurées  d'une  réelle  prospérité.  Telles  sont  les  maisons: 

Pochard  et  Wilson.  —  Siège  social  à  Tananarive  ;  agence  principale  à  Maha- 
tsara ;  succursales  à  Tamatave,  Andovoranto  et  Yatomandry  pour  le  dédouane- 
ment et  l'expédition  directe  des  roarchaudises  sur  Tananarive.  Transports  en 
toos  geores. 

uostazet  Bigot.  —  Agents  de  la  Compagnie  havraise  péninsulaire  et  déposi- 
taires de  la  marque  Peugeot.  Automobiles.  Transports  de  Mahatsara  à  Tananari- 
ve. Commerce  de  tissus,  articles  de  Paris,  machines,  instruments  de  musique,  etc. 

Tyack  et  Lousteau-Lalanne.  -  Transports  par  voilures  à  bras,  pousse-pousse 
et  charrettes  de  divers  modèles. 

Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar.  —  Siège  social,  Tananarive.  M.  Rey- 
naud-Valensoles,  représentant  h  Andovoranto.  Commerce  de  gros  et  demi-gros. 
Transports  au  moyen  de  charrettes  à  bras. 

liaison  Bonnet.  —  Siè^e  social,  Tamatave.  Fait  à  Andovoranto  le  commerce 
de  gros,  demi-gros  et  détail.  Agent  :  M.  Rataboul. 

CavreL  -*  Siège  social,  Tananarive.  —  Agences  à  Tamatave  et  à  Mahatsara, 
commerce  de  quincaillerie,  papeterie,  coutellerie^  linge  et  chaussures,  tissus, 
articles  de  Paris,  etc.  Transports  sur  Tananarive,  à  dos  d'hommes,  par  char- 
retons  et  charrettes. 

Rey,  J.-B.^Entreprisedite  «Transports  terrestres  a  ;  bœufs  dressés,  charret- 
tes, chalands,  commerce  de  vins. 

Claisse  et  Nocent.  —  Transports  par  charrettes  et  mulets.  Commerce  de  bois. 

Parr.  —  Fait  surtout  de  la  commission  et  du  commerce  de  gros. 

Laroque.  —  Siège  social,  Tamatave.  Nouvellement  installé  a  Andovoranto* 
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Service  de  transports,  notamment  sar  Ânivorano  [chantiers  au  cfaemiasdaflbr]. 
Représentant  :  M.  Pignéguy. 

Dadabhoy.  —  Siège  social,  Tamatave.  Fait  le  commerce  de  gros  et  demi- 
gros. 

Amod-Khan.  —  Fait,  kAndovoranto  et  dans  l*intériear,  le  commerce  de 
détail. 

Comptoir  roiiennais.  ~  Siège  social,  Tamatave.  Agent  à  Andovoraoto:  M. 
Seligman.  Fait  le  commerce  de  détail. 

Septe.  —  Commerce  et  transports  par  bouijanes. 

Bernard.  —  HOtelier  à  Andovoranto. 

Duros.  ^  id* 

Duclerc.  —  Hôtelier  &  Mahatsara. 

Paris,  —  La  rade  foraine  d* Andovoranto  est  le  seul  port  du  district.  Le 
chargement  et  le  déchargement  des  navires  sont  assurés  par  des  chalands  pontés 
de5a8  tonnes,  appartenant  à  des  particuliers.  Ces  chalands,  qui  étaient  en 
nombre  assez  restreint  au  début  de  Tannée  1901,  ne  pouvaient  pas  assnrer  rapi- 
dement le  déchargement  des  navires  qui  mouillaient  sur  rade.  Afin  de  remédier 
à  cet  inconvénient,  les  maisons  de  commerce  ont  accru  leur  matériel  de  débar- 
quement et  de  nombreux  chalands  sont,  soit  attendus  du  dehors,  soit  construits 
sur  place. 

La  barre  est  souvent  impraticable  pendant  la  mousson  du  Sud-Est,  c'est-à- 
dire  pendant  les  mois  de  juin  à  octobre.  Toutefois,  un  vapeur,  le  Nansen, 
capitaine  Nadeau,  construit  spécialement  pour  entrer  en  rivière,  passe  généra- 
lement la  barre  sans  encombre.  Ce  petit  vapeur  de  100  tonnes  transporte  des 
marchandises  de  Tamatave  k  Andovoranto. 

Le  port  d' Andovoranto  est  ouvert  à  Timportation  directe  depuis  le  mois  de 
janvier  1900,  mais  c*est  seulement  en  décembre  de  la  même  année  qu*ont  été 
importées  les  premières  marchandises  venant  de  Textérieur. 

Le  mouvement  du  port,  qui  avait  été  de  156  navires  entrés  en  1900,  est 
monté,  pendant  Tannée  1901,  a 246  navires;  le  tableau  ci-dessous  donne,  pour 
les  années  1899, 1900  et  la  majeure  partie  de  Tannée  1901,  le  détail  de  ce  moa- 
vement. 

TABLEAU  comparatif  des  mvires  entrés  ou  sortis  depuis  F&nnée  1899 


ANNÉES 


Année  1899. 
Année  1900. 


Année  1901.  jusqu'au  mois 
d'août  inclusivement.. 


NOMBRE 

Dl    NAVIRB8 


a 


48 
80 

80 


O 


48 
76 

68 


o 
H 


96 
156 

148 


TONNAGE 

DBS  NAVIRR8 


a 


T. 
7.142 

13.593 


14.591 


o 

00 


T. 
7.142 

9.89i 


14.761 


o 


T. 
14.284 

23.487 


29.352 


TONNAQB 

DKS  MARCHAIfDISBS 


'» 


T. 
3.047 

6.286 


11.272 


a 


T. 
707 

1.032 


796 


o 


T. 
3.754 

7.318 


12.068 


NOMBRE    I 

DB  PASSAGEftS 


S 


«0 
26 

185 


S 

S 


7 
4 

46 


u  1 


6: 

30 
«3 


Chambre  consultative.  —  La  chambre  consultative  se  compose  de  : 

MM.  liocenlf  président. 
Keynaua-Valensoles,  ] 

Rataboul,  !  "M^^^^'-^*- 

Zamire,  } 

Enseignement.  —  La  circonscription  possède  à  Andovoranto  deoi  écoles 


officielles  et  nne  école  libre  dirigée  i^ar  la  Mission  anglicane.  Ces  différentes 
écoles  sont  très  fréçiiientées.  Deux  écoles  officielles  sont  en  construction  à  M aha- 
tsara  et  Manambonitra  ;  elles  seront  installées  dans  le  courant  de  Tannée  1902. 

Colonisation,  —  La  colonisation  européenne  du  district  d*Andovoranto  en 
ost  encore  à  la  période  de  début.  Les  vallées  de  Tlaroka,  du  Rianila,  de  la  Vo- 
hitra  et  du  Rongarocga  présentent  cependant  des  terres  fertiles  et  offrent  un 
vaste  champ  d'exploitation  pour  les  cultures  tropicales. 

Une  dizaine  de  colons  environ  sont  installés  sur  différents  points  de  la 
circonscription.  Us  se  livrent  plus  spécialement  à  la  culture  vivrière.  L'élevage 
des  bœufs  et  des  porcs  et  quelques  essais  de  vanille,  cacao  et  café  ont  également 
été  tentés  avec  succès. 

La  population  européenne  ou  assimilée  du  district  d'Andovoranto  peut  être 
évaluée  à  150  personnes.  Dans  ce  nombre  sont  compris  cinq  ménages  européens 
et  une  dizaine  de  ménages  d*assimilés.  Les  enfants  sont  peu  nombreux,  mais  on 
constate  qu'ils  croissent  et  se  développent  bien,  surtout  sur  les  bords  immédiats 
de  la  mer,  où  l'air  est  vivifiant  et  pur. 

De  grandes  précautions  doivent  être  prises  contre  le  soleil  et  les  différentes 
affections  spéciales  à  cette  zone  tropicale.  Les  personnes  adultes  se  maintienneni 
en  étal  de  bonne  santé  en  observant  rigoureusement  les  principes  connus  d'hy- 
giène et  de  tempérance. 

Sans  présenter  encore  tout  le  confort  désirable,  la  vie  matérielle  est  assu- 
rée dans  a*a.ssez  bonnes  conditions.  Les  vivres  sont  vendus  à  des  prix  abordables. 
Tons  les  articles  venant  de  l'extérieur  sont  évidemment  majorés  du  prix  de  trans- 
port, mais  on  peut,  du  moins,  se  les  procurer  aisément,  gr&ce  à  la  proximité 
de  Tamalave. 

Des  logements  libres  sont  difflcilesà  trouver,  surtout  au  chef-lieu  de  lacircon- 
scription  ;  tous  les  immeubles  y  sont  loués  à  des  prix  excessifs,  en  dépit  du  peu 
de  commodité  qu'ils  présentent. 

La  main-d'œuvre  pour  les  travaux  de  culture  et  autres  se  recrute  assez  aisé- 
ment ;  elle   se  paye  le  prix  moven  de  t  fr.  20  par  jour. 

Deux  hôtels  sont  installés  a  Andovoranto  et  un  à  Mahatsara,  mais  ces  éta- 
blissements sont  loin  d'offrir  aux  passagers  le  confort  qu'on  serait  heureux  d'y 
trouver. 

Le  prix  de  la  pension  varie  de  100  à  130  francs  par  mois  ;  celui  des  cham- 
bres de  60  à  75  francs. 


ADMINISTRATION 


MM.  GiasiNis,  iK^  administrateur  de  3«  classe,  chef  du  district. 

RoDANKT,  lieutenant  d'artillerie  coloniale,  chef  du  district  de  Mahatsara. 
Potin,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles. 
RoQurr,  commis  de  l'*  classe  des  affaires  civiles. 
Girard,  comptable  de  l'«  classe. 

« 

Senrioe  de  santé 

MM.  Ghouquit,  médecin  aide-maior  auxiliaire,  médecin  chef  de  l'ambulance. 
FoDiLLOux,  pharmacien  civil. 
Carian,  sergent  infirmier. 
Stuv,  infirmier  des  colonies. 
AxoRiANTSARAFARA,  médeciu  indigène  de  colonisation  de  4*  classe. 

Travaux  pablioa 
M.  GouvBENST,  agent-voyer  du  district  d'Andovoranto. 
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MM.  LiFORnsB,  ageot-voyer  du  district  de  Mahatsara. 
BouBLiBR,  commis  de  4*  classe  des  travaux  publics. 

Chemin  de  fer 

MM.  MoNTBL,  io^nienr  temporaire  des  travaux  publics  de  2«  classe. 
BoBKL,  sous-lienteoaDt  du  g^nie,  commandant  d*arroes. 
GiBABooT,  conducteur  des  travaux  publics  de  i'*  classe. 

Service  topographique 

MM.  Vebgoz,  géomètre  principal  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 
Vaudoux,  géomètre  de  2*  classe. 
AyARANTHB,  géomètre  de  3*  classe. 
Bbbnard,  géomètre  indigène  de  2«  classe. 
Razamahazo,  dessinateur. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Laval,  receveur  des  postes. 

BouRVAL,  commis  local  de  5*  classe. 
Trigabd,  commis  auxiliaire. 
Bonhommb,  surveillant  métropolitain. 
BouRDEL,  surveillant  local  de  5^^  classe. 

Douanes 

MM.  Gilbt,  sous-briffadier  de  1<^  classe. 
Parent,  prépose  de  2<>  classe. 
Ancbl,  id. 

BoTER,  préposé  auxiliaire. 

Trésorerie 
M.  Arbagon,  commis  de  trésorerie  àe  i^  classe. 

Gérance  d'annexé 
M.  Sii VERIN,  magasinier  de  4*  classe  des  colonies. 

Garde  indigène 

MM.  Nbraudau,  inspecteur  de  3'  classe. 

Vbrgonjbannb,  garde  principal  de  3«  classe. 
Manin,  garde  principal  de  4*  classe. 

FlottOle 

MM.  Tallec,  chef  contremaître  mécanicien. 
Séneque,  mécanicien. 
DE  Laroze,     id« 
Bastide,  id. 

Enseignement  ofOeiel 

M"*    BAPnsTE,  institutrice. 


MM.  RouMAGNAG,  Jbrîgadîer. 
Mabmibr,  geodaroie. 
TuRBiDB,       id. 


R^  James  Colis. 
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Gendarmerie 


Mission  anglicane 


LISTE  DES  COLONS 


Français 


Adzer,  charpentier. 

A  HT  AU,  pâtissier. 

AiXAiR,      id. 

AixANO,  employé. 

Bastidb.     id. 

BÉNARD.  Dm  liquoriste. 

Bergerrt,  J.,  employé. 

Bernard,  tiôtelier. 

Bigot,  commerçant. 

Boi.sMER,  J.,  employé. 

Brinville,       id. 

Carrère,         m. 

Carrère  (M"'J  ,  restauratear. 

Cateris,  p.,  employé. 

Gavrel,  commerçant. 

Chanson,  employé. 

Claisse,  entrepreneur  de  transports. 

GosTAZ,  commerçant. 

CuvEiLLER,  F.,  employé. 

Bemba,  id. 

Desjardin,  A.,  commerçant. 

DucLERG,  restaurateur. 

DuRAN,  P.,  commerçant. 

DuROs,  hôtelier 

Ennezel  [D*j»  employé. 

Erib,  6.9  id. 

EsPARON,  commerçant. 

Fra8ie,Am  dessinateur. 

Frissue,  A.,  maçon. 

Gabion,  planteur. 

Gehisté,  voilier. 

Germain,  employé. 

GiRAUD,  commerçant. 

GoNTiER,  employé. 

Jeannette,  E.  id . 

Kayser,  A.,    id. 

Lacerivb,  9.9  id. 

Lambert,        id . 

Lancry  Progier,  employé. 

Laporte.  p.,  id. 

Larriv&re,  F.,  commerçant 

LÂANDRE,  forgeron. 

Le  Henafp,  commerçant. 

Letellier,  employé. 

MAcàf  H.,  commerçant. 

Meuu,  id. 

Met,  h.,  employé. 

MicHELLERiB  (DE  LA),  employé. 

MiTBiDE,  T.,  employé. 

MoNTEiL,  h.,     id. 


MM.  HoRiN,  L.,  employé. 
MourriN,  j.,    id. 

NoGENT,  entrepreneur  de  transports. 
Oliès,  a.,  employé. 
O'fîBiLL,  A.,    id. 
Parny,  id. 

Payet,  id. 

Payet,  commerçant. 
Penaut,  commerçant. 
Pbrrotin,  Raoul,  commerçant. 
Pbrrotin,  Charles,       id. 
Piquet  Florent,  employé. 
Plat,  employé. 
Pocha RD,  commerçant.     . 
Aamou,  p.,  employé. 
Rataboul,  commerçant. 
Râteau,  B.,  employé. 
Rato,  boulanger. 
Rengla  Adolphe,  boulanger. 
Rey,  commerçant. 
Reynaud-Valensoles,  représentant 

de  commerce. 
Rossignol,  commerçant. 
RouBAUD,  J.,  employé. 
Saffroy,  id. 

Seligmann,  commerçant. 
Septe,  id. 

Seydon,  employé. 
Sherle,  commerçant. 
Subergazes,  G.y  employé. 

SYMESyL.,  id. 

Techer,  E  9  id . 

Watson,  F.,  id. 

Xavier,  L.,  commerçant. 
Zamirb,  a.,  id. 

Zamirb,  J.-B.,         id. 

Anglais 
Ally,  commerçant. 
Bauristbène,  commerçant. 
Dblaroze,  employé. 
Dorestan  Rioux,  commerçant. 


DUFAU, 

Emeuo, 
Eeiannée,  F., 
Emmerez,  (D'), 
Gellé, 

HOPE, 

Jacob, 

Lagardb,  a  . , 
Lagarde,  m.,' 
Lamarque, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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MM.  Lawlcss,  commerçant. 

LiRNARD,  id. 

Lion  NET,         id. 
Madar,  id . 

M  A  LOT,  employé. 
Marcel,  commerçant. 
Pampusa,        id. 
Parr,  id . 

Pbrdrau,         id . 

PiGNÉGUY,         id . 

Presto,  id . 

RlLEY,  id. 

Robillard,      id . 
Srbille,  id. 

Senèque,  mécanicien. 
Talbot,  employé. 
Tyagk,  commerçant. 
Uniknville  Id'),  employé. 
Victor,  commerçant. 

WiLSON,  id. 

WiNTER,  id . 

ZÉPHIR,  id. 

Allemand 
Ledoux,  commerçant. 

Italiens 

Arpesella,  employé. 
Bauer,  id. 

LoMBARDO,  maçon. 
Nathali,        id . 
Olivetti,  employé. 
Pilotti,         id. 
Sferlazza,    id. 

Egyptien 
Behrxan-Wermberg,  commerçant. 

Indiens 

Amod  Khan,  commerçant. 
Dadabhoy,  id. 


MM.  li.AvsAiiY,  commerçant. 

SiDAMBRON,  id. 

Serasamy,  id. 

Verasamt,  id . 

Chinois 


Apfan-Tang  Ouemg, 

commerçant 

Au-Fa, 

id. 

Ah-Jong, 

id. 

Ah-Mim, 

id. 

AH-HONRy 

id. 

Ah-Lec, 

id. 

Ah-Léon, 

id. 

Ah-Moale, 

id. 

AH-MOCK, 

id. 

Ah-Ming, 

id. 

Ah-Nom, 

id. 

Ah-Sam, 

id. 

Ah-Sikg, 

id. 

Ah-Thimb, 

id. 

Ah-Thioi, 

id. 

Ah-Thion, 

id. 

A  H -Thune, 

id. 

Cham-Kinb, 

id. 

Oham-Ko, 

id. 

Cham-Laî, 

id. 

Cham-Lax, 

id. 

Cham-Lame, 

id. 

Cham-Sec, 

id. 

Cham*Tong, 

id. 

Chan-Foc, 

id. 

Chan-Kanb, 

id. 

Chan-Kaye, 

id. 

CHAN-KéO, 

id. 

Chan-Kine, 

id. 

Chan-Sam. 

id. 

Chan-Tayr, 

id. 

Chan-Kong, 

id. 

Cuan-Weng, 

id. 

Lan -G  ANE, 

îd. 

Lang-Gava, 

id. 

MiNG, 

id. 

PROVINCE  DE  TAMATAVE 


Limites.  —  La  province  de  Tamatave,  d*ane  superficie  de  6.000  kiloinèlre.^ 
carrés,  est  comprise  entre  les  parallèles  17^  30*  et  18®  35'  de  latitude  Sud  et  le^ 
méridiens  49*  10*  et  iS"»  30*  de  longitude  Est.  Elle  est  limitée,  au  Nord,  par  le  cours 
de  la  rivière  Ifonlsy,  gui  la  sépare  de  la  proviRcc  de  Feaerive  ;  à  TOuest,  paHa 
rivière  Sanalaotra,  qui  coule  au  pied  de  1  Aojanaharibe  ;  au  Sud,  par  la  nfière 
d*Ampanoloamaizina  et  une  ]igoe  conventionnelle  joignant  cette  rivière  ^^} 
massifs  montagneux  de  TOucst  et  empruntant  le  Manandriana  sur  une  p&rl><^ 
de  son  cours  ;  a  TEst,  par  TOcéan  Indien. 

Dans  son  aspect  général,  la  côte  forme  deux  grands  arcs  très  ouverts  séparés 
par  la  pointe  Hastie;  celui  du  Nord  a  pour  extrémité  le  promontoire  de  Foul- 
poiote.  Derembouchurc  deTIfontsy  àTamatave,  la  côte  oiTre  peu  d  accidents, 


^^ 


TAMATAVE 
Plan   au    !"■  Septembre,  1888 

[-chelleduSrsôB 
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sauf  ]a  baie  de  Tamalave,  entre  la  pointe  Tanio  et  la  pointe  Hastid.  L*arc  méri- 
dional comprend  d*abord  la  baie  d'Ivondrona,  an  Sud  de  Tamatave,  puis  se  con- 
tinue jusqu'à  Andranokoditra.  Sur  cette  ligne  de  près  de  100  kilomètres,  il 
D*eiisle  qu'un  port,  Tamatave,  abrité  par  le  grand  et  le  petit  récifs. 
Au  large  de  l'embouchure  de  l'Ivoloina  se  trouve  Tlle  aux  Prunes. 

Orographie,  —  Le  système  orographiqne  est  formé  par  un  massif  monta- 
goenx  très  boisé,  d*une  direction  générale  T>(ord-Sud  et  d  une  altitude  moyenne 
de  1.200  mètres,  dans  ses  points  les  plus  élevés.  En  se  rapprochant  de  la  mer,  les 
hauteurs  diminuent  progressivement  pour  faire  place,  à  iO  kilomètres  environ  du 
rivage,  à  une  plaine  à  peine  ondulée. 

Hydrographie.  —  La  province  de  Tamatave  est  bien  arrosée  ;  elle  est  pour- 
vue, dans  la  région  montagneuse,  de  sources  nombreuses  et  excellentes.  Les 
embouchures  des  rivières  sont  quelquefois  obstruées  par  des  dunes  de  sable  ;  les 
eaux  s'étendent  alors  parallèlement  au  rivage  et  forment  des  lagunes  séparées 
par  des  sortes  d*isthmes  appelés  ampanalana  (pangalana). 

La  province  comprend  deux  bassins  principaux,  ceux  de  l'Ivoloina  et  de 
rivondrona,  et  des  bassins  secondaires. 

En  partant  du  Nord,  les  principaux  cours  d'eau  sont  : 

L'Ifontsy,  qui  vient  du  mont  Ankirihiry,  semé  de  rapides  jusqu'à  25  kilo- 
mètres de  son  embouchure  ;  il  est  grossi/  sur  sa  droite,  du  Lampontsara,  du 
Tolongoioa^du  Sahabendrana,  de  Tlfontsialanana,  passe  par  Ambodisira,  Ampa- 
simboia,  Antenina,  et  se  jette  dans  la  mer  après  avoir  formé,  près  de  son  embou- 
chure, Tile  de  Nosibe. 

Le  Rangazava,  qui  se  jette  dans  la  mer  au  village  de  môme  nom,  après  avoir 
reçu,  sur  sa  droite,  le  Ranofotsy. 

Llvoloina,  le  plus  important  des  fleuves  de  la  province  avec  l'Ivondrona, 
vieotd*au  delà  de  Sahambala,  reçoit,  sur  sa  droite,  le  Sahavondrona,  le  Maoaman- 
draozana,  le  Sahandahatra,  le  Sahantavy,  le  Sihameloka,  le  Sahatodina,  le  Ra- 
nomainty  et,  sur  sa  rive  gauche,  TAndranolalina,  le  Sahambala,  le  Sahindrana, 
rinfotsimavo,  le  Sahavato,  passe  à  Vatoefilra,  Ambodiaviavy,  Ambodirofia,  Loha- 
omby,  Ainbodiriana,  Ambodihatafana,  Maromandotra,  Ampirarazana,  Ambina- 
Diantsaha,  Yohilava,  Anianivaky,  Mahanoro,  Analamalotra,  Vohtdrotra,  et  se 
jette  dans  la  mer  à  quelaue  distance  de  ce  dernier  village. 

L'Ivoloina  est  encomoré  de  rapides  jusqu'à  30  kilomètres  de  son  embouchure. 

C'est  sur  sa  rive  Nord  que  se  trouvent  un  certain  nombre  de  plantations 
d'Européens,  !a  Chance,  V Avenir,  ffelvéiia,  Mauricia,  Bagatelle,  Trianon,  etc. 
Sur  la  rive  droite,  se  trouve  le  jardin  d'essais  de  Mahanoro. 

Le  Ranomadio,  petit  ruisseau  au  Nord  de  Tananarive,  qui  ne  communique 
avec  la  mer  que  pendant  les  grandes  eaux. 

Le  Manangareza,  peu  important,  au  Sud  de  Tamatave. 

Llvondrona,  très  sinueux,  et  le  plus  important  des  fleuves  de  la  province, 
vient  de  la  région  de  Didy,  dans  la  province  d'Ambatondrazaka  ;  il  est  encombré 
de  nombreux  rapides  qui  en  rendent  la  navigation  très  difflcile.  Sa  vallée  est  trèn 
large  en  certains  endroits;  dans  d'antres  régions,  au  contraire,  le  lit  du  fleuve 
est  encaissé.  Les  affluents  sont  nombreux  et  assez  importants.  Sa  profondeur 
et  son  débit  sont  bien  supérieurs  à  ceux  de  l'Ivoloina.  Enfîn,  son  bassin,  qui  cou- 
vre une  grande  partie  de  la  province  de  Tamatave,  est  le  seul  qui  soit  bien  déli- 
mité, les  collines  de  partage  des  eaux  des  autres  fleuves  étant,  en  général,  peu 
élevées.  Tout  son  cours  supérieur  se  déroule  dans  la  grande  forêt. 

L'Ivondrona  reçoit,  sur  sa  rive  droite,  les  affluents  suivants:  Sahalavitra 
Sahamatao,  Befoza,  Sahariana,  Manambintanina,  Ranovavy,  Ankaraina,  Sahavo- 
la,  Andriamikona,  Ambalahady,  Ambodikely,  Sahasoa,  Saranindona,  Andakam- 
be,  Manjozoro,  Fanandrana. 

Le  Fanandrana,  oui  est  do  beaucoup  le  plus  important  de  ces  affluents, 
prend  sa  source  non  loin  de  celle  du  Morolongo,  et  reçoit  le  Sahahana,  le  Fan- 
dreoina  et  le  Sahanampinsa. 

Ses  affluents  de  gaucne  sont  les  suivants  :  Larenona,  Bclongoza,  Beamalo- 
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na,  ÂDtakasioa,  Sahananto,  Sahavintanioa,  Aûdîlambe,  Sahambendrana,  Voria- 
kina. 

Ce  fleuve  arrose  Fito,Sahaladi(ra,  Ranovavy,  Sahanteza,  Ankazoambo.  Vioa- 
ny,  Ambalakady,  Ainbodikel}[^  Sahasoa,  Yohilava,  Ambodihatafana,  Anibodizari- 
na,  Ampasinambo,  Antanamiranty,  Ankorabe,  Vango,  Kalovarahina,  Satreca, 
Mahasoa,  MaoarinUoa,  Mabatsara,  Ambodisiny  et  Ivondrona. 

Sur  rivondrona  se  trouvent  aussi  les  propriétés  Andrahovalo^  Antommt- 
ranty^  Marguerite  et  Mon  Calvaire,  S^-Armandj  Paula,  Constantine,  VEspoir^ 
Meiville,  Victoria,  Mon  Repos,  Mahasoa,  etc. 

Au  Sud  de  Tlvondrona  est  une  région  couverte  de  lagunes  et  de  lacs. 

Ce  sont  les  lacs  Nosy-Ve.  qui  communique  par  un  bras  avec  rcmboucbore 
de  rivondrona  et  qui  sert  de  aéversoir  au  Manampototra  et  au  Manambolo  ;  Saro- 
bakina,  oui  communique  avec  le  précédent,  et  oui  sert  de  déversoir  au  Tarasioa 
et  à  rAnaovolalina  ;  puis,  après  Autanifolsy,  celui  de  Takanivona,  d'Irongy.  qai 
reçoit  le  Lovondrano,  le  Marovotra,  le  Lakaloatra,  le  Manambolo,  le  Sano- 
ribina,  TAlompatra. 

Climatologie.  —  De  même  que  dans  tout  Thémisphère  Sud,  on  observe  à 
Tamatave  deux  saisons:  la  saison  sèche  et  la  saison  des  pluies,  mais  ces  deux 
saisons  y  sont  bien  moins  tranchées  que  dans  le  centre  de  l'île,  et  il  n*y  a  gaère 
que  les  mois  d*HoAt,  septembre^  octobre  et  Bovembre  qui  soient  dépourvus  de 
grandes  pluies  U). 

Voies  de  communication,  —  La  province  possède  deux  grandes  voies  de 
.communicalien  : 

40  La  route  de  la  côte,  venant  de  Fenerivc  et  allant  k  Andovoranto,  la  seule 


drotra,  coupe  Testuaire  de  Tlvoloina  (passage  en  pirogue],  passe  à  tamatave, 
traverse  le  Manangareza  (gué),  passe  à  Betainaomby,  Ivondrona,  traverse  Tembon- 
chure  de  rivondrona  (passage  en  pirogue),  passe  ensuite  k  Ambodisiny,  Ankarefo, 
Antampina  et  à  Andranokoditra. 

Au  Sud  dé  Tamatave,  il  existe  une  autre  route,  celle  du  chemin  de  fer  d<^ 
Tamatave  à  Ivondrona,  et  de  la  voie  d'eau  (en  bateau  à  vapeur)  d'ivoodrona  à 
Ampanotoamaizina  par  les  lacs  et  le  canal  des  pangalana  ; 

2^  La  route  de  Tintérieur,  qui  aboutit  h  Fito.  Elle  se  détache  de  la  précédente 
à  Betainaomby,  suit  la  vallée  de  rivondrona  qu'elle  rejoint  à  Mahasoa,  traverse 
cette  rivière  à  Anlseranambato  et  parcourt  une  contrée  pauvre  et  peu  habitée. 

Colonisation,  —  Près  de  150  concessions  sont  exploitées  dans  la  province. 
Les  cultures  pratiquées  avec  le  plus  de  succès  sont  :  le  café,  le  cacao,  la  vanille, 
le  girofle,  la  canne  k  sucre,  le  caoutchouc  et  le  cocotier.  Toutes  sont  sitoées 
sur  les  rives  de  Tlvoloina  ou  sur  celles  de  rivondrona,  où  les  terres  d*ailuvioDs 
permettent  d'obtenir  de  bons  rendements. 

Vallée  de  Vlvoloina,  —  De  Tamatave  k  Vobidrotra,  où  l'Ivoloina  se  jette 
dans  rOcéan,  s'étend,  le  long  du  rivage,  une  région  entièrement  sablonneuse 
formant  une  bande  d'environ  3  kilomètres  de  largeur,  k  végétation  maigre  et 
peu  élevée  et  assez  pauvre  en  éléments  fertilisants,  mais  où,  cependant,  avec 
des  soins,  la  culture  potagère  peut  se  développer  plus  aisément  que  dans  certaines 
terres  compactes  des  vallées.  Il  sufflt,  pour  cela,  d'incorporer  au  sable  une 
proportion  de  fumure  en  rapport  avec  les  produits  qu'on  veut  obtenir.  Ce 
fumier  est  fourni  par  le  troupeau,  qu'il  est,  dans  tous  les  cas,  nécessaire  d'an- 
nexer k  chaque  concession,  et  dont  le  nombre  de  têtes  dépendra  de  Timportaoce 
de  la  superficie  cultivée. 

(1)  Voir,  dans  la  notice  intitulée  «  Quelques  conseils  et  renseignements  utiles  •,  page  38, 1<> 
chapitre  intitulé  Climatologie  y  qui  renferme  tous  les  renseignements  relatifs  à  la  cdte  Eal  et,  en 
particulier,  à  la  région  de  Tamatave. 
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Au  delà  de  celle  bande  de  sable,  oq  pénèlre  dans  une  région  d*aspect  tout 
difTérent ;  le  sol  argilo-siliceux  est  beaucoup  plus  compact;  quelquefois,  il  est 
coQstitué  par  de  Targile  rouge  presque  pure. 

Les  décompositions  vé(;etales  ont  déposé  à  la  surface  une  certaine  couche 
hamifère  d'importance  variable  et  qui  atteint  son  maximum  dans  les  parties 
plates  voisines  de  la  rivière. 

On  rencontre  là  d*excellents  terrains  agricoles  abondamment  arrosés,  à 
végétation  puissante,  auxquels  la  proximité  du  cours  d*eau  fournit  déjà,  dans 
lélat  actueides  communications,  des  moyens  relativement  aisés  pour  Tévacuation 
des  produits.  Les  formes  peu  accidentées  du  sol  rendent  les  travaux  assez 
faciles;  enfin,  les  crues  et  la  désagrégation  des  coteaux  voisins  ont  déposé 
saccessivement,  dans  les  parties  les  plus  basse?,  un  limon  argilo-siliceux  mêlé 
d'humus  qui  convient  tout  spécialement  aux  cultures  tropicales. 

Au  point  de  vue  géologique,  les  terrains  appartiennent  à  Tépoque  primitive. 
On  retrouve  partout  les  roches  caractéristiques  de  ces  terrains,  et,  en  parti- 
culier les  micaschistes. 

De  Torigine  même  de  ces  terrains,  on  peut  déduire  aisément  leur  composi- 
tion chimique  approximative. 

Ils  sont  riches  en  silice  et  en  potasse,  ordinairement  pauvres  en  acide  phos- 
phorique,  et  presque  complètement  dépourvus  de  chaux  et  de  magnésie.  L  azote 
s*v  rencontre  en  proportion  variable,  suivant  que  Thumus  est  plus  ou  moins 
aSondant;  le  fer  se  trouve  partout  à  Télat  d'oxyde,  qui  donne  à  la  terre  sa 
coloration  rouge  si  caractéristique. 

Indépendamment  de  la  composition  chimique,  Tétat  physicfue  du  sol  est 
généralement  satisfaisant  et  offre  une  perméabilité  et  une  réceptivité  suffisantes 
aux  fonctions  de  nutrition  et  de  germination  des  plantes  tropicales. 

Cependant,  dans  quelques  parcelles  qui  contiennent  une  forte  proportion 
d'argile,  il  y  aurait  avantage  à  aiminuer  artificiellement  la  compacité  des  terres. 
C'est  là  un  problème  dont  la  science  agricole  donne  aujourd'hui  des  solutions 
très  suffisantes. 

Parmi  les  concessions  agricoles  de  la  vallée  de  Tlvoloina,  les  plus  remar- 
quables sont  énumérées  ci-dessous  : 

Concession  Cyrano.  —  Propriétaire  :  M  Bensch  ;  55  hectares.  Cette  conces- 
sion, située  sur  la  rive  gauche  de  Tlvoloina,  possède  4.500  caféiers  Libéria 
provenant  du  jardin  d'essais,  un  millier  d'Arabica  et  divers  spécimens  de 
Maraj^ogype,  de  Java,  Sumatra,  Bantang,  Congo,  Stcnophylla  et  quelques 
hybndes  de  Libéria  et  d'Arabica  ;  7.000  cacaovers,  quelques  cocotiers,  un  essai 
de  vanille,  18.000  bananiers,  des  plantations  (fe  tabac  de  la  Havane  et  de  Gros- 
bleu  ;  un  jardin  potager  riche  en  légumes  cultivés  sur  planches,  une  basse-cour 
et  des  arbres  fruitiers. 

Concession  Bagatelle.  —  Propriétaire  :  M.  Bauristhène.  Placée  sur  le  haut 
cours  de  rivoloina,  elle  a  une  étendue  de  50  hectares,  dont  20  sont  actuellement 
ulilisés  et  renferment  3.000  cacaoyers,  3.000  caféiers  Libéria  dont  la  moitié 
sont  déjà  en  rapport  ;  4.000  bananiers,  eucalyptus,  arbres  fruitiers  ;  élevage. 

Concession  Mauricia,  —  Propriétaire  :  M.  P.  Laroque  ;  350  hectares.  Super- 
ficie cultivée,  25  hectares.  Cette  propriété  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de 
rivoloina  ;  on  y  compte  11.000  cacaoyers,  dont  4.000  ^ont  d'environ  15  ans  ;  950 
caféiers  Libéria,  300  girofliers,  200  porcs  et  150  bœufs. 

Concession  La  Chance.  —  Propriétaire  :  M.  Wilson  ;  200  hectares  ;  super- 
ficie cultivée,  20  hectares.  Possède  4.000  cacaoyers  en  plein  rapport,  1.000 
caféiers  ;  potaiger  très  bien  entretenu  ;  salades,  cKoux,  carottes,  oseille,  salsifis, 
persil,  piment,  etc.  14  tètes  de  bétail. 

Concession  V Avenir.  —  Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Directeur,  M.  Bauristhène  ; 
LOGO  hectares.  Superficie  cultivée,  200  hectares.  Cette  concession  est  l'une  des 
plus  belles  de  la  province  ;  elle  est  cultivée  en  cannes  et  comprend  une  fabrique 
de  sucre  et  une  distillerie.  Le  sol  est  préparé  au  moyen  de  la  charrue  ;  des 
wagons  Decauville  traînés  par  des  bœufs  transportent  la  matière  première  du 
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terrain  cultivé  à  Tusine  ;  le  rendement  en  sucre  est  de  1.500  kilos  à  l'aigre;  U 
distillerie  peut  fournir  trois  barriques  de  rhum  par  jour. 

Concession  Rokalava.—  Propriétaire  :  M  Dnpny.  Superficie  :  25  hectares 
dont  iO  en  culture.  La  plantation  date  de  1895  et  compte  environ  5.000  plaots 
de  cacaoyer  et  1.000  caféiers  Libéria.  Les  cultures  y  prennent,  d'annéeen  année, 
plus  d'extension.  Elle  entrera  en  rapport  en  1903.  Xcs  cultures  supplémentaires 
sont  :  le  bananier,  8.000  pieds,  et  le  manioc,  4.000  pieds. 

Concession  Ampirarazana.—  Propriétaire:  M.Dupuy.  Superficie:  15  hectares, 
dont  10  hectares  mis  €n  culture.  Plantations  de  cacaoyers  et  suKootde  IJberia, 
5.250  pieds;  cultures  de  manioc  récemment  commencées  ;  2.000  bananiers. 

Concession  Sahanambao.^  Propriétaire:  M.Dupuy.  Superficie  :  10  hectares, 
2  hectares  en  culture,  plantés  de  1.000  cacaoyers  en  rapport;  30  ares  de  Libéria 
(200  pieds).  Eu  outre,  plantation  toute  récente  de  cacaoyers. 

Concession  L'Espoir,--  Propriétaire  .  M.  Dupuy.  Superficie  :  15  hectares, 
dont  5  hectares  environ  sont  cultivés.  Cette  plantation,  autrefois  en  cannes,  a 
été  transformée  en  cacaoyère.  La  plantation,  de  3.800  cacao^yers  sera  portée  pro- 
chainement k  5.000  plants.  Les  derniers  cacaoyers  plantés  sont  protégés  par 
des  abris  artificiels  en  feuilles  de  ravinala. 

Concession  VoAtïaoa.— Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Superficie  :  12  hectares,  dont 
10  hectares  plantés  en  cannes  à  sucre. 

Concession  /t/rançron.— Propriétaire:  M.Bauristhène.  Superficie:  50 hectares. 
Plantation  de  10  hectares  en  cacaoyers  (6.000  pieds),  abrités  par  des  bananiers 
(15.000  bananiers)  et  des  bois  noirs.  Cultures  intercalaires  de  manioc  (5.000 
pieds),  qui  ont  été,  en  1901,  d*un  rapport  excellent. 

Concession  Belle-Eau, —  Propriétaire  :  M.  E.  Barau.  Situation  :  sur  le  Sahao- 
dranto,  en  amont  des  chutes.  On  y  cultive  le  café  Libéria  :  2  000  plants  ;  en 
rapport,  150  è  200.  Récolte  :  150  kilos  de  café  par  an.  Le  manioc,  planté  comme 
culture  intercalaire  et  dont  le  rendement  est,  en  moyenne,  de  7k<^"  500  k  10k**  par 
pied.  Ensuite  viennent  le  riz  et  maïs  et  les  bananes.  La  propriété  renferme  un 
troupeau  de  30  porcs. 

Concession  Mont-Ida. —  Propriétaire  :  M.  Bauristhène  —  Au  lieu  dit  Mora- 
mandahatra.  Superficie:  50  hectares,  dont  10 en  culture.  Plantation  de  5.000  ca- 
caoyers très  vigoureux,  qui  donnent  les  meilleures  espérances. 

Concession  Eurêka,  —  Propriétaire  :  M.  Damond  Dumazel.  Situation  :  sar 
le  haut  Sahandranlo,  affluent  de  l'Ivoloina.  Libéria,  5.000  pieds,  dont  3.000  en 
rapport,  donnant  environ  2  kilos  par  pied. 

Il  convient  encore  de  citer,  dans  le  bassin  de  ce  même  cours  d'eau,  les  conces- 
sions Smith  (23  H.)  ;  Robin  (70  H.)  ;  Payet  (92  H.)  ;  Bijoux  (25  H. ]  ;  Jules  ei  Legros 
(6  H.J  ;  Eline  |51  H.)  ;  Izouardm  H.)  ;  Crémazy  (27  H.)  ;  fjiure  Élie  (93  H.). 

Sur  rivoloina,  se  trouve  également  le  jardin  d'essais  [i],  situé  au  village  du 
petit  Mahanoro,  tout  près  du  tombeau  de  Tancien  roi  de  Tamatave,  iean-Reoé, 
a  14  kilomètres  de  la  ville. 

Vallée  de  VIvondrona.—  A  part  quelques  différences  dans  la  nature  des 
cultures  et  les  méthodes  d'exploitation,  on  peut  dire  que  les  résultats  déjà  obte- 
nus et  les  rendements  k  attendre  sont  sensiblement  les  mêmes  ici  que  le  long 
de  rivoloina. 

Les  deux  vallées  qui  encadrent  Tamatave  au  Nord  et  au  Sud  paraissent 
appelées  k  contribuer  également  k  sa  richesse  et  k  son  développement,  ajoutant 
aux  ressources  que  la  ville  tirera  de  son  commerce. 

La  constitution  géologique  du  sol  est  presque  la  même  dans  la  vallée  de 
rivondrona;  on  y  rencontre  successivement  la  zone  sablonneuse  du  littoral  et, 
au  delk,  des  terrains  argileux  provenant  de  la  décomposition  des  roches  primi- 

p — ■  ■  _  _  —^ 

(1)  Voir  dans  la  notice  intitulée  :  Quelques  conseils  et  renseignements  utiles,  le  chapitre 
consacré  à  l'agricalture,  page  57. 
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tîves. Cependant,  la  transition  y  est  mofps  brusque;  à  une  distance  assez 
grande  de  la  mer,  le  sable  est  encore  mélangé  aux  argiles,  et  ces  dernières 
présentent  des  teintes  moins  routes  que  celles  de  la  vallée  de  Tlvoloina. 

Le  terrain  semble  donc  plus  léger  et  plus  perméable.  Le  pays  est  plus  plat, 
le  cours  des  eaux  moins  rapide.  Quant  à  la  fertilité  du  sol,  elle  est  nettement 
démontrée  par  la  végétation  spontanée  et  abondante  ani  le  recouvre  et  par  les 
nombreuses  cultures,  indigènes  ou  autres,  que  les  Malgaches  pratiquent  sur  les 
berges  du  fleuve. 

Autrefois^  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  paissaient  dans  cette  région  ; 
)a  guerre  et  diverses  circonstances  les  ont  fait  disparaître  presque  entièrement, 
et  il  faut  compter  aujourd'hui  sur  Tinitiative  des  colons  pour  reconstituer  cette 
richesse.  D'autres  animaux  domestiques  commencent  a  se  répandre  dans  leb 
concession»  de  la  vallée,  et  1  élevage  du  porc  y  a  fait  surtout  de  grands  progrès. 

Le  gibier  est  rare  sur  rivondrona,  et,  à  part  quelques  oiseaux  aquatiques, 
les  animaux  sauvages  sont  inconnus  dans  la  contrée.  Il  faut  cependant  men- 
tionner le  sanglier,  qui  pullule  en  certains  endroits  et  dont  les  plantations  ont 
souvent  à  souffrir. 

Les  principales  exploitations  agricoles  de  la  vallée  de  Tlvondrona  sont  les 
suivantes  : 

Concession  Germaine,  —  Propriétaire:  M.Ruffat,  40  hectares  dont  U  plantés 
de  35.000  pieds  de  vanille. 

Concession  Deloute  fils.  —  A  Ambaokarivo,  49  hectares  ;  superficie  cultivce  : 
12  hectares,  dont  4  plantés  en  céréales,  potager,  etc.,  4  en  manioc,  bananiers 
maïs  et  4  en  vanille,  renfermant  20.000  pieds  plantés  depuis  un  an  ;  600  pieds  de 
café  de  la  Réunion.  La  réussite  de  cette  dernière  culture  passe  pour  difficile 
dans  la  région  de  Tamatave  ;  le  succès  de  M.  Deloute  fils  rendrait  un  véritable 
service  aux  colons  de  la  vallée  en  élucidant  une  question  encore  mal  connue. 
Directeur  :  M.  Thomas  Mignon. 

Concession  Pay et,  —  A  AniàïïBimWarïiy,  75  hectares;  superficie  cultivée: 
10  hectares,  situés  sur  la  rive  droite  de  Tlvondroua.  8,000  caféiers,  4.000  pieds 
de  cacao  et  1 .400  pieds  de  vanille,  maïs  et  manioc.  La  propriété  entrera  en 
rapport  fin  1902.  La  vanille  est  cultivée  à  titre  d'essai.  20  ouvriers  malgaches. 

Concession  Andrahovo La,  —  Propriétaire  :  M.  Dupuy.  100  hectares  ;  superficie 
cultivée  :  25  hectares,  sur  la  rive  gauche  de  Tlvondrona.  9.000  pieds  de  café 
Libéria  en  plein  rapport.  Pépinière,  cacaoyers,  Géara,  10  hectares  de  bananiers  et 
8  hectares  de  manioc,  et  porcs. 

Concession  Marguerite,  —  Propriétaire  :  M.  Ghantepie.  600  hectares  sur  la 
rive  droite  de  t'Ivondrona,  à  500  mètres  en  aval  du  confluent  du  Fanandrana. 
13.000  pieds  de  cacaoyers  iie  1  à  4  ans  ;  5.000  caféiers  Libéria  de  1  à  3  ans  ;  5.000 
vanilliers  de  2  ans  et  3.000  bananiers. 

Concession  Constantine,  —  Propriétaire  :  M.  Gastel-Dugenet.  500  hectares  ; 
superficie  cultivée  :  304  hectares,  sur  la  rive  gauche  de  Tlvondrona.  Importants 
travaux  d'assainissement  et  de  drainage.  La  concession  s'est  constituée  peu  & 
peu  depuis  1887.  25.000  cacaoyers,  les  plus  âgés  ont  13  ans  et  sont  en  pleine  pro- 
duction ;  12.000  nouveaux  pieds  ont  été  plantés  en  janvier  et  février  1902.  La 
dernière  récolte  a  produit  3.513  kilos;  on  compte  atteindre  un  minimun  de 
6.000  kilos  en  1902.  Gelte  concession  est  également  plantée  de  2.000  pieds  de 
caféiers  Libéria  qui  ont  donné  600  kilos  de  café  marchand;  elle  renferme  une 
grande  rizière  qui  peut  produire  20.000  kilos  de  riz  en  paille. 

Concession  Balisson,  —  50  hectares  ;  superficie  cultivée  :  20  hectares,  sur  la 
rive  droite  du  fleuve.  6.000  caféiers  Libéria,  3.000  cacaoyers  de  3  aovs,  10  hec- 
tares de  rizières,  2  ares  de  cannes  à  sucre  ;  le  rhum  est  vendu  sur  place.  Pépi- 
nière de  canne.  Potager:  arbres  fruitiers,  dont  150  cocotiers.  Essai  de  thé  de 
Geylan  et  de  caoutchouc.  60  porcs,  7  vaches  et  200  lapins. 

Concession  Melville.  ^  Propriétaires  :  MM.  Dupuy  et  Micouin.  700  hectares  ; 
superficie  cultivée  :  125  hectares,  sur  la  rive  gauche  de  Tlvondroua.  Une  fabrique 
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de  sucre  et  une  distillerie,  comme  à  L Avenir  :  4.000  kilogrammes  de  sacre  à 
l'hectare.  Gaones  cultivées  :  canne  Penang,  canne  Lousier,  canne  Port-Makay. 

Le  sucre  obtenu  à  Melville  est  d'un  beau  blanc  et  bien  cristallisé.  Il  atteint, 
sur  le  marché  de  Taroatave,  le  cours  de  45  fr.  les  400  kilos.  Une  distillerie  jointe 
à  la  sucrerie  de  Melville  traite  les  mélasses  ;  elle  peut  produire  joamellemeot 
trois  barriques  de  rhum  à  54*. 

Concession  Mahasoa.  —  Propriétaire  :  M.  Maricot  ;  directeur,  M.  PouUqnen  ; 
J. 200  hectares  à  environ  5  kilomètres  de  Tembouchure  de  Tlvondrona,  sur  la 
rive  gauche.  40  hectares  de  bananiers,  15  de  manioc.  Exploitation  d'élevage  com- 
mencée en  1898  ;  450  porcs,  60  bœufs  et  vaches,  1  hectare  de  culture  niaraîchère. 

Concession  Mon  Repos  .  —  Propriétaire  :  M.  Damond  Dumazel  ;  20  hectares 
cultivés  ;  2.000  pieds  de  café  Libéria  entrant  en  rapport,  2.500  bananiers,  2  hec- 
tares de  manioc,  à  raison  de  2.800  pieds  à  Thectare. 

Concession  Fontainebleau.  —  Propriétaire  :  M.  Balison,  sur  le  Fanandrara; 
45  hectares  dont  16  de  café  et  9  de  cacao*  Nombreux  arbres  fruitiers.  Dernière 
récolte  :  1.500  kilos  de  café. 

Sont  aussi  à  citer  les  concessions  Philibert  (935  h.)  ;  Maricot  (850  h./  ;  Mi- 
coin  (101  h.)  ;  RateUfera  (736  h.)  ;  Ducasse  (297)  ;  Christine  Inevo  (27  h.) 

Et,  dans  la  vallée  du  Fanandrano,  affluent  de  Tlvondrona,  les  concessions 
Mauvis  (26  h.)  ;  Bode  (15  h.)  ;  Lalouette  {\6Q  h.)  ;  Chabas  (97  h.)  ;  Lafory  f  11  h.u 

Entre  les  embouchures  de  Tlvolôina  et  de  Tlvondrona,  on  rencontre,  le  loog 
de  la  mer,  les  concessions  Dupoux  (98  h.)  ;  de  Masin  (24  h.)  ;  de  Biarotle  (85  h...  ; 
de  VEtang  (25  h.)  ;  Betsy  (46  h.)  ;  Hardy  (108  h.). 

Enfin,  le  Sud  de  la  province  possède  de  vastes  exploitations  forestières cod- 
fitituées  par  les  concessions  Lehardun,  Volpéï^  Philibert  (377  h.). 

VILLE  DE  TAMATAVE 

Tamatave,  en  malgache  Toamasioa  (corruption  de  S^-Thomas,  nom  gui  lui 
fut  donné  par  les  premiers  navigateurs  portugais  qui  y  débarquèrent),  est,  depuis 
longtemps,  lepointle  plus  fréquenté  de  la  côte  orientale. 

En  quelques  années,  Tamatave  s*cst  complètement  transformée.  A  cette  a^- 
glomération  informe,  mal  percée,  insalubre,  constituant  la  vieilîe  cité,  sorte  i^ 
campement  avec  ses  vieilles  maisons  en  bois  ou  en  feuillage  jetées  an  hasard 
sur  un  sable  mouvant,  comme  en  donne  une  idée  la  gravure  ci-contre,  a  suc- 
cédé une  véritable  ville,  bien  bâtie,  propre,  élégante,  très  animée,  suggëraot 
l'impression  du  travail,  du  progrès  et  de  la  confiance  en  l'avenir. 

La  ville,  bâtie  sur  une  profonde  couche  de  sable,  couvre  un  rectangle  d'en- 
viron deux  kilomètres  de  long  sur  un  demi-kilomètre  de  large,  les  grands  côtés 
orientés  Est-Ouest.  Les  rues  principales  sont  parallèles  à  ces  côtés  et  sont 
reliées  entre  elles  par  des  rues  transversales.  Les  arbres  et  arbustes»  plantés 
autour  des  maisons,  procurent  un  peu  de  fraîcheur,  reposent  agréablement  la 
vue  et  contribuent  &  donner  à  Tcnsemble  un  certain  cachet  colonial. 

Le  projet  d'assainissement  de  la  ville,  en  cours  d'exécution,  comprend  ^éla^ 
gissement  des  rues  actuelles,  le  percement  de  voies  nouvelles,  le  macadamisage 
des  chaussées,  la  construction  d'un  réseau  d'égoutset  Tadduction  de  Teau  pota- 
ble que  Ton  amènera  de  Soanierano,  k  12  kilomètres  de  la  ville,  derrière  les  bao- 
teurs  de  Farafaty.  Déjà,  la  rue  du  Commerce  a  été  élargie  à  onze  mètres,  suivant 
les  dispositions  de  ce  projet,  et  des  trottoirs  y  ont  été  construits. 

Lorsque  le  programme  des  travaux  aura*été  réalisé  dans  toutes  ses  parties, 
Tamatave  sera  une  fort  belle  ville  maritime,  sans  parler  de  sa  prospérité  com- 
merciale désormais  assurée. 

L'impulsion  très  active  donnée  aux  divers  travaux  delà  ville  et  de  la  région, 
Tutilisation  judicieuse  des  ressources  qui  ont  été  affectées,  et,  enfin,  l'empresse- 
ment des  assemblées  locales  et  des  particuliers  à  faciliter  Texéculion  des  projets, 
sont  les  principales  causes  du  développement  considérable  de  Tamatave  dans 
ces  dernières  années. 
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Parmi  les  travaux  actaellemeat  achevés,  il  faut  mentionner  tout  d*abord 
le  wharf  métallique  de  300  mètres  de  lon^(Voir  gravure  ci-jointe).  Le  montage  en  a 
été  entrepris  par  la  Société  de  constructions  de  Levallois-rerret,  pour  le  comote 
du  Syndicat  du  wharf.  Cet  important  travail  facilite,  dans  une  large  mesure,  les 
opérations  d*embarauement  et  de  débarauement,  tant  des  marchandises  que  des 
voyageurs  jusquUcirortdifHcultueuses^  étant  donné  le  peu  de  sécurité  qu'offre 
la  rade  de  Tamatave.  Le  wharf  est  relié  à  la  voie  ferrée  dlvondrona  et.  par 
coDséqueBt,  au  canal  despangalana  par  deun  voies  de  1  mètre  qui  permettent 
d'expédier,  sans  transbordement,  vers  leurs  destinations  respectives,  les  mar- 
chandises débarquées  des  paquebots  ou  des  voiliers.  De  vastes  magasins  destinés 
h  recevoir  les  marchandises  sont  construits  à  proximité  de  Tappontament,  ainsi 

3o*un  parc  à  charbon.  Tousies  services  de  la  douane  vont,  enoutre,  être  transférés 
ans  UQ  bel  immeuble  qui  sera  construit  en  bordure  du   boulevard  maritime, 
tout  près  du  wharf. 

La  jetée  et  le  boulevard  maritime,  dont  le  service  des  travaux  publics  a  en- 
trepris la  construction,  sont  également  terminés  et  Tamatave  se  trouve  dotée 
d'ane  fort  jolie  promenade  de  3  kilomètres,  nui  relie,  par  le  littoral,  la  Pointe 
Taoio  et  la  Pointe  Haslie.  La  jetée,  destinée  a  protéger  les  érosions  de  la  mer, 
sur  la  partie  du  rivage  comprise  entre  le  débarcadère  actuel  et  le  wharf,  est  faite 
eo  maçonnerie  de  béton  et  de  ciment,  consolidée  du  côté  de  la  mer  par  une  ligne 
de  Dilots  jointifs  devant  lesquels  des  blocs  de  pierre  factice  ont  été  coulés  et  servent 
de  brise-lames.  Le  boulevard  a  15  mètres  de  largeur  et  est  suivi  par  un  chemin 
de  fer  à  voie  de  1  mètre  qui  fait  le  service  des  vovageurs  et  des  marchandises  entre 
la  pointe  Tanio  et  la  pointe  Hastie.  Celte  voie  ierrée  va  être  complétée^  dans  le 
courant  de  Tannée,  par  un  réseau  de  ceinture  de  8  kilomètres  de  longueur  qui 
desservira  Taacienne  et  la  nouvelle  ville. 

Un  projet  est  également  en  préparation  en  vue  de  prolonger  le  quai  jusqu*à 
la  pointe  Hastie  et  d'y  faire  des  installations  pour  faciliter  l'accostage  des  petites 
embarcations  et  les  débarquements. 

Ce  projet  comportera,  en  outre:  la  construction  de  deux  grands  halls  k char- 
pente métallique,  dont  Tun  sera  destiné  aux  marchandises  à  embarquer  et  Tau- 
treaux  marchandises  débarquées  et  Tinstallation  de  grues  à  l'extrémité  de  i'ap- 
pontement  et,  de  chaque  côté  des  magasins,  d'une  voie  ferrée  se  raccordant  à 
celle  de  la  baie  d'Ivondrona  à  la  peinte  Tanio. 

Deux  phares,  à  secteurs  blancs,  rouges  et  verts  et  ayant  chacun  une  destina- 
tion différente,  ont  été  construits  a  Tamatave. 

Le  phare  de  Tanio,  dont  la  portée  est  de  13  milles,  indique,  par  ses  secteurs 
blancs,  les  trois  passes  donnant  accès  dans  la  rade  de  Tamatave.  Le  ptiare  d*Hastie 
est  simplement  un  feu  de  port,  dont  le  secteur  blanc  indique  le  mouillage. 

Ces  deux  phares,  à  charpente  et  revêtement  métalliques,  ont  été  élevés  sur 
des  soubassements  en  maçonnerie.  Ils  ont  été  terminés  en  1900. 

A  la  pointe  Hastie,  se  trouvent  les  magasins  de  transit  destinés  à  l'entrepôt, 
pendant  les  épidémies,  des  marchandises  à  destination  de  l'intérieur  ou  des  autres 
points  de  la  côte  et  les  magasins  k  pétrole*  C'est  également  dans  ce  quartier  de  la 
ville  que  la  Compagnie,  coloniale  de  Madagascar  fait  construire,  dans  les  condi- 
tions prévues  par  le  décret  du  1"  juillet  1*900,  publié  au  Journal  Officiel  de  la 
Colonie  du  10  novembre  1900,  des  magasins  généraux  qui  seront  constitués  par 
de  vastes  bâtiments  sur  soubassements  en  maçonnerie,  avec  ossature  métallique 
el  remplissage  en  briques.  Ils  seront  couverts  avec  des  tuiles. 

Ces  magasins  comprendront:  des  hangars  de  débarquement  occupant  une 
sQ|)erficie  couverte  d'environ  1.000  mètres  carrés,  des  magasins  d'entrepôt  (impor- 
tation), des  magasins  de  dépôt  (exportation),  des  magasins  d'entrepôt  (c«)nsom- 
mation),  des  magasins  d'entrepôt  libre,  des  bureaux  pour  la  douane  et  la  direc- 
tion, un  entrepôt  de  la  douane  et  des  logements  de  garde-magasins. 

Ces  installations  seront  reliées  k  la  voie  d'Ivondrona  à  Tanio  par  une  voie 
d'un  mètre  desservant  tous  les  magasins. 

La  Société  des  magasins  généraux  et  entrepôts  de  Madagascar  est  actuel- 
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JemenI  propriétaire  de  cette  concession.  Elle  exploitera  également  les  inagasiiis 
à  pétrole. 

Deux  ponts  métalliques,  système  Eiffel,  sont  établis,  Tun,  de  60  mètres  de  por- 
tée, sur  leRanomainty,  sur  la  route  de  Tlvoloina  ;  Tantre,  de  21  mètres,  sur  le 
Hanangareza,  k  la  sortie  de  Tamatave,  sur  la  route  de  Tananarive. 

Le  bfttiment  autrefois  occupé  par  le  tribunal  sur  la  rue  du  Commerce  a  été 
désaffecté  et  entièrement  restauré.  Il  va  servir,  lorsque  toutes  les  réparations  et 
aménagements  seront  terminés^  à  l'installation  du  Musée  commercial.  Des  locaux 
sont  également  prévus  dans  cet  immeuble  pour  la  Chambre  consultative,  la 
Chambre  d'agriculture,  la  bibliothèque  de  TOffice  du  travail  et  pour  une  Salle 
des  dépêches  ,  où  seront  affichés  les  cablogrammes,  cours  commerciaux,  offres 
et  demandes  d'emplois,  etc.  C*est  là  également  que  se  trouveront  les  buroanx  du 
Supplément  au  Journal  Officiel  pour  la  côte  Est,  de  J'OfRce  du  travail  et  des 
Renseignements  économiques. 

Le  tribunal  a  été  installé  au  Camp  des  Manguiers,  dans  le  pavillon  Sud-Oaest. 

Le  b&timent  primitivement  destiné  à  la  poste,  en  bordure  do  boulevard 
militaire,  a  été  affecté  au  trésor. 

Un  projet  d'hôtel  des  postes  est  à  l'étude  ;  ce  bâtiment  sera  construit  dans 
la  partie  centrale  de  la  ville. 

Des  projets  de  prison,  ne  comprenant  que  des  bâtiments  en  maçonnerie,  de 
commissariat  de  police  et  de  locaux  pour  le  service  de  voirie  sont  egaleaaent  à 
rétude. 

La  direction  du  port  sera  déplacée  prochainement  et  établie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancien  parc  à  charbon,  près  de  la  Résidence  et  en  bordure  du  boal^ 
vard  maritime. 

Enfin,  comme  il  est  dit  plus  haut,  la  douane  doit  être  prochainement  dépla- 
cée et  reconstruite  sur  un  terrain  choisi,  à  proximité  du  wharf.  Sur  ce  nouvel  em- 
placement, elle  sera  mieux  située  pour  assurer  rapidement  les  diverses  opérations 
dontelle  est  chargée  et  répondre  ainsi  aux  besoins  du  commerce  maritime. 

Aux  confins  de  Tancienne  ville,  on  a  construit,  en  i899,  le  nouveau  marché: 
grande  halle  vitrée,  construction  métallique  très  spacieuse  et  bien  appropriée  à  sa 
destination. 

A  la  Pointe  Tanio,  s'élèvent  les  casernes  et  les  nouveaux  bâtiments  des  ser- 
vices administratifs,  deux  vastes  constructions  à  étages,  avec  charpentes  métalli- 
ques, toitures  en  briques  et  pour  lesquelles  toutes  les  prescriptions  hygiéniques 
ont  été  observées  ;  on  y  a  également  installé  le  dépôt  îles  isolés  et  le  camp  des 
tirailleurs  malgaches.' Sur  le  boulevard  maritime  se  trouvent  les  bureaux  du 
commandant  d'armes. 

Un  vélodrome,  établi  par  les  soins  de  Tr/mon  Sportive  de  TVimafaoe,  est 
en  construction  sur  un  vaste  terrain  contigu  à  l'hôpital,  sur  la  seconde  partie 
du  boulevard  militaire,  à  proximité  du  chemin  de  fer  de  Tanio. 

Le  Canal  des  Pangalana  est  achevé  depuis  le  milieu  de  Tannée  dernière.  Les 
seuils  de  Tanifolsy,  Ampanotoamaizina,  Andavakinimenarana  ont  été  successi- 
vement percés  et  la  communication  continue  par  voie  d'eau  existe  aujourd'hui 
entre  Ivondrona  et  Mahalsara.  Le  régime  des  eaux  est  normalement  établi 
et  aucun  obstacle  n'existe  de  ce  chef  pour  la  navigation. 

Commerce.  —  Tamatave  est  le  centre  commercial  le  plus  important  de  la 
côte  Est  de  Madagascar,  et,  en  outre,  le  débouché  naturel,  vers  les  marchés 
d'Europe,  d'une  notable  partie  des  régions  intermédiaires  et  du  plateau  central. 

L'existence  à  Tamatave  de  nombreux  hôtels,  de  ressouces  et  approvisionoe- 
mentsde  toute  nature,  font  qu'un  grand  nombre  de  voyageurs  s*y  rendent  de 
préférence^  soit  au  départ,  pour  prendre  les  paquebots  d'Europe,  soit  à  l'arrivée, 
avant  de  se  diriger  sur  Tananarive  ou  sur  les  autres  centres  importants  de  popu- 
lation du  plateau  central. 

Cette  situation  avantageuse,  que  le  port  de  Tamatave  possédait  déjà  à  l'épo- 
que ou  les  transports  par  bourianes  existaient  seuls,  s'est  accentuée  encore  de- 
puis l'achèvement  de  la  route  de  Mahatsara  L  Tananarive,  la  création  de  services 
par  voitures  et  l'ouverture  du  Canal  des  Pangalana. 
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Enfin,  4laD8  un  délai  qu'on  peut  espérer  assez  rapproché,  le  chemin  de  fer, 
dont  la  construction  est  poussée  avec  la  plus  grande  activité,  mettra  Tamatave 
à  un  jour  de  Tananarive,  résultat  qui  sera  le  couronnement  et  la  consécration 
des  efforts  et  des  travaux  antérieurs. 

Actuellement,  le  mouvement  commercial  de  Tamatave  représente  le  tiers 
environ  du  mouvement  commercial  fotal  de  Tlle  et,  pour  l'exportation  seule, 
cette  proportion  est  aujourd'hui  de  cinquante  pour  cent* 

Gomme  on  peut  le  prévoir  a  priori,  l'importation  dépasse  très  fortement  la 
consommation  locale,  et  de  môme,  il  s'en  faut  (de  beaucoup  que  la  totalité  de 
l'exportation  provienne  de  la  région  même  de  Tamatave. 

La  ville  doit,  en  effet,  en  grande  partie,  son  importance  au  transit  con- 
sidérable qui  s'y  opère,  et,  à  ce  sujet,  les  statistiques  montrent  que,  malgré  la 
création  drun  service  annexe  de  cabotage  à  vapeur  ayant  sa  tète  de  ligne  à  Diego- 
Suarez,  Tamatave  est  resté  le  port  de  transbordement  de  la  côte  Est  préféré  par 
la  plupart  des  grandes  maisons  de  commerce  de  la  Colonie,  qui  y  ont,  presque 
toutes,  leur  siège  principal  et  leurs  agents  directeurs. 

D'autre  part,  Tamatave,  très  bien  desservi  au  point  de  vue  postal  ettéléja^ra- 
phique,  est  aussi  le  port  de  débarquement  d'innombrables  colis  postaux  qui,  de 
là,  sont  dirigés  sur  les  divers  points  de  la  côte  et  de  Fintérieur. 

Les  services  de  navigation  sont  assurés  à  Tamatave  par  : 

Les  Messageries  Maritimes,  qui  y  font  escale  postale  quatre  fois  par  mois 
(deux  à  l'aller,  deux  au  retour),  sans  préjudice  de  bateaux  commerciaux  supplé- 
meotaires  qui  apportent  ce  que  le  service  postal  a  dû  laisser  k  Marseille  par  suite 
d^encombrement. 

La  Compagnie  Bavraise  péninsulaire,  qui  touche  à  Tamatave,  une  fois  au 
molDs,  et  souvent  deux  fois  par  mois. 

Les  Chargeurs  Réunis,  qui,  en  dehors  de  leur  service  mensuel  de  cabotage 
côtier,  assuré  dans  de  très  bonnes  conditions  par  la  yille'de''PeTnambuco,  y 
effectuent,  une  fois  par  mois,  un  voyage  de  grande  ligne. 

Tous  ces  navires  déposent  sur  la  plage  de  Tamatave  un  stock  considérable 
de  marchandises,  qui  sont,  ou  consommées  sur  place,  ou  dirigées  en  transbor- 
dement et  sous  le  régime  du  cabotage  sur  les  différents  points  de  la  côte  Est. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  du  mouvement  croissant  du  commerce  de 
Ttmatave  par  les  quelques  chiffres  généraux  suivants  s'appliquant  aux  trois  der- 
nières années. 

Importations  et  cabotage  [Entrées) 

1899  —  i 5 .698  tonnes  commerciales. 

1900  —  24.473  — 

1901  —  (du  l*' janvier  au  15  octobre)  44.727  tonnes  commerciales. 

Exportations  et  cabotage  (Sorties) 

1899  ~  1.446  tonnes  commerciales. 

1900  —  3.923  — 

1901  —  (du  1*' janvier  au  15  octobre)  15.929  tonnes  commerciales, 

La  valeur  des  marchandises  importées  a  été  de  iO.500,000  francs  en  1899  et 
de  12.499.150  francs  en  1900;  celle  des  marchandises  exportées  s'est  élevée  à 
2.500.000  francs  en  1899  et  à  plus  de  5.000.000  en  1900. 

Tamatave  compte  plusieurs  importantes  maisons  étrangères  et  de  nombreux 
commerçants  asiatiques,  Chinois  ou  Indiens,  qui  se  fournissent  aujourd'hui^  en 
grande  partie,  aux  maisons  françaises  de  la  place. 

Si,  laissant  de  côté  ces  transactions  intérieures,  on  considère  seulement 
rarrivéc  et  le  départ  des  marchandises,  le  commerce  local  f^e  répartit  sensible- 
meot  dans  les  proportions  suivantes  entre  lés  diverses  maisons  françaises  et 
étraD|[ères  établies  à  Tamatave. 
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On  trouvera  ci-aprfes  Ténumération  des  diverses  maisons  françaises  et  étran- 
gères de  Tamatave,  avec  Tindication  de  leur  genre  de  couimerce,  d'après  les 
renseignements  que  la  plupart  d'entre  elles  ont  fourni  à  ce  sujet. 

Amulphy  ^^.).—  Gommerre  de  mercerie,  quincaillerie,  parfcmerle^  articles 
de  Paris,  cnaussures,  quelques  tissus,  etc.,  le  tout  servant  à  la  consommation 
locale. 

Bang  {Christian).--  Grand  commerce  de  gros  et  demi-gros.  Importation  des 
bois  de  Norvège,  quincaillerie,  conserves  d'Amérique  et  d'Australie.  Les  bois  de 
Norvège,  l'étalon  étant  le  madrier  de  0™  08X0"*  225,  se  vendent  de  2  fr.  30  à 
2  fr.50  le  mètre  courant. 

La  maison  exporte  le  caoutchouc  et  le  raphia. 

Elle  possède  une  importante  scierie  mécanique  qui  a  renda  d*atiles  services 
à  Tamatave,  en  fournissant  des  bois  débités  aux  particuliers  et  à  l'administFation. 

Bonnet.--  Tous  articles  de  quincaillerie  et  commerce  des  bots  et  matériaux 
de'<;onstruction  tels  que  :  ciment,  chaux,  etc.  ;  la  maison  importe  aussi  do  nu 
Exporte  en  France  une  grande  quantité  de  produits  du  pays  tels  qne:  raphia, 
ébene,  crin  végétal,  cire,  palissandre,  etc. 

CavreL  —  Commerce  général  d'importations  et  d'exportations,  et  principa- 
lement la  quincaillerie. 

Succursale  de  la  maison  principale,  dont  le  siège  est  à  Tananarive. 

Chan-Ming  et  C*  (Maison  chinoise).  —  Commerce  d*épicerie  en  fijos  et  en 
détail.  La  maison  importe  de  France  les  boissons  spiritueuses,  les  légumes,  les 
conserves,  les  vins  fins;  seules,  quelques  conserves  sont  de  provenance  étrangère. 

Chantevie  {Maurice).  —  Cette  maison  fait  surtout  le  commerce  local  des 
matériaux  ae  construction,  provenant  de  maisons  françaises,  et  des  tôles  ondn- 
léesde  provenance  anglaise. 

Le  tout  est  écoulé  sur  la  place,  à  des  prix  variables,  d'après  le  cours  des 
métaux,  sujet  lui-même  à  de  nombreuses  fluctuations. 

Collin  B.  et  C**.  —  Commerce  d'importations  de  tissus  et  comestibles,  dont 
les  principaux  sont  :  toiles  écrues,  toiles  blanches,  tissus  imprimés,  tissus  dits 
de  Vichy  (fil  croisé),  mouchoirs,  chapeaux  de  paille  et  de  feutre,  vins  de  Bor- 
deaux, fait,  bougies,  sucre,  farine,  quincaillerie. 

Tous  ces  articles  viennent  de  France  et  sont  destinés  à  la  consommation  de 
Tamatave^  Tananarive  et  la  côte  Est. 

La  maison  n'exporte  que  du  raphia  k  destination  de  France. 

Laroque.  — Commerce  d'importations  et  d'exportations  diverses  ;  entre- 
prises de  transport.  Depuis  quelque  temps,  la  maison  a  commencé  le  commerce 
des  bœufs. 

Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar.  —  Grand  commerce  d'importatioDs 

et  d'exportations. 
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Les  prioeipaux  articles  dlmportation  sont  :  les  toiles  écraes,  les  calicots 
blancs,  cotonnades  imprimées,  vins  ordinaires  et  vins  fins.  Pour  les  vins  de 
Champagne,  la  maison  est  seule  concessionnaire  de  la  marque  G.-H.  Mumm  et 
C*.  Elle  tient,  en  outre,  les  articles  ci-après  :  liqueurs  do  marque,  spiritueux,  pro- 
duits alimentaires,  conserves,  farines,  huiles,  lait,  bougies,  sel,  tabac,  chaux, 
ciment,  peinture,  articles  de  ferronnerie,  tôles  galvanisées. 

Toutes  ces  marchandises,  de  provenance  française,  sont,  en  majeure  par- 
tie, dirigées  €ur  les  postes  de  lacôte  Est  :  Andovoranto,  Vatomandry,  Mananjary, 
Mahanoro,  etc.,  sur  ceux  de  Tintérieur  :  Ambositra  et  Antsirabe,  et  sur  Tagence 
de  Tananarive. 

Les  produits  d'exportation  sont  :  le  crin  végétal,  le  raphia,  la  cire,  le  caout- 
chouc, les  peaux  de  bœuf,  soies  de  porc,  etc.,  provenant  ne  Tamatave,  Andovo- 
ranto, Tananarive,  Mahambo,  Imerimandroso,  etc.  Leurs  principales  destinations 
sont  :  Marseille,  Le  Havre  et  Hambourg. 

Comptoir  rouennais,  —  Tissus,  nouveautés,  articles  de  ménage,  porce- 
laines, verrerie,  meubles,  quincaillerie,  outillage,  machines,  outils  et,  en  géné- 
ral, tous  les  articles  de  consommation  courante. 

Les  tissus  écrus  et  les  indiennes  proviennent  de  Rouen  et  sont  destinés  à 
la  consommation  surplace  ou  expédiés  à  Tananarive. 

Compagnie  marseiUaùe  de  Madagascar,--  Le  siège  social  de  la  compagnie 
est  à  Marseille.  La  maison  de  Tamatave,  qui  fait  principalement  le  commerce 
de  gros,  étend  ses  affaires  sur  toute  la  côte  Est  et  dans  Tintérieur.  Ses  princi* 
paux  articles  sont  :  les  matériaux  de  construction,  tels  que  chaux,  ciment,  bois, 
fer,  etc.,  les  articles  d'alimentation,  les  denrées  diverses  :  riz,  liquides,  sel  9  etc.,  et 
enfin  les  tissus. 

Les  articles  importés  sont  expédiés  en  partie  sur  la  côte,  en  partie  à  Tana- 
narive ;  ils  alimentent,  en  outre,  la  consommation  locale. 

Les  articles  de  provenance  étrangère  sont  :  les  bois  de  Suède,  le  pétrole 
d'Amérique  (via  Zanzibar),  les  tôles  (TAuffleterre,  les  fers  de  Suède  et  de  Bel- 
gique, le  savon  d'Angleterre  et  des  Seychelles,  quelques  tissus  d'Angleterre. 

Les  articles  de  provenance  française  sont  :  les  tissus  en  général,  les  liquides 
et  les  articles  d'alimentation. 

La  maison  exporte  tous  les  produits  du  pavs,  on  France  ou  à  l'étranger, 
suivant  lei  cours  pratiqués  en  Europe  et  les  stocks  existants. 

Dadabhoy  et  C^e  (maison  indienne).  >-  Commerce  en  gros  de  tissus  de  toute 
sorte,  alcool,  conserves  alimentaires.  Articles  venant  principalement  de  France 
et  d'Angleterre. 

La  maison  exporte  le  raphia,  la  cire,  le  caoutchouc,  la  gomme  copal,  le  crin 
végétal,  les  rabanes  et  les  cuirs.  Ces  divers  produits  sont  expédiés  sur  les 
marchés  de  France,  de  Londres  et  de  Hambourg. 

David  (Léon).  —  Cette  maison  fait  principalement  le  commerce  local  du  sel 
de  Diego,  des  rhums  et  tabacs  de  Bourbon,  du  tabac  de  France  (marque  le 
Globe)^  des  farines,  [grands  moulins  de  Corbeil],  vins  fins  et  liqueurs  de  mar- 
que. 

Delacre  (Z^)..~-  Fait  le  commerce  en  gros  d'importations  :  en  tissus,  vins, 
quincaillerie,  matériaux  de  construction,  liqueurs  diverses,  etc.  Les  mar- 
chandises sont,  en  grande  partie,  réexpédiées  dans  les  succursales  de  la  côte  ou 
de  rintérieur.  Les  principaux  articles  vendus  sont  :  les  cotons  écrus  ou  blan- 
chis de  marque  française,  les  cotons  imprimés,  la  chaux  hydraulique  Jouve, 
les  ciments  Portland  et  Vicat,  les  tôles  ondulées  de  marque  anglaise,  la  grosse 
quincaillerie  de  France  et  les  bois  de  Suède  et  du  Canada. 

Docrat  (Ismaël  Cassim}  [Maison  indienne].—  Vente  de  tissus.  Maison  de  ^ros 
à  Tamatave,  maisons  de  détail  à  Tananarive  et  Yatomandry.  Tous  les  articles 
^ont  importés  de  France  et  portent  sur  les  toiles  écrues  ou  blanchies  et  les 
tissus  imprimés. 
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Dupuy.  —  Commerce  dlmportations  et  d'exportatioDs,  spécialité  poar  les 
toiles,  cordages,  vins,  spiritueux  venant  de  France  ;  les  tôles,  fers  et  clous, 
fournitures  pour  la  marine,  cuivre,  ancres,  etc.,  venant  d'Angleterre,  articles 
de  chasse,  articles  émaillés,  peintures,  huiles,  essences  venant  de  France  ;  le 
goudron  et  le  coaltar  venant  d'Angleterre  ;  le  riz  de  Saigon  et  le  pétrole  d*Amé* 
rique. 

Exportation  de  caoutchouc,  raphia,  cire,  crin  végétal,  le  tout  à  destination 
des  marchés  de  France. 

Fuchs  (A.).—  Commerce  d'importations  et  d'exportations.  Les  importations 
consistent  en  tissus,  soieries,  chapellerie,  parasolerie,  etc.,  et  les  exportations 
en  vanille,  caoutchouc,  girofle,  etc. 

Ghigiasso  (Pierre).-- TeLpissBrle^  literie  et  ameublement.  Tous  les  articles 
proviennent  de  France  et  sont  ou  vendus  sur  place  ou  expédiés  sur  la  c6te  ou 
dans  rintérieur. 

Gi'çueZ.— Armateur  ;  commerce  général  d'importations  et  d'exportations. 
Entreprises  de  transport,  voyageurs  et  marchandises,  pourTananarive;  commis- 
sions diverses  et  consignations.  Vente  de  pousse-pousse  et  de  bicyclettes, 
Agences  à  Fenerive  et  Maroantsetra. 

Golaz  {P.'H.).  —  La  maison,  qui  possède  une  agence  k  Vatomandry,  traite 
surtout  avec  les  maisons  françaises  et  importe  des  articles  de  bijouterie,*  argen- 
terie, orfèvrerie,  objets  d'art,  lunetterie,  cristaux,  maroquinerie,  parfumerie, 
chapellerie,  articles  de  bureau,  de  voyage  et  de  chasse.  Elle  reçoit  également  de 
Suisse  des  articles  d'horlogerie,  fromagerie,  et  du  lait  condense. 

Louvre  (Grands  Magasins  c2u).— Très  important  commerce  d'articles  de  toute 
nature,  expédiés  en  totalité  par  la  maison  de  Paris. 

O'Swald  et  C**.  —  Maison  allemande  de  gros,  importations  de  France  de 
toiles  écrues,  principalement  blanchies  et  imprimées,  destinées  à  l'intérieur. 

Les  exportations  s'effectuent  sur  la  cire  et  le  raphia,  que  la  maison  reçoit  de 
ses  postes  de  Vatomandry  et  d'Andovoranto  ;  le  caoutchouc,  le  bois  et  les  cuirs, 
qui  viennent  des  maisons  du  Nord  et  de  l'intérieur.  Tous  ces  objets  sont  vendus 
sur  les  marchés  de  France  et  d'Allemagne. 

Possède  un  vapeur,  le  Zanzibar^  qui  fait  un  service  régulier  entre  les  diffé- 
rents ports  de  Madagascar,  Marseille  et  Hambourg,  ainsi  que  plusieurs  voiliers. 

Payet.  —  Maison  de  commission.  Importations  de  riz. 

Poux.  —  Importation  de  chaussures  de  fabrication  française  (chaussures 
de  Limoges). 

Rabanit  (P.).  —  Cette  maison  importe  de  France,  pour  la  consommation 
locale,  des  vins  en  barriques  et  en  caisses,  des  légumes,  conserves,  bougies,  rbam, 
sucre,  farines,  saindoux  ;  elle  reçoit  aussi,  pour  les  vendre  également  sur  place, 
des  bois  de  construction  provenant  de  Yinanibe  (province  de  Maroantsetra). 

Ruffat  [C.^M.].  —  Commerce  de  gros,  importation  et  exportation,  commis- 
sion, consignation,  armemant.  Les  articles  importés  sont:  liquides,  tissus 
écrus,  comestibles,  savons,  ferronnerie  et  tous  articles  de  vente  courante  venant 
de  France.  Ces  marchandises  sont  destinées  à  la  consommation  locale  ou  à  être 
réexpédiées  sur  la  côte  Est. 

Le  commerce  d'exportation  porte  sur  le  raphia,  la  cire  et  le  caoutchouc.  Les 
exportations  se  font  exclusivement  sur  la  France. 

Séauin.  —  Représentation  d'une  maison  lyonnaise  faisant  le  commerce 
générai  et,  principalement,  celui  des  tissus.  La  majeure  partie  des  marchandises 
est  réexpédiée  sur  Tananarive  et  sur  diverses  points  de  la  côte.  Au  commerce  de 
tissus  s'ajoute  celui  d'articles  d'alimentation,  de  quincaillerie  et  de  mercerie. 

Société  française  de  commerce  et  de  navigation  à  Madagascar.  —  Cette 
société  fait  surtout  le  commerce  de  gros  portant  sur  les  objets  ci-après  :  maté- 
riaux de  construction,  articles  d'alimentation,  tissus  écrus,  blanchis  et  imprimés, 
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sel  de  Diego,  savons,  alcools,  rhums,  eaux-de-vic  et  absinthes,  saindoux,  bougies, 
bois  et  pétroles. 

Les  marchandises  sont  expédiées,  en  presque  totalité,  dans  les  agences  de  la 
société  établies  sur  la  côte  Sud-Est. 

La  maison  exporte  le  raphia  et  la  cire  provenant  de  ses  comptoirs  de  la 
côte. 

Veckranges.  —  Commerce  de  demi-gros.  Cette  maison  fait  l'importation  et 
TexpoTtation. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  :  les  vins  de  Provence,  les  huiles 
comestibles,  dites  huiles  d'olive  ;  les  articles  de  conserves  variées.  Tous  ces  pro- 
duits sont  de  provenance  française.  Ils  sont  destinés  &ln  consommation  locale, 
ainsi  qu'à  celle  de  la  côte  Est. 

La  maison  exporte  du  raphia  et  du  caoutchouc. 

Véroi.  —  Commerce  d'épicerie,  vins  et  liqueurs. 

Les  principaux  articles  importés  sont  :  le  beurre,  les  fromages  et  fruits  frais 
par  chaque  courrier,  les  légumes  secs. 

Les  vins  et  liqueurs  vendus  par  cette  maison  sont  d'importation  française. 

La  plupart  de  ces  articles  sont  destinés  à  la  consommation  locale  ;  le  reste  est 
envoyé  dans  l'intérieur  (Tananarive  compris). 

Wilson.  —  Commerce  général  d'importations  et  d'exportations,  commission, 
entreprise  de  transport. 

Comptoir  national  tTescomple.  —  Très  importante  agence  du  Comptoir 
national  d'escompte  do  Paris,  dont  les  opérations  sont  si  utiles  au  développe- 
ment du  commerce  français  et  des  opérations  de  toute  nature  en  général. 

Banque  Grenard.  —  Installée  à  Tamatave  depuis  environ  deux  ans,  elle  rend 
d'utiles  services,  principalement  au  petit  commerce,  auquel  elle  fait  des  avances 
en  traites  sur  la  Métropole. 

Industrie 

Tamatave  possédé  aujourd'hui  la  plupart  des  petites  industries  courantes 
existant  en  France  dans  les  villes  de  même  importance.  Par  contre,  la  véritable 
industrie  de  production,  pourvue  d'un  outillage  important  et  perfectionné, 
n'en  est  encore  qu'à  ses  débuts  ;  elle  n'est  guère  représentée  actuellement  que  par 
deax  établissements:  deux  scieries  m^caniV/ue^,  dont  la  coexistence  est  d'ailJeurs,à 
elle  seule,  un  indice  de  l'activité  apportée  dans  tous  les  travaux  de  construction. 

L'une  de  ces  scieries  est  ce\[Q  de  M.  Christian  Bang,  consul  de  Suède  et  de 
Norvège.  L'autre,  d'installation  plus  récente,  appartient  à  un  de  nos  compatriotes., 
M.  C.  Mori,  qui  est  établi  depuis  de  longues  années  à  Tamatave,  où,  avec  un 
grand  esprit  d  initiative,  il  a  abordé  successivement  plusieurs  grandes  entre- 
prises. 

11  exploite  notamment  aux  environs  de  Tamatave,  à  Farafaty,  des  carrières 
de  pierre  qui  sont  reliées  par  une  voie  Decau ville  avec  les  différents  chantiers 
arbaios  et  fournissent  la  presque  totalité  des  matériaux  de  construction  utilisés 
à  Tamatave. 

M.  Mori  a  également  créé  en  ville  une  usine  à  vapeur  s'appliquan t  aux  diverses 
branches  industrielles  ci-après  :  briqueterie,  tuilerie,  presses  hydrauliques 
|K)ur  les  agglomérés,  ateliers  mécaniques  pour  les  réparations  et  les  construc- 
tions en  fer,  forges,  fonderie,  ateliers  pour  le  travail  des  bois,  charpente, 
menuiserie,  cbarronnage,  etc.,  et,  éventuellement,  production  d'énergie  élec- 
trique, destinée  aux  transmissions  de  force  et  à  l'éclairage. 

Parmi  les  autres  industries,  il  faut  citer  \es  fabriques  de  sucre  et  distilleries 
de  rhum  de  MM.  Dupuy  et  Micoin,  dont  il  est  question  plus  haut,  les  fabriques 
de  sirop  et  d'eaux  gazeuses  de  MM.  Sulliman  Anmode  Mail,  Fazaraily  et  Melus, 
^<  glacières  de  MM.  Grimaud  et  Fazaraily  et  la  fabrique  d'engrais  chimiques  de 
M.  André  Martin,  située  à  mi-chemin  de  Tanambao  et  d'Ambodisonana,  qui 
fournit  des  engrais  de  bonne  qualité. 


» 

Population,  —  Ck>mineiO(is  les  centres  du  littoral,  Taina(a?e  renferme  une 
population  des  plus  cosmopolites.  L*élément  européen  et  créole,  ainsi  que  Télé- 
ment  asiatique,  Indiens  et  Chinois,  y  dominent  néanmoins. 

Le»  bourjanes,  venus  des  provinces  voisines,  constituent  la  majeure  partie  de 
là  population  flottante.  Los  inaigènes  sédentaires  de  Tancien  Tamatav e  ont  été 

S  eu  à  peu  refoulés  en  dehors  de  la  ville  et  se  sont  groupés  à  un  kilomètre  au 
•-0.,  au  village  d'Antanambao  (nouveau  village).  Ils  appartiennent,  en  ma- 
jorité, à  la  grande  tribu  des  Betsimisaraka,  cantonnée  do  temps  immémorial 
sur  cette  côte.  Peu  laborieux^  peu  soucieux  du  lendemain,  ils  vivent  au  jour  le 
jour.  En  contact  depuis  plusieurs  siècles  avec  les  Européens,  ils  possèdent  une 
teinte  de  civilisation  et  parlent  tous  un  peu  notre  langue.  On  évalue  k  20.000 
le  nombre  des  indigènes  de  la  ville  et  de  la  province,  dont  8.000  hommes, 
7.200  femmes  et  5.000  enfants.  Après  les  Betsimisaraka,  ce  sont  les  Antaimorona 
qui  forment  la  plus  grande  partie  de  cette  population. 

Le  dernier  recensement  fait  à  Tamatave  accuse  un  total  approximatif  de 
2.500  Européens  ou  assimilés,  sur  lesquels  750  femmes  et  650  eniants,  se  répar- 
tissant  ainsi  : 

v.»»^.:.  ^Atmr.  {  hommes 495 

^"^^T'î^^   M  femmes 88 

pohtams....^  enfants 82 

w    ««  :«  <i«  \À  hommes 380 

^'^SS^nfnn'*®    ^1  ^mmes 340 

«^""»^° (enfants 319 

(  hommes 20 

Anglais J  femmes 7 

(  enfants 4 

i  hommes .• 2t0 

femmes 254 

enfants 190 

i  hommes 46 

Italiens  •  .^ • . . . <  femmes 6 

f  enfants S 

Allemands  ....    hommes • 10 

hommes « 14 

Grecs ........ .^  femmes 2 

enfants 3 

hommes 170 

Chinois l  femmes : .*> 

enfants 7 

hommes 72 

Hindous ]  femmes <. '•  2S 

enfants 40 

hommes 10 

Divers l  femmes S 

enfants iO 

•  Conditions  et  facilUés  de  Vexistence  à  Tamatave.  —  Comme  dan^  tontes  les 
villes  coloniales  de  quelque  importance,  le  vie  matérielle  à  Tamatave  est  plutôt 
chère.  La  viande,  les  légumes,  les  volailles  y  sont  d*un  prix  élevé  et,  pour  se  loger 
convenablement,  il  faut  compter  de  100  à  150  fr.  par  mois.  Les  domestiques  indi- 
gènes coûtent  de  20  à  30  fr.  par  mois  et  un  bon  cuisinier  se  paye  au  moins  40  fr. 
Ce  sont  les  Malgaches  ou  les  Malabars  qui  font  métier  de  olanchisseurs  et  de 
repasseurs. 

Avec  les  améliorations  considérables  apportées  dans  ces  derniers  temps  à 
Tassainissement  de  la  ville,  les  conditions  hygiéniques  y  sont  devenues  très 
bonnes  et  les  dernières  statistiques  montrent  que  Tetat  sanitaire  de  Tamatave 
ne  laisse  rien  &  désirer.  Grâce  aux  précautions  prises,  Tannée  1901  s*est  passée 
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sans  qu'an  seul  cas  de  peste  ait  été  conslaté  et  tout  fait  espérer  que  le  fléau 
ne  reparaîtra  plus  sur  ce  point  de  Madagascar. 

Taroatave  possède  up  certain  nombre  de  cafés,  restaurants  et  hôtels  où  le 
voyageur  peut  trouver  un  suffisant  confortable  à  des  prix  relativement 
modérés. 

Les  principaux  sont  : 


NOMS 
des 

HÔTKLS 

PRIX 

de  la  fiensloa 
iueQ6ueile 

de  la  pension 

ixienKuelle 
avec  chambre 

de  la  jiensioa 
jour^ialière 

de  la  peu  sien 

journalière 

avec  chambre 

Hôtel  Continental 

id.    de  France 

id.    de  rUnivers  .... 
id.    du  Nouveau  Mar- 
ché  

130  fr. 
130  — 
J30  — 

100  — 
100  — 

220  fr. 
210  — 
210- 

170  — 
180  — 

8fr. 

7  — 

5  — 

6  — 

10  fr. 

8àlOfr. 

9fr. 

6- 

7  — 

id.    du  Midi 

Les  transports  en  ville  se  font  par  bourjancs,  en  filanjana,  au  prix  de  1  fr.  20 
la  course,  aller  et  retour,  et  de  1  fr.  Theure,  par  équipe.  Un  tarif  a  été  égale^ 
ment  fixé  pour  les  transports  des  colis  et  dés  voyageurs  dans  la  rade  de  Tama- 
tave  ;  il  est  de  1  fr.  par  personne,  Oîr.  50  par  petit  colis  et  de  1  fr.  par  gros  colis. 

Pour  se  rendre  dans  Tintérieur  de  l'Ile,  les  voyageurs  devront  s'adresser  aux 
agences  de  transport  Pocbard  et  Wilson  et  Tyack-Lalannc,  toutes  deux  repré- 
sentées à  Tamatave>  et  qui  ont  organisé  des  services  réguliers  par  pousse-pousse 
el  camions.  Le  chemin  de  fer  d'Ivondronaet  le  canal  dés  pangàlana  sont  tout 
désignés  pour  les  voyageurs  délirant  se  rendre  eu  Andovoranto,  Mahatsara  ou 
les  chantiers  du  chemin  de  fer. 

Les  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement  sont  faites  par  Tinter- 
médiaire  au  wharf  et  des  trois  sociétés  de  batelage  :  «  le  Nouveau  Batelage  Ne» 
mo  n,  «  le  Batelage  français  »  et  «  le  Batelage  de  Tamatave  '>.  Le  tarif  pour  les 
marchandises  est  fixé  à  5  francs  la  tonne  pour  les  vapeurs  et  à  3  fr.  75  pour  les 
voiliers. 

Emplacement  des  services 

Adminisiraleur  en  chef  de  la  région  de  VEst,  rue  du  Commerce. . 

Résidence  (mairie,  province,  bureau  des  finances),  rue  du  Commerce** 

Administration  indigène^  rue  Lambert. 

Postes  et  télégraphes,  rue  du  Commerce. 

Trésor^  rue  Blévec  (doit  être  prochainement  transféré  boulevard  militaire). 

Travaux  publics,  rue  Amiral-Pierre. 

Voirie,  près  du  Marché. 

Miuée  Commercial,  service  de  la  Presse^  Office  du  travail  el  des  Renseigne" 

ments  économiques,  rue  du  Commerce. 
Bureau  des  Domaines,  rue  de  la  Batterie. 
Commissariat  de  Police,  rue  du  Lieutenant-Lubert. 
Direction  du  Port,  boulevard  Maritime. 
Douanes  :  direction,  place  Fiacourt  ;  recette  principale^  rue  Arhiral-Fierre  ; 

vérification,  plage. 
Services  administraiifsj  pointe  Tanio.  ' 

Imprimerie  Officielle,  prés  du  Marché. 
Gendarmerie,  id. 

Service  topographiqùe,         id. 
Casernes,  pointe  Tanio. 
Bureau  de  la  Place,  Boulevard  Maritime. 
Génie,  rue  Amiral-Pierre. 
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Hâfriialj  aax  Mangaiert. 
Tnimnaux^    id. 


Châoibrû  oontiflfafîve 


MM.  BonnemaisoD,  9^^  président, 

Aofiiifttre,  agent  de  la  C*«  des  Messageries  Maritimes. 

Glot,  agent  de  la  C^*  Marseillaise  IL.  Besson  et  C^). 

Deloute,  agent  de  la  O*  Havraise. 

Giquel,  négociant. 

Martin  Ch.,  directeur  do  Comptoir  National  d'Escompte. 

Mon,  indastriel. 

Rodrigoez,  a^ent  de  la  maison  L.  Delacre. 

Roffaty  négociant. 

Sadot,  directenr  des  magasins  dn  Louvre. 

Thiérj,  agent  da  Comptoir  rouennais. 

Les  fonctions  de  secrétaire  sont  remplies  par  M.  Clique,  conservatear  do 
Musée  Commercial. 

Commission  munioipah 

MM.  Dabosc-Taret,  administrateur-maire. 

Bonnemaison,  f^^  adjoint  au  maire. 

Le  Garrec,  avocat,  id. 

Baretty,  commissaire-priseur,  membre. 

Bonnet,  négociant,  id. 

D^  Chevreau,  O,  id. 

Deloote,  agent  de  la  C^*  havraise,  id. 

Ravier,  négociant,  id. 

Durasse,  gouverneur  principal  îndiffène,  membre. 
Le  fonctions  de  secrétaire  sont  remplies  par  M.  Giraud,  commis  des  affaires 
Civiles. 

Caro/e  français 

Le  Cercle  français  de  Tamatave  a  été  fondé  le  15  avril  1900.  Il  compte  près 
de  80  membres  et  occupe,  dans  une  annexe  de  l'Hôtel  Continental,  sur  le  bord 
de  la  mer,  un  vaste  local  fort  bien  aménagé. 

M.  le  Général  Gallieni,  M.  Martin,  administrateur  en  chef  de  larégicode 
l'Est  et  M.  Dubosc-Taret,  administrateur-maire,  sont  présidents  d'honneur  do 
cercle. 

La  commission  administrative  est  ainsi  composée  : 
MM.  le  l>^  Chevreau,  O»  président. 

Védère,  vice-président. 
Gb.  Martin,  trésorier. 
Flondrois,  secrétaire. 
Clique,  bibliothécaire. 
O  Léorer,  «, 
D<-  Hébrard,  i]^, 

Silber, 
Rouget, 

Soc/été  de  bienfalsanoo 

Une  Société  de  bienfaisance,  dont  le  but  est  de  venir  en  aide  aux  malheareot 
de  quelque  nationalité  et  de  quelque  culte  qu'ils  soient,  a  été  fondée  à  la  fin  d« 
Tannée  1900  et,  depuis  cette  époque,  a  permis,  griice  au  dévouement  et  àU 
générosité  de  ses  membres,  de  soulager  ae  nombreuses  infortunes. 
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Son  boreau  est  ainsi  constitaé  : 
MM.  le  D'  Chevreau,  O,  président. 
Martin  Gh.,  vice-présidenL 
Dormoy,  trésorier. 
Le  Garrec,  secrétaire. 
Baretty,  assesseur. 
Maigrot,  ^j  id. 
Giqael,         id. 

Société  dite  c  Les  Frères  Italiens  à  Mads^ascar  i 

La  création  de  cette  société  de  secours  mutuels  a  été  autorisée  par  arrêté  du 
20  décembre  1901.  Elle  fonctionne  sous  le  patronage  du  consul  général  d'Italie 
à  Tamatave. 


ADMINI STRATION 


MM.  Dubosc-Tarkt,  administrateur  de  3«  classe,  chef  delà  province  et  maire  de 

Tamatave. 
Vallt,  administrateur-adjoint  de  ^  classe. 
Dbmabst  id.  de  3*  classe. 

DB  Hansy,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Roux,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles,  détaché  k  Ivondrona  au  ser- 
vice de  l'immigration. 
BoNNEMAisoR^  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles* 
GiaAUD,  id.  secrétaire  de  la  mairie. 

Mbinabd,  id. 

Galland,  id. 

ToBCHBT,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Adolphb,  id.  id. 

L%GOUDBAT,  id.  id. 

Rbymono,  sous-chef  de  bureau  de  i^  classe  du  corps  des  comptables. 
Panon,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables  (Bâtiments  civils). 

GONTIBB,  id. 

Paoli,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

ViviBB,  id.  (Municipalité). 

Rbdoult,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables  (Ivondrona). 

CuQUB,  correcteur  des  imprimeries  officielles,  conservateur  du  Musée  com- 
mercial, chargé  du  service  de  la  Presse,  de  l'Office  du  travail  et  des 
renseignements  économiques. 

Jastice 

MM.  Mansengal,  ^^  président  du  tribunal  de  !'*  instance. 
Henbt-Mblvillb,  procureur  de  la  République. 
CoLoififA,  lieutenant  de  juge. 
Lucas,  juge  suppléant. 
FoBTiEB,  greffier. 
Gaspabin,  O»  avocat-défenseur. 
Bbnbch,  id. 

lA  Gabbbg,  id. 

Auif,  huissier. 
AoBLiicB,  huissier. 

Trésorerie 

MM.  RoNGBT,  payeur  de  la  place. 

BouBGBBON,  commis  de  trésorerie. 
MuLLBB,  commis  de  trésorerie. 
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MM.  Fbaxçois,  tecréUire  titulaire. 
Lbxepvcl%  porteorde  cootniates. 
ViRGEOT,  ^rdieo. 

TraTinx  publics 

MM.  AuBBRT,  ^,  capitaioe  da  génie,  chef  do  service. 
Tisserand,  lieutenaot  da  géoie. 

Massoulier,  coodacteur  des  travaux  publics  de  i**  classe. 
RoBEBT,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
BouRjiELy  commis  principal  des  travaux  publics. 
Chailliet,  calculateur. 

Pons,  E.,  surveillant  de  2*  classe  des  travaux  publics. 
l'Olivier,  id.  id. 

Potin,  gardien  du  phare  iHastie). 
Pons  A.,         id.  (Tanio). 

PiREAUo,  contremaître  de  3«  classe. 

Voirie 

MM.  Gauthronbt,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  2«  classe,  aithi- 
tecle-voyer. 
Gobdonnixr,  conducteur  des  travaux  publics  de  9^  classe* 
Perbot,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
Vebbieux,  commis  des  travaux  publics  de  2«  classe. 
Masselin,  id.  3*    id. 

Cbataignet,  id.  4*    id. 

Maurt,  commis  des  travaux  publics  de  4*  classe,  inspecteur  de  voirie. 
Langelieb,  jardinier  chef. 
Grimaud,  gardien  du  marché. 
Madeleine,    id.    de  l'abatloir.  • 


Desventes, 
Ganabady, 

id. 
id. 

du  cimetière, 
du  lazaret. 

• 

■ 

Coites  et  enseignement 
Pefisionnai 

Panon. 
Rabanit. 
LA  Victoire. 

Misrion  catholique 
RR.  PP.  Bbuel,  suy>érieur. 
Lacommb,  missionnaire. 
Ghenay,  id. 

Gaussèqub,      id. 
F.  Pierre  Eghes. 

Ecole  dei  Frères  des  écoles  chréliennes 

FF.   Patrice,  directeur. 
Auguste,  professeur. 
Ignace,  id. 

Gonzalès,      id. 

LÉONARD,         id. 

Jban-Marib,  professeur  indigène. 

Ecole  des  Sœurs  de  SWoseph  de  Cluny 

M.  S'-Leu,  supérieure. 

S.  Marie  du  Garmbl,  institutrice. 

S.  Isabelle,  id. 

S.  Marie  DU  RiiDXMPTEUR,  institutrice. 
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S.  Augustin,  institutrice. 
S.  Antoini,  id. 

Ecole  payante  pour  les  enfants  européennes 

S.  LAUB«!fGiA,  iaslitutrice. 
S.  Agnbs,  id. 

Ecole  protestante 
M.  Rabonassa,  pasteur. 

Douanes 

MX.  DB  Rocga-Sbrba,  inspecteur  de  i^**  classe,  chef  du  service  (en  congé). 
CoGRBL,  souis-inspecleur  de  2*  classe,  chef  du  service  p.  i. 
Battistini,  premier  commis  de  direction. 
SiLBBR,  commis  détaché  à  la  dirckîtion. 
Delribu,  contrôleur  de  1^  classe,  receveur  principal  p.i. 
HotxB,  contrôleur  de  2*  classe. 
Abmankt,  vérificateur  de  2^  classe. 
Lb  Merle  de  Bbaufond,  vérificateur  de  2*  classe. 
LoRExzoNi,  id.  Z^  classe. 

CRiMAZY,  vérificateur-adjoint  de  2*  classe. 
Lapossb,  Jd . 

LuciANi,*dOmmis  principal. 
Carton,  brigadier  de  i'*  classe. 
Graziani,  id. 

IIantoux,  id. 

Pigicard-Bbrthbt,  brigadier  de  2^  classe. 
Bonis,  id.  id. 

FoRGUE,  souarbrigadier  de  f*  classe. 
Bouchot,  id» 

Raihbri,  id.  2*  classe. 

iÉGAT,  sous-patron  de  2®  classe. 
ViGNAL,  préposé  hors  classe. 
Labat,  id. 

Garolin,  préposé  de  l'*  classe. 
Martin,  id. 

FoNOBGAVx,  id. 

GOURTXT,  id. 

MattAi,  id. 

Jagobo,  id. 

DtfcoGis,  préposé  de  2*  classe. 
Defranchi,  id. 

MiMi,  id. 

Gavaillé,  id. 

Michel,  id. 

Broué,  id. 

FiESGHi,  id. 

Saintillan,  ia. 

JoussxT,  préposé  auxiliaire. 

DUPBRLB,  id. 

Grosset,  id. 

BÉLANGER,  id. 

GauMiAUx,  id. 

Rassindirahs,     id. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Fadque,  commis  principal,  receveur. 
Maurer,  commis  âe'2«  classe. 
GéNOT,  commis  de  3«  classe. 

SCRIBLER,  id. 

TaiTHARBy  id.  .  . 
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Mil.  Latapii,  commU  loeal  de  5«  classe. 
MioT,  id. 

Pavilli,  id. 

Ethèvb,  id. 

WiCKERS,  ANOBi,    id. 

Laurbnt,  id. 

Manifatba,  id. 

Inabd,  id. 

SPABozf,  commis  local  stagiaire. 

GiROz,  commis  auxiliaire  local. 

BiGUE,  surveillant  local  de  5*  clssse. 

SUZZARINI,  id. 

Domaines 

MM.  LoTA,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Vallt,  commis  des  domaines  de  4*  classe. 
Mbbcieb,  id. 

Service  topographique 

MM.  MoBKAU,  fféomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
Senne,  géomètre  de  2*  classe. 
GuiLLBMiN,  géomètre  de  3*  classe. 

Agriculture 

MM.  DxsLANDEs,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription  agri- 
cole de  PEst. 
Martin,  agent  de  culture,  chef  jardinier  (jardin  d'essais  de  Tlvoloinaj. 
KÉATiNo,  contremaître  d'agriculture  (Yobidrotra). 
HoARBAU,  jardinier  stagiaire. 

Imprimerie  Officielle 

MM.  Fauret,  %,  agent  de  i^  classe,  chargé  du  service. 
MoussBT,         id.       2*     id.     chef  d*atelier. 
ViBANE,  id.       4*     id. 

PoUoe 

MM.  Despouys,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
Albbrti,  inspecteur  de  2^  classe. 
Lallehand,  id. 

Bernard,  brigadier  de  2*^  classe. 
Dubreuil,  id. 

Servatius,  id. 

Michel,  id. 

Port 

MM.  OuvE,  lieutenant  de  port  de  1'*  classe. 
Sbrveauz,  pilote. 

Serrice  de  santé 

MM.  HiBBARD,  ijf^^  médecin-major  de  i^  classe,  médecin-chef  de  Tbôpital. 
PiERBE,  ^,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  résident. 
Philippe,  médecin  aide-major  auxiliaire,  médecin  de  garde. 
Cla VERIN,  pharmacien-major  de  2«  classe. 
HoBTiN,  magasinier  de  3*  classe,  agent  comptable. 
Mabie,  magasinier  de  Z^  classe. 
Moine,  infirmier-major  de  l'hélasse. 
GuiaiN,  id.  2<'  classe. 
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M.  Thir<,  infirmier-major  de  2*  classe.. 
Foocou,  id. 

Garian,  id. 

Thai-Van-Chang,  sergent  infirmier. 
Ab^lard,  infirmier  ordinaire  de  f  classe. 
BoGBOs,  id. 

HOVRKAU,  id. 

ToiNBTTB,  infirmier  ordinaire  de  2*  classe. 

Lasugk,  id. 

Payet,  id. 

LiBOiRK,  id. 

Almasy,  id. 

Lbpkrlisr«  id. 

■^  M.  Ross  DBS  Anges,  supérieure. 

S.  AuGUSTiifE,  sœur  hospitalière. 

S.  Philippe,  id. 

S.  Angbline,  id. 

S.  DoROTHiB»  id. 

S.  Alexandre^  id. 

S.  Agnàs,  id. 

M.  Tabbé  GarrIcre,  aumônier. 

Commissariat 

IM.  Fbançois,  commissaire  de  1^  classe  des  troupes  coloniales. 
MiLLARD,  commissaire  de  2«  classe. 
Bousquet,  id. 

DU  Ghaibl  Georges,  id. 
Albert,  commis  de  2«  classe. 
Grenier,        id.        3*    id. 
DE  Balman,  id. 

Fougeroux,  magasinier  de  l'*  classe. 
IsNARD,  id.  4*  classe. 


Gendarmerie 


IM.  Pault,  lieutenant. 
Brard,  gendarme. 
Dblbaro,    id  • 


LISTE  DES  COLONS 


IM.  Abat,  J.,  charpentier. 

Abdoullah,  marchand  de  tissus. 
Agxabi,  -  commerçant. 
Adavilmart,  N.,  rerl>lantier. 
Adial  Georges,  blanchisseur. 
Addoul  Htdsr  Ally,  relieur* 
Afpan  Tanck  Win,  épicier. 
Apfeeoje  Mamode,  prêtre  à  la  mosquée. 
Ah-Long,  épicier. 
ArThee,     id. 
Ah-Thion,    id. 
Ah-Yo,        id. 
Albon,  g.,  typographe. 
Alt,  tailleur. 
Amadt,  boucher. 
Aman-Chantok.  épicier. 
Ariot,  m.,  commerçant 


MM.  Amsami,  boulanger. 
Appris,  M.,  Terblantier. 
Aristb,  A.,  tailleur. 
Arnulphy,  commerçant. 
Athihe,  épicier. 
Aubin,  commerçant. 
Aubr,  J.,  coiffeur. 
Aufiliatre,  agent  des  Messageries 

Maritimes. 
AuRARD,  directeur  du  wharf. 
A  vice,  professeur. 
Avice,  courtier. 
Bachbl,  ë.,  horlofier. 
Balancourt  rVvEj,  commerçante. 
Banabai  Adam  Ittiey,  coiffeur. 
Barau,  E.,  entrepreneur  de  transports 

et  épicier. 
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Barittt,  J.-G.  eommlsfiaire  prisenr. 
Bastun,  E.,  peintre, 
Ratkl,  iioacner. 
itouvAL,  J»,  chaodronnier. 
Bazirb-Abdoul,  tailleur. 
Bellier  de  Beaumoxt,  clerc  d*Rvocat. 
Bbnsch,  0.,  avocat-dérettseor. 
Bergerac,  L.,  clerc  d'avocat. 
BoisviLLBR,  (  DE  )  A . ,  pharmacieD. 
Bonhomme,  P»,  restaurateur. 
BoN.'VEMAisOTi,  J.,  ^^  propriétaire. 
BoNfCEMAisoN,  E.,  représentant  de 

commercA. 
BouDiA,  boucher. 

BoussiRGO,  A.  (V*«),  commerçante. 
Bridier,  J.,  directeur  de  la  Société 

anonyme  coloniale  d'alimentation. 
Brosseîte,  J.,  colon. 
Brughaod,  entrepreneur. 

BUGNI,  J.,  id. 

Burgal,  F.,         id. 

Cadibrb,  Z.,  Ill"*l  commerçante. 

Garion,  M»,  (M"«),  épicière. 

Cassim  Mamodb  Mall,  commerçant. 

Castbl,  g.,  employé  de  commerce. 

Castro,  J.,  pAttssler. 

CathAri,  j.,  forgeron, 

CÉSAR,  È.^  tailleur. 

Chan-Asi,  épicier 

Chan-Chan,    id. 

Chan-Laï,      id. 

Chan*Lbng,    id. 

Chan-Ming,    id. 

Chan-Sgon,    id. 

Chantephc,  m.,  nécociant 

Chan-Weng,  épicier. 

Charles,  G.,  ferblantier. 

Charlier,  j.,  cordonnier. 

Chauvln,  h.,  négociant. 

Chazal,  (de\  agent  en  douane. 

Chéry,  forgeron. 

Chevreau.  0«  docteur  en  médecine. 

CHiMrrTE,  L.,  commerçant. 

Clain,  Ch.y  typographe. 

Clôt,  C,  agent  de  la  Compagnie 
marseillaise  de  Madagascar. 

CoLLOMP,  J.,  épicier. 

CoMTY,  propriétaire. 

CoNQUYy  J.,  employé. 

Constant,  A.,  épicier-boucher. 

Couagaud,  forgeron. 

Crémazy,  commis  aux  Messageries 
Maritimes. 

DAFREVfLLEy  J.,  instituteur. 

Dalan,  p.,  entrepreneur. 

Dangest,  R.,  employé. 

Dassand,  J.-B.,  pâtissier. 

Dassot,  Ch.,  commerçant. 

Dauphin,  M.,  employé  de  commerce. 

Davange,  £.9  tailleur. 

DécuBE.  p.,  horloger. 

Deloute,  négociant. 

Delval,  épicier. 

DssBLEosy  V.,  commerçant. 

Desrayes,  L.,  employé  de  commer- 
ce. 


BnRjRMKiHÉ,  A.^  càamefçaÉL 

Docrat,  néf^ociant 

DoLPmN,  épider. 

Dormot,  a.,  caissier-comptible  u 
Comptoir  national  d'escompte  de 
Paris. 

Drack,  g.,  boucher. 

Dccassb.  c-ommerçant. 

BcLOT,  comptable. 

DUMESG3IIL,  A.,  employé  de  com- 
merce. 

DupRÉ,  A.,  négociant. 

DupcT,  négociant. 

EuNK,  forgeron. 

EusE,  L.,  typographe. 

EsPARON,  L.',  boolanicer. 

Fagarallt,  a.,  fabncant  de  gliee. 

Faurbt  (M*«),  sage-femme. 

Faustain,  a.,  modiste. 

Fi^Lix,  L.»  cordonnier. 

Fernand,  Ch.,  tM>aianger. 

FmKLB,  M.,  employé  de  eooimer* 
ce. 

FaxzAG  ns  L^ExaiMi,  agent  en  doo- 
ne; 

Flondrois,  a.,  ingénieur. 

Frank,  épicier. 

FuscH,  A.,  négoeianf. 

Galais,  courtier. 

Gaspard,  F.»  comptatite. 

Gaspard,  A.,  easpiloyé  aux  Message- 
ries Maritimes. 

Gaspari,  i.,  pâtissier. 

Gasparin,  L.,  0«  avocat-défensear. 

Gerhard  Sjogrrn,  C.-A.,  ingéoieur. 

GujBBRT^PiERRB,  Om  agent  des  Cîiar- 
geurs  Héunis. 

GiMEL,  J..  imprimeur. 

GiQUEL,  E.,  négociant. 

GiRAUDOii,  G.,  menuisier. 

GoJON,  L.-F.',  négociant. 

GoLAz,  A.,  commerçant. 

GoLDONi,  A.,  négociant. 

GoLDONi,  Ch.,  employé  de  cùwmet- 
ce. 

G0NZALVÈS9F.,  commerçant. 

Goolam*Hassem  Affedje,  négociifit- 

GoPAL  KisTNBN,  commerçaot. 

GOPASALMY,  id . 

Gouland,  L.-J.-B.,  mécanicien . 
GovLNDEN,  commerçant. 
•Grangrz,  a.,  boulanger. 
Grimaud,  fabric4int  de  giaee. 
Grimaud,  entrepreneur. 
Grrnard,  e.,  t>anquier. 
Grondin,  J..  comptal>le. 
GuGLHtLMi,  M.,  magasinier  au  les* 

sageries  Maritimes 
GuRiCH,  ingénieur. 
GuiTON,  N.,  typographe. 
GuiGNERY.  cornptiUMe. 
GuiLBOT,  L.,  exnpioyé  de  commerce- 
GuiLHALMBNB,  E.,    i^usteuT •  mécio)' 

cien. 
GuiRAUT,  M.,  entrepreneur. 
Harisson,  Ch.,  ingénieur. 


-449  — 


MM.  Has8A«  Allt  Mamojk,  ^mmerçant. 

Hassem  Hansoor,  commerçant. 

HENNBZELCd*),  Ch.  ,  soos-caissier  Comp- 
table. 

HBBT068,  A.  6.  J.,  employé  de  com- 
merce. 

HiuRiON,  emplové  de  commerce. 

HoARBAQ,  (M"*),  modiste. 

Honorine.  L.  A.,  TorKeron. 

HuNT  (William,  H),  consul  des  Etats- 
Unis. 

Ibrahim  Cassim  Bocrat,  commerçant. 

IsAMBBRT,  F.,  imprimeur. 

IsMABL  Cassou,  Commerçant. 

lsNABD«  A.»  typocraphe. 

IzouARD,  H. 9  puDliciste. 

Jahii.  Bw,  conducteur>typographe. 

James,  G.,  typographe. 

JouuA,  A.,  nôtelier. 

JoDB,  directeur  du  batela$(e  ffemo. 

JuLiA,  H.,  agent  de  la  Société  Tran* 
çaise  de  commerce  et  navi(?ation. 

Keruzec  de  Runambsrt,  employé  de 
commerce. 

Labobde,  h  . ,  employé  de  commerce . 

Lackmal,  forgeron. 

Laivo,  boucher. 

L\!-Yah,  épicier. 

Langbuer,  Jardinier. 

Lauglard,  J.,  (DE),  cordonnier. 

Laroque,  p.,  négociant. 

Lasgagne  (V^),  hôtelière. 

Lavoquer,  L.,  agent  en  douane. 

LbBihan,  E.,  commerçant. 

Lb  Breton,  G.,       id. 

Lecointre,  p.,  commis  aux  Message- 
ries Maritimes. 

Le  Garreg,  F.,  avocat-dérenseur. 

Lbgris,  a.,  employé  de  commerce. 

Lbndbessb,  employé  de  commerce. 

Leroux,  A.,  colon. 

Le  Roter,  comptable. 

Lip,  forgeron. 

Longuet  (Vve),  modiste. . 

Loos,  J.,  employé  de  commerce: 

LowiNSKY«  J.,  typographe. 

LuciANi,  M.,  cantlnier. 

Lucien,  S.,  charcutier. 

Ltrne,  N.-L.,  typographe. 

Madar,  E.,  courtier  de  commerce. 

Magné,  G.,  entrepreneur. 

Maigbot,  D.,  #,  consul  général  d'Italie. 

Mamode  Dadooo.  coiffeur. 

Namode  baoud  Sidat,  commerçant. 

Mamode  Issey  Ismaeu        i^l. 

Mamode  Moussa DJEEf  id. 

Mamojee  Hassan  AllV»       id. 

Manonare,  p.,  ajusteur-mécanicien. 

M  ardais,  boucher. 

Mariam  (M>*«),  marchande  de  tissus* 

Marianne,  commerçant. 

Marteau,  boulanger. 

Martin,  A.,  négociant. 

Martin,  Ch..  directeur  du  Comptoir 
national  d  escompte. 

Mauchard,  A.,  (M<i*),  modiste. 


.  NiDBs,.F.y  commerçant. 
MÉLADE,  A.,  ajQsteur-toumeur. 
Melude,  B.f  tailleur. 
Meunier,  id. 

Miller,  boucher 

Milon,  R.,  chef  d*exploitat*on  des  Mes- 
sageries Maritimes. 
Mistri,  J.-fi.,  employé  de  commerce. 

MONTMIRAIL,  A.,  id. 

MoRi,  G.,  industriel. 

MoBiN,  W.,  bijoutier. 

Moussa,  boucher. 

Mtrto,  directeur  des  Messageries  fran- 
çaises, 

Nadaud,  F.,  entrepreneur. 

Nadaud  (M**),  modiste. 

Nadeaij,  capitaine  au  long  cours. 

Nadbssen,  commerçant. 

NicoL,  employé  de  commerce. 

NicoL,  typographe. 

NiviÈRE,  agent  de  la  Gompagnie  colo- 
niale. 

NoEL«  L.<«?f.,  publiciste. 

Obhlerking,  E.,  négociant,  consul 
d'Allemagne. 

Orieux,  a.,  propriétaire. 

Palmer,  D.y  charpentier. 

Palmer,  e.,  commerçant. 

Parny,  a.  e.,  écrivain  comptable. 

Parny,  a.,  pâtissier. 

Partenay,  p.,  commerçant. 

Passot,  V.-L.,  employé  de  commerce. 

Paulet,  J.-L.,  navigateur. 

Payet,  e.,  négociant. 

Payet,  t.,  entrepreneur. 

Perbot,  e.,  phoiographe. 

Perrot  [M»*],  modes  et  confections. 

Picard,  A.,  chaudronnier.     • 

Pindray   (Veuve  de^,  modiste. 

Pivert,  A.,  cafetier. 

Plaodi,  m.,  agent  de  douane. 

Poccat,  restaurateur. 

PoLGE,  P.  A.,  entrepreneur. 

Ponton,  A.»  chef  de  cuisine. 

PouQUET,  marchand  de  bois. 

Poux,  A.,  négociant. 

Poux,  M.,  employé  de  commerce. 

PaicouRT.  G.,  coiffeur. 

Procter,   F .  -W  . ,  négociant . 

Rabanit,  a.,  représentant  de  commer- 
ce. 

Rabanit.  p.  commerçant. 

Rabanit  [M*'],  institutrice. 

Kamja  Ibrahim,  bijoutier. 

Rampal,  0.,  courtier. 

Rataboul-Beule,  a.,  comptable* 

Raux,  commerçant. 

Ravier,  négociant. 

Rheilhac  Sulz,  commerçant. 

RiCQUEBOURG  (M**),  modiste. 

Riddell,  a.,  employé  de  commerce. 

Rivière,  P. -S.,  peintre. 

Robin,  pharmacien. 

Robin  M-*,  épicière. 

RoDRiGUEZ,  A.,  négociant. 

Roger,  cafetier. 
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MM.  RossBGGKR,  eotrepreneur. 
Roux,  1.9  commerçant 
RuBÂGUE,  P.,  typographe. 
RuFFAT,  M.,  commerçant 
Sadot,  directeur  du  Louvre. 
Sautron,  charcutier. 
Sauvagk,  p.,  épicier* 
SAUZIBR9  coasul  d'Angleterre. 
Savetian,  L.,  charpentier. 
ScHALAiRK,  E.,  comptable. 
SÉGUIN,  négociant. 
Sers,  J.  B.,  instituteur. 
SÂGAU,  comptable. 
SiDAMBioN,  commerçant 
Simon,  encaisseur. 
Simon,  A.,  cafetier. 
Soudée,  Ch.,  commerçant. 
Sparon,  g.,  écrivain. 
Spevillb,  s.,  professeur. 
Spilleb,  agent  d'assurances. 
Spiridion,  m  . .  pAtlssier . 
Stalgh,  m.,  hôtelier. 
Tacchi,  a.,  professeur. 
Tamby,  s.  t.,  commerçant. 
Tartavel,  p.,  limonadier. 
Tbiéry,  g.,  agent  général  du  Comp- 
toir colonial  rouennais. 


.  TouRNAY,  agent  de  transit. 

Toussaint,  tailleur. 

Trral,  g.,  comptable. 

Tréal,  E.,  empioyé  de  commerce. 

Trémoulet,G.,  commerçant. 

Vaglb  (M—),  café-glacier. 
.  Vaudagnk,  C,  directeur  de  batelage. 

Vaudagne,  e.,  propriétaire. 

Vegkraanges,  Ë./commerçant 

VÂROT«  L.,  id. 

VlALLET,  M.,  id. 

Vllard,  j.,  architecte. 

VinoT,  boulanger. 

Yii»  docteur  en  médecine. 

ViEN  (M?*),  modiste. 

ViNEY,  courtier. 

ViRAssAMY,  commerçant. 

VoLCY,  F.,         id. 

Welmant,  0..  mécanicien. 

Williams,  commis  aux  Messageries 

Maritimes. 
WiLsoN,  propriétaire. 
WiNTER,  S.,  employé  de  commerce. 
WiNTBR,  L.-J.,  boulanger. 
Zanetti,  entrepreneur. 


PBOnNCE  DE  KENERIVE 


Limites.'^  La  province  de  Fenorive  est  limitée:  au  Nord,  par  la  rivière  Ano- 
nive,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Maroahtsetra;  à  l'Est,  bar  FOcéan  Indien  ; 
au  Sud,  par  la  rivière  Ifontsy,  qui  la  sépare  de  la  province  de  ïamatave  ;  &  TOuest, 
parla  province  d'Ambatondrazaka,  dont  la  bordure  est  marquée  par  une  ligne 
conventionnelle  traversant  la  grande  forêt  orientale,  à  cent  kilomètres  environ 
de  la  côte. 

Divisions  administratives.--  La  province  de  Fencrive  est  divisée  en  goatre 
districts  :  Fenerive,  Maharobo,  Foulpointe  et  Ivongo,  dont  chacun  est^dmioistré 
par  un  chef  indigène,  assisté  d'un  sous-chef  et  de  deux  secrétaires.  Chaque 
district  est  divisé  en  sous-districts  ou  lapa  (résidence d'un  chef)  ;  de  chaque  lapa 
dépendent  un  certain  nombre  de  villages. 

Orographie  et  composition  du  soL—  La  région  côtière  présente  d*abord 
une  bande  sablonneuse,  plus  étroite  que  dans  la  plupart  des  autres  régionf^  de 
la  côte  Est,  et  qui  ne  s'étend  guère  que  sur  2  kilomètres  ou  2  kilomètres  500  de 
largeur,  avec  une  altitude  atteignant  de  20  à  25  mètres.  Au  delà,  commence  un 
sol  d'autre  nature,  argile  et  sable  mélangés,  recouverts  d'une  couche  d'humus 
qui  atteint,  par  place,  une  épaisseur  de  0"^  40  k  O^^  50. 

Celte  zone  argilo-sableuse,  d'un  caractère  tout  spécial,  qui  succède  à  la 
bande  sablonneuse  du  littoral,  s'étend  sur  5  kilomètres  environ  de  largeur,  et 
conduit  à  une  altitude  de  250  mètres. 

Ensuite,  le  sol  change  encore  de  nature  ;  on  entre  dans  la  région  des  mica- 
schistes, fort  intéressante  au  point  de  vue  minier  :  réparties  dans  la  masse  des 
micachistes,  on  trouve,  en  efiQt,  des  veinules  de  quartz  ferrugineux  qui  ren- 
ferment de  l'or. 
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Cette  région  possède  aussi  des  roclies  calcaires^  micacées  et  silicalées, 
rorame  les  amphiboles^  doot  la  désagrégation  fournit  au  sol  de  précieux 
éléments  de  richesse  agricole.  Elle  est  plus  large  que  la  zone  précédente  et 
s'étend  sur  25  ou  30  kilomètres  de  largeur,  atteignant  Taltitude  do  5  à  600 
inèlres. 

Si  Ton  dépasse  cette  portion  de  la  province,  la  plus  favorisée  au  point  de 
vue  de  la  colonisation,  on  aborde  les  contreforts  de  la  chaîne  centrale,  émer- 
gences de  gneiss  et  de  granit,  qui  offrent  des  ressources  bien  moindres.  Plus  loin 
s'étend  la  dépression  du  pays  sihanaka,  qui  appartient  surtout  à  la  province 
d'Ambatondrazaka. 

Hydrographie.— De  la  zone  montagneuse  de  TOuest  et  qui  a  une  altitude 
rot^venne  variant  entre  800  et  1.200  mètres,  descendent  dé  nombreux  cours 
d'eau  tributaires  de  TOcéan  Indien.  Les  principaux  d'entre  eux  sont:  TOnibe, 
le  tfaningory,  la  Manantsatrana,  lallaricnbôna,  la  Soamianina  et  les  rivières  de 
Pandrarazana  et  de  Manèmpana. 

Clifnaiologie.'-'  La  province  de  Fenerive  jouit  d!un.  climat  franchement 
tropical,  mais  est  loin  de  mériter  la  réputation  d'insalubrité  qui  lui  a  été  faite. 
Certaines  rt^ons,  telles  que  le  district  d'Ivongo,  jouissent  au  contraire  d'un 
climat  parfaitement  sain. 

La  température  s'élève  rarement  au-dessus  de  33  on  34^  pendant  la  saison 
chaude  de  1  hivernage. 

Richesses  naturelles,—  Au  point  de  vue  agricole,  la  zone  d'altitude  com- 
prise entre  250  et  600  mètres  est  véritablement  privilégiée.  La  composition 
de  non  sol,  qui,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  est  formé  par  la  désagrégation 
déroches  de  diverse  nature  en  fait  une  région  de  grand  avenir^  très  propice 
aux  cultures  tropicales  les  plus  variées. 

Les  forêts  de  la  partie  montagneuse  renferment  des  essences  précieuses, 
telles  que  rébène^  1  acajou,  le  palissandre,  etc.  On  y  trouve  aussi  des  bois 
de  construction  ou  autres  d'excellente  qualité  :  intsy,  nato,  hazondrano, 
takamaka,  voambohazo,  gaîac,  etc.  Le  peu  d  éloignement'de  la  mer  et  Taltitude 
peu  prononcée  des  contreforts  modérément  accidentés  que  couvrent  ces  riches 
forêts  facilitent  beaucoup  la  mise  en  valeur  de  semblables  richesses. 

Enfin,  les  ressources  minières  sont  très  abondantes  et  de  bon  rapport, 
comme  le  prouvent  les  prospections  et  les  exploitations  récentes  de  gisement» 
aurifères. 

Ethnographie,—  La  province  est  presque  exclusivement  peuplée  de  Betsi- 
roisaraka  ;  cependant,  on  trouve,  surtout  à  l'Ouest,  des  Sihanaka  assez  nom- 
breux ;  quelques  Hova  Font  aussi  venus  s'installer  dans  la  région,  attirés  par 
l'espoir  ne  faire  du  négoce. 

De  mœurs  très  douces,  l'indigène  se  montre  soumis  absolument  à  notro 
autorité  ;  jamais  son  caractère  ne  suscite  de  différends  avec  les  colons. 

Les  dernières  opérations  du  recensement  n'ont  fait  ressortir  que  des  diffé- 
rences insignifiantes  avec  les  chiffres  fournis  par  le  dénombrement  précédent  ; 
on  peut  évaluer  à  75.000  habitants  environ  la  population  entière  dé  la  provin- 
ce, qui  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  dans  les  divers  districts  : 

Fenerive 25.000 

Mahambo 17.000 

Fonlpointe...; 19.000 

Ivongo 14.000 

Dans  ce  nombre,  on  compte  à  peu  près  20.000  hommes,  23.000  femmes  et 
23.000  enfants. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitialive  européenne.  —  Agriculture  et  élevaae. 
—  ToulOë  les  cultures  des  pays  tropicaux  réussissent  dans  la  région    d'alli- 
tnde  moyenne  ;  les  plantations  de  caré,  de  girofliers,  de  cocotiers,  de  vanilliers, 
ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

Dans  toute  la  province,  la  production  de  canne  à  sucre  et  du  riz  est  con- 

XXX 
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sidérable.  Oe  dernier  produit  surtout  est  exporté  en  grcndes  quantités  par 
le  port  de  Fecerive  et  constitue  la  principale  richesse  dé  la  région. 

La  circonscription  fournit,  en  outre,  une  production  très  satisfaisante  de 
cire,  de  caoutchouc  et  de  raphia*.  Les  statistiques  de  douane  accusent, chaque  au- 
née,  comme  chiffre  des  exportations,  180.000  kilos  pour  le  raphia,  20.000  kilos 
pour  le  caoutchouc  et  6.000  kilos  pour  la  cire. 

Les  entreprises,  tant  agfricoles  que  forestières,  exploitées  exclusivement  par 
des  Européens  se  répartissent  de  la  façon  suivante  : 

G*«  Marseillaise 360  hectares 

Syndicat  lyonnais 200  id. 

MM.  Bault 6.000  id. 

Meurs 100  id . 

Bruncher  120  id. 

H.  de  Buschère 55  id . 

Buhot  do  Launay 20O  id . 

f           Ck)urau 47  ié. 

L'élevage  du  bétail,  peu  répandu  les  années  précédentes,  tend  pourtant  à 
se  développer,  mats  les  Européens  abandonnent  plutôt  celte  occupation  aux 
indigènes. 

Industrie.  —  Les  riches  essences  forestières  de  la  région  moatag^eose 
s.ont  destinées,  du  jour  où  elles  feront  Tobjet  d*une  exploitation  suivie,  à 
donnera  la  province  une  nouvelle  source  de  prospérité.  Déjà,  Tentreprisr 
de  M.  Bault,  à  Manompana,  dans  le  district  d'Ivongo,  fournit  des  résultats  très 
encourageants. 

Les  prospections  aurifères  des  districts  de  Mabambo  et  de  Foulpoinle  ont 
donné  naissance  k  Tcxploitatioa  de  M.  Meurs,  dont  la  production  est  fort  appré- 
ciable et  s'annonce,  bien  qu'étant  seulement  à  ses  débuts,  comme  devant  prendre 
une  extension  coosidérabie.  A  signaler  aussi  l'exploitation  d'or  alluvionnaire  du 
.Syndicat  lyonnais  dans  les  districts  de  Fcneriveel  de  Mahambo.  Six  déclarations 
de  pose  de  signaux  ont  été  enregistrées  jusqu'à  ce  jour. 

Commerce.  —  Le  commerre  est  aases  actif  et  représente  actnellemeat 
600.000  francs  environ  à  l'importation,  sur  lesquels  les  tissus,  provraant  en 
grande  partie  de  la  Compagnie  lyonnaise,  entrent  à  peu  pré»  pour  70  */«.  Le 
reste  consiste  surtout  en  boissons  alcooliques,  sel,  quincaillerie  et  conaerven. 

L'exportation,  qui  tend  à  s'accroître  dans  de  fortes  proporiioiKS)  porte  prio- 
cipalemeat  sur  le  riz,  le  raphia,  la  cire,  le  caoutchp^uc,  le  crin  végétal,  les  cuirs, 
la  corne,  les  bois  de  construction,  de  meoMiserie  e^t  d'ébénislqrie. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitialive  indigène.  —  L'indigènei  qui  préfère  les  tra- 
vaux des  champs  au  métier  de  manœuvre  et  de  porteur,  se  livre  presque  par* 
tout  à  Ta^riculture  et  commence  à  tirer  parti,  quoique  d'une  façon  encore  inex- 

fiérimentec,  des  richesses  du  sol.  Ainsi,  bien  que  le  riz  soit  surtout  culUvé  par 
ui,  bien  que  le  manioc,  la  patate,  le  maïs  et  le  tabac  absorbent,  depuis  un  an  pîar- 
ticulièrement,sessoinsattentifs,  on  rencontre,  autour  de  certains  villages,  comme 
Nosi-Be  et  Antsakoabe,  de  beaux  caféiers  de  4  k  5  mètres  de  hauteur,  donoiiDl 
d'abondants  et  d'excellents  produits.  Et  si,  d'une  façon  générale,  tes  Betsimisa- 
raka  n'ont  ni  les  dispositions  ni  les  moyens  propres  à  créer  des  eaireprîses  im- 
portantes, on  peut  déjà  citer  quelques  créoles  malgaches  doot  les  tentatives 
méritent  une  mention  toute  spéciale.  Mais  la  majorité  cultive  encore  juste  ce 
qui  est  nécessaire  à  ses  besoins. 

De  même,  industrie  indigène  n'existe  pas  et  les  rabanes  grossières  falMi- 
quées  dans  presque  tous  les  villages  sont  consommées  sur  place. 

Le  commerce  consiste  dans  la  vente  au  détail  des  produits  d'aUmentation 
et  de  consommation  courante  ;  seuls,  les  Hova  ont  une  tendance  à  se  livrer  k  oq 
négoce  plus  étendu,  qui  sera  fort  rémunérateur  pour  euvmèmes  et  avanta- 
geux pour  la  diflusion  des  produits  français. 
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Maithd'cguvre,  —  La  maio-d*œuvre  indigène  est  largement  suîfisanlè  aux 
besoins  des  colons  de  la  province  ;  il  n*a  donc  paa  été  nécessaire,  de- faire  appel 
atix  travailleurs  hindous  ou  chinois.  Le  Belsimisaraka  s'engage  voleqliers  chez 
TEuropéen  et  dans  des  conditions  peu  diëpeQdieuses  pour  remployeur  :  iO  à  15 
francs  par  mois  et  la  nourriture,  qui  consiste  en  deux  mesures  de  riz  par  jour. 

Voies  de  communication  et  ports.  —  Un  bon  chemin  coller  relie  la  province 
à  Tamatave,  au  Sud,  et  à  M]q>oant$etra,  au  Nord. 

Un  chemin  muletier  relie  Mahambo  àlmerimandroso,  avec  embranchement 
Tenant  deFencrive. 

Le  sentier  reliant  Fenerive  à  Antenina,  restauré  et  élargi,  permet  aux  pro- 
duits de  la  forêt  d'arriver  faeilemeat  à  la  côte. 

Les  voies  fluviales  ont  peu  de  développement,  en  raison  des  chutes  et  des 
rapides  qui  barrent  le  cours  des  rivières  à  des  distances  assez  rapprochées. 
II  o*est  pas  possible  de  les  remonter  pendant  plus  de  quelques  heures  en  pirogue. 

Les  priocipaux  ports  sont  :  Fenerive,  Soanierana,  Mahambo,  Foulpoiote, 
Maoompana  et  Fandrarazana.  Ils  ont  tous  le  grand  avantage  d'élre  bien  abriléa. 
Le  débarquement  et  l'embarquement  des  voyageurs  et  des  marchandises  s'y 
effectuent  aisément,  même  par  mauvais  temps. 

Ces  ports  sont  fréquentés  par  les  caboteurs  de  Tamatave  et  les  grandes 
pirogues  qui  font  le  service  de  S^*-Marie;  Fenerive  est  visité,  en  outre,  une  fois  par 
mois,  le  2  ou  le  3,  parle  vapeur  Ville-de-Pernambuco,  allant  des  ports  du  Sua  à 
Diego-Suarez. 

Enseignement,  —  Il  existe  des  écoles  très  fréquentées  à  Fenerive,  Ambanja, 
Uahambo,  Foulpoinle,  Soanierana,  Sahanlavy,  Vonitromby,  Anjamba,  Mahanoro 
et  Antenina. 

Facilités  offertes  à  la  colonisation.  —  En  raison  de  sa  situation  géographiaiie 
et  de  la  nature  de  son  sol,  la  province  est  une  de  celles  sur  laquelle  le  oolou 
oouvellemeat  débarqué  est  appelé  à  porter  ses  vues.  Le  paquebot  Ville-de^Per- 
nambuco  faii  en  six  heures  le  tn^et  de  Tamatave  k  Fenerive  ;  les  voiliers  mettent 
une  journée  et  les  voyageurs  en  filanjana  deux  jours  pour  accomplir  le  mémo 
parcours,  lequel  s'effectue  dans  de  bonnes  conditions. 

La  ville  de  Fenerive  no  possède  aucun  hôtel  ou  restaurant,  mais  l'arrivant  y 
trouve  assez  aisémentune  habitation. 

Les  prix  moyens  des  denrées  de  première  nécessité  sont  les  suivants  : 

Pain 0  fr.  80  le  kilo. 

Viande  de  bœuf 0     60      id. 

Viande  de  porc i      50     id. 

Vin    0     70lelitre. 

Il  est  relativement  difficile  de  se  procurer  un  cuisinier  sur  place;  dès  que 
Undigène  possède  quelques  connaissances  dans  cette  spécialité,  il  émigré  sur 
Tamatave,  où  il  trouve  un  salaire  plus  rémunérateur.  Tout  autre  serviteur  i^ 
trouve  sans  grande  peine  et  à  bon  compte. 


ADMINISTRATION 


MH.  Faucon,  4^,  admioistrttlftor  ea  chef  de  f"*  classe,  chef  de  la  province. 

Mbnguy,  administrateiff^joiiii  de  2*  classe,  chef  du  district  de  Mahambo. 

Ravon,  id.  3*  id.  de    Fenerive. 

Rox^s,  a4ioînt  de  i'*  classe  d^  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Foui- 
pointe. 

Dauvin,  adjoiol  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Soanie- 
rana. 
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MM.  Ghabbau,  6oas-chef  de  bureau  de  2»  classe  du  corps  des  comptables. 
MiMY,  écrivain  de  3«  classe  des  affaires  civiles. 

Douanes 
M.  Tassistro,  brigadier  de  r*  classe. 

Service  topographiqae 
M.  ÂLiN,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

Postes  et  télégraphes 
M.  Petit  de  Maison,   commis  local  de  5*  classe. 

Garde  indigène 

MM.  BoNNCMAisoN,  garde  principal  de  2*  classe,  commandant  la    compagnie. 
EscoiB,  id.  k^  classe,  chef  du  poste  d'Âmbahoabe. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

,  De  Challoy,  colon. 
Biberon,  commerçant. 
Brunch ER,  colon. 
BusGHBRB  (DE),  culUvateur 
BuuoT  DE  Launat,  ooion. 
Constant,  commerçant. 
GouRAU,  colon. 
Hatel,     id. 
HÉCAMP,  commerçant. 
Hbrbecq,       id. 
Laggiard,     id. 
Lagoudray,  colon. 
Lambert,  cultivateur. 
MoiRET,  commerçant. 
PURBN,  colon. 
Sautron,  id. 

Anglais 

.  Alfred  Jean,  colon. 
Allard,  id. 

Bouuneau,  commerçant. 
Canton,  id. 


.  Clair,  commerçant 
Cauvin,  journalier. 
Descombbs,  employé  de  culture. 
Desrivibres,  commerçant. 
Jeannot,  td . 

La  Victoire,  charpentier. 
Nayna,  commerçant. 

PlERRUS,         id. 
ROLLO,  id. 

Sophie,         id. 


Chinois 

MM.  LongKeno, commerçant. 
Long-Thing,       id. 
Thana-Hamo,     id. 

Indiens   ' 

MM.  Abdul-Bary,  commerçant. 
Amooe  Mall,        id. 
Danje1s{«op,  id. 

Issadje-Sallemangb,  commerçaot 
Kasin,  Id. 

ViRAPiN.  id. 


S'^-MAEIE-DE-MADAGASCAR 


Situation.  —  Vile  de  Sainte-Marie  ou  Nosy  Boraha  (Ile  d'Abraham)  selcoii 
parallèlement  à  lia  cOte  Est  de  Madagascar,  suivant  une  direction  générale 
N.-N.-E.-S.-S.-0.  Elle  est  comprise  entre  le  i6o  W  et  le  47o  8*  de  latitude  SoU 
et  le  470  8'  39"  et  47^55'  de  longitude  Est.  Sa  longueur  est  d'environ  55  lilomeures 
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du  Nord  au  Sud,  sur  une  largeur  moyfiDDe  de  4  kilomèlres.  Elle  meeure  16.500 
hectares  de  superficie. 

St«-llarie  est  séparée  de.  Madagascar  par  un  chenal  qui,  dans  sa  parlie  la 
plus  étroite,  entre  la  Poiote-à-Larrée  et  Lokintsy,  mesure  environ  deux  mille  et 
demi  et  s*élargit  de  plus  en  plus  vers  le  Sud  et  vers  le  Nord  ;  il  atteint  30  kilo- 
mètres de  largeur  à  ses  extrémités. 

Cd/e.  —  La  mer,  calme  dans  le  canal,  est  continuellement  houleuse  sur  la 
c6le  orientale  de  l'Ile,  qui  est  bordée,  sur  toute  sa  longueur,  par  une  harrière  de 
réeifs,  quelquefois  double  ou  triple,  peu  éloignée  du  rivage  et  interrompue  seu- 
lement, vers  le  Sud,  par  quelques  passages  accessibles  aux  pirogues.  Parallèle- 
ment à  la  côte  occidentale,  on  rencontre  aussi  quelques  bnsants,  mais  de 
moindre  étendue. 

Le  littoral  de  Tîle  est  peu  découpé;  il  est  sablonneux  à  TOuest  et  présente 
du  côté  opposé  des  promontoires  rocheux.  En  paitant  du  Nord,  le  rivage  occi- 
dental forme  les  pointes  d*Albrand,  d'Antsirakaraiky,  d'Antsirakalana,  d'Anivo- 
rano,  d'Ankirihiry,  la  baie  et  la  pointe  de  Lokintsy,  les  baies  de  Tafondro  et 
d'Ambatokokohy,  la  pointe  d'Anjaba,  la  pointe  aux  Sorciers,  la  baie  de  Tllot- 
Madame,  la  plus  vaste,  qui  renferme  l'Ile  aux  Forbans  et  rilot-Madame^  siège 
de  1  administration,  la  pointe  de  Belle-Vue,  celles  d'Antevibe,  d*Andapanangohy 
et  de  Ravoragy.  La  côte  orientale  forme  une  ligne  presque  droite;  on  y  remarque 
seulement  la  profonde  baied^Antsahasifotra,  quis*avance  jusqu'à' six  kilomètres 
environ  dans  les  terres,  sur  une  larceur  moyenne  de  300  mètres.  Les  pointa 
facilement  abordables  sont:  la  plage  d*Ambatoroa,  la  baie  de  Lokintsy  et  surtout 
celle  de  riIot-Madame.  A  part  ce  dernier  Ilot,  on  trouve  encore,  autour  de  S'*- 
Marie,  Tile  aux  Nattes,  ille  aux  Forbans,  qui  est  inhabitée,  de  même  que  les 
îles  aux  Sables  et  de  la  Baleine. 

Orographie,  —  L'île  Sainte-Marie  est  couverte  de  mamelons  irréguliers  et 
peu  élevés  qui  la  partagent,  du  Nord  au  Sud,  en  deux  versants  [Est  et  Ouest); 
le  .point  culminant  n'atteint  pas  plus  de  70  mètres. 

Hydrographie.  —  D'un  façon  générale,  le  pavs  est  bien  arrosé  ;  la  rivière  la 
plus  importante  et  la  seule  navigable  est  TAnlsana  ;  les  autres  cours  d'eau  sont 
petits  et  d'un  très  faible  débit,  pendant  la  saison  sèche. 

* 

Climatologie  et  état  tanitaire.  —  Le  climat  de  l'tle  est  essentiellement 
humide  ;Jes  pluies  s»nt  abondantes  et  tombent  pendant  neuf  mois  de  Tannée. 
La  température  moyenne  est  de  2i<^  du  45  avril  au  15  septembre,  de  24<»,  du  15 
septembre  au  45  décembre,  pendant  la  saison  sèche,  et  de  28<»,  avec  des  maxima 
de  32*  et  33^  du  45  décembre  au  45  avril,  pendant  la  saison  chaude  et  humide. 
Les  orages,  qui  sont  rares,  apparaissent  vers  février  et  mars.  D'octobre  à  mars, 
les  vents  soufflent  de  l'Est  au  Sud-Est,  quelquefois  au  Nord-Est;  d'avril  à  sep- 
tembre, ils  se  font  vivement  sentir  du  Sud-Ouest  et  du  Sud-Est. 

L'insalubrité  de  Ttle  n'est  point  telle  qu'on  la  dit  :  les  fièvres  n'y  «ont  ni 
plus  nombreuses  ni  plus  dangereuses  que  sur  la  côte  voisine  ;  et  si  la  malaria  v 
sévit  sous  presque  toutes  ses  formes,  une  bonne  hygiène  met  l'Européen  a 
l'abri  de  ses  manifestations  les  plus  malignes  et  lui  rend  possible  un  séjour 
prolongé.  D'ailleurs,  durant  huit  mois,  le  climat  de  l'tle  peut  être  considéré 
comme  absolument  sain. 

Un  poste  médical,  dirigé  par  un  médecin  de  2«  classe  des  colonies,  fournit  à 
la  population  les  médicaments  nécessaires  ;  dei  consultations  quotidiennes  et 
gratuites  y  sont  données  et  un  service  de  vaccine  fonctionne  normalement. 

L'organisation  de  l'assistance  médicale  n'a  pas  encore  atteint  son  complet 
développement  ;  toutefois  une  commission  régionale  vient  d'être  créée  et  un 
projet  d'orphelinat  et  de  formation  sanitaire  est  à  l'étude. 

Ethnographie.^  L'indigène  de  S**-Marie  est  de  mœurs  douces,  mais,  malheu- 
reusement, sa  paresse  est  extrême.  11  est,  avant  tout,  marin,  peu  apte  jusqu'ici 
aux  travaux  de  culture,  il  semble  commencer  à  s'y  adonner  avex;  plus  de  goût, 
il  excelle  dans  les  professions  de  menuisier,  charpentier  et  forgeron. 
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%jt  écniier  receintcmciiC  effectué  m  dooaé,  ea  re  qui  ccmcenie  la  pafolft- 
tiOD,  les  cbiffres  saivants  : 


Eofants  an-dessôas  de  16  ans. 


garçons, 
filles.... 


.1.411  1 

fe.S 
1.188  V 


(  horones 693 

AduHes )  }«-87i 

t  femmes 1.178 

1  hommes 191  j 

Vieillards ;  [    360 

/  femmes f 69  ] 


Total 4.830 

BesiOurcêM  locales.  —  L*tle  ne  renferme  que  pen  ou  pas  de  pâlorages  ;  anssi 
n*y  fait-on  guère  d*étevage.  On  trouve,  dans  le  centre,  qnelques  massifs  boisés 
(forêt  de  Katalo)  et,  dans  le  Sud,  celle  d*Ankarena.  Aucun  gisement  împorlanl 
n*a  été  signalé  jusqu'à  ce  Jour.  Deux  chutes  naturelles  sont  susceptibles  d*étre 
utilisées  corn  [ne  force  motrice  ;  ce  sont  les  chutes  de  Sahavamba  et  d*Antsaraha- 
ka  ;  cette  dernière  a,  d'ailleurs,  servi  autrefois  à  Finstallation  d'une  sucrerie. 

Mise  en  valeur  actuelle  due  à  l'inilialive  européenne.  ^  Population  euro- 
péenne.--  La  population  européenne  fiiée  dans  Ttle  est  encore  peu  importante; 
14  colons  ou  fonctionnaires  la  composent.  Quelques  créoles,  an  nombre  de  8, 
ibnt  surtout  du  commerce.  L'élément  féminin  européen  se  borne  à  noe  femme 
de  fonctionnaire. 

Travaux  cTulilUé  publique.  Voies  de  eommuniealion.  —  l^s  principant 
travaux  d'utilité  publique  effectués  h  S^'**Marie  ont  été  des  travaux  de  commtmi- 
cation,  de  barrages  et  d'assèchement.  Deux  routes  principales  forment  4  Hle 
comme  une  ceinture  longeant  les  côtes  Est  et  Ouest.  L'une  part  d'Ambodifolo- 
*  Ira,  passe  &  Antsahahe,  Analarats^r,  Maromandia.Tafondro,  Lonkitsy,  Ankirihiry, 
Anivorano,  Ambatoroa  et  aboutit  à  Ambadirano  [extrémité  Norci).  L'autre  part 
d'Ankoalamano,  passe  à  Ivato,  Ilampy,  Fitariha,  Antsahasîfotra,  Ai         '^«^n- 
Ambalonisambo  et  aboutit  également  à  Ambodirano  (pointe  Nord).  ^ 
sentiers,  reliant  ces  deux  routes,  vont  d'nne  côte  à  Tantre   an  travers  d<f 
d'Anteirihiry  à  Antsahasifolra,  d'Ambodifototra  h  Ilampy,  etc. 

lies  communications  par  mer  sont  assex  fréquentes  avec  les  ports  de  Mada- 
gascar: Fenerivc,  Manankatafaoa,  Soanierana,  Maoompa,  Mananara  ;  elles  se 
font  par  pirogues  et  voiliers. 

IJn  pac^uebot  des  Messageries  Maritimes  louche  h  S'^-Marie.  le  3  oh  le  4  de 
chaque  mois,  venant  de  Tamatavo  et  rentrant  en  France  par  Diego-Snarez  ;  un 
autre,  venant  de  ce  môme  port,  y  passe  le  15  ou  le  16. 

La  Ville-de^Pernambuco,  se  rendant  de  Diego-Suarez  h  Tamatave  et  aoi 
ports  du  Sud,  fait  escale  à  S^«-Marie,  le  17  de  chaque  mois. 

Enfin,  quelques  antres  bâtiments  s'arrêtent  irrégulièrement  à  S**-Varie. 

L'Ilot  Madame  situé  dans  la  baie  principale,  où  peuvent  accoster  des  bat^aat 
de  fort  tonnage,  est  entouré  de  quais  et  possède  des  entrepôts  et  on  parc  de 
charbon. 

Depuis  1880,  la  pointe  Blévec  (Sud)  possède  un  phare.  Un  projet  d*iostalla- 
tion  de  phare  h  la  pointe  Albrand  (Nord)  est  à  l'étude. 

[nduftrie.  '—  L'industrie  européenne  peut  être  considérée  comme  nittie  : 
c'est  à  peine  si  l'on  peut  citer  la  construction  des  pir>gues,  bootres  et  chalands, 

3ui  pourrait  devenir  cependant  une  source  de  profits,  ainsi  q ne  la  distillation 
u  girofle,  la  fabrication  du  sucre  d6  canne  et  du  rhum. 

Commerce.  — >  Les  transactions  commerciales  tendent  h  prendre  de  Timper- 
tance  ;  S'^-Marîe  devient  de  plus  en  plus  un  entrepôt  pour  l'importation  et  l'écoa- 
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lement  des  marchandises  dans  rintéricur,  en  même  temps  qu*un  entrepôt 
d'exportation  des  produits  de  la  €6te. 

LMle  fait,  en  particulier,  le  transit  du  raphia  et  continue  à  exporter  direclc- 
roent  de  la  vanilJe,  du  café  et  du  girofle. 

Afiriculiure,  ~  Les  produits  agricoles  de  S^-Marie  sont  :  le  cafts  la  vanille, 
le  girofle,  le  maïs,  le  manioc,  la  patate,  la  canne  à  sucre,  l'ananas,  l'orange,  la 
banane,  le  letchi. 

La  culture  du  café*  malgré  tous  les  soins  dont  elle  est  l'objet,  se  trouve  en  voie 


pour  la  vanille,  qui  est  assurée  d'un  avenir  non  douteux. 

Quatre  ou  cinq  exploitations  qui  se  livrent  k  ces  cultures  et  àcelle  du  cacao 
sont  des  plus  prospères  et  semblent  devoir  prendre  une  extension  chaque  année 
plus  considérable. 

I  La  mise  en  valeur  due  à  l'initiative  européenne  se  résume  par  les  chifi'res 
suivants  : 

Superficie  concédée:  804  hectares. 
Superficie  cultivée  :  216  hectares. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  indigène.  —  Au  point  de  vue  commercial, 
quelques  indigènes,  dont  deux  armateurs,  exploitent,  pour  l'exportation,  des 
cf^sences  forestières  et  s'occupent,  en  même  temps,  de  transactions  de  tissus, 
chaussures,  mercerie,  accordéons,  vins,  liq^ueurs  et  spiritueux,  légumes  secs, 
farines  et  conserves,  au  même  titre  que  les  prmcipales  maisons  commerciales  de 
la  place,  tenues  par  quatre  créoles  et  quelques  Indiens. 

L'industrie  indiçène  est  fort  peu  importante  :  elle  se  borne  à  la  confection  de 
nattes,  rabanes  et  oojcts  de  sparterie  et  à  la  fabrication  d'huile  do  coco  et  de 
betsabip.t^^a. 

Au.point  de  vue  agricole,  les  indigènes  occupent  4.000  hectares  environ, 
dont  i.683  en  cultures  riches  et  surtout  en  cultures  vivrières,  comme  le  montre 
le  détail  suivant  : 

Cultures  vivrières  :  riz 545  H. 

id.  manioc 558  — 

id.  patates 238  — 

Cultures  riches  :  girofle C3«000  pieds  } 

id.  café 9.600     —    [342H. 

id.  vanille 12.100    —    ) 

Main-dœwore,  —  La  main-d'œuvre  est  relativement  facile  à  recruter  à 
Sainte-Marie  :  elle  suffît,  dans  tous  les  cas,  aux  besoins  des  colons  et  à  ceux  de 
Tadminislration.  Les  engagements  se  font  à  des  tarifs  modérés. 

Colonitalion.  Facilités  de  Vexisience.  —  Le  nouveau  débarqué  trouve  à 
S^-Marie  peu  de  commodités  ;  il  n'existe  ni  hôtel,  ni  restaurant.  En  revanche, 
le  prix  modique  de  la  nourriture  et  du  logement  facilite  l'installation  et  cons- 
titue unavaniageappréciable;  d'autre  part,  le  colon  ne  se  trouve  nullement  isolé, 
en  raison  du  peu  détendue  de  l'Ile  qui  rapproche  les  habitants;  le  fonction- 
naire est  assez  confortablement  installé  sur  l'Ilot-Madame. 

Marché.  —  Le  chef-lieu  possède  un  marché  où  les  indigènes  viennent  ven- 
dre des  volailles,  des  légumes  et  des  fruits.  Les  habitants  étant  peu  nombreux 
et  ne  se  livrant,  pogr  ainsi  dire,  qu*k  la  pèche  n*ont  presque  pas  de  produits  agri- 
coles on  industriels  &  y  apporter.  L'arrivée  sur  rade  des  courriers  ou  navires  de 
cabotage  donne  lieu,  chaque  fois,  à  un  mouvement  d'affaires  plus  actif  qu'à 
l'ordinaire. 

Enseignement.  —  Deux  écoles  subventionnées  (une  de  garçons  et  une  de 
filles)  sont  placées  sous  le  patronage  de  la  Mission  catholique  du  Nord  de  Mada- 
gascar et  tenues,  la  première  par  des  Pères  Préroontrés,  |a  seconde  par  des 
institutrices  «Filles  de  Marie»,  venues  de  la  Réunion.  Une  école  professionnelle 
va  j  être  adjointe  et  fonctionnera  sous  peu. 
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ADMINISTRATION 


jyM.  GiBERT,  médecin  aide-major  de  l^** classe  des  colonies,  ff^  d^admiaîslrateyr- 
maire. 
BiLUT,  M.,  secrétaire  archiviste. 
BiLLBT,  Ë.,  écrivain  auxiliaire. 

Douamt 

Mil.  PiBDRUux,  brigadier  dei*^  classe,  ffons  de  receveur. 
ÂLiàs,  préposé  auxiliaire. 


Culte 


R.  P.  HoGuis. 
H.  P.  Dbnis. 

U.  P.  EVBRNODI. 


Enseignement 
EcoU  des  garçons 


F.  Gabbibl^  directeur. 

Stani9L\s  Mi  axa,  instituteur-adjoint. 


F.  EmilB)  directeur. 


SS.  Marib  Camille. 
Marib  Paul. 
Marib  Auxiliatrigr. 


EcoU  professionnelle 


Ecole  des  filles 


Service  de  santé 
M.  GiBBRT,  médecin  aide-major  de  i'*  classe. 

Municipalité 

MM.  GiBBRT,  adminiàtratcur-maire. 

N.  ..,  adjoint. 
Ullibt,  membre. 
Sabatier,    id. 
Mayinta,     id. 


Chambre  consultatiTe 


MM.  Sabatier,  pr^.fi(i^/i/. 
Simon, 

BOYER, 

BiENDiNtf,       \  membres. 
.    Mavinta, 
todivelo, 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 
MM.  Beulin,  planteur. 

BUNDINB,     id. 

BoYBR,  commerçant. 
Darbauld,  planteur. 
DuvAL,  id. 

Gbybr,  id. 

HuiGBAY,  commerçant. 
Lozère,  id. 

Marqust,  planteur. 


MM.  Plwib,  planteur. 

Sabatibr  iH.},  agent  des  Messageries 

Maritimes. 
Simon,  commerçant. 
Ulubt,  planteur. 
Vbbgoz,     id. 

Indiens 

MM.  Amadi  Ghanpou,  commerçant. 

Mamadib  Bay  Daoudji,  commerçant. 
Mamodb  Bay  Ossen,  id . 


PROVINCE  DE  MAROANTSETRA 


Limites.  —  La  province  de  Maroantsetra,  d'une  superficie  approximative  de 
13.000  kilomètres  carrés,  s'étend  sur  250  kiiom.  de  c<)tes,  de  Tembouchure  4fi 
l*Anoveaa  cap  Masoala  ;  elle  borde  la  baie  d*Antongil  sur  presque  toute  sa  lon- 
gueur, do  cap  Masoala  au  cap  Rellone  et  se  développe  ensuite  vers  le  Sud,  jusqu'à 
la  rivière  Anove,  en  faice  de  l'extrémité  Nord  de  1  lie  S'*-Marie. 

Elle  est  limitro|>he,  au  Nord  et  à  l'Est,  de  la  province  de  Yokemar  ;  à  l'Ouest, 
du  cercle  de  Mandritsara  ;  au  Sud,  de  la  province  de  Feaerive.  Ses  limites ,  sont 
détermioéea  : 

i*  Par  la  petite  rivière  Satraoavo,  au  Sud  de  la  presqu'île  de  Masoala  et  la 
ligne  de  crêtes  qui  coupe  en  deux  parties  égales  celte  presqu'île,  fait  un  cro- 
chet vers  l'Ouest  au  col  cle  Radama  (ou  Ambatondradaroa)  et  sépare  les  bassins 
de  la  Mabalevona,  de  l'Andranofotsy  et  de  l'Antanambalana  (province  de  Ma- 
roantsetra)  du  bassin  de  l'Ankavana  l' province  de  Vobemar)  ; 

^  Par  une  ligne  théorique  qui,  partant  de  la  clairière  Ankiatombaka,  coupe 
l'Antanambalana  en  amont  de  bahantaha  avant  de  s'infléchir  vers  le  Sud,  et  se 
dirige  ensuite  du  Nord  au  Sud  en  suivant  la  ligne  faîtière  qui  sépare  les  deux 
versants  de  Madagascar  ;  à  l'Est,  celte  ligne  forme,  avec  la  côte,  une  bande 
de  territoire  presque  régulière  d'une  largeur  moyenne  de  80  kilomètres,  jusqu'à 
la  rivière  Anove  ; 

3«  Par  la  rivière  Anove,  qui,  de  la  source  h  l'embouchure,  forme  une  limite 
naturelle  au  Sud. 

Orographie,  —  La  province  de  Maroantsetra  est  couverte  sur  la  presque 
lotalité  de  sa  surface  de  hautes  montagnes,  à  arôtes  vives,  qui  se  pressent  pèle- 
mêle  les  unes  contre  les  autres. 

La  région  du  littoral  est  un  am^  de  montagnes  dispersées  sans  aucun  ordre, 
affectant  des  formes  bizarres  avec  de  subites  élévations  se  terminant  en  lames 
de  couteau  et  des  dépressions  énormes  qui  arrêtent  et  surprennent  le  voyageur. 

Le  massif  montagneux  qui  se  rattache  h  Tarètc  principale  s'étend  dans 
lonle  la  région  Ouest  et  Nord-Ouest  de  la  province  et  comprend  également  la 
partie  Nord-Est  du  cercle  de  Mandritsara. 

Les  plus  hauts  sommets  atteignent  là  de  900  à  l.iOO  mètres  d'altitude. 

Les  roches  qui  composent  le  sol  de  la  province  apparlienuent  presque  toutes 
aux  formations  primitives  et  cristallophilliennes.  Ce  sont,  le  plus  souvent,  des 
goeiss,  parfois  difficiles  à  distinguer  des  granits  qui  les  percent  en  tous  sens. 


Assez  souvent,  ils  cèdent  la  place  aux  micaschistes  ;  souvent  Ton  rencontre  des 
leptiérites  &  la  base  des  montagnes. 

Les  roches  basaltiques  et  tracb  vtiqties  sont  très  communes  et  ont  surtout  con- 
tribué h  former  les  montagnes  a  arêtes  vives  voisines  du  littoral,  tandis  que 
les  roches  de  formation  primilive  forment  le  massif  du  plateau  teptentriooal. 

Toutes  ces  roches  sont  profondément  décomposées  et  transformées  en  cette 
argile  rouge  connue  sous  le  nom  de  latérite. 

Tenant  compte  des  propriétés  phvsico-chimiques  et  de  4mir  origine  géologi- 
que, les  terres  de  la  province  peuvent  être  classées  en  : 

Terres  silico-sableuses  ; 

Terres  argileuses  ; 

Terres  franches  alluvionnaires  ; 

Terres  humifèrcs  marécageuses. 

i®  Les  premières  sont  des  alluvions  sablonneuses  des  sédiments  maritimes 
et  se  rencontrent  sur  le  littoral  :  zone  peu  riche,  couverte  d'une  végétation  ar- 
borescente qui  présente  Taspect  d*un  taillis  très  touffu,  susceptible  â*utilîsatioo 
avec  des  plantations  de  cocotiers,  eucalyptus  et  filaos. 

2*^  Les  terres  argileuses  sont  de  beaucoup  les  plus  répandues  ;  on  les  rencon- 
tre sur  les  2y3  du  territoire  de  la  province.  Par  leurs  propriétés  ph^rsiques  et 
leur  composition,  elles  peuvent  être  subdivisées  en  terres argilo-ferrugineuses et 
argilo-sihceuses. 

Les  terres  argilo-ferrugineuses  se  rencontrent  dans  toute  la  région  qui  ren- 
ferme du  gneiss,  des  micaschistes  et  des  roches  associées.  Le  sol,  composé  de 
îatéfile,  est  couvert  par  les  vastes  forêts  qui  sont  la  richesse  de  la  province. 

Les  terres  argflo-silîceuses  proviennent  plutôt  de  la- décomposition  des 
granits  et  se  distinguent  des  précédentes  par  la  présence  d'éléments  fertilisants 
qni  les  rendent  propres  k  la  culture.  C'est  sur  ces  terres  que  les  indigènes  culti- 
vent habituellement  leur  riz  de  montagne. 

S*"  Les  terres  franches  d*alluvions  sont  constituées  par  les  alluvions  ancien- 
ties  et  modernes.  Elles  continuent  k  se  former  aujourd'hui  par  le  limon  que 
charrient  les  fleuves,  et  elles  forment  un  delta  dans  les  moyennes  et  ba^ 
vallées  des  cours  d'eau. 

Ce  sont  des  terres  très  feKiles,  propres  aux  cultures  tropicales  k  grand  ren- 
dement. L'ancienne  réputation  de  Maroantsetra  comme  pays  producteur  de  riz 
est  due  aux  riches  alluvions  de  l'Antanambalana  et  de  f'Anàranofotsy. 

i^  Les  terres  humifères  se  rencontrent  un  peu  partout,  au  fond  des  thal- 
iregs  sans  écoulement.  Elles  doivent  leur  abondance  d'humus  k  une  aération 
insuffisante  et  à  on  excès  d*eau. 

Hydrographie.  —  La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d^ean  qui 
prennent  naissance  dans  les  montagnes  environnantes  et  ont  un  développement 
peu  considérable. 

Ce  sont  des  rivières  torrentueuses,  obstruées  à  leur  embouchure  par  des 
tffinesde  sable.  Leur  navigabilité  assez  précaire  se  limite  dans  leurs  parties 
basses  à  quelques  kilomètres  seulement. 

Les  principales  rivières  sont  : 

La  llahavelona,  qui  vient  du  col  de  Radama. 

L'Andranofotsy. 

L'Antanambalana,  qni  sort  do  massif  de  l'Ankalzinana,  et  roule,  surtout 
pendant  la  saison  des  pluies,  un  volume  d'eau  très  important  ;  ses  déboise- 
ments assez  fréquents  produisent  quelquefois  de  grands  dégAts.  Cette  rivière, 
qui  débouche  par  plusieurs  bras  dans  la  mer  près  de  Maroantaetra,  est  navig»- 
»le  peudanl  40  kilomètres  ;  sa  vallée  est  des  plus  fertiles. 

La  Varingobitra,  qui,  près  de  sa  source,  passe  à  une  très  laîble  distance  de 
l'Antanambalana,  en  face  de  Sadikamonjo,  n  en  est  séparée,  à  cet  endroit,  que 
•par  une  élévation  insignifiante  et  potirrait  devenir  le  déversoir  du  trop-plein  de 
ses  eaux. 

La  Voloina,  qui  se  jette  a  la  mer  près  du  village  de  ce  nom. 
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L*Aiioliiitfo>  qui  prend  sa  source  mj  mont  Analaboogo,  dans  le  iHaMfif  de 
Tarête  priDcipalc  et  déverse  ses  eaux,  après  un  cours  trè^  sinueux,  à  Rasfaëe. 
Le  chemin  de  NaroaDlsetra  à  Mandritsara  remonte  cette  vallée. 

La  Mananara  est  le  deuxième  cours  d*eau  de  la  province.  Il  prend  sa  source 
anx  environs  de  Marotandrano  (cercle  de  Mandritsara)  ;  elle  est  navigable  pen- 
dant 12  kilomètres  environ.  Sa  vallée  est  très  riche  et  peuplée. 

La  Sahasoa,  le  Yahibe,  la  Manamfoato . 

L'Anove  fortne  la  limite  Snd  de  la  province  ;  elle  traverse  nue  cône  entière- 
ment forestière  et  son  cours  n'est  pas  connu. 

Côtes.  —  Les  côtes  de  la  province  ont  un  développement  de  2.*>0  kilomètres. 
U  baie  d'Aatongil,  profonde  de  80  kilomètres,  mesure  40  kilomètres  de  largeur. 
Elle  est  orientée  du  Nord  au  Sud,  dans  le  sens  de  la  longueur.  On  y  pénètre  très 
facilement. 

Au  fond  de  la  baie  se  trouve  Ttle  de  Marosv  on  Nosi-Mangabe,  qui  mesure 
cinq  milles  de  c6tes  et  présente  environ  1,500  hectares  de  superficie.  G*est  dans 
la  petite  baie  dite  des  Américains,  au  Nord-Ouest  de  Tlle,  que  se  trouve  le  port 
Mérooria,  le  meilleur  abri  de  la  province  par  tous  les  temps. 

Les  seuls  ports  de  la  province  sont  Maroantsetra  et  Mananara;  ils  ne  sont 
pas  ouverts  à  rimporlation  directe. 

Climatologie,  —  En  raison  de  la  situation  géographique  de  la  province  de 
Maroantsetra,  qni  se  trouve  entre  les  parallèles  16<>  50,  et  i9^  44  de  latitude  Sud, 
son  climat  doit  ôtre  compris  dans  la  catégorie  des  climats  tropicaux. 

Mais,  il  existe  des  différences  cltmatériques  tellement  sensibles  entre  les  ré- 
gions du  littoral  et  celles  des  montagnes  intérieures  que  le  territoire  de  la  pro- 
vince petit  se  partager  en  deux  réglons  climatériques  distinctes  :  le  climat  côtier 
et  le  climat  des  montagnes.  Oq  observe  également,  dans  les  deux  régions,  detfx 
Haisons  bien  tranchées  :  Tune  chaude  et  humide,  et  l'autre  pluvieuse. 

i^  Le  climat  cOtier  règne  sur  toute  la  zone  du  littoral  jusqu'à  15  ou  20 
kilomètres  dans  les  terres.  Il  est  caractérisé  par  une  température  maxima  très 
i*levée  et  une  atmosphère  presque  toujours  saturée  d'hnmiaité. 

A  Maroantsetra,  les  deux  saisons  sont  assez  bien  définies,mais  il  y  a,  dans  cha- 
cune d'elles,  des  alternatives  de  sécheresse  et  de  pluie. 

La  saison  chaude,  qiii  dure  d'octobre  à  mars,  est  marquée  par  une  tempéra- 
ture moyenne  de  26  k27^  des  orages  fréquents  et  des  pluies  torrentielles  aux 
environs  de  Téq^uinoxe.  Les  maxima  de  température  sont  de  36  à  37<»  et  s'obser- 
vent k  la  fin  de  janvier  et  au  commencement  de  février,  tandis  que  les  minima 
ne  descendent  pas  au  dessous  de  20**. 

Les  vents  régnants  sont  ceux  du  Nord-fist,  qui  se  lèvent  pendant  la  nuit  et 
soufnent  jusqu'à  9  ou  10  heures  du  malin  ;  ils  font  ensuite  place  aux  vents  du 
Sud-Est  pendant  le  reste  de  la  journée. 

L'état  hygrométrique  de  l'air  y  est  relativement  élevé  pour  la  saison  chaude  : 

de  75  à  78V.. 

La  pression  barométrique  y  est  assez  constante,  sauf^  bien  entendu,  lo.rs  des 
dépressions  produites  par  rapproche  des  tempêtes  et  des  cyclones. 

La  saison  d'hivernage  dite  fraîche  dure  de  mars  à  octobre.  Souvent,  k  cette 
époque,  règne  un  brouillard  intense  qui,  parfois,  se  transforme  en  pluie  fine  et 
rafraîchit  considérablement  Tatmospnère,  au  point  que  l'on  est  obligé  de  porter 
des  vêtements  de  flanelle. 

Les  maxima  de  température  ne  dépassent  guère  34  ou  26®,  tandis  que  les 
minima  descendent  à  13  et  i2<*  en  juin  et  juillet.  Les  vents  dominants  dans  la 
msou  d'hivernage  sont  ceux  du  Sud-Est  et  du  Sud  ;  ils  soufflent  souvent  avec 
violence. 

On  peiU  dire  que  là  pldie  tombe  en  abondance  pendant  presque  toute 
l'année,  avec  cette  particularité  qu'elle  est  pins  rare  d'octobre  à  décembre.  La 
bauteor d'eau  tombant  annuellement  dépasse  certainement  3"*  ;  la  qnantiiée«rc- 
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gisirée  depuis  l'iDstallation  de  Tobservatoire  météorologique  esl  de  891  ■/■  43, 
savoir  : 

348  »/»  25  en  jaiDet \ 

269  »/»40  rt  août J 

il2  "»/»       »  septembre.}  1901 
85  ■/■   5   »  octobre  ...\ 
16  »/»30  »  novembre  J 

^  Le  climat  montagneux  comprend  les  régions  se  rattachant  à  Tarète  prin- 
cipale. 

La  température  maxima  n'atteint  que  28  à  29*  et  les  minima  descendent  à 
6  à  40  en  juin  et  juillet. 

Les  saisons  sont  bien  tranchées  par  les  différences  de  température,  l'ampli- 
tude des  oscillations  barométriques,  par  une  tension  électrique  considérable 
durant  la  saison  chaude  et  par  Ja  direction  des  vents  dominants  (généralement 
Est,  Sud-Est,  Nord-Est). 

Au  point  de  vue  sanitaire,  il  convient  d*afY1rmer  <]ue  la  réputation  de  Ma- 
roaolsctra  a  été,  de  tous  temps,  exagérée,  et  cette  région  n*est  ni  plus  ni  moins 
malsaine  que  les  autres  centres  entiers  de  la  côte  Est.  Ici,  comme  partout  ail- 
leurs dans  la  Grande  De,  il  faut  observer  une  hygiène  rigoureuse  et  éviter  les 
excès  de  toute  sorte  :  ceux  qui  abusent  de  lalcool  y  sont  presque  fatalement 
frappés. 

Divisions  administratives,  —  Au  point  de  vue  administratif,  la  province  de 
Maroantsetra  est  divisée  en  trois  districts  :  Maroantsetra,  Mananara  et  Ambodi- 
manga,  subdivisés  respeclivemeut  en  cinq,  quatre  et  deux  cantons  ou  lapa. 

Ces  districts  sont  dirigés,  en  principe  et  sous  le  contrôle  de  ladministrateor 
chef  de  la  province,  par  un  administrateur-adjoint,  secondé  par  un  sous-gouver- 
neur indigène.  A  la  léte  des  lapa  sont  placés  des  officiers-adjoints,  il  existe  en 
outie  seize  centres  d'état  civil  indigène  dans  la  province. 

Ethnographie.  Ressources  naturelles.  —  La  population  est  composée  de 
Betsimisaruka  et  de  Tsimihety,  auxquels  viennent  s  ajouter  quelques  An taiiqo- 
rona,  Anlanosy  (émigrés  do  S^*-Marie)  et  des  Hova. 

Ces  derniers  sont  commerçants  ou  bourjancs,  et  les  Sainte-Mariens,  bûche- 
rons ou  charpentiers.  Tous  les  autres  indigènes  sont  cultivateurs.  Depuis  Fin- 
stallalion  des  concessionnaires  forestiers,  un  certain  nombre  d*ouvriers  ont  été 
initiés  à  la  coupe  et  à  Téquarrissage  des  bois,  k  la  fabrication  des  planches  et 
pièces  de  charpente. 

Tous  les  indigènes  sont  doux  et  tranquilles  et,comme  partout  ailleurs,  quel- 
que peu  apathiques. 

Le  recensement  effectué  en  1901  accuse  un  tolal  de  30.000  habitants  environ; 
il  est  difficile  d*en  donner  le  chiffre  absolument  exact,  les  Tsimihetv  constituant 
une  population  très  flottante  et  quelques-uns  vivant  encore  dans  la  forêt.  Sur 
ce  nombre,  11  y  a  9.500  hommes  ft^és  de  plus  de  16  ans,  soit  environ  de  6  à  7.000 
sujets  adultes.  Los  variations  sont  insignifiantes  d*année  en  année,  et  la  popula- 
tion parait  rester  stationnaire.  L'état  sanitaire  est  bon,  on  n*a  pas  d'épidémies  à 
constater.  Un  médecin  du  cadre  colonial  vient  d*être  installé  à  Maroantsetra,  el 
l'assistance  médicale  indigène  y  fonctionnera  en  1902. 

On  évalue  à  16.000  têtes  la  richesse  bovine  de  la  province. 

La  région  de  la  baie  d'Antongil  est  propice  aux  cultures  tropicales  ;  son 
climat  est  chaud  et  humide  et  on  y  rencontre  beaucoup  de  taillis  situés  en  des 
terrains  riches  en  humus.  Les  grandes  vallées  sont  fertiles  et  formées  d'alluvions; 
elles  convienn3nt  à  toutes  les  cultures.  Les  pâturages,  sans  être  considérables, 
sont  suffisants  pour  l'entretien  de  beaux  troupeaux.  Et  si  l'élevage  ne  doit 
pas  constituer  la  base  d'une  exploitation  agricole,  il  peut  tout  au  moins  eo  être 
une  utile  branche. 

Les  forêts  sont  très  étendues  el  suffisamment  riches,  soit  en  bois  de  con- 
struction, soit  en  essences  précieuses.  En  l'état  actuel  des  voies  de  communica- 
tion, les  forêts  de  la  côte  sont  seules  exploitées,  et  déjà  en  n^ajeurc  partie  occu- 
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pées.  Pendant  les  onze  premiers  mois  de  l'année  1901,  les  concessionnaires  des 
divers  lots  ont  produit  ensemble  886  tonnes  de  bois.  Les  massifs  de  rintérieiir 
resteront  inutilisés  pendant  quelques  années  encore,  p:ir  suite  des  énormes 
difBcultés  nui  s'opposent  aux  transports  et  à  l'évacuation  des  bois  vers  les  ports 
de  la  côte.  La  zone  forestière  est  traversée  par  de  nombreuses  rivière?  et  d'aoon- 
dantes  chutes,  permettant  en  maints  points  ruiilisalion  de  la  force  motrice. 

Les  ressources  minières  de  la  province  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 
Des  signaux  de  recherches  d'or  ont,  cependant,  été  déjà  posés;  les  fouilles  effec- 
tuées par  les  prospecteurs  ont  été  trop  peu  importaptes,  pour  qu'il  soit  possible 
d'élre  fixé  d'une  façon  certaine  sur  la  valeur  des  gisements. 

Colonisation  européenne.  —-  La  population  auropéennc  ou  assimilée  de  la 
province  est  de  ili  habitants,  répartis  comme  l'indique  le  tableau  cî-dessous  : 


Hommes 
Femmes. 
Enfants. 


FRANÇAIS 


de  la 
MÉTROPOLE 

28 


f> 


29 


de  la 
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25 
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4 

40 
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5 


39 
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» 
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Indiens 


2 

» 


Total 


86 

16 

9 


lit 


Les  résultats  déjà  obtenus  par  la  majorité  dés  colons  de  la  province  ont 
décidé  un  certain  nombre  d'Européens  à  solliciter  des  concessions  de  terrains. 

L'administration  a  fait  effectuer  un  grand  nombre  de  travaux  d'utilité 
générale.  Les  plus  importants  sont  l'ouverture  de  la  route  Ranlabe-fifandritsara, 
la  construction  d'une  école  officielle  à  Maroantsetra.  Les  routes  de  la  province 
comprennent  actuellement  les  parcours  suivants  :  Maroantsetra  à  Andranofotsyj 
Maroantsetra  à  Ambinanitelo-Sahantaha  et  Maroantsetra-Rantabe-liandritsara. 
11  existe  d'autres  sentiers  praticables  au  filanjana,  d'Andranofolsy  à  Ankovana, 
de  Sahantaba  à  Amparihy,  la  piste  côtière,  et  divers  autres  dans  le  district  de 
Mananara. 

Les  villes  de  Maroantsetra,  Mananara,  Antanambe  ont  été  assainies,  grâce 
à  des  travaux  d'assèchement  assez  importants. 

Les  communications  postales  sont  assurées  par  un  courrier  hebdomadaire 
qui  relie  Maroantsetra  à  Tamatave.  La  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à 
Diego-Suarez  traverse  la  province  en  desservant  le  chef-lieu. 

Les  transports  par  terre  se  font  toujours  à  dos  de  bourjanes.  Par  mer, 
Maroantsetra  est  relié  aux  différents  ports  de  la  céte  Est,  par  le  service  régulier 
mensuel  de  la  Ville-de-Pernambuco,  vapeur  de  la  Compagnie  des  Chargeurs 
Réunis.  En  outre,de  nombreux  voiliers,  appartenant  à  des  maisons  de  commerce 
de  Tamatave,  fréquentent  la  baie  d'Antongil  et  desservent  Mananara,  Maroan- 
tsetra, Antanambe,  Tanjona,  Hiaraka,  Antalavia,  etc.  Le  port  du  cheMieu  de  la 
province  est  l'ancien  port  Choiseul^  de  la  Compagnie  des  Indes.  Il  est  abrité  des 
vents  dominants  du  Sud  par  une  langue  de  terre  où  fut  autrefois  le  vieux 
Maroantsetra^  et  parTlIe  de  Nosi-Mangabe,  située  à  environ  quatre  milles  dans  le 
Sud  et  très  propice  à  l'installation  d'un  sanatorium. 

Le  commerce  parait  devoir  prendre,  dans  la  région,  un  nouvel  essor,  sur- 
tout k  l'époque  prochaine  où  la  province  fournira  à  rexportation  des  milliers  de 
tonnes  de  bois. et  de  riz  et  une  quantité  très  importante  de  vanille,  cacao,  café, 
raphia,  crin  végétal,  caoutchouc,  volailles,  etc.,  etc.  Les  commerçants  sont 
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presque  tous  refurésentants  de  maisoDS  ée  Taoalave  ;  Us  inporteai  des  tissus 
patnas,  cretonnes,  indienne?,  colonnades,  rbuis,  alcools  divers,  vins,  etc. 

Il  a  été  exporté,  pendant  les  onze  premiers  nH>ls  de  l^amiée  1901,  1.390 
tonnes  de  marohandises  diverses,  dont  886  tonnes  de  bois. 

Les  exploitations  forestières  se  développent  de  jour  en  jour.  Elles  sont  au 
nombre  de  neuf,  appartenant  à  huit  concessionnaires  ou  sociétés  différeBles  ; 
quelques-uns  de  ces  exploitants  ont  seulement  commencé  leurs  travaux  en  1901  ; 
mais  il  est  a  penser  qu  en  1902  la  quantité  des  bois  atteindra  aisément  le  chiffre 
de  troia  mille  tonnes.  Jusqu'à  présenti  c'est  Tamatave  qui  a  consommé  la  lutiditê 
des  bois  sortis  de  la  province. 

Le  raphia  et  le  caoutchouc  pourraient,  s*ils  étaient  judicieusement  exploitée, 
donner  lieu  à  des  transactions  tieaucoiip  plus  actives. 

Aucune  autre  province  de  la  côte  est  n*a  mieux  prouvé  que  la  vanille  est  sa 
culture  de  prédilection.  Cette  orchidée  rencontre  à  la  fois  dans  les  terrûns  qui 
bordent  la  baie  d*Antongil  les  conditions  ciimatériques,  les  éléments  fertilisants 
et  les  fourrés  ombreux  qu'elle  affectionne.  Elle  est  vigoureuse  et  produit  abon- 
damment des  gousses  de  belle  apparence,  d*nn  arôme  exquis  et  d'une  valeur 
marchande  exceptionnelle.  Des  pieds  de  vanille  ont  souvent  donné,  après  trois 
mois  de  mise  en  terre,  des  pousses  de  15  et  20  centimètres,  ainsi  que  des  fleurs 
trop  bfttives  qu'il  fallait  enlever. 

Les  résultats  obtenus  par  MM.  Dupavillon,  Carmes,  Lecomte,  Patchos»  The- 
venet,  Latapie,  etc.,  permettent  d'affirmer  que  cette  culture  est  assurée  de  ren- 
dements prompts  et  élevés. 

Actuellement,  on  peut  évaluer  à  200.000  le  nombre  des  pieds  de  vanille  qui 
existent  dans  la  province  ;  ce  chiffre  sera  encore  sous  peu  augmenté,  et,  si  l'Im- 
pulsion donnée  par  les  planteurs  actuels  ne  s'arrête  pas,  un  million  de  lianes  pour- 
ront exister  et  être  en  rapport  dans  moins  de  cinq  ans.  La  quantité  de  vanille 
sèche  qui  sera  exportée,  après  la  récolte  de  1901,  atteindra  1.200  kilogrammes 
pour  le  moins. 

Le  café  Libéria  se  comporte  très  bien  aussi,  à  condition  que  i*OB  fasse  un 
choix  éclairé  du  sol  qui  lui  convient  ;  on  peut  voir,  autour  de  certains  villages, 
d'énormes  caféiers  Agés  de  quinze  à  vingt  ans  et  qui  fournissent  encore  des  ré- 
coltes superbea. 

Le  cacao  donnera  probablement  aussi  de  beaux  rendements  ;  on  commence 
à  en  planter  nu  peu  partout,  ce  qui  prouve  tout  au  moins  que  les  colons  ont 
confiance  dam«  le  succès  de  leurs  efforts.  L'un  d'entre  eux,  M.  Carmes,  possède 
des  girofliers  de  très  belle  venue. 

Le  poivre  est  aussi  susceptible  de  réussir  dans  la  région,  et,  au  dire  de 
planteurs  expérimentas,  originaires  de  la  Réunion  et  de  Maurice,  l'aloès  devrait 
être  d*mie  exploitation  rémupcratrice, cette  culture  ne  nécessitaol  qu'aas  grande 
étendue  de  terrain,  et  très  peu  de  (nain-d'œuvrc. 

Les  terrains  accordés  en  concession  forment  une  étendue  de  392  hectares, 
dont  239  délivres  en  1901  et  près  de  400  hectares  en  instance  de  l'être.  Ce  sent 
les  plantations  de  vanille,  café,  cacao,  qui  ont  surtout  motivé  des  demandes 
pour  ces  derniers. 

MUe  en  valeur  due  à  Vinitialv^e  indigène.  —  Les  indigènes  se  livreoi  princt- 
paiement  &  la  culture  du  riz  et  à  la  récolte  des  produits  forestiers. 

L'élevage  est  resté,  jusqu'à  ce  jour,  un  élément  secondaire  de  production  ;  le 
nombre  dos  boeufs  dans  toute  la  province  n'excède  guère  15  ou  16.000. 

La  culture  des  rizières  est  la  plus  importante  ;  les  indigènes  cultivent  à  la 
fois  le  riz  de  marais  et  celui  de  montagne,  bien  qu'ils  aient  une  tendance  à 
délaisser  celui*ci,qui  les  expose  à  plus  de  déconvenues  et  a  pour  résultat  cegret- 
tablfi  de  causer  des  défricbements  par  le  feu.  On  peut  évaluer  à  10.000  hectares 
la  superficie  des  rizières  en  rapport.  En  1901,  il  n'a  été  exporté  que  500  t<MiAes 
de  ffiz«  omaIs  il  faut  attribuer  la  faiblesse  exceptionnelle  de  ce  chiffre  à  ce  fait 
que  les  iudigèoes  ont  conservé  un  approvisionnement  considérable  de  grains  en 
vue  do  leurs  semailles  de  Tannée  prochaine,  lesquelles  occuperont  une  superfi- 
cie deux  fois  plus  grande. 
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Les  produits  tels  que  le  maaioc^  les  patates,  etc.  Yîenoent  bien  partout, 
loais  ne  sont  cultivés  qlie  pour  satisfaire  les  besoins  de  la  con^om malien  locale  ; 
les  légumes  d*Europe  réussissent  parfaitement,  d*avril  à  octobre  surtout. 

Les  produits  forestiers  sont  cueillis  par  les  indigènes  et  vendus  parent  aux 
commerçants  de  la  côte.  En  1901,  il  a  été  exporté  30  tonnes  de  raphia,  6  tonqçs 
de  caoutchouc  et  683  kilos  de  cire. 

Depuis  Toccupation  française  et  principalement  au  cours  de  ces  deux 
dernières  années,  les  indigènes  ont  montré  qu'ils  étaient  aptes  à  se  Hvrcr  aux 
callures  riches.  Tous  les  planteurs  de  vanille  ont  eu  des  travailleurs  vite  au 
courant  des  soins  constants  que  réclame  cette  piaule  délicate.  Les  Malgaches 
n'ont  pas  encore  été  initiés  à  la  préparation  des  gousses,  mais  il  sera  pussible 
de  former  parmi  eux  des  manipulateurs  habiles. 

Plusieurs  d*entre  eux,  suivant  Texemple  donné  par  les  Européens,  ont  sol- 
licité des  concessions  et  mis  en  terre  des  lianes  de  vanille  ou  des  plants  de  café. 
Cette  tendance  de  Tindigène  à  vouloir  se  fixer  au  sol  aura  une  heureuse 
influence  sur  Tavenir  du  pays  et  sur  les  progrès  de  la  colonisation. 

L'industrie  locale  eat  presque  ni4||,  elle  se  limite  à  la  fabrication  des  quel- 
ques rabanes,  nattes,  sobika,  pirogues  et  à  celle  du  betsabetsa  (jus  fermenté  de 
la  canne  à  sucre). 

Mcdn-dœwDre,  —  La  main-d'œuvre,  sans  être  abondante,  suffit  aux  t>esoins 
actuels.  Les  ouvriers  d'art  font  cependant  quelque  peu  défaut. 

Quelques  Sainte-Mariens  et  Hova  fixés  depuis  longtemps  dans  le  pays  tra- 
vaillent assez  bien  le  bois  et  le  fer,  mais  leur  nombre  est  msuffisant. 

Les  conditions  d'engagement  de  la  maln-d-œnvre  ont  lieu  de  gré  à  gré. 

En  i90i,il  a  été  conclu  soixanle^ouxe  contrais  d'engagement,  liant,  pour  des 
durées  variables  427  individus.  Les  manœuvres  se  paient  de  15  à  20  francs  par 
mois  et  les  ouvriers  de  2  à  5  francs  paf  jour. 

Il  n'a  pas  été  nécessaire  de  recourir  a  la  main-d'œuvre  asiatique  ou  africaine 
introduite  récemment  dans  la  Colonie. 

Renseignements  pour  les  nouveaux  arrivants,  —  On  se  rend  de  Diego  ou  do 
Tamatave  à  Maroantselra  par  le  vapenr  ViUe'de-Perncunbuco,  des  Chargeurs 
Réunis,  qui  effectue  mensuellement  un  service  régulier  dans  les  différents  ports 
de  la  côte  Est.  L.e  prix  du  transport,  au  départ  de  Tamatave,  est  de  125  francs 
en  1'*  classe,  43  francs  en  3*  classe  et  30  francs  sur  le  pont. 

Les  petits  voiliers  prennent  également  des  passagers  suivant  un  prix  débattu 
à  l'amiable. 

Les  conditions  de  l'existence  à  Maroantselra  sont  \  peu  près  les  mêmes  que 
sur  les  différents  points  de  la  côte.  La  qucHtion  du  logement  est  la  seule  qui 
soit  un  peu  délicate,  mais  on  peut  se  faire  construire  très  rapidement  luiecasc 
confortable  en  bois  et  en  falafa,  moyennant  une  dépense  de  800  à  1.000  francs. 

La  question  de  l'alimentation  est  rendue  facile  grâce  h  la  mise  en  vente  sur 
le  marché,  trois  fois  par  semaine,  de  viande  de  boucherie  el  de  volailles  de 
loule  sorte  dont  le  prix  est  peu  élevé.  Les  légumes  d'Europe  poussent  très  bien 
et  constituent  un  précieux  appoint  poMr  Thygièue  de  la  nourriture. 

Les  domestiques  et  serviteurs  de  toute  catégorie  se  recrutent  assez  facile- 
ment aux  prix  de  12  fr.  50  k  15  francs  par  mois. 

Il  n'existe  ni  hôtel,  ni  café,  ni  restaurant  a  Maroantselra  ;  un  cercle  français 
y  sera  prochainement  fondé  el  constituera  un  lieu  utile  de  réunion. 

Tous  les  services  de  l'administration  sont  représcn lés  et  centralisés  h  Ma- 
roantsetra.  Une  école  normale,  actuellement  en  construction^  y  sera  prochaine- 
ment ouverte. 

11  n'existe  dans  la  circonscription  aucun  représentant  des  différents  cultes 
ou  missions. 

Un  médecin  militaire  dirige  le  poste  médical  de  Maroantselra.  Un  court 
séjour  à  Nosi-Mauffabe  suffit  presque  toujours  pour  rétablir  la  santé  des  person- 
nes affaiblies,  par  le  climat. 
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ADMINISTRATION 


MM.  Lagriffoul,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
•  Grise,   administrateur-adjoint  de  2*  classe  (Ambodimanga). 
Maria,  Q,  id.  de  3*  classe  (Mananara). 

Claude,  adjoint  de  i***  classe  des  affaires  civiles. 
Mathieu,      id.        2*  classe  id. 

PouLLE,  cemniis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Rousseau,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Eloi^  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Sauze,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

fieryice  de  santé 
M.  Faucherand,  médecin  aide-major  de  I'®  classe  des  colonies. 

Serrioe  topographique 

MM .  Talsin,  géomètre  de  2<*  classe,  chef  de  circonscription. 
DulaJ)  élève-géomètre. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Laurent,  surnuméraire,  receveur  des  postes. 
Fleory,  surveillant  métropolitain. 
Lesenfants,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Service  des  forêts 
M.  ViGUERiB,  garde  général  de  2«  classe. 

Garde  indigène 

MM .  Trial,  garde  princi[>ai  de  l***  classe. 
Yépier,  garde  principal  de  1'*  classe. 

Police 
M.  Gallian,  commissaire  central  de  3*  classe. 

Douanes 

MM.  GoRvisiER,  brigadier  de  2*  classe  à  Maroanlsetra. 
NiGOLiNi,  préposé  de  4'*  classe  à  Mananara. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 
ARCHAMBEAUDyJuies,  concessionoaire 

toreslier. 
Arch\mbeaud,  Edouard,  concession- 

uaire  Ibrestier. 


MM.  Archambeaur,  Gabriel,    concessioo- 
narre  forestier. 
Bègue,  Emile,  cultivateur. 
Bénard,  préparateur  de  vaoiile. 
Bernard,  (M"*),  couturière. 
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Bijou,  Joseph,  employé  de  commerce. 

BouAs,  Alfred,  colon. 

BouGARiB,  Charles,  colon. 

BouRDAGEAU.  Juics,  planteur. 

BousiNGcAlix,  employé  de  commerce. 

Carbon.  Léonce,  charpentier. 

Glain,  Xavier,  bûcheron. 

Couif  iKR,  Isidore,  directeur  de  la  C* 
forestière. 

Crbsgent,  Emmanuel,  colon. 

David,  Paul,  employé  à  la  O*  ?'\ 

Deshayes,  Antome,' commerçant. 

Dijoux,  Fidèlis,  colon. 

Garnier,  Achille,  mécanicien. 

Gastrin,  Barthélémy,  commerçant. 

HiRMAXSE,  René,  id. 

HoDiB,  directeur  de  Texploitation  fo- 
restière Deiacre. 

HoAREAU,  Joseph,  préparateur  de  va- 
nille. 

Legomte,  Casimir,  concessionnaire  fo- 
restier. 

Mailhol,  commerçant. 

Mallet»  Basile,  commerçant. 

Mallet,  G&slon,  employé  à  la  C*  fo- 
restière. 

Malvoisin  (M«"«),  couturière. 

MoNTLOuis,  charpentier. 

Neyrolles,  agent  de  la  msiison  Delacrc 
à  Mananara. 

pATCHEz,Rémy,  commerçant. 


M**  Reid  [Vw],  commerçante. 
MM.  Roger,  colon. 

Savson,  Charles,  commerçant 

Simon,  Jules,  id. 

SiMONNET,  Albert,  mécanicien. 

Théveney,  colon. 

Thomas,  charpentier. 

Tonnelier,  Victor,  colon. 

ViTRY,  préparateur  de  vanille. 

Indiens 

MM.  Kader  Bay  Mossadjeb,  commerçant. 
Valldjsb  Karimjee. 

Italien 
M.  Maigrot,  commerçant. 

Anglais 

MM.  Aubin,  Emile, représentant  de  la  mal- 
son  Dupuy,  de  Tamatave. 

Carmes,  colon  et  commerçant. 

Denis,  commerçant. 

Dupa  VILLON,  colon. 

Gallet,  représentant  de  la  maison 
Deiacre. 

GuiLLOT,  représentant  de  la  maison 
Dupuy. 

Latapie, Donald,  commerçant. 

Latapie,  Arthur,        id. 

Latapie,  Altred,        id. 


PEOYINCE  DE  VOHEMAR 


Limites.  —  La  province  de  Vohemar  est  située  entre  12«  40'  et  16<>  de  latitu- 
de, 47«»  et  480  de  longitude.  Elle  a  pour  limites  :  au  Nord,  la  rivière  Rodo,  qui 
la  sépare  du  territoire  de  Diego-Suarer;  k  l'Ouest,  la  ligne  de  partage  des  eaux 
qui  la  sépare  des  cercles  de  la  Grande-Terre  et  d'Analalava  et  de  la  province  de 
Maroantsetra  ;  à  TËst  et  au  Sud,  l'Océan  Indien. 

Sa  superficie  est  d'environ  20.000  kilomètres  carrés. 

Orographie,  —  La  chaîne  de  montagnes  formant  la  limite  Ouest  de  la  pro- 
vince est  la  continuation  du  grand  massif  central  ;  elle  paraît  se  terminer  assea 
brusquement  au  mont  Antsanavorona,  au  Sud  de  la  vallée  de  Loky  ;  détachant 
cependant  des  contreforts  peu  élevés  jusqu'  à  la  chaîne  calcaire,  de  direction  Est- 
Ouest,  qui  sépare  le  bassin  du  Loky  de  celui  du  Rodo,  ce  dernier,  presque  entiè- 
rement couvert  de  déjections  volcaniques,  laves  et  basaltes  provenant  de  la 
montagne  d'Ambre. 

La  grande  chaîne  est  exclusivement  composée  de  roches  primitives,  granit^ 
gneiss,  micaschistes  avec  de  nombreux  et  puissants  filons  de  quartz. 

Quelques  affleurements  de  calcaire  siliceux  se  rencontrent  à  peu  de  distance 
de  la  c6te,  notamment  à  Barabanja,  Amboanihoet  sur  la  rive  droite  du  Bernari- 
vo  ;  ils  sont  le  prolongement  de  la  formation  remarquable  qui  constitue  la  partie 
orientale  de  la  province  de  Diego-Suarez. 

XXXI 
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De  Dombreax  filons  de  diorite  traversent  les  contreforts  détachés  de  la  chaise 
centrale,  principalement  vers  son  extrémité  Nord  ;  dans  les  vallées  d*Antoloha,  de 
BelanevoKa,  d'Ampanv^  ces  diorites  sont  assez  fortement  minéralisées  ;  on  t 
rencontre  le  fer  titane  et  le  fer  séculaire  ;  un  gf  te  important  de  fer  titane  se  reo- 
contre  dans  la  vallée  de  Marovato,  affluent  de  TAmbasotra,  haut  Manambato. 

Des  nappes  de  basalte,  d*une  étendue  et  d*une  épaisseur  variables,  ont  recoo- 
vert,  dans  plusieurs  vallées,  le  sol  primitif.  Toute  la  vallée  de  Tlrodo  est  ainsi 
comblée, ei  il  serait  intéressant  d'v  pratiquer  quelaues  sondages,  car  il  est  possi- 
ble que  la  formation  carbonifère  de  la  province  de  Nosi-Be  s'étende  jusqu'à  la  côte 
Est.  On  observe,  en  effet,  sur  la  rive  gauche  de  Tlrodo  et  prés  de  son  embou- 
chure, des  grès  ayant  toute  l'apparence  de  grès  houilliers. 

La  chaîne  calcaire  de  Loky  est  d'origine  récente  ;  elle  renferme  de  nombreoi 
fossiles  marins  dont  les  espèces  vivent  encore  sur  les  récifs;  au  pied  de  cette 
chaîne,  desalluvions  anciennes  provenant  du  fond  de  la  vallée  de  Loky  contleo- 
nent  de  faibles  traces  d'or. 

La  présence  de  ce  métal  a  été  reconnue  sur  plusieurs  points  de  la  province, 
notamment  à  Andranovolo,  dans  TAnkavia  ;  k  Beankova,  dans  le  bassin  de  Tsa- 
raravina  ;  k  Antoloha,  dans  la  vallée  du  Fanambe;  k  Belanevoka,  dans  le  haut  Ma- 
nambery  ;  k  Ampanihy,  dans  la  haute  Loky. 

Le  cristal  de  roche  abonde  dans  plusieurs  vallées  ;  il  a  été  autrefois  l'objet 
d'un  commerce  assez  important^  mais  la  teinte  bleuâtre  qui  caractérise  les 
quarts  hyalins  de  Madagascar  en  diminue  beaucoup  la  valeur. 

Hydrographie.  —  La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau.  Dans 
la  région  située  entre  Vohemar  elle  Rodo,  la  plupart  d'entre  eux  sont  des  tor- 
rents desséchés  pendant  une  partie  de  l'année,  qui  s'enflent  et  sont  parfois  re- 
doutables pendant  la  saison  des  pluies,  de  janvier  k  avril  principalement  ;  ils  ne 
sont  pas  utilisables  pour  la  pénétration  dans  l'intérieur,  sauf  de  rares  exceptions. 

Les  plus  importantes  sont  les  rivières  de  Loky  et  de  Manambito,  traversant 
tontes  deux  des  régions  de  pftturages  qui  contiennent  aussi  des  gisements  auri- 
fères récemment  reconnus. 

Au  Sud  de  Vohemar^  les  cours  d'eau  deviennent  plus  importants  et  penvf^nt 
être  utilisés  en  partie  pendant  plusieurs  mois  de  l'année.  Les  plus  considérables 
sont  le  Manambero,  le  Fanambana,  l'Ampanobe,  la  rivière  de  Mahaoara,  ^ui 
arrose  une  région  de  pAturages  entremêlée  de  quelques  forêts.  Seule,  la  rivière 
de  Mahanara  est  d'un  accès  relativement  facile  par  mer. 

L'importance  des  cours  d'eau  s'accroît  en  approchant  de  la  région  forestière. 
Le  Bemarivo,  qui  va  prendre  sa  source  dans  le  ncême  massif  que  le  Fanambana 
et  le  Sambirano,  est  une  large  rivière  arrosant  une  très  belle  vallée. 

Au  Sud  du  Bemarivo  se  trouve  la  petite  rivière  de  Sahambavany.  d'un  cours 
très  restreint  et  qui  n'a  d'importance  qu'en  raison  des  vanilleries  établies  sur  ses 
rives. 

Viennent  ensuite  les  deux  grosses  rivières  de  Lokoho  et  de  Mananara.  Cette 
dernière,  appelée  aussi  rivière  d'Antalaha,  est  formée  de  deux  bras,  l'Ankavia  el 
TAnkavanana.  Les  rivières  de  Lokoho  et  Mananara  traversent  des  vallées  fertiles 
et  de  riches  massifs  forestiers. 

Les  cours  d'eau  de  la  presqu'île  d'Antongil,  entre  Antalaha  et  le  cap  Ma- 
soala,  notamment  les  rivières  d'Anonibe,  Ratsianarana,  Fampotakely,  sont 
presque  tous  navigables  en  pirogue  sur  un  assez  long  parcours  ;  ils  sortent 
d'un  massif  très  boisé  et  de  nombreuses  cascades  permettraient  d'y  installer 
des  turbines  pour  le  débit  du  bois. 

Climatologie.'—  L'année  est  nettement  divisée,  dans  la  province,  en  deux 
saisons,  la  première  chaude,  de  novembre  k  fin  avril,  la  seconde,  fraîche,  de 
mai  k  octobre.  La  transition  entre  les  deux  périodes  est  assez  brusque  et  Ton 
passe,  en  peu  de  jours,  de  l'une  k  l'autre.  De  novembre  k  avril,  surtout  de 
janvier  k  mars,  la  température,  sans  dépasser  35*^,  est  assez  fatigante  en  raison 
de  la  tension  électrique  provoquée  par  aes  orages  journaliers  et  de  l'abondance 
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des  moustiques.  De  mai  à  octobre,  la  température,  qui  dépasse  rarement  26«,  se 
maintient  entre  20*  et  24^ 

La  mousson  du  Sud-Est  est  particulièrement  forte  pendant  cette  période  ; 
elle  souffle  parfois  avec  violence  ;  le  baromètre  reste  très  naut,  de  760  à  773«/"^, 
le  vent  diminue  pendant  la  nuit  et  la  pluie  tombe  assez  régulièrement  entre 
minuit  et  5  beures  du  matin. 

Les  vents  soufflant  de  terre  pendant  la  nuit  sont  très  rares  de  mai  à 
octobre,  mais  sont  fréquents  pendant  la  saison  cbaude,  surtout  au  Sud  de  Sa- 
hambava. 

On  doit  s'attendre  à  des  cyclones  de  novembre  k  avril  ;  ceux  qui  ont  éclaté 
en  février  et  en  décembre  ont  été  très  violents  et  ont  causé  d'importants  dégâts. 
Les  fièvres  sont  rares  à  Vobemar  même,  bien  nue  la  ville  soit  entourée  de 
marais,  mais  elles  sont  assez  fréquentes  dans  le  dud  de  la  province,  notam- 
ment à  Antalaba  et  Angontsy. 

Les  insolations  sont  à  redouter,  la  dysenterie  est  presque  inconnue,  les 
douleurs  rhumatismales  et  névralgiques  sont  communes,  surtout  pendant  la 
saison  fraîche  ;  les  maladies  du  foie  et  de  la  rate  sont  communes  chez  les  in- 
digènes. 

En  résumé,  la  province  de  Vobemar  est  salubre,  les  Européens  en  sup- 
portent facilement  le  climat  à  la  condition  de  prendre  quelques  précautions, 
principalement  contre  le  soleil. 

Voies  de  communication  et  ports,  •—  Un  sentier  praticable  aux  fllanjana  sur 
toute  son  étendue  longe  la  côte  jusqu'à  Angontsy,  sur  une  longueur  de  340 
kilomètres  &  partir  de  la  rivière  de  Rodo;  un  autre  sentier  de  104  kilomètres 
conduit  de  Vonemar  à  la  frontière  Ouest  de  la  province  par  Mingily,  un  autre 
dessert  la  vallée  de  l'Ankavia  ;  toutes  les  vallées  sont,  du  reste,  sillonnées 
de  chemins,  assez  mauvais  en  général,  carie  haut  pays  est  très  accidenté. 

Les  ports  de  la  province  sont  en  assez  grand  nombre,  quelques-uns  d'entre 
eux  offrent  de  très  bons  mouillages  et  leur  accès  est  généralement  facile. 

Les  baies  de  Rodo,  de  Loky,  des  fies  Lewen,  d'Andravina  sont  très  bien 
abritées  par  des  Irécifs  ae  coraux  qui  s'étendent,  presque  sans  interruption,  de  la 
pointe  Nord  de  la  baie  d'Andravma  jusqu'à  la  province  de  Dieço-Suarez.  Les 
caboteurs  peuvent,  sur  presque  tout  ce  parcours,  naviguer  en  deaans  des  récifs. 
11  y  a  lieu,  pour  les  navires  venant  du  large  et  se  rendant  à  Dicgo-Suarez,  de  se 
méfier  de  la  pointe  Est  du  récif  des  Iles  Lewen,  en  face  de  l'île  Baracounta,  dont 
il  sera  utile  d'éclairer  les  approches. 

La  rade  de  Vohemar  est  excellente  et  offre  une  tenue  parfaite,  même  en 
temps  de  cyclone. 

Le  port  d'Angontsy  est  bien  abrité  des  vents  du  S.-E.,  mais  la  largeur  de  la 
passe  rend  le  mouillage  intenable,  lorsque  le  vent  souffle  du  N.-E.  au  N.;  la  tenue 
y  est  médiocre. 

Le  petit  port  de  Ratsianarana  est  parsemé  de  récifs,  la  tenue  y  est  bonne. 

Les  baies  de  Tanjona,  Anivondrano,  Vinanivao  et  Vinanibe  sont  accessibles 
à  des  b&timents  de  3  a  500  tonneaux  ;  la  tenue  y  est  bonne. 

Tous  les  ports  de  la  province  seront  prochainement  signalés  par  des  amers 
et  des  feux  de  port  visibles  à  4  milles. 

Les  nombreux  points  de  la  côte  offrent  aux  navires  des  mouillages  en  haute 
mer  par  des  fonds  de  15  à  25  mètres,  où  la  tenue  est  assez  bonne  ;  mais,  fréquem- 
ment, les  ancres  et  les  chaînes  sont  prises  dans  des  pâtés  de  coraux  où  l'on  est 
obligé  de  les  abandonner. 

La  navigation  à  voile  est  pénible  sur  la  côte,  de  mai  à  Qovembre,  aux  époques 
de  forte  mousson  ;  la  mer  est  très  grosse  et  les  courants  portent  dans  le  rCord  à 
une  vitesse  de  2  à  4  milles; aussi  les  caboteurs  ne  fréquentent-ils  les  mouillages 
de  la  province  que  de  décembre  à  mai. 


—  470  — 

Ethnographie,-  D*après  le  dernier  recensement,  la  population  de  la  province 
se  compose  de  31.645  habitants.  Cette  population  comprend  enviroa  :  8.000  Sa- 
kalava,  16.000  Belsimisaraka,  6.000  Tsimibety.  Le  surplus  est  formé  deMakoiet 
d^Anjouanais. 

Les  Sakalava  s'occupent  uniquement  d'élevage  ;  ils  sont  inaptes  au  Irarail 
de  la  terre  et  ne  cultivent  même  pas  la  totalité  du  riz  nécessaire  à  leur  subsis- 
tance. 

Les  Belsimisaraka  sont  d'assez  bons  cultivateurs,  mais  très  paresseux. 

Les  Tsimibety  sont  industrieux  et  bons  cultivateurs  ;  ils  habitent  les  hautes 
vallées,  où  ils  travaillent  de  belles  rizières. 

Les  Hova,  Anjouanais  et  Makoa  se  livrent  au  commerce  et  au  colportage. 

Ressources  locales.—  Le  Nord  de  la  province  se  compose  prf>!sque  entière- 
ment de  pâturages  de  très  bonne  qualité,  mais  l'eau  fait  parfois  défaut  pendant 
la  saison  sèche.  La  race  du  bétail  est  sobre  et  n'en  souffre  pas  trop.  Les  ani- 
maux supportent  très  bien  les  traversées  en  mer,  ne  souffrent  que  très  peu  de  la 


Eeut  être  élevé  par  une  sélection  judicieuse  et  une  alimentation  appropriée.  Le 
était  est  la  véritable  richesse  du  district. 

Le  Sud  de  la  province  est  une  région  agricole  et  forestière,  bonne  pour  la 
culture  du  riz  et  les  diverses  cultures  tropicales.  Les  massifs  forestiers  sont 
nombreux  et  riches.  On  trouve  dans  toute  la  province  des  terrains  aurifères; 
les  plus  minéralisés  paraissent  être  ceux  de  la  vallée  de  Loky. 

Mise  en  valeur  due  à  LHnitialive  des  Européens.-^  La  population  européenne 
ou  assimilée  de  la  province,  fonctionnaires  non  compris,  s'élève  à  61  personnes 
dont:  41  hommes,  12  femmes,  8  enfants. 

Sur  ce  nombre,  43  sont  de  nationalité  française,  les  autres  sont  mauriciennes. 

Agriculture^  élevage,—  La  province  de  Vohemar  présente  cette  particularité 
de  se  diviser,  au  point  de  vue  agricole,  en  deux  régions  offrant  des  cardctères 
absolument  distincts.  La  partie  Nord,  à  laquelle  appartient  le  chef-lieu,  est  entiè- 
rement et  exclusivement  une  région  d'élevage  ;  la  partie  Sud,  où  Ton  rencontre 
cependant  d'assez  nombreux  troupeaux,  est,  surtout,  une  région  de  culture; 
c'est  le  centre  de  la  production  du  riz,  des  exploitations  forestières,  des  plan- 
tations de  vanille  cl  de  café. 

Le  district  Nord  est  actuellement  le  plus  riche  et  cette  richesse  provient 
uniquement  de  ses  troupeaux.  G*est  à  grand  peine,  en  effet,  qu'on  peut  eolre- 
prendre  des  cultures  dans  cette  région,  où  ta  sécheresse  r^nepenoant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée. 

On  compte  actuellement  110.000  têtes  de  gros  bétail  dans  la  province,  dont 
90.000  environ  dans  le  district  Nord  et  20.000  dans  le  district  Sud.^ 

Les  plus  beaux  pâturages  se  trouvent  entre  la  rivière  Manamberô  et  la  rivière 
Rodo,  dans  les  vallées  de  Manamberô,  de  Manambato,  de  Manankolany  et  Lokj. 

Gomme  on  l'a  indiqué,  le  district  Sud  est  de  beaucoup  le  plus  fertile  et  celui 
qui  se  prête  le  mieux  aux  entreprises  agricoles  de  toute  nature.  Les  pluies  j 
sont  fréquentes  pendant  l'hivernage,  et  aussi  pendant  la  saison  sèche. 

C'est  dans  ce  district  que  se  sont  installés  presque  tous  les  colons  agricoles 
de  la  province.  Ils  plantent  la  vanille  et  le  café,  et  ces  deux  cultures  semblent 
autoriser  partout  de  belles  espérances. 

Parmi  les  vanilleries,  les  plus  intéressantes  sont  celles  de  M.  Florent,  de 
M.  Robert  et  de  l'Indien  Tofique  Alybay  ;  elles  sont  très  bien  tenues  et  en  par- 
fait état;  les  lianes  sont  vigoureuses,  et  les  plants  delà  quatrième  année  i^Q 
plein  rapport. 

La  plupart  de  ces  vanilleries  ont  été  établies  en  terrains  boisés,  et  Tadmini»- 
1  ration  a  donné  aux  planteurs  les  facilités  nécessaires  pour  les  élagages  et 
compatibles  avec  la  législation  forestière  en  vigueur.  D'ailleurs,  une  réglementa- 
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lion  esl  actuellement  en  projet,  en  vue  de  Taltribution  de  terrains  forestiers,  pour 
les  cultures  spéciales  qui  exigent  un  abri. 

La  fixation  des  terrains  de  parcours  pour  les  troupeaux  des  indigènes  pré- 
sente, dans  la  province  de  Vohemar,  un  intérêt  tout  particulier,  principalement 
daDs  les  questions  d'attribution  de  concessions.  Une  solution  ne  tardera  pas  & 
ôtre  donnée  à  cette  importante  question,  qui  a  été  mise  à  Tétude  Tannée  der- 
nière. 

Forêts.^  A  l'exception  de  quelques  périmètres  de  faible  étendue,  on  ne 
rencontre  pas  de  forêt  véritablement  exploitable 'dans  la  partie  Nord  de  la  pro- 
vince ;  c'est  ainsi  qu'à  Vohemar  même,  il  est  pour  ainsi  dire  aussi  avantageux 
d'employer  aux  constructions  des  bois  de  provenance  européenne  que  des  oois 
du  pays/Par  contre,  la  partie  Sud  de  la  province,  et  principalement  la  région  d'An- 
talaha,  renferme  des  forêts  de  réelle  valeur,  dont  i'importani:e  a  été  cependant 
diminuée  par  des  exploitations  irrégulières  et  mal  comprises,  pratiquées  surtout 
aux  environs  de  Sambaina,  d'Antalaha  et  d'Angontsy. 

Pour  la  région  du  Sud,  trois  concessions  importantes  spnt  actuellement  en 
voie  d'installation  : 

Une  à  Yinanibe,  de  10.000  hectares  [concession  Laborde]  ; 

Une  à  Ratsianarana,  de  20.000  hectares  [concession  Gayeux],  et  la  troisième 
k  Ampahana  et  Ambodizato,  de  16.500  hectares  [concession  Dervieux]. 

Industrie.—  Les  seuls  établissements  industriels  existant  dans  la  province 
consistent  en  deux  exploitations  forestières  installées  l'une  à  Ratsianarana, 
l'autre  à  Yinanibe.  Elles  exportent  des  bois  de  construction  et  d'ébénisterie. 

Commerce.  —  Les  affaires  ont  subi  un  temps  d'arrêt  assez  marqué  dans 
cette  dernière  année.  On  doit  l'attribuer  à  diverses  causes  ;  la  principale  est,  sans 
contredit,  la  plus-value  considérable  du  chiffre  d'affaires  de  Diego-Suarez,  depuis 
le  renforcement  de  la  garnison  et  le  commencement  de  l'exécution  des  travaux 
de  défense.  Il  en  est  résulté  un  exode  d'ouvriers  de  profession,  de  travailleurs, 
de  petits  commerçants  et  de  marchandises,  qui  a  influencé  en  sens  in  verso  le 
commerce  local  de  Vohemar.  Par  contre,  et  pour  les  mêmes  motifs,  les  transac- 
tions sur  le  bétail  sont  restées  très  actives  entre  Diego-Suarez  et  la  province. 
Malheureusement,  les  éleveurs  et  les  marchands  de  bœufs  sont,  à  de  très  rares 
exceptions  près,  des  indigènes,  et  les  bénéfices,  relativement  considérables  qu'ils 
réalisent  ne  profitent  aucunement  au  commerce  local.  Tous,  ou  peu  s*en  faut, 
ignorent  l'art  de  faire  fructifier  leur  argent  et,  suivant  la  vieille  coutume  mal- 
gache, ils  continuent  à  enfouir  leurs  économies  dans  des  cachettes  d'où  ils  ne 
tirent  que  ce  qui  est  strictement  nécessaire  pour  payer  l'impôt  et  subvenir  à 
leurs  besoins  journaliers.  Pour  cette  raison,  on  ne  peut  que  souhaiter  vivement 
de  voir  s'installer  des  entreprises  européennes  d'élevage,  dans  une  région  où 
elles  sont  faciles  et  rémunératrices. 

Pendant  le  i^  trimestre  1901,  la  province  a  expédié  1 .634  bœufs,  dont  i  .029 
sur  Diego-Suarez,  9  sur  la  Grande-Terre  et  600  sur  la  Réunion.  Le  prix  moven 
de  ces  animaux  a  été  de  80  francs  pdr  têle,  pour  un  poids  vif  de  200  a  300  kilos, 
donnant  habituellement  un  poids  net  en  viande  de  120  à  160  kilos. 

Les  importations,  comprenant  les  mêmes  catégories  d'objets  que  dans  les 
autres  ports  de  la  côte  Est,  et  dans  lesquelles  les  spiritueux  ont  toujours  une 
large  pari,  se  sont  élevées,  pour  le  port  de  Vohemar,  à  400  tonnes  pendant  le  1^'  tri- 
mestre de  1901.  Dans  la  même  période,  les  exportations  se  sont  chiffrées  par  200 
tonnes,  dans  lesquelles  600  bœufs  entrent  pour  170  tonnes,  le  surplus  compre- 
nait du  copal,  du  caoutchouc,  de  la  cire,  des  écailles  de  tortue  et  des  peaux  de 
bœufs. 

Les  districts  du  Sud  de  la  province  ont  fait  aussi  quelques  exportations,  dont 
les  principales  ont  porté  sur  le  riz  blanc  (60  tonnes),  et  le  nzen  paille  (12  tonnes). 

En  dehors  de  l'influence  momentanée  qu'a  pu  exercer  le  développement  do 
Diego  sur  le  commerce  de  Vohemar,  un  des  principaux  obstacles  à  l'extension 
des  affaires  de  la  province  a  été  la  difficulté  et  la  rareté  des  communications 
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maritimes.  Eq  effet,  celles-ci  n'étaient  guère  assurées  que  par  de  petits  Toiliers, 
qui  ne  pouvaient  venir  du  Nord  que  de  décembre  à  mars,  c  est- à-dire  pendant  U 
saison  des  cyclones  et  des  ouragans,  qui  occasionnaient  de  fréquents  sinistres  en 
jetant  de  nombreux  b&timents  à  la  côte.  A  cet  égard,  un  gros  progrès  vient 
d*èlre  réalisé  par  la  création  de  la  nouvelle  ligne  des  Chargeurs  Réunis,  dont  le 
vapeur  Ville  de  Pernnmbuco  dessert  régulièrement  Vohemar  deux  fois  par  mois, 
à  1  aller  et  au  retour  de  son  voyage  à  Tamatave  et  dans  les  ports  du  Sud. 

Un  des  objets  d'exportation  qui  semble  devoir  gagner  le  plus  à  cette  nouvelle 
organisation  est  la  fibre  de  raphia.  Cet  arbre  pousse  en  grande  quantité  dans  toote 
la  province  ;  mais  on  n*avaît  pu,  jusqu*à  ce  jour,  Texploiter  utilement  commo 
plante  textile,  parce  aue,pendant  les  longues  périodes  d'emmaj^asinage  précédant 
unchargement  possiole,  les  balles  se  détérioraient  en  magasin  et  perdaient  aoe 
grande  partie  de  leur  valeur. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiaiwe  des  indigènes.  —  Les  Sakalava,  s'occupaot 
uniquement  d*élevage,  ont  réussi  à  constituer  des  troupeaux  magnifiques;  phi- 
sieurs  d'entre  eux  possèdent  jusqu'à  1.500  et  2.000  tètes  de  bétail.  Gardiens  de 
bœufs  ou  propriétaires  de  troupeaux  de  père  en  fils,  ils  ne  s'intéressent  guère  à 
autre  chose  qu'à  cette  vocation  traditionnelle  et  ne  montrent  aucun  goût  poar 
Ja  culture.  Tout  au  plus,  pendant  l'hivernage,  préparent-ils,  çà  et  là,  quelques 
rizières,  ou  sèment-ils  de  maigres  carrés  de  patates  et  de  manioc  pour  récolter  ce 
qui  est  strictement  nécessaire  a  leur  subsistance. 

Les  Tsimihety  ont  mis  en  valeur  une  partie  des  hautes  vallées  gu'ils  ont 
transformées  en  excellentes  rizières  au  moyen  d'irrigations  bien  comprises. 

Les  Betsimîsaraka  cultivent  surtout  le  riz  de  montagne  ;  ils  n'ont  pas  en- 
core tenté  de  faire  deux  récoltes  de  riz,  mais  font  couramment  et  facilement 
deux  récoltes  de  maïs.  De  même,  les  cultures  de  patates  et  de  manioc  sont  abon- 
dantes et  partout  pratiquées  avec  succès.  Très  paresseux,  ils  sont  cependant  sus- 
ceptibles d'accomplir  un  certain  travail  sur  les  plantations  où  ils  se  tronveot 
placés  sous  la  direction  d'Européens. 

En  somme,  la  mise  en  valeur  de  la  province  par  les  indigènes  est  peu  avan- 
cée, sauf  dans  la  région  d'élevage. 

Main-d'cBuvre.  —  La  main-d'œuvre  suffit  pour  les  entreprises  actuelles, 
mais  elle  serait  insuffisante  pour  une  exploitation  réclamant  un  fort  contingent 
de  travailleurs,  pour  l'exploitation  des  terrains  aurifères  par  exemple.  Pour  sup- 
pléer à  cette  insuffisance,  il  a  été  fait  appel  à  la  main-d'œuvre  hindoue. 

Il  existe,  à  Vohemar,  un  Office  du  travail,  chargé  de  centraliser  les  offres  et 
les  demandes  d*emploi  et  de  mettre  en  rapport  engagisteset  ouvriers. 

Chambre  consultative.  —  La  Chambre  consultative  de  Vohemar  se  com- 
pose de  : 

}M.  GofMn^ président  ; 
GuiNBT,  secrétaire  ; 

La  Chambre  donne  son  avis  sur  toutes  les  questions  qui  lui  sont  soumises 
par  le  Gouverneur  Général  ou  Tadministration  ae  la  province,  et  émet  des  vœax 
dans  l'intérêt  du  commerce  et  de  la  colonisation.  Elle  s'est  particulièremeot 
occupée  de  développer  les  débouchés  pour  l'exportation  du  bétail  et  de  faciliter 
Tacces  du  port  et  l'embarquement  des  animaux. 

Enseignement.  Service  sanitaire  et  Cultes.  — •  Il  existe  trois  écoles  officielles 
dans  la  province  :  a  Vohemar,  Ambohantho  et  Sahantavy.  Prochainement,  une 
quatrième  école  sera  ouverte  à  Vohemar. 

L'assistance  médicale  est  en  voie  d'organisation  sous  la  direction  d'an  iné- 
decin  indigène,  installé  à  Vohemar.  Ce  médecin  donne  des  consultations,  déuvre 
des  médicaments  et  est  chargé  du  service  de  la  vaccination. 
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Les  ciillC8cathoUc[ue,  protestant  et  musalman  sont  représentés  au  chef-lieu 
de  la  province.  Une  mission  catholique  a  été  récemment  installée  à  Vohemar 
par  les  soins  des  Pères  du  Saint-Espnt  ;  Téglise  est  en  voie  de  construction.  Un 
temple  protestant,  édifié  par  la  colonie  ho  va  du  chef- lieu  et  deux  mosquées  con- 
struites, l'une  par  les  Indiens,  l'autre  par  les  Anjouanais,  servent  uniquement  aux 
indigènes  de  ces  deux  nationalités. 

Colonisation  et  immigration,  -  La  province  de  Vohemar.  par  son  climat,  sa 
situation,  sa  fertilité,  dans  le  Sud, la  richesse  de  ses  p&turages  et  de  ses  gisements 
aurifères,  dans  le  Nord,  a  attiré  et  attirera  encore  de  nombreux  colons,  planteurs, 
commerçants,  éleveurs  et  prospecteurs.  La  ville  de  Vohemar  présente  è  Fimmi- 
erant  de  réelles  ressources  ;  on  n'y  trouve  pas  encore  d'hôtels,  mais  il  est  facile 
ae  louer  une  case  confortable  à  des  prix  variant  de  30  à  60  francs  par  mois.  Les 
marchandises  d'Europe  y  atteignent  un  prix  élevé  ;  en  revanche,  les  produits  du 
pays,  le  bœuf  notamment,  y  sont  à  bon  compte.  Le  poisson  est  abondant  et  à  bas 
pnx. 

La  main-d'œuvre  s'obtient  à  des  conditions  très  variables  suivant  la  nature 
du  travail  ;  les  indigènes  employés  k  la  garde  des  bœufs  sont  payés  environ  45  fr. 
par  mois;  ceux  qui  travaillent  sur  des  plantations  reçoivent  20  fr.  par  mois  et 
750  grammes  de  riz  par  jour.  Le  salaire  des  porteurs  de  fllanjana  ou  de  bagages 
atteint  an  taux  élevé  en  raison  de  leur  rareté  ;  ils  sont  payés  à  forfait  pour  la 
durée  du  voyage,  ou  à  la  journée,  k  raison  de  2  fr.  50. 

La  main-d  œuvre  fait  totalement  défaut  dans  la  région,  où  la  population  est 
très  clairsemée  ;  on  n'y  trouve  d'approvisionnements  d'aucune  sorte.  Le  cher- 
cheur devra  donc  amener  avec  lui  ses  travailleurs  et  les  moyens  de  transport 
nécessaires  au  ravitaillement. 


ADMINISTRATION 


MM.  Gu^DBs,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province. 
Latapie,  administrateur-adjoint  de  f*  classe. 
d'Arthuts,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
G0KNBT9  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 

VlGOKRlB,  id. 

CoLLARD,  comptable  de  l'*  classe. 

Crrgkau,  commis  de  2»  classe  du  corps  des  comptables. 

Doaanes 

MM.  MoRAGGHiNi,  brigadier  de  2«  classe,  ffon»  de  receveur  (Vohemar). 
Dbsbrossbs,  brigadier  de  2fi  classe  (Sahambava). 
Claussb,  préposé  hors  classe  (Vohemar). 
Rabuteau,  préposé  de  i^  classe  (Antalaha). 
BxAUDBT,  préposé  de  2*  classe  (Ratsianaraua). 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Pringlb,  surnuméraire,  receveur  des  postes. 
GiRAuoKT,  commis  local  de  5*  classe. 
TouGNAUo,  surveillant  métropolitain. 
Vira  Y  AUD,- surveillant  local  de  5*  dasse. 

Serrioe  topographiqae 
M.  Roux,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
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Garde  indigène 
MM.  Pays,  inspecleur  de  2*  classe. 

LéTRiLLARD,  gardc  priocipal  de  4®  dasse. 
Grblet,  id. 

Forêts 
M,  Petit,  préposé  forestier  de  4«  classe. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MH.  Bkauregard  [de],  éleveur. 
Beauséjour,  charpentier. 
BouiLLY,  planteur. 
Caltaux,  employé  de  commerce. 
Damour,  planteur. 
Desvantes,  commerçant. 
DuBosc,  représentant  de  commerce. 
DuMARESQ,  planteur. 
Gesun,  id. 

GÉRARD,  id . 

GiRAUDON,        id . 

GoRNET,  représentant  de  commerce. 

Grosset,[M-«]. 

Gruchet,  employé  de  commerce. 

GuEYMARD,  planteur. 

GuiNET  E.,       id. 

GuiNET  H.,  éleveur. 

flOAREAu,  représentant  de  commerce. 

MussARD,  commerçant. 

Lbscure  iV»«  DE),  planteur. 

Mellereaud  (de  Vilars),  préparateur 

de  vanille. 
MiAKA,  représentant  de  commerce. 
Payet,  forgeron. 
Phanoe,  planteur. 
Phililert,  charpentier. 
PiavRD,  id. 

Pouquet,  commerçant. 
Richard,  planteur. 

Anglais 

MM.  Aristerir,  commerçant. 
Bedos,  charpentier. 
Cayeux  frères,  colons. 
Cloridor,  charpentier. 
Didier,  commerçant. 
Emilien,J.,     id. 

ESPAGNAG,  [M-«  d']. 

Florent,  planteur. 

Lavigilant,  commerçant. 

Nayna,  W.,  limonadier. 

Nayna,J.,  id. 

NicoLLE.J.,  planteur. 

NicoLLE,F.,     id. 

Plaideau,  éleveur. 

Vincent,  planteur. 

Valsin,  charpentier.  I 


Chinois 

MM.  Afpocka,  commerçant. 
Ah-Yanne,  commis. 
Attave,  cultivateur. 
Cham-Yeng,  commis. 
Cham-Sam,         id. 
WocK-Su,  cultivateur. 


Indiens 

MM.  Abdol  Hossen  Miandjy,  commerçant. 

AbdolHossen  Taibjy,  W. 

Abdol  Kadre  Moussa,  employé  de 
commerce. 

Adamjy  Salomandjy,  commerçant. 

Adaho  Obaya,  id. 

Assanaly  Aly  Bay,  employé  de  com- 
merce. 

AssANALY  Daod  Bay,  Commerçant. 

Assanaly  Bay,  employé  de  com- 
merce. 

Assanaly  Norbay,  id. 

Badrondini  Miandjy,  id. 

Dada  Moussa,  id. 

Daod  Bay  Aly  Bay,  commerçant. 

Djywandjy  Aly  Bay,         id. 

DjYWANWY  Tavara  Bay,   id. 

loussouF  Aly  Doad  Bay,  id. 

loussoup  Aly  Karimjy,      id. 

IsMALDjy  Aly  Bay,  id. 

ISMALDJY  ALDOL  HaSSEN,  id. 

IsMALDJY  Djywandjy,  id. 

Kadre  Bay  Akimidjy,  id. 

Kadre  Bay  Moussadjy,  id. 

Kamrodini  Tsandabay,  id. 

Kariujy  Baboodjy,  id. 

Karimjy  Renandjy,  id. 
Kassan  Mouldjy,  employé  de  com- 
merce. 

Kassan  Aly  Bay,  id. 
Moula  Aly  Bay  Issadjy,  commerçant. 
Moussa  Ismael,  id. 

Natan  Bay  Djywandjy,       id. 
Taibjy  Adamjy,  id. 

Tofique  Aly  Bay,  id.  . 

Compagnie  représentée  dans  la  province 
Maison  L.  Fragbr,  de  Paris. 
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Circonscriptions  autonomes  du  versant  oriental 


DISTRICT  DE  FETRAOMBY 


Limites.—  Le  district  de  Fetraomby,  créé  par  arrêté  du  20  septembre  i900, 
ne  comprit  tout  d'abord  que  l'ancien  secteur  des  Zatindianambo  du  district 
d*Andovoranto.  Une  décision  postérieure  y  adjoignit  une  partie  du  district 
de  Beforona* 

La  création  de  cette  nouvelle  circonscription  territoriale  a  été  motivée  par 
la  nécessité  d'établir  dans  la  région  où  sont  exécutés  les  travaux  du  chemin 
de  fer  Tunité  complète  de  direction  et  de  faire  concourir  tous  les  services  au 
succès  de  Tœuvre  entreprise. 

La  limite  est  déterminée,  à  TEst,  par  le  Ronsaronga  ;  au  Sud,  par  une  ligne  de 
crêtes  qui,  commençant  aux  sources  de  la  Sanananto,  va  jusqu'au  village  de 
Vakampotsy  et  se  prolonge  en  ligne  droite  pour  rejoindre  le  confluent  de  la 
Sabantaodra  et  de  l'Âmbavaniasy,  en  laissant  au  district  de  Beforona  le  village 
de  Sandranahy  situé  près  de  ce  confluent  ;  à  l'Ouest  et  an  Nord,  le  district 
conGne  au  district  de  Moramanga  et  à  le  province  de  Tamatave. 

Orographie.—  Le  système  orographique  du  district  est  constitué  par  les 
avant -monts  de  la  grande  chaîne  qui  étaie,  du  côté  de  TEst,  le  plateau  de 
rimerina  et  dont  les  dernières  assises  sont  séparées  de  la  plaine  côticre  d'An- 
dovoraato  par  la  rivière  Rongaronga  et  le  bas  Rianila. 

Au  point  de  vue  de  Taspect  général  des  ressources  que  présente  le  district 
pour  les  installations  agricoles,  il  peut  être  divisé  en  deux  régions  d'égale 
étendue  ayant  des  caractères  nettement  tranchés.  La  région  haute,  extrême- 
ment tourmentée,  présente  une  succession  ininterrompue  de  plissements  à 
arêtes  vives  séparées  par  dé  profonds  ravins.  C'est  sur  les  pentes  extrêmement 
raides  de  ces  mouvements  de  terrain  c{ue  la  population  clairsemée  de  ces 
régions  établit  ses  culture*^  ;  une  exploitation  agricole  de  quelque  importance 
trouverait  difficilement  dans  cette  partie  du  district  des  terrains  favorables. 

Plus  an  Sud,  c'est  d'abord  la  partie  accidentée  du  district  marquée  par  les 
centres  de.  Fetraomby,  Sandramanjo  et  enfin,  plus  bas  encore,  les  plaines  du 
bas  Rianila  et  du  Rongaronga,  sillonnées  de  nombreux  sentiers  d'un  par- 
••ours  relativement  aisé.  La  grande  et  la  moyenne  culture  ont  trouvé  et  y  trou- 
vent encore  de  vastes  champs  d'expériences. 

Hydrographie.-  Le  territoire  du  district  est  arrosé  par  la  rivière  Rianila, 
qui  prend  sa  source,  au  dire  des  indigènes,  vers  Didy,  dans  la  grande  forêt. 
Cetle  rivière,  dans  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  son  cours,  est  torren- 
tueuse et  coupée  de  nombreux  rapides.  Elle  commence  à  être  navigable  en 
toute  saison  pour  les  pirogues  à  partir  de  sa  jonction  avec  le  Ranofotsy. 

Les  principaux  affluents  sont:  sur  la  rive  gauche,  la  Teza,  le  Fanasana, 
leSakandrarana,  Tlamponga,  le  Ranofotsy,  le  Rongaronga  ;  sur  la  rive  gauche, 
la  Vohitra,  rivière  aussi  importante  par  la  longueur  de  son  cours  et  le  débit 
deses  eaux  que  le  Rianila  lui-même.  La  jonction  de  ces  deux  cours  d'eau  se 
trouve  à  environ  500  mètres  en  amont  d'Anivorano. 

Climatologie.—  Le  climat  est  pluvieux  sans  qu'on  puisse  établir  de  saison 
bien  tranchée.  Cependant,  la  période  de  novembre  h  avril  est  la  plus  mauvaise  ; 
une  chaleur  humide  déprime  l'organisme  ;  le  soleil,  qui  se  montre  parfois,  est 
ucessivemeDl  dangereux. 
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L*eau,  ne  Irouvant  oas  de  déversoir  suffisant,  forme  de  nombreux  marais, 
foyers  d^infection  paludéenne.  Le  pays  est,  en  résumé,  très  maisaio  ;  les  accfs 
pernicieux  et  Tanémie  paludéenne  y  sont  fréquents.  L'Européen  n'y  peut  séjour- 
ner qu*en  pratiquant  une  hygiène  très  sévère. 

Ethnographie,  ~  Le  chiffre  de  la  population  du  district  est  d'environ  8.000 
habitants,  de  race  betsimisaraka,  aux  mœurs  douces  et  paisibles.  Il  convient 
d*ajouter  à  ce  nombre  la  nombreuse  population  flottante,  venue  de  toutes  les 
régions  environnantes  et  même  de  circonscriptions  éloignées,  pour  travailler  sur 
les  chantiers  du  chemin  de  fer.  La  population,  clairsemée  dans  la  partie  mon- 
tagneuse, est  relativement  dense  dans  les  régions  moyenne  et  basse  du  district. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  européenne.  —  AaricuUure  et  élevage,  — 
Les  Européens  se  livrent  surtout  dans  le  district  aux  cultures  tropicales  ei  aux 
cultures  maraîchères  ;  les  unes  et  les  autres  réussissent  fort  bien. 

Parmi  les  concessions  actuellement  en  valeur,  il  convient  d'en  citer  quel* 
ques-unes  qui  se  présentent  dans  d'excellentes  conditions  de  réussite  et  d'avenir. 

M.  Maigrot,  consul  général  d'Italie  à  Tamatave,  possède,  sur  la  rive  droite 
du  Rianila,  la  concession  uMoka»,  de  555  hectares  de  superficie,  accordée  à  son 
propriétaire,  il  v  a  dix  ans  environ,  par  l'ancien  gouvernement  malgache  el 
remise  en  état  depuis  la  guerre  de  1895,  qui  avait  amené  sa  dévastation  presque 
complète.  Les  plantations  comprennent  aujourd'hui: 

594  cacaoyers  (en  rapport)  ; 

4.920  cacaoyers  (jeunes)  ; 

10,153  girofliers  (en  rapport); 

6.725  caféiers  Libéria  (jeuncp)  ; 

4.500  pieds  de  vanille  (jeunes)  ; 

La  qualité  des  terres  de  ce  domaine  facilitera  l'extension  des  cultures  impor- 
tantes et  variées. 

Sur  la  même  rive  du  Rianila,  h  Ampasamanolotra,  à  la  limite  Sud  du  dis- 
trict, se  trouve  la  concession  de  M"^*'  Dupont  ;  son  étendue  est  de  deux  hectares 
et  demi,  dont  un  hectare  planté  en  vanilliers.  Le  reste  du  terrain  doit  être 
planté,  partie  en  vanille,  partie  en  café  ;  il  est  actuellement  occupé  par  de  belles 
rizières  et  des  champs  de  manioc. 

Laconcession  »  S^'  Vivienne  »  appartient  à  M.  Cerneaux  ;  elle  est  gérée  par  M. 
Presto.  Elle  est  bornée,  au  Nord  et  à  l'Est,  par  la  rivière  Sahantalampy  ;  au 
Sud,  par  la  Vobitra  ;  à  l'Ouest,  par  les  terrains  domaniaux  ;  sa  superficie  totale 
est  de  104  hectares,  dont  28  cultivés  et  le  surplus  en  p&turages.  Les  terres  sont 
excellentes  ;  elles  sont  plantées  de  riz,  canne  à  sucre,  manioc,  maïs,  tabac,  le 
tout  en  pleine  production. 

M.  Maricot  possède,  entre  les  rivières  Ranefotsy,  Rianila  et  Rongarooga, 
la  concession  «La  Bourdonnaisu^  de  19.552  hectares  71  ares  d'étendue.  Les  cul- 
tures entreprises  sont  le  cacaoyer,  le  cocotier  et  le  caféier. 

Le  thé  est  cultivé  dans  une  propriété  appartenant  à  M.  Talbot,  qui  se  livre 
aussi  à  l'exploitation  de  la  vanille  et  de  la  canne  a  sucre. 

M.  Micoin  a  planté  de  café  une  concession  qu'il  possède  à  Sahamorona,  sur 
la  rive  gauche  du  Rianila. 

Deux  concessions  forestières  sont  actuellement  en  bon  rapport  :  l'une,  tp- 

1>artenant  à  M.  Nocent,  est  située  près  d'Anivorano  ;  l'autre,  qui  se  trouve  dans 
a  vallée  de  la  Vobitra  et  a  400  hectares  de  superficie,  appartient  à  M.  Bonnet,  de 
Tamatave. 

L'élevage  n'est  guère  pratiqué  d'une  façon  rationnelle  que  par  M.  Cer- 
neaux, dans  sa  concession  S^^-Vivienne,  où  se  trouvent  de  très  riches  pâturages. 

Industrie.  —  La  seule  industrie  européenne  à  mentionner  est  un  essai  de 
fabrication  de  briques  et  tuiles,  tenté  par  un  ouvrier  italien,  et  qui  a  toutes  chan- 
ces de  réussir.  Ces  produits  ont  un  débouché  certain  dans  la  région  d'Aodoro- 
ranto,  où  les  matériaux  de  construction  sont  encore  rares. 

Commerce.  —  Le  commerce  européen  se  borne  à  peu  près  k  l'exportation 
des  récoltes  des  concessions  qui  s'écoulent  par  Andovoranto  et  Tamatave.  Gom- 
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me  en  tout  antre  poiot,  riroportaUon  consiste  ea  objets  nécessaires  à  Texisten- 
ce  courante. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  indigène.  —  La  principale  culture  entre- 
prise par  les  indigènes  est  celle  du  riz,  qu'ils  pratiquent  avec  un  certain  soin. 
Le  riz  de  marais  est  surtout  bien  cultivé,  grâce  à  un  système  d'irrigation  assez 
compliqué;  pour  le  riz  de  montagne,  ils  se  bornent  souvent  à  mettre  le  feu  k  la 
brousse  avant  d'ensemencer  le  terrain.  L'indigène  plante  également  du  manioc 
et  des  patates  en  assez  grande  quantité,  afin  de  parer  aux  inconvénients  qui 
résultent  de  l'invasion  des  sauterelles. 

La  préparation  du  crin  végétal  est  la  seule  industrie  à  signaler.  Quant  au 
commerce,  il  consiste  dans  la  vente  et  Tacbat  au  détail  des  produits  d'alimenta- 
tion et  des  outils  nécessaires  à  la  culture. 

Main-d^ œuvre.  —  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  est  très  difficile,  en 
raison  surtout  de  la  faible  densité  de  la  population. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  exigeant  de  nombreux  ouvriers,  on  a  dû  avoir 
recours  aux  immigrants.  C'est  surtout  les  Hindous,  beaucoup  moins  résistants 
que  les  indigènes,  à  qui  on  a  fait  appel  ;  ils  fournissent  moins  de  travail  et 
coûtent  plus  cher.  L'expérience  ne  semble  donc  pas  être  favorable  à  cette  im- 
migration, au  moins  dans  la  région  d'Anivorano.  D'antre  part,  il  semble  qu'il 
s'est  réalisé  un  léger  progrès  dans  la  question  de  la  main-d'œuvre  indigène,  car 
il  se  présente  actuellement  un  plus  grand  nombre  d'engagés  se  liant  pour  plus 
longtemps.  L'avenir  dira  si  ce  mouvement  doit  continuer.  A  l'heure  actuelle, 
les  conditions  ordinaires  d'engagement  sont  de  20  francs  par  mois,  non  compris 
la  nourriture. 

Enseignement,  —  Il  n'existe  pas  d'école  officielle,  mais  quatre  écoles  ont 
été  installées  par  la  Mission  anglicane  à  Fetraomby,  Loharianaava,  Sahamorona 
et  Ampitabe.  Elles  comptent  une  centaine  d'élèves. 

Voies  de  communication.  —  Si  l'on  en  excepte  les  voies  tracées  par  les  travaux 
publics  pour  faciliter  les  transports  le  long  des  entreprises  du  chemin  de  fer, 
le  district  n'a,  comme  voies  de  communication,  que  de  nombreux  sentiers  dont 
quelques-uns  seulement  sont,  en  tout  temps,  praticables,  les  autres  étant  ordi- 
nairement défoncés  et  dangereux  à  l'époque  des  grandes  pluies. 

Conditions  de  la  vie.  —  Malgré  l'atHux  de  commerçants  chinois  ou  hova 
provoqué  par  l'ouverture  des  travaux  du  chemin  de  fer,  les  marchandises  diver- 
ses n'ont  point  diminué  de  prix  et  les  conditions  matérielles  de  la  vie  sont 
restées  très  onéreuses.  Les  Européens,  si  Ton  en  excepte  ceux  employés  uu 
chemin  de  fer,  trouvent  peu  de  commodités;  on  ne  trouve  dans  la  région  que 
des  cases  en  falafa,  pas  de  légumes  frais,  sauf  ceux  produits  dans  les  jardins  de 
la  chefferie,  où,  d'ailleurs,  on  ne  récolte  rien  pendant  la  mauvaise  saison.  Il  a 
été  dit  plus  haut  que  le  climat  était  malsain  ;  il  exige  de  la  part  de  l'Européen 
certaines  précautions  :  un  logement  situé,  autant  que  possible,  sur  une  hauteur, 
des  médicaments  préventifs  contre  la  fièvre  et  des  soins  énergiques,  dès  le  début 
de  l'accès,  enfin  une  hygiène  sévère. 

Un  restaurant  a  été  établi  k  Anivorano  ;  le  prix  de  la  pension  est  de  six 
francs  par  jour. 

ADMINISTRATION 

MM.  Jimcs,  j^,  capitaine  du  ffénie,  chef  du  district. 
LAuaENT,  lieutenant  d'infanterie  coloniale. 
Vidal,  id. 

Hubert,  adjoint  de  l^**  classe  des  affaires  civiles. 
Barraud,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Ybbobil,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables. 

Postes 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Bailly  Comte,  entrepreneur. 
Beloni,  épicier. 
BoNNEi,  colon. 
Cerneaux,  planteur. 
Dumas,  entrepreneur. 
GouDRAix,  commerçant. 
Marigot,  planteur. 
Meuu,  Id . 

NocENT,  entrepreneur. 
PERFiGNONy  commerçant. 

POUDROUX,  id . 

Sangey,  boulanger. 
Anglais 

M-«  Dupont  (V»*),  commerçante. 
MM.  Edouard,  commerçant. 
Presto,  id . 

Italien 
M .  Maigrot,  !f^,  planteur. 


Indien 
MM.  Amod  Klean,  commerçant. 

VlRAPIN,  id. 

Grecs 

MM.  DiHiTRi  FouDJf,  boulanger. 
DiROPOUUs,        id. 

Chinois 

MM.  Ah-Hbnt,  épicier. 

Ah-Léong,  id. 

Ah-Tah,  id. 

Chan-Foc,  id. 

Chan-LaÎ,  id . 

Chan-Miog,  id. 

Chan-Sbe,  id . 

Tang-Fat,  id. 

Tang-To,  id . 

Tang-So,  îd. 


Liste  nominative  des  officiers  et  fonctionnaires  civils  employés  au  service  du  chemin 

de  fer  d'Anivorano  au  Mangoro 


MM.  JuNCE,  ^,  capitaine  du  génie,  chef 
du  génie  du  chemin  de  t'er. 
GuYON,  capitaine,  état-major  particu- 
lier du  génie. 
Vauflairs,  capitaine  du  génie. 

SiFFRAY,  id . 

Ronde,  capitaine  dMnfanlerie,  H.  C. 
[guerre] . 

Perrier,  capitaine  du  génie. 

Bonneau,  médecin  -  major  de  2* 
classe. 

Bougenault,  médecin  aide-major  de 
l^"  classe  [stagiaire]. 

GiRAUDON,  médecin  aide-major  de  i'* 
classe  ^auxiliaire). 

Chouquet,  médecin  aide-major  de  l'* 
classe  (auxiliaire). 

FuYNEL,  médecin  aide-major  de  1" 
classe  (auxiliairel . 

GiLLE,  lieutenant  du  génie. 

Carion,  id, 

Tercinet,  id . 

Barberot,  lieutenant  d'infanterie  co- 
loniale. 

REAL,  lieutenant  de  la  légion  étran- 
gère. 

JuuEN,  lieutenant  [38«  régiment  d'ar- 
tillerie]. 

NoiRET,  lieutenant  d*inranterie  colo- 
niale. 

CoRTiER,  lieutenant  d'infanterie  colo- 
niale. 

Parfait,  offlcier  d'administration  de 
2*  classe  du  génie. 

Ferrand,  offlcier  d'administration  de 
3«  classe  du  génie. 

Croze,  officier  d'administration  de  3* 
classe  du  génie. 

Borel,  sous-lieutenant  du  génie. 


MM.  Ferrier,  ingénieur  de  2*  classe  des 

travaux  publics  [cadre  temporaire]. 
MoNTEL,  ingénieur  de  2*  classe  des 

travaux  publics  Tcadre  temporaire]. 
Simonin,  sous- ingénieur  des  travaux 

publics. 
GiRARDOT,  conducteur  de  !'•  classe 

des  ti'avaux  publics. 
ViDOT,  conducteur   principal  de  2* 

classe  des  travaux  publics  [cadre 

temporaire]. 
Trigaloux,  conducteur  de  !*•  classe 

des  travaux  publics. 
PiCAUD,  conducteur  de  ^  classe  des 

travaux  publics. 
Bernard,  conducteur  de  2*  classe  des 

travaux  publics  [cadre  temporaire]. 
Pascau,  conducteur  de  4*  classe  des 

ponts  et  chaussées. 
De  Graw,  conducteur  de  3*  classe  dw 

travaux  publics  [cadre  temporaire). 
Robert,  conducteur  de  4*  classe  des 

travaux  publics  [cadre  temporaire]. 
AuTECHAUD,  commis  de  l**  classe  des 

travaux  publics. 
Chadenson,  commis  de  l**  classe  des 
'    travaux  publics  [cadre  temporaire]. 
Nicolas,  commis  de  l**  classe  des 

travaux  publics. 
Garnier,  commis  de  2«  classe  des  tra- 
vaux publics. 
Belugeaud,  commis  de  4*  classe  des 

travaux  publics. 
Verdeil,    commis   de  3*  classe  do 

corps  des  comptables. 
Saisse,  contremaître  de  2*  classe  des 

travaux  publics. 
Vegghioni,  contremaître  de  4*  disse 

des  travaux  publics. 
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DISTRICT  DE  BEFORONA 


Limites.  —  Le  district  indépeDdant  de  Beforona,  sorte  de  pentagone  très 
irrégulier,  a  pour  limites  :  !<>,  au  Nord,  une  ligne  de  crêtes  séparant  la  vallée  de  ' 
J'Iaroka  et  celle  de  la  Vohilra,  les  sources  de  la  Sihantandra  et  le  village  de 
Sandranady,  situé  au  confluent  de  la  Sahantandra  et  de  TAmbavaniasy  ;  2^  au 


de  Vohidrazana  ;  40,  à  TOuest,  la  grande  forêt. 

Divisions  administratives.— Le  district  est  réparti  en  sept  saina  ;  à  la  tête  de 
chacun  d'eux  est  placé  un  fonctionnaire  indigène  appelé  ampitantsaina. 

Au  Nord  et  au  centre,  le  saina  de  Beforona;  kTEst,  ceuxd*Âropasimbe, 
d'Auton^obalo  et  dlfasina. 

Au  Sud-Sud-Ouest,  ceux  d'Anapasimazava,  d*Ambalabe  et  d'Ampasinapotsy. 

V ampitantsaina,  qui  a  pour  agents  les  chefs  de  village^  exerce  ses  fonc- 
tions sous  Tautorité  au  sous-gouverneur  indigène  et  sous  la  direction  et  le 
contrôle  du  chef  du  district.  Ce  fonctionnaire  est  généralement  chargé  de  Teié- 
cution  des  ordres  émanant  de  l'autorité,  sous  la  responsabilité  du  chef  du  dis- 
trict ;  il  a  pour  devoirs  particuliers  de  faire  rentrer  les  impôts  et  de  tenir  à  jour 
le  contrôle  de  sa  circonscription. 

Orographie.  —  Le  système  orograpbique  est  très  développé;  c'est  un  enche- 
vêtrement parfois  inextricable  de  mouvements  de  terrains  d'une  certaine  éléva- 
tion affectant  toutes  les  formes,  prenant  tontes  les  directions. 

Néanmoins,  de  la  direction  des  grandes  lignes  d'eau  se  déduit  l'orientation 
générale  de  ces  mouvements,  orientation  qui  est  Ouest-Est;  des  chaînons  d'im- 
portance secondaire  et  orientés  du  Nord  au  Sud  sont  ensuite  soudés  à  ces  chaî- 
nes et  leur  servent  de  contreforts. 

En  général,  les  vallées  qui  sont  resserrées  se  prêtent  peu  à  la  culture  des 
rizières  de  bas-fonds  ;  néanmoins,  au  Sud  de  l'Iaroka  (vallée  de  llfasina)  et  de  la 
Mofia,  les  vallées  s'élargissent,  les  mouvements  de  terrains  sont  moins  accentués 
et  l'on  rencontre  de   vastes  bas-fonds  de  grande  fertilité. 

Dans  la  large  et  belle  vallée  d'Antsiraniaina («aina  dlfasina)  senties  impor- 
tantes plantations  de  M.E.  Laborde,  directeur  de  \bl  Société  du  Betanimena,  dont 
le  représentant  est  M.  Hautefort,  ingénieur-agronome. 

Sur  le  chemin  de  Beforona  à  Yatomandry,  après  la  traversée  de  l'Iaroka  à 
Sabanonoka,  le  voyageur  rencontre  de  fort  belles  rizières  de  bas-fonds  aux 
environs  même  du  chemin  muletier  et,  contrairement  à  ce  qui  ee  passe  dans  la 
partie  Nord  du  district,  ou  l'œil  n  aperçoit  que  des  tavy  ou  rizières  de  montagne, 
conséquence  forcée  de  la  nature  très  mouvementée  du  pays. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  du  district  sont  :  l'Iaroka  et 
le  Sakalina  ;  ce  dernier  formé  du  Riampamafana  et  de  la  Mafia,  cours  d'eau  d'égal 
débit  qui  s'unissent  près  du  village  de  Ranomafana. 

Ces  deux^  bassins  importants,  qui  se  partagent  le  district,  comportent  un 
nombre  considérable  de  ruisseaux  ou  rivières  secondaires  arrosant  abondam- 
ment la  circonscription  dans  tous  les  sens. 

Les  principaux  tributaires  de  gauche  de  Tlaroka  sont  :  la  Sahanonoka, 
le  Hazana,  grossi  de  la  Marozevo,Qui  descend  de  la  forêt  du  Mahadilo  ;  la  Mahela, 
grossie  de  nombreux  cours  d'eau  dont  les  principaux  sont  :  la  Beanandrambo, 
la  Sahazina»  la  àlahela,  la  Fanakona. 

Les  affluents  de  droite  sont  beaucoup  moins  nombreux. 
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Ce  sont  :  la  Tsaramaraoa  el  rifasina  qui  arrosent  la  localité  de  ce  nom:li 
vallée  de  rifasina,  très  fertile,  très  large,  offre  de  beaux  lots  de  colonisalioa. 
C'est  dans  cette  vallée  que  sont  établies  les  belles  plantations  [vanille,  caoul- 
cboucy  cacaoyers,  caféiers)  de  la  société  du  Betanimena. 

Le  Sakauila,  qui  coule  presque  entièrement  dans  le  district  de  VatomaDdn, 
est  formé  car  trois  importants  cours  d*eau  ;  le  Riampamafana  sert,  au  Sud,  de 
lisière  à  la  circonscription. 

Climatologie.  —  Le  district  de  Beforona,  situé  dans  la  2one  moyenne  de 
rile,  possède  un  climat  relativement  pluvieux  dû  à  la  proximité  de  TOcéan  et  à 
la  présence  de  nombreuses  et  vastes  forêts. 

Toutefois,  deux  saisons  bien  tranchées  se  distinguent  : 

10  la  saison  sèche,  appelée  aussi  bonne  saison  (d*avril  à  octobre). 
2<»  la  saison  pluvieuse  ou  mauvaise  saison  (de  novembre  à  mars). 
Pendant  la  saison  sèche,  la  chaleur  est  tempérée  et  les  brises  assez  fortes  et 

assez  régulières  la  rendent  très  supportable  ;  à  certains  moments,  la  tempé- 
rature est  même  froide,  et  il  n*est  pas  rare,  dans  les  mois  de  juin  eliniilet, 
d'éprouver  le  besoin  de  recourir  aux  vêtements  de  drap.  Les  nuits  sont  sumsam- 
ment  fraîches. 

11  ne  iaudrait  pas,  cependant,  prendre  à  la  lettre  le  mot  de  «saison  sèche*. 
Les  sept  mois  de  bonne  saison  sont  en  effet  interrompus,  d*une  façon  générale,  à 
deux  reprises  différentes,  par  des  pluies  assez  violentes,  en  mai  et  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  juin,  et  par  des  pluies  presque  torrentielles,  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  juillet  et  pendant  le  mois  d'août. 

C'est  après  ces  pluies  que  Tindigène  se  livre  à  la  préparation  de  ses  rizières. 

La  saison  pluvieuse,  do  novembre  à  avril,  est  la  plus  mauvaise.  Le  temps 
est  couvert,  la  chaleur  humide  et  pénible  et  le  soleil,  qui  se  montre  pendant 
quelques  éclaircies,  est  dangereux. 

Des  oragos  fréquents  et  violents  éclatent  pendant  les  mois  de  décembre, 
janvier  et  février. 

C'est  la  période  des  6èvres  et  des  insolations.' 

Population  indigène  —  La  population  indigène  du  district  de  Beforona  est 
composée  presque  en  totalité  de  Betsimisaraka,  auxquels  il  faut  ajouter  528  Hova 
qui  sont  venus  s'établir  dans  les  principaux  villages. 

Le  Betsimisaraka  est  paresseux  et  nonchalant. 

Après  de  grands  efforts,  on  est  parvenu  à  secouer  cette  apathie  et,  anjoor- 
d'hui,  i!  s'engafi^e  plus  facilement  au  service  des  colons. 
Il  n'a  pas  d'aptitude  spéciale. 

Le  Hova  est  essentiellement  commerçant  ou  s'emploie  comme  ouvrier  d'art. 
Le  dernier  recensement  accuse  un  contingent  de  : 

Hommes 2.917 

Femmes 3.700 

Enfants 2.800 

Soit  au  total 9.417  personnes. 

Population  européenne.  —  La  population  européenne,  en  dehors  des  fonc- 
tionnaires, se  compose  de  onze  Français  qui  se  répartissent  ainsi  : 

Hommes 7 

Femmes 2 

Enfants  -.  2 

Total ir 

Agriculture  —  La  situation  agricole  du  district  est  assez  satisfaisante. 

La  principale  culture  de  l'indigène  est  le  riz,  qu'il  plante,  soit  dans  les  plaines, 
soit  sur  les  montagnes.  Les  cultures  vivrières  secondaires  :  manioc,  patates, 
haricots  et  maïs  prennent, de  tous  côtés,plus  d'extension.  Les  légumes,  surtout, 
se  rencontrent  dans  tous  les  villages  où  il  y  a  un  Européen.  Déjà,  il  existait,  anté- 
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rieareraent  aux  prescriptions  officielles,  un  certaia  nombre  de  jardins,  actuelle- 
menl  en  plein  rapporU  Quant  à  celui  de  Beforona,  qui  comprend  également  une 
pépinière  et  divers  arbres  fruitiers,  sans  insister  sur  ses  nombreuses  productions, 
il  saffira  de  dire  que,  f)endanl  tout  le  4*  trimestre  1900,  vingt  personnes  en 
moyenne  ont  pu,  chaque  jour,  s*y  approvisionner  en  légumes  de  toute  sorte  et  se 
nourrir  facilement  sans  avoir  à  recourir  aux  conserves  d*importation. 

Quelques  indigènes  cultivent  la  canne  à  sucre  pour  en  tirer  le  hetsahetsa^ 
jus  fermenté  au'ils  apprécient  beaucoup  comme  boisson. 

La  Société  (TAnasaha^  société  anonyme  au  capital  de  200.000  francs,  dont 
le  siège  social  est  à  Lyon,  39,  rue  Thomassin,  et  qui  est  représentée  dans  le  dis* 
trict  par  M.  Panier,  possède  deux  concessions  sur  lesquelles  se  trouvent  de 
nombreux  caféiers  et  pieds  de  vanille. 

Il  existe  encore  dans  le  district  une  autre  exploitation  agricole  appartenant 
à  la  Société  du  Betanimena,  société  anonyme  au  capital  de  200.000  francs,  dont 
Je  siège  social  est  à  Excidenil  [Dordognej.  Son  représentant  dans  le  district  est, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut  M.  Haulefort,  ingénieur-agronome.  On  y  cultive 
la  vanille,  le  cacao,  le  café,  le  caoutchouc  (Géara,  landolphia  et  castilloa). 

Élevaae,  —  Les  pâturages  étant  nombreux  et  excellents,  plusieurs  colons 
et  de  nombreux  indigènes  commencent  à  se  livrer  avec  succès  à  Télevage  des 
bètes  à  cornes. 

Forêts.  —  Toute  la  partie  Ouest  du  district  est  bordée  par  la  grande  forêt  ; 
de  plus,  on  trouve  de  jolis  boqueteaux  dans  toutes  les  parties  de  ta  circonscrip- 
tion. 

Les  principales  essences  sont  celles  désignées  par  les  indigènes  sous  les 
noms  de  molompangady,  rotra,  ramy,  hazontana,  hazoambo,  lalona. 

Tous  ces  bois  sont  excellents  pour  la  construction. 

Chutes  naturelles.  —  On  trouve  de  nombreuses  chutes  naturelles  pouvant 
être  utilisées  comme  force  motrice.  A  signaler  particulièrement  la  chute  de 
Kaoma,  située  au  Nord-Ouest  de  Beforona,  à  15  kilomètres  de  celte  localité  et 
celle  située  sur  la  concession  minière  d^Anasaha. 

Industrie.  —  Gomme  sur  toutes  les  autres  parties  de  la  route  carrossable, 
l'industrie  qui  est  naturellement  appelée  à  prendre  la  plus  d'extension  est  celle 
des  transports,  avec  toutes  les  professions  auxquelles  elle  fournira  un  aliment 
telles  que  :  hôtelleries,  ateliers  de  bourrellerie*,  de  forge  et  de  réparations,  gîtes 
de  relais  avec  écuries  et  remises. 

La  mise  en  valeur  des  grandes  richesses  forestières  du  district  est  sus- 
ceptible de  prendre  aussi  un  grand  développement. 

L'industrie  indigène  est  nulle  ou  à  peu  près.  Un  très  petit  nombre  de  fem- 
mes tissent  encore  aes  rabanes.  La  poterie  est  inconnue.  Du  reste,  la  plupart 
des  indigènes,  assez  intelligents  et  assez  industrieux  pour  se  livrer  à  une  occupa- 
tion, préfèrent  le  travail  du  lavage  des  terres  aurifères  à  la  battée,  qui  ne  réclame, 
en  réalité,  que  peu  d'efforts  et  qu'ils  trouvent  lucratif. 

Commerce.  —  La  situation  commerciale  du  district  suit,  depuis  la  conquête, 
une  marche  ascendante. 

D'une  part,  l'achèvement  de  la  route  carrossable,  qui  a  déjà  rendu  les  passa- 
des de  convois  de  plus  en  plus  fréquents  et  facilité  ainsi  les  approvisionnements  ; 
d'autre  part,  le  mouvement  et  les  besoins  nouveaux  qui  résulteront  de  la 
construction  de  la  voie  ferrée,  vont,  selon  toute  probabilité,  accentuer  encore 
ce  développement. 

Les  commerçants  européens  sont  très  peu  nombreux.  Le  district  n'en 
compte  que  trois. 

Six  commerçants  chinois  sont  échelonnés  le  long  de  la  roule  carrossable 
dans  tous  les  villages  importants  et  un  sur  le  chemin  Beforona-Vatomandry,  à 
Ampasimazava.  Leur  commerce  consiste  en  conserves,  étoffes,  épices  et  Doissons 
alcooliques. 

Un  certain  nombre  de  Hova  et  quelques  Betsimisaraka  se  livrent  au  com- 
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merce  des  tissns,  laroba,  circ^caoHtchoac  et  raphia,  qu^ils  vont  rendre  ^odpa- 
lement  à  Vatomandry. 

Marchés.  —  Depuis  le  !•'  janvier  1901,  le  district  de  Beforona  possède  dd 
marché  qui  est  le  rendez-vous  quotidien  de  nombreux  détaillants.  Ceux-ci  y 
trouvent  un  écoulement  facile  de  leurs  produits,  à  cause  des  nombreux  bourjaoes 
qui  montent  de  la  côte  vers  Tananarive  ou  inversement. 

Deux  foires  périodiques  d'une  durée  de  deux  jours  ont  lieu  les  i^eXl 
janvier  et  les  15  et  16  août.  La  foire  d'août  1901  a  été  particulièrement  animée 
et  a  réuni  deux  mille  pei*sonncs  environ.  Les  transactions  ont  clé  importantes 
et  les  divers  produits  se  sont  vendus  rapidement  et  à  de  bons  prix.  On  a  pa  y 
voir  quelques  bœufs  exceptionnellement  beaux.  Les  porcs,  assez  nombreux  à 
Reforona,  sont  également  beaux  et  sains.  Quant  aux  moutons,  il  n'y  en  a  pas 
ou  presque  pas. 

On  peut  se  procurer  journellement  sur  place  de  la  viande  fraîche  de  bceuf 
ou  de  porc.  La  mercuriale  ci-dessous  indique  le  prix  courant  des  principales 
denrées  ou  animaux  de  boucherie. 


DÉSIGNATION    DES    DENRÉES 


Bœuf  gras 

Mouton 

Porc  fçrat 

Viande  de  bœuf 
id.     de  porc.. 

Poulet 

Canard 

Manioc 

Patates 

Bananes 


DNITÊ 


Fan 

id. 

id. 
le  kilo 

id. 

l'un 

id. 
le  kilo 

id. 
la  douzaine 


PRIX   SUR   LE    MARCQÉ 


225fr.O0 
15      00 


•75 

00 

0 

90 

1 

00 

1 

25 

1 

10 

0 

15 

0 

15 

0 

80 

Voies  de  communication,  —  Le  district  de  Beforona  est  traversé  dans  toute 
sa  longueur,  d'Antongobato  à  Anevoka,  par  la  roule  carrossable  Hahatsara- 
Tananarive,  qui  dessert  des  villages  importants  tels  que:  Antongombato,  Ampa* 
simbe,  Beforona,  Ambavaniasy,  Anevoka. 

De  plus,  un  chemin  muletier,,  qui  doit  être  prochainement  transformé  ea 
route  carrossable,  relie  la  route  de  l'Est  à  Vatomandry. 

Entreprises  d'utilité  générale  et  entreprises  privées.  —  L'achèvement  de  la 
route  carrossable  a  donné  naissance  à  un  grand  nombre  d'entreprises  de 
transport. 

La  maison  Pocha rd  et  Wilson  dispose  d'un  matériel  de  roulage  très  impor- 
tant traîné  par  des  bœufs,  une  grande  quantité  de  charrettes  à  bras  et  de  pousse- 
pousse  pour  le  service  des  voyageurs. 

La  maison  Claisse  et  NÔceat  dispose  également  d'un  matériel  important 
traîné  par  des  mulets. 

A  signaler,  parmi  les  entreprises  privées,  la  Société  anonyme  d'Anasaha,  dont 
il  a  été  parlé  précédemment,  et  qui  exploite  un  gisement  aurifère  près  de  la  route 
carrossable,  a  quatre  kilomètres  au  Nord-Ouest  d'Ampasimbe. 

Cette  entreprise  minière  doit  être  considérée  comme  un  élément  sérieux  de 
la  prospérité  future  du  district. 

Main-d'œuvre.  —  Il  est  assez  difficile  de  se  procurer  de  la  main-d'œuvre 
dans  le  district.  Cependant,  les  entreprises  privées  et  les  services  publics  ont  pu 
contracter  avec  674  indigènes  des  engagements  variant  de  un  an  à  deux  ans, 
au  prix  moyen  de  15  francs  par  mois,  plus  la  nourriture.  . 

Conseils  aux  colons  qui  viennent  s'établir  dans  le  district.  —  La  vie  dans  le 
district  est  relativement  facile.  On  peut  s'y  procurer  dans  de  bonnes  condilîoo» 
la  volaille,  les  œufs,  le  lait  et  quelques  légumes  et,  dans  les  principaux  ceDlreSî 
de  la  viande  de  porc  ou  de  bœuf. 
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Lo  colon  venant  s'établir  dan»  lo  district  doit  apporter  avec  lui  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire  comoie  mobilier  et  ustensiles  de  cuisine. 

Faute  de  trouver  à  son  arrivée  une  habitation  convenable,  il  sera  tenu  de  s'en 
faire  construire  une.  Cette  construction  devra  réunir  les  conditions  suivantes  : 

Etre  surélevée  de  un  à  deux  mètres  au-dessus  du  pol,  à  cause  de  Thumidité 
et  des  miasmes  qui  s*en  dégagent.  L'emplacement  devra  être  choisi,  autant  que 
possible»  sur  un  terrain  en  pente,  sec  et  perméable. 

En  ce  qui  concerne  le  régime  alimentaire,  les  repas  devront  être  Ic^çers  et 
pris  à  des  heures  fixes.  Quant  aux  alcools  divers  ou  prétendus  apéritifs,  jls 
devront  être  rigoureusement  écartés;  il  en  est  de  même  delà  bière  d'importa- 
lion,  très  chargée  en  alcool. 

En  revanche,  le  thé  et  le  café  forment  une  excellente  boisson,  inoffensive 
et  rafraîchissante. 

Le  colon  devra  avoir  avec  lui  des  vêtements  de  drap  et  de  toile  ;  II  ne  devra 
jamais  sortir  au  soleil  sans  son  casque  ;  enfin,  il  évitera  les  fatigues  et  les  excès, 
de  quelque  nature  qu'ils  soient. 


ADMINISTRATION 


mi.  Laportb,  <||i>,  O,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district. 
GoBTitR,  lieutenant  d'infanterie    coloniale,    officier-adjoint  au    chef  du 

district  et  gérant  de  la  caisse  de  fonds  d'avances. 
DocHB,  commis  de  f*  classe  des  affaires  civiles. 
Ravbacd,  adjudant,  remplissant  les  fonctions  de  comptable. 
Rambeau,  caporal,  secrétaire. 

Postes  et  télégraphes 

HMi  Adibr,  commis  de  2*  classe,  po"  de  receveur. 
Mbblo,  commis  local  stagiaire. 
FoniN,  surveillant  métropolitain. 

Garde  Indigène 
M.  Elot,  garde  principal  de4<^  classe,  ff'ou  de  commissaire  de  police. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

W.  BilLamour,  employé  à  la  société 
d'Anasaha. 

Gk«ez,  commerçant,  débitant  de  bois- 
sons. 

Hautefort,  ingénieur-agronome,  di- 
recteur des  plantations  du  Beta- 
nimena,  commerçant. 

PA2<iiÊn,  représentAnt  de  la  société 
d*Anasana,  commerçant. 

Picard,  employé,  préparateur  de  va- 
nille &  la  sociélé  du  Betanimena. 

Sauez,  planteur. 

Tacbbr,  employé  à  la  société  du  Be- 
tanimena. 


Chinois 

MM.  Cham-Hix,  commerçant,  débitant  de 

t)oi88ons. 
Cham-Kan,  commerçant,  débitant  de 

boissons. 
CHAii*Kr,  commerçant,  débitant  de 

boissons. 
Cham-So,  commerçant,  débitant  de 

boissons. 
Chau-Ta,  con:merçant,  débitant  de 

tx)issons . 
Cham-Tunb,  commerçant,  débitant  de 

boissons. 
Tcham-S'an,  commerçant,  débitant  de 

boissons. 


XXXII 
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DISTRICT   DE  MAROLAMBO*'» 


Limites.  —  Le  district  de  Marolambo  est  situé  entre   2t  et  23*  de   iatilode 
Sud  et  est  traversé  par  le  51*  degré  de  longitude  Est.  j^es  limites  sont  : 
au  Nord,  le  district  de  Moramanga  ; 
au  Nord-Est,  le  district  de  Beforona  ; 
h  l'Est,  le  district  de  Vatomandry  ; 
au  Sud-Est,  le  district  de  Mahanoro  ; 
au  Sud,  la  province  de  Mananjary  ; 
à  rOuest,  la  province  de  Manjakandriana. 

Divisions  administratives.  —  Le  district  est  divisé  en  quatre  secteurs  : 

Le  !*■'  secteur,  dont  lebhef-lieu  est  Marolambo. 

Le  2«  secteur,  chef-lieu  Ambobimilanjd. 

Le  3*  secteur,  chef-lieu  Anosibe. 

Le  4*  secteur,  chef-lieu  Lakato. 
Chaque  secteur  est  commandé  par  un  Européen  «^ui  a  sous  ses  ordres  oq 
gouverneur  indigène,  un  officier-adjoint  et  un  secrétaire. 

Le  secteur  est  divisé  en  cantons,  lesquels  ont  à  leur  tête  des  chefs  indigènes. 

Orographie.  —  Le  district  se  compose  d'une  suite  ininterrompue  de  sou- 
lèvements parfois  importants,  sans  direction  générale  déterminée. 

Les  parties  planes  ne  se  trouvent  que  dans  les  fonds  des  vallées,  qui  sont 
presque  toujours  marécageux. 

Tous  les  versants  sont  couverts  de  forêts  ou  de  taillis  ;  ces  derniers  rempla- 
cent d'anciennes  rizières  de  montagnes,  momentanément  abandonnées.  Les 
forêts  les  plus  importantes  se  rencontrent  dans  le  Nord  et  à  l'Ouest  ;  elles  con- 
stituent des  ramifications  de  la  grande  forêt. 

Le  sol,  d'un  aspect  rouge&tre  très  prononcé,  est  presque  uniquement  com- 
posé de  terres  argileuses. 

Hydrographie.  —  Le  district  est  particulièrement  bien  arrosé  ;  malheureu- 
sement, aucun  des  cours  d'eau  qui  le  traversent  n'est  navigable.  Les  principaux 
sont,  en  allant  du  Nord  au  Sud  : 

L'Ofîka  et  son  affluent,  le  Lakato  ;  le  Manampotsy;  le  Hangoro,  dont  les 
affluents  les  plus  importants  sont  :  ïe  Manambolo,  grossi,  à  Anosibe,  de  la 
Manava, sur  la  rive  gauche;  le  Sahandranoro,  TOnive,  la  Nosi-Yolo,  grossie 
elle-même  de  la  Sandrânomby  et  de  la  Sahavelona,  sur  la  rive  droite  ; 

Le  Mahasora  et  son  affluent,  la  Vatovandana  ; 

A  l'époque  de  Thivernage,  les  pluies  torrentielles  font  grossir  ces  cours  d>ao, 
qui  ne  peuvent  plus  être  traversés  qu'au  prix  de  grandes  aifficultés. 

Climatologie.  —  La  région  est  pluvieuse  et  humide  ;  il  pleut  toute  rannée. 
même  pendant  la  saison  dite  sèche,  caractérisée  par  rabaissement  subit  de  la 
température  durant  la  nuit.  Le  thermomètre  oscillle,  à  cette  époque,  entre 
10  et  25  degrés. 

Pendant  la  saison  pluvieuse,  les  averses  apportées  par  les  vents  d*fist,  et 
presque  toujours  accompagnées  d'orages,  ne  tombent  généralement  pas  avant 
midi,  mais,  dans  la  matinée,  on  est  noyé  dans  un  épais  brouillard.  Pendanl 
toute  cette  saison,  qui  dure  de  fln  décembre  afin  mai,  on  vit  dans  une  atmoâ* 
phère  saturée  d'humidité  ;  le  thermomètre  oscille  entre  15  et  30  degrés. 

Le  climat  du  district  est  malsain.  L'hivernage  est  très  dur  à  supporter  pour 
les  Européens.  Les  Hova,  eux-mêmes,  le  supportent  mal,  et  bon  nombre  d'entre 

(1)  Un  arrêté,  en  date  du  5  février  1909,  a  changé  en  district  de  Marolambo  l'ancien  distmi 
d' Anosibe. 
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eux,  ÎDsIallés  dans  le  pays,  remoDlent  en  Imerioa  à  l'approche  de  la  saisoQ 
chande  et  pluvieuse,  pour  éviter  les  atteintes  du  paludisme. 

Ethnographie.  —  Le  noyau  de  la  population  est  composé  de  Betsimisaraka. 
Dans  le  secteur  d'Âmbohimilanja,  au  Sud  du  district,  ceux-ci  se  sont  mélan- 
gés à  quelques  tribus  d*origine  tanala.  On  trouve  en  plusieurs  endroits,  notam- 
ment à  Anosibe,  Marolambo  et  Ambobimilaoja,  un  certain  nombre  de  Hova  qui 
tous  se  livrent  au  commerce. 

L'indigène  betsimisaraka  est  de  mœurs  paisibles,  insouciant,  apathique, 
paresseux,  rebelle  à  tout  travail.  N'ayant  aucun  besoin,  il  est  encouragé  par  son 
naturel  à  vivre  dans  l'inaction  presque  absolue. 

La  dernière  opération  du  recensement  a  donné  un  chiffre  de  population 
s'élevanl  à  29.015  nabilants  se  décomposant  comme  suit  : 

Hommes 11.918 

Femmes 7.933 

Garçons 4.854 

Filles 4.310 

GeUe  population  est  inégalement  répartie  dans  les  différents  points  du  district  ; 
c*est  ainsi  goe  le  secteur  d'Ambohimilanja  possède  à  lui  seul  11.175  habitants. 

Il  n'existe,  dans  la  circonscription,  aucun  grand  centre  ;  les  populations  sont 
disséminées  dans  des  Villages  de  peu  d'importance,  éloignés  les  uns  des  autres 
et  d*un  accès  souvent  difficile. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  européenne.  —  Les  Européens  ou  assimilés 
sont  établis  en  très  petit  nombre  dans  le  district,  dont  les  richesses  naturelles, 
considérables,  n'ont  pas  encore  été  mises  en  valeur. 

Agriculture  et  élevaç^e.  —  Le  sol,  qui  est,  en  général,  très  fertile,  semble 
propice  aux  cultures  tropicales  variées.  Le  café  et  le  tabac  réussissent  fort  bien, 
de  même  que  la  canne  h  sucre  ;  la  vanille  serait  certainement  une  source  réelle 
de  profits.  Le  riz  pousse  merveilleusement  et  pourrait  donner  lieu  à  une  véri- 
table et  fructueuse  exportation  s'il  était  cultivé  d'une  façon  rationnelle.  Il 
n'existe,  dans  le  district,  que  deux  concessions,  qui,  jusqu^à  ce  jour,  n'ont  pas 
été  exploitées  ;  elles  appartiennent  à  M.  Louveau,  de  Tananarive,  et  à  M.  Dupuy, 
de  Tamatave. 

Les  légumes  d'Europe  poussent  facilement  et  presque  toute  Tannée  ;  chaque 
poste  et  chaque  école  possèdent  un  jardin  potager  très  prospère  ;  la  pomme  de 
terre  seule  s*est  montrée  réfractaire  a  tous  les  essais. 

Les  pàt(»ra^es,  qui  sont  abondants,  engageront  sans  doute  les  Européens  à 
entreprendre  l'élevage  en  grand  ;  la  façon  remarquable  dont  se  comportent  les 
quelques  troupeaux  actuellement  existants,  bien  que  manquant  de  soins  et  de 
surveillance,  est  une  preuve  qu'une  tentative  dans  ce  sens  serait  des  plus  rému- 
nératrices. 

Industrie.  —  L'industrie  minière  est  la  seule  qui  soit  en  ce  moment  prati- 
quée par  des  Européens.  Six  périmètres  miniers  ont  été  ouverts  à  l'exploitation 
publique  pour  la  recherche  de  l'or.  Presque  toutes  les  rivières  roulent  ce  métal 
précieux  aans  leurs  eaux,  mais  le  Betsimisaraka  est  rebelle  à  tout  travail  de  ce 
Kenrc,  et  la  dif6culté  que  l'on  éprouve  à  se  procurer  dans  l'imerlna  des  ouvriers, 
lesquels  hésitent  k  descendre  par  crainte  de  contracter  la  fièvre,  est  un  obstacle 
sérieux  à  la  réussite  d'une  exploitation  aurifère. 

Commerce.—  L'état  souvent  précaire  des  voies  de  communication  du 
district,  (]ne  ravinent  trop  souvent  les  pluies  continuelles,  est  cause  que  la 
circonsK:ription  est  peu  favorisée  au  point  de  vue  commercial.  Les  trafiquants 
sont  peu  nombreux  ;  quelques  Européens,  des  créoles,  des  Chinois,  des  Indiens, 
^  livrent  au  négoce  dans  les  localités  les  plus  importantes  et  effectuent  princi- 
palement leurs  transactions  avec  Yatomandry  et  Mahanoro,  exportant  surtout 
la  cire  et  le  caoutchouc.  D'autre  part,  les  importations  roulent  sur  les  tissus 
bon  marché,  la  quincaillerie,  les  sels,  Teau-de-vie  anisée,  le  rhum,  le  savon,  les 
parapluies  et  les  accordéons. 
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Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  indigène.  —  Les  indigèoes  betsimisaraka 
se  livrent  surtout  à  la  culture  du  riz  oécessaira  h  leur  alimentation.  Leur  paresse 
est  telle  qu'ils  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  défricher  et  de  remuer  le  sol 
destiné  h  être  ensemencé  ;  peu  d'entre  eux  possèdent  même  une  aogady  ;  la 
hache  est  leur  instrument  de  travail.  En  dépit  d'exemples  sévères  qui  suivent 
des  recommandations  réitérées,  ils  coupent  la  forêt  d'une  façon  irréfléchie  et  la 
brûlent  pour  se  procurer  du  terrain  propre  à  la  culture. 

La  crainte  de  voir  les  récoltes  de  riz  ravagées  par  les  sauterelles  les  a 
déterminés,  depuis  peu,  à  se  livrer  aux  cultures  secondaires  :  maïs,  haricots, 
patates,  manioc,  etc. 

Quelques-uns  d*entre  eux,  se  rendant  compte  de  Tincroyable  facilité  avec 
laquelle  pousse  la  canmi  à  sucre,  cultivent  celte  plante,  dans  Tunique  bot  de 
fabriquer  du  «  bctsabetsa»*dont  le  litre  se  vend  un  franc. 

On  trouve  dans  les  pêlurages  quelques  troup^ux  appartenant  à  des  Betsi- 
misaraka, qui  ne  s*en  préoccupent  nullement  et  les  laissent  paître  et  se  repro- 
duire en  toute  liberté.  Ils  ont  peu  de  porcs,  à  peine  quelques  moutons  et  pa> 
de  chèvres. 

Le  tissage  de  toiles  en  rafia  constitue  la  seule  industrie  locale.  Encore,  les 
habitants  en  sont-ils  réduits  k  ne  travailler  que  pour  leur  usage  personnel,  car 
les  commerçants  de  la  cête,  qui  achèteraient  ce  produit,  exigent  du  ra6a  très 
blanc  que  les  indigènes  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  préparer. 

Le  commerce  est  presque  nul  et  souffre  surtout  aune  spéculation  impré- 
voyante des  Betsimisaraka,  qui  vendent,  pour  la  plupart,  leur  récolte  de  riz  sur 
pied  aux  gros  commerçants  et  sont  obliges  de  racheter  7  ou  8  francs  la  rata 
qu'ils  ont  cédée  pour  Ofr.  60  ou  1  franc.  De  ce  fait,  Tindigène,  n'ayant  pins  de  riz, 
emploie  tout  son  argent  à  réparer  le  résultat  de  son  insouciance  et  le  cnmmer- 
çant  n*écoule  pas  même  facilement  ses  toiles  et  son  alcool. 

Main-d'œuvre,  —  L'ofUce  du  travail  et  des  renseignements  économiques  est 
appelé  à  fonctionner  en  permanence  dans  le  district.  Malgré  la  paresse  du  Betsi- 
misaraka, il  est  des  époqiies  où  le  colon  recrute  assez  aisément  la  main- 
d'œuvre  qui  lui  est  nécessaire  ;  c'est  quand  le  paiement  des  impôts  oblige 
rindigène  à  se  procurer  de  l'argent.  Ce  n  est  jamais  dans  le  but  d*ac(|uérir  no 
certain  confort  ou  d'améliorer  son  existence  misérable  que  le  Bet«iiii«saraka 
aliène  sa  lil^erté.  Il  est,  d'ailleurs,  non  seulement  incapable  d'initiative,  mais  il 
n'est  même  pas  susceptible  de  se  laisser  diriger  par  l'Européen  ni  par  conséquent 
de  lui  servir  de  contremaître  ;  il  peut  à  peine  faire  un  mauvais  ouvrier. 

Voies  de  communication.  —  Les  principales  voies  de  eommenication 
sont: 

La  route  de  Vatomandry  k  Tananarive  par  Anosibe,  Beparasy,  liantasoa, 
avec  bifurcations  à  Beparasy' et  Moramanga.  Cette  route  est  bonne  dans  toute 
la  partie  comprise  dans  le  district. 

Le  chemin  de  Vatomandry  à  Moramanga,  par  Lakato,  accessible  anx  filan- 
jana  dans  tout  son  parcours  compris  dans  la  circonscription. 

Le  chemin  d'Anosibe  à  Marolambo,  presque  muletier,  accessible  aux  fila nja- 
na. 

Le  chemin  d'Ambohimilanja  a  Marolambo,  soit  directement,  soit  par  An- 
donabe. 

Le  chemin  de  Marolambo  à  Mahanoro,  par  Andonabe. 

De  nombreux  sentiers  indigènes  unissent  en  outre  les  villages  entre  eux.  La 
roule  muletière  d'Antsirabe  à  Mahanoro,  actuellement  en  construction,  traver- 
sera le  district. 

Enseignement.  —  Il  y  a  deux  écoles  officielles,  à  Lakoto  et  à  Marolambo* 
fréquentées  par  197  garçons  et  39  filles.  Il  existe,  en  outre,  plusieurs  écoles  libres 
dont  la  plus  importante,  qui  est  à  Anosibe,  donne  un  excellent  enseignement 
dirigé  par  la  mission  protestante  française. 

Conditions  de  la  vie.  —  L'Européen  qui  vient  s'établir  dans  le  dij^trict  de  Ma- 
rolambo doit  débarquer  à  Mahanoro  ou  a  Vatomandry,  suivant  qu'il  désire  se 
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fixer  aa  Sud  ou  ati  Nord  du  district  II  ne  trouvera  ni  hôtel,  ni  café,  ni  lieu  de 
réuDîoo,  pas  de  maisons  confortables,  mais  aeulement  de  modestes  paillottes. 
Il  est  parrois  difficile  de  se  procurer  des  poulets^  des  bœufs  et  de  la  viande  de 
boucherie,  si  ce  n*est  à  Marolambo  et  à  Anosibe,'qui  sont  des  centres  relative* 
ment  importants. 

Les  précautions  hygiéniques  à  prendre  sont  ici  plus  nombreuses  que  par- 
tout ailleurs;  il  est  indispensable  ae  ne  faire  aucun  excès  et  de  se  prémunir  au- 
tant que  possible  contre  rhumidHé. 

Un  bon  domestique  est  chose  rare,  l'indigène  ne  travaillant  que  lorsqu'il 
y  est  contraint  par  la  nécessité.  Le  district  ne  possède  ni  ambulance  ni  méde- 
cin ;  la  formation  sanitaire  la  plus  rapprochée  est  Moramanga,  h  quatre  jours  et 
demi  de  marche.  Le  point  de  la  côte  le  plus  près  est  Mahanoro,  a  trois  jours  de 
marche. 

Le  tarif  des  bourjanes  è  l'intérieur  du  district  est  de  0  fr.  80  par  jour  ;  lors- 
que les  porteurs  dépassent  les  limites  delà  circonscription,  le  prix  est  à  dé- 
battre. 


ADMINISTRATION 


Mil 


BoissARiK,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district. 
Letouz^,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  adjoint. 
RoucATROL,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
BussY,  commis  de  i'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Beauvoir^  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Bossu,  commerçant. 
DupUT,        id. 

Anglais 

MH.  SmsDOM,  prospecteur  et   commer- 
çant. 

Jean-Louis,  commerçaot. 
Lavigtoire,         id . 


H.  Henry  Paul,  a^^ent  des  Établisse- 
ments Gralry. 

Indien 

M.  Issop-HoussA,  commerçant. 

Chinois 

MM.  Ha-Lo,  commerçant. 
Lokat,  id. 


Provinces  civiles  du  versant  Nord -Ouest 


PROVINCE    DE    NOSI-BE 


La  province  de  Nosi-Be  ne  comprend  plus  que  Ttie  de  Nosi-Be,  celle  de 


Nosi-Koinba  et  quelques  petits  flots  avoisinants. 
L'Ile  de  Nosi-Be,  située  da 


dans  le  canal  de  Mozambique,  an  Nord-Ouest  de 
Madafçascar,  entre  \2^  10'  et  i^"  24'  de  latitude  Sud,  a  une  superficie  d'environ 
•iO.OOO  hectares.  Sa  forme  est  celle  d'un  auadrilatcre  très  irrégulier,  prolongé  au 
Nord  ^r  la  presqu^Ile  de  Navetsy  ;  Sa  plus  grande  longueur  atteint  près  de  25 
kiiunièires  et  sa  largeur  une  quinzaine. 
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Elle  est  très  rapprochée  de  la  Grande  Ile,  où  l'on  peut  se  rendre  en  3  ou  4 
heures  avec  une  petite  embarcation. 

Nosi-Be,  qui  fait  partie  du  domaine  colonial  de  la  France  depuis  1841,  a 
formé,  en  1843,  avec  Mayotte  et  S'*-Mnrie,  un  établissement  colooial  sous  le 
nom  de  Nosi-Be  et  dépendances.  En  1844,  c'est  Nosi-Be  qui  devient  dépendancp. 
de  Mayotte  et  qui  reste  ainsi  jusqu*en  juillet  1877,  époque  à  laquelle  elle  devient 
colonie  distincte.  Elle  a  été  rattachée  à  Tadministralion  de  Madagascar  et  Dé- 
pendances par  décret  du  28  janvier  4896. 

Orographie.  —  Les  montagnes  de  Nosi-Be  forment  trois  groupes  bien 
distincts  :  la  pointe  do  Lokobe,  la  presqu'île  de  Navetsy  et  la  partie  centrale  de 
nie.  Les  sommets  les  plus  élevés  n*ont,  en  moyenne,  que  500  mètres  d*altitude, 
tels  le  Tany  Latsaka,  au  centre,  et  le  Lokobe,  au  Sud. 

Le  plus  grand  sommet  de  Nosi-Komba,  où  a  été  établi  un  sanalariuoi,  en 
1895,  a  une  altitude  de  600  mètres  environ. 

Au  point  de  vue  géologique,  on  distingue  trois  natures  de  terrains,  qui  se 
rattachent  d'ailleurs  h  la  constitution  orographique  de  nie. 

La  pointe  Lokobe,  au  Sud,  formée  surtout  par  des  roches  priroitires  dé- 
coHpécs  de  profonds  ravins,  montre,  sous  le  sol  végétal  qui  la  recouvre,  des 
granits  à  gros  grains  de  quartz,  mêlés  de  larges  paillettes  de  mica  et  h  feldspalhs 
gris  ou  légèrement  roses.  Ce  massif  est  entouré,  surtout  vers  la  pointe  Tafon- 
dro,  d'une  zone  de  schistes  compacts,  noirs  ou  bleuâtres,  qui  s'incliaent  forte- 
ment vers  la  mer  et  disparaissent  bientôt  sous  des  couches  de  calcaire  de  for- 
mation actuelle. 

Dans  le  Nord  de  Tlle,  un  deuxième  massif,,  formant  à  lui  seul  fonte  la 
presqu'île  de  Navetsv,  est  constitué  entièrement  par  des  grès  quartzeux,  d'une 
épaisseur  considérable,  très  régulièrement  stratifiés,  qui  s^appuient,  dans  TEst, 
sur  des  roches  granitiques  et  schisteuses  identiques  à  celles  de  Lokobe  ;  ver» 
l'Ouest,  la  stratification  s'incline  fortement  pour  venir  supporter,  non  loin  de 
la  mer,  tout  un  massif  volcanique  composé  de  cendres,  de  scories  et  de  coulées 
basaltiques.  C'est  ce  massif  gréseux  que  certains  géologues  ont  rapporté  au  ter- 
rain houiller;  mais,  jusqu'à  ce  jour,  aucune  découverte  décisive  n*est  venue  con- 
firmer cette  hypothèse. 

Le  troisième  massif,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  étendu  et  le  plus  intéres- 
sant, occupe  tout  l'espace  compris  entre  les  deux  presqu'îles  de  Lokobe  et  de 
Navetsy,  c  est-à-dire  la  presque  totalité  de  Nosi-Be.  Il  se  compose  exclusivement 
de  roches  volcaniques  récentes,  trachytes  et  basaltes  alternant  avec  des  coo- 
glomérats  et  des  tufs  produits  par  des  éruptions  sous-marines  et  recouverts,  en 
dernier  lieu,  par  des  couches  arénacées  d'un  aspect  tout  particulier. 

Les  géologues  pensent  que  l'ômersion  de  Nosi-Be  n'est  pas  très  ancienne  et 
qu'elle  date,  au  plus,  du  commencement  de  la  période  tertiaire.  Il  semble  que 
les  roches  éruptives  qui  en  forment  la  charpente  ont  dû  surgir,  d'abord,  sur  la 
côte  de  la  Grande-Terre  voisine,  en  donnant  lieu  à  une  presqu'île  assez  allon- 
gée qu'un  affaissement  du  sol  a  amenée  ensuite  sous  les  eaux. 

C'est  alors  que  se  seraient  déposées  dans  toute  la  partie  Nord  ces  épaisses 
couches  arénacées  qui,  pour  avoir  l'aspect  des  grès  houillers,  semblent  cepen- 
dant beaucoup  plus  récentes.  Puis,  les  éruptions  continuant,  Tlle  s'est  ensuite 
progressivement  élevée  au-dessus  des  eaux,  et  de  véritables  volcans  ont  alors 
apparu  sur  divers  points  de  sa  surface,  la  recouvrant  de  grandes  coulées  basalti- 
ques. 

On  a  remarqué,  enfin,  avec  juste  raison,  que  Tllot  de  Nosi-Komba,  formé  de 
roches  identiques  à  celles  de  la  presqu'île  de  Lokobe,  est,  en  quelque  sorte,  uo 
témoin  des  transformations  opérées,  et  indique  que  l'île  tenait  autrefois  à  la 
Grande-Terre  par  la  presqu'île  d'Ankify. 

Hydrographie,  —  Nosi-Be  n'est  arrosée  que  par  trois  rivières  d'une  certaine 
importance  :  le  Djabal,  l'Ândriana  et  l'Ankarankcly.  Les  autres  cours  d'eau  sont 
de  toutes  petites  rivières  qui  se  transforment  en  torrents  pendant  la  saison  des 
pluies,  mais  qui  sont  presque  à  soc  du  mois  de  juin  au  mois  de  novembre. 

Il  existe  quelques  lacs  au  Sud  de  Tile.  Les  principaux  sont  ceux  de  Djabal, 
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d'Arapombilava  et  d*Ankiabe.  Ces  lacs,  comme  les  rivières,  du  reste,  sont  ia- 
feslés  de  crocodiles. 

Dans  le  voisinage  dos  plus  hauts  sommets  de  Tile,  on  trouve  d'anciens  cra- 
tères qui  forment  aujourd  hui  des  étangs  d*une  grande  profondeur. 

Climatologie.  —  On  rencontre,  sur  les  côtes  de  Nosi-Be,  quelques  marais 
dangereux  par  leurs  émanations.  Ils  occupent  surtout  l'emboucnure  des  cours 
d*cau.  Quelcjues-uns  sont  d'une  étendue  telle  qu*it  sera  fort  difficile  de  parvenir 
à  les  dessccner.  Près  d'Hell- Ville,  il  en  existe  deux,  formés  nar  le  retrait  des 
eaux  de  la  mer  à  marée  basse.  L'un  deux,  situé  sur  la  route  d*Ambanoro,  a  été 
OH  partie  comblé,  ce  qui  n*a  pas  peu  contribué  à  améliorer  Tétat  sanitaire  de  la 
ville,  laquelle  était  réputée,  il  y  &  quelques  années,  comme  un  des  points  les 
plus  insalubres  de  Madagascar.  A  l'heure  actuelle,  quoiqu'on  n'y  soit  point 
exempt  des  fièvres  du  littoral,  les  accès  pernicieux  ne  s*y  observent  que  rare- 
ment. 

Nosi-Komba  jouit^  par  contre,  d'une  température  très  supportable  et  d'un 
climat  salubre.  L  administration  y  possède  quelques  cases  où  les  fonctionnaires 
fatigués  peuvent  v  rétablir  leur  santé.  La  plupart  des  colons  de  Nosi-Be  y 
vont  séjourner  quelque  temps  pendant  la  mauvaise  saison,  qui  dure  de  décem- 
bre h  avril. 

A  Nosi-Be  même,  la  moyenne  de  la  température  atteint  28<»  pendant  l'hivernage 
ct25<»  pendant  la  bonne  saison,  de  mai  k  novembre.  Pendant  l'hivernage,  les  ora- 
ges sont  très  fréquents  et  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  alors  est  considérable 
(deux  mètres  environ). 

Les  moussons  ne  se  font  guère  sentir  daQs  l'tle,  mais  la  température  y  est 
rafraîchie  aux  heures  chaudes  de  la  journée,  par  une  brise  qui  vient  habituelle- 
ment du  Sud-Ouest. 

Ethnographie.  —  Les  indigènes  sont  de  paisibles  Sakalava  aptes  à  tous  les 
travaux  de  culture  qu'entreprennent  les  colons  et  qui  se  livrent  eux-mêmes  à 
la  culture  du  riz  et  des  plantes  maraîchères. 

La  population  totale  de  la  dépendance,  d'après  le  dernier  recensement,  fait 
au  mois  de  décembre  1901,  est  de  10.655  habitants  se  décomposant  comme  suit: 

Indigènes  ou  assimilés 10.257 

Indiens 398 

Hell-Ville,  le  chef-lieu  de  la  province,  est  pourvu  d'un  hôpital  qui  vient 
d'être  réparé  ;  des  consultations  (gratuites  v  sont  données  tous  les  matins,  à  8 
heures.  Il  existe  également  une  léproserie  a  Sakatia,  Ilot  situé  au  Nord-Ouest 
de  Nosi-Be. 

Mise  en  valeur  due  à  l'initiative  det  Européens,  —  Population.  —  La  popu- 
lation européenne  ou  créole  de  Nosi-Be  comprend  principalement  des  familles 
installées  depuis  longtemps  déjà  dans  le  pays  et  se  livrant  à  la  culture  ou  an 
commerce.  On  compte,  en  outre,  beaucoup  d'Indiens  qui  y  sont  établis  depuis 
de  longues  années  et  qui  y  ont  des  entrepôts  pour  le  commerce  qu'ils  font  avec 
la  côte  Ouest. 

11  existe  au  total  66  ménages  européens  ou  assimilés  ayant  112  enfants,  dont 
SO  garçons  et  62  filles.  Los  célibataires  sont  au  nombre  de  124,  dont  72  hommes 
et  52  femmes  :  soit>  au  total,  368  Européens  ou  assimilés,  dont  347  de  nationalité 
française. 

Au  cours  de  l'aanée  1901,  la  natalité  a  été  de  10  garçons  et  9  filles  ;  la  mor- 
talité de  40  hommes,  3  femmes,  1  garçon  et  1  fille.  Pendant  la  même  période, 
Vétat  civil  a  enregistré  3  mariaJges  d'Européens. 

Agriculture  et  élevage.  —  Le  sol  de  Nosi-Be  peut  se  prêter  à  toutes  les 
callures  coloniales;  il  est  d'une  fertilité  remarquable  et  la  végétation  y  est  très 
vigoureuse.  Les  principales  cultures  à  pratiquer  sont  la  vanille,  la  canne  à  sucre^ 
le  riz  et  le  café,  ainsi  que  celle  des  cocotiers,  principalement  sur  le  bord  de  la 
mer. 

La  culture  du  café  et  de  la  vanille  a  pris  dans  ces  deux  dernières  années  une 
grande  extension  ;  la  vanille,  en  particulier, est,  aujourd'hui,  l'objet  de  plantations 
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sérieuses  de  la  .part  de  presque  lous  les  eolaQ3,  et  de  quelqaes  ii^digtees.  Elle 
est  généhalemeot  f^référée  à  toute  autre  par  les  planteurs  à  cause  de  sou  reade- 
ment  dans  un  temps  reiaAÎTement  court;  elle  rapporte,  eu  eifet,  au  bout  de  trois 
ans. 

Parmi  les  propriétés  qui  sont,  en  grande  paKie,  consacrées  à  la  cttllore  de  U 
vanille,  il  faut  citer  la  concession  de  nM.  de  Lamelle  frères,  située  à  Ankarsa- 
kelj,  près  d*I!ell-Ville.  et  qui  possède  200.000  lianes.  MM"**  Gastel  et  Ginuid  en 
ont  le  môme  nombre  a  Soàlana;  M.  Mersanne  a  60.000  piedsà  Aodrodoatra;  M. 
Valetitiu,  70.000  pieds  dans  sa  concession  d'Hell- Ville;  M.  Legras,  45.000  à  Am- 
pombifava;  les  kérilicrs  Poisson,  20.000  à  Facène;  MM.  Drouart  et  Stizor, 
12.1S00àNosi-Komba;  M.  Hoareau -Desruisseaux,  25.000;  M.  Albert,  20.000  à 
Antorotoro;  M.  Hoyaux,  25.000,  près  d*Hell- Ville  ;  le  D^  Manceau,  30.000  à  An- 
karankeîy.  Ces  chiffres  montrent  Theureuse  orientation  prise  par  les  cultures  de 
Nosi-Bè  et  Timporlance  toute  spéciale  donnée  k  la  plantation  de  la  vanHle. 

Le  prix  moyen  de  la  vente  varie  de  9  à  10  francs  le  kilo.  Il  faut  enviroo  3 
kilos  de  vanille  verte  pour  obtenir  un  kilo  de  vanille  préparée  valant  actuelle- 
ment de  50  à  60  francs. 

Environ  335  hectares  sont  consacrés  à  cette  culture  k  raison  de  4.000  pieds 
par  hectare.  L'hectare  de  terrain  dans  la  dépendance  est  concédé  au  prix  de  15 
francs. 

Pendant  les  quatre  dernières  années,  la  production  de  la  vanille  verte  daDs 
la  province  a  donné  les  chiffres  suivants  : 

1898  1899  1900  1901 


8.000  kû-  10.000  k*«  13.000  k««  12.000  k~ 

Cotte  diminution  pour  la  récolte  de  1901  provient  de  la  .sécheresse  qui  s'est 
fait  sentir  k  la  fin  de  l'année  1900.   Le  récolte  de  Tannée  1902  promet  d'être 


quatre  ans,  Nosi-Be  exportera  pour  plus  de  2  millions  de  gousses  préparées. 

Le  café,  qui  était  jadis  une  des  principales  richesses  de  Nosi-Be»  avait  été 
abandonné  k  cause  des  ravages  causés  par  Vhertiileia  vastatrix:  mais,  k  Theure 
actuelle,  cette  culture  est  reprise  sérieusement.  Tout  fait  espérer  aue,  dans  ao 
avenir  prochain,  la  dépendance  aura  reconquis,  grftco  au  café  et  a  la  vanille, 
son  ancienne  renommée  un  moment  déchue.     . 

La  culture  de  la  canne  k  sucre  qui,  pendant  longtemps,  avait  tout  partieo- 
lièrement  attiré  Tattention  des  planteurs,  est  passée  au  second  rang  pour  faire 

S  lace  k  celle  de  la  vanille.  Toutefois,  les  quelaues  usines  quifabriqueat  encore 
u  sucre  et  du  rhum  en  trouvent  facilement  l'écoulement  sur  place  et  réalisent 
de  beaux  bénéfices. 

Il  existe  aussi  quelques  plantations  de  cacao  et  d'arachides,  de  création 
toute  récente.  Elles  attirent  moins  l'attention  des  colons,  car  les  résultats 
qu'ellesprocurent  ne  sont  pas  aussi  immédiats. 

Presque  tous  les  légumes  de  France  viennent  admirablement  bien  k  Nosi-Be, 
devenu  un  des  points  de  la  côte  oit  l'on  vient  faire  les  approvisionnements. 
Leur  culture,  par  suite  de  leur  écoulement,  a  pris  beaucoup  d'extension. 

Les  pâturages  sont  assez  resteints,  et  il  n'est  guère  possible  de  faire  d*antre 
élevage  que  celui  de  la  basse*cour  ;  c'est  k  peine  si  l'on  compte  dans  l'Ile  5.000 
têtes  de  bétail. 

Industrie,  —  La  fabrication  du  sucre  occupait,  autrefois,  une  quinzaine 
d'usines.  Aujourd'hui,  il  ne  reste  guère  k  citer  que  les  usines  de  Facène,  d'An- 
drodoatra,  de  Soalana  et  de  Pasandava,  dont  la  production  tend  k  diminner 
d'année  en  année.  Les  propriétaires  no  font  plus  guère,  en  effet,  de  nouvelles 
plantations,  et  se  bornent  seulement  k  tirer  parti  des  anciennes. 

Dans  ces  quatre  propriétés  et  dans  quelaues  autres  d'importance  beaucoup 
moindre,  on  fabrique  aussi  un  rhum  de  fort  bonne  qualité. 
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En  dehors  des  îadnstries  agrlcotte,  il  faut. citer  la  préparation  dç  la  vanille 
et  la  fabrication  du  savon  dans  une  usine  située  à  Sardovoay,  prés  d^ffelt^Villç 
[société  D.  0.  A.  G.),  ainsi  que  la  bijouterie  malgache,  fabriquée  sur  place  par 
les  Indiens. 

La  préparation  de  la  vanille  se  pratique  également  par  la  société  Droitard 
et  Suzor.  dette  année,  MM.  de  Lastelle,  planteurs  de  vanille,  prépareront  eux- 
mêmes  les  produits  de  leur  importante  plantation. 

Commerce.  ^  Au  point  de  vue  du  commerce,  Nosi-Be  est  un  des  points  les 
plus  importants  de  la  côte  Ouest  do  Madagascar.  Leâ  principaux  produits  qui 
sont  importés  sont:  les  vins  et  spiritueux,  les  tissus,  les  denrées  alimentaires^  la 
farine,  la  quincaillerie,  Thuilc,  le  saindoux,  les  vêlements  confectionnés,  les 
chaussures,  les  articles  de  ménage,  le  savon,  le  riz  décortiqué,  le  pétrole,  Thuile 
de  coco,  etc. 

Les  produits  d*exportation  consistent  principalement  en  :caoutchouc«  peaux 
de  bœuls,  écailles  de  tortue,  cire,  sucre^  rhum,  vanille  et  quelque  peu  de  café. 
Les  maisons  les  plus  importantes  établies  dans  Tile  sont  les  suivantes  : 

I^  Dettisch  Ost  Afrikanische  Gesellschaft  [D,  0.  A.  G.),  représentée  par  M« 
Frey  ;  elle  possède  une  savonnerie,  dont  les  produits  ont  un  é(*.oulement  assez 
important,  et  s'alimenle  avec  des  huiles  de  coco  des  Seychelles.  Outre  cette 
industrie,  la  D.  0.  A.  G.  importe  des  faïences  stannifères,  des  tissus,  de3  outils 
et  une  assez  grande  quantité  de  bière. 

fille  exporte  des  rafias,  des  bois  d'ébène,  des  peaux  de  bœufs  et  du  caout- 
chouc provenant  de  la  Grande-Terre.  Entin,  elle  achète  pour  l'exportation  la 
presque  totalité  de  la  vanille  récoltée  à  Nosi-Be. 

La  maison  0*Swald,  &  Lokobe.  —  Importations  et  exportations  analogues 
aux  précédentes;  cette  maison  exporte,  en  plus,  les  écailles  de  tortue  veaaat 
du  Sud. 

La  maison  Bouvier  et  Fouquet.  —  Importations  générales,  comprenant  des 
quantités  assez  importantes  d*eau-de-vie  anisée. 

La  maison  Frager.  ~  Importations  analogues  aux  précédentes*  Exportations 
de  cuir,  de  caoutchouc  et  de  raHa. 

La  mi^ison  Lanie**.  —  Importation  de  cocos  des  Seychelles  pour  les  planta- 
tions, et  d'huiles  de  coco  de  même  provenance  pour  la  savonnerie  de  la  D,  0. 
A.  G, 

La  Compagnie  franco-malgache^  qui  a  créé  tout  récemment  k  Hell-Ville  un 
magasin  de  détail. 

Voies  de  communication.  ->  D'Hell- Ville  parlent  quatre  voies  de  communi- 
cation : 

4®  La  route  de  TEst,  d'une  longueur  de  15  kilomètres  environ,  qui  se  dirige 
vers  Facène  ; 

2^  La  route  du  centre  ou  de  Kalempo,  qui  a  22  kilomètres  d'étendue  ; 

3^  La  route  de  l'Ouest  ou  d'AnUatrokolo,  il  kilomètres  ; 

4®  La  rotite  d'Ambanoro,  de. 6  kilomètres  environ.    ' 

On  poursuit  activement  la  construction  d'une  nouvelle  route,  dite  de  Tsi-> 
roaromaro,  qui  reliera  la  route  de  Facène  à  Tcmbranchement  des  routes  de  Ka- 
lempo  et  d'Antsatrokolo.  On  a  entrepris,  en  outre,  la  construction  de  la  route, 
dite  d'Ankarankely,  se  détachant  de  la  route  do  Facène  au  9^^  kilomètre  pour 
aboutir  à  Marokindro  ;  elle  aura  7  kilomètres  environ. 

Enfin,  sur  13  ponts  métalliques  reçus  des  ateliers  de  Levallois-Perref ,  les 
deux  plus  importants  ont  été  déjà  placés  à  Djabal  et  à  Ampasimena;  les  autres 
rempiacôfout  progressivement  les  ponts  en  bois  existant  actuellement. 

La  rade  d'Heli- Ville,  avec  son  abri  nalureU  est  uno  des  plus  belles  de  la  Colonie 
et  peut  recevoir  des  navires  de  tout  tonnage.  Elle  est  desservie  régulièrement 
par  les  courriers  de  Franco  des  Messageries  Maritimes  et  par  Tannexe  que  cette 
compagnie  possède  sur  la  côte  Ouest  de  Mada^scar.  A  mtervalles  irréguliers, 
mielques  vapeurs  des  Chargeurs  Réunis,  de  la  C'^Havraise  péninsul(iire  et  delà 
C*'  allemande  D;  0.  A.  G.  touchent  aussi  Nosi-Be. 
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La  rade  d'Ambanoro,  à  proximité  de  celle  d*Hell-Ville,D*est  visitée  qoe  par  dB 
boulres  qui  viennent  de  Tlnde,  ou  par  ceux  faisaat  le  cabotage  sur  la  odle  Ouest. 

Ces  rades  sont  éclairées,  au  Nord  ,  par  le  phare  de  Nosi-Voro,  et.  an  Snd. 
par  celui  d'Antanikely.  Le  mouillage  d'Hell-Ville  est  éclairé  par  un  feu  rooge 
situé  à  Textréroité  d*une  belle  jetée  de  300  mètres  de  longueur. 

Le  port,  qui  ne  possédait  encore  qu*un  petit  quai  appartenant  aux  liessagerie^ 
Maritimes,  vient  d'être  doté  d*un  nouveau  ayant  70*  de  longueur  etqni  fadliv 
considérablement  la  manutention  des  marchandises  ;  il  sera  muni  celte  anorr 
d*une  grue  pouvant  soulever  des  poids  de  2.000  kilos  ;  un  magasin  pour  la  dooi- 
ne,  construit  sur  le  terre-plein  du  quai,  est  en  voie  d*achèvcment  ;  ces  installa- 
tions rendront  de  grands  services, car  Hell-Ville,  outre  son  commerce  particulier, 
est  le  point  où  s'effectue  le  transbordement  des  marchandises  destinées  à  lacôie 
Ouest  de  Madagascar. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  des  indigènes.  —  Les  indigènes  de  Nosi-Be, 
comme  ceux  de  la  côte  Nord-Ouest*  sont  des  Sakalava  qui  se  livrent  sarloot  à  U 
culture  du  riz  et  des  plantes  maratcnères,  à  Télevage  et  à  la  pèche.  Beaucoup  sont 
employés  sur  les  plantations  des  colons,  auxquels  ceux-ci  cèdent  une  partie  de 
leurs  récoltes  et  qui  iburnissent  des  journées  de  travail  en  échange  des  terraios 
qu'ils  occupent  sur  les  concessions. 

Environ  2.000  hectares  de  terrains  sont  cultives  en  rizières  par  les  indigènes 
dans  la  circonscription.  Plusieurs  d'entre  eux  ont,  en  outre,  demandé  et  obtenu  des 
concessions  sur  lesquelles  ils  ont  commencé  des  plantations  de  vanille;  enfin, 
ils  cultivent  aussi  le  tabac,  qu'ils  vendent  en  feuilles  à  2  fr.  50  le  kilo  et  qui  est 
consommé  dans  le  pays. 

Main-d^œuvre,  —  Les  travailleurs  se  recrutent  assez  aisément  et  s*enga|;^Qt 
de  gré  à  gré  avec  leurs  employeurs  au  prix  moyen  de  un  franc  par  jour.  Quoique 
d'un  naturel  plutôt  paresseux,  ils  exécutent  assez  volontiers  les  oifférents  travaai 
qu'on  leur  confie  ;  néanmoins,  ils  préfèrent  être  employés  dans  les  vanillerie> 
que  dans  les  plantations  de  cannes.  On  trouve,  en  outre,  facilement  les  domes- 
tiques, cuisiniers  et  autres  dont  on  peut  avoir  besoin  ;  ils  sont  payés  de  23  à  30 
fr.  par  mois. 

Les  planteurs  ayant  des  concessions  de  quelque  étendue  peuvent  attacher, 
en  quelque  sorte,  à  leurs  entreprises,  une  main-d'œuvre  permanente,  en  attirant 
sur  leurs  propriétés,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  des  indigènes  auxquels  \h 
concèdent  une  portion  de  terrain  en  échange  d'un  certain  nombre  de  journées 
de  travail.  Pour  les  autres,  il  leur  est  loisible,  soit  de  faire  intervenir  Toffice 
du  travail  dans  la  passation  de  leurs  contrats,  soit  de  s'entendre  directement 
avec  les  travailleurs  qu'ils  engagent. 

Enseignement.  —  II  existe  à  Nosi'^Be  deux  écoles,  une  de  garçons  et  une  de 
filles.  La  première,  dirigée  par  les  Frères  de  la  Congrégation  du  S^-Esprît,  est 
fréquentée  par  130  enfants,  et  la  seconde,  dirigée  par  les  Sœurs  dé  S'-Josepbde 
Gluny,  compte  i35  filles. 

Culte.  —  Une  église  catholique  est  desservie  par  un  père  de  la  Mission  do 
S^-Esprit.  qui  est  en  même  temps  aumônier  de  Thôpital. 

Service  sanitaire  —  L'hôpital,  fort  bien  aménagé,  est  dirigé  par  un  médecin 
civil  qui  est  en  même  temps  chargé  de  tout  le  service  médical.  Trois  sœurs  hospi- 
talières sont  affectées  au  service  de  cet  établissement. 

Chambre  consultative,  —  La  chambre  consultative  s'occupe  avec  intérêt 
de  toutes  les  questions  qui  lui  sont  soumises.  Elle  échange,  notamment,  noe 
correspondance  active  avec  des  industriels  ou  commerçants  de  la  Métropole  qui 
s'adressent  à  elle  pour  obtenir  des  renseignements  de  diverse  nature.  Enfin, 
cette  assemblée  ne  néglige  pas  les  intérêts  commerciaux  et  industriels  de  U 
circonscription,  et  appelle  l'attention  de  l'administration  sur  les  questions  qui 
sont  de  nature  à  augmenter,  soit  les  transactions,  soit  ie  développement  delà 
colonisation. 

Colonisation  proprement  dite  et  immigration.  —  Hell-Ville,  le  chef-lieu  de  la 
province,  se  trouve  situé  au  Sud  de  l'île  et  peut  être  cité  comme  une  des  plo5 
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jolies  villes  de  la  Colonie.  Les  rues  y  soot  bien  alignées  el  bordées  de  gros 
manguiers  leur  procurant  une  ombre  bienfaisante.  Ces  rués  sont  bieâ  entrete- 
tenues  el  presque  toutes  empierrées. 

Il  y  a  un  cbAteau-d*eau  dont  le  réservoir  alimente  la  ville  pendant  toute 
Tannée.  Les  tuyaux  de  conduite  s*étendent  jusqu'à  Textrémilé  de  la  jetée,  ce 
qui  permet  aux  navires  de  s^approvisionner  très  tacitement  d*cau  douce. 

Après  Hell- Ville,  on  ne  peut  guère  citer. qu'Ambanoro  et  Andavakotoko.  Am- 
baooro,  situé  à  6  kilomètres  d'Hell-Ville,  est  un  quartier  habité  surtout  par  des 
Indiens  et  des  Arabes  et  qui  présente  beaucoup  d*anatogie  avec  Zanzibar.  An- 
davakotoko, qui  n*est  éloigné  a*Hell-Yille  que  de  deux  kilomètres,  n*est,  pour  ainsi 
dire,  qu'un  faubourg  de  la  ville.  Sa  population  est  uniquement  malgache.  C'est 
lin  des  endroits  les  plus  insalubres,  car  il  est  entouré  de  marais  formés  par  les 
eaux  de  la  mer. 

Les  points  habités  sont  très  nombreux,  mais  ce  ne  sont  que  de  petits  vil- 
lages composés  de  quelaues  cases.  lis  portent,  en  général,  les  noms  des  grandes 
propriétés  près  desquelles  ils  sont  établis.  L'esprit  de  la  population  indigène 
est  bon,  et  la  sécurité  est  complète  dans  le  pays. 

On  trouve  à  Hell- Ville  des  restaurants,  un  hôtel  et  plusieurs  cafés.  Le  prix 
de  la  pension  pour  un  Européen  varie  de  100  h  120  francs  par  mois  ;  un  loge- 
ment de  plusieurs  pièces  se  loue  dd  40  k  50  franc<(. 

A  Hell-Ville  et,  d\ine  façon  générale,  dans  toute  l'étendue  de  Nosi-Be,  la  vie 
matérielle  est  relativement  facile,  mais  le  climat  est  pénible  k  supporter  pen- 
dant l'hivernage,  de  décembre  à  mai.  Les  Européens  doivent  éviter  les  travaux 
fatigants  ;  ils  doivent  surtout  éviter  Tusage  des  boissons  alcooliques,  qui  font 
plus  de  mal  que  le  climat  lui-même. 

La  petite  colonisation  peut  être  entreprise  à  Nosi-Be  dans  des  conditions 
exceptionnellement  favorables,  car  TEuropéen  peut  y  vivre  à  bon  marché,  ce 
qui  lui  permet  d'attendre  les  revenus  de  ses  plantations  ou  de  son  commerce. 


ADMINISTRATION 


MM.  TiTBUz,  'Sk,  administrateur  de  l'*  classe,  maire  delà  commune  et  chef  de 

la  province  (en  congé). 
HuBi£,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chargé  p.  i.  de  l'expédition  des 

affaires. 
Pilastre,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Duband-Dbstangb,  écrivain  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
WAGNRn,  id. 

HtfcART,  commis  de  !■*'  classe  du  corps  des  comptables. 
Lafossx,  .  id. 

Justice  de  paix  à  compétenoe  étendue 

MM.  BouDOUTTE,  juge  de  paix. 
RiONDEL,  greffier-notaire. 
GLiMENT,  avocat-défenseur. 

Trésorerie 

MM.  Delom,  payeur^adjoint  de  2*  classe. 
MoREAU,  secrétaire  du  trésor. 

Travaux  publics 

MM.  Hoareau-Desruisseaux,  commis  des  travaux  publics  de  2*  classe. 
Garitrt,  surveillant  des  travaux. 
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Douanes 

MM.  M  MiGBBT  OE  Bblugnt,  vériâcateor  de  2*  clane. 
Albirt,  vérificateur-adjoint  de  2*  classe. 
AiTifiALiT,  brigadier  de  i  '*  classe. 
ABAU.EA,  sous-pairoD  de  1^*  classe. 
CoLLOMpy  préposé  hors-classe. 
Abbaebau,  préposé  de  !'•  classe. 
NiNiLLB,  préposé  de  îf^  classe. 
EivAULT,  préposé  auxiliaire. 

PoBtea  et  télégra^et 
M.  Mabtin,  commis  de  3«  classe. 

Domaines 
M.  MALPHBTTBi;  commis  de  4«  classe,  ffoiu  de  receveur. 

Seryice  toiK>grapliiqiie 

HV  •  LoDEs,  géomètre  de  V*  classe  [eu  congé). 
£sTiBi,  élève-géomètre. 

PoUce 

Vif*  DC7BAND,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 
BouviEB,  inspecteur  de  2'  classe. 
Galuan,  brigadier  d6  2*  classe. 
Conte,  id. 

Cultes  et  Enseignement 

MM.  Haltleb,  curé. 

Wbhebl]^>,  instituteur. 

Gabbl,  id. 

MM**  Pbosiiogueb,  institutrice. 

Guillaume,         id. 

Service  de  santé 

M.  Mangeau,  docteur  en  médecine,  médecin  de  rhôpîtal  et  de  la  commuse. 
HM^'*  Forestier,  sœur  supérieure. 
Bron,  sœur  hospilalièro. 
Hoareau,       id. 

Commission  municipale    . 

MM.  TiTEux,  #,  administrateur-maire,  présideol. 
Legras,  i'^'  adjoint. 
Groslambert,  2*  adjoint. 
Manceau,    j 
Jaufprbt,    }    membres. 

TOTOKIPIKY,  I 

•  * 

Chambre  consultative 

MM.  Legbas^  président. 
Roux, 

Randon  de  S'-Ahand,^ 
Mersannb,  I  1 

Duvernay,  1    membres. 

Oltz, 
Jauffret, 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

11.  ANDRi,A.,  boulanp:er. 
ANDRit,  J.,  commerçant. 
Anork,  p.,        id. 
Arpon,  relieur. 
Assaillit,  Ferblantier. 
Ralagubt,  employé. 
I^ARRiBR,  commerçant. 
Ubnazet,  agent  de  la  G'*  Tranco-mal- 

gachc. 
Deroougnoux,  agent  de  la  G**  frao- 

çaise. 
Biberon,  employé. 
RiavRM A,  blanchisseur. 
BocKAiRY,  planteur. 
BoNiiBif  Aiso:«,  commissionnaire. 
Bourges,  maçon. 
Bouvier,  planteur. 
BouzoN,       id . 
Garitey,  employé. 
Garolus  (V^e),  planteur. 
Gasamatou,  id. 

Gastel  (M**)         id. 
Ghaber,        id . 
Glbxbnt,  avocat. 
GRESGB.NT,  employé. 
De  Cotte,  planteur. 
Dbfaud  (rve),  planteur. 
Denagb*  commerçant. 
Denagb,  Terblantier. 
Db  Roland,  planteur. 
Bijoux,  employé. 
DuvernaT,  planteur. 
Embr ANCIENNE,  boulanger. 
Fontaine,  employé.   . 
Fortuné,  boulanger. 
Gaston,  D.,  planteur. 
Gaston,  P.,       id. 
GiNiEz,  hôtelier. 
Giraud,    planteur. 
GiRAUD  (Vve^,  planteur. 
Grandmaison,        id. 
Grondin,  employé. 
Groslambbrt.  planteur. 
Herschbr,  employé. 

HOAREAU,  id. 

Hoarbau-Dbsruisseaux,  planteur. 
HoARSAU-RocHEGRiNE,  mécanicien. 
Huet,  planteur. 
HuoT,  restaurateur. 
Jaupfrbt,  commerçant. 
JouGHOux,  employé. 
Juubn-Ganou.  coiffeur. 
Lanier,  commerçant-armateur. 
Lbcoufplbt,  employé  des  M***  M"". 
Lbgras,  planteur. 
Léon-Xavier,  charpentier. 
LocAHUs  fils,  planteurs  [S**  agricole 

deNosi-Be]. 
Louqub-Olivry  (Vve).  planteur. 
Maillot,  planteur. 


MM.  Manceau,  docleur-mcdecio,  plantcuf. 
Margy,  mécanicien. 
Mbrcurr,  J.,  employé. 
Merghrr,  p.,      id. 
Mbrcubr,  t.,      id. 
Mbrsanne.  planteur. 
Moreau,  p.,  employé. 
MoREAU,  U«,  planteur. 
Mayaux,  Id. 

Oltz,  représentant  de  la  maison  Fra> 

ger. 
Parent,  agent  en  douane. 
Payrt,  cbarpenlier. 
Phiuppb,  représentant  do  la  maison 

L.  Marchand. 
Paire,  charron. 
Randon  de  S*-Auand,  agent  des  M*«* 


Robert,  employé.^ 

Rolland,  employé. 

RouviER,  ^,  négociant. 

Roux,  planteur. 

RozÉE,     id . 

Segond,  commerçant. 

Tassero,  magasinier  des  M*^'  M"". 

TouRNiER,  employé. 

Tra  valet,      id. 

Valestin,  planteur. 

Velia,  commerçant 

VlDOT,  id. 

ViLLECOURT,   id. 

Violet,  employé. 
Vital,        id. 
Valia,       id. 

Anglais 

MM.  Bb  Lastellb,  L.,  planteur. 
Be  Lastellb,  N.,    id. 
Savy,  Bésiré,   employé. 
Savy,  Mélicourtr   id. 
ToucsE  DU  PuJOL,  négociant. 

Allemands 

HM.  Frey,  représentant  de  la  B.O.A.G. 

Hune,  employé  de  commerce. 

Kbllemberger,  employé  de  commer- 
ce. 

YoRCAMP,  représentant  de  la  maison 
Oswald  et  G^*. 

Chinois 

HN.  Anam,  employé. 

Ah-Thune,  commerçant. 
Ah-Wheno,  employé. 
FoNG-PoNNE,  commerçant. 

Indiens  et  Anjouanais 

MH.  Aboudou  Boudadaye.  commerçant. 
Abdoulougine  Ismaldjy,       Id. 
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Adamjy  Valimy,  commerçant. 
Adam  Omar,|  id. 

Alibaye  Celimandjy,  id. 
AuLAYB  Daouobayb,  id. 
Aubaye  Daoudjy,        id. 

ALIBAYE  DJIYANDJYy         id. 

Au  Taora.  id. 

Amadi  Abdallah,  boucher. 
Amadi  Baghiry,  commerçant. 
Amadi  Ben  Abdall.\h,  boucher. 
AssANALY  iBRAifDJY,      Commerçant. 
A ssanibaye  Celimandjy,  id. 

Bako  Abdallah,  id. 

Batchiou  Abderemanb,  id. 

Celimandjy  Moula  Radjibaye,  id. 
Ghei,  boucher. 

Damoudra  Amandjy,     commerçant. 
Daoudjy  Hamodjy.  id. 

Djaffardjy  Akimjy,  id. 

Djafpardjy  Djivandjy,  ijd. 
Djaffardjy  Nourbaye,  id. 
Djivandjy  Alibaye,  id. 

Djivandjy  Ibramdjy,  id. 

DossADJY  Okabaye,  îd. 

GOULAM  Aly  Kandjy,  id . 

GOCLAMGENE  MoULA  VaLIDJ  Y,  îd . 

Ibramdjy  fCouRBAYE,  id. 

Iratene  Moteuan,  id. 


Htf.  Issahdjy  Noubbatb,  comniercaiit. 
Kahdiy  Douar kadas,  id. 

Kandjy  Nandiy,  id. 

lûLREMJY  Aubaye  Chece,      îd. 
Karemjy  Djafardjy,  iil. 

Kabemjy  Djivardjy,  id. 

Karemjy  Moula  Djafardjy,  id. 

LOKOMANDJY  OUIABAYB,  îd. 

Majany,  id. 

Mamoudjy  Dossadjy,  id. 

MaMOUDOUBAYE      MAMODJlf      TSOPACI 

commerçant. 
Mamoudocbayb  Taibjh,  commerçasl 
Mbcejn  Goulam  Auby,  id. 

Mohamed  Abdallah,       boucher. 
Mohamed  Ber  Abdallah,    id. 
Mou LOu|  Kandjy,  commerçant. 
MoussADJY  Alibaye,  id. 

MoussADJY  Amidjy,  id. 

MoUSSADJY  Ceumandjy,      id. 
Nassor  Nour  Mohamed,     id. 

NOUhBAYE  KaRIMDJY,  id. 

Nour  Mohamed  Amy,  id. 

OisiRY,  id. 

Badjibaly  Akimdjy,  id. 

Rassouldjy  Djivandjt»  id. 

Saotchan  Hardjy,  id. 


PROVINCE  DE  MAJUNGA 


Limites,—  La  province  de  Majunga,  limitrophe  an  Nord  et  à  l*Est  des  cercles 
d*Analalava  et  de  Maodritsara,  est  séparée  de  ces  deux  circoDscrîptioos  par  Ja 
Sofia,  depuis  son  embouchure  jusqu^aux  rapides,  rn  amont  de  la  région  d  Aoka- 
zomena,  la  rivrère  MaevaranokeJy,  le  coude  Sud-Nord  de  la  rivière  Anjobooy, 
la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  rivières  Belabandà  et  Botsitîodr>\  le  moni 
Analamaitso  et  la  chaîne  du  Tamponketsa;  au  Sud,  elle  est  limiiee  par  le 
cercle  de  Maevatanana  et,  à  l'Ouest,  par  celui  de  la  Mahavavy. 

Les  côtes  s'étendent  de  la  baie  de  Boinu  à  la  baie  de  la  Mahajamba.  Bn  face 
de  la  baie  de  Boina,  se  trouve  Tile  de  Makamby.  On  remarque  aussi  la  baie  de 
Bombotoka  (Ampombilokana],  fermée  par  les  pointes  d'Amparihilava  et  d'Aoo- 
rorobuto,  où  se  jettent  les  eaux  de  la  Betsiboka. 

Divisions  administratives.  —  La  province  est  divisée  en  trois  districts,  sa- 
voir : 

Le  district  de  Majunga,  comprenant  la  région  c6ltère  du  Boîna  à  la  baie  de 
la  Mahajamba. 

Le  district  de  Marovoay,  comprenant  le  Sud  de  la  province  entre  la  Maha- 
vavy et  la  Mahajamba. 

Le  district  de  Port-Bergé,  comprenant  la  partie  de  la  province  située  à  TEsi 
de  la  Mahajamba. 

Chaque  district  est  divisé  en  postes  européens  et  en  sous- gouvernements  in- 
digènes. 

Orographie.  —  Le  système  montagneux  delà  province  de  Majunga  peut  êlrt 
considéré  comme  composé  de  trois  groupes  de  hauteurs  bien  distinctes. 

Le  premier  groupe  forme  un  massif  peu  élevé  entre  la  baie  de  la  Betsil)ok« 
et  celle  de  la  Mahajamba.  II  comprend  les  hauteurs  de  Miadana  et  de  Maeu- 
rano,  passe  à  Ambatokely  et  Marobogo,  effleure  Amborovy  et  tourne  au  Nord 
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pour  aller  finir  h  Andranoboka.  Le  plateau  immense  qui  couronne  ce  massif  a 
pour  point  culminant  le  pic  d'Ambohimiray,  où  se  trouve  un  poste  optique. 

Le  deuxième  groupe  comprend  les  hauteurs  d*Ankarafantsikaet  du  Bon^o- 
lava.  Ces  deux  chaînes,  en  prolongement  Tune  de  l'autre,  ont  une  direction 
Est-Ouest  et  vont  de  la  Belsiboka  au  Bemarivo  en  laissant  entre  elles  la  remar- 
quable trouée  de  Beronono/  par  laquelle  passe  le  fleuve  Mahajamba. 

Les  plateaux  couronnant  ces  chaînes  sont  très  boisés,  mais  absolument  dé- 
pourvus d*eau.  La  largeur  moyenne  de  TAnkarafantsika,  du  Sud  au  Nord,  est  de 
20  kilomètres. 

Le  troisième  groupe  comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  Betsiboka  entre 
Mahabo  et  Madirovalo.  Leur  point  culminant  est  au  Sud  de  Beseva;  elles  déta- 
chent un  contrefort  vers  le  Sud,  qui  se  termine  par  le  pic  de  Tsitondroina.  Ch^ 
hauteurs  vont  mourir  k  TOuest,  sur  le  fleuve  Mahavavy. 

Quelques  collines,  faisant  partie  d'un  soulèvement  distinct,  vallonnent  le 
pays  longeant  la  côte,  entre  Ankatsepe  et  Boîna. 

Hydrographie.  —  Au  Nord  de  la  province,  la  Sofla  se  jette  dans  la  baie  de 
la  Mahajamba  près  d'Ampasindava;  celte  rivière  est  accessible  aux  boutres 
jusqu'à  Ambovonço.  La  Sofia  reçoit  comme  affluent  important  le  Bemarivo,  qui 
passe  à  Bort-Bcrge,  petit  centre  appelé  à  un  grand  avenir. 

Dans  la  même  baie  se  jette  la  Mahajamba,  qui  traverse  toute  la  province 
après  avoir  pris  sa  source  dans  le  district  d'Anjozorobe  (province  de  Manjakan- 
driana).  Près  de  son  embouchure  se  trouve  Antsmjomilondraka.  Ces  deux  fleuves 
importants  sont  navigublei  pendant  huit  mots  de  Tannée  jusqu'aux  rapides  qui 
se  trouvent  : 

io  Sur  la  Sofia,  en  amont  d'Ankazomena  ; 

2^  Sur  la  Mahajamba,  à  l'endroit  où  cette  rivière  se  fraye  un  passage  à  tra- 
vers le  fiongolava. 

Le  Bemarivo  reçoit,  à  droite,  un  gros  affluent,  l'Anjobony,  venant  de  la 
région  d'Ambatondrazaka. 

La  province  ne  contient  pas  de  grands  lacs  ;  les  principaux  sont  ceux  d'An- 
kazomena, dllseny,  d'Amparihy,  dans  le  bassin  du  Bemarivo,  le  lac  Tsiambara, 
entre  Katsepe  et  Boina,  et  le  lac  Bevary,  au  Sud  de  1- Ankarafantsika. 

Climatologie.  —  Le  climat  de  la  province  est  chaud  et  sec.  Les  deux  saisons 
sont  bien  tranchées.  Celle  des  pluies,  de  décembre  5  mars,  est  la  plus  courte. 
Les  pluies  sont  très  abondantes  durant  cette  période,  mais  tombent  rarement 
dans  la  journée. 

La  température  varie  dans  toute  l'année  du  minima  de  15  à  16<>  en  juin  et 
juillet  au  maxima  de  38  et  parfois  ^O*'  pendant  rhivcrna^e. 

A  Majunga,  la  chaleur  est  rendue  plus  supportable  par  là  brise  de  mer  qui 
souffle  surtout  pendant  la  saison  chaude.  Au  contraire,  le  vent  de  l'intérieur  do- 
mine pendant  la  saison  fraîche. 

L'intérieur  est  marécageux  et  malsain  dans  la  vallée  de  la  Betsiboka,  moins 
fiévreux  dans  les  régions  orientales  de  la  proviuce  où  la.  température  est  ra- 
friiichie  pendant  huit  mois  de  Tannée  par  un  vent  violent  soufflant  de  TEst. 

Majunga  même  est  très  sain  ;  la  fièvre  y  est  rare  et,  à  moins  d'excès,  ne  se 
manifeste  guère  que  chez  des  individus  provenant  d'autres  points  où  ils  en  ont 
contracté  les  germes.  Il  faut  surtout  s*y  prémunir  contre  les  insolations  et  les 
coups  de  chaleur. 

Ethnographie.  —  La  population  indigène  de  la  province  est  très  variée  et 
se  compose  deSakalava,  Belsileo,  Antandrony  ou  Tsimihety,  Makoa  et  Anjoua- 
nais. 

Les  Sakalava,  établis  principalement  dan»  les  bassins  de  la  Betsiboka  et  de 
la  Mahajamba,  sont  assez  paresseux,  peu  industrieux,  surtout  pasteurs.  Ils 
n'avaient  jamais  été  entièrement  soumis  par  les  Hova  et  étaient  les  maîtres  chez 
eux.  Il  leur  en  est  resté  une  vanité,  qui  leur  fait  considérer  comme  dégradant 
le  travail  pour  autrui. 

Les  Betsileo  sont  très  nombreux  dans  la  province,  où  ils  furent  introduits 
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comme  esclaves  par  les  Hova.  A  préseot,  ils  se  soot  givupés  sur  certaios  points. 
TsiDJomilOQdraka,  par  exemple.  Ils  se  soot  attaches  au  sol  qu'ils  colli?eat.  h 
subsiste  en  eux,  de  leur  ancicnoe  coodition,  une  docilité  affectée  avec  un  peu  éi 
dissimulation.  An  demeurant,  c'est  une  race  travailleuse. 

Il  en  est.de  même  des  Aotandrony  ou  Tsimihety  de  TBst  de  la  provîocf, 
doux,  craintifs,  .travaillant  pour  satisfaire  juste  leurs  besoins,  d'ailleurs  a^sa 
restreints.  Cette  population  est  animée  d*un  très  bon  esprit. 

Un  peu  partout,  se  trouvent  des  groupes  de  Makoa,  originaires  de  rAfriquf, 
anciens  esclaves,  tranç^uilles,  laborieux,  maissouvcnt  ivrognes. 

A  Majunga  principalement,  se  sont  fixés  des  Anjouanais  et  GomorîeDs  diU 
«  Silamo  »,  arrogants  vis-à-vis  des  Malgaches  et  même  parfois  des  Européens, 
Uniôi  domestiques,  tantôt  errants.  Par  contre,  ils  sont  très  intelligents  et  sou- 
vent  pins  consciencieux  que  les  Malgaches. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  Sénégalais  et  Haoussas  libérés,  deux  cents  en- 
viron, sont  restes  à  Majunga.  Leur  caractère  est  assez  connu  pour  qu'il  soit 
inutile  de  parler  d'eux.  Le  Silam^  et  le  Sénégalais,  étant  musulmans,  s'enivrent, 
en  général,  moins  souvent  que  les  Malgaches. 

Cette  population  d'indigènes  est  surtout  groupée  dans  les  vallées.  Les  re- 
gions  où  elle  est  le  plus  dense  sont  celles  de  Marovoay,  Ambato,  Tsinjontiton- 
draka,  la  vallée  du  Bemarivo,  Ankazomena. 

Elle  s'élève  pour  toute  la  province  à  23.812  habitants  et  se  décompose 
comme  suit: 

District  de  Majunga 7. IS6 

District  de  Marovoay 9.494 

District  de  Port-Befgé 7.192 

Mise  en  valeur  due  à  Vinilialive  européenne,  —  Depuis  i895,  Teflort  de  la 
colonisation  européenne  s'est  principalement  porté  sur  Majunga,  qui,  en  quci- 
ques  années,  est  devenu  une  ville  riche  en  ressources  diverses. 

La  population  européenne  comprend  378  personnes,  savoir: 

Hommes 277 


Femmes. 


9 


Enfants 42 

La  population  créole  s'élève  à  284  personnes,  savoir  : 

Hommes • IS8 

Femmes 61 

Enfants 65 

L'augmentation  de  la  population  européenne  on  assimilée,  qui  a  été  de  85 
personnes  en  1901,  est  surtout  due  à  des  Grecs  et  k  des  créoles  de  la  Réunion. 

Au  cours  de  l'année  1901,  il  a  été  constaté  dans  la  population  européenne 
8  décès,  3  naissances  et  3  mariages. 

Agriculture,  —  Les  essais  d'exploitation  de  concession  n'ont  pas  donné, 
sauf  une  ou  deux  exceptions,  de  bons  résultats;  cela  tient,  en  grande  partie,  à 
ce  fait  que  les  colons  sont  arrivés  avec  des  capitaux  insuHisants  et  mal  ren- 
seignés sur  le  pavs;  d'autre  part,  ils  ont  tenté  simultanément  des  entreprises 
commerciales  nécessitant  leur  séjour  k  Majunga  et  n'ont,  par  suite,  jeté  leur 
dévolu  que  sur  des  terrains  suburbains  peu  riches,  où  le  prixde'la  main-d'œuvre 
aurait  été  trop  élevé  s'il  s'était  agi  de  les  mettre  en  valeur.  Seuls,  jusqu'à  ce 
jour,  MM.  Billaud  et  Slnzanski  ont  fait  de  véritables  essais  agricoles. 

Élevage,  —  Aucun  Européen  ne  pratique  l'élevage  proprement  dit  daos*U 
province.  La  plupart  des  Éleveurs  font  simplement  le  commerce  du  bétail.  Les 
autres  laissent  les  troupeaux  h  la  garde  des  indigènes,  sans  chercher  à  opérer, 
d'une  façon  raison  née,  la  sélection  ou  Tengraissement. 

Les  trais  occasionnes  par  un  examen  des  troupeaux  et  des  soins  plus  grands 
à  leur  donner  seraient  biep  largement  compensée  par  la  plus-val«e  qui  en  ré- 
sulterait. 


—  499  — 

Forêts,  —  La  province  reoférme  de  nombreuseft  fofftts,  ea  ffénéral  peu 
loxomotes,  à  cause*  de  la  sécheresse  prolongée  qu'elles  ont  k  suDir  pendant 
sept  mois. 

Les  principales  essences  connues  sont  :  Tébène,  le  palissandre,  le  koroby, 
bois  très  dur,  et  certaines  espèces  se  rapprochant  du  palissandre,  de  couleur 
mauve.  Ces  dernières  essences  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  les  régions 
du  Boogolava  et  de  TAnjobony.  Le  santal  existe  aussi  en  certains  points  de  la 
province.  Le  caoutchouc  s*y  rencontre  un  peu  partout  ;  le  latex  est  produit  par 
des  lianes.  L'extraction  est  opérée  par  les  indigènes  qui,  trop  souvent,  coupent 
les  lianes.  Cette  façon  d'opérer  leur  a  été  interdite,  en  même  temps  que  des 
recommandations  concernant  le  choix  des  lianes  leur  ont  été  adressées. 

Des  essais  de  Céara  dus  &  M.  Sluzanski  paraissent  destinés  à  donner  de 
bons  résultats. 

La  partie  Est  de  la  province  et  la  région  de  TAmbongo  renferment  de 
magnifiques  lataniers  (satra)  :  l'usage  de  cette  essence  se  borne  à  l'emploi  que 
font  les  indigènes  de  ses  fâuilles  pour  couvrir  leurs  cases  ;  parfois  aussi,  ce  sont 
ces  feuilles  qui,  à  défaut  de  raphia,  leur  servent  pour  former  des  cloisons. 

Le  raphia  se  rencontre  en  grande  quantité  dans  les  vallons  humides 
sillonnant  les  plateaux  bas  et  ondulés  qui  s'étendent  entre  les  grandes  vallées. 
Certains  pieds  atteignent  dix  mètres  de  hauteur.  Dans  l'Est  de  la  province 
surtout,  les  branches  de  raphia  servent  de  piquets  pour  les  cases  et,  coupées  en 
lattes,  font  des  cloisons  résistantes. 

Pendant  longtemps  encore,  les  difficultés  dû  transport  nuiront  au  dévelop- 
pement des  grandes  exploitations  forestières  de  la  province,  principalement  à 
celui  des  exploitations  de  bois  ordinaires  ou  de  construction. 

A  l'exception  d'une  concession  de  10.000  hectares  constituée  par  une  forêt 
de  lataniers,  concession  demandée  à  Port-Bergé  par  M.  Frangopoulos,  il  n'a  été 
sollicité  que  des  permis  de  coupe  d*ébène,  au  nombre  de  cinq  pour  toute  la 
province  [région  de  la  Mahajamba,  du  Bongoiava,  de  la  côte  de  BoinaJ. 

Industrie.--^  L'industrie  européenne  est  nulle  ou  à  peu  près  dans  la  pro- 
vince. Gela  tient  à  ce  que  la  situation  maritime  de  Majunga  et  les  facilités 
assez  nombreuses  de  communication  entre  ce  port  et  les  autres  points  delà  cir- 
conscription permettent  d'amener  directement  de  France  la  plupart  des  produits 
manufacturés. 

i/sne«*— Aucune  recherche  sérieuse  de  gisements  miniers  n'a  encore  été 
entreprise  dans  la  province  de  Majunga,  sauf  sur  les  terrains  de  la  Compagnie 
colontale  et  des  mines  d'or  de  la  côte  Ouest  et,  cependant,  un  vaste  champ 
est  ouvert  aux  explorateurs  dans  les  vallées  de  la  Kamorv,  du  Kimangony, 
de  Mampikomy,  etc.,  tout  le  long  de  la  chaîne  du  Tamponketsa.  La  présence 
de  l'or  a'alluvion  a  été  reconnue  dans  toute  cette  région,  et  il  n'est  pas  douteux 
qu'il  n'ait  son  origine  dans  la  chaîne  précitée.  On  rencontre  fréquemment,  dans 
l  Est  de  la  province,  des  calcédoines  de  grande  dimension,  qui  pourraient  être 
utilisées,  des  pierres  de  lune,  et  le  nombre  de  débris  de  stalactites  siliceuses 
que  Ton  découvre  partout  est  un  indice  probable  de  la  présence  des  opales. 

Le  fer  abonde  dans  tout  le  Bongoiava  et  le  Tamponketsa  ;  il  n'a  pas  été 
trouvé  trace  d'autres  métaux,  à  part  le  manganèse. 

La  province  est  riche  en  matériaux  de  construction  d'excellente  Qualité, 
calcaires,  plAtre,  dolomies.  La  terre  à  briques  est  néanmoins  de  aualite  infé- 
rieure, Targile  étant  fortement  chargée  de  magnésie  provenant  delà  décom- 
position des  dolomies. 

Des  amas  assez  importants  de  gypse  existent  dans  larhatne,  entre  Mîadana  et 
Marohogo  ;  cette  dernière  renferme  également  des  fossiles  très  curieux. 

Il  a  été  délivré  vingt-et-un  permis  de  recherches,  dont  douze  renouvelle- 
ments. 

XXXIII 
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Il  a  été  enregistré  neaf  demandes  d'exploitation. 

Une  seule  recherche  de  quelque  valeur  a  été  opérée  |>ar  M.  Nobert  dans  h 
Tallée  de  Mampîkony.  Il  a  exploré  des  alluvious  sur  le  ruisseau  et  trouvé  de  l'o- 
de bonne  qualité  en  paillettes  minces,  roulées  dans  une  ar^çile  rouge  de  grand:- 
épaisseur.  Le  peu  d'ouvriers  qu'il  emploie  ne  lui  a  pas  permis  d*étre  fixé  suria 
valeur  du  ffl le.  H.  Nobert,  ancien  mineur  en  Californie  et  au  Transvaal,  a  I2 
plus  granoe  confiance  dans  la  richesse  de  la  région  qu*ii  explore. 

Commerce,  —La  province  de  Majunga  renferme  1.037  commerçants  paleote< 
en  1901,  savoir: 

District  de  Majunga 309 

id .      de  Marovoay 652 

id.     de  Port-Bergé 76 

Ces  1.037  commerçants  se  décomposent  en  : 

Français  103 

Grecs 37 

Autres  Européens 15 

Indiens 248 

Indigènes 632 

Chinois 2 

La  plupart  de  ces  marchands  [85  */•]  sont  commerçants  en  détail,  s  appro- 
visionnant dans  les  maisons  de  gros  de  Majunga  et  revendant  aux  Malgaches. 

'  De  ces  commerçants,  les  Indiens  écoulent  principalement  des  tissus,  de^ 
articles  de  ménage,  des  bijoux,  les  Européens  des  boissons,  des  produits  ali- 
mentaires, des  vêtements,  des  articles  de  Paris,  etc. 

La  plupart  des  commerçants  installés  à  demeure  dans  une  région  jug^ot 
plus  profitahlc  de  transformer  leurs  bénéfices  en  troupeaux  de  bœufs,  ci 
d'acheter  aux  indigènes,  sur  place,  du  caoutchouc,  de  la  cire  et  du  raphia.  Leur 
commerce  est,  en  somme,  double  ;  ils  sont  à  )a  fois  vendeurs  et  acheteurs  sur 

J^lace  ;  ils  regagnent,  avec  les  produits  du  pays  qu'ils  écoulent  à  Majunga,  U*^ 
rais  résultant  des  transports  et  de  Tobligation  ou  ils  se  trouvent  de  n*ètre  qoc 
les  revendeurs  des  principales  maisons  du  chef-lieu. 

Ils  sont  commerçants,  puisqu*ils  vendent  aux  indigènes;  ils  participent  aufsi 
à  la  mise  en  valeur  du  sol,  en  fournissant  k  ceux-ci  un  débouché  commode  pour 
leurs  produits. 

De  celte  façon,  la  plupart  de  ces  maisens,  établies  dans  les  localités  de  la 
province,  prospèrent  et  agrandissent  leur  champ  d'action. 

Jusqu'à  présent,  le  commerce  s'est  peu  porté  dans  les  vallées  de  la  Mafai- 
îamba  et  du  Bemarivo  et,  cependant,  les  entreprises  engagées  dans  ces  deui 
bassins  auraient  des  chances  considérables  de  réussite.  Le  pays  est  neuf  et  riche. 
Cette  richesse  se  traduit  par  un  indice  assez  apparent,  oui  est  la  proportion  da 
bétail  par  rapport  k  la  population.  On  sait,  en  effet,  que  le  Malgache  qci  possède 
de  l'argent  acnète  des  bœufs  ;  son  troupeau  est  son  capital.  Dans  les  aîstrict) 
de  Majunga  et  de  Marovoay,  la  population  est  dans  la  proportion  de  1  à  2  environ 
avec  le  bétail  ;  dans  le  district  de  Port-Bergé,  ce  rapport  s'abaisse  de  1  à  4 
[26.652  bœufs  pour  7.195  habitants].  La  région  de  Tsinjomitondraka,  en  parti- 
culier, renferme  5.315  tètes  de  bétail  pour  1.220  habitants. 

Ces  bœufs  ont  été  acquis  par  la  population  indigène,  souvent  par  voie  d'achats. 
Il  y  a  là  un  indice  de  la  richesse  de  cette  population  ;  or,  le  Sakalava  ne  gaffoe  de 
l'argent  que  par  des  salaires  acquis  en  travaux  ou  par  la  vente  des  produits  du  sol. 

Dans  cette  région,'**  "' ''^* •-  -*--  — •-  1 •--* j-»- 

du  sol.  Parmi  ceux 

la  plupart  du  temp     _ 

ture.  Les  autres  produits:  caoutchouc,  raphia,  cire, tabac,  sont,  en  quelque  sorte. 

supplémentaires  ;  ce  sont  eux  que  le  Malgache  cherche  à  vendre  quand  il  est  à 

court  d'argent.  Qu'on  augmente  ses  besoins,  il  augmentera  la  production  de  son 
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sol,  aaaael  il  fera  rendre  un  plus  grand  nombre  de  ces  prodtril^^i  sont  d*ex- 
portatioD. 

A  ce  point  de  vue,  les  commerçants,  gui  pratiquent  rechange  de  leurs  nar- 
cbandises  contre  des  produits  du  soi,  participent  à  Vœuvre  de  colonisation  et  de 
mise  en  valeur. 

Par  exemple,  un  commerçant  établi  dans  un  gros  village  peut  arriver  à 
obtenir  des  indigènes,  en  un  mois,  plus  de  caoutchouc  avec  ses  marchandises 


sion. 

En  ce  qui  concerne  la  population  sakalava  de  la  province,  le  système  do 
comptoirs  établis  simultanément  avec  Texploitation  agricole  ne  peut  être  suivi 
que  de  bons  efifets.  Tout  au  moins  j  a-t-il  de  ce  c|5té  un  essai  k  tenter,  et  dont 
rintérèt  mérite  qu'on  le  signale. 

Mise  en  valeur  due  à  VinUiative  indigène. —  Agriculture  et  Elevage.— Lu  cul- 
ture fondamentale  de  la  région  est  le  riz.  Dans  certaines  parties  de  la  province, 
les  indigènes,  tentés  par  la  fertilité  du  sol,  ont  eu  le  tort  do  s'y  vouer  exclusive* 
ment;  les  criquets  ont  dévasté  la  récolte  ;  il  en  est  résulté  une  disette  dans  les 
régions  Est  de  la  province. 

Toujours  est-il  que  la  surface  cultivée  en  rizières  occupe  approximativement 
ta.OOO  hectares.  Ces  13.000  hectares  donneraient  normalement  de  20  à  25.000 
tonnes  de  riz. 

La  consommation  indigène,  pour  une  population  de  33.000  Ames,  est  de 
8.000  tonnes  au  maximum.  Il  y  aurait  donc  un  surplus  de  production.  Malheu- 
reusement, les  récoltes,  chaque  année  ravagées  par  les  acridiens,  n*ont  même  pas 
donné,  en  1901  notamment,  de  quoi  alimenter  toute  la  population. 

Les  indigènes  font  deux  récoltes,  Tune  en  mars,  Tautre  en  octobre.  Le  riz 
de  mars  est  généralement  supérieur,  c'est  aussi  celui  qui  est  le  plus  exposé  aux 
invasions  de  criquets. 

En  résumé,  la  province  de  Majunga  est  appelée  à  devenir,  pour  le  riz,  un 
centre  d'exportation  des  plus  prospères. 

Le  maïs  est  peu  cultivé  dans  la  province,  où  il  viendrait  certainement.  La 
raison  en  est  probablement  qu'étant  cultivé  à  la  menue  saison  et  dans  les  mêmes 
sols  que  le  riz,  les  indigènes  fui  ont  préféré  ce  dernier. 

Les  cultures  des  patates  et  du  manioc  viennent,  pour  les  indigènes,  com- 
pléter  celle  du  riz  ;  elles  leur  assurent  une  ressource,  au  cas  où  cette  dernière 
récolte  viendrait  k  manquer. 

Ces  plantes  sont  cultivées  ensemble  dans  des  «  ambahibo  »,  le  plus 
souvent  voisins  des  rivières.  Les  produits  de  la  Mahajamba  sont  remarquables, 
certains  tubercules  atteignent  le  poids  de  1  k.  500,  la  qualité  des  patates  est 
supérieure. 

Ces  produits  étant  consommés  par  les  indigènes,  au  fur  et  k. mesure  de  leurs 
besoins,  il  est  peu  possible  d'évaluer  la  quantité  récoltée. 

Le  tabac  commence  k  prendre  rang  parmi  les  cultures  indigènes.  Il  se  vend 
en  une  sorte  de  poudre  dite  «  tabac  malgache  ».  On  n'a  pas  encore  essayé  de  le 
préparer  pour  qu  il  puisse  être  fumé. 

• 

Élevage.  —  L'élevage  est  k  l'état  rudimentaire.  Les  Malgaches  laissent  leurs 
troupeaux  pftturcr  librement.  C'est  k  peine  s'ils  distinguent,  entre  les  divers 
fourrages,  ceux  convenant  le  mieux  au  bétail. 

Lebétail,  tantôt  libre,  tantôt  parqué,  n'est  l'objet  d'aucune  sélection.  Cette 
façon  d'opérer  fait  que  les  animaux  sont,  en  général,  maigres  et  k  viande 
fibreuse  ;  le  rendement  de  viande  et  de  graisse  atteint  ordinairement  50  0/0. 

Malgré  la  conformation  défectueuse  du  zébu,  au  point  de  vue  de  l'engrais- 
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sèment,  lorsque,  par  hasard,    certains  individus  sont  bieq  traités,  le  readeneiit 
peut  arriver  a  60  0/0  en  viande  et  graisse  de  qualité  supérieure. 

.Le  lait  est  inférieur,  en  raison  du  défaut  de  choix  dans  les  aliments  et 
de  la  malpropreté  dans  laquelle  les  animaux  sont  laissés.  Il  faut,  d'ailleurs, 
tenir  compte  aes  différences  zootechniques  entre  le  zébu  et  la  vache  européenne 
au  pointue  vue  de  l'allaitement  et  de  la  composition  du  lait,  moins  riche  en 
éléments  gras  et  en  lactose.  Il  est  incontestable  que  le  lait  de  Madagascar  est 
moins  profitable  à  l'organisme  que  celui  de  France.  Le  rendement  de  ce  lait  en 
beurre  est  de  2  à  3  0/0  au  maximun.  On  trouve  du  laitage  en  abondance  k 
Marovoay. 

En  tant  aue  bêtes  de  trait,  les  bœufs  commencent  à  être  employés  k  Majonga, 
depuis  que  ae  nombreuses  voitures  indiennes  (sorte  de  petits  camions)  sont 
arrivés  ae  Bombay. 

Industrie.  —  Il  y  a  très  peu  d'industries  indigènes  dans  la  province  de  Majon- 
ffa.  On  ne  signale  guèi*e  que  la  mise  en  vente  de  quelques  poteries  k  Marovoay  et 
de  tissus  de  raphia  dans  TEst  delà  province.  Les  industries  européennes  sont 
également  rares  ;  la  principale  est  celle  de  la  fabrication  de  glace,  sirops  et  limo- 
nades, qui  existe  à  Majtmga. 

Les  entreprises  de  bâtiment  et  de  menuiserie  sont  très  actives.  Les  fours  à 
chaux  sont  nombreux  aux  environs  de  Majunga.  L'extraction  du  sel,  opérée  par 
quelques  indigènes  isolés,  ne  saurait  compter  comme  industrie. 

Commerce.  —  Les  commerçants  malgaches  se  confinent  dans  la  vente  d*ab- 
sinthe  en  bouteille,  de  lamba,  d'angady.  Cette  dernière  vente  est,  d'ailleurs, 
assez  réduite,  bien  que  Tangady  soit  Tiostrument  de  travail  des  Malgaches. 

Main-cTceuvre.  —  Le  recrutement  des  travailleurs  présente,  dans  l'intérieur 
de  la  province,  plus  ou  moins  de  difficultés  suivant  les  divers  éléments  de  popu- 
lation indigène  auxquels  on  s'adresse. 

Les  Makoa  et  les  Betsileo,  en  leur  qualité  d'anciens  esclaves,  ont  été  habitués 
&  travailler  pour  autrui  et  le  font  encore  volontiers.  Mais  à  présent  ils  sont  pres- 
que tous  propriétaires  et  se  préoccupent  avant  tout  d'entretenir  leurs  terres.  Us 
acceptent  difficilement  un  travail  prolongé  et  ne  contractent  pas  d'engage- 
ments. Pour  des  travaux  de  courte  durée,  ils  sont  bons  et  peu  exigeants. 

Les  Sakalava  subissent  et  considèrent  d'ailleurs  tout  travail,  en  particulier 
celui  de  porteur,  comme  dégradant;  on  ne  peut  trop  compter  avec  eux  sur  le 
respect  des  engagements  pris.  On  peut  toutefois  les  emplover  à  des  travaux  ou 
à  des  fonctions  n'exigeant  pas  un  effort  soutenu.  Dans  un  chantier,  il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  les  surveiller  et  de  bien  les  encadrer.  Livrés  à  eux-mêmes,  ils 
restent  oisifs. 

LesTsimihety  n'ont  pas  encore  été  en  contact  avec  les  colons  européens. 
Dans  la  région  de  Port-Bergé,  où  ils  résident,  il  n'y  a  pas  encore  eu  d'essai  d'eo- 
treprise  ou  de  recrutement  de  travailleurs.  Gomme  porteurs,  ils  s'offrent  volon- 
tiers à  condition  de  ne  pas  s'éloigner  de  leur  village  ;  en  tous  cas  ils  respectent 
les  engagements  pris. 

A  Majunga  même,  les  Makoa,  Anjouanais,  Gomoriens  et  Malgaches  venus 
d'autres  parties  de  l'ile  s'emploient  volontiers  sur  les  travaux,  au  prix  moyen  de 
\  fr.  50  par  jour  pour  les  manœuvres,  et  de  2  fr.  50  pour  les  contremaîtres  oa 
ouvriers  de  profession.  Plusieurs  de  ces  derniers  réclament  môme  des  salaires 

Elus  élevés,  notamment  les  maçons,  les  charpentiers  ;  quelques-uns  sont  assez 
abiles.  Dans  l'intérieur,  il  est  facile  de  se  procurer  des  travailleurs  pour  un 
temps  donné,  mais,  en  général,  la  population  ne  consent  pas  à  s'engager  pour 
une  longue  période,  et,  au  moment  des  travaux  de  culture,  la  main-d'œuvre 
devient  rare. 

La  main-d'œuvre  importée  comprend  des  Ghinois,  des  Indiens  et  des  Soma- 
lis.  Les  premiers,  employés  aux  travaux  de  voirie,  fournissent  d'exeellcntc 
besogne,  les  seconds  contractent  des  engagements  au  mois  chez  des  particuliers 
ou  travaillentpourleur  compte;  cette  main-d'œuvre  est  très  appi*éciée.  Quant  aux 
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GhîDois,  ils  oDt  eu  beaucoup  de  peine  à  s*acclimater,  mais,  peu  à  peu,  grftce  aux 
soins  qui  leur  ont  été  donnes,  grAce  surtout  à  une  nourriture  saine  et  abondante, 
ils  ont  repris  le  travail,  et  le  cnifTre  des  indisponibles  varie  aujourd'hui  de  2  à  5 
seulement,  soit  de  4  à  10<»/o,  proportion  oui  ne  peut,  par  la  suite,  que  diminuer. 
Ce  qu*il  y  a  de  remarquable  chez  les  Gninois,  c'est  leur  ponctualité  et  le  fini 
de  leur  travail.  Ils  sont  parfaits  comme  terrassiers.  Ce  qu'ils  ont  fait  dans 
Tavenue  de  Mahabibo  à  Majunga  a  pu  résister  aux  énormes  quantités  d'eau 
tombées  lors  des  dernières  pluies^  tai\dis  que  les  ouvrages  dus  aux  Malgaches  ont 
quelque  peu  souffert.  * 

Les  Indiens,  venus  librement  &  Majunga  à  la  recherche  d'un  travail  manuel, 
appartiennent  à  deux  castes,  Jes  Banians  et  les  Borahs  ;  une  troisième  caste, 
les  Kodjas,  se  livre  exclusivement  au  commerce  et  ne  fournit  pas  d'ouvriers.  Les 
premiers  sont  plus  spécialement  pécheurs,  bijoutiers,  blanchisseurs  :  les  seconds, 
menuisiers,  maçons,  forgerons  ;  ils  rendent  de  bons  services  et  leurs  emplo- 
yeurs en  sont  généralement  contents. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  coolies  indiens  attendus  do  Porbendar  don- 
neront une  bonne  main-d'œuvre  et  que  les  colons  qui  les  auront  vus  à  lœuvre 
voudront  utiliser  leurs  services  dans  les  entreprises  agricoles.  Ils  pourront  égale- 
ment être  d'excellents  domestiques  et  comoleront  ainsi  une  lacune  dont  la 
province  a  sérieusement  eu  à  souffrir. 

Les  compagnies  de  navigation  ont  introduit  54  Somalis,  qui  exercent  leur 
métier  habituel  de  décbargenrs  de  marchandises;  ils  touchent  un  salaire  de 
trente  francs,  plus  une  ration  journalière.  Ce  sont  de  bons  travailleurs,  en 
{^néral  fort  doux. 

La  main-d'œuvre  européenne  ou  assimilée  comprend  : 

99  Français,  dont  72  créoles  ; 
16  Italiens  ; 
48  divers. 

Les  très  bons  ouvriers  gagnent  jusqu'à  12  et  15  francs  par  jour,  les  ouvriers 
ordinaires  de  7  à  8  francs,  les  manœuvres  de  4  &  5.  Les  contremaîtres  font  tota- 
lement défaut. 

La  navigation  trouve  aisément  de  bons  marins  chez  les  Gomoriens,  les  Zan- 
zibarites,  les  indigènes  de  Nosi-Be,  et  même  les  Indiens.  Les  gages  varient  entre 
^  et  40  francs.  On  rencontre  d'excellents  patrons  parmi  ces  indigènes  ;  plu- 
sieurs villages  sakalava  de  la  c6te  fournissent  aussi  de  bons  marins. 

La  flottille  a  pu  former  des  mécaniciens  indigènes  suffisants  pour  la  con- 
duite des  machines;  leurs  gages  s'élèvent  jusqu'à  75  francs  par  mois,  plus  la 
nourriture. 

En  résumé,  la  main-d'œuvre  à  Majunga  suffit  numériauement  à  satisfaire 
les  besoins  actuels  ;  le  prix  en  est  assez  élevé,  en  raison  de  la  concurrence  ;  nul 
doute  que  l'arrivée  du  convoi  attendu  de  coolies  indiens  ne  contribue  à  la  baisse 
des  prix.  Dans  l'intérieur,  la  main-d'œuvre  est,  certes,  plus  difficile  à  recruter; 
pourtant,  aucune  entreprise  n'a  échoué  faute  de  travailleurs,  chaque  fois  surtout 
qu'il  leur  a  été  offert  à  un  salaire  raisonnable  et  qu'ils  ont  été  traités  humaine- 
ment. Les  gardiens  de  bétail  se  trouvent  sans  trop  de  difficultés  ;  la  vie  un  peu 
paresseuse  du  pasteur  convient  aux  Sakalava,  qui  ne  pensent  pas  déroger  en 
gardant  les  troupeaux,  tandis  qu'ils  considèrent  encore  le  travail  manuel  comme 
ane  déchéance  et  une  besogne  d'esclave.  Les  gages  de  gardiens  de  troupeaux 
varient  entre  10  et  25  francs  par  mois.  Souvent,  le  gardien  ne  reçoit  que  des 
vêtements  et  une  vache  suitée  à  la  fin  de  l'année  ;  il  doit  toujours  pourvoir  à 
sa  nourriture. 

Voies  de  communication.  —  La  province  est  pauvre  en  routes  ;  seule^  l'an- 
cienne route  militaire,  quoique  endommagée,  est  praticable  en  toutes  saisons. 
Les  autres  voies  ne  sont  que  des  sentiers  frayés  par  les  bourjanes  pendant  la 
^soo  sèche. 

Dans  la  région  d'Ankazomena,  les  indigènes  ont,  d'eux-mêmes,  amélioré 
certaines  pistes,  mais,  trop  souvent,  des  dissentiments  entre  villages  voisins  em- 
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pèchent  une  néces»8atre  eatente  pour  ramélioration  en  commun  des  Toies  de 
communication  on  îa  construction  des  embarcations  pour  le  passage  des  rivières. 

La  Betsiboka  est  la  grande  artère  commerciale  de  la  région;  elle  est  con- 
stamment sillonnée  par  les  remorqueurs  et  les  bontres.  La  Compagnie  des  mi- 
nes d*or  assure,  dans  de  bonnes  conditions,  les  transports  de  Majunga  à  Maeva- 
tanana. 

Les  courriers  postaux  sont  effectués  par  de  petits  vapeurs,  système  Vornt. 
^  La  Sofia  et  la  Mahajamba  seront  aussi  des  artères  très  fréquentées,  quand 
Teiploitation  de  leurs  riches  vallées  aura  été  entreprise. 

Colonisation  et  immigration.  —  Majunga  est  certainement  avec  Tamatave 
le  point  où  les  produits  venant  de  France  se  vendent  aux  meilleurs  prix.  Mais 
la  campagne  de  1895  avait  occasionné  une  majoration  excessive  de  ces  produits 
gui  avait  donné  à  Majunga  une  réputation  de  cherté  de  vie  actuellement 
injustifiée. 

Les  pensions,  pain  et  vin  compris,  ne  dépassent  pas  150  francs  par  mois.  Il 
y  a  trois  restaurants  bien  tenus,  d*autres  plus  modestes  où  la  pension  revient  à 
90  et  100  francs.  Pour  manj^er  seul  chez  soi,  il  faut  compter  sur  une  dépense  de 
180  francs,  cuisinier  compris  ;  plusieurs  personnes  réunies  en  popote  peuvent  se 
tirer  d*affaire  avec  120  ou  130  francs. 

Les  prix  des  diverses  denrées  ou  marchandises  sont  modérés  :  toile  blanche. 
1  franc  le  mètre;  complet  blanc,  15  francs  ;  barrique  de  vin,  de  100  à  160  francs; 
rhum,  2  fr.  50  la  bouteille;  farine,  80  francs  les  100  kilos;  pain  de  bonne  qualité, 
0  fr.  50  le  kilo  ;  pétrole,  0  fr.  90  le  litre  ;  sucre,  0  fr.  601e  kilo  ;  bœuf  gras,  de  90 
à  120  fr.  ;  bœuf  gras,  à  Tintcrieur,  de  60  k  70  francs  ;  vache,  à  Majunga,  75  fr.; 
vache,  dans  l'intérieur,  50  fr.  ;  le  kilo  de  viande  de  bœuf,  de  0  fr.  60  à  0  fr.  75. 
Les  locations  d'immeubles  étaient,  jusqu'en  1901,  d'un  prix  fort  élevé  ;  une 
chambre  non  meublée  se  louait  de  40  à  50  francs.  De  nouvelles  constructions 
ayant  été  faites,  les  prix  ont  déjà  subi  une  baisse  appréciable.  Dans  des  cases 
en  bois  couvertes  de  tôle,  on  trouve  à  louer  des  chambres  au  prix  de  25  francs. 

Un  seul  hôtel  meublé  existe,  c'est  celui  des  Colonies,  qui  ne  tient  que  6 
chambres  à  la  disposition  des  voyageurs. 

Il  faut  donc,  avant  tout,  se  préoccuper  d'un  logement  en  arrivant  k  Ma- 
junga. 

Transports.  —  Les  transports  en  filanjanasonl  assez  onéreux.  Les  bonrjanes 
sont  rares  k  Majunga.  Gela  tient  à  ce  que,  pour  Tanaoarive  et  Marovoay,  les 
transports  se  font  le  plus  souvent  par  voie  fluviale  jusqu'à  Maevatanana. 

1"  classe 71  fr.  00 

Domestique  indigène 26        80 

400  kilos  de  bagages 26        80 

Hygiène.  —  On  a  vu  plus  haut,  sommairement  décrit,  le  climat  de  Majunga. 

Pour  le  vovaffenr  arrivant  d'avril  k  octobre,  il  n'y  a  d'autres  précautions 
k  prendre  que  l'observation  d'une  grande  tempérance,  faire  choix  d  une  t>onQe 
nourriture  et  d'un  logement  confortable  bien  aéré. 

Pendant  l'hivernage,  où  la  chaleur  est  très  élevée,  on  peut  craindre  la  fièvre 
qui,  d'ailleurs,  k  MajuujB^a,  n'est  que  rarement  maligne  ;  25  centigramoaes  de 
quinine  pris  tous  les  2  jours,  soit  le  matin,  soit  dans  l'après-midi,  seront  d'un 
bon  effet  préventif. 

Ce  qu'il  faut  surtout  éviter  au  début  ce  sont  les  courses  faites  au  soleil,  à 
pied  et  sans  ombrelle. 

Tout  en  veillant  soigneusement  aux  fonctions  digestives,  il  serait  dangereni 
de  changer  brusquement  les  habitudes  prises  en  France,  en  ce  qui  touche 
notamment  k  l'alimentation. 

Majunga  pos.sède  une  bibliothèque  militaire  dans  laquelle  les  civils  qoi 
le  désirent  peuvent  être  admis  k  consulter  les  ouvrages  les  intéressant. 

Cette  bibliothèque  comprend  déjk  un  grand  nombre  d'ouvrages,  de  même 
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que  les  prÎDcipaux  journaux  et  revues  de  Frauce.  Uq  abonnement  de  cinq 
francs  par  mois  donne  à  chacun  la  faculté  de  s'y  documenter. 

Le  Club  sportif  de  Majunga.  —  Société  créée  par  les  jeunes  gens  de  la  ville  ; 
est  pourvue  djin  vélodrome  et  organise,  de  temps  à  autre,  des  réunions  qui 
donnent  à  la  ville  de  Tanimation  el  de  la  gaieté. 

Cultes.  —  Il  existe  k  Majunga  une  Mission  catliolique. 

Chambre  consultative,  —La  Giiambre  consultative  de  Majunga  comprend  un 
certain  nombre  de  membres  connaissant  très  bien  la  province,  ce  qui  a  permis  k 
cette  assemblée  de  rendre  des  services  déjà  nombreux. 

Enseignement,  —  Une  école  communale  est  fréquentée  par  50  élèves.  Une 
école  libre,  dirigée  par  les  sœurs  de  S^-Joseph  de  Gluny,  compte  70  jeunes  filles 
européennes,  créoles,  métis  ou  malgaches. 

Trois  écoles  existent  k  Marovoay,  Tune  laïque,  Tautre  catholique,  et  la  troi- 
sième protestante  ;  elles  réunissent  en  tout  près  de  200  élèves  ;  il  v  a  des 
écoles  libres  k  Tsinjomitondraka,  Tsinjoarivo,  Marolopoti*a«  Port-Berge,  Mam- 
pikony,  dans  le  district  de  Port-Bergé  et,  enfin,  Técole  de  S*<^Mary  sur  la  conces- 
sion de  M.  Sluzanski. 

■ 

i7(^t7a/.— L'hôpital  militaire  de  Majunga  est  une  très  importante  forma- 
tion sanitaire  comprenant  quatre  médecins,  dont  un  médecin  principal.  La 
construction  proietée  de  nouveaux  pavillons  en  pierre  le  rendra  très  conrortable. 
Sa  situation  sur  la  presqu'île  du  Caïman,  dominant  la  mer  de  près  de  50  mètres, 
est  exceptionnellement  bien  choisie. 

Service  médical.  —  Deux  médecins  civils  résident  k  Majunga  et  assurent,  en 
collaboration,  le  service  municipal,  la  surveillance  de  l'hygiène  générale,  celle 
des  abattoirs,  des  marchés,  et  la  vaccination  des  indigènes. 

Etablissements  financiers.  —  Il  y  a  k  Majunga  une  succursale  du  Comp^ 
toir  national  d'escompte  de  Paris  etfectuant  des  mouvements  de  fonds  con- 
sidérables. 

Aspect  général  de  Majunga,—  Gr&ce  aux  nombreuses  constructions  en  pierre 
très  confortables  qu'elle  possède,  et  dont  le  nombre  s'accroît  chaque  jour,  Majun- 
ga revêt  l'aspect  d'une  ville  mi-européenne,  mi-arabe,  très  coquette  et  fort  habi- 
table. Des  travaux  considérables  de  voirie  et  des  artères  bien  percées  améliorent 
cbaque  jour  son  cachet  général  et  sa  commodité.  Nulle  part  ailleurs,  on  ne  ren- 
contre d'aussi  jolies  et  confortables  habitations  de  pierre. 

Port.  —  La  mise  en  valeur  de  la  province  sera  facilitée  par  son  principal 
port,  qui  est  un  des  meilleurs  de  Madagascar. 

Il  est  éclairé  actuellement  par  deux  feux,  l'un  k  la  pointe  d'Ânorombato, 
Ut.  S.  i5*  42'  58*'  73  —  Long.  E.  43»  58'  17"  43  ;  le  second,  k  la  pointe  de  Sable, 
Lat.  S.  IS^"  43'  24"  20  —  Long.  E.  43«  58'  35"  04.  A  partir  du  mois  de  février 
1902,  le  grand  phare  de  Kalsepe,  l'un  des  plus  puissants  de  l'Océan  Indien,  Lat. 
S.  15o43^0"6i  —  Long.  E.  43o  53'  14"  87,  visible  k  28  milles,  complétera  très 
heureusement  Téclairage  actuel  et  rendra  les  entrées  de  nuit  extrêmement  faci- 
les. Une  bouée,  peinte  en  rouge,  signale  le  point  S.-E.  du  banc  de  Narcissus  ;  une 
autre,  peinte  en  noir,  est  placée  sur  la  roche  Antsahambingo. 

Les  dangers  de  l'entrée  de  la  rade  sont  ainsi  parfaitement  signalés,  et  la  pyra- 
mide de  l'Ile  Verte,  qui  sera  rétablie  incessamment,  contribuera  encore  k  la  sûreté 
de  la  navigation.  La  rade  est  très  sûre,  les  fonds  sont  excellents  et,  k  part  un 
clapotis,  quelquefois  assez  fort  aux  changements  de  marée,  et  qui  rend  le  mou- 
vement des  embarcations  un  peu  pénible,  le  mouillage  est  pariait.  L'eau  est  peu 
abondante,  mais,  en  1902,  une  conduite  d'eau  amènera  en  ville  les  sources  d'Am- 
bobokakely,  et  une  prise  sera  établie  k  proximité  du  wharf. 

Il  est  probable  que,  par  sa  situation  k  l'entrée  d'une  des  principales  vallées 
de  l'Ile,  par  sa  proximité  de  la  côte  d'Afrique,  par  la  richesse  ae  l'hinterland  des 
vallées  voisines,  Majunga  est  appelé  k  rester  le  principal  port  de  la  côte  Ouest. 
D'autres  points,  la  Loza,  la  Mahajamba,  Soalaia,  Tulear,  aeviendront  certaine- 
ment, dans  l'avenir,  des  ports  importants,  mais,  Majunga,  relié  directement  k  la 
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France  par  auatre  services  maritimes  mensuels,  recevra  toujours  les  maitshaa- 
dises  destinées  aux  ports  précités  et  leur  servira,  pour  ainsi  dire,  d'entrep6i.  Le 
cabotage  actuel  de  la  Gironde,  lorsqu'il  sera  doublé  par  leMpanjaka,  dont  le  port 
d'attache  pourrait  être  Majunga,  assurera,  à  l'aller,  avec  ces  ports  secondaires, 
une  communication  bi-mensuelle,  en  correspondance  avec  les  paqiioJbois  venant 
de  France,  et  une  au  retour  avec  ceux  y  rentrant. 

En  dehors  de  sa  valeur  propre,  Majunga  profitera  donc  également  du  déve- 
loppement du  commerce  de  la  côte.  D'autre  part,  le  commerce  avec  le  Sud 
africain  est  actuellement  à  peine  ébauché  ;  le  réveil  des  affaires  qui  suivra  cer- 
tainement la  fin  de  la  guerre  du  Transvaalassurerak  la  côte  Ouest  de  Madagascar  an 
avenir  prospère,  si  nos  négociants  veulent  profiter  d'une  situation  exceptionnelle. 

Postes  et  télégraphes.  —  Majunga  est  relié  àTananarive  par  une  ligne  télé- 
graphique montée  sur  poteaux  métalliques  et,  à  la  côte  d*Afrique,  par  un  càblc 
sous-marin  français,  qui  fut  posé  pendant  la  campagne  de  1895. 

Édifices  publics,  —  Les  principaux  édifices  publics  sont  :  la  Résidence  et 
ses  bureaux,  les  magasins  des  services  administratifs,  la  douane,  le  trésor, 
l'arsenal,  etc. 

Il  convient  d'y  ajouter  un  grand  nombre  de  maisons  particulières  ayant  très 
belle  allure. 

Prisicipatix  hôtels  et  restaurants 

Maison  meublée.  M*»*  Tonco,  place  Mauriès,  6  chambres. 

Hôtel  des  Colonies,  rue  du  Bova,  6  chambres. 

Café-restaurant  Blum,  avenue  Gillon. 

Café-restaurant  de  la  Plage,  avenue  (Villon,  au  bord  de  la  mer. 

Café-restaurant  Malécot,  rue  du  Rova. 

Café-restaurant  Rousseaud,  place  Mauriès* 

Sociétés  commerciales  et  industrielles 

O*  française:  M.  Herbault,  agent. 

C**  lyonnaise  de  Madagascar:  M.  Gaillant^  aeent. 

C^«  marseillaise  de  Madagascar  :  M.  Roubaud,  agent. 

C'«  c^*  des  mines  d'or  de  Suberbeviile  et  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar  :  M. 

Guilgot,  directeur. 
C^*  française  de  charbonnage  et  de  batelage  de  Madagascar. 
C^*  de  batelage  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar  :  M.  Tisserand,  directeur. 
C**  française  d'importation  et  d'cxporlation  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar  : 

M.  Eudes,  représentant. 

C»-  allemandes  15;^- Aû^  ;  îîr?^i?"S^'  représentant. 

jO'Swald  et  C*«  :  M.  Reuter,     id. 

Comptoirnational  d'escompte  de  Paris  :  M.  Vibien>  représentant. 

Société  bordelaise  :  M.  Banaus,  id. 

Comptoir  Frager  :  M.  Ducasse,  id. 

Maison  Mante  et  Borelli  :  M.  Alexandre,  id. 

A.  Lacoste  et  fils.  >/ 

Moniard  et  Devaux:  M.  Devaux,  id. 

Mai  bonne  et  Jarasse  :  M.  Lehot,  id. 

Compagnies  de  navigation 

Messageries  Maritimes  (agence);  M.  de  Cannoo ville,  a^ent. 
Chargeurs  Réunis  id.       M.  Sarraute,  id. 

Havraise  péninsulaire       id.       M.  Tisserand,  id. 

Principales  maisons  de  commerce  françaises 

BoFFOGHBR,  quincaillier. 
BoDEMER,  pharmacien. 
Brizabo,  imprimeur. 
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Gadit,  maison  de  détail. 
Garnibr,  ^f  maison  de  gros  et  détail. 
JuLLBPiNB,  bazar. 

JsANCLKay  meubles,  entreprise  de  menuiserie. 
La  VAUX,  maison  de  détail. 
yye  LB  Mes,  bazar. 
M*«  Pbytbl,    id, 
M"«RivBs,      id. 

Saintibh,  directeur  de  la  glacière. 
Sarrautb,  négociant  en  bestiaux. 
SAuais  et  PiuDis,  maison  en  gros. 
Thomann,  glacière  de  Majunga. 
Y^e  ToNco,  bazar. 
Raufast,  pharmacien. 
RoussBLBT,  photographe, 
etc.  etc. 

Principales  maisons  de  commerce  étrangères 

AxNiNos  BT  RooopouLOSy  Grccs,  épiciers. 

Frangopoulos,  Grec,  maison  en  gros  et  détail,  épicier. 

DuxANi,  Turc,  bazar. 

Raggi  FRiass,  Syriens,    bazar. 

ScopELiTis,  Grec,  cafetier. 

etc.  Ole. 
âh-Kbng,  Chinois,  épicier. 
Amad-Codja,  Indien,  bazar. 
Ismabl-âmoob,    id. 
SvATBosPRSMJBEjIndieny  bazar. 

etc.  etc. 

Médecins 

D'  BOSVIBL. 

D'  Mbslbt. 

MAROVOAY 

A  75  kilomètres  de  Majunga  se  trouve  Marovoay,  ville  de  4.000  habitants, 
centre  d*approvisionnement  et  débouché  des  produite  indigènes  de  l'intérieur. 

Le  climat  de  Marovoay  est  plus  pénible  a  supporter  que  celui  de  Majunga, 
mais  les  ressources  en  produits  du  pays  y  sont  plus  considérables  et  la  vie 
beaucoup  moins  chère. 

TSINJOMITONDRAKA 

Tsinjomitondraka,  avec  son  annexe  sakalava  Tsiojoarivo,  forme  un  grou- 
pement indigène  très  important,  à  l'embouchure  de  la  Mahajamba.— 2.000 
nabitants.  Les  troupeaux  de  bœufs  v  sont  nombreux,  de  même  que  les  pâtu- 
rages et  les  rizières.  Deux  écoles  fréquentées.  Deux  commerçants  européens, 
neaf  indiens. 

Ce  point  est  accessible  aux  boutres  en  tous  temps. 

PORT-BERGÉ 

Port-Bergé,  cheMieu  de  district,  sans  être  par  lui-même  un  point  très 
important,  est  un  point  de  transit  à  cause  de  sa  situation  à  la  limite  de  la 
navigation  des  boutres  sur  le  Bemarivo,  de  décembre  à  avril,  et  des  pirogues, 
de  juin  à  novembre. 

Un  commerçant  européen,  neuf  indiens,  deux  anjouanais,  une  école  libre. 

Port-Bergé  est  appelé  àdevenir  un  centre  commercial  considérable  pour  les 
importations  et  exportations  de  la  région  de  Mandritsara. 
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MM.  MoRicBAu,  Oi  administrateur  en  chef  de  2®  classe,  chef  delà  province. 
Chardon,  administrateur  stagiaire. 
DE  LoNGCHAMPs,  commis  de  i<'*  classe  des  affaires  civiles. 
LioNSTON  id.  2«  id. 

Hubert,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Barthe,  commis  de  l'"  classe  du  corps  des  comptables 
Bbrnis       id.  2*  id.  id. 

Mouchet,  id. 

District  de  Majunga 

MM.  Dblpit,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 

Mayja,  écrivain  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 

District  de  Marovoay 

MM.  Teyssandier,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Furet,  commis  de  1'*  classe  id. 

District  de  Port-Bergé 

MM.  Fraud,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles. 
FiRiNGA,  écrivain  de  1>^*  classe  des  affaires  civiles. 

Service  judiciaire 

MM.  RouviN,  juge  de  paix. 
Fabrb,  juge  suppléant. 
Munich,  greffier- notaire. 
Gayet,  avocat-défenseur. 
Frénaud^         id . 
Largby,  id. 

Rives,  agréé-défenseur. 
Staeun,  huissier. 

Trésorerie 

MM.  Labedèze-Lurbe,  oayeur-adjoint  de  2*  classe. 
Gastel,  commis  ae  trésorerie  de  4*  classe. 
Comte  A.,  id. 

RiCQUEBouRG,  portcur  de  contraintes. 

Serrioe  des  trayaux  publics 

MM.  BoRELLT,  #,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
Brissb,  ingénieur  de  2«  classe. 
Descavbs,  conducteur  de  3*  classe. 
Pbtiteau,  conducteur  temporaire  de  4*  classe. 
Foughard,  architecte,  agent  temporaire. 
Glavbrie,  commis  de  2«  classe. 
Lejeune,  dessinateur. 
Xavier,         id. 

Allongue,  contremaître  de  4*  classe. 
Camille  Joseph,  magasinier  comptable. 

Service  de  la  voirie 
M.  AuBouBG,  conducteur  principal  de  1^^  classe,  architecte*voyer. 
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MM.  ScHUPP,  sarveillaot  de  2*  classe. 
Mabiol,  expéditionnaire  calculaleur. 

Cultes 

Mr  GoRBET,  évoque  de  Madagascar-Nord. 
MM.  Pillard,  supérieur. 

AUBRY. 

Manknfirt. 

Enseignement 

M**  Fouchard,  directrice  de  Técole  laïque. 
M*"*  BouTiff,  institutrice-adjointe. 

Ouvroir  S^^-Anne 
SœurLAURENGiB,  directrice. 

Ecole  des  Sœurs  S^-Joseph  de  CLuny 

Mère  Annb  de  la  Présentation,  supérieure. 
Sœur  HiLAiRE  de  la  Trinît^. 
Sœur  Madeleine  du  S^  Cœur  de  Marie. 
Sœur  André  du  Calvaire. 

Douanes 

MM.  Pauly,  vérificateur  de  2*  c1as»e. 
Galloni,  vérificateur  de  3*  classe. 
Bordes,  commis  de  2*  classe. 
Besson,  brigadier  de  i^  classe. 
BuRET,  brigadier  de  2*  classe. 
Mahé,  préposé  de  i^  classe. 
GuiLeN,  matelot  de  l'*'  classe. 
Lebriquer,  id. 

Gristopari,  préposé  de  2*  classe. 
Santucgi,  id. 

Dubois,  id. 

Trotet,  id. 

Salvan,  préposé  auxiliaire. 

])ÉGUIGNé,  id. 

Naxèdb,  id. 

Aubin,  auxiliaire. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  GosTE,  commis  principal,  receveur. 
PouPARD,  commis  de  2*  classe. 
Lasserre,  commis  de  3*  classe. 
DussERT,  commis  de  4*  classe. 
PoNsiN,  surnuméraire. 
RuF,  commis  local  de  5*  classe. 
Bouvier-Gaz  Gharles,  commis  local  de  5®  classe. 
Brunbt  L.,  id. 

Brunbt  J.,  id. 

YéRON,  id. 

ROUSTAN,  id. 

Hackembbrgbr,  id. 

DoYTiERy  surveillant  métropolitain. 
Moeabd,  id. 

Meunier,  surveillant  local  stagiaire. 
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Domaiiieft 

MM.  MiGNABD,  surDumératre  de  renregistremeot,  des  domaines  et  du  timbre, 
chargé  du  service. 
RouRVAL,  commis  des  domaines. 
Maillot,  id. 

Serrioe  topographique 

MM.  Grondin  LioNcs,  géomètre  principal  de  3*  classe,  chef  de  subdivisîoa. 
DuTBiL,  géomètre  de  3^^  classe. 
BuDiN,  id. 

BUTTBUX,  id. 

Serrioe  de  ragrioiiltare 
M.  Gajon,  agent  de  culturie  de  2«  classe. 

Garde  indigène 

■ 

MM.  Lbsgarrbt,  inspecteur  de  l'*  classe. 
DiMiER,  garde  principal  de  2*  classe. 
Rkbjsillkau,  garde  principal  de  3*  classe. 
ThiIèbaud,  garde  principal  de  4*  classe. 
Gristofari,  id. 

ÂRNOUILH,  id. 

Police 

MM.  Benoit,  commissaire  central  de  3*  ciasèe. 

Staklin,  inspecteur  (détaché  comme  huissier). 
BéBARD,  brigadier  de  1^  classe. 

BOUQUINBT,  id. 

Commissariat 

MM.  Sallrpranqub,  commissaire  de  i''*  classe,  chef  du  service* 
Bkrtkandon,  commissaire  de  2*  classe. 

SOSSOTTB,  id . 

Archer,  id. 

Bob  Y,  commis  de  1'*  classe. 
Pompée,  commis  de  2*  classe. 
Gasparin,  commis  de  3^  classe. 
ScHOusTER,  sous-agent  comptable. 
Lazare,  magasinier  de  2*  classe. 
Ferdinand,  magasinier  de  3<*  classe. 
Aline,  id. 

DussAND,  magasinier  de  4«  classe. 
QuiNTOu,  id. 

Service  de  santé  (hôpital) 

MM.  Simon,  ^ ,  médecin-major  de  i*"*  classe  des  troupes  coloniales,  ^Dédecin-ch^]^* 
Inpernet,  médecin-major  de  1"»  classe  des  troupes  coloniales,  médecio-cD 

de  l'infirmerie  de  ^aniisson. 
Mainguy,  médecin-major  de  2*  classe  des  troupes  coloniales* 
RoGÉ,  médecin^  aide-major  de  l***  classe. 
Heusch,  id. 

ToRCBET^  pharmacien  aide-major  auxiliaire. 

Port 
M  •  D*ARGBNci,  capitaine  de  port. 


IM.  ViÉ,  chef  de  la  flottille. 
Gat,  secrétaire. 
Lazars,  magasinier  comptable. 
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FlottiUe 


Gailliat.    Ja<*J0>nl8. 

GUILGOT, 

Jea?vclebc, 

BoTBR,       \  membres. 

DUCASSB, 

Dbvaux, 
HM.  Garnibr^  iH^y  président. 

ViBIBNy       \ 
GuiLGOT,    1 

Balauzb, 
Lavaux, 


Commission  manieipale 


Chambre  consultatiTe 


USTE    DES    COLONS 


Français 
Aghard,  charpentier. 
Albbrtt,  employé  de  commerce. 
AuDORy  entrepreneur. 
Alvarèdb,  charpentier. 
Amaurdon,  cuisinier. 
Antoni,  agent  d^aflfaires. 
Antoni,  employé  de  commerce. 
Armand,  commerçant. 
Armanbt.  employé  de  commerce. 
Arnal  £.,  colon. 
Arnal  a.,  commerçant. 
Augustin,  forgeron. 
AuzBT-TouY,  scieur  de  bois. 
BALAGué,  forgeron. 
Balavze,  entrepreneur. 
Barbb,  conducteur  de  travaux. 
Barbb,  charron. 

Basque,  emplové. 

Beaugendrb,  charpentier. 

Beau  LIEU,  tailleur  de  pierre. 

Bbllbvenue,  charpentier. 

BÉïfARO,  menuisier. 

Bernon,  charpentier. 

Beurard,  batielier. 

BiLLAUD,  représentant  de  commerce. 

Blum,  restaurateur. 

BoDEMEa,  pharmacien. 

BopFOGHER,  quincaillier. 

BomoN,  employé  de  commerce. 

BoissY,  id. 

BouNA,  charpentier. 

BosviEiL,  docteur  en  médecine. 

BoYER,  ingénieur  civil. 

BoYER,  charpentier. 

BOYER,  id. 

BoYER,  colon. 


MM.  BafoA,  mécanicien. 
BRiANçoNy  comptable. 
Brizard,  imprimeur. 
Brizard,  emplo3[é  de  commerce. 
Brousse,  publiciste. 
Brune  AU,  maçon. 
Cadet,  commerçant. 
CAMELOy  menuisier. 
Gannonyille  [de],  agent  des  Messa- 
geries Maritimes. 
Carrbt,  employé. 
Cassabois,    id. 
Cavallier,  employé. 
G  A  VET,  avocat. 

Cazambon.  employé  de  commerce. 
CÉLEsTiN  p.,  propriétaire. 
CéLESTiN  Aug.,  forgeron. 
CéLESTiN  Al.,  ajusteur- mécanicien. 
Cerveau,  maçon. 
Chacornac,  maçon. 
GuAHiNGS.  entrepreneur. 
Champagne,  employé. 
Chatillon,  charpentier. 
Clerc,  mécanicien. 
Clermont,  cliarpentier. 
Cluzet,  employé  de  commerce. 
CoLONNA,  dit  Lbga,  commerçant. 
CoMBAREL,  employé  de  commerce. 
Conte,  représentant  de  commerce. 
CoRNEJo  -  Cervallos»     employé    de 

commerce. 
CouNE,  employé. 
Coupet,    id. 
Crouzal,  charcutier. 
Daniel,  chauffeur. 
Darmagnac,  boucher. 
Darpenon,  employé  de  commerce. 
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MM.  David,  employé. 
Défais,  ingénieur. 
Deniot,  forgeron. 
Denis  Gabriel,  commerçant. 
DéRAUD,  id. 

Despinasse,  charpentier. 
DBS  Rosiers,  mécanicien. 
Devaux,  représentant  de  commerce. 
DoiNELLE,  entrepreneur. 
Drafreville,  charpentier. 
DuGAssE,  représentant  de  commerce. 
DucHEMANN,  Commerçant. 
DupONEY,  forgeron  menuisier. 
Durand,  employé. 
Eaubelle,  boulanger. 
Estignard,  employé. 
Etheve,  boulanger. 
Eudes,  représentant  de  commerce. 
EuzBT,  employé  de  commerce, 
f  ARGEy  menuisier-charpentier. 
Fauchard,  charpentier. 
Faure,  agent  voyer. 
Faustin,  dessinateur. 
Favier,  employé  de  commerce. 
Fa  YET,  colon. 
FftRAUD,  maçon. 
FéRAUD,  charpentier. 
Fermy,  charpentier. 
FiLLEuiv  employé  de  commerce. 
Follet,  charpentier. 
FoRNiER,  colon. 
Frager,  ^,  négociant. 
Françoise,  employé  de  commerce. 
Fraysse,  horloger. 
Frénaud,  avocat-défenseur. 
FaoMEiNT,  employé  de  commerce. 
Frost,  mécanicien-ajusteur. 
Gaillat,  représentant  de  commerce. 
Garnier,  Ar.,  'f^f  négociant. 
Garnier,  Al.,  employé  de  commerce. 
Gasparin,  charpentier. 
Gay,  comptable. 
Gelmard,  charpentier. 
Germain,  Ch.,  colon. 
Germain,  M.,       id. 
GiRARDiN,  comptable. 
GuiLGOT,  directeur  de  la  Compagnie 

coloniale  et  des   mines   dor  de 

Suberbie  ville. 
HÉLioT,  tailleur  de  pierre. 
Herbault,  représentant  deeommerce. 
Hermann,  propriétaire. 
Hervé,  maçon. 
Hoareau,  employé. 
HoGUE  ^de  la;,  employé  au  Comptoir 

d'escompte. 
HouDii^,  employé. 
Irmance,  menuisier. 
Jasmin,  entrepreneur. 
Jean-Baptiste,  Torgeroo. 
Jeanclbrg,  négociant. 
JoNEAU,  écrivain. 

JouEN,  représentant  de  commerce. 
JouvENOT,  charpentier. 
JoviB  ,  maçon. 
Jullepinte,  commerçant. 


MM.  JuLLiRN,  entrepreneur. 
Jullien,  charpentier. 
KiGHENAMA,  cuîsinier. 
Labonne,  maçon. 
Lagombe,  employé. 
Lagrave,  maçon. 
Laimar,  mécanicien. 
Lallemant,  maître  charpentier. 
Lambert,  typographe. 
Lareine,  maçon. 
Largey,  avocat. 
Lartigue,  employé. 
La  VAUX,  négociant. 
Laverny,  voyageur  de  coalmerc^ 
La  VIGNE,  maçon. 
Le  Cloirbc,  chef  cuisinier. 
Lefevre  Th.,  charroyeur. 
Lefèvre,  charpentier. 
Legault,  mécanicien. 
Lehot,  représentant  de  commerce 
Lemairb,  colon. 
Le  MéE,  clerc  d*avocat. 
Le  Peuven,  comptable. 
Levray,  id. 

Letenon,  p.,  charpentier. 
.  Letenon,  J.,  l'erblantier. 
LiMARE,  employé  de  commerce. 

LiMONNE,  id. 

Lin,  forgeron. 
LiziARD,  clerc  d*avocat. 
Mabblly,  mécanicien. 
Magaria,  employé  de  commerce. 
Magnan,  comptable. 
Magny,  boulanger. 
Mainguy,  mécanicien. 
Malaghy,  employé. 
Malecot,  restaurateur. 
Mandar,  t)oulapger, 
Marchand,  employé  de  commerce. 
Margy,  Emilien,  ajusteur. 
Marcy,  Emile,  charcutier. 
Margy,  A.,  échvaia. 
M.^RÈNES,  jardinier-. 
Marigo,  Régoclanî. 
Marsy,  surveillant  de  travaux. 

MassA,  employé.  ..*-.„»i»if 

MAUNiia,  &.,  employé  au  toœptaf 

national  d'escompte.        _  ^  ..:, 
Maunier,  C,  employé  aa  Complot 

national  d'escompte. 
Mavy,  coiffeur. 

M^.NARD,  employé  de  commerce. 
MÉRIDIEN,  tailleur  de  pierre. 
Mesley,  colon. 
Mesley,  docteur  en  médecine- 
Mevbl,  employé  de  commerce. 
MoiNARD,  agent  d^assurances. 
MoRE.AU,  charpentier. 
Naranin,  J.,  jardinier. 
Naranin,  a.,  charpentier. 
Naxède,  emplové. 
Neveux,  employé  de  cx)mraerfe- 
Nicolas,  surveillant  de  travaux- 
Nicot,  charpentier. 
Nobert,  colon. 
Nortal,  charpentier. 
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MM.  Orsini,!. 9  directeur  de  la  Compagnie 
de  batelage  de  la  côte  Ouest. 

Obsini,  Jean,  employé  de  commerce. 

Orthésib,  employé. 

OuKLLARD,  naturaliste. 

Pauion,  tailleur  de  pierre. 

PantalAon,  relieur. 

Parfait,  colon. 

Pascal,  forgeroa-mécaolclen. 

Pavib,  J.,  maçon. 

pAviB,  G.,     la. 

Patbt,  charcutier. 

Paybt,  cuisinier. 

Paybt,  charpentier. 

PéMiGAUD,  manœuvre. 

Pbrancu,  forgeron. 

Pertinant,  avocat. 

Petit,  chauffeur. 

Pbytbl,  colon. 

PiGHONy  coiffeur. 

Piloramt,  tailleur  de  pierre. 

PiLOT,  colon. 

Plantb,  employé. 

Plassb,  employé  au  Comptoir  natio- 
nal d'Escompte. 

Plextb,  maçon. 

PoucHONy  mécanicien. 

QuÉTAN,  maçon. 

Rack,  absent  de  la  Compagnie  colo- 
niale des  mines  d*or. 

Radg,  mécanicien. 

Raufaste,  pharmacien. 

Raulbt,  employé  de  commerce. 

Renb,  forgeron. 

Richardot,  sous-directeur  de  Sa  Com- 
pagnie coloniale  des  mines  d'or. 

Rico,  menuisier. 

Rives,  avocat-défenseur  agréé. 

Rives,  colon. 

RivBs  <M"*),  commerçante. 

Robert,  tailleur  de  pierre. 

RoDRiGUBz,  employé  au  Comptoir  na- 
tional d'escompte. 

RoLAi,  mécaaicien. 

RoLUN,  charpentier. 

RouBAUD,  représentant  de  commerce. 

Rousseau,  négociant. 

Rousselbt,  photographe. 

Rousselet,  colon. 

RousTEAU,  employé  de  commerce. 

Roux,  géomètre. 

Saiktibr,  ingénieur. 

Salva,  charpentier. 

Sarrautb,  négociant. 

Sautron,  menuisier. 

Saury,  commerçant. 

ScHLUNKÂ,  mécanicien. 

Schumacher,  restaurateur. 

Senivagbn,  cuisinier. 

SBNsiiy  cordonnier. 

Shmitt,  commerçant 

SiDAMBARON,  charbonnicr. 

Sol,  chef  d'atelier. 

SouYBUX,  colon. 

Taillotte,  employé  de  commerce. 

Techer,  peintre. 

Thibrry,  employé 


MM.  Thomas,  charpentier. 

Thomann,  commerçant. 

Thore,  représentant  de  commerce. 

Tibert,  distributeur. 

Tijoux.  commerçant. 

Tisserand,  directeur  de  la  Compagnie 
de  batelage  et  charbon. 

Vanillet,  maçon. 

Vasghalde,  employé  de  commerce. 

Vey,  surveillant  de  travaux. 

ViBiEN,  directeur  du  Comptoir  natio- 
nal d'escompte. 

Vidot,  commerçant. 

Weber,  E.,  mécanicien. 

Weber,  g.,        id. 

Wbtlby,  employé. 

WiNGKEL,  employé  de  la  Compagnie 
coloniale  des  mines  d'or. 

Xardel,  colon. 


Anglais 

MI.  AsGARELLY,  Charpentier. 

Cantal,  employé  de  commerce. 
Dalais,  employé. 
DéFossEs,  M.,  charpentier. 
Dbfosses,  Ch.,        id. 
Doreston,  mécanicien-ajusteur. 
Emilien,  charpentier. 

EsGROIGNARDy  id. 

Eugène,  charretier. 

Huet,  tôlier. 

Knott,  vice-consul. 

Lalande,  charpentier. 

Larrême,  maçon 

O'CoNNELy  charpentier. 

Palmir,  ferblantier. 

Petit,  expert  comptable. 

Pritchard,  prospecteur. 

Railleroux,  mécanicien. 

Sabadjeb,  cuisinier. 

Thomas,  maçon. 

ViLLEBRBYy  menuislcr  -charpentier. 

Allemands 

MM.  Bergmann,  employé  à  la  D.  0.  A.  G. 
Henser,  id. 

Huwé,  de9<«inateur. 
Johnsen,  forgeron. 
Pfrangk,  directeur  de  la  D.  0.  A.  G. 
Reutbr,  directeur  de  la  C^  O'Swald. 
Wolfbl,  employé. 
Wolters,     id. 

Autrichiens 

MH.  lovANOviTGH,  Chef  de  chantier. 
Klapper,  employé. 
Mainditsi,  manœuvre. 
Pasquali,  peintre  en  bâtiments. 
Pietro-di-Grassi,  mécanicien. 
Sluzanski,  colon. 
UzoviTGH,  menuisier. 
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Italiens 

Mit.  Abatikllos,  commerçant. 
BoiLiNi,  maçon* 

Catklla,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie. 
Christopharo,  charpentier. 
GoMMADzi,  maçon. 
Demarchi,     id. 
Flaminio,  fabricafit  de  chaux. 
Grandi  Dominigo,  maçon. 
Maciotta,  id. 

MiNUi!<i,  id. 

MosGA,  id . 

Orsoloni,  id . 

OSTANO,  îd. 

Pasqualb,  id. 

PoNsi,  id. 

pRiNzivALU,  plâtrier-décorateur. 
Rivera,  maçon. 

Sechia,  id . 

HoUandaU 
H.  Grootb  Garel,  photographe. 

Danois 

HM.  Blom,  agent  de  commerce. 
GarlGrau,  mécanicien. 

Suédois 

MM.  Berlmard,  prospecteur. 
Merck,  charpenner. 

Suisses 

MM.  HoLENSTEiN,  iogénieur-mécanlcicn. 
Lohbardine,  maître  d*hôtel. 
NoBERT,  prospecteur. 

Portugais 

M.  Ignacio,  tailleur  d*habits. 

Grecs 

MM.  Affendakis,  employé  de  commerce. 
Angbuois,  commerçant. 
Anninos  s.,  employé  de  commerce. 
Anninos  p.,  id. 

Anninos  E.,  commerçant. 
AntonioUi  maçon. 
Aristide,  employé  de  commerce. 
Arronis,  mécanicien. 
Arténis,  charpentier. 
BoYA,  forgeron. 
Gassimatis,  cuisinier. 
Gallinigos.  commerçant. 
Garanigolas,       id. 
Gharitos.  employé  de  commerce. 
Ghristoztozy,  cordonnier. 
GoNSTANTiN,  Tondeur-ajusteur. 
.  GosTi,  employé. 


,  DnirrRi,  maçon. 
Djimeris,  cafeiior. 
Doreston,  mécanicien-iyiistear. 
ËLiADis,  menuisier. 
Estratios,  employé. 
Frangopoulos,  commerçant. 
Frangopoulos,  employé  de  commer- 
ce. 
Galathis,  commerçant. 
Godlantris,  employé.. 
Hatjimanolis,  maçon. 
JoRDANO,  mécanicien. 
Karlalambo,  commerçant. 
KoMiNOs,     maçon. 
Margaritis,   id. 
Maromousfatis,  employé. 
Moundreas,  ouvrier. 
NicoLATOs,  commerçant. 
NicoLATOs,  St.,  boulanger. 
NiGOLAÎDis,  maçon. 
NiRiFORiDis,  employé  de  commerce. 

NORABITIS,  id. 

Pamagotis,  boulanger. 
Panayotopoulos,  employé. 
Paniotis,  maçon. 
Passil,  boulanger. 
PiLiDis,  commerçant. 
PiTERBASy  mineur. 
PoDiAS,  commerçant. 
Pretridis,       id. 
Pretridis,  charpentier. 
Progopi,  commerçant. 
PsALTis,  id. 

RODOPOULOS,     id. 

Salonikos,  menuisier. 
Sgopoletis,  cafetier. 
ScAiioRDJi,  commerçant. 
àpiROPOULOS,  employé. 
Spiros,  maçon. 
Stampoli,  employé  de  commerce. 

STRATTlGOSy  OUVricr. 

Tarofili,  manœuvre. 
TëAVALOs,  t^oulanger. 
TsiGNANos,  employé  de  commerce. 
Vassilos,    ■  id.       • 

VOYADZIS,  id. 


Turcs 


Abdoul  Kader,  commercaat. 
Antonio,      maçon. 

Baziu  Id. 

Garagatzanis,  id. 

DuMAiN,  commerçant 

HiOTis,  maçon. 

Jaivan,  boulanger. 

KoRSO,       maçon. 

Maragon,     la. 

Margaridis  id. 

Minas,  id. 

Nantougos,  employé  de  commerce. 

Panayoxton,  id. 

PiLRCHRiNos;  maçon. 

Santoura,  cuisinier. 

Vasilion,  g.,  boulanger. 
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Vasilion,  N.,  employé. 
Vasilion,  S.,       id. 
Vassilacos,  employé  de  commerce. 
YoussouFy  commerçant. 

Syriens 

MM.  Ga  Raggi,  coramerçaot. 
Aaggi,  A.,  id. 

Raggii  g.,  employé  de  commerce. 

Chinois 

.  Ah-Ken6,  commerçant. 
Allop,  employé' de  commerce. 
Atchano,  id. 

Akg-Shang,  employé  de  commerce 

LOGWYUNBy  Id. 

Tbhou-Tbhianb,  commerçant. 
Indiens 

.  Abdallah- Allana,  bijoutier. 
Abdbrman,  id. 

AcHiM  Radiipar,  commerçant. 

AUBAT  MOUSSADJBE,       id. 

AuBAT  Ramatola,  propriétaire . 
AUBAY  Tapou,  id. 

Amad  Codja,  commerçant. 
A  MBA  GowAN,  tailleur  d'habits. 
AsMAUBB  Valijbe,  ferblantier. 
AssanMedjbi,  commerçant. 
AssBN  Ali  Adamjeb,  ferolantier. 
AftSBN  Au  Djivadjbb,  Commerçant 
Cassuc  Mamodb  Mall,       id. 
Gassim  Olla  id. 


Ghagan  Naran,  commerçant 
Charifou  iBRAmif,  coiffeur. 
Damadar  Oumarsy,  commerçant. 
Dandjeb  Djiva,  id. 

Daya  Sundaya,  bijoutier. 
DjAFFOUy  commerçant. 
Djivadjee  Adamdjee,     commerçant. 
Djivanojee  RagodjeBi  id. 

GocAL  Ragodjee,  id. 

Haridas  Jeeva,  id. 

Ibrahim  Uawjeb  Dessayb,  id . 
Ibrambjbe  Alibay  ICaiseria,  id. 
Ismabl  a  mode,  id. 

Jetha,  blanchisseur. 
JoNAs  Taillabou,  bijoutlcr. 
Kamordine  Abdul  Alli,  commerçant. 
Kabmali  Karim,  id. 

Mamode  Hadjee  Ibrahim,  id . 
Mohamadi  Ali  Daodjee,  id. 
Moula  Kardibay,  id. 

Moussabjeb  Davandjeb,       id. 
Moussa  Ismael  Chery,  limonadier. 
Moussa  Mamode,  commerçant. 
Nathobay  Premjee,       id. 
Nathoo  Fremjee,  id. 

Nathoo  Kessaodjbk,     id . 
Odaodjbe  Bemjee,  id . 

PooRsoTAM,  bijoutier. 
pREMJEE  Katschera,  commcrçaut. 
Ramatola  Aubay,  propriétaire. 
Ramatola  Raondjee,  commerçant, 
Ratamsy  Geraz,  commerçant. 
Rauchor  Djina,  blanchisseur. 
ScHEicK  Mamode,  employé. 
SiDiQK  Ibrahim,  coiffeur. 
ViRjBE  Raondjbe,  bijoutier. 


Territoires  ou   Cercles    d'occupation   militaire 


TEREITOmE  DE  DIEGOSUAREZ 


.Le  territoire  militaire  de  Diego-Suarcz  est  situé,  ainsiquela  baie  de  ce  nom, 
à  Tcxtrémité  Nord  de  Madagascar,  entre  12  et  13°  5'  de  latitude  Sud. 

Le  traité  du  17  décembre  1885,  qui  termina  la  campagne  dirigée  par  le  con- 
tre-amiral Miot,  fit  de  la  baie  de  Dicgo-Suarez  et  des  territoires  environnants 
une  colonie,  qui  prit  le  nom  à* vÉtahlissements  français  de  Diego-Suarez^.  Cette 
colonie,  que  la  mauvaise  foi  et  la  sourde  opposition  du  gouvernement  mal- 
gache ne  permirent  jamais  de  délimiter  exactement,  fut  gouvernée  par  le  capi^ 
taioe  de  iré^atA  Caiilet,  jusqu'au  mois  de  février  1887,  époque  où  elle  passa 
soos  Tautonté  d'un  gouverneur  civil. 

Après  la  campagne  de  1895,  le  traité  du  1*'  octobre,  signé  à  Tananarive,  nous 
conserva  Diego-Suarez  comme  colonie  française,  tout  en  prévoyant  certains 
agrdHdissements  territoriaux,  et  plaça  le  reste  de  TUe  sous  le  protectorat  de  la 
France.  La  loi  du  6  août  1896,  déclarant  colonie  française  Madagascar  et  le? 
Hes  qui  en  dépendent,  fit  de  Diego-Suarez  une  province  placée  sous  Tautorité 
d'un  administrateur  civil. 

XXXIV 
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Le  4  octobre  1898,  an  décret  présideotlel  déclarait  Diego-Soarex  poiot 
d'appui  de  la  flotte,  et  retendue  des  territoires  nécessaires  à  sa  défense  était  dé- 
terminée par  décret  dn  15  décembre.  Ce  point  d'appui  dépendait  du  Ministre  des 
Colonies  en  ce  qui  concerne  Tadministration  des  territoires,  et  du  Ministre  de 
la  Marine  en  ce  qui  concerne  la  défense.  Mais  un  nouveau  décret  [!*'  avril  1899  >, 
abrogeant  celui  du  4  octobre  1898,  a  placé  les  points  d'appui  de  la  flotte  entière- 
ment et  définitivement  sous  l'autorité  du  Ministre  des  Colonies. 

'  L'importance  militaire  de  Diego-Suarez  devint  dès  lors  considérable,  et  le 
Gouverneur  Général,  estimant  que  toutes  les  autres  considérations  devaient 
céder  devant  l'intérêt  militaire  de  la  place,  érigea,  par  arrêté  du  13  mars  1900, 
la  province  en  territoire  militaire  dont  le  commandant  possède,  en  vertu  des  déci- 
sions 1266,  du  10  juillet,  et  1276,  du  12  juillet,  et  de  l'arrêté  du  12  juillet  1900, 
tous  les  pouvoirs  civils  et  militaires. 

Limiiei  et  dtoitiom  administratives,  —  1^  Commune  de  Dhgio^arez.  —  La 
commune  de  Diego-Suarez  a  conservé  son  autonomie  administrative  ;  elle  com- 
prend les  centres  d'Antsîrane,  du  Cap  Dieeo  et  d'Anamakia.  Ce  dernier  est 
assez  important  ;  c'est  celui  où  s'est  particulièrement  porté  l'effort  industriel  et 
agricole  des  Européens  et  des  créoles. 

2^  Territoire  militaire.  —  Le  territoire  militaire  proprement  dit  comprend 
toutes  les  autres  régions  de  l'ancienne  province  de  Diego-Suarez  ;  il  est  divisé 
en  quatre  districts. 

Sa  frontière  suit  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  rivières  de  Befotaka  et 
d'Ambato-Tangola,  va  rejoindre,  par  le  Sud  de  la  montagne  d'Ambre,  les  sources 
de  l'Ankarana,  qu'elle  suit,  et  atteint  le  Rodo  jusqu'à  son  embouchure. 

Le  territoire  militaire  de  Diego-Suarez  est  limitrophe,  au  Sud,  de  la  province 
de  Yohemar,  et,  au  Sud*Ouest,  du  cercle  de  la  Grande-Terre. 

Orographie.  —  Le  chaînon  montagneux  de  la  presqu'fle  d'Ambre,  de  com- 
position calcaire,  comprend  les  deux  sommets  d'Aodramahimbe  [Windsor-Castle] 
et  d'Ankaramisampana  [Dower-Castle].  Un  poste  optique  a  été  construit  sur  lé 
premier  de  ces  sommets. 

La  montagne  des  Français,  à  l'Est,  est  un  soulèvement  calcaire  et  basaltique 
présentant  des  traces  de  dépôts  ferrugineux.  La  direction  de  la  chaîne  de  monta- 
gne est  Nord-Ouest-Sud-Est  ;  elle  s'étend  sur  15  kilomètres  de  longueur.  Le 
sommet  le  plus  élevé,  le  Bararata,  mesure  440  mètres.  La  montagne  des  Français 
domine,  au  Nord,  la  baie  du  même  nom  ;  au  Sud,  elle  surplomne  la  plaine  du 
Sakaramy  et  la  basse  vallée  de  la  Besokatra. 

Le  massif  d'Ambre  comprend  des  plateaux  boisés,  dont  l'altitude  varie  entre 
900  et  1.400  mètres. 

Le  mont  Reno,  entre  la  Besokatra  et  la  Sahankaso,  renferme  qaelques  fossi- 
les. Dans  la  partie  centrale  du  territoire,  il  faut  citer  les  monts  de  Sajovato, 
Antanimbanbe,  près  des  villages  du  même  nom  ;  dans  la  partie  Ouest,  le  mont 
Mangoaka,  le  mont  Roty,  près  d'Amboabory,  les  monts  d'Andraaofanjava. 

Hydrographie.  —  Du  massif  d'Ambre  s*échappent  de  nombreuses  rivières 
qui  se  jettent  dans  le  canal  de  Mozambique,  la  baie  de  Diego-Suarez  et  l'Océan 
Indien.  Elles  coulent  près  de  leurs  sources  dans  des  ravins  profonds,  encaissés, 
à  pentes  très  abruptes.  Elles  présentent  de  nombreuses  cascades.  Les  embou- 
chures de  ces  rivières  sont  marécageuses  et  bordées  de  forêts  de  palétuviers. 
Les  principales  sont  : 

Sur  le  versant  Ouest  :  la  Besokatra,  la  Sahankazo,  laTsarareny,  le  Rodo,  avec 
ses  nombreux  affluents  de  gauche  ; 

Sur  le  versant  Nord  :  rivière  des  Caïmans,  rivière  de  la  Main,  rivière  des  Ma- 
ques; 

Sur  le  versant  Est:  l'Am  bararata,  le  Manangaraka.  la  Mamindro  et  la  Ro- 
nono,  formée  de  trois  belles  rivières,  TAndrampiana,  l'Andranofaojava  et  l'An- 
drefanjava,  qui  coulent,  près  de  leur  confluent,  dans  une  magnifique  vallée. 
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Climalologie.  —  Le  territoire  de  Diego-Suarez  jouit,  en  général,  d*an  climat 
salabre.  La  température  de  la  montagne  d'Ambre  est  en  particulier  fort  suppor- 
table. Le  thermomètre  y  maraue  habituellement  de  li  a  15^  centigrades.  Sur 
ses  hauteurs,  ont  été  établis  aes  sanatoria  qui  rendent  de  grands  services.  On  y 
a  édifié  des  baraquements  pour  2.000  hommes.  Un  certain  nombre  de  colons  se 
sont  installés  sur  les  pentes  de  la  montagne  d*Ambre  et  sur  le  plateau  du  Sa- 
Siaramy. 

Elknographie*  —  Le  territoire  militaire  de  Diego-Suarez  compte,  d'après 
les  derniers  recensements,  8.200  habitants,  dont  4.308  pour  la  commune  de 
Diego-Suarez  (non  compris  les  troupes  stationnées  dans  le  territoire). 

Dans  la  commune  de  Diego,  la  population  se  répartit  comme  suit  : 

1.371  Européens  et  créoles  (dont  375  femmes  et  496  enfants)  ; 
444  étrangers  (Chinois,  Indiens,  étrangers  de  diverses  nationalités)  ; 

2.493  indigènes  (Aniouanais,  Sakalava,  Sainte-Mariens,  etc.). 

La  population  indigène  du  territoire  extra-communal  est  composée  d*élé«^ 
ments  aivers  (Betsimisaraka,  Sakalava,  Sainte-Mariens,  Mayottais),  qui  se  sont 
installés  dans  la  région,  occupée  anciennement  et  cultivée  par  les  Hova.  Dans  la 
région  Ouest  réside,  depuis  de  longues  années,  une  population  autochtone  d'ori- 
gine antankarana. 

Les  indigènes  se  livrent  à  la  culture  du  riz  et  à  Télevage  ;  quoique  Générale- 
ment indolents  et  peu  industrieux,  ils  vivent,  pour  la  plupart,  dans  raisance, 
f^rftce  à  leurs  troupeaux.  Le  goût  du  luxe  et  du  bien-être  est  assez  répandu  dans 
es  villages  ;  on  y  voit  de  la  verrerie,  les  femmes  sont  parées  de  bijoux  nom- 
breux ;  lis  achètent  à  Antsirane  des  élofiPes  voyantes,  des  sièges,  des  meubles, 
etc. 

L'état  sanitaire  a  laissé  pendant  plusieurs  mois  beaucoup  h  désirer.  La 
variole  a  sévi  dans  le  territoire  pendant  Tannée  1901.  Un  lazaret  de  varioleux  a 
été  établi  à  Antsirane.  La  vaccination  a  été  prjitiauée  dans  le  territoire  et  a  eu 
pour  résultat  heureux  une  diminution  notable  delà  mortalité. 

Un  parc  vaccinogène  installé  au  Gap  Diego  a  permis  d'obtenir  un  excellent 
vaccin  oui,  distribué  dans  tous  les  centres  du  Nord  de  TUe,  contribuera  sous 
peu  à  y  faire  disparaître  toute  trace  d'épidémie  et  à  y  favoriser  Taugmentation 
de  la  population  indigène. 

Agriculture.  —  La  culture  du  riz  et  Télevage  des  bœufs  sont  presque  l'uni- 
que occupation  des  indigènes.  L'étendue  des  rizières  cultivées  dans  le  territoire 
est  d'environ  1.350  hectares.  L'élevage  des  bœufs  procure  aux  habitants  des 
ressources  assurées  qui  leur  permettent  de  vivre  largement,  même  lorsque  la 
récolte  de  riz  est  insuffisante,  comme  en  1901.  L'élevage  serait  pour  eux  beau- 
coup plus  rémunérateur  encore  s'ils  prenaient  plus  de  soios  de  leurs  troupeaux 
et  s  ils  amélioraient  leurs  méthodes  aélevage.  Le  nombre  des  bœufs  du  terri- 
toire est  d'environ  30.000  (bœufs,  vaches  et  bouvillons).  Les  pâturages  sont,  en 
leur  état  actuel,  à  peine  suffisants  pour  nourrir  ces  animaux  en  saison  sèche. 
Certains  propriétaires  européens  et  indigènes  sont  obligés,  pendant  cette  saison, 
d'envover  leurs  troupeaux  dans  la  province  de  Vohemar.  Les  canaux,  creusés  à 
flanc  de  coteau  pour  irriguer  les  rizières,  pourront,  lorsqu'ils  seront  dévelop- 
pés, être  utilisés  pour  maintenir,  même  en  saison  sèche,  une  humidité  perma- 
nente dans  le  fond  des  vallées  qui  seront  ainsi  transformées  en  excellents  pàiu- 
rag^.  Certaines  régions  du  territoire,  les  flancs  de  la  montagne  d'Ambre  en 
particulier,  possèdent  des  p&turages  assez  frais  pour  pouvoir  nourrir  leurs  trou- 
peaux en  toute  saison. 

La  culture  maraîchère  est  entreprise  et  réussit  bien  à  Anamakia,  le  long  do 
la  rivière  des  Caïmans,  à  la  montagne  d'Ambre  et  le  lon^  du  Sakaramy.  Les 
produits  en  sont  consommés  à  Antsirane.  Le  maïs  est  cultivé  sur  plusieurs  cen- 
taines d'hectares,  surtout  à  Anamakia. 

Parmi  les  autres  cultures  entreprises  dans  le  territoire,  celle  de  la  canne  à 
Kucre  semble  avoir  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Dans  le  domaine 
d'Antongobato,  dix  hectares  de  cette  plante  sont  arrivés  à  complète  maturité 
dans  de  très  bonnes  conditions.  H.  Jeanson,  directeur  de  la  Compagnie  fran- 
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çaise  (Télevage  et  éralinumiatiorif  rulilîse  pour  la  fabrîcatîoQ  du  rham.  Il  a  pré- 
paré 30  Qouveaux  hectares  de  terrato  pour  y  planter  des  boutures,  qai  aagmca- 
teroDt  d'autant  la  surface  actuellement  en  rapport. 

Soixante  mille  pieds  de  café  sont  plantés  dans  le  territoire.  La  plantation  de 
M.  Poirier  commence  à  produire  cette  année  ;  celles  des  autres  colons,  à  Texcep- 
tion  de  M.  Mogenet,  sont  de  création  trop  récente  pour  donner  des  résaltats 
dont  on  puisse  tirer  une  conclusion  quelconque. 

Le  caoutchouc  Céara  ou  manihot  Glaziowii  est  cultivé  par  M.  Jeanson  à  la 
monlaffue  d'Ambre  ;  il  v  vient  fort  bien.  Le  caoutchouc  est  représenté  dans  les 
forêts  du  territoire  par  la  liane  «  Vahely»  ;  elle  se  rencontre  surtout  dans  la  forêt 
qui  borde  tes  versants  de  la  côte  Ouest. 

Les  essais  de  culture  de  vanille  n*ont  donné  aucun  résultat  dans  plasîears 

f plantations;  cet  échec  semble  dft  à  la  violence  du  vent  et  à  ]*insuffisaQce  de 
'humidité  atmosphérique  indispensable  au  développement  de  cette  plante.  Les 
pentes  boisées  de  la  montaene  d'Ambre  doivent  convenir  particulièrement  à  la 
culture  delà  vanille.  Les  plantations  de  MM.  Jeanson  [6.000  Itanesl  et  Trovalet 
[2.000  lianes],  qui  s*y  trouvent,  seront  en  rapport  dans  le  courant  de  l'année  1902. 
Le  tabac  pousse  partout  dans  de  très  bonnes  conditions.  Les  indigènes  le 
cultivent  principalement  sur  la  côte  Ouest  (Angohely,  Melivato).  Ils  Je  vendent 
à  Anlsirane.  Cette  culture  pourrait  prendre  de  Textension  et  donner  de  réels 
bénéfices  à  ceux  qui  s*en  occuperaient. 

La  pomme  de  terre,  cultivée  en  1901,  au  Sakaramy,  adonné  d'excellents 
résultats. 

Industrie.  —  La  Compagnie  française  des  salines  a  repris  ses  travaux  mo- 
mentanément interrompus  ;  elle  a  livré  à  la  consommation,  pendant  le  deuxième 
semestre  1901,  1.700  tonnes  de  sel,  écoulées  soit  à  Madagascar,  soit  à  Maurice 
et  à  la  Réunion. 

Une  briqueterie  a  été  installée,  en  mai  1901,  à  Ankoririka,  près  d'AntsIrane, 
ar  MM.  Pivert  et  Dubois.  La  terre  glaise  se  trouve  en  abondance  en  ce  point  de 
a  presqu'île  d*Orangea.  Le  matériel  dont  disposent  ces  industriels  est  assez 
complet.  Pendant  le  2*  semestre  1901,  ils  ont  vendu  600.000  briques,  au  prix  de 
60  francs  le  mille  ;  ils  seront  prochainement  en  mesure  de  fabriquer  des  carreaux 
et  des  tuiles.  Ils  ont  tenté  également  des  essais  de  chaux  hydraulique.  Cette  in- 
dustrie de  la  brique  paraît  devoir  être  prospère  ;  les  constructions  nouvelles  aug- 
mentant sans  cesse  a  Antsirane,  les  matériaux  de  ce  genre  y  trouveront  un  dé- 
bouché certain. 

MM.  Montagne  et  Massot  fabriquent,  depuis  mars  1901,  de  la  chaux  à  la  mon- 
tagne  des  Franj^is  ;  ce  produit  est  vendu  a  Antsirane,  au  prix  de  50  à  60  francs 
la  tonne.  Cette  industrie  prendra,  elle  aussi,  une  importance  croissante.  La  chaux 
fabriquée  est  de  bonne  qualité.  MM.  Montagne  et  Massot  ont,  en  outre,  essayé  de 
fabriquer  du  ciment,  sans  y  avoir  encore  complètement  réussi. 

L  exploitation  forestière  d'Antongobato  prend,  de  jour  en  jour,  plus  d'impor- 
tance. M.  Jeanson  a  monté  une  scie  perfectionnée  à  lames  multiples  et  commen- 
cé, à  titre  d'essai,  au  mois  de  décemore  1901,  la  fabrication  du  rhum  avec  le  jus 
de  canne  provenant  de  soq  exploitation  agricole. 

La  scierie  hydraulique  de  MM.  Matté,  Lepeigneux  et  Franquelin.  bien  qu'éta- 
blie dans  des  conditions  défectueuses  au  Sakaramy,  a  commencé  à  fonctionner. 

A  citer  encore,  à  Antsirane,  une  imprimerie  qui  vient  de  s'installer,  la  fabri- 
que de  glace  de  M.  Lèques,  et  des  fabriques  de  limonades. 

Les  indigènes  tissent  des  nattes  qu'ils  vendent  à  Antsirane.  Ils  confectionnent 
également,  mais  en  faible  quantité,  des  rabanes  très  fines  en  raphia. 

Com^nerce.  —  Les  importations  ont  atteint,  en  1901,  le  chiffre  de  33.151.101 
k^r.,  un  peu  inférieur  à  celui  de  l'année  1900  (41.986.346  kgr.).  Cette 
diminution   est  due  au  rapatriement  d'une  partie  des  effectifs  composant  la 
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duits  nécessaires  soit  à  FaliineotatioD,  soit  à  rhabillement,  soit  à  i^habil&tioû  deâ 
Européens  et  des  indigènes. 

Les  exportations  se  sont  élevées,  en  1901,  au  chiffre  de  422.588  francs;  en 
1900,  elles  atteignaient  402.766  francs,  soit  une  augmentation  de  20.000  francs 
nour  le  dernier  exercice.  Les  bœufs  exportés  entrent  dans  ce  chiffre  pour 
226.900  francs.  Les  autres  produits  exportes  sont  les  peaux  de  bœufs,  le  sel,  le 
caoutchouc,  les  écailles  de  tortue,  la  vanille. 

Le  service  des  correspondances  et  des  transports  est  assuré  par  les  paque- 
bots des  Messageries  Maritimes  passant  à  Diego-Suarez,  à  Taller  les  4  et  14,  et 
au  retour  les  5  et  21  de  chaque  mois.  La  Ville  de  Pemamhuco,  des  Chargeurs 
Réunis,  la  Girondey  des  Messageries  Maritimes,  mettent  mensuellement  ea  rela- 
tions commerciales  Diego-Suarez  avec  les  ports  do  la  côte  Est  et  de  la  côte 
Ouest  de  Madagascar.  Les  steamers  de  la  compagnie  havraise  péninsulaire  et 
ceux  des  Chargeurs  Réunis  font  mensuellement  escale  à  Diego-Suarez.  Le 
vapeur  Loumana^  affrété  par  )a  Société  roubaisiennc,  fait  un  service  perma- 
nent, mais  non  ré|çulier,  entre  cette  ville  et  l'Afrique  australe. 

La  ville  d*Antsirane  est  reliée  au  Sakaramy  et  an  camp  d'Ambre  par  le 
téléphone;  elle  communique  par  la  télégraphie  optique  avec  le  cap  Diego  et 
Orangea.  Enfin,  une  chaloupe  à  vapeur  fait,  chaque  jour,  le  service  ae  la  rade. 

Les  maisons  commerciales  de  Diego>Suarez  les  plus  importantes  sont:  la 
Compagnie  marseillaise  de  Madagascar^  établie  dans  cette  ville  depuis  avril  1901  ; 
la  Société  rouhaisienne  ;  la  Compagnie  française  d'élevage  et  d* alimentation,  à 
Antongobato,  le  Comptoir  colonial  de  Madagascar  ;  la  Société  française  de 
commerce  et  de  navigation;  les  maisons  Lèques,  Frager,  Canu.  Toutes  ces  mai- 
sons de  commerce  sont  françaises.  Les  commerçants  indiens  dont  le  chiffre 
d'affaires  est  le  plus  considérable  sont:  Charifou-Jeewa,  Ibramdjy  Ali  Bay, 
Ismaël  Mamode,  etc. 

La  Chambre  consultative  a  prêté  son  concours  dévoué  k  Tadministration 
locale  pour  toutes  les  questions  intéressant  le  commerce,  Tindustrie  et  Fagri- 
CQllure  ;  en  particulier  pour  les  questions  relatives  à  rétablissement  des  quais, 
des  magasins  généraux  et  à  Tétuae  concernant  la  création  d*un  port  franc  et 
d'an  wharf. 

Part  et  travaux  publics,  —  La  position  de  Diego-Suarez,  la  sûreté  et  reten- 
due de  son  port.  Tout  fait  choisir  comme  point  d*appui  de  la  flotte  de  TOcéan 
Indien.  Les  travaux  de  défense  entrepris  en  1900  sont  presque  terminés.  Des 
batteries  et  forts  ont  été  construits.  Les  bâtiments  provisoires  en  bois  édifiés 
poar  loger  les  troupes  de  renfort  envoyées  à  Diego-Suarez  en  1900  doivent  être 
prochainement  remplacées  par  des  constructions  en  maçonnerie.  Des  bâti- 
ments pour  les  services  civils  ont  également  été  construits.  L*accès  du  port  a 
été  facilité.  Le  phare  d*Ambre  est  complètement  terminé  et  permet  aux  navi- 
res de  doubler  le  cap  d*Ambre  pendant  la  nuit.  L'entrée  de  la  rade  est  éclairée 
par  les  phares  d'Orangca  et  des  Aigrettes  ;  Tappareil  de  ce  dernier  phare  a  été 
changé  en  190). 

Les  quais  seront  terminés  en  mai  1902;  une  partie  en  est  déjà  livrée  au 
commerce.  D*autres  travaux,  projetés  en  1902,  feront  de  Die^^o-Suarez  un  port 
de  commerce  d'accès  très  facile.  L'établissement  d'un  whart  en  eau  profonde 
e^t  à  l'étude.  L'entrepôt  réel  est  décidé  et  les  magasins  généraux  entreront 
bientôt  dans  la  période  d'exécution.  I^es  études  préparatoires  pour  la  construc- 
tion du  bassin  de  radoub  se  poursuivent  activement. 

Les  travaux  d'embellissement  et  d'assainissement  n'ont  pas  été  négligés. 
Diego-Suarez  a  été  doté  de  rues  pavées,  bordées  de  trottoirs  ;  les  rues  Colbert, 
de  Flacourt,  Richelieu  ont  été  réfeclionnées  ;  le  village  indigène  doit  être 
reporté  en  dehors  de  la  ville  européenne,  en  un  point  où  commencent  à  s'édifier 
les  cases  malgaches;  des  égouts  récemment  construits  assainissent  la  ville 
basse.  La  quantité  d'eau  amenée  à  Anîsirane  par  la  canalisation  actuelle  ayant 
été  reconnue  insuffisante  à  la  suite  de  la  sécheresse  de  1901 ,  des  études  sont  faites 
pour  l'augmenter  ;  les  travaux  nécessaires  seront  vraisemblablement  entrepris 
en  1902.  Le  lazaret  de  Nosy-Komba  est  complètement  installé.  Une  étuve  k  dé- 
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siûfection  a  été  placée  près  du  môte  d*Antsirane,  pour  désinfecter  les  marchandi- 
ses provenant  aes  bateaux  qui  ne  seront  plus  obligés,  pour  cette  opération, 
iValler  à  Nosy-Komba.  La  nouvelle  prison  civile  est  presque  achevée.  Enfin,  des 
maisons  particulières  en  maçonnerie  se  sont  élevées  en  1901  et  commencent  à 
donner  à  la  ville  d'Antsirane  un  aspect  des  plus  agréables. 

A  la  montagne  d'Ambre,  des  travaux  d'adduction  exécutés  en  1901  ont  permis 
d'alimenter  abondamment  le  camp  qui  s'y  trouve  installé.  L'eau  ainsi  captée 

Î courra  être  utilisé  ultérieurement  pour  les*besoins  d'un  village  projeté  et  pour 
'irrigation  de  jardins  et  de  cultures  diverses. 

Moies  de  communication,  —  Une  route  carrossable  relie  Antsirane  à  la 
montagne  d'Ambre;  une  voie  Decauville  est  construite  jusqu'au  Sakaramy 
(25  kilomètres).  Un  service  de  voitures  établi  entre  le  Sakaramy  et  le  camp 
d'Ambre  permet  aux  habitants  d'Antsirane  de  se  rendre  à  la  montagne  d'Ambre 
et  de  revenir  à  Antsirane  dans  la  môme  journée.  Le  tracé  de  l'ancienne  route 
de  Vohemar  a  été  abandonné.  Une  roule  nouvelle,  dont  la  piste  est  en  partie 
aménagée,  sera  construite  après  la  saison  des  pluies.  Cette  voie  emprunte, 
jusqu'à  Ambilo,  l'ancienne  route  de  Vohemar,  gravit  le  plateau  de  Sahankazo, 
passe  k  Sajovato  et  aboutit  au  Rodo  en  face  de  Beravina. 

La  route  de  l'Ouest,  tracée  jusqu'à  Ambararata,  sera,  en  1902,  poussée 
jusqu'au  cercle  de  la  Grande-Terre. 

Des  sentiers  ont  été  aménagés  aux  environs  du  camp  d'Ambre  par  la  main- 
d'œuvre  militaire,  entre  antres  le  chemin  du  camp  d'Ambre  à  Ankarefo.  Un 
chemin  traverse  également  la  montagne  des  Français. 

Une  route  traverse  la  forêt  d'Ambre  du  Nord  au  Sud  ;  c'est  actuellement  un 
bon  chemin  muletier  jusqu'au  troisième  lac  (20  k™  de  l'entrée  de  la  forêt].  Il  se 
continue  par  un  mauvais  sentier  qui  débouche  de  la  forêt  près  d'Anivorano. 
Celui-ci  sera  élargi  et  aménagé  en  1902. 

Main-éCœuvre.  —  Les  services  publics  et  les  particuliers  rencontrent  certaines 
difficultés  dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  oui  leur  est  nécessaire.  Dans 
le  courant  de  1901,  des  Antaimorona  sont  venus  tieureusement  offrir  leurs 
services  à  Diego-Suarcz.  L'office  régional  du  travail  a  servi  d'intermédiaire 
entre  ces  indigènes  et  les  particuliers. 

Le  prix  moyen  de  la  journée  de  travail  d'indigène  est  actuellement  de  lfr.50. 

Des  ouvriers  étrangers,  particulièrement  des  Italiens  ou  des  Monténégrins, 
sont  employés  chez  les  entrepreneurs  de  travaux  publics,  mais  les  autres 
industriels,  commerçants  et  colons,  ne  peuvent  songer  a  utiliser  leurs  services,  en 
raison  des  salaires  qu'ils  demandent. 

La  main-d'œuvre  chinoise  a  été  employée  en  1900  et  au  commencement  de 
1901.  Le  rendement  de  cette  main-d'œuvre  était  relativement  faible  et  ne  corres- 

Ï tondait  pas  aux  dépenses  qu'exigeait  son  entretien  à  Dîego-Suarez.  D'ailleurs, 
es  Chinois  étaient  fréquemment  malades  ;  ils  ont  donc  tous  été  licenciés.  Les 
compagnies  de  navigation  emploient  des  Somalis  pour  leurs  opérations  d'em- 
barquement et  de  débarquement  ;  ils  sont  travailleurs,  sobres,  et  rendent  d'in- 
contestables services  à  leurs  employeurs. 

Benseignemenis  divers  pour  les  immigrants.  -—  Beaucoup  d'Européens, 
Français  et  étrangers,  venus  à  Diego-Suarez  attirés  par  les  travaux  en  cours  et 
dans  Tespoir  de  trouver  une  occupation  à  la  fois  rémunératrice  et  exigeant  peu 
d'aptitudes  spéciales,  se  sont  heurtés  à  des  difficultés  d'existence  qu'ils  ne  pré- 
voyaient pas.  Ils  ont,  par  la  suite,  été  contraints  de  solliciter  leur  rapatriement 
ou' sont  tombés  malades  et,  de  ce  fait,  devenus  une  charge  pour  l'administration. 
On  ne  saurait  trop  mettre  en  garde  contre  cet  écueil  nos  nationaux  qui  ont  l'in- 
tention de  venir  à  Diego-Suarez  sans  but  bien  déterminé  et  sans  emploi  assuré.  Ils 
doivent  être  prévenus  qu'avant  de  prendre  une  décision  il  est  de  leur  intérêt  de 
s'informer,  auprès  de  la  Chambre  consultative  ou  de  l'Office  du  travail,  des  con- 
ditions de  travail  et  d'existence  qui  les  attendent  à  Diego--Suarez. 

Le  climat  de  Diego-Suarez,  sain  pendant  la  saison  sèche,  époque  des  vents 
violents,  est^  au  contraire,  fatiguant  et  anémiant  pendant  les  deux  ou  trois  der- 
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nîers  mois  de  l'hivernage  (de  Janvier  à  avril).  L'Européen  ne  saurait  donc,  pen- 
dant cette  période  de  l*année,  prendre  trop  de  précautions  pour  ménager  sa 
santé. 

On  peut  prendre  pension  dans  les  hôtels  de  la  ville  à  un  prix  mensuel 
variant  de  iOO  à  440  francs.  Certains  restaurants  se  chargent  de  nourrir  les 
ouvriers  des  diverses  entreprises  à  des  prix  plus  modérés. 

Les  cafés  ou  débits  sont  en  nombre  relativement  considérable  que  Tadmi- 
nistratlon  s'occupe  de  réduire. 

Les  prix  des  logements  sont  encore  élevés,  malgré  la  construction  de  nou- 
velles maisons.  Un  logement  de  deux  pièces  se  loue  de  60  à  iOO  francs  par  mois. 

Les  civils  sont  admis  à  ThOpital  militaire  du  cap  Diego,  contre  rembourse- 
ment des  frais  d'hospitalisation. 

Le  Comptoir  national  d'escompte  est  le  seul  établissement  financier  repré- 
senté à  Diego-Snarez. 

Il  existe,  à  Antsirane,  un  Cercle  français,  pour  les  officiers,  fonctioni^airos  et 
colons. 


ADMmiSTRATION 


ADMINISTRATION  DU  TERRITOIRE  MILITAIRE 

MM.  JoPFRB,  0.  ^,  général  de  brigade,  commandant  supérieur  du  territoire 
militaire' de  Diego-Suarez. 
Gaudreusr,  j)^,  colonel  d'infanterie  coloniale,  commandant  supérieur  p.  i. 
Chbvalier,  lieutenant  de  la  légion  étrangère»  officier  de  renseignements. 
Durand,  sous-chef  de  bureau  oe  2«  classe  du  corps  des  comptables. 
CouTXAU,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Dupuis,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

ADMINISTRATION  COMMUNALE 

MM.  Gaedinau,  9^f  administrateur  de2«  classe,  administrateur-maire. 
LAMAZiiRB,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
Tbrrentroy,  comptable  de  1'*  classe. 
Fouo,  commis  de  l*^  classe  du  corps  des  comptables. 
JoLT,  écrivain  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
SivftRx,    id»    des*  classe  id. 

Bnseignement 

M.  MoNixR,  instituteur  de  4«  classe. 
M*«  MoNixR,  institutrice  de  4*  classe. 
M"«    Lambriquet,  institutrice. 

MM>««M0RBL,       \ 

Flbschut,  J 

C^tT*  1  *^*''  insiituiricêt. 

COLUIBT,    \ 

Bbrtrand,] 
M.   RoNDBAU,  instituteur  libre,  directeur  du  pensionnai  S*-Josepb. 

Culte 

Msr    GoRBBT,  vicsiro  apostolique  de  Madagascar-Nord. 
R.P.  PicHOT,  missionnaire. 
H.P.  Dblpcjbch,     id. 


Pàliee  et  prison 

Mm.  1)ediiu,  eommiBsaire  de  police  de  3«  classe. 
RoBEST,  brigadier  de  2"  classe. 
Genoboh,  id. 

ViAUo,  id. 

BausT,  id. 

Vix,  id. 

Senrice  topogmphiqae 

MM.  CaAZAucAaTiN,  géomèlre  principal  de  2*  classe,  chef  de  sobdirisioa. 
RsTifiia,  géomètre  de  3*  classe. 

BlANCHI,  id. 

RAjfçoif,  id. 

Domaines 

MM.  os  Poyen-Bellisle,  rece?eor  des  domaines,  caratear  aoi  successions  et 
bieos  vacants. 
LE  BiHAN,  commis. 

Justice 

MM«  LxLoifG,  président  du  tribunal  de  f*  instance. 
DiDELOT,  procureur  de  la  République. 
MoNCAUP,  greffier-notaire. 
Deshaye,  huissier. 
Glavies,  avocatrdéfenseur. 
Toucou,  id. 

Laville^  id. 

Douanes 

MM.  GoNTiEB,  receveur. 

DE  GiRY,  vérificateur  de  2fi  classe. 
Fbasseto,  brigadier  de  2«  classe. 
GioBGt,  sous-brigadier  de  2fi  classe. 
PiETRiNi,  matelot  de  i"  classe. 
Babbazan,  préposé  de  2*  classe. 
Fabrb,  id. 

LE  Bbsson,  id. 

PiQDES,  id. 

Perault,  id. 

R1BLET9  id. 

GOURBAND,  id. 

Laurbt,  préposé  auxiliaire. 

MORNET,  id. 

Pastel,  id. 

Jauffrbt  Léo,    id. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  JuviN,  commis  principal. 
Ponton,  commis  de  2®  classe. 
DE  Bienassis  de  Gauluson,  commis  de  3*  classe. 
Arnoui,  commis  local  de  4<»  classe. 
Attis,  id. 

Jacquemin,  commis  local  de  5«  classe. 
Sillon,  id. 

Crbsgencb,  id. 

Poirier,  commis  local  stagiaire. 
Dupont,  surveillant  métropolitain. 
Gandy,  surveillant  local  de  5°  classe. 
GoRvisY,  id. 


UM.  D£  LA  Nux,  télégraphiste. 
Robert,  facteur  de  3*  classe. 
Lkbrbton,  i'd. 

Travaux  publics 

MH.  FouRCADB,  ^,  lieutenaDt-colonel  d*artilierie coloniale,  chef  du  service. 
BuRGUiÈBB,  capitaine  du  génie,  adjoint. 

Service  de  santé 

MM.  BiROLLEAU,  ^,  médecia-major  de  1'*  classe,  chef  du  service. 
Mauviez,  Riédecin-n)ajor  de  2*  ciassse,  chargé  des  services  civils. 
Yassau  niédecin-maior  de  2*  classe. 
Gbrbaux,  id.  (métropolitain). 

RiBOT,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 
Yrntkillon,  pharmacien-major  de  2°  classe. 

Commissariat 

MM.  Henrion,  ej^,  commissaire  principal  de  Z^  classe,  chef  du  service. 
Laumon,  i^,  commissaire  ae  i'^^  classe. 
ManIes,  id. 

Néel,  commissaire  de  2*  classe. 
Absl,  id 

Service  du  port 
M.  Dblagb,  chef  de  la  flottille,  fiT»^  de  lieutenant  de  port. 

Trésorerie 

MM.  AuGUBT,  payeur-adjoint  de  Z^  classe. 
Mercier,  secrétaire. 
BiLBAO,  dît  LouGQUEs,  Secrétaire. 
Dana,  id. 

Brust^  porteur  de  contraintes. 

Commission  municipale 

MM.  Gardbnau,  ^,  administrateur-maire,  président. 

Robert,  industriel, 

Ganu,  négociant, 

Nicolas,  éleveur,       )  membres. 

Damour,  colon, 

BÉGuniB,  éleveur. 

Chambre  consultative 

MM.  LiQUBS,  industriel,  président. 

Baillet,  agent  de  la  G^"  havraise  péninsulaire, 

Delon,  agent  général  de  la  G*<>  des  Chargeurs  Réunis, 

VoHRBR,  agent  de  la  O*  des  Messageries  Maritimes, 

Ghatard,  commerçant,  }  membres. 

MoRTAGB,  fournisseur  des  compagnies  de  navigation,' 

Montagne,  industriel, 

DoxBNY,  représentant  de  la  G*«  marseillaise  de  Madagascar, 

Cercle  français 

MM.  le  général  Joppre,  0.  *,  président  d'honneur, 
le  lieutenant-colonel  Henry,  ^,  président, 
le  lieutenant-colonel  MéuouAs,  ij^,  \ 

le  vétérinaire  Seguin.  f  u       j    i  •    • 

Clavier,  avocat,  {  membres  de  la  commission. 

Laoga,  fQprésentanl  de  commerce,  } 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 
MM.  A  CASTE,  colon. 

Actif,  Florian,  entrepreneur. 

André,  in((énieur  de  la  Compagnie 
française  des  salines. 

Artur,  commerçant. 

Raillet,  açent  de  la  G*«  Havraise  pé- 
ninsulaire. 

Balaguer,  menuisier. 

Barrand,  id. 

Barrbt,  entrepreneur  de  charrois. 

Bègue,  commerçant. 

Belissent,  id. 

Bellany,  colon. 

Besnard  (V«),  débitante. 

Blisson,  entrepreneur. 

BoNNEMAisoN,  commcrçant 

BosviEL,  colon. 

Causti,  entrepreneur. 

Canu,  n^ociant. 

Cathon  (V»«),  restaurateur. 

Cazal,  colon. 

Chamming's,  entrepreneur. 

Chatard,  commerçant. 

Clada,  agent  en  douane. 

Claverib,  commerçant. 

CLAViER,  avocat. 

Clément  [M»«1,  imprimerie. 

Croisier,  coiffeur. 

Crosnier,  débitante. 

DE  Faria  César,  docteur  médecin. 

Delon,  agent  général  de  la  C**  des 
Chargeurs  Réunis. 

Desaubin  ^M—),  débitante. 

Dhôme,  directeur  de  la  Société  Fran- 
co-Antankare. 

DoMBNY,  agent  delà  Compagnie  Mar- 
seillaise. 

Donnadix,  entrepreneur. 

Drouhard,  commerçant. 

Dubois,  briquetier. 

DuRBEC,  agent  du  Comptoir  colonial. 

ECHBNLAUB,  COlon. 

Ethève,         id. 

Frager,  ^f  négociant. 

Fougère,  droguiste. 

François,  colon. 

Franquelin,  id. 

Grandin,     id . 

Grenet,  industriel. 

Grignon,     id . 

Graindoux  Frères, «commerçants. 

GuicHARD  [¥▼•],  colon. 

Guighard  Gervasv,  colon. 

GuiDRO,  entrepreneur. 

Hermann  Paul,  commerçant . 

HoAREAu  J.-t(.,  colon. 

Humbbrt,  id. 

IMBB,  id. 

Jaure  [M-»1,  commerçante. 
Jbanson,  directeur  de  la  C'«  Française 

d'élevage  et  d'alimentation. 
Joly,  colon. 
De  Lanux  Alain,  emp!oyé. 


MM.  De  Lanux  Emile,  colon. 
De  Lanux  Pierre,    id. 
De  Lanux  Thomy,  commerçant. 
L\UDiÉ,  commerçant. 
Lbbon  Edbuard,  colon. 
La  ville,  avocat. 
Lebon  Etienne,      id. 
Lefrère  [M***],  commerçante. 
Lepeignbux,  colon. 
LÈQUE9,  industriel. 
Libutaud,  commerçant 
Lieux,  cordonnier. 
LippAGHER,  entrepreneur. 
Marcel»  colon. 
Maréchal,  commerçant. 
Martin,  id. 

Massot,  Tabncant  de  chaux. 
Matte,  colon, 
Mayer,  limonadier. 
Mogbnet,  colon. 
MoiNARD,  négociant. 
Montagne,  industriel. 
MoNTJOiE,  courtier. 
MoRTAGE,  commerçant. 
MouGHONAY,  libraire. 
Nérant,  forgeron, 
Nicolas,  éleveur. 
Paoli,  restaurateur. 
Parbnt,  commerçant. 
Payet,  colon. 
Peignbt,  entrepreneur. 
Pbrgiot,  colon. 
Périsse,  clerc  d'avocat. 
Personnbt,  coiffeur. 
Petrigonne,  commerçant. 
Pinel,  boulanger. 
Pivert,  briquetier. 
Poirier,  colon. 
Ray  [V«].  commerçante. 
Rivière  ivw),  colon. 
Robert,  fabriquant  de  glace. 
Robin,  colon. 
Rondeau,  instituteur  libre. 
Sauveur,  commerçant. 
SiMONETTi,   entrepreneur. 
Toucou,  avocat. 
TouLETTE,  commerçant. 
Tournois,  colon. 
Trovalet,    id. 
Valarcher,  commerçant. 
Valentin,  forgeron. 
VÉRANE,  limonadier. 
Vbron  [M»«1,  colon. 
Vidot,  iMuIanger. 
ViNCENTi,  restaurateur. 
Vohrer,  agent  de  la  C*«  des  Message^ 

ries  Maritimes. 
YosPREz,  commerçant. 
Wehiient,  colon. 
WisLEZ,  pharmacien. 
ZoTiER,  entrepreneur. 
Italiens 
.  BoGGio,  entrepreneur. 

RUGGERA,  colon.         * 
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Amérieaifi 

M.  NiGROd,  restaurateur. 

Anglais 

[M.  Cantal,  pharmacien. 
MiiNG  Cam,  limonadier. 
Grecs 
(M.  Chafcouloff,  commerçant. 

CRITIC30PULOS,  id. 

Jaunoury,  id. 

Mentsnidis»  boulanger. 
Saxtoro  DmiTRi.  restaurateur. 
Vassagos  Padtblli,  commerçant. 

NlKlPHARAKl,  id. 

Indiens 

IM .  Abdallah  Karim,  commerçant. 
Abdoul  Oussem,        id. 
Abdul  Alt,  id. 

Alt  Bat,  id. 

Charifou  Jeewa,       id. 

GOULAR  OUSSBNE,  id. 

Ibramajy,  commerçant. 

ISSAIKIY,  id. 

IssA  Moussa,    id. 
Isxabl  Amadi,  id. 
IsHAEL  Mamode,  Commerçant. 
Karim  Bat,  pâtissier. 
Mamodb  Bay,  commerçant. 
Naiioob  Logat,       id. 


MM.  M AvouDE  Aly,  commerçant. 
Mer  Sovan,  id. 

MiaNDJT  MOURBAY,    id. 

Malou  Kandjy,  id . 

Moula  Aboudou,  id. 

NouR  Mahmed,  id. 

Validjy,  id 

Chinois 


MM.  Ah-Gam,  commerçant. 

Ah-Dim,       id. 

Ah-Thiou,    id. 

Chan-Dy,     id . 

Chan-Po,      id. 

Chan  Type,  commerçant 

Char  Tbiou, 

id. 

Laou  Sbng, 

in. 

Laou  Thiou, 

id. 

Sang  Ton, 

id. 

Sam-Kom, 

id. 

TengKeng, 

id. 

fONG-KONG, 

id. 

Anjotianais 

MM.  Abdbrtman,  bouclier. 

Alt  Marqué,  commerçant. 
Amady  Sidi,  id. 

Barako.  boucher. 
Mohamed  ben  Au,  commerçant. 
Soaly  ben  Aya,         id. 


CERCLE  DE  LA  GRANDE-TERRE 


Limt/ef.  —  Le  cercle  de  la  Grande-Terre  touche,  an  Nord,  au  territoire  mî- 
lifaire  de  Diego-Suarez,  dont  le  sépare  nne  ligne  conventionnelle  partant  de  Be- 
fotaka,  au  fond  de  la  baie  de  ce  même  nom,  et  aboutissant  à  la  rivière  Ankarana 
au  Sud-Ooest  du  massif  d* Ambre  ;  à  l'Est,  la  ligne  de  partage  des  eaux,  entre  les 
deux  versants  de  l'Ile,  forme  sa  limite  avec  la  province  de  Vohemar  ;  au  Sud,  il 
est  séparé  do  cercle  d'Analalava  par  la  chaîne  séparant  le  Sambirano  et  le  Maeva- 
raoo,  pois  parla  rivière  Berondra.  Enfin,  à  TOuest,  il  est  borné  par  le  canal  de 
Mozambique. 

Divisions  administratives,  —  Le  cercle  a  été  constitué,  à  la  fin  de  1898,  avec 
les  territoires  obéissant  autrefois  aux  chefs  Tsialana,  Tsiaraso  et  Binao.  Chacun 
de  ces  territoires  a  formé  un  secteur,  sauf  celui  de  Tsialana,  qui  en  a  formé  deux. 

Le  cercle  comprend  donc  quatre  secteurs  :  - 

Secteur  des  Antankara  (états  de  Tsialana),  chef-lieu  Ambakirano  ; 

Secteur  d*Ambato  (états  de  Tsialana),  chef-lieu  Ambato,  qui  est  en  même 
temps  chef-lieu  du  cercle  ; 

Secteur  du  Sambirano  (états  de  Tsiaraso),  chef-lieu  Ambanja  ; 

Secteur  d'Ampasiroena  (états  de  Binao),  chef-lieu  Ampasimena. 

Orographie,  ^  Au  delà  d'une  plaine  basse  dont  la  largeur,  très  varial^le,  ne 
dépasse  nulle  part  25  kilomètres,  se  dresse  une  série  d'alignements  orientés 
da  Sud-Ouest  au  Nord-Est,  dont  les  principaux  atteignent  nne  altitude  d'environ 
buit  cents  mètres  au  Kalobenono  et  au  Galoko.  Ils  limitent,  à  TOuest,  une  région 
montagneuse  très  tourmentée,  d'où  émerge  une  série  de  chaînes  d'altitude 


—  536  — 

croissante  jusqu'à  la  linite  Est  du  nercle.  Les  sommet^  dépassant  1.500  roètns 
n*y  sont  pas  rares.  Le  massif  du  Tsaratanaoa  atteint  2.860  mètres.  Les  cbaines 
s'abaissent  vers  la  dépression  d'Anivorano,  an  Nord  de  laquelle  se  dresse  le 
massif  d*Ambre. 

La  région  montagneuse  se  laisse  difficilement  traverser.  Cependant,  vers  le 
Sud-Ouest,  des  sentiers  passables  existent  entre  Jangoa  et  Manongarivo,  entre 
Ambodimadiro  et  Ankaramy.  Les  deux  dépressions  d*Ambakirano  et  d'AoiTO- 
rano  ouvrent  des  communications  faciles  avec  Vohemar  et  Diego-Suarez.  Vobe- 
marest  seulement  à  trois  jours  d'Ambakirano. 

Hydrographie.  —  Les  principales  rivières  sont,  en  allant  du  Nord  au  Sod  : 
TAnkarana,  le  Mananjeba,  la  Mabavavy,  Tlfasy,  le  Sambirano,  la  Jangoa,  la 
Berondra. 

Elles  ne  parviennent  à  la  mer  qu'après  avoir  traversé  une  zone  vaseosf« 
parfois  large  ae  4  et  5  kilomètres,  couverte  de  palétuviers.  Elles  8*y  divisent  en 
nras,  où  la  navigation  n*est  possible  pour  les  boutres  de  10  à  15  tonneaux  qaao 
moment  de  la  haute  mer. 

La  Mahavavy  est  la  seule  dont  le  cours  atteigne  150  kilomètres.  Elle  ^ietit 
du  mont  Tsimaitondrano  et  se  fraie  d*abord  péniblement  passaçe  au  milieu  des 
montagnes  élevées.  Elle  en  sort  au  Zarandaliy  et  arrose  une  plaine  remarqua- 
blement riche  et  peuplée.  Son  cours  inférieur,  'bien  que  difGciiement  navigame, 
est  très  fréquente  par  les  pirogues  et  les  petits  boutres. 

L*Ifasy,  grossi  à  droite  du  Mamoro,  traverse  également  une  région  fertile. 
Il  se  jette  dans  la  mer,  au  Nord  des  collines  d*Ambohinang}[,  par  deux  embou- 
chures dont  la  méridionale  seule  est  suivie  par  les  embarcations. 

Le  Sambirano  prend  ses  sources  non  loin  de  la  Mahavavy.  Sa  vallée  s'élargit 
à  partir  de  Marotaolana  ;  sa  fertilité  est  exceptionnelle.  La  Ramena,  afQuent  de 
droite  du  Sambirano,  vient  d'une  riche  région  forestière  qui  renferme  également 
des  terrains  de  culture  de  premier  choix  ;  ses  chutes  pourraient  fournir  ooe 
force  motrice  considérable. 

Climatologie.  —  L'année  se  partage  en  deux  saisons  :  la  saison  sèche,  d'arril 
à  décembre  ;  la  saison  des  pluies,  de  décembre  à  avril.  Sur  la  côte,  la  saison  des 
pluies  s'établit  un  peu  plus  tard  que  dans  Tintérieur. 

La  température  ne  dépasse  pas  32»  pendant  Thivernage  et  25*  pendant  la 
saison  sèche. 

Le  degré  hygrométrique,  élevé  k  l'intérieur,  est  sensiblement  plus  faible  sur 

mâtiné 
souf- 
régulière  pendant  Thi  ver- 
nage. 

Le  régime  des  vents  est  différent  dans  le  Nord  du  pays  antankara,  où  la 
mousson  se  fait  sentir. 

Ethnographie.  —  La  population  s*élève  au  chiffre  de  32.000  habitants.  Elle 
se  compose  surtout  de  Sakalava,  souvent  métissés  d*Arabes,  mais  elle  compte 
aussi  plusieurs  milliers  de  Makoa,  quelques  centaines  de  Tsimihety,  de  Hova, 
de  Gomoriens,  d*Anjouanais  et  d*Indiens. 

Les  Sakalava  du  Nord  ont  conservé  les  habitudes  de  paresse,  d'insouciance 


tant,  à  tout  travail  suivi.  Us  sont  cependant  intelligents  et  adroits  ;  •  lorscju'ils 
seront  instruits  et  qu'ils  auront  pris  des  habitudes  de  travail  et  d'assiduité,  ils 
fourniront  de  bons  ouvriers. 

Voies  de  communication.  —  Aucune  route  digne  de  ce  nom  n'existe  encore. 
La  grande  artère  projetée  entre  Analalava  et  Diego-Suarez  traversera  le  cercle 
dans  toute  sa  longueur,  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est.  Dans  les  basses  vallées  de 
la  Mahavavy,  de  1  Ifasy  et  du  Sambirano,  un  certain  nombre  de  sentiers  indi- 
gènes, aménagés  et  éfargis,  sont  carrossables  pendant  la  saison  sèche. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  les  fleuves  deviennent  les  voies  de  commnni* 
cation  les  plus  fréquentées. 


s. 
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Mise  en  valeur  dUe  à  l'initiative  européenne.  —  L^  populatioQ  etiropéenae 
du  cercle  compread  dix.-sept  personnes,  dont  une  femma^M'**  de  RechuiewskI, 
récemmeot  arrivée  dans  la  Golonie. 

Agriculture.  —  Les  entreprises  tentées  jusqu'à  présent  sont  presque  exclu- 
sivement agricoles,  il  est  probable  que  le  succès  le  plus  complet  répondra  aux 
efforts  déployés  par  les  colons,  car  le  sol  de  cette  région  semble  se  prêter  admira- 
blement a  des  travaux  divers. 

Lorsqu'on  remonte,  à  partir  delà  mer,  la  vallée  du  Sambirano,  on  constate 
tout  d'abord  que  la  zone  uniquement  sablonneuse  y  est  de  peu  d'étendue  et  que, 
d'ailleurs,  certaines  cultures,  principalement  celle  du  cocotier  (dont  on  rencon- 
tre de  fort  beaux  spécimens  dans  tous  les  villages],  y  réussissent  dans  d'excel- 
lentes conditions. 

Un  peu  au  delà,  les  terres  commencent  à  être  constituées  par  des  mélanges 
d*argile  et  de  sable,  auxquels  viennent  s'ajouter  des  alluvions,  apportées  par  les 
crues  des  rivières,  qui,  fondues  avec  les  éléments  précédents,  donnent  au  sol 
une  bonne  fertilité  moyenne. 

Enfin,  plus  en  amont,  l'effet  des  crues  se  fait  sentir  davantage  encore  ;  les 
terrains,  franchement  alluvionnaires,  sont  beaucoup  plus  nombreux,  d'une 
épaisseur  bien  plus  grande,  et.  enfin,  d'une  richesse  beaucoup  plus  marquée  en 
principes  fertilisants.  Il  faut  remarquer,  d'ailleurs,  à  ce  sujet,  que  les  massifs 
montagneux  de  la  haute  vallée  du  Sambirano  présentent  une  grande  diversité 
au  point  de  vue  géologique,  mais  qu*il  faut  faire  une  large  place  aux  terrains 
volcaniques,  aux  roches  gréseuses  à  ciment  calcaire,  tt,  enfin,  aux  schistes 
divers,  tous  éléments  qui,  désagrégés  et  triturés  par  les  eaux,  peuvent  former 
des  limons  d'une  grande  fertilité. 

Les  cultures  pratiquées  généralement  sont  celles  du  cocotier,  du  caféier  et 
de  la  vanille  ;  des  essais  de  tabac  ont  aussi  été  faits  dans  le  Sambirano  ;  l'ara- 
chide serait  susceptible  de  donner  de  beaux  rendements,  mais,  jusqu'à  ce  jour, 
aucun  colon  n'en  a  entrepris  la  culture  sur  une  grande  échelle. 

Les  concessions  et  exploitations  du  cercle,  pour  la  plupart  encore  très  ré* 
centes^  sont  nombreuses  et  montrent  combien  la  fertilité  du  sol  attire  les  entre- 
prises de  ce  genre.  La  liste  suivante  des  concessions  diverses  en  est  une  preuve 
éloquente  : 

Société  française  (tétudes  et  d'entreprises,  gérant  M.  de  Rechniewsky.— Rive 
droite  du  Sambirano,  8.000  hectares  (5  hectares  de  vanille,  1.000  plants  de 
caféiers,  4.009  cocotiers,  2.000  pieds  de  caféiers  divers  et  10.000  lianes  du  pays  ; 
essais  de  thé,  cacao,  kola,  citrons,  orangers,  tabacs  Havane,  Maryland  et  de  Denli, 
arachides,  manioc,  riz). 

Compagnie  Générale  franco-malgache.  —  Terrains  de  la  presqu'île  d'Ampa- 
simena,  jusqu'à  la  rivière  Berondra,  au  Sud  et  la  rivière  Jaoja,  à  l'Est  (25.000 
cocotiers,  10  hectares  de  manioc). 

M.  Froment,  à  Bedaro.  —  400  hectares  (installation  récente,  destinée  à 
des  plantations  de  cocotiers). 

M.  Desloy,  à  Betamboho.  —  100  hectares  (installation  récente,  destinée  à 
des  plantations  de  cocotiers  et  aux  cultures  vivrières). 

M.  Creux,  à  Nosi-Faly.  —  1  hectare  3.500  lianes  de  vanille  en  rapport, 
250  caféiers  Libéria  et  50  pieds  de  caoutchouc  non  encore  en  rapport).  — Dans  la 
presqu'île  d'Ambato.  —  13  hectares  52  (non  encore  ^n  rapport). 

MM.  Herscher  et  Carrosin.—  Presqu'île  d'Ambato.— 53  hectares  (5.000  lianes 
de  vanille,  200  kolatiers  et  5.000  cocos  des  Seychelles  non  encore  en  rapport). 

M.  Lanier,  à  Ampampana.  —  805  hectares  77  ares  (30.000  cocos  plantés  en 
1899,  7.000  plantés  en  1900,  nombreux  terrains  cultivés  en  rizières). 

M.  Courtois,  à  Ambalahonko.—  200  hectares  (plantation  de  cocotiers). 

M.  Didier,  à  Ankatafa.  —  4i  hectares  (3.000  lianes  de  vanille  en  rapport, 
12.000  pieds  de  café  Libéria  transplantés  en  1900,  6.000  transplantés  en  1901, 
300  cacaoyers,  1.000  bananiers). 
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M.  MersaDoe,  à  AnkaUfa.  —  560  hectares  (PiaotatioDS  de  café  et  de  cocos 
noo  encore  eo  rapport). 

M.  GraadmaisoD,  à  Aokify.— 4.000  lianes  de  Taoille  ooo  encore  en  rapport].— 
300  hectares  à  Ampakabe  (Cultures  vivrières  pratiquées  par  métayage  arec  les 
indigènes). 

M.  Leclerc,  &  Antsanipana.  —iOO  hectares  (Guitare  do  rix  à  Talde  duo 
outillage  perfectionné  ;  18  hectares  labourés  à  la  charrue  en  i9011. 

M.  Delahaye,  à  AnkifV.  —70  hectares  (Plantation  récente  de  lOO.OOO  pieds 
de  café). 

Société  agricole  représentée  par  M.  Hein,  à  Andranobe.  —  20  hectares 
(Vanillerie  dont  les  2/3  sont  en  rapport).  A  Ambolikapiky,  500  hectares  (Canoë 
à  sucre  plantée  sur  quelques  hectares). 

M.  Roui,  k  JaoJ a.  —  200  hectares  (  Yanillerie  sur  une  petite  paKîe  du  terraio). 

MM.  Dussac elLebreton.  —  250  hectares  (Vanillerie  de  4  neclares). 

M.  Pinson,  k  Ankify.  —  16  hectares  (Vanillerie  de  2  hectares  recejnment 
installée). 

M.  Debiprgue,  k  Ambahatra.  —  500  hectares  (Installation  toute  récente). 

Ik  Théron,  enseigne  d#  vaisseau  en  congé,  k  Ambanja.  —  (Installation  toute 
récente,  période  de  rechercW  encore  en  cours). 

M.  Lanier,  k  No5i-Iran}a»  —  31  hectares  78  ares.  (Cocoterîe,  100  cocos 
plantés  k  rhectare). 

M.  Mathieu,  k  Belomay  (près  Anorotsangana).  •—  40  hectares    (Cocoterîe,. 

M.  Barris,  k  Anorotsangana.  —  115  hectares  [Cocoterie  k  ses  débuts). 

M.  Bellot,  k  Anorotsangana.  —  40  hectares  (Cocoterie  ancienne,  en  grande 
partie  en  rapport). 

M*  Ginier,  locataire  de  Tile  Karakajoro.  —  800  hectares  (Cocoterie  non 
encore  en  rapport). 

Elevage.  —  L'élevage  n*a  pas  encore  été  Tobjet  d*eftorts  sérieux,  bien  qa*il 
puisse  donner  des  résultats  rémunérateurs.  A  peine  peut-on  citer  la  Société 
française  d'études  et  dentreprùes,  qui  possède  un  troupeau  de  200  tètes,  et  la 
Compagnie  franco-malgache^  qui  en  a  300  ;  les  autres  colons  n*ont  guère,  sur 
leurs  concessions,  que  quelques  animaux  pour  leur  usage  courant. 

Forêts.  —  De  belles  forêts  couvrent  encore  la  partie  montagneuse  da  cercle. 
Elles  renferment  de  beaux  bois  de  construction  et  d*ébénisterie,  ainsi  que  des 
arbres  et  des  lianes  k  caoutchouc,  mais  qui  ne  sont  pas  actuellement  Tobjet 
d*une  exploitation  quelconque. 

Industrie.  —  L'industrie  européenne  est  nulle  et  n'a  pas  d'ailleurs  à  s'exer- 
cer, le  cercle  étant,  par  sa  situation  même,  ouvert  largement  k  Timportattoo 
des  produits  manufacturés  européens,  qui  pénètrent  en  tous  points  par  les  nom- 
breuses voies  naturelles. 

Commerce.  —  Le  commerce  ne  prendra  TimpoKance  qu'il  doit  avoir  qoe 
le  jour  où  ce  pays,  remarquablement  favorisé  par  la  nature,  sera  réellenaent  mis 
en  valeur. 

Actuellement,  il  se  borne  k  l'importation  des  tissus,  ustensiles  et  boissoos 
k  bon  marché  et  k  Teiportalion  du  bétail,  du  riz,  de  quelques  volailles,  poissoD$ 
et  fruits,  d'une  ou  deux  tonnes  de  caoutchouc,  de  200  k  300  kilogrammes  de  cire, 
de  pièces  de  bois  et  de  planches.  Il  est  presque  entièrement  monopolisé  par  les 
Indiens,  simples  gérants  opérant  pour  le  compte  des  grandes  maisons  de  Noâ- 
Be.  Cependant,  la  Compagnie  générale  franco-malgache^  la  Société  frctnçaia 
détudes  et  dentreprises  commencent  k  leur  faire  concurrence,  non  sans  succès. 

Mise  en  valeur  due  à  Vihitiative  des  indigènes.  —  Agriculture.  —  Les  io- 
digènes  cultivent  le  riz,  le  manioc,  le  maïs,  la  patate  ;  les  Makoa  y  ajoutent  le 
sorgho  et  l'arachide.  Beaucoup  possèdent  quelques  pieds  de  canne  k  sucre  et  de 
tabac  (lui  suffisent  k  leurs  besoins.  Les  Sakalava  se  bornent  k  tirer  de  la  terre 
les  aliments  nécessaires  k  leur  subsistance.  Leurs  procédés  de  culture  sont 
primitifs  et  ils  ne  semblent  pas  disposés  a  les  améliorer. 
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Elevage.  ^  Le  cercle  nourrit  actuellemeot  100.000  bœufs;  il  pourrait 
en  Dourrir  bieu  davantage,  surtout  si  les  pâturages  étaient  améliorés.  Si  les 
îDdîgènes  possèdent  des  bœufs,  on  ne  peut  dire  qu*iis  savent  les  élever,  les  Saka- 
lava  principalement  négligent  d*entretenir  cette  source  de  richesse  ;  ils  ne  font 
même  pas  garder  leurs  animaux,  dont  ils  se  contentent  de  vérifier  le  nombre  de 
temps  a  autre. 

Industrie.  —  L'industrie  indigène  se  borne  à  la  confection  de  poteries  gros- 
sières, de  rabanes,  de  nattes  et  de  paniers,  de  haches  et  de  bêches.  La  produc- 
tion est  strictement  limitée  aux  besoins  de  la  consommation  locale. 

Un  chantier  de  construction  de  boutres  existe  ?i,rembouchure  du  Sambi- 
rano. 

Commerce.  —  En  fait  de  commerce,  les  indigènes  ne  font  guère  que  vendre 
quelques  produits  du  sol  et  du  bétail  ;  les  Indiens  sont  à  peu  près  les  uniques 
intermédiaires  entre  eux  et  les  commerçants  européens.  Les  articles  de  consom- 
mation courante,  les  outils  de  travail  et  les  vêtements  font  seuls  l'objet  d'un 
trafic  continu. 

Matn-dceuore.  —  La  main-d'œuvre  fournie  par  une  population  de  semblable 
caractère  est  forcément  de  médiocre  qualité.  Les  ouvriers  employés  par  les 
colons  sont,  le  plus  souvent,  des  Makoa.  Cependant,  les  Sakalava  commencent 
à  consentir  à  louer  leurs  services  aux  Européens.  Ceux-ci  ont  trouvé,  jusqu'à 
présent,  les  travailleurs  dont  ils  avaient  besoin  et  n'ont,  de  ce  fait,  jamais  eu 
recours  à  l'office  du  travail. 

Les  journaliers  se  paient  un  franc  ;  les  hommes  employés  au  mois  deman- 
dent, eu  général,  de  20  à  25  francs,  plus  la  ration  du  riz.  Les  Makoa  acceptent 
volontiers  le  travail  sous  la  forme  du  métayage. 

Colonùation  et  immigration.  —  L'Européen  qui  désire  se  fixer  dans  le 
cercle  doit  prendre  passage  jusqu'à  Nosi-Be,  sur  Tun  des  paquebots  qui  y  font 
escale.  Depuis  le  1^'  février  de  cette  année  et  par  suite  de  la  réorganisation  de  la 
flottille  de  la  côte  Nord-Ouest,  le  remorqueur  à  vapeur  Goliath  fait  le  (service 
entre  Nosi-Be  et  quelques  points  du  cercle  :  Ambato,  Aropasimena,  le  port  du 
Sambirano,  Ambalahongo.  Deux  baleinières  ajoutent  encore  aux  facilités  des 
communications  et  permettent,  au  moins  pour  les  déplacements  rapides  et  sans 
colis  encombrants,  de  voyager  sans  perte  de  temps  et  avec  sécurité.  Du  point 
de  débarquement  au  lieu  de  la  résidence,  le  transport  des  voyageurs  et  des 
bagages  s  effectue  à  dos  d'homme.  Il  n'existe  pas  dans  le  cercle  de  porteurs  de 
profession,  mais  on  trouve  dans  les  villages  de  la  côte  des  hommes  en  nombre 
suffisant,  à  raison  de  i  franc  par  jour,  capables  d'exercer  ce  mélier. 

Il  est  prudent  d'engager  a  Nosi-Be  les  domestiques  et  d'y  acheter  ses  con- 
serves, son  vin  et  son  épicerie. 

On  se  procure  dans  les  villages  malgaches  des  poulets  (Ofr.  50à  1  franc), 
des  œufs  (0  fr.  60  la  douzaine)  du  lait  et,  de  temps  en  temps,  de  la  viande  de 
bœuf  (0  fr.  50  le  kilogramme). 

On  trouve  également  des  charpentiera  et  des  manœuvres  capables  de  con- 
struire rapidement  une  maison  aux  parois  en  côtes  de  raphia  et  couverte  en 
feuilles  de  ravinala. 

Le  climat  de  la  Grande-Terre  est  relativement  sain  ;  TEuropéen  le  supporte 
aisément  à  condition  de  mener  une  vie  active  mais  exempte  d'excès  de  tout  genre. 
Son  installation  devra  être  aussi  confortable  que  possible. 


ADMINISTRATION 


MM.  Laybrdubi,  ^y  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Abnault,  ^,  capitaine  d*infanterie  colooale,  officier  de  renseignements. 
MusoTTE,  lieutenant  d'infanterie  colonale,  chancelier. 
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Traranx  publics 
M.  BouaciT,  officier  d'admioistratioo  de  l'*  classe  d'arlillerie  coloniale 


no 


Service 

MM,  Bbbtrand,  fféomètre  priocipal  de  3*  classe,  chef  de  subdivision. 
AcHAaD,  géomètre  de  2f^  classe. 

Garde  indigène 
M.  MoNT^iioN,  garde  principal  de  i'^^  classe. 

Agricnltore 
M.  DESFouGfcRB,  chef  jardinier  au  jardin  d'essais  d'Ambato. 

Service  de  santé 

MM.  LuGGiARDi,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine^  médecin-chef  de  Tambulaoce. 
Tauzin,  sergent  infirmier. 


LISTE  DES  COLONS 


Européens 

MM.  Anfrevillb(DO> docteur  en  médecine. 

Barris,  colon. 

Bellot,    id. 

BiOLET,  tde),  agent  de  la  C*  Franco- 
Malgache. 

BuTTON,  colon. 

Cadet,  représentant  de  MM.  Dussac 
et  Lebreton. 

Canivet,  agent  de  la  €»•  Franco-Mal- 
gache. 

Carrosin,  colon. 

Courtois,  colon. . 

Creux,         id . 

Debergub,     id . 

De  Keiper,  inspecteur  de  la  C'*  Fran- 
co-Malgache. 

Delà  HAYE,  colon. 

DE  Rechniewsky,  représentant  de  la 
Société  française  d'études  et  d'en- 
treprises. 

Desloy,        id. 

Didier,  colon, 

Dupuis,  agent  de  la  C''  Franco-Mal- 
gache. 

DussACy  colon. 

Froment,  id. 

GiNIER,       id. 

Gbrmonville,  colon. 

GooDiNG,  employé  de  la  Société  fran- 
çaise d'études  et  d'entreprises. 

Grandmaison,  colon. 

Hein,  représentant  de  MM.  Drouard 
et  Suzor. 


MM.  Hersghbr,  colon. 

Hubert,  directeur  de  la  i>  Franco- 
Malifache . 

JouGHOux,  magasinier  de  la  €••  Fran- 
co— Mal'^ache. 

LanginierT  prospecteur  de  la  €••  Fran- 
co-Malgache. 

Lanibr,    colon. 

Lebreton,  id. 

Lbglbrc,  id.        ^  „  ^ 

Uroux,  comptable  de  la  C^-  Franco- 
Malgache. 

MERSANNEy     colon. 

Mathieu,         id . 

Pinson,  id. 

Roux,  colon.  ^.   ^  .^^ 

Seligman,  agent  de  la  C"  Fraûco- 
Halgache.  ,       ,^- 

Sylvain,  représentant  de  la  mabon 
Lanier. 

Théron,  colon.  „ . 

Verset,  agent  de  la  C»*  Franco-iu- 
JÇache.  _  ^.. 

ViNCENEUx,  agent  de  la  €••  Franco- 
Malgache. 

Indiens 
MM.  Abaya  Somary,  commerçant. 

ABDALAH  ALY  ISSADJI,    id. 
Au  BAY   DOSADJY,  id. 

Ali  Mabke,  id. 

Amidjy  Alady,  id. 

AsANAiY  Djivandjy,  id. 

1  A  SAN  Y  Bat,  id. 
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MM.  A«ANT  Vaudjt,  commerçant. 

ftRAIlfA-SOLAllY,  Id. 

Daodjy  Mamouojt,       id. 
Mamadou  Bay,  id. 

MOHAMADY,  id. 

Pako  Rodyn,  id. 

Taibaly  Ibranjt,  id . 

Thebaly,  id. 

Camoriens  et  At^auanais 

M.  Abodala,  commerçant. 


MM.  Abodo»  commerçant 

Bakary,  Id. 

BODALA,  id . 

BoRiSY,  id. 

BovA,  id. 

Droma,  id. 

IUbru,  id 

MOHAICA,  id . 

MONDJY,  id . 

Radiabo.  id . 

Salbby,  id . 

Sbrifo,  id. 


CERCLE    D'ANALALAVA 


Limites,  ^  Le  cercle  d'Analalava  est  borné,  à  TOuesk,  par  la  mer  ;  au  Nord, 
îl  est  séparé  du  cercle  de  la  Grande-Terre  par  la  Berondra,  rAnkelimahavoky, 
]*Aniîabory,.  et,  ensuite,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins  du 
Sambirano  et  du  Maevarano  ;  à  TEst,  le  cours  supérieur  de  la  Sofia,  la  rivière 
Sahantona  jusqu'à  ses  sources,  puis  la  forêt  allant  du  Nord  au  Sud,  qui  s'étend 
à  l'Est  d'Ampombilava  jusqu'au  village  de  Mahalina,  sur  la  Sofia,  forment  sa 
limite  avec  le  cercle  de  Mandritsara  ;  au  Sud,  la  Sofia  sépare  le  cercle  de  la  pro^ 
vlnce  de  Majunga. 

Orographie.  —  En  partant  de  la  mer,  on  rencontre  une  première  chaîne  de 
hauteurs  allant  du  Nord  au  Sud,  de  la  pointe  Beran^ona  a  l'embouchure  de  ta 
Sofia,  et  jalonnée  par  TAnaboabazo.  l'Andavotsivotraka,  l'Ambohitsampyi 
iballoD  Loza,  200»),  l'Ambohangy  et  le  Manasamody  (iOO'^J.  La  Loza  traverse 
cette  chaîne  en  son  milieu  entre  deux  murailles  élevées  au  pied  du  ballon  Loza. 

Les  bauts  plateaux,  d'une  altitude  approximative  de  1.300  mètres^  commen- 
cent à  environ  150  kilomètres  de  la  mer.  Leur  accès  est  très  difficile,  car  Us 
lombent  à  pic  du  côté  de  l'Ouest.  De  ces  plateaux  descendent  la  Sofia  et  le  Mae- 
varano, formant  vers  ses  sources  une  dépression  lacustre  (  i  .000  mètres  d'altitude), 
qui  est  la  riche  région  d'élevage  de  l'Ankaizinana. 

Hydrographie.  —  Le  cercle  d'Analalava  est  arrosé  par  la  Berondra,  l'An- 
dranomalaza  et  ie  Manambaro,  qui  se  jettent  dans  le  port  Radama,  le  Maevarano, 
TAnjango  et  l'Antsinjoraorona,  qui  se  jettent  dans  la  Loza,  enfin,  par  la  Sofia  et 
ses  affluents  de  droite. 

Les  bassins  secondaires  sont  ceux  de  la  presqu'île  Radama  (rivières  Andave- 
nona,  Ambohangy  et  Anjango)  et  ceux  de  la  baie  de  Narinda  (rivières  Ampasi* 
kely,  Analalava,  Ovary,  Mahaferinaina,  Marovato  et  Narinda). 

La  Berondra  est  peu  importante.;  elle  sert  de  limite  entre  le  cercle  d'Anala- 
lava et  celui  de  la  Grande  Terre. 

L'Andranomalaza  est  navigable  jusqu*k  Maromandia  (les  pirogues  peuvent 
remonter  jusqu'à  Bejofo  pendant  iO  mois  de  l'année).  Il  reçoit  à  gaucne  :  l'Ankin- 
gahofy  ;  à  droite  :  le  Manonffarivo,  grossi  de  l'Ankaramy,  qui  passe  à  Ankaramy. 

L^  Manambaro  se  jette  dans  le  port  Radama,  à  côté  d'Andranosamonta. 

Le  Maevarano  est  navigable  jusqu'à  Befotaka  et  flottable  jusqu'à  Amboav*  il 
arrose  les  riches  pâturages  de  l'Ankaizinana,  reçoit  à  droite  :  le  Bealanana,  qui 
passe  à  Bealanana,  le  Sabandrakatra,  le  Maevalinja  et  l'Andranofeda. 

L'Anjan§[o  passe  à  Irony,  que  l'on  peut  atteindre  en  pirogue. 

L'Antsiniomorona  reçoit  l'Ankazoambo,  qui  arrose  Befandriana  ;  il  passe 
ensuite  à  Ankobakobaka,  est  grossi,  à  gauche,  par  la  Doroa,  et  se  jette  dans  la 
Loza.  Il  est  navigable  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Doroa. 
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rigablejnsqa'àlforafeDO  et  flottable  |asqa*à  IfahaHaa.  Ses 
Dt  peu  importants;  sont  k  citer:  l'Antamponkazo  et  l'Ampota- 


La  Sofia  est  navl 
affluents  de  droite  sont , 

mandrevo,  qai  arrosent  des  terrains  de  rivières  assez  fertiles,  et  la  Tsiribihioâ,  qui 
arrose  le  secteur  d'Antonibe  et  forme  à  son  embouchure  de  vastes  marais. 

Climatologie.  —  Le  cercle  d*Analalava  est  soumis  au  régime  commua  à 
tons  les  pays  intertropicaux,  et  l'année  R*y  divise  en  deux  pénodes  :  la  saisoa 
sèche  et  la  saison  des  pluies. 

La  saison  sèche  s'étend  de  mai  à  octobre  ;  elle  est  plus  fraîche  que  la  saison 
des  pluies.  Le  vent  régnant  vient  du  Sud  et  c'est  le  varairazo  qui  souffle  souvent 
avec  violence  pendant  plusieurs  jours  de  suite. 

Pendant  la  saison  aes  pluies,  le  ciel  se  couvre  de  nuages  et  l'atmosphère  se 
charge  d'électricité.  L'humidité  plus  grande  rend  quelquefois  la  chaleur  acca- 
blante. Les  nuits  sont  chaudes  et  rabaisseihent  dé  température  ne  se  produit 
souvent  qu'après  minuit. 

Durant  cette  saison,  le  vent  régnant  est  le  vent  d'Ouest,  qui  souffle  de  U 
mer  et  rend  la  température  plus  supportable  le  long  des  côtes.. 

Ethnographie.  —  L'élément  autochtone  est  le  Sakalava,  ivrogne  et  pares- 
seux. A  côté  de  lui,  on  rencontre  les  races  suivantes,  de  caractères  divers  : 

Les  Makoa,  anciens  esclaves  importés  de  la  côte  d'Afrique»  sobres  et  tra- 
vailleurs, qui  font  d'excellents  matelots  de  boutre. 

Les  Betsimisaraka,  qui  sont  surtout  nomades. 

Des  Sihanaka  pasteurs  et  des  Tsimihety  venus  de  Mandritsara,  qui  habitent 
l'Ankaizinana, 

Les  Hova,  installés  dans  les  grands  centres  et  qui  se  livrent  principalement 
an  commerce. 

Un  grand  nombre  de  Silamo  (Anjouanais,  Comoriens,  Mayottais,  Zanziba- 
rites,  Arabes)  sont  dispersés  sur  les  côtes.  Intelligents,  ils  sont  de  bons  iaier- 
médiaires  entre  le  colon  et  l'indigène  ;  quelques-uns  se  livrent  au  commerce 
pour  le  compte  d'Indiens  ou  sont  navigateurs  au  cabotage.  La  plupart  des  Io> 
diens  sont  établis  dans  les  ports  de  la  côte,  où  ils  font  tous  du  commerce. 

Le  dernier  recensement  révèle  une  augmentation  de  9.146  habitants  par  rap- 
port à  l'année  1900,  qui  avait  indiqué  32.000  indigènes. 

Etat  sanitaire.  —  Les  maladies  sont  rares  dans  le  cercle  ;  quelques  cas  de 
paludisme  sans  gravité,  pas  de  dysenterie.  Avec  une  bonne  installation,  eo 
évitant  les  imprudences  et  les  fatigues  exagérées,  un  Européen  peut  vivre  àe 
longues  années  dans  ce  pays,  qui  est  loin  de  justifier  la  réputation  d'iosajubrilé 
qui  lui  a  été  faite. 

Chez  les  indigènes,  les  affections  les  plus  fréquentes  sont  celles  des  bron- 
ches, du  tube  digestif  et  les  maladies  de  peau.  A  signaler  la  variole,  existant  k 
l'état  endémique  et  qui,  en  1901,  malgré  les  mesures  prises,  a  fait  de  sérieui 
ravages. 

Des  tournées  de  vaccination  entreprises  depuis  quelque  temps  dans  le  pays 
parviendront  néanmoiia«,'Coiiime  cela  a  été  constaté  ailleurs»  à  enrayer  ce  fletu. 

Une  infirmerie-ambulance  existe  à  Analalava. 

Messourcet  loecdes.  —  An  point  de  rftt  production  du  sol,  le  cerde  d'ina- 
lalava  peut  être  divisé  en  trois  zoltes. 

10  la  zone  côtière  (très  fertile  dans  la  presqu'île  de  Radama),  où  tontes  les 
coltures  tropicales  (cocotier,  vanille,  tabac,  canne  à  sucre,  manioc,  riz,  arachides; 
sont  praticables. 

29  La  zone  intermédiaire  (comprise  eatre  \%  zone  côtière  et  celle  des  hauts 
plal^aux),  région  de  pâturages  et  de  forêts,  dont  on  peut  utiliser  les  fonds  de 
vallée  pour  les  cultures  tropicales. 

30  La  zone  des  hauts  plateaux  (Ankaizinana,  l.iOO  à  1.500**).  — <  Le  climat  j 
est  sain,  la  température  peu  élevée,  on  y  trouve  de  beaux  p&turages,  de  nom- 
breuses rizières.  Malheureusement,  les  difficultés  de  communication,  ont,  jus- 
qu'à ce  jour,  pui  au  développement  agricole  de  celte  partie  du  cerde,  où  les 
cultures  des  climati  tempérés  pourraient  être  entreprises  avec  succès. 
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Pâturage*,'-  Les  pâturages  se  rencootrent  dans  le  cercle  sar  des  terrains  se 
présentant  sous  Taspect  de  mamelons  d*une  certaine  étendue,  parfois  de  plaines 
petites  et  grandes,  généralement  arrosées  par  des  quantités  de  ruisseaux.  Les 
terrains  marécageux  ne  sont  pas  rares  ;  ils  produisent  les  meilleurs  p&turages 
de  la  saison  sèche. 

Les  points  les  plus  propices  aux  entreprises  d'élevage  sont  : 

La  région  de  Maromandia  ; 

Les  rives  de  la  Doroa  ; 

Les  rives  de  la  Sofia  ; 

La  vallée  de  la  Tsiribihina  ; 

Une  partie  de  FAnkaizinana. 

Bétail,  —  La  race  du  bœuf  est  le  «  zébu  »,  dont  la  taille  varie  entre  1"^  25  et 
!■  50.  C'est  un  animal  très  rustique,  se  nourrissant  parfois  sur  des  sols  très 
arides,  remarquablement  résistant  à  la  sécheresse  et  aux  changements  de  tem- 
pérature. Son  poids  est  généralement  de  250  à  350  kilos.  La  vache  est  peu  laitiè- 
re. L'élevage  à  conseiller  est Télevage en  «savane  »;  la  multiplication  est  rapide. 
L'hj'giène  des  animaux  consistera  à  faire  construire  des  aoriset  ày  enfermer, 
les  jours  de  mauvais  temps,  les  vaches  sur  le  point  de  vêler  et  celles  ayant  de 
jeunes  veaux.  Jusqu'à  ce  jour,  aucune  épidémie  n'a  sévi  sur  le  bétail  ;  la  mor- 
talité, qui  provient  surtout  des  accidents,  est  annuellement  de  3  ou  4  tètes  pour 
110  troupeau  de  100  bétes.  La  qualité  du  bœuf  est  bonne,  surtout  pendant  8  ou 
iO  mois  de  l'année,  il  engraisse  facilement  sans  autres  aliments  que  rhert>e 
qu'il  broute  dans  les  pâturages.  Les  éleveurs  sont  d*accord  pour  dire  que  3  ou  4 
hectares  suffisent  pour  la  nourriture  d'une  tôle  de  bétail. 

Pour  arriver  à  se  constituer  un  troupeau  sans  trop  de  difficultés,  il  est 
nécessaire  de  parler  quelque  peu  la  langue  indigène,  d  attendre  les  occasions 
propices  et,  autant  que  possible,  de  ne  pas  acheter  soi-même,  car  le  «  Vazaha  »> 
paye  tont  plus  cher  que  le  Malgache.  Il  faut  se  servir  d'un  intermédiaire  (Gomo- 
nen  ou  Hova)  à  qui  l'on  donne  une  commission  de  tant  par  tête  (2  fr.  50  à  5  fr.). 
Uo  troupeau  d  élevage  comprendra  un  certain  nombre  de  taureaux,  vaches, 
génisses  ;  le  croît  dans  la  région  peut  être  estimé  de  50  à  60  pour  cent.  A  deux 
ans,  une  génisse  donne  un  veau  ;  une  vache  met  généralement  bas  tous  les  15 
ou  16  mois. 

Le  recrutement  des  gardiens  est  facile  ;  on  admet  quMl  faut  un  gardien  pour 
cent  bêtes  ;  en  ne  dépassant  pas  ca  chiffre,  on  peut  être  certain  que  les  gardiens 
connaîtront  tous  leurs  animaux.  Si  le  troupeau  est  plus  important,  il  est  bon 
d'avoir  un  commandeur,  qui  sera  rendu  responsable  des  hommes  placés  sous  ses 
ordres.  Un  gardien  ordinaire  se  paye  de  15  à  17  fr.  50  par  mois  sans  nourriture 
et  le  commandeur  de  20  à  25  francs  par  mois. 

Prix  moyen  des  animaux  : 

Un  bœuf  coupé de  80  fr.  à  100  fr. 

Un  vache  et  son  veau de  50    »  à   80  » 

Une  génisse de  40   »  à   50  » 

Un  taureau 60  fr. 

Analalava  exporte  directement  sur  la  côte  d'Afrique  [Société  Roubaisienne]. 
Les  marchés  de  iiandrilsara,  de  Majunga,  Vohemar,  Diego-Suarez  constituent 
de  sérieux  débouchés. 

Forêts.  —  Le  cercle  d'Analalava  possède  environ  200.000  hectares  de  forêt 
(groupes  de  Bejofo  et  d'Ampombilava).  Le  bois  d'ébène  et  le  palissandre  existent 
en  grande  quantité  ;  cette  dernière  essence  n*est  guère  exploitable  en  raison 
(le  son  peu  de  valeur  à  MarseillCi  mais  on  peut  réaliser  de  sérieux  bénéfices  sur 
le  bois  d*ébèue.  Le  massif  boisé  de  Beiofo  est  traversé  par  plusieurs  ruisseaux 
flottables  pendant  la  saison  des  pluies,  pouvant  amener  des  radeaux  jusqu'à 
Maromandia,  accessible  aux  boutres  à  marée  haute.  La  main-d'œuvre  est  lacile 
à  trouver,  mais  il  vaut  mieux  traiter  à  la  t&che  plutôt  qu'à  la  journée. 

L'Européen  désireux  d'entreprendre  l'exploitation  des  bois  précieux  devra 
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en  même  temps  se  livrer  aa  commerce,  acheter  les  produits  forestiers,  tels  qae 
le  raphia,  le  caoutchouc,  la  cire,  etc. 

Les  principales  essences  forestières  sont  :  Tébène,  le  palissandre,  le  santal, 
le  bois  de  rose  et  une  sorte  de  bois  de  teck. 

Mines.  •—  Aucune  exploitation  sérieuse  du  sous-sol  n*a  été  faite  dans  le 
cercle.  Il  existe  cependant  des  gisements  de  houille  à  Ankaramv,  de  cuivre  non 
loin  de  Manoogarivo,  de  bitume  à  Antonibe,  de  gvpse  à  Andranosamoata  et 
Ambodivohitra,  mais  dont  on  içnore  Texacte  importance. 

Le  sol  renferme  beaucoup  de  carbonates  et  ae  silicates  de  chaux  (Ambalia, 
Manambalia,  Nosy-Lava).  Un  four  aof  Aoc,  construit  par  Técoie  professionnelle 
d*Analalava,  fournit  d'excellente  chaux  grasse. 

Mise  eh  valeur  due  à  Vinitiative  européenne.  —  Population.  —  Au  !•'  jan- 
vier 1902,  on  comptait  dans  le  cercle  66  habitants  européens,  dont  56  hommes, 
5  femmes  et  5  enfants,  le  nombre  des  ménages  s*élevant  à  cinq. 

Agriculture.  —  Depuis  la  création  du  cercle,  il  a  été  demandé  un  nombre 
considérable  de  concessions  rurales  et  urbaines  comme  le  montre  réaumé- 
ratiou  ci-dessous. 

1898      1899      1900       1901 

Concessions  urbaines 11         29        38         20 

Concessions  rurales 6         15        37         15 

Au  début  de  Tannée,  la  mise  en  valeur  de  ces  concessions  était  en  excellente 
voie  ;  il  suffira  pour  s*en  convaincre  de  consulter  le  relevé  suivant  : 


Cncealnialni 


Berofia 
9.439  hectares 


MM.Mattiiea. 


\ 


R.  Wilde. 


deOiOTanni... 


Ch.  VUde....! 


Dibart    de    la! 
Ville  Ta&et . 


Baranofoma 
3.335  hectares 


Maromandia 
89  hectares 


Beaakondra 


Antanimora 
597  hectares 


Ovary 
67  h.  84  ares 

MaroTato 
156  h.  84  ares 


Anjango 
168  hectares 


cutuv  tttnirbn  soniBii 

CULTITBK 

30.000  cocotiers  de  deux  et  trois  ans doo  H 

300  cocoUers  d'an  an 30 

395  cocotiers  en  rapport 2  1/& 

6.000  pieds  de  vanille  de  denx  ans 1  1/9 

Rizières SOO 

Manioc 50 

100  pieds  de  café  Libéria 1/4 

500  têtes  de  bétail  —  60  chèvres. 


4.000  pieds  de  vanille  de  un  an 

1 .000  pieds  en  préparation 

751  têtes  de  bétail. 


3.150  cocotiers  d'un  an. 

Manioc 

Mais 

Rizières 


3.000  cocotiers  d'un  an. 
Rizières 


1 

9 


39 

3 

9 

19 

90 
50 


Manioc 3 

Bananiers 1/9 

SOO  tètes  de  bétail. 

1.800  eoeoUers  de  9  ans 90 


R«  BeUot. 


Lesnenr. 


[Anorontsangana 


Nosv  Valiha 
Aniabamby 


3.600  cocotiers  de  9  ans 36 

1.800  pieds  de  vanille 1/9 

Rizières 8 

Manioc 9 

137  tètes  de  béUil. 

6.000  cocotiers 60 

Rizières 6 

150  bœufs. 

6.000  cocotiers 60 

Rizières 10 

1.100  bœufs. 
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MM.  Doweaa. 


Ovapy 
Ambendra 


Manioc (H 

Café  Libéria 1 

Tabac ; 1 

Jardin  potager 50  ares 

lO  têtes  de  bétail. 


mo. 


AbdaUah-Acbi-< 

I 


Ampasipitlly 
136  H.  80 


Karim-Ibrahim 


»   Marotaolana 
[       95  H.  86 


50  cocotiers  en  rapport. 
900  cocotiers  de  3  ans. . . . 
113  têtes  de  bétail. 

SOO  cocotiers  de  trois  ans, 
$40  cocotiers  de  deux  ans. 
100  tètes  de  bétail. 


9H 


9 
3 


Le  prix  de  revient  des  principales  cultures  indiqué  ci-dessous  permet  de  pré- 
voir approximativement  la  somme  qu'il  faut  consacrer  à  une  exploitation: 


Cocotiers 

Vanilliers .... 


Riz.... 
Manioc 


475  fr«  rhectare  jusqu'à  la  première  récolte,  soit  pendant 
4  ou  5  ans  ; 
2.550  fr.  rhectare  jusqu'à  la  première  récolte,  soit  pendant 
3  ans; 
35  fr.  l'hectare  ; 
25  fr.  l'hectare. 


Des  plantations  de  café  Libéria  et  de  cacaoyer  peuvent  être  tentées  avec 
chance  de  succès  dans  le  cercle,  mais  le  cocotier  doit  être  considéré  comme 
constituant  la  meilleure  culture  à  faire  dans  la  région  :  les  plantes  vivrières 
\manioc,  patates,  mais)  sont  susceptibles  d'un  ^rand  développement. 

L'arachide  vient  bien  dans  les  terres  mi-sablonneuses  mi-argileuses  du 
cercle.  Cultivée  en  grande  quantité,  elle  pourrait  être  l'objet  d'un  commerce 
fructueux. 

Indtuirie.  —  Aucune  entreprise  industrielle  n'a  encore  été  tentée  dans  le 
cercle  ;  l'exploitation  des  bois  ae  forêt  et  de  palétuvier  donnerait  cependant  un 
gain  immédiat.  Une  presse  à  raphia  appartenant  à  M.  Lesueur  fonctionne  à  Ana- 
lalava. 

■ 

Commerce.  —  Le  tableau  comparatif  suivant  indique  le  mouvement  du 
port  d'Analalava  pendant  les  années  1899,  1900  et  1901. 


ANNÉES 


1899 
1900 
1901 


NAVIRES 


XMTRiBS 


764 
865 
874 


SORTIES 


776 
866 
858 


TONNAGE 


BKTRiBS 


19.260  T 
35.828 
447.333 


SOHTIIS 


19.727  T 
35.800 
» 


TONNAGE 
des  marchandises 


RNTBJfXS 

T 
1.993  686 

2.760  889 

2.623  652 


SORTIES 


T 
1.244  561 

1.931  623 

1.600  5321 


Matières  imporiées.  —  Tissus.  —  Le  coton  ^marque  allemande  Gesellchafl) 
et  le  coton  blanc  écru  (G'*  Lyonnaise)  ont  la  préférence  des  indigènes,  puis 
viennent  les  lamba  de  coton  et  les  pièces  de  coton  imprimées.  Les  couleurs 
voyantes  et  les  dessins  simples,  grands  et  distincts  sont  les  plus  appréciés. 

Alcools,  —  Vins  et  spiritueux  (provenant  de  Marseille). 

Objets  divers.  —  Ustensiles  de  cuisine  et  de  ménage,  de  bijouterie,  verro* 
terie,  outils  de  travail. 
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Matières  exparlées.  —  Les  principales  matières  d*exportation  sont:  le  raphia, 
le  caoatchoac,  les  peaux  de  bœafs,  la  cire  et  le  miel. 

Produit  des  patentes  et  licences. 

1900  1901 

Patentes 10.334  fr.  50       10.2iifr.25 

Licences 1.875      00         2.250     00 

Les  principaux  centres  commerciaux  du  cercle  sont  :  Analalava,  desservi  le 
1*'  et  le  17  de  chaque  mois  par  un  vapeur  des  Messageries  Maritimes. 

Un  wharf  est  en  construction  dans  cette  localité.  Antsohihy  communique  par 
la  Loza  avec  Analalava;  les  marchandises  peuvent  y  être  débarquéesà  quai,  grftce 
à  la  construction  d*un  appontement  qui  vient  d*y  être  terminée. 

Andranosamontaet  Maromandia  sont,  aux  petites  marées,  accessibles  ani 
bontres  de  10  tonnes  ;  Antanibe,  au  fond  de  la  baie  de  Narinda,  Ampasindava,  à 
Tembouchure  de  la  Sofia,  sont  des  centres  assez  actifs. 

Les  Européens  se  livrent  de  préférence  au  commerce  de  l'alcool  ;  les  Indiens 
écoulent  surtout  des  toiles. 

Une  recelte  de  douanes  a  été  créée  à  Analalava  le  1*'  janvier  1901. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  indigène.  —  Jusqu'à  ce  jour,  les  indigènes 
n'ont  entrepris  que  les  cultures  indispensables  à  leur  subsistance  ;  riz,  manioc,  pa- 
tates.  Les  plantations  de  tabac  et  de  canne  à  sucre  sont  rares  dans  le  cercle  ;  quel- 
ques Hova  cultivent  des  légumes  d'Europe  qui  viennent  très  bien  du  mois  d'avril 
au  mois  d'octobre. 

Au  point  de  vue  commercial,  ils  ne  sont,  pour  la  nlupart,  que  des  dépositai- 
res de  marchandises  fournies  par  les  maisons  d' Analalava. 

Ils  semblent  porter  tous  leurs  efforts  sur  l'élevage,  qui  exige  peu  de  soins  et 
de  travail.  L'industrie  indigène  est  nulle. 

En  résumé,  il  faut  encore  beaucoup  faire  pour  arriver  k  obtenir  des  indi- 
gènes de  la  région  qu'ils  créent  quelque  chose  de  leur  propre  initiative. 

Main-d^ œuvre.  —  La  main-d'œuvre  étrangère  n'existe  pas  dans  le  cercle  et  le 
faible  nombre  des  indigènes,  le  peu  de  goût  qu'ils  montrent  pour  le  travail  ren- 
dent difficile  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  ilisponible.  D'une  façon  générale, 
le  colon  traite  de  gré  k  gré  avec  le  Sakalava  et  ne  lui  fait  prendre  an  engagemeot 

au'après  que  l'entente  est  reconnue  de  part  et  d'autre  possible.  Les  conditions 
'engagement  varient  avec  le  travail  demandé. 

Il  y  a  lieu  de  noter  ici  la  façon  dont  un  colon,  M.  Mathieu,  a  résolu  le  pro- 
blème de  la  main-d'œuvre  ;  il  a  autorisé  cent  familles  zazamanga  k  s'installer  sor 
sa  concession  ;  chacun  des  chefs  de  famille  cultive  et  transforme  en  rizières  pour 
son  propre  compte  le  terrain  qui  lui  a  été  attribué  par  M.  Mathieu.  En  échange 
de  ces  avantages,  les  hommes  s'engagent  k  travailler  pour  lui  une  dizaine  de 
jours  par  mois,  moyennant  un  salaire  journalier  de  0  fr.60. 

Colonisation  et  immigration.  —  Le  nouvel  arrivé  trouve  au  marché  d'Aoa- 
lalava  les  principales  denrées  d'alimentation  aux  prix  suivants  : 

Bœuf Ofr.  60  le  kilo. 

Porc 2      50         — 

Mouton... 3      00         — 

Poulet 0     50  kl  fr. 

Canard 1      00  k  lfr.25 

Poisson k  très  bas  prix 

Paip Ofr. 90  le  kilo. 

Les  domestiques  se  recrutent  aisément  (10  k  20  fr.  par  mois)  ;  la  journée  du 
travailleur  de  terre  et  du  manœuvre  se  paye  0  fr.  75. 

Hôtel-restaurant-café  (G.  Scopelitis),  rue  de  la  Loza.  Pensions  au  moi^  • 
90fr.etl20fr. 

Cercle  français,  rue  de  la  Loza. 


tarif  des  prix  de  passage 


ifajuDga-ÂoaJalava 

Départ  de  Majunga  après  l'arrivée 
de  la  malle  partie  de  Fraoce  le  iO  du 
mois. 

graciasse  55  francs 

2«      id.  40    id. 

3»      id.  25    id. 

40      id.  14  fr.  50 


Diego-Suarei*ÀDalaiatlt 

Départ  de  Diégo-Suarez  après  Vtf^ 

rivée  de  la  malle  partie  de  France  Icf 
25  du  mois. 

!<'•  classe  132  francs 

2«     id.  90    id. 

3«      id.  45    id. 

4*     id.  29    id. 


Transport  des  marchandises 

Majuoga-Analalava  :  15  fr.  la  tonne. 
Diego-Suarez-Analalava  :  30  fr.  la  tonne. 


ADMINISTRATION 


MM.  HsLLOT,  ^^  capitaine  du  ffénie,  commandant  le  cercle* 
Dbsclaux,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier-adjoint. 
GuiLLOT,  soQS-lieutenant  d*infanterie  coloniale,  chancelier. 

Secteur  dAndranosamonta 

MM.  He88b,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 
Cam T,  lieutenant  d*infanterie  coloniale. 

Secteur  dAntonibe 
M.  FaoGHKN,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  dAntsohihy 
M.  GiLBiRT,  lieutenant  d'infanterie  coloniale^  commandant  le  secteur. 

Secteur  de  Bealanana 
M.  DAGUI5,  sergent  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

SerTioe  de  aanté 

MM.  Rousseau,  médecin  aide-major  auxiliaire,  médecin-chef  de  l'ambulance. 
AuFFEi Y,  caporal  infirmier. 

Enseignement 
M.  Dando.nau,  instituteur  de  5*  classe,  directeur  de  l'école  normale. 

Douanes 

MM.  Bbstrand,  vérificateur^adjoint  de  2fi  classe. 
AzKMA,  préposé  de  2«  classe* 

Postes  et  télégraphes 
M.  Gastbllana,  commis  local  de  4^  classe. 
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Senrioe  topographiqne 

MM.  SéBAULT,  gcômètre  de  2*  classe,  chef  de  circoDScriptioo, 
GoRRBARD,  géomètre  de  3«  classe. 


M.  TouLZAi  préposé  forestier. 


Forèto 


Garde  indigène 


MM.  MuscATELu,  garde  principal  de  4*  classe. 
DuaaiEU,  id. 


Flottille 


M.  DnvERNOT,  chef  de  service. 


Chambre  consaltative 


MM.  FoNARXBs,  président. 
Bellot,  secrétaire. 


Mathieu, 
Maisonnbuve 


, 


membres. 


Cnlte  catholique 


MM.  R.  P.  RoNCY. 
R.  P.  Samuel. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 
MM.  Bellot,  colon. 

GhamusoTi  employé  de  commerce. 
Dibart  de  la  ^'ille  Tanet,  colon. 
Dusseau,  colon. 
Fonarmes,  commerçant. 
Gazan,  id. 

Giovanni  (de),  colon. 
Grosfilley,         id. 
Lebreton,  commerçant. 
Lesueur,  colon. 
Maisonneuve,  commerçant. 
Mathieu,  colon. 

Pailleux,  employé  de  commerce. 
Poucelin,  charpentier. 
Wilde  Ch.,  colon. 
Wilde  R.,     Id. 

Italien 
M.  Angelo,  maître  maçon. 

Belge 

M.  Nader,    représentant  de  la  Société 
Roubaisienne. 

Grecs 
M.  PANTAZzis,  commerçant. 


M.  Sgopeutis,  commerçant. 

MM.  Andria,  commerçant. 
Raggi,  id. 

Salim,  id . 

Indiens 

MM.  Abdallah  Aghimo,  comme 
Abdallah  Adaiuee, 
Abdallah  Oussbn  Akdubb, 
Adamjee  Dossadjee, 
Adamjbe  Validjee, 
Alt  bat  Dossadjeb, 

ALI  BAT  IbraHIMJEE, 
Ali  BAT  KORODJEE, 

Ali  Mitra, 
AssAN  BAT  Moula, 

ASSANTBAT  VaLIDJSB, 

Djaffar  Djetra, 
Djivondjee  Alirat, 
Djivondjee  Norbat, 
Fadil  Ibrahim. 
Mabibo  Nor  Mahamady, 

iBRAMDJEE  DOSSA, 

Issadjeb  Vaudjbe, 
'  Kadar  bat  ADAMJKB, 


id. 
id. 
id. 
Id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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MM.  Kadra  Moussadjbb,  commerçant.  - 

Karik  Ibrarimo,  ia. 

Karrhube  Jaffbrjib,  id. 

Kassam  Dossa,  id. 

Hamodjbb  Akiiubb,  id . 

MOHAMAOl  BSN  ASSANY,  id. 

Moula  Alt  bay  Adamibb,  id . 

Moula  Djivondjkb,  id. 

Moussa  Ifamadt,  id. 

MOUSSADI  Boudrabay,  id. 

Mandjbb  Sanjbb,  id. 

Nato  bbn  Karahamy,  id. 

Panjbr  Djaffar,  id. 

Rbhbm  Toula,  id . 

Selbimavy  Maonjy»  id. 

Taibjbb  Amumeb,  id. 

VaGGOR  GOOLAMSElf,  îd. 

Validjkb  Adamjbb,  id. 

Vissaram  Ajebva,  id. 

Comoriens 

MM.  Abdallah  ben  Amady,  propriétaire. 

Abdallah  bbn  Saidy,  id. 
Abdallah  bbn  Saumo,  commerçaat. 


MM.  Aly  AbdallaHi  commerçant. 
Aona  bbn  Osiary,  propriétaire. 
Mohamed  bbn  Aly,  commerçant. 
Mohamed  ben  HADJr,  propriétaire. 
M OH AMADY,  commerçant. 
Omary  Abdallah  Zao,  commerçant. 
Rasidy  ben  AbdallaHi  propriétaire. 
Saidy,  commerçant. 
Tabibou,       id. 
Tadjiry,       id. 

Mayottais 

MM.  Aly  ben  Osseny,  commerçant. 
Makary  ben  Ossbny,        id. 
Mahamady  Osseny,  id. 

Mahasondy  Ossbny,         id. 

Sociétés  commerciales 

Maison  L.  Frager. 

Société  routMiisienne. 

Société  générale  franco- malgache. 

Rouvier,  Feuquet  et  C\ 

Lanieret  C's 


CERCLE  DE  MANDRITSAM 


Limites.  —  Le  cercle  de  Mandritsara  est  sîlaé  entre  16«  9*  et  18*  54*  de 
latitude  Sud  et  entre  50«  75'  et  52o  35'  de  longitude  Est. 

Ses  limites  sont,  en  partant  du  Nord  pour  aller  vers  TOuest  :  les  montagnes 
ADjozoromandosy  et  Antsahamaroahalana,  qui  ferment  le  bassin  supérieur  de  ia 
Sofia,  la  rive  gauche  de  la  Sofia,  pendant  50  kilomètres,  puis  la  rivière  Binara, 
affluent  de  droite,  et,  en  continuant  vers  TOiiest,  TAndohony,  affluent  de  TAn- 
jiojo  ;  à  rOuest,  une  ligne  passant  par  le  confluent  de  TAndobomy  k  celui  de 
rAntopokazo  avec  la  Sofia  (rive  droite  et  orientée  N.-N.-E.  —  S.-S.*0.]. 

Cette  ligne  passe  &  4  kilomètres  à  l'Ouest  du  village  d*Ankobakobaka,  sur 
la  route  Maudritsara-Analalava.  Puis  la  rivière  Maevaronkely,  affluent  degaucbe 
de  la  Sofia,  le  point  où  la  route  de  Mandritsara  à  Port-Bergé  traverse  la  rivière 
Sakarava,  le  coude  Sud-Nord  de  la  rivière  Aojobony,  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  les  rivières  Belalanda  et  Belsilindry,  !e  mont  Alamaitso  et  la  chaîne 
du  Tamponketsa. 

Au  Sud,  une  ligne  coupant  le  Tamponketsa,  qui  se  continue  jusqu'à  la 
rivière  Ambodivelatra  et  se  dirige  vers  l'Est  jusqu'au  village  d'Ambodihazoma- 
my,  qui  appartient  au  cercle  de  Mandritsara. 

A  l'Est,  une  ligne  légèrement  inclinée  vers  le  Nord-Ouest  jusqu'à  la  rivière 
Mandembody,  à  hauteur  de  Mandritsara,  qui  se  continue  vers  le  Nord-Est  et 
ensuite  vers  le  Nord  jusqu'au  massif  d'Ampamy,  pour  aboutir,  à  travers  la  forêt, 
aux  sources  de  la  Sofia. 

Divisions  administratives,  —  Le  cercle  compte  758  villages  présentant  un 
total  de  S.585  cases  en  raphia  et  212  en  briques  ou  pisé.  Ces  villages  sont  grou- 
pés en  22  cantons  et  4  secteurs. 

Orogr<mhie.  —  Le  cercle  de  Mandritsara,  à  cheval  sur  l'arête  transversale 
de  la  Grande  Ile,  est  divisé  en  deux  parties  distinctes  :  le  Nord  de  Ja  trouée  Sofia 
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et  les  dépressions  formées  parles  cours  de  la  MaDRarahara  et  de  la  tfanadafS. 
Il  appartient,  à  la  fois,  par  son  système  erograpnique,  au  massif  triangulaire 
septentrional  et  au  système  central^  dont  les  gradins,  traversant  le  pays  sibanaka, 
vont  se  rattacher  à  Tlmerina. 

Ces  deux  régions  semblent  issues  de  bouleversements  différents,  car  ellfô 
ne  présentent  pas  les  mêmes  caractères.  Au  Sud,  par  des  plaines  relativement 
vastes  ou  des  vallées  bien  ouvertes,  la  dépression  Sofia-Mangarabara  rejoint,  à 
TEst,  un  plateau  vaste  qui  se  soude  par  un  soulèvement  transversal  au  pays 
sibanaka. 

A  rOuest,  elle  pénètre  par  les  trouées  profondes  aux  bords  escarpés  des 
affluents  de  TAnjobony  dans  le  Tamponketsa  et  se  trouve  raccordée  par  ce  saut 
brusque  au  pays  sihanaka  et  au  soulèvement  occidental  de  File. 

Tel  est  le  caractère  général  de  celte  région,  considérée  dans  son  ensemble, 
car  le  détail  donne  un  aspect  quelque  peu  chaotique,  qui  ne  semble  obéir  à 
aucune  loi. 

Çàet  là,  quelques  masses  compactes  se  dressent,  telles  des  poussées  secon- 
daires dans  un  ^rand  bouleversement,  qui  se  dresseraient  parallèlement  aux 
mouvements  généraux. 

C'est  ainsi  que  peuvent  s'expliquer  les  levées  du  massif  de  TAndingalinga 
entre  la  rivière  Anjobony  et  le  fleuve  Sofia,  les  levées  du  Maringibato,  de  TAm- 
batovaky,  du  Maîngeny  entre  les  rivières  Anjobony,  Amboaboa  et  le  Mangara- 
bara,  caractérisées  par  ce  fait  qu'elles  ne  se  rattachent  à  aucun  mcavemeot 
général. 

Il  en  est  de  même  des  monts  Ambato,  de  Befandriana,  etc.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sofia. 

La  région  Nord,  beaucoup  plus  heurtée,  plus  ramassée,  se  relève  plus  vite, 
atteignant,  presque  d*un  seul  bond,  l'altitude  de  900  à  1.000  mètres  qu^elle 
dépasse  rapidement  pour  se  rattacher,  vers  2.500  mètres,  au  massif-oœud  du 
Tsihomanlrondro,  centre  de  la  carcasse  montagneuse  du  plateau  Nord. 

L'ensemble  du  système  est  moins  apparent  encore  que  pour  la  région 
Sud,  parce  que  les  mouvements  de  terrain  sont  bizarrement  contournés,  sans 
orientation  générale,  re\enant  souvent  sur  eux-mêmes  en  arc  de  cercle  et  ter- 
minés par  des  renflements  surélevés,  brusquement  arrêtés  en  d'immenses  parois 
rocheuses  verticales. 

Ce  qui  déroute  plus  encore,  ce  sont  les  vallées  repliées  qui  donnent  au 
voyageur  des  idées  absolument  fausses  sur  Toricntation  des  cours  d*eau  qu'il 
rencontre. 

Mais,  quand  on  considère  Tensemble  en  perdant  de  vue  les  massifs  qui 
attirent  Tattention  au  premier  abord,  on  retrouve  une  masse  montant 
graduellement  de  la  Sofia  (Est  de  Befandriana)  pour  aboutir,  d'une  pari,  an 
plateau  de  TAnkaizinana  et,  d'autre  part,  au  plateau  du  haut  Tangaimbaba.  Ce 
dernier  plateau  offre  cette  particularité  remarquable  d'être  lui-même  Que  véri- 
table cu\ette,  un  bassin  fermé,  à  peine  mamelonné,  de  500  à  600  kilomètres 
carrés  et  dont  les  eaux  s'écoulent  par  une  brisure  dont  la  paroi  est  tournée  vers 
rOcéan  Indien. 

Hydrographie.  —  Le  système  hydrographique  du  cercle  appartient  presque 
en  totalité  ""  »^"-''î-»  -*"  - — »  -«-  »*- ^^ —    «»  -»--  -  j»— -^ — ♦:^-*  — ^  -.«..«• 


la  cuvette 
possédant 

Il  ne  faut  pas  chercher  là  de  séparation  de  bassins  par  des  chaînes  de 
montagnes  bien  marquées,  caria  Manampatra  ou  Tangaimbaba  sort  da  même 
massif,  presque  du  même  marais  que  la  Sofia  et  il  en  est  ainsi  de  la  Mananara, 
qui  confond  ses  sources  avec  celles  des  affluents  de  gauche  du  Mangarahara* 

Toutefois,  il  est  à  remarquer  que  le  régime  des  cours  d'eau  diffère  complè- 
tement, suivant  qu'ils  se  dirigent  vers  le  canal  de  Mozambique  ou  l'Océan 
Indien. 

Dans  le  premier  cas,  et  pendant  toute  la  traversée  du  cerclé,  les  fleuves, 
rivières  et  ruisseaux  coulent  au  milieu  de  berges  nettement  dessinéèSi  souvent 
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I  pic.  Parfois,  le  lit  est  rocheux,  encombré  de  seuils  dctermiDant  de  belles 
chutes  qui  pourront  |ieut-ètre,  un  jour,  être  utilisées  par  des  entreprises  indus- 
trielles ;  le  cours  devient  forcément  plus  rapide,  souvent  même  torrentueux 
et,  à  part  quelques  biefs,  aucun  n'est  réellement  navigable. 

Enfin,  les  fleuves,  môme  les  plus  importants,  comme  la  Sofia,  se  des* 
sèchent  presque  complètement  penciant  la  période  hivernale. 

Les  tributaires  de  TOcéan  Indien  sont  des  rivières  suivant  des  pentes  douces, 
aux  rives  marécageuses  et  débordant  au  loin  pendant  les  pluies.  A  la  saison 
sèche,  ces  rivières  conservent  encore  assez  d*eau  pour  être  utilisables  au  moins 
en  certains  points  et  pour  permettre  des  transports  en  pirogue  eu  radeau. 

Mais  quelles  que  soient  les  dififérences  de  régime  des  eaux  des  cours  d*eau 
du  cercle,  il  est  un  caractère  qui  leur  est  commun  ;  c'est  la  direction  générale, 

auicst  sensiblement  {larallèle  au  grand  axe  de  File  durant  tout  leur  trajet 
ans  leur  bassin  supérieur. 

Les  principaux  cours  d*eau  tributaires  du  canal  de  Mozambique  sont: 

La  Sofia,  dont  presque  tout  le  bassin  est  compris  dans  le  cercle. 

Ce  beau  fleuve  prend  sa  source  au  mont  Antiloha  par  1.060  mètres  d'alti- 
tude, coule  en  plaine  jusqu'à  Ankososibe,  descend  à  Antsakabary  en  un  immense 
rapide  de  400  mètres  de  niveau,  atteint  ensuite  une  largeur  de  300  à  400  mètres 
et  prend  une  direction  Est-Ouest,  à  partir  de  Ambodivoara,  qu'il  conserve 
jasqu'à  la  baie  de  la  Mahajamba. 

Les  afOuents  des  rives  droite  et  gauche,  en  amont  du  Mangarahara,  consé- 
quence du  système  orographique,  ne  sont  que  des  torrents  à  crues  rapides, 
roulant  des  eaux  pressées  au  fond  de  gorges  tortueuses  et  encaissées  entre  des 
rochers  à  pic,  et  ne  laissant  d'autre  voie  d'accès  que  le  lit  de  la  rivière. 

Le  Man^^arahara  et  TAnjobony,  au  contraire,  seuls  affluents  de  gauche 
avant  la  sortie  du  cercle,  ne  possèdent  plus  les  mêmes  caractères.  Les  vallées 
sont  largement  ouvertes  et  onreotde  belles  plaines. 

Le  Mangarahara  prend  sa  source  à  l'Est  d'Antsakabary,  au  mont  Antsa« 
haovy,  par  1.000  mètres  d'altitude  ;  il  a  pourtant  le  caractère  des  torrents  de  cette 
région  jusqu'à  hauteur  de  Mandritsara  :  vallée  étroite  et  tou>*mentée,  cours 
rapide.  A  partir  de  ce  point,  son  cours  s'arrondit  en  un  arc  de  cercle  tourné 
vers  le  Nord-Ouest  ;  il  rentre  dans  la  dépression  déjà  citée:  le  cours  est  plus 
calme,  sans  rapides,  entre  des  berges  en  pleine  terre  bien  aégagées.  La  vallée, 
en  général  assez  étendue,  dépasse  vingt  kilomètres  de  largeur  vers  Mandritsara 
et  se  relève  lentement  du  côté  de  l'Est  pour  communiquer,  par  un  col  très 
peu  élevé,  avec  la  Mananara  et  l'Océan  Inaien.  Il  résulte  de  celte  configuration 
ane  conséquence  de  premier  ordre;  c'est  que  Mandritsara  est  la  point  do 

8 assage  obligé  et  relativement  facile  entre  le  pa^s  sihanaka  et  les  pays  du 
lord. 

Les  affluents  de  droite  du  Mangarahara  appartiennent  au  premier  système 
et  sont  des  torrents  incommçdes.  Ceux  de  gauche  coulent  au  contraire  dans  de 
belles  vallées. 

Quant  à  l'Anjobony,  c'est,  avec  le  Bemarivo,  le  collecteur  dos  eaux  du 
Tamponketsa.  11  en  forme  le  fossé  Nord  dans  la  dépression  de  la  Sofia,  paral- 
lèle a  cette  dernière  et  coule  vers  l'Ouest  en  recueillant  sur  ses  deux  rives  les 
eaux  de  nombreux  affluents  qui  drainent  cette  région. 

La  vallée  est  bien  ouverte,  la  rivière  peu  rapide  et  les  mêmes  dispositions  en 
cirque  se  retrouvent,  telle  la  cuvette  de  lobaka.  Le  cours  inférieur  de  TAnjobony 
traverse  ensuite  la  province  de  Majunga  avant  d'atteindre  la  Sofia. 

Le  petit  ruisseau  Maevankel^  est  le  dernier  affluent  de  gauche  de  la  Sofia  et 
coDstittie,  dans  cette  partie,  la  limite  du  cercle  avec  la  province  de  Majunga. 

Les  affluent  de  droite  de  la  Sofia,  à  l'Ouest  d'Ambodivoara,  ont  tous  une 
direction  Nord-Bud.  Ce  sont  des  cours  d'eau  peu  importants  qui  arrosent  des 
terrains  de  rizières  a^sez  fertiles. 

A  citer  la  Manampanera,  qui  ouvre  la  vallée  que  devra  suivre  la  route  car- 
rossable entre  Befandriana  et  Mandritsara  par  Binara,  et  la  rivière  An  tampon- 
1^10,  qui  sert  de  limite  avec  le  cercle  d'Analalava. 
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La  rivière  ADtsiDJornorona  reçoit  la  Simboa  et  rAnkazoambo,  qui  arroseot 
Befandriana,  et  est  tributaire  de  la  Loza  ;  elle  sort  du  cercle  aa  Sud  da  TÎllage 
frontière  d'Ankobakobaka. 

L*Aokofia  arrose  la  partie  Nord^Ouest  du  secteur  de  Befandriana,  avant 
d*aller  se  jeter  dans  la  Loza,  au  Nord  d*Antsohihy. 

Les  principaux  cours  d'eau  tributaires  de  l'Océan  Indien  sont,  aa  Nord: 
TAntsaribe,  la  Manampatra  et  TAmparihy,  qui  se  réunissent  au  sortir  du  cer- 
cle pour  former  la  Tangaimbalala,  qui  se  jette  à  Maroantsetra  ;  ces  trois  belles 
rivières  arrosent  Id  cuvette  d'Aœparihy,  dont  il  a  été  parlé  précédemment  ;  la 
Mananara,  dont  le  cours  supérieur  arrose  la  partie  Est  du  secteur  de  Marotan- 
drano,  puis,  plus  au  Sud,  la  Sabavoay,  la  Tsimianona  et  enfin  le  ruisseau  Ambodi- 
velatra,  qui  sert  de  limite  avec  la  province  d'Ambatondrazaka. 

Climûiologie.  —  La  caractéristique  du  climat  de  Mandritsara  est  on  vent 
violent  Sud-Ef«t  et  Sud-Sud-Est,  qui  souffle  sans  discontinuer  pendant  neuf 
mois  de  Tannée,  d'avril  à  décembre  ;  ordinairement  sec,  il  soulere  des  tour- 
billons d'une  poussière  rouge,  qui  pénètre  partout  et  brûle  la  végétation.  La 
saison  correspondante  est  ordinairement  sèche,  saine  par  conséquent  ;  la  tem- 
pérature relativement  peu  élevée,  la  fraîcheur  des  nuits  et  l'absence  de  mous- 
tiques favorisent  le  repos  des  Européens. 

Avec  la  saison  pluvieuse,  qui  commence  très  tard,  souvent  vers  le  25  dé- 
cembre, l'état  sanitaire  se  modifie.  Dès  octobre,  la  température  monte  brasque- 
ment  pour  dépasser  30<*  et  atteindre  normalement  35*.  Le  ciel  se  charge  de 
nuages,  l'atmosphère  devient  lourde,  la  brise  brûlante,  et  c'est  à  peine  si  un  on 
deux  orages  apportent  en  novembre  une  fraîcheur  passagère.  Vers  la  fin  de 
décembre,  la  pluie  devient  régulière  et  la  saison  chaude  se  poursuit  par  des 
alternatives  cfe  semaines  pluvieuses  et  de  semaines  sèches.  Pendant  celle 
période,  les  accès  de  fièvre  sont  très  communs,  et,  malheureusement,  quelque- 
fois pernicieux  ;  les  Européens  doivent  s'entourer  de  beaucoup  de  précautions. 
Très  fréquemment,  pour  no  pas  dire  régulièrement  durant  cette  saison, 
il  y  a  une  grande  différence  de  température  ;  la  même  période  de  24  heures 
permet  de  constater  un  écart  de  44<*  a  15<»  entre  le  jour  et  la  nuit.  (On  a  vu  le 
thermomètre  marquer  34o  à  midi  et  ii^  seulement  à  minuit). 

La  moyenne  des  pressions  barométriques  a  été  de  740"^/"  5,  et  la  quantité 
d'eau  tombée  à  Mandritsara  a  été  de  i^  0.536  pendant  l'année  1901. 

La  température  la  plus  basse  de  l'année  a  été  de  11^  la  plus  élevée  de  37*2, 
la  température  moyenne  de  l'année,  de  24<>  1. 

Ethnographie.  —  La  population  du  cerclo  se  compose  de  Tsimikety  et 
d'Antevon^o* 

Les  Tsimihetv  forment  la  grande  majorité  ;  c'est  apparemment  la  race  au- 
tochtone. Selon  la  tradition,  elle  aurait  son.  origine  dans  la  région  qui  avoisioe 
les  sources  du  Man^arahara  et,  à  part  un  léger  débordement,  par  delà  les  limi- 
tes des  circonscriptions  voisines,  elle  est  encore  tout  entière  cantonnée  daus 
son  pays  d'origine.  Le  seul  fait  remarquable  qui  puisse  être  signalé  dans  rbi&- 
toire  de  cette  population,  c'est  que,  à  rencontre  de  toutes  les  races  de  Madagas- 
car, les  Tsiminety  n'ont  jamais  connu  de  rois  ni  de  reines  et,  pendant  que  les 
autres  peuplades  de  l'Ile  se  coupaient  les  cheveux  en  signe  de  deuil  à  la  moK  de 
leur  souverain,  eux  seuls  les  conservaient  ;  de  là  leur  nom  de  Tsimifaety. 

Le  caractère  de  cette  race  est  la  douceur  et  une  crainte  excessive  due  sans 
doute  à  ce  que,  réputé  riche,  son  pays  fut  souvent  visité  et  dévasté  par  des 
pillards  venus  de  la  côte  Nord-Ouest. 

Se  sentant  aujourd'hui  protégé,  le  Tsimihety  se  laisse  volontiers  ffuîder  ;  il 
est  apte  à  devenir  un  bon  cultivateur,  mais  il  lui  répugne  tout  particuuèrement 
d'exercer  le  métier  de  porteur. 

Les  Anlevongo  sont  originaires  do  la  région  Nord-Ouest  de  la  province  de 
Fenerive  ;  ils  occupent  presque  exclusivement  le  secteur  de  Marotandrano.  De 
caractère  sensiblement  analogue  à  celui  des  Tsimibety,  ils  se  sont  unis  à  ces 
derniers  et  ne  forment  maintenant  plus  qu'une  même  famille  ethnique. 


~  !S43  — 

Les  Zazamanffa  sont  relativemeat  nombreui  daas  le  cercle  et  géoéralemenl 
dissémioés,  sauf  dans  les  centres  où  ils  ont  formé  des  agglomérations  com- 
pactes. 

Généralement  doux  et  soumis,  ils  sont  suffisamment  travailleurs.  Ce  sont, 
pour  la  pluparU  d'anciens  esclaves.  Ils  fourniront  à  nos  colons  la  meilleure 
collaboration,  car  ils  ont  conservé  de  leur  origine  africaine  la  fidélité.  Ils  ont 
malheureusement  un  penchant  très  marqué  pour  les  boissons  alcooliques. 

Quelques  Sihanaka  habitent  sur  la  haute  Sofia  el  au  Sud  du  cercle.  GettOv 
race  est  de  beaucoup  moins  intéressante  que  les  deux  précédentes. 

Les  Hova  habitent  les  centres  principaux  et  se  livrent  au  commerce  du  bé- 
tail et  des  tissus.  On  rencontre  parmi  eux  des  individus  intelligents,  bons  tra- 
vailleurs ;  mais  il  v  en  a  aussi  de  paresseux  et  qui  vivent  aux  dépens  de  la  naï- 
veté des  autres  incfigènes.  Parmi  ceux  qui  s'occupent  de  commerce,  il  s'en  trouve 
quelques-uns  dont  on  ne  saurait  trop  bl&mer  le  manque  de  probité.  Il  convient 
ae  ne  nouer  de  rapports  avec  eux  qu  avec  une  extrême  prudence. 

La  population  est  inégalement  répartie  dans  le  cercle.  Elle  occupe  princi- 
palement les  vallées  et  a  constitué  des  groupements  de  nombreux  villages  aux 
eorirons des  centres  principaux:  Mandritsara,  Marotandrano,  Befandriana,  An- 
tsakabary,  etc. 

La  ville  de  Mandritsara  compte  un  millier  d'habitants,  Befandriana  en  a 
cinq  cents;  on  tronve  quelquesbeaux  villages  comme  MaroLandrano,  Antsakaba- 
ry,  Amboaboa,  Andampihely,  Tsarahaka,  etc.,  comptant  de  SO  à  100  cases. 

Les  recensements  établis  à  la  date  du  1*'  mai  i90i  ont  fait  ressortir  une  po- 
pulation totale  de  32.796  habitants  contre  29.4(3  en  1900,  soit  une  augmentation 
de  3.353. 

Agriculture  el  élevage  ^  Le  riz  est  la  culture  esnentielle  ;  d'après  le  chif- 
fre fourni  parles  autorités  indigènes,  fait  pour  servir  de  base  à  la  perception  des 
impôts,  il  existe  environ  5.670  hectares  de  rizières  contre  4.700  hectares  en  1901, 
soit  une  augmentation  de  970  hectares.  Encore  ce  renseignement  est-il  certai- 
nement au-dessous  de  la  réalité. 

Le  manioc  et  la  patate  sont  très  répandus. 

En  prévision  des  invasions  de  sauterelles,  qui  sont  fréquentes  et  désastreuses, 
les  indigènes  ont  été  incités  à  augmenter  dans  une  grande  proportion  leurs 
caltares  accesboires. 

Le  tabac  est  très  cultivé,  surtout  dans  la  région  Sud  du  cercle  ;  il  donne  lieu 
^  OQ  léger  mouvement  d'exportation.  Les  indigènes  ne  s'adonnent  pas  à  d'autres 
cultures;  du  reste,  les  conditions  climatériques  semblent  s'opposer  à  la  réussite 
des  plantes  riches,  telles  que  vanille,  café,  etc. 

L'élevage  est  la  vraie  richesse  du  cercle  de  Mandritsara,  qui  possède  de 
beaux  pâturages  dans  les  régions  Nord,  Nord-Est,  Sud-Est  et  Ouest. 

Les  bœufs  y  sont  très  beaux  et  les  maladies  inconnues. 

Les  indigènes  ont  cédé  aux  conseils  incessants  qui  leur  ont  été  donnés  en 
vue  de  les  pousser  à  la  reconstitution  de  leurs  troupeaux  précédemment  décimés 
par  les  insurrections,  les  vols  et  les  pillages  des  bandes  nomades  venues  de  la 
côte  Nord-Ouest;  de  cette  façon,  la  richesse  bovine  a  été  presque  triplée  en  trois 

&QS. 

Le  dernier  dénombrement  a  accusé  un  contingent  de  82.917  têtes  contre 
M. 625  en  1900,  soit  une  augmentation  de  31.294  bœufs. 

L'élevag[e  du  porc,  auquel  s'étaient  adonnés  les  Tsimihety,  depuis  deux  ans 
seulement,  était  très  en  progrès,  mais  le  manque  complet  de  riz  en  1901,  par 
"^uite  du  passage  des  criquets,  ayant  obliffé  les  indigènes  à  se  nourrir  presque 
(exclusivement  de  patates  et  de  manioc  qu  ils  réservaient  pour  leurs  animaux, 
les  troupeaux  ont  été  partiellement  détruits  et  ne  pourront  être  reconstitués 
<iu  a  la  suite  d'une  récolte  abondante  de  riz. 
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Les  prix  d'arhat  du  bétail  sont  Koumis  à  de  fréqoenleB  flnclaalions,  mais 
on  peut  se  procurer  une  vache  pour  la  reproduction  moyennant  65  ou  75  francs, 
et  un  bœuf  coupé  ordinaire  on  un  taureau  pour  le  même  prix.  Un  beau  tKBuf 
coupé  atteint  souvent  le  prix  de  90  à  liO  francs. 

La  Société  française  du  lac  Alaotra  a  loué,  en  1901,  dans  le  Nord-Est  et  h 
cinq  jours  de  Mandritsara,  un  terrain  de  4.360  hectares  qui  englobe  diverses  val- 
lées riches  en  pâturages,  notamment  celles  de  TÂmparihy  et  de  la  Manaœpa- 
tra,  en  vue  d'y  laire  de  Televage. 

Près  de  1.500  bœufs  sont  déjà  réunis  dans  cette  belle  région,  et  tout  fait 
espérer  que,  grâce  k  rintelliffente  activité  du  directeur  général  de  la  société,  cette 
entreprise,  qui  mérite  tous  les  encouragements,  sera  un  des  meilleurs  exemples 
à  fournir  pour  montrer  que  des  Capitaux  judicieusement  employés  et  prudem- 
ment gères  peuvent,  dans  des  entreprises  de  ce  genre,  constituer  d'excellents 
placements. 

La  Société  franco-malgache  vient,  dans  un  but  analogue,  de  demander 
une  concession  de  25.000  hectares  dans  la  partie  Nord-Ouest  du  secteur  de 
Bcfandriana  ;  la  délimitation  doit  en  être  entreprise  incessamment. 

La  mise  en  exploitation  de  la  propriété  dite  Champ-Pradon  (16.000  hectares;, 
située  sur  les  bords  de  TAnjabony,  a  TOuest  de  Mandritsara,  commencée  il  y 
a  un  an,  lait  présumer  qu'elle  donnera  de  bons  résultats.  Un  fort  beau  troupeau 
s*y  trouve  déjà  rassemblé. 

Des  essais  de  cultures  riches  y  sont  tentés.  Il  serait  prématuré  de  se  pronon- 
cer sur  le  résultat  final,  mais  on  peut  déclarer  que  l'emplacement  occupe  est  des 
plus  favorables,  situé  qu*il  est  à  une  faible  altitude  et  an  milieu  de  la  covette 
dlobaka. 

Des  lots  de  colonisation  de  grande  étendue  peuvent  encore  être  réservés 
dans  la  région  Nord  du  cercle,  dans  la  cuvette  d'Amparihy,  à  une  altitude 
moyenne  de  800  à  900  mètres,  dans  le  Sud-Est  de  Mandritsara  [haute  vallée  de 
la  Mananara),  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Sofia,  dans  l'Ouest  de  Mandritsara.  Ces 
divers  lots  sont  plus  particulièrement  propres  à  Télevage. 

Forêts.  -—  Les  forêts  sont  réparties  en  deux  groupes  principaux  reoouvraot 

Î presque  entièrement  le  Nord  et  le  Sud  du  cercle  ;  elles  sont  reliées,  k  l*Ë8t,  à  la 
orèt  de  Maroaotsetra.  On  rencontre  de  iolis  boqueteaux  dans  TOuest,  près 
d'Ankobakobaka  et  dans  la  région  de  lobaka.  Quelques  massifs  sont  égalemeot 
très  boisés,  tels  que  le  Manankalampona,  TAmpomby.  Il  y  a  dans  ces  foréis  des 
essences  très  variées,  mais  les  difficultés  de  transport  et  Feloignement  des  côte» 
ne  leur  ouvrent  d'antres  débouchés,  momentanément  du  moins,  que  ceux  qui 
résultent  des  approvisionnements»  locaux. 

Industrie.  —  L'industrie  locale  est  encore  limitée  à  la  confection  de  quel- 
ques poteries  grossières  et  au  tissage  de  rabanes. 

Quelques  traces  d'or  ont  été  découvertes  dans  le  Sud-Ouest  du  cercle.  D^ 
signaux  y  ont  été  posés,  mais  aucune  exploitation  n*a  encore  été  entreprise. 

Commerce.  —  Lé  mouvement  commercial  progresse  chaque  année:  c'est 
ainsi  qu'il  a  été  délivré,  en  1901,  75  patentes  pour  marchands  en  demi-gros 
contre  16  patentes  délivrées  en  1900  et  5  en  1899  ;  191  patentes  ponr  la  vente 
au  détail  contre  130  en  1900  et  71  délivrées  en  1899. 

118  patentes  pour  distillateurs  indigènes  [betsabetsa]  ont  été  délivrées  eo 
1901,  contre  214  en  1900.  Cette  diminution  n'est  malheureusement  due  qu'à 
la  mauvaise  récolte  de  riz  en  1900  et  k  la  perte  comnlète  des  rizières  et  des  champs 
de  canne  k  sucre  en  1901,  par  suite  de  l  invasion  oies  criquets. 

Les  importations  portent  sur  les  cotonnades,  qui  se  vendent  en  grande  quan- 
tité; les  marques  françaises  ont  k  peu  près  remplacé  les  marques  similaires 
étrangères.  Les  satinettes  et  les  indiennes  sont  de  plus  en  plus  recherchées 
pour  les  vêtements  de  femmes. 

Un  Malgache,  négociant  k  Mandritsara,  s'est  décidé  k  suivre  les  conseils  qoi 
Igi  ont  été  donnés  et  a  fait  venir  d'un  ^rand  magasin  de  nouveautés  de  Paris 
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iivers  articles  de  soieries,  satinettos,  chaussures,  bimbeloterie,  parfumerie,  etc. 
doQt  il  a  trouvé  le  placement  avec  profit,  dès  réception.  Encouragé  par  un  pre- 
mier succès,  ce  négociant  a  décide  de  continuer  h  se  fournir  directement  à 
Paris  pour  les  différents  articles  de  toilette. 

Les  exportations  comprennent  surtout  le  raphia  (500  tonnes  environ)  et  les 
bœofs.  Il  en  a  été  vendu  et  exporté  6.203  têtes  en  1901  contre  7.680  en  1900. 

Le  principal  marché  du  bétail  se  tient  à  Mandritsara  le  mercredi  de  chaque 
semaine. 

Deux  foires  périodiques  y  ont  été  créées  ;  elles  ont  lieu  le  premier  mercredi 
l'avril  et  d'octobre. 

Màin^œuwe*  —  II  n*y  a  aucun  travailleur  hindou,  chinois  ou  africain  dans 
le  cercle. 

Jusqu'à  ce  jour,  il  n*a  guère  été  fait  appel  à  la  main-d'œuvre  indigène  que 
pour  les  transports  de  marchandises. 

Les  entreprises  qui  pourront  se  créer  trouveront  dans  le  pays  les  engagés 
nécessaires.  Actuellement,  le  prix  pour  un  employé  est  de  15  francs  par  mois. 

Voies  de  communication.  —  De  bons  sentiers  relient  Mandritsara  à  la  rivière 
Mandembody,  limite  du  cercle  dans  la  direction  de  Maroantsetra,  à  Ambodivoa- 
ra  et  Befandriana,  par  les  monts  Bemolahy,  Kalandy,  Ankiabe  et  Ambodivoara  ; 
à  Port-Bcrgé  par  la  rive  gauche  de  la  Sofia  et  à  Antsakabary.  D'autres  sentiers 
de  même  nature  mettent  en  communication  Antsakabary  avec  Ambodivoara  et 
Amparihy.  De  ce  dernier  point,  une  voie  de  communication  se  dirige  vers  Ma- 
roantsetra en  suivant  la  vallée  de  la  Tangaimbalala  (sentier  amélioré  en  1901). 
Eofin  la  frontière  Sud  du  cercle  (Ambodivelatra),  est  jointe  à  Mandritsara 
par  des  chemins  passant  à  Sahavoay,  Marotandrano,  Amparay  ;  Mandritsara  se 
trouve  aussi  relié  à  Ankobatobaka  par  une  route  qui  se  dirige  vers  Aiitsohihy, 
eo traversant  Isandranffita,  Andampihely,  Beriana  et  Befandriana.  Celte  r<$uteest 
la  plus  grande  artère  du  cercle  et  aoit  être  suivie  au  moins  jusqu'à  Befandriana 
pour  les  communications  entre  Tananarive  et  Diego-Suarez.  Elle  est  déjà  très 
muletière  pendant  tout  le  trajet  ;  quelques  tronçons  assez  longs  sont  carrossables. 
Eq.  raisoû  de  son  importance,  des  travaux  a'amélioration  sont  projetés  pour 
1902.  Le  tronçon  Ambodivelatra-Sahavoav  '.partie  de  la  province  d*Ambatondra- 
zaka  rattachée  à  Mandritsara  par  arrêté  du  8  janvier  1901 1  est  à  modifier  et  à 
réparer,  surtout  au  passage  des  cours  d*eau.  La  construction  d'une  route  réel- 
lement praticable  ajux  voitures  chargées  sera  entreprise  entre  Befandriana  et 
Aokobakobaka  vers  Anlsohihy  pour  être  continuée  ensuite  jusqu^à  Mandritsara. 

Les  débouchés  commerciaux  des  produits  du  cercle  sont  :  Autsohihy  et 
Ânalalava  pour  la  région  Nord-Ouest,  Port-Bergé  pour  la  région  Ouest  avoisinant 
la  Sofia,  Maroantsetra  et  Mananara  pour  la  partie  à  l'Est  du  méridien  de  Man- 
dritsara. 

Enseignement.—  Mandritsara^  Marotandrano  et  Befandriana  possèdent  cha- 
cune une  école  officielle  ;  le  manque  d'instituteur  n'a  pas  encore  permis  d'ouvrir 
Tccole  officielle  créée  à  Antsakabary.  10  écoles  rurales  fonctionnent  également 
daosle  cercle,  elles  sont  fréquentées  par  environ  1.200  enfants. 

Une  école  professionnelle  régionale  a  été  ouverte  à  Mandritsara.  Des  jeunes 
gens  des  divers  cantons  du  cercle  y  seront  formés,  sous  la  direction  d'un  sous- 
officier  européen,  aux  métiers  de  charpentier,  menuisier,  forgeron. 

Celle  école  est  appelée  à  rendre,  dans  l'avenir,  Les  plus  grands  services  à  la 
population. 

Colonisation  et  immigration. —  Le  manque  de  débouchés  dans  l'intérieur  du 
cercle,  les  difficultés  et  les  prix  des  transports  (0,  la  cherté  de  la  vie  ordinaire 
qui  en  est  la  conséquence,  les  dangers  du  climat  pour  tout  Européen  voulant 

(1)  U  faat  7  jours  en  moyenne  à  un  bouriane  chargé  de  25  à  30  kilos  pour  aller  à  Analalaya 
(côte  Ouest)  oa  à  MaroantseiF*  (côVe  Blst),  et 'le  priK  payé  à  la  journée,  à  l'aller  comn^e  au  retour, 
esldeorr.  80.  '^  .   ^  * 
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travailler  lai^méme  la  terre,  la  graode  sécheresse  qui  ne  paraît  pas  permettre 
la  réassite  des  caltures  riches,  soDtaataDt  de  raisons  qui  semblent  s'oppoaer  k 
rinstallatioD  des  colons  ne  possédant  qoe  pea  de  capilaox. 

Seales,  les  grandes  exploilalioos  agricoles  aoront  des  chances  de  réassîte: 
rélevage  et  la  vente  du  bétail  devront  de  préférence-  être  entrepris  par  elle^ 
Il  n*est  pas  exag;éré  d'estimer  à  cent  et  même  cent  cinquante  mille  francs  la 
somme  nécessaire  pour  constituer  un  troupeau  de  vaches  destinées  à  la  repro- 
duction et  pour  rachat  du  premier  noyau  â*animaux  qui  permettra  d'attendre 
que  les  bœufs  nés  et  élevés  sur  la  propriété  puissent,  par  leur  vente,  procorer  des 
bénéfices. 

En  résumé,  le  cercle  de  Mandritsara  est  tout  particulièrement  une  région 
d'élevage. 

Le  climat  y  est  trop  dur  à  supporter  pour  que  les  Européens  songent  à  se 
livrer  à  des  travaux  pénibles.  Lesmdigènes  eux-mêmes  sont  souvent  éprouvés 
par  les  maladies  de  nature  paludéenne.  Le  colon  devra,  s*il  veut  se  les  attacher, 
s'occuper  de  leur  hygiène  et  de  l'amélioration  de  leur  bien-être.  Les  Tsimîhetj 
se  montrent  sensibles  aux  soins  qui  leur  sont  prodigués.  Depuis  trois  ans,  il  ^ont 
devenus  moins  craintifs  et  se  présentent  chaque  jour  plus  nombreux  à  la  consul- 
tation gratuite  du  médecin-chef  de  l'infirmerie  de  garnison  de  Mandritsara. 

Damrlebutde  leur  faciliter  les  soins,  un  hôpital  indigène  sera  construit  en 
1902,  et  il  est  incontestable  que  cet  établissement  rendra  les  plus  grands 
services  en  nous  attachant  par  l'intérêt  les  populations  indigènes. 

Les  colons  pourront  également  contribuer  à  obtenir  ce  résaltst  en  s*0€- 
cupant  avec  sollicitude  de  leurs  employés. 


ADMINISTRATION 


MM.  Briand,  ^j  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
DuBiîDAT,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  ofOcier-adjoînt. 
Mausy,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  de   Marc- 

tandrano. 
DoMENGBB,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  d'An- 

tsakabary, 
Raulbt,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  de  Befaa- 

driana. 

Serrice  de  santé 

M.  Vivii,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine,  médecin-chef  de  Tinfirmerie  de 
garnison. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Hoarbau,  commis  local  de  S^*  classe. 
Knobr,  id. 

Flahaut,  surveillant  métropolitain. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  BiBAULT,  M.,  directeur  général  de  la 
Société  du  Lac  Alaotra. 
BiBAULT,  J.,  employé. 
Delacrb,  né(^ociant. 
Frager,  ^f  id. 


MM.  GiCQUBL,  négociant 
Thomas,      id- 

Indiens. 

MM.  Bbtoala,  commerçant. 
Ikasb,  id. 
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CERCLE  DE  MAEVATAMNA 


Limites,  —  Les  limites  du  cercle  de  Maevatanana  sont:  au  Nord,  une  ligne 
laissant  à  Maevatanana  le  district  de  Madirovalo,  la  crête  Sud  du  plateau  d*An- 
karafantsika,  prolongée  jusqu'à  la  Mabajainba,  de  noanière  à  englober  les  ter- 
ritoires situés  sur  la  rive  droite  du  Kamory  et  le  district  de  Maroadabo  ;  la  M aha- 
jamba,  jusqu'à  son  confluent  avec  le  Menazomby,  puis  un  tracé  conventionnel 
qui  passe  au  Nord  d'Antsevakely,  coupe  la  Bemarivo  à  son  confluent  avec  rAm- 
boavavy  et  contourne,  vers  le  Nord-Est,  la  région  de  Miarinarivo. 

A 1  Est,  la  crête  orientale  du  plateau  du  Tamponketsa  et  la  ligne  de  partage 
des  eaux  entre  les  bassins  de  la  Mahajamba  et  du  lac  Alaotra. 

Au  Sud,  une  liffne  se  dirigeant  approximativement  vers  le  Sud-Ouest,  de  fa- 
çon à  passer  entre  les  districts  d'Andakana  et  de  Vobilena  et  à  aboutir  à  la  Bc- 
tsiboka  au  gué  de  Miarinkofeno  ;  le  cours  de  la  Betsiboka  jusau*à  hauteur  des 
monts  Vombohitra  et  Belambo,  ensuite  un  tracé  orienté  sensiblement  Est-Ouest 
qui  laisse  Ankarabe  à  la  province  d*Ankazobe,  Mahatsinjo,  Ampotaka  et  An- 
tongobato  au  secteur  d'Andriba,  qui  suit  TAndranomaintikely  et  le  Marobiby, 
affluents  de  droite  et  de  gauche  de  Tlkopa,  et  atteint-les  sources  de  la  Menavava. 

A  rOuest,  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins  de  la  Mahavavy 
d'une  part,  de  la  Menavava,  de Tlaboazo  et  de  la  Betsiboka  d'autre  part. 

Le  cercle  de  Maevatanana  se  trouve  circonscrit  entre  la  province  de  Hajunga 
an  Nord,  les  provinces  d'Ambatondrazaka  et  de  Manjakandriana,  à  TEst,  la  pro- 
vince d'Ankazobe  au  Sud,  cette  même  province  et  le  cercle  de  la  Mahavavy  à 
l'Ouest. 

Orographie.  —  Le  plateau  calcaire  de  TAnkara  s'étend  entre  les  vallées  de 
la  Menavava  et  de  la  Mahavavy,  présentant  une  zone  inhabitée  où  vivent  de 
nombreux  troupeaux  de  bœufs  sauvages  ;  au  Nord  du  confluent  de  la  Menavava 
et  de  rikopa,  il  envoie  des  ramifications  jusqu'à  ce  derniei*  fleuve,  ce  quia 
permis  Tétaolissement  de  fours  à  chaux  en  face  de  Maevatanana. 

Du  plateau  de  l'Ankara  jaillit,  au  Nord  de  rjaboazo,  le  massif  du  Tsiton- 
droina,  surmonté  de  deux  pitons,  le  Tsilondroindahy  et  le  Tsitondroimbavy,  qui 
dominent  tout  le  pavs  environnant  et  peuvent  s'apercevoir  à  50  kilomètres  à  la 
ronde  et,  en  particulier,  des  collines  situées  à  t'Est  de  Maevatanana. 

La  Menavava  et  Tikopa  sont  séparées  par  un  chaos  montagneux  formé  d*une 
série  de  plateaux  dénudés  entre  lesquels  se  trouvent  des  crevasses  garnies  de 
raphias. 

Du  plateau  d*Ankarabe  se  détachent  deux  chaînes  qui  se  réunissent  à  hau- 
teur d'Antsiafabositra  pour  se  prolonger  vers  le  Nord  par  le  massif  de  Beritsoka. 
La  chaîne  occidentale,  appelée  Ambohimenakely,  suit  la  rive  droite  de  Tlkopa  ; 
elle  présente  de  profondes  coupures  aux  passages  du  Mamokomita,  du  Kamo- 
landy  et  de  TAndranomiongana.  La  chaîne  orientale  est  la  plus  importante;  elle 
forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l'ikopa  et  la  Betsiboka  ;  d'une  constitution 
tourmentée,  elle  est  très  difficile  à  franchir;  aussi  a-t-elle  intercepté  presque 
complètement  les  communications  entre  les  habitants  des  deux  vallées;  toute- 
fois, un  mauvais  sentier  partant  d'Andri ha  la  traverse  pour  conduire  à  Mora- 
jsiazo  à  hauteur  du  Vombohitra.  Les  principaux  sommets  sont  :  TAntsirapotsy, 
le  Tsiafajavona  (i  .280"),  le  pic  de  Fanjavarivo  et  celui  d'Andriba  (1 .060"),  qui 
domine  la  plaine  de  Mangasoavina. 

Une  nouvelle  ramification  du  plateau  central  sépare  la  Betsiboka  de  la  Ma- 
hajamba. Elle  a,  comme  contrefort,  le  massif  d^Antongodrahoja,  dont  le  point 
le  plus  élevé  atteint  i  .35C  mètres;  à  4  kilomètres  au  Nord-Ouest  de  ce  massif,  le 
pic  de  Namakia  (t. 200")  forme  un  bastion  détaché. 
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Plus  au  Sud  se  trouve  un  autre  contrefort  de  moindre  importance  ;  c*est  ]e 
massif  isolé  du  Vombohilra,  au  pied  duquel  passe  la  Betsiboka. 

A  TEst  de  la  Mahajamba,  les  hauteurs  boisées  d*Ambakireny  et  le  plateau 
désert  du  Tamponkelsa  complètent  Torographie  du  cercle. 

Sauf  le  plateau  de  l'Ankara,  qui  est  formé  de  terrains  jurassiques,  ce  système 
roontaj^neux  aune  constitution  analogue  à  celle  du  plateau  central:  *roche$ 
primitives  où  dominent  les  quartz  et  les  argiles  rouges  mélangées  de  silicates. 

Hydrographie,  —  L*lkopa>  la  Betsiboka  et  la  Mahajamba  sont  les  trois 
d*c 


boka.  Celle-ci  traverse  le  cercle  du  Sud  au  Nord  9ur  toute  sa  lonsoeor. 

En  toute  saison,  les  bateaux  plats  remontent  jusqu'à  Marololo,  sur  rikooa, 
un  peu  en  amont  de  son  confluent  avec  la  Betsiboka.  Pendant  Thivernage,  les 
deux  fleuves  charrient  une  énorme  quantité  d'eau,  sortent  de  leur  Ht  et  attei- 
gnent, en  certains  endroits,  de  deux  a  trois  kilomètres  de  largeur;  les  bateaux 
viennent  alors  à  Maevatanana  et  pourraient  remonter  sans  difficulté  au  seuil 
d'Ambodiroka,  à  10  kilomètres  de  Maevatanana:  Ambodiroka  est  on  point  très 
remarquable,  où  le  niveau  do  Tlkopa  s'abaisse  de  60  mètres  par  une  série  de 
chutes  échelonnées  sur  une  longueur  de  300  mètres  seulement. 

Il  n'existe  encore  aucun  pont  sur  le  trajet  de  ces  deux  cours  d'eau.  Le  pas- 
sage d'une  rive  à  l'autre  s'effectue  au  moyen  de  pirogues  dont  un  service  régu- 
lier est  assuré  aux  points  suivants  : 

1®  sur  la  Betsiboka  : 

Ambinanv,  sentier  de  Maevatanana  à  Ambalo  ; 

Amparihine,  sentier  de  Maevatanana  à  Ambalanjanakomby  ; 

Bemarivo,  chemin  d'Andriamena  ; 

Moratsiazo,  sentier  d'Andriamena  k  Ankazobe  par  Manerinerina. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  gués  praticables  en  saison  sèche; 
celui  d'Ambinanitelo,  au  confluent  du  Tsimaloto  (arauent  de  droite  de  la  Betsi- 
boka) se  trouve  sur  le  sentier  d'Andriba  a  Andriamcna  ;  il  était  tout  particuliè- 
rement suivi  autrefois  par  les  voleurs  de  bœufs  ; 

2^  sur  l'Ikopa  : 

Marololo,  communications  avec  Bondrony  et  Bckibany  ; 
Bemarivo,  sentier  de  Maevatanana  à  Ankirihitra  ; 
Antanandava,  sentier  de  Maevatanana  à  Ankadibe  ; 
Confluent  du  Mamokomita,  sentier  d'Andriba  à  Ankadibe* 

La  Menavava  est  entièrement  comprise  dans  le  cercle;  elle  se  jette  dans 
l'Ikopa  immédiatement  en  aval  d' Antanandava  en  face  d' Ambodiroka  ;  pendant 
la  saison  des  pluies,  elle  est  praticable  aux  canonnières  jusqu'à  10  kilomètres 
en  amont  d'Ankadibe. 

L'Iabohazo,  qui  se  jette  dans  la  Betsiboka  entre  Marololo  et  le  confluent  du 
Kamory,  est  une  rivière  assez  profonde,  qui  peut  être  remontée  ep  toute  saison 
par  des  pirogues,  et  pendant  l'hivernage  par  des  canonnières  jusqu*à  un  seuil 
rocheux  situé  un  peu  en  aval  d' Ankirihitra. 

Le  Kamory  présente  cette  intéressante  particularité  d'établir  une  communi- 
cation par  eau  entre  la  Betsiboka  et  la  Mahajamba.  Des  renseignements  errooés 
avaient  fait  croire  tout  d'abord  que  la  ligne  d^eau  utilisait  le  cours  de  l'AmpiUly, 
affluent  de  droite  du  Kamory  ;  en  réalité^  TAmpitity  et  la  Mahajamba  sont 
séparés  par  des  montagnes  très  élevées.  Le  chemin  à  suivre  est,  d'ailleurs, 
beaucoup  plus  court  ;  la  canalisation  possible  se  détacherait  de  la  Mahajamba 
au  Nord  de  Maroadabo,  utiliserait  le  Kabango  (affluent  de  droite  du  Kamory)  et 
aboutirait  au  Kamory  près  la  concession  Koller.  Actuellement,  cette  région 
marécageuse  est  obstruée  par  une  épaisse  végétation  herbacée. 

La  Mahajamba  traverse,  du  Sud  au  Nord,  le  secteur  d'Andriamena  ;  elle 
n'est  pas  navigable  ;  les  biefs  accessibles  aux  pirogues  ont,  au  maximum,  dii 
kilomètres  de  longueur. 
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Climatologie.  —  Le  cercle  de  Maevatanana,  comoDe  toat  ]e  Tersant  Ouest 
de  rile,  a  deox  saisont^  bien  distÎDCtes.  Peodant  la  saieoD  sèefae,  qui  dore  d*avril 
à  novembre,  aucune  pluie  ne  survient.  Le  soleil  et  les  vents  dessèchent  la  terre 
et  brûlent  les  coteaux,  les  sources  se  tarissent  e1  les  rivières  deviennent 
guéables. ' 

Les  vents  du  Sud-Est,  qui  soufflent  en  permanence  sur  les  hauteurs  de  Ha- 
hatsinjo,  rendent  la  température  très  froide,  même  pour  les  Européens  :  néan- 
moins, le  climat  y  est  salubre.  Les  r^^ions  élevées  du  sectPur  a*Andriamena 
jouissent  à  peu  près  du  même  climat,  mais,  au  delà  de  Mahatsinjo,  la  tempéra- 
ture (s'élève  à  mesure  que  Ton  descend  dans  le  Boina. 

Cest  à  Andriba  que  commence  la  région  chaude  et  malsaine,  et  plus  on 
s'approche  des  régions  basses  de  Maevataoana,  plus  Tinsalubrité  s'accentue. 

Ilaevatanana,  Mai-ololo,  Bekibany  sont  des  endroits  insalubres,  surtout  au 
commencement  et  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies  ;  les  eaux  se  retirant  alors  des 
marais,  les  émanations  palustres  deviennent  très  dangereuses. 

La  température  moyenne  est  d'environ  28^  pendant  la  saison  sèche  et  de  34* 
pendant  la  saison  des  pluies. 

Les  mois  les  plus  durs  à  supporter  pour  l'Européen  sont  novembre,  février 
et  mars.  En  décembre  et  janvier,  les  orages,  accompagnés  de  coups  de  vent, 
produisent  momentanément  de  brusques  chutes  de  température  qui  rendent, 
pendant  quelques  heures,  une  certaine  vigueur  aux  organismes  les  plus  fatigués. 

Elknographie.^  La  population  du  cercle  est  très  mélangée  ;  il  n*est  pas 
douteux  que  les  Sakalava  n'aient  été  les  premiers  occupants,  mais  de  nombreux 
villages  betsileo  se  sont  formés  pour  le  plus  grand  bien  de  la  région,  car  ces 
Betsileo  sont  laborieux  et  s'adonnent  à  différentes  cultures  et  à  l'élevage.  Dans 
la  vallée  de  Kamory,  en  particulier,  il  y  a  plus  de  Betsileo  que  de  Sakalava  ;  ces 
Betsileo  sont  d'anciens  esclaves  vendus  par  les  Hova. 

Poussés  par  leur  instinct  commercial  et  leur  be^in  d'expansion,  les  Heva 
sont  venus  s  Infiltrer  au  milieu  de  ces  agglomérations,  vivant  d'abord  du  produit 
de  leur  négoce,  puis  s'attachant  au  sol,  où  beaucoup  d'entre  eux  se  sont  définiti- 
vement fixés  après  avoir  acheté  un  troupeau  et  des  rizières.  Ce  peuplement  par 
une  race  qui  s'acclimate  difficilement  dans  le  Boina  dispense  de  tout  plaidoyer 
en  faveur  des  ressources  locales.  C'est  ainsi  que,  dans  le  courant  de  Tannée  liM)i, 
la  population  du  cercle  a  augmenté  de  3.918  habitants,  chiffre  de  beaucouo  su- 
périeur aux  appoints  modestes  formés  par  l'excédent  des  naissances  sur  les  aécès 
et  par  la  rentrae  de  quelques  insoumis. 

Avant  l'adjonction  des  territoires  de  Madirovalo,  du  Kamory  et  de  Maroadabo, 
qui,  aux  termes  de  l'arrêté  du  26  novembre  iOOt,  passent  provisoirement  au 
cercle  de  Maevatanana,  celte  circonscription  administrative  comptait  21.159  ha- 
bitants, ainsi  répartis  : 

Secteur  de  Maevatanana 6.739j 

id.  d'Andriamena 9.806(aj  ika 

id.  d'Andriba 1.943r***^' 

id.  de  la  Menavava 2.67i/ 

Yoies  de  commvmcation.  —  La  route  carrossable  de  Maevatanana  k  Tanana- 
rive,par  Andranobevava,  Antsiafabositra,  Andriba,  Mahatsinjo,  est  terminée  de- 
puis le  15  janvier  1901.  Les  transportsde  marchandises  sont  effectués  par  char- 
rettes à  bras  traînées  par  3  ou  5  bourjanes,  suivant  leurs  dimensions,  charrettes 
attelées  de  2  mulets,  voitures  à  2  roues  traînées  par  une  paire  de  bœufs;  ce 
n'est  qu'exceptionnellement  qu'on  y  rencontre  de  plus  lourds  véhicules  à  quatre 
roues  et  traînés  par  plusieurs  paires  de  bœufs. 

En  aoAt  1901,  la  distance  de  Maevatanana  k  Tananarive  (350  k"'}  a  été  fran- 
chie par  une  voiture  automobile  en  moins  de  17  heures  de  marche  effective  ;  dé- 
part de  Maevatanana  k  midi,  arrivée  a  Tananarive  le  lendemain,  k  5  heures  du 
soir. 

La  voie  fluviale  Ikopa-Betsiboka,  d'un  développement  de  238  kilomètres 
prolonge  la  route  jusqu'à  Majunga. 
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Les  aatreff  voies  terrestres  méritant  une  mention  sont  * 

1*  La  route  de  Tananarive  à  Marovoay,  par  Vohilena,  Antsatrana,  Andrîa- 
mena,  Betrandraka,  Anjamavo,  Maroadabo.  Elle  est  suivie  par  de  norabreux 
troupeaux  exportés  des  régions  basses  vers  i*Imerina  et  par  la  majorité  des  Ad- 
taimorona  qui,  des  environs  de  Farafangana  viennent  travailler  à  Marovoaj 
pour  rentrer  dans  leurs  foyers  après  avoir  ramassé  un  petit  pécule. 

2*  L'ancienne  roule  du  gouvernement  malgache,  qui  se  détache  de  U 
précédente,  à  5  kilomètres  au  Nord  d*Andriamena,  et  passe  par  Antongodrahoja, 
Ambalanjanakomby,  Ankoaia  et  Aniiajia,  pour  aboutir  également  à  Marovoay. 

3^  Le  chemin  partiellement  muletier  qui  va  de  Maevalanana  à  Ambaton- 
drazaka  par  Andriamenaet  Ambakireny. 

Agriculture  et  élevage.  —  La  culture  du  riz  et  Télevage  des  bœufs  prennent 
une  extension  sans  cesse  croissante.  Outre  leur  utilité  pour  Talimentation,  les 
bœufs  sont  employés  aux  charrois  et  rapportent  ainsi  à  leurs  propriétaires  des 
bénéfices  presque  inespérés.  Ce  mode  de  transport  attire  chaq^ue  jour  de  nou- 
veaux entrepreneurs,  Européens,  Indiens  ou  Malgaches  ;  une  voiture  à  deux  roues 
attelée  d'une  paire  de  bœurs  est  généralement  chargée  à  500  kilogrammes;  1a 
prix  de  revient  de  la  tonne  kilométrique  est  au  minimum  de  i  fr.  15.  Le  charretier 
indigène  se  paie  de  1  fr.  25  à  i  fr.  50  par  jour.  Les  bœufs  de  trait  de  la  Compa- 
gnie coloniale  sont  dressés  par  deux  Afghans  qui  sont  payés  chacun  100  francs 
par  mois. 

L'élevage  du  mouton,  de  la  chèvre  et  du  porc  se  généralise  ;  on  trouve  aux 
environs  d'Andriamena  et  de  Betrandraka  de  petits  troupeaux  de  chèvres  sauva- 
ges. 

Les  cultures  accessoires  portent  sur  les  patates,  le  manioc,  le  maïs,  la  canne 
k  sucre,  les  bananiers.  Les  manguiers  poussent  très  vigoureusement  et  consti- 
tuent une  ressource  appréciable. 

Forêts*-^  Les  indigènes  exploitent  le  raphia,  Tébène  et  le  palissandre  ;  le 
raphia,  assez  abondant,  croit  spontanément  dans  les  bas-fonds  ;  Tébène  et 
le  palissandre  se  rencontrent  surtout  dans  la  vallée  de  Tlabohazo,  qui  est,  à 
proprement  parler,  la  seule  région  forestière  du  cercle.  Partout  ailleurs,  oo 
ne  trouve  que  des  bouquets  de  bois  d'une  superficie  variable,  mais  générale- 
ment  assez  peu  étendue;  l'un  deux  est  mis  en  coupe  régulière  par  M.  de 
Ruillé,  agent  de  la  Compagnie  coloniale  ;  cette  exploitation,  commencée  eo 
août  1901.  a  débuté  par  le  creusement  d'un  chenal  reliant  le  lac  Harofototra 
avec  le  lac  d'Adabomalandy  ;  celui-ci  communique  lui-même  avec  Tlkopa: 
le  transport  des  bois  s'effectue  ainsi  par  pirogues  et  à  très  bon  compte  eotrv 
la  forêt  et  Maevatanana.  Les  manœuvres  touchent  1  fr.  par  jour,  les  bûche- 
rons expérimentés  reçoivent  jusqu'à  2  fr.  50. 

Industrie»  —  Seule,  la  Compagnie  coloniale  possède  des  installations  indus- 
trielles dignes  de  ce  nom  ;  leur  principal  objet  était  l'exploitation  des  quartz  aa- 
rifères  (batterie  de  pilons),  qui  a  été  abandonnée  parce  qu'elle  nétait  pas  réroo- 
nératrice.  Lés  deux  turbines  dH  type  Hercule  importées  par  M.  Soberbie  actionneol 
présentement  une  puissante  pompe  aspirante  et  foulante,  une  machine  à  glace» 
une  scierie  et  différentes  machines-outils  placées  dans  un  atelier  à  fer  et  k  bois. 

La  compagnie  a  des  fours  k  chaux  k  Bemarivo,  des  fours  k  briques  k  Maeva- 
tana  et  k  Marololo. 

Une  tuilerie  bien  outillée  ferait  certainement  de  beaux  bénéfices  et  sérail 
de  la  plus  grande  utilité,  car  elle  provoquerait  la  suppression  des  toitures  en 
tôle  ondulée  qui  rendent  les  locaux  presque  inhabitables  aux  heures  chaudes  de 
la  journée. 

L'exploitation  industrielle  de  l'or  par  pilonage  du  qnarlzou  lavage  k  la  dra- 
gue ayant  complètement  cessé,  le  métal  précieux  est  actuellement  recueilli  par 
le  seul  procédé  de  la  battée,  qui  fait  vivre  un  grand  nombre  de  familles  malga- 
ches. Le  nombre  total  des  postes  d'or  est  de  14,  dont  9  k  la  Compagnie  coloniaU, 
3  k  M.  Sescau,  un  k  M.  GuinefoUeau  et  un  kM.  Harisson  Smith. 

Commerce,  —  Maevatanana,  point  de  transit  d'une  importance  considéiable. 
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est  en  même  temps  un  grand  centre  commercial.  Il  possède  un  hôtel-restau- 
raot  fpension,  450  francs  par  mois  *  chambre,  4  francs  nar  jour;  un  repas,  3  fr.  50). 
Trois  maisons  françaises,  trois  maisons  grecgues  et  cie  nombreux  Indiens  dé- 
tiennent tout  le  commerce  d'importation,  qui,  en  1901,  a  donné  lieu  aux  entrées 
suivantes  : 

Alcool 463.519  kilos. 

Denrées  alimentaires 309.013    » 

Farine 210.949    » 

Tissus 293.591     » 

Chaux  et  ciments 126.290    » 

Voitures 266. 178    » 

Riz 292.631     » 

Pétrole 13.950    >» 

Divers  (quincaillerie,  ferron- 
nene,  articles  de  mé- 
nati^e,  etc).  699.205    i 

Les  Malgaches  font  plus  particulièrement  le  commerce  au  détail  des  denrées 
d'alimentation  indigèoe  ;  un  certain  nombre  sont  marchands  de  bœufs  ;  enfin, 
la  corporation  des  bouchers  se  recrute  exclusivement  parmi  eux. 

Les  marchés  hebdomadaires  d*Andriba,  d'Andriamena  et  de  Tsaratanana 
sont  les  plus  fréquentés  ;  les  habitants  de  Tlmerina  y  amènent  des  moutons,  des 
porcs,  du  riz,  du  savon  malgache  et  repartent  avec  au  sel  et  du  gros  bétail.  Les 
transactions  entre  Tsaratanana  et  Marovoay  sont  également  très  actives. 

Le  commerce  d'exportation  est  presque  tout  entier  entre  les  mains  de  la 
Compagnie  coloniale j  a  laquelle  le  décret  du  28  mars  1899  donne,  avec  une  con- 
cession de  1 .500.000  hectares,  une  situation  privilégiée  k  divers  points  de  vue. 
Les  produits  exportés  en  1901  sent  énumérés  ci-dessous  : 

Or 150  k.  579 

Raphia 13.282  k.  500 

Caoutchouc 8.580  k.  000 

Peaux  de  bœufs 2.416  peaux. 

Ebène 6.868  k.  000 

Palissandre 500  k.  000 

Cire 50  k.  000 

Bœufs 462 

Bois  en  planches 1 .750  mètres. 

Bois  en  madriers - 342  mètres. 

Tabac 6.100  k.  000 

Enseignement.  —  Les  écoles  dirigées  par  des  instituteurs  officiels  sont  fré- 
quentées par  449  garçons  et  297  filles.  Leur  nombre  est  de  sept,  savoir  :  Maeva- 
tanana  (2  instituteurs  et  1  maîtresse  de  couture),  Andriamena,  Antsatrana,  Tsa- 
ratanana, Tsararova^  Miarinarivo  et  Ambalanjanakomby.  Le  personnel  des  six 
dernières  ne  comporte  qu'un  instituteur. 

La  maison  aécole  d*Andriba  appartient  au  groupe  des  villages  voisins, 
mais  elle  est  provisoirement  placée  sous  la  direction  a'un  indigène  breveté  -^ 
présentant  une  mission  protestante. 


ADMINISTRATION 


MM.  Gallois,  ^,  chef  de  bataillon  d*infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
MicBKL,  capitaine  d'artillerie  coloniale,  officier-adjoint. 
SiRBE,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier-adjoint. 
Li  GvMK,  officier  d'administration  de  2«  classe  d'artillerie  coloniale,  agent 

voyer  du  cercle. 
Debbuns,  commis  de  2^^  classe  du  corps  des  comptables. 


—  5W~ 
Secteur  autonome  d^AntMamena 

MM.  GiL,  4^,  capîtaiae  d'iofaoterie  colooUle,  commaodaBt  le  sectear. 

ML  LA  Ladmrcw,  lieutenaot  d*infaiiterie  colooiale,  conraaadant  le  sous- 
secteur  du  Kamory. 

Blanchit,  lleuteoant  d'iofanterie  coloniale,  commaiidaBt  lesoos-sectearde 
la  Ifabajamba. 

Secieur 


IIM.  DisToiTP,  'f^,  capitaine  d'iafaDlerie  coloniale,  commandant  le  secteur. 
GuiNOT,  sotts-licutenant  dlnfanterie  coloniale,  adjoint  au  commaadaot  da 
secteur. 

Secteur  de  la  Mexavaoa 

MM.  LAMBLà,  capitaine  d'infanterie  colooiale,  commandant  le  secteur. 

DncHCBiaMB,  sous-lieutenant  d'infanterie  colooiale,  commandant  lesoas- 
secteur  de  l'Iabohazo. 

Secteur  de  Madîraoalo  {en  voie  SorganUaiiom) 
M.  GuuuLT,  %^  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  aeclear. 

Secteur  de  MaewUanana 
M.  Ahand,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Serrioe  da  santé 

MM.  Dubois,  mAdecin  de  l**  classe  de  la  marine,  chargé  d'un  service  mobile  et 
de  l'assistance  médicale  indigène  dans  la  région  d*Andriba. 
Rapug,  5)^,  médecin  de  â*  classe  de  la  marine,  chef  de  rinfîrmerie-ambalanee 
de  Maevatanana. 

PoBtai  et  télégraphes 

MM.  Rorca,  commis  de  3*  classe  (Maevatanana). 
Rbnabd,  commis  local  de  5*  classe  id. 
BouBDKL  Barbbs,  îd.  (Àndribal. 

BossoN,  commis  local  auxiliaire  (Maevatansna|. 
MoBABo,  surveillant  métropolitain     id. 
BooiLLOuo,  surveillant  métropolitain  (Andriba) . 
GauBL,  surveillant  local  de  4*  classe  (Marololo). 

Services  administratifs 
M.  Fbbdinano,  magasinier  de  3*  classe,  gérant  d*annexe  à  Maevatanana. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

ÂNSALDI,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie. 

Amkt,  entreprenenr  de  transports. 

Blaiso?!,  agent  de  la  Compagnie  co- 
loniale et  des  mines  d'or  de  SQt>er- 
bieville  et  de  la  côte  OuesL 

BiBTTE,  agent  de  la  Compagnie  ce- 
loniale  et  des  mines  d'or  de  Sober- 
bieville  et  de  la  côte  Ouest. 


Bbynkt,  agent  de  la  Compagnie  co- 
loniale et  des  mines  d'or  de  Suwt- 
bieville  et  de  la  côte  Ouest. 

Clu.net.  agent  de  la  Gompagoie  f^* 
loniale  et  des  mnesd'or  deSuDer- 
bîeville  elde  la  côte  Ouest. 

CAHrrBT,  surveillant  de  travaux. 

GouTHiBR,  colon. 

Daniklu,  agent  de  la  Compagnie  co- 
loniale et  des  raines  d'or  de  SoDer- 
bieville  et  de  la  côte  Ouest. 


~88à- 


MX.  Dblatbn,  aident  de  It  Compagnie  co- 
loniale et  des  mines  d*or  de  Suber- 
bieville  et  de  U  eôte  Ouest. 
Db  Ruillé,  affeat  de  la  Compagnie 
coloniale  et  des  mines  d*or  de 
Suberbieville  et  de  la  côle  Ouest. 

GUINKFOLLBAU,  COlOO. 

GuiGNABERT,  Comptable. 

KoLLKRy  colon. 

LiivRB,  agent  principal  de  la  Com- 
pagnie coloniale  et  des  mines  d*or 
de  SuberbieviUe  et  de  la  côte  Ouest. 

Lapon,  commerçant. 

Lb  Garbonnier,  surveillant  de  tra- 
vaux. 

Levaignbur,  employé  de  commerce. 

MoiNET,  surveillant  de  travaux. 

PosTAmE,  commerçant. 

Pbrrbr  DELA  Bathib,  agentdels  Com- 
pagnie coloniale  et  des  mines  d*or  de 
Sul)erbieville  et  de  la  côle  Ouest. 

RoNuiER,  agent  de  la  Compagnie  co- 
loniale et  des  mines  d'or  de  Suber- 
bieviUe et  de  la  côte  Ouest. 

RoGEMONT,  agent  de  la  Compagnie 
coloniale  et  des  mines  d*or  de 
SuberbieviUe  et  de  la  côte  Ouest. 

Rosier,  chef  d'exploitation  aurifère. 

Rabasté,  id. 

Suberbib,  agent  de  la  Compagnie  co- 
loniale et  des  mines  d'or  de  Suber- 
bieviUe et  de  la  côte  Ouest. 

SuTTER  (M-«),  hôtelière. 

Touche,  agent  de  la  Compagnie  co« 
loniale  et  des  mines  d'or  de  Suk)er- 
bie ville  et  de  la  côte  Ouest. 

Thiery,  agent  de  la  Compagnie  colo- 
niale et  des  mines  d'or  de  Suber- 
bieviUe et  de  la  côte  Ouest. 

Vallet,  commerçant. 

Saun,  surveillant  de  travaux. 

Anglais 

MM.  Allt,  représentant  de  la  maison  de 
transports  Tyack-Loustau-Lalanne. 
Haeisson  SiuTfli  colon. 

Américains 

MM.  Matter,  débitant. 

HvihOf  entrepreneur  de  transports. 

Italiens 

MM.  BoiKiNi,  maçon. 

Casazza,  maître  maçon. 
Cbiappkro,  mineur. 
CoLBTTr,         id. 
Oi  CaisTOFARO,  charpentier. 
Grandi,  maçon. 
LoNGARETTi»  mlucur. 

Autrichien 

M.  Sartort,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie. 


Grecs 

MM.  Bamboudaus,  commerçant. 
Capsopoulos,  id. 

Catsihatidis  Emmanuel,  commerçant. 
Catswatidis  Jean,  id. 

CouTANTiNiois,  débitant. 
Elephteriadis,  commerçant. 
Leonioas,  débitant. 
Mblachrimidis,  commerçant. 
Papondopoulos,  débitant. 
PsALTis,  commerçant. 
SouvALTzis,  débitant. 
Zervos,  id. 

Indiens 

MM .  Abdoul  Houssen,  employé. 

Aubay,  id. 

Abdoul  Houssen  Au,  id. 

Alibay  Lira,  id. 

Abdoul  Houssen,        id. 

Bandjy  Gela,  id. 

Bandjy  and,  id. 

Baoudinb,  id . 

Cader  Validjy,  id. 

Cader  Djiyadjy,  id. 

Djoma  Karim,  id. 

GouLAM  Houssen  Aubay,  employé. 

Getra  Gela,    employé. 

Hardjy  Mandjy,  id. 

Hassan  Ali  Daoussadjy,  commerçant. 

Hadamdjy  Norbay,  employé. 

Hassan  Ali  DjivADJY,ia. 

Hassan  Ali  Hassahbay,  commerçant. 

IsoFALY  Bodelbay,  cmplové. 

iBRAHiiiDJY  Djiyadjy,    id.' 

Issadjy  Bay,  id. 

JouMA  Karim,  id. 

Karsan,  id. 

Kasso  LadAi  id. 

Kasso  SouiiAR,  entrepreneur  de  trans- 
ports. 

Kasso  Virdjy,  employé. 

Karmau  Hardjy,  commerçant. 

Kanibay  Pirbay,         id. 

Kader  Validjy,     employé. 

Mahamad  Ali  Baidjy,  id. 

Medjy  Jouma,  id. 

Mohamed  Soumar,  entrepreneur  de 
transports. 

Mola,  Daoussadjy  Djiyadjy,  employé. 

Mohamed  Ali,  id. 

Moussa  Djiafradjy,  id. 

MoussADJY  Radjibay,  id. 

Mamad  Megdjy,  id. 

MoRDJY  Soumar,  entrepreneur  de  trans- 
ports. 

Nato  Randjy,  employé. 

PlRBAY  TaDJIBAY,  id. 

Randjy  Baly,  id. 

Sadjo  Gela,  id. 

Savidjy  Nandjy,  id. 

Sondjy  Premjy,  id. 

Sarip  Ramdjy,  id. 

Souliman  Lac,  id. 

Soulimandjy,  id. 


If  M.  tAiBiDJY  BiraNdjy,  employé. 
Vasta  Djamal,  id. 

Valdjy  Mbdjy,  commerçant. 

VlSANDJY  ViRDJY,  id. 

YlRDJY  RaMDJY,  id. 


Syriens 

MM.  DwiD,  débitant. 
George,    id . 


TERRITOIRE  SAKALAVA 


MM.  ÂUD^ouD,  G.  ^,  colonel  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  territoire 
(Morondava). 
Petitdemangb,  capitaine  de  tirailleurs  sénégalais,  adjoint  au  colonel  com- 
mandant le  territoire. 
BouRGOiN,  lieutenant  d*infanterie  coloniale, adjoint  au  colonel  commaQdaot 

Je  territoire. 
Le  Territoire  Sakalava  se  divise  en  trois  cercles  militaires  qui  sont,  du  Noni 
au  Sud,  ceux  de  Morondava,  Mainlirano  et  de  la  Mahavavy,  lesquels  vont  être  dé- 
crits dans  cet  ordre. 


CERCLE  DE  MORONDAVA 


Limites,  —  Le  cercle  de  Morondava,  réorganisé  par  arrêté  du  15  août  1900, 
a  pour  limites  :  au  Nord,  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Tsiribihina  et  le 
Manambolo,  du  Marohely  jusqu'au  Bongolava  ;  k  l'£st,  la  crête  occidentale  du 
Bongolava  en  laissant  Janjina  a  la  province  d'Ambositra  ;  puis  le  cours  de  1» 
Manahantsa,  jusûu'au  confluent  du  Mangoky  ;  au  Sud,  le  Mangoky  ;  à  TOaest,  le 
canal  de  Mozambique. 

Il  est  compris  à  peu  près  entre  19^^30' et  2i<»  30«  de  latitude  Sud,  et  eolre 
41»  30'  et  43»  30*  de  longitude  Est. 

Orographie,  —  Outre  le  Bongolava,  dont  les  contreforts  couvrent  la  moilié 
des  secteurs  du  Betsiriry  et  de  la  Sakeny,  le  cercle  est  traversé  du  Sud  au  Nord 
par  la  chaîna,  du  Bemahara,  succession  de  tables  calcaires  de  4  à  500  mètres 
d*altitudc,  escarpée  vers  TEst  et  s'abaissant  par  de  larges  ^radins  vers  l'Ouest. 

Les  flancs  en  sont  découpés  par  des  ravins  profonds  et  ooisés. 

Le  Bemahara  est  traversé  par  la  Tsiribibina,  dont  le  cours,  de  Beria  à  Bemeoa, 
est  resserré  dans  des  gorges  assez  pittoresques. 

Les  massifs  du  Bevony  et  du  Tsiandava  ne  sont  que  Tépanouissemenldu  Be- 
mahara, &  hauteur  de  Mahabo  et  de  Malaimbandy. 

Sur  la  rive  droite  du  Mangoky,  on  trouve  le  massif  du  Makay,  symétriqoedo 
Vohingeza,  sur  la  rive  gauche.  Il  se  rattache  par  une  ligne  de  collines  au  Tsiao- 
dava,  mais  présente  des  sommets  de  plus  de  800"*.  D'un  aspect  tourmenté  eî 
sauvage,  ses  vallées  sont  étroites,  parfois  encaissées  entre  des  murailles  à  pic  de 
50  mètres.  Une  végétation  puissante,  mais  malheureusement  limitée  au  foaddes 
vallées,  forme  un  contraste  violent  avec  la  désolation  du  pays  environnant.  Ud 
grand  nombre  de  ruisseaux  en  descendent,  allant  grossir  ou  former  la  SakenVi 
la  Morondava,  le  Maharivo  et  les  affluents  de  droite  du  Mangoky. 

Entre  le  Bemahara  et  la  mer  existent  quelques  ondulations  parallèles  très 
faibles,  et  dont  le  relief  va  s*abaissant  à  mesure  qu'on  approche  de  la  côte.  Seuls, 
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les  monts  Mirafy  et  Borilambo^  complètemeot  isolés  dans  la  plaine  et  s'étendant 
au  Sud  du  Maharivo,  sont  assez  remarquables  avec  leur  altitude  de  500  mètres. 

hydrographie,—  A  part  le  Mangoky  et  la  Tsiribitiina,  les  cours  d*eau  qui  sil- 
lonnent le  cercle  n'ont  que  peu  d'importance  :  Lampaolo,  Kerindy,  Manarivo, 
Morondava  ont  plutôt  le  régime  des  torrents  ;  leur  lit  sablonneux,  presque  à 
sec  pendant  la  saison  sèche,  s'étend  pendant  la  saison  des  pluies. 

La  Morondava  seule  peut  être  utilisée  en  saison  sècne  ou  aux  moyennes 
eaux,  pour  transporter  les  marchandises  jusqu'à  Mahabo  à  Taide  de  pirogues 
sans  balancier  (mourlangues). 

L'Andranomena,  la  Tomitsy  et  la  Mandrotsy,  qui  ont  un  cours  moins  long 
que  les  précédentes,  ont  un  régime  plus  régulier,  car  elles  traversent  une  ré- 
gion boisée.  L'Andranomena  est  utilisé  par  les  habitants  pour  le  flottage  des  bois 
qu'ils  amènent  ainsi  à  la  côte. 

La  Tsiribihina,  qui  draine  une  partie  des  eaux  du  massif  central  de  l'Ile  par 
ses  affluents  :  Mania,  Mahajilo,  Sakeny  et  Manandaza,  est  navigable  jusqu'à  Se- 
ranambetsileo  pendaRt  toute  Tannée,  jusqu'à  Berevo  pendant  neuf  mois,  jus- 

au*à  Miandrivazo  pendant  deux  mois,  pour  des  embarcations  ne  calant  pas  plus 
e  0»  80. 

Après  le  Bemahara,  le  fleuve  ne  reçoit  aucun  affluent  important,  mais  une 
quantité  de  lacs  s'y  déversent  par  des  bras  quelquefois  navigables  et  forment 
ainsi  des  régulateurs  pour  le  régime  du  fleuve,  se  remplissant  par  la  Tsiribihina, 

Î rendant  la  saison  des  pluies,  et  ne  laissant  écouler  leur  trop  plein  que  lorsque 
e  fleuve  commence  à  baisser  fortement.  C'est  ce  qui  permet  l'utilisation  de  ce 
dernier  comme  voie  de  transport  dans  la  partie  de  son  cours  comprise  entre 
le  Bemahara  et  la  mer. 

La  marée  se  fait  sentir  dans  la  Tsiribihina  jusqu'en  amont  de  Kiboy  et  les 
goélettes  portant4  à  5  tonnes  remontent  facilement,  par  leurs  propres  moyens, 
jusqu'à  Seranambetsileo. 

Le  Mangoky,  qui  a  la  plus  grande  partie  de  son  cours  dans  les  montagnes, 
depuis  Fianarantsoajusqu  au  Makay,  est  un  grand  torrent  ;  il  n'est  navigable 

Ï^our  de  grandes  embarcations  que  aans  un  certain  nombre  de  biefs,  trop  éloignés 
es  uns  des  autres  pour  qu'on  puisse  songer  à  utiliser  ce  fleuve  pour  une  navi- 
gation quelque  peu  importante. 

Climatologie,  —  Lus  deux  saisons  sont  très  marauées  dans  le  cercle. 

La  saison  des  pluies,  de  novembre  à  avril,  est  très  chaude. 

La  température  moyenne  du  jour  est  de  30  à  35<>  ;  la  nuit,  elle  descend  rare- 
ment au-dessous  de  25<*.  Dans  la  région  voisine  de  la  côte,  la  brise  de  mer  rend 
le  climat  plus  supportable. 

Pendant  la  saison  sèche,  d'avril  à  novembre,  les  pluies  sont  extrêmement 
rares  et  la  température  s'abaisse  considérablement,  surtout  pendant  la  nuit  ;  au 
milieu  du  jour,  on  observe  encore  25  à  SO^*,  mais  lo  thermomètre  descend  la 
nuit  à  15<*  dans  l'intérieur,  à  i^  sur  la  côte. 

En  résumé,  malgré  quelques  accès  de  flèvre,  les  Européens  se  portent  assez 
bien  et  la  situation  sanitaire,  bonne  sur  la  côte,  s'améliore  dans  [intérieur  du 
pays,  à  mesure  qu'on  peut  s'installer  plus  confortablement. 

Voies  de  communication,  —  Les  principales  voies  de  communication  sont  : 
le  chemin  de  Morondava  à  Ambositra,  praticable  aux  voitures  jusqu'à  Mahabo, 
aux  animaux  de  bat  jusc[u*à  Malaimbandy  ;  la  voie  de  Tsimanandrafozana  à 
Betafo,  parla  Tsiribihina  jusqu'à  Miandrivazo  et  le  chemin  muletier  de  ce  point 
à  Betafo,  enfln  la  route  carrossable  d*Andranopasy  à  Manja,  prolongée  par  des 
pistes  de  piétons  jusqu'à  Beroroha  et  Mandronarivo.  Tous  les  postes  sont,  en 
outre,  reliés  entre  eux  par  de  bons  sentiers  qui,  sur  certains  tronçons  particuliè- 
rement importants  au  point  de  vue  du  ravitaillement,  ont  été  rendus  carrossa- 
bles. 

Une  canonnière  et  un  canot  à  vapeur  assurent  le  service  des  voyageurs  et 
des  marchandises  sur  la  Tsiribihina  une  fois  par  semaine;  ces  deux  embarca- 
tions peuvent  remorquer  une  ou  plusieurs  goélettes,  ce  qui  augmente  leur  capa- 
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cité  de  transport.  Elles  ont  suffi' jusqu'ici  à  tons  les  besoins,  malgré  na  serriee 

chargé. 

Ethnographie.  —  La  population  du  cercle  est  très  peu  dense  ;  on  y  compte  à 
peine  un  habitant  par  kilomètre  carré.  D'après  le  recensement  fait  dans  i'anoée 
qui  vient  de  s'écouler,  il  semble  que  Testimation  la  plus  proche  delà  vérité  éo\\ft 
révaluer  à  45.000  habitants,  comprenant  3.000  Hova,  5.000  Betsileo,  2.00O  Ma- 
koa,  35*000  Sakalava. 

Les  centres  les  plus  populeux  sont  ceux  de  Manja  et  de  Mahabo  ;  partout 
ailleurs,  les  villages  sont  clairsemés  et  de  très  minime  importance. 

Les  Hova  vivent  surtout  de  commerce  ;  ils  sont  aussi  artisans,  taiUeun, 
bouchers. 

Les  Betsileo  s'occupent  exclusivement  d'agriculture.  Il  serait  h  désirer  qu*ils 
se  répandissent  en  dehors  du  secteur  de  la  Sakeny,  où  ils  se  tiennent  cantonnés. 

Les  Makoa  habitent  surtout  le  delta  de  la  Morondava  et  les  parties  cultivables 
de  la  côte  ;  ce  sont  exclusivement  des  agriculteurs. 

Les  Sakalava  sont,  pour  le  moment,  réfractaires  atout  travail  suivi  et  pajé. 
Ils  ne  cultivent  guère  le  pays  que  pour  leurs  besoins  personnels.  Le  seul  métier 
rétribué  qu'ils  acceptent  pour  le  moment  est  celui  de  gardien  de  bœufs. 

Environ  un  millier  de  Vozo  fournissent  los  équipages  des  pirogues,  bontres 
et  goélettes  ;  ce  sont  des  navigateurs  intelligents.  En  dehors  de  ce  travail,  il^ 
s'occupent  presque  exclusivement  de  la  pèche  et  de  la  construction  d'embarca- 
tiens. 

Une  population  flottante  d'Antaimorona,  qui  a  parfois  dépassé  la  centaine, 
fournit  au  chef-lieu  la  main-d'œuvre  nécessaire  pour  les  grosses  besognes  de  ter- 
rassement et  de  construction. 

Les  familles  indigènes  sont  peu  nombreuses.  La  syphilis  et  la  lèpre  y  font 
peu  de  ravages.  Une  léproserie,  aux  environs  du  chef-lieu,  n*lsole  qu'une  dizaine 
de  familles.  L'assistance  médicale  pourra  néanmoins  rendre  procnainemeot  de 
ffrands  services,  en  répandant  des  notions  d'hygiène  qui  éviteraient  anx  Sakalava 
la  plus  grande  partie  de  leurs  maladies. 

Ressources  naturelles.  —  Sur  les  plateaux  de  faible  relief  qui  s'étendeol 
entre  la  Morondava  et  le  Mangoky,  les  bœufs  trouvent,  pendant  rhivernage  et 
une  partie  de  la  saison  sèche,  une  herbe  d'excellente  qualité.  Le  cercle  possède 
environ  30.000  bœufs,  mais  pourrait  en  nourrir  bien  davantage.  La  vallée  de  la 
Tsiribihina  en  nourrissait  jadis,  parait-il,  de  grands  troupeaux.  C'est  là  la  princi- 
pale richesse  du  [)a}'s. 

Les  cultures  indigènes  sont  le  riz,  le  manioc,  les  patates,  le  mil,  les  hari- 
cots. 

Leur  production  ne  dépasse  guère  les  quantités  nécessaires  à  la  consomma- 
tion des  habitants. 

Dans  les  secteurs  de  Manja,  Malaimbandy  et  Mahabo,  il  est  possible  de  nourrir 
les  troupes  avec  du  riz  du  pays.  Un  excédent  de  30  tonnes  a  été  disponible,  en 
1901,  dans  ces  secteurs,  et  a  servi  à  compléter  l'alimentation  du  reste  du  cercle* 

Il  n'existe  pas  de  cultures  industrielles.  Le  delta  de  la  Morondava  et  la  plu- 
part des  terres  d'alluvion  de  la  vallée  de  la  Tsiribihina  se  prêteraient  cependaot 
a  des  essais  fructueux. 

Les  Sakalava  récoltaient  autrefois  du  caoutchouc  en  grande  quantité 
(20  tonnes  par  an  environ).  La  quantité  exportée  actuellement  ne  dépasse  pas 
une  tonne.  H  semble  toutefois  qu'elle  puisse  atteindre  dans  l'avenir  la  mène 
importance  qu'auparavant. 

Il  existe  quelauesébéniers  dans  les  vallées  de  la  Tsiribihina  et  de  la  Saka- 
reza  ;  ils  sont  malheureusement  très  clairsemés.  Les  indigènes  prétendent  qu'il 
en  a  déjà  été  fait  une  exploitation  assez  considérable. 

De  nouvelles  alluvions  aurifères  ont  été  découvertes  dans  la  haute  vallée 
de  la  Dabolava. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  européenne*  —  Il  existe  dans  le  cercle 
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47  Européens  ;  sur  ce  nombre,  on  compte  27  Français.  Il  n'y  a  pas  de  colon 
marié. 

L'année  i901  a  surtout  été  consacrée  &  l'amélioration  des  routes.  Un  cana], 
destiné  à  rendre  de  très  graods'services,  quand  aura  été  complétée  Tirrigation 
du  delta  de  la  Morondava,  a  ramené  dans  une  région  jadis  très  fertile  et  très 
riche  en  riz  l'eau  qui  lui  faisait  défaut. 

Les  Européens  établis  dans  le  cercle  se  livrent  au  commerce. 

Les  principaux  produits  importés  sont,  par  ordre  d'importance  :  l'alf^ool, 
l'absinthe,  les  tissus,  la  quincaillerie,  la  coutellerie,  le  sucre,  le  savon,  les  bou- 
gies, les  allumettes.  La  vente  au  détail  de  tous  ces  produits  est  faite  presque 
exclusivement  par  les  Indiens,  qui,  eux-mêmes,  ont  recours  au  Hova  pour  écou- 
ler leurs  marchandises  dans  rintérieur.  Les  prix  sont  très  variables  suivant  les 
difficultés  de  transport  et  l'éloignement  de  la  côte.  Les  négociants  européens 
auraient  pea  de  chances  de  réussir  en  se  livrant  à  ce  (^enre  oe  commerce,  pour- 
tant le  seul  rémunérateur  dans  la  région.  Mais  une  maison  importante  qui  pour- 
rait livrer  en  ^ros  et  sur  place  aux  Indiens  tontes  les  marchandises  nécessaires 
pour  approvisionner  leurs  magasins  de  détail,  leur  évitant  ainsi  tous  les  risques 
de  transport  et  l'ennui  de  s'adi-esser  à  Majunga  ou  &  Nosi-Be  réaliserait  sans 
doute  de  beaux  bénéfices. 

Depuis  le  20  août  1900,  le  port  de  liorondava  est  ouvert  à  Timportation 
directe  ;  par  suite,  les  marchandises  venant  de  France  ne  sont  plus  obligées 
de  transiter  à  Nosi-Be  ou  Majunga  ;  le  fret  se  tronve  diminué  des  frais  d'embar- 
quement et  de  débarquement  dans  ces  ports,  soit  une  économie  do  20  francs  par 
tonne. 

L'activité  des  Européens,  qui  s'est  jusqu'ici  presque  exclusivement  confinée 
dans  les  entreprises  commerciales,  semble  vouloir  se  tourner  vers  Tagrlculture. 

Les  débuts  de  ces  tentatives  sont  encore  trop  récents  pour  qu'on  puisse  en 
lirer  des  eoseienements.  Une  concession  forestière  et  trois  concessions  de  terres 
ODl  été  accordées  pendant  le  dernier  trimestre  de  l'année  1901. 

La  propriété  de  M.  Léo  Samat  k  Ampasy  est  seule  en  rapport,  depuis  long- 
temps. M.  Samat,  établi  dans  la  région  depuis  trente-six  ans,  a  obtenu  et  obtient 
encore  d'excellents  résultats. 

Mise  en  valeur  due  à  l'initiative  indigène.  —  Les  indigènes  n'ont  iusqu'ici 
tiré  qu'un  très  faible  parti  des  ressources  indiquées  dans  un  acs  paragraphes  pré- 
cédents. Ils  n'ont  encore  travaillé  que  pour  leur  compte,  et  les  seuls  métiers 
au1ls  consentent  à  exercer,  et  encore  avec  la  plus  extrême  répugnance,  sont  ceux 
e  porteurs  et  de  gardiens  de  bœufs. 

Main-d^ceuvre.  —  La  question  de  la  main-d'œuvre  se  poserait  donc  comme 
ane  grosse  difficulté  pour  toute  entreprise  nouvelle.  Seuls,  les  quelques  Makoa 
cantonnés  dans  le  delta  de  la  Morondava  seraient  susceptibles  de  fournir  un  tra- 
vail suivi.  Un  fort  mouvement  d'immigration  antaimorona  et  tanala  (390  travail- 
leurs] a  été  constaté  cette  année  ;  il  est  à  désirer  qu'il  continue.  Malheureusement, 
dès  gu'ils  ont  gagné  quelques  piastres,  ces  indigènes  retournent  dans  leur  pays. 

L'office  du  travail,  &  part  quelques  rares  occasions  et  à  propos  de  domesti- 
ques demandés  par  des  Européens,  n'a  pas  eu  à  intervenir. 

Colonisation  et  immigration.  — *  Renseignements  utiles.  —  Le  climat  du  cer- 
cle de  Morondava,  comme  celui  de  la  côte  Ouest,  est  généralement  sain.  L'Euro- 
péen y  vit  en  bonne  santé,  à  condition  d'observer  quelques  règles  élémentaires 
d]hygiène  ei  de  sobriété  et  de  ne  pas  prolonger  son  séjour  au  delà  de  quatre  k 
cinq  années  consécutives.  La  fièvre  y  est  des  plus  bénignes  et  ne  fait  que  de  ra- 
res apparitions  aux  changements  de  saison. 

Un  paqnebot  des  Messageries  Maritimes  touche  à  Morondava  le  22,  allant  à 
Tnlear,  et  le  28  au  retour.  Le  fret  d'une  tonne  de  marchandises  de  Marseille  à 
Morondava,  00  vice-versA,  est  de  85  francs  ;  de  Majunga  à  Morondava,  30  francs. 

Le  prix  du  débarquement  des  marchandises  est,  à  Morondava,  de  iO  francs  la 
tonne.  Il  est  assuré  par  les  soins  de  M.  Samat,  agent  des  Messageries  Maritimes, 
&u  moyen  de  boutres  et  de  goélettes  ;  le  nombre  assez  restreint  de  ces  embarca- 
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Uons  DC  permet  pas,  4%ns  les  meiileares  conditions,  de  débarquer  plus  de  100 
tonnes  dans  une  journée. 

Les  transports  dans  Tintérievr  du  cercle  se  font  par  porteurs  et  par  piro- 
gues. Les  porteurs  se  paient  1  fr.  par  jour,  plus  la  nourriture  ;  ils  peuvent  être 
chargés  de  25  kilos  au  maximum.  La  location  des  piro^^ues  est  de  3  francs  par 
jour,  somme  à  laquelle  il  faut  ajouter  les  frais  de  nourriture  des  bateliers.  Deux 
piroguiers  remontent  sur  la  Tsinbihina,  de  Tsimanandrafozana  à  Miandrivazo,  en 
qninaeiours,  avec  une  pirogue  chargée  de  200  kilos,  mais  à  la  saison  sèche  seule- 
ment, irest-à-dire  de  mai  à  novembre.  La  canonnière  Capitaine  FUtyeUe  assure  les 
transferts  commerciaux  au  taux  de  0  fr.  80  la  tonne  kilométrique. 

Les  prix  de  transport  de  Morondava  à  Tsimanandrafozana  par  goélette  re- 
viennent a  15  francs  la  tonne,  frais  d'embarquement  compris. 

Les  transactions  sont  assez  importantes  pour  qu'un  certain  nombrcdesodétés 
ou  de  compagnies  commerciales  se  soient  établies  dans  le  cercle  ;  ce  sont  : 

La  Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar.-^  Comptoirs  à  Morondava,  Man- 
dabe,  Manja,  Masoarivo  ;  pas  de  représentant  européen. 

L'Exploitation  aurifère  de  la  Dabolava.  —  Compagnie  lyonnaise  ;  agent, 
M.  Lambert. 

La  Société  française  Petit  et  Roques.  —  Maison  à  Morondava. 

La  Société  Soosi  et  Brandon.  —  Agent,  M.  Hagen. 

Maisons  d'importation  et  d'exportation 

MM.  A.  Bourdon,  Morondava  ;  agent,  M.  Bérard. 
L.  Samat,  Morondava. 
V.  Pirame,  Morondava,  Tsimanandrafozana. 
Frangopolos,  Morondava,  Tsimanandrafozana,  Manja,  Antsoa. 
Angelopoulos,  Morondava. 

Praxis  et  Pasqoali,  Morondava,  Tsimanandrafozana. 
Vanni  et  Werner,  Tsimanandrafozana,  Beria. 
Andersen,  Berevo,  Tsimanandrafozana. 
Heil,  Manandaza. 

L'Européen  trouve  à  Morondava  un  restaurant  géré  par  MM.  Praxis  et  Pas- 
quali  (pension,  150  à  180  francs  par  mois,  vin  compris).  Il  trouve  aussi  un  entre- 
preneur de  charpente  au  même  endroit  ;  enfin,  M.  Pirame  vend  au  chef-lieu  du 
cercle  des  eaux  gazeuses  et  de  la  limonade. 

11  y  a  lieu,  en  outre,  de  signaler  la  présence,  dans  tous  les  postes,  de  mai- 
sons de  détail  indiennes,  où  l'on  trouve  à  peu  près  tous  les  articles  d'épicerie, 
mercerie  et  quincaillerie  de  consommation  courante,  et  celles  de  trois  ou  quatre 
tailleurs  hova  à  Morondava. 

Un  marché  se  tient  tous  les  jours  au  chef-lieu  ;  on  peut  s'y  approvisionner 
constamment  en  viande,  poissons,  légumes,  volailles  et  œufs. 

Les  vins  d'ori^ne  française,  vins  des  Bouches-du-Rhône  et  de  l'Hérault,  se 
vendent  en  dames-jeannes  de  18  à  20  litres  ;  le  prix  varie,  suivant  qualité,  de  15  à 
30  francs. 

Les  conserves  sont  importées  en  majeure  partie  par  les  maisons  françaises 
Amieux,  Louit,  Potin,  Bouvais  Flou,  Rodel,  etc. 

Le  pétrole  se  vend  par  touques  de  20  litres,  au  prix  de  13  francs. 

On  se  procure  tous  les  articles  de  quincaillerie  et  tous  les  outils  à  des  prix 
peu  <*levés. 

Seul,  l'ameublement  fait  absolument  défaut.  L'unique  industrie  indigène  est 
celle  des  nattes.  Le  prix  moven  d'engagement  des  travailleurs  est  de  1  franc  par 
jour,  la  nourriture  étant  à  fournir  par  l'employeur.  Dans  les  mêmes  conditions, 
les  domestiques  indigènes  sont  payés  de  10  k  20  francs  par  mois. 

On  trouve  des  cases  malgaches  à  louer  depuis  10  irancs  par  mois  jusqu'à 
50  francs. 
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ADMINISTRATION 


MM.  Mrrz,  #,  chef  de  bataillon  dinfanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Braivs,  iienlenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
GuiNOT,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chancelier. 

Service  de  santé 

MM.  Prouvost,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine. 

RuLR,  médecin  aide-major  de  i"'»  classe  des  troupes  coloniales. 
Latour,  médecin  aide-major  stagiaire  des  troupes  coloniales. 
Navarrk,  *^' 

Doaanes 

MM.  PoujADE,  vérificateur  de  3«  classe,  ffo^s  de  receveur. 
LsMailot,  brigadier  de  i^^  classe. 
Samat,  Gabriel,  préposé  auxiliaire. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  FiRiNGA,  commis  local  de  5*  classe,  ffon%  de  receveur. 
Liciers,  Maurice,  commis  local  de  5«  classe. 
Yeron,  Camille,  commis  local  stagiaire. 

Cultes  et  enseignement 

Misnon  norvégienne 
MM.  Aarnes,  pasteur  norvégien. 

OSTBTE,  id . 

Stein,  id. 


LISTE   DES    COLONS 


Français 

MM.  Berthier,  commerçant. 
Bourdon,        Id. 
BÉRARD,  employé  de  commerce. 

COLLIGNON,  id. 

COPILLET,  ,  id. 

Damour,  cuisinier. 

Ethève  (M"«  ¥'•),  blanchisseuse. 

Fleuret,  commerçant. 

FuRSY  (M**),  blanchisseuse. 

Gaétan,  J.,  employé  de  commerce. 

JoACHiM,  A.,  constructeur  de  bateaux. 

JOACBIM,  L.,  id. 

Heil,  commerçant. 

Lameert,  prospecteur. 

Lemarié,  dit  Brunet,  employé  de  corn- 

merce. 
Marin-Romain,  charpentier. 
Parfait,  employé  de  commerce. 
Pargas,  J.-B.i  charpentier. 
PargaSi  J.,         id. 

PlTlT-IflCOLAS»  colon. 


MM.  PiRAMB,  Victor,  commerçant. 

Petit,  id. 

Roques,  Id. 

Samat,  Léo,  #,  agent  des  Messageries 
maritimes. 

Samat,  Alfred,  colon. 

Samat  Eugène,  commerçant 

Vanni,  id.  . 

Delpuech,  sergent  d'infanterie  colo- 
niale, colon  militaire. 

AUemands 

MM.  Hagen,  représentant  de  commerce. 
Werners,  commerçant. 

Anglais 

MM.  Howe,  commerçant. 

Decotters,  employé  de  commerce. 

lioroègiens 

MM.  Andersen,  H.-M,  commerçant. 
Andersen,  A.,  id. 
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CMnais 
M.  A-HoAT,  commerçant 

Autrichien 
M.  PA8QUAU,  restaurateur. 

Turc 
M.  Praxis,  débitant. 


Grecs 

Angelopoulos,  commerçant. 
FiROs,  employé  de  commerce. 
Frangopoulos,  commerçant. 
Franchi ADAEis,  employé  de  commerce 
Hadjy,  id. 

Panatotopoulos,  id. 

Papaivannou,  Id . 

LiGORGOS,  id. 

Srletopoulos,  id . 

Spiliopoulos.  id. 

Spiropoulos,  id. 

Africains 

Amar-si,  commerçant. 
FoMO,  id . 

Irrahim,         id. 
Saveu,  id. 

Said,  id. 

Osman  llADHi,id. 

Indiens 
Adahjt  Ismaildjy,  commerçant 

A  LIRA  Y  PuUNDJA,  id. 

Abdolossen  Ismaildjy,   id. 
Alibay  Saidjy,  id. 

A  BDOUL-A  li-Djaffardjy,  f  d . 
ArsoroGuiga,  id. 

Alibay  Samjy,  employé. 
Abdoul-Ali-Mamodjee,  employé. 
Adamjy  Tiandjy,       commerçant 

BlNOJY  BOGA,  id. 

DÉossi  BoGA,  id. 

DzA  Daoudzi  Laledzi,      id . 
Djina  Valdji,  id . 


.  Djiva  DjufA,   commerçant 
DiBTA  Djamal,         id. 
Djemal  Randji,        id. 
Djouma  Mita,  id. 

Dramsei  SouxABy  id. 
Djeta  Djivan,  employé. 
DiADAOUDJi  Djivan,  commerçant 

Djlna  Dramsy,  id. 

IsmaelLauee,  id. 

IsMALnJi  DivounJi,  id. 

ISMAEL  MaARJI,  id. 

ISMAEL,  id. 

iBRANIUl  MOCSSADJI,  id. 

Ibrammi  Karimjy,  id. 

Jaffar  Pouojany,  id. 

Djiva  Kamal,  id. 

Galamoussen  IsAUtfi,  id. 

Kamro  Diny,  iil. 

Mamad  Ali,  id. 

Mamhadi  Balou,  ifl. 

MouDJi  DiiNA,  id. 

Namdalji  Jaffaroji,  id. 

Mahama  Dj.\ma,  id. 

Mamjy  Taora,  id. 

Handjy  Valmu  id. 

Manojy  Rahadja,  id. 

Moussa  Djivan,  id. 

NOROBAY  iBRANniT,  id. 

Nasser  Djamal,  id. 

NOROMAMAN  DaMJY,  id. 

Nasser  Handjy,  id. 

Nathoo  Randjy,  id. 

PiRiBAY  Ramojy,  id. 

PiRIBAY  KaRIMDJI,  id. 

Pémo  Kial.\,  id. 

RéMO  Kamaly,  id. 

Sarifou  Bandjy,  id. 

SOLSALDJI  ISMAIUMY,  id. 

Valdji  Ratamjy,  id. 

Vally  Sérif,  id. 

VOSAMDJI  RaMMY,  id. 

Valdji  Ismaildy,  id. 

ViSRAM  Djetha,  id. 

Valdjy  Damal,  id. 

Vaudjy  Aliday,  id. 


CERCLE    DE    MAINTIBANO 


Limites.  —  Le  cercle  de  Maînlirano  a  la  forme  générale  d*un  triangle  dont 
lin  des  c6tés  est  limité  par  la  mer  sur  une  longueur  de  350  kilomètres  environ. 
Lu  dislance  qui  sépare  les  deux  points  extrêmes  de  latitude,  MaÎDlirano  et  Anki- 
lahila,  peut  être  évaluée  à  huit  jours  de  marche. 

Les  limites  du  cercle  sont  :  au  Nord,  une  ligne  partant  de  remboncbiire  de 
la  Tsarapitsaka,  rejoignant,  au  coude  de  Morovazaha,  le  Bemarivo,  suivant 
ensuite  le  cours  de  cette  rivière  jusqu*a'i  confluent  de  la  Beditsaka,  qu'elle 
remonte  jusqu*à  sa  source,  enfin  le  cours  de  la  Tsihidy,  depuis  sa  source 
jusqu*à  son  confluent  avec  la  Manangozy  ;  à  TEst,  une  ligne  passant  par  l'Ambo* 
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biminihavgvy  et  rejoignant  la  Mahavavy,  dont  elle  suit  le  cours  supérieur,  puis 
la  crête  du  Bongolava  de  Betsibahaka  a  Tltondy  ;  au  Sud,  une  ligne  partant 
de  ritondy,  rejoignant  la  Tsitondroina,  suivant  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  le  Hanamboio  et  la  Tsiribibina  et  le  cours  de  la  Soahazo. 

Orographie.  —  Le  cercle  comprend  quatre  régions  bien  distinctes  formant 
des  baD<1es  parallèles  à  la  mer. 

Ce  sont  :  i^  U  zone  côtière,  sablonneuse  et  couverte,  en  beaucoup  d*cn- 
droitSv  de  palétuviers  sur  une  largeur  qui  varie  entre  deux  et  quatre  kilomè- 
tres ; 

2^  une  plaine  assez  accidentée,  bien  arrosée,  où  existent  de  très  bons 
pâturages  et  qui  a  une  largeur  moyenne  de  40  kilomètres  ; 

3<>  un  plateau  montagneux,  escarpé,  rocheux,  très  boisé,  appelé  Bemahara  ; 

4«  entre  le  Bemahara  et  le  Bongolava,  un  long  rouloir  de  150  kilomètres 
appelé  Ambaliky,  où  coulent  le  Manambolo  et  ses  arauents,  entre  des  plateaux 
calcaires  encombrés  de  sables  d'alluvion,  de  galets,  d\irbres  pétrifiés,  qui  ont 
permis  de  supposer  que  cette  région  avait  été  autrefois  recouverte  par  la  mer. 

A  citer  également  une  suite  d'tles  à  une  distance  moycnae  de  huit  milles 
de  la  côte,  entourées  presque  toutes  de  récifs  qui  rendent  la  navigation  assez 
difficile  dans  ces  parages. 

Hydrographie.  —  Les  cours  d*eau  qui  arrosent  le  cercle  sont  tous  oriffi- 
naires  du  Bongo-Lava  et  du  Bemahara,  qu'ils  traversent  quelquefois  en  des  défilés 
très  étroits  et  d'un  aspect  remarquable. 

Ce  sont  :  La  Tsarapitsaha  ; 

Le  Ranobe,  gui  viaot  du  Bongo-Lava,  passe  à  Ampoza  et  à  Berevo,  postes 
militaires,  et  se  jette  à  Beravina,  deuxième  port  du  cercle  par  son  importance  ; 

La  Kingala  ; 

La  Betsisiky,  véritable  bras  de  mer,  qui  permet  de  remonter  en  boutre 
jusqu'à  Mandroso,  et  se  jette  à  Tambohoraoo  ; 

Le  Manambao  prend  sa  source  dans  le  Bongolava,  au  Nord  de  Makarainga, 
arrose  Tsinjorano,  Marafenobe  et  Ambalarano,  près  du  confluent  du  Bemarivo, 
au  pied  du  massif  volcanique  du  Fonjia,  pusse  ensuite  au  Nord  du  Kojamatako, 
au  pied  du  Bemoka,  et  se  jette  dans  la  mer  à  Ambaktvoa  ;  la  violence  de  son 
courant  se  fait  sentir  jusqu'à  trois  kilomètres  en  mer  au  moment  des  crues  et 
empêche  l'accumulation  des  sables  qui  détermine  la  barre  à  l'embouchure 
des  autres  rivières; 

Le  Manomba,  qui  traverse  le  Bemahara  en  des  gorges  très  pittoresques  ; 

La  Namela,  arrosant  la  région  très  fertile  de  Berijy  ; 

La  Kilandrano,  qui  sert  de  déversoir  aux  marais  d'Ankatoka,  passe  à 
Andemba  et  se  jette  dans  la  mer  au  Nord  de  Maintirano  ; 

L'Andemba  n'est  qu'une  réunion  de  bras  de  mer  qui  se  déversent  dans  le 
canal  de  Mozambique  à  Maintirano,  en  formant  l'îlot  sur  lequel  est  b&tie  la 
ville  de  ce  nom  ; 

Le  Tondrolo,  qui  arrose  une  région  de  pâturages  très  fertiles  ; 

La  Soahanina,  qui  draine  les  eaux  de  la  Mikarain.ga  et  se  jette  dans  la  mer 
par  un  large  estuaire  ; 

Le  Manambolo,  dont  un  des  bras  prend  sa  source  sur  le  versant  Est  du 
Bemahara,  coule  dans  le  couloir  appelé  Ambaliky.  Il  passe  à  Ambodiriana, 
Ankavandra,  traverse  le  Bemahara  en  des  gorges  profondes  et  très  étroites  ; 
Bekopaka  surveille  la  sortie  de  ce  défilé.  A  partir  de  ce  point,  le  Manambolo 
s'étale  dans  la  plaine  et  sert  de  déversoir  à  do  nombreux  lacs  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Beronahy,  lafontaky,  Antsolaby,  Befolaka  sur  la  rive  droite, 
Ankaivo  et  Ankera  sur  la  rive  gauche  ;  " 

La  Soahazo,  qui  sert  de  limite  Sud  à  la  circonscription. 

Climaiologie.  --  Le  climat  est  généralement  sain  sur  la  côte  ;  la  tempéra- 
ture, rafraîchie  par  la  brise  marine,  ne  dépasse  guère  32  degrés  pendant  la 
mauvaise  saison.  Les  heures  les  plus  pénibles  de  la  journée  pour  les  Européens, 
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pendant  la  saison  des  ploies,  sont  :  de  8  à  40  b.  le  matin  et  de  7  à  11  b.  le  soir, 
la  brise  de  naer  cessant  de  souffler  à  ces  heures. 

Dans  rintérieur,  la  tenipéralure  est  plus  élevée  ;  elle  dépasse  souvent  40 
degrés  dans  la.  plaine  d*Ankavandra.  La  saison  des  pluies  dure  de  novembre 
à  avril  ;  les  onaées  sont  plus  fréauentes  dans  Tintérieur  que  sur  le  littoral. 

Le  point  le  plus  sain  de  tout  le  cercle,  qui  pourrait  servir  de  sanatorium 
pour  les  Européens,  se  trouve  au  Tsiandro,  à  1  Est  d'Anlsalova,  sur  les  flancs 
ae  la  montagne  de  même  nom. 

Ethnographie,  —  La  population  du  cercle  est  très  mélangée,  surtout  dans 
la  zone  côtiére. 

On  y  rencontre  : 

10  Des  Zanzibariles,  sujets  allemands,  portugais  ou  anglais,  presque  toDs 
commerçants; 

20  Des  Gomoriens  et  Ânjouanais,  qui  occupent  des  professions  libérales  oo 
font  du  commerce  pour  le  compte  d'Indiens  ; 

3*^  Des  Indiens,  tous  commerçants; 

4<^  Des  Anialoatra,  mélis  de  Gomoriens  ou  d'Indiens  et  de  femmes  saka- 
lava; 

5"  Des  Makoa,  anciens  esclaves,  population  laborieuse  ; 

6<^  Dos  Mozalia,  métis  de  Makoa  et  de  Sakalava,  intelligents  et  travailleurs, 
qui  sont  charpentiers,  forgerons  ou  cultivateurs  ; 

70  La  race  sakalava,  que  Ton  peut  diviser  en  quatre  peuplades  de  caractèrr 
et  de  mœurs  essentiellement  différents  : 

Les  Vezo,  habitant  les  villages  côticrs,  hardis  marins,  excellents  pécheurs, 
bons  boutriers,  qui  sont  des  gens  soumis,  très  doux,  vigoureux,  ayant  déjà 
rendu  de  grands  services  au  commerce  et  à  la  navigation  ; 

Les  Masikora,  résidant  dans  les  régions  de  cultures  et  de  pâturages,  où  ils 

Ï gardent  quelques  troupeaux  ;  ils  sont  belliqueux,  très  orgueilleux  et  dédaigoeol 
es  travaux  de  la  terre  ; 

Les  Behosy,  sauvages  q^ui  habitent  la  région  inextricable  du  Bemabara, 
sont  des  gensinofl'ensifs  qui  se  nourrissent  du  produit  de  la  chasse  et  de 
racines  ; 

Les  Bemihimpa,  bons  travailleurs,  robustes,  s*occupant  de  cultures  et 
d'élevage,  et  habitant  surtout  les  régions  très  fertiles  du  Berandra,  de  Bemarivo 
et  de  Morafenobe; 

8^  Des  Hova  dans  la  région  d'Ankavandra. 

Le  recensement  de  la  population,  fait  à  la  date  du  l***  janvier  1902,  a  donoé 
Ise  cbiff'res  suivants  : 

Secteur  de  Maintirano 10.359  habitants 

Secteur  du  Ranobe 6.766 

Secteur  du  Manamboio 6.288 

Secteur  d'Ankavandra 5.792 

Soit  un  total  de 29.205 

Composition  du  sol.  —  En  arrière  de  la  zone  sablonneuse,  le  terrain  pré- 
sente des  compositions  variables.  Tantôt,  ce  sont  des  alluvions  presque  exclu- 
sivement argileuses,  avoisinant  surtout  les  émergences  du  terrain  primitif  qu  00 
rencontre  un  peu  partout  dans  la  contrée  ;  tantôt,  ces  alluvions  argileuses  sont 
fortement  mélangées  de  sables,  de  détritus  calcaires  et  de  fossiles  et  forment 
alors  d'excellents  terrains  pour  l'élevage  et  les  cultures.  Souvent,  enfin,  comme 
dans  la  région  d'Anîia,  situé  à  un  jour  et  demi  dans  l'intérieur,  on  rencontre  de 
vastes  étendues  sablonneuses,  anciennes  dunes  des  mers  primitives,  que  re- 
couvre une  maigre  végétation.  Au  delà,  et  à  partir  du  pic  d'Anjia,  qui  en  forme 
la  pointe  la  plus  septentrionale,  on  entre  dans  le  Bemahara,  longue  chaîne  cal- 
caire s'étendant  du  Nord  au  Sud  sur  un  développement  d'environ  200  kilo- 
mètres. A  son  aspect  tout  spécial,  à  ses  aiguilles  effilées  d'origine  corallieDDe, 
on  reconnaît  un  ancien  fond  de  mer  dont  l'emer^nce  a  dû  coïncider  avec  les 
soulèvements   éruptifs,   tels  que  celui  du  Fônjia,    qui,  dans  cette  contrée, 
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s'eneheTêtreot  soaveDt  dans  les  terraias  calcaires  et  les  recouvrent  de  leurs 
débris.  En  certains  points,  ces  terrains  d'origine  éruptive  paraissent  imprégnés 
de  substances  bitumineuses,  dont  on  a  déjk  signalé  quelques  gisements,  princi- 
palement aux  environs  de  Morafenobe. 

Agriculture.  —  Sur  le  littoral,  le  cocotier  crott  rapidement,  et  chaque  arbre 
adulte  fournit  annuellement  une  moyenne  de  100  noix.  Des  pépinières  ont  été 
créées  pour  développer  les  plantations  de  ce  précieux  palmiste. 

Le  riz  est  cultivé  sur  la  côte,  mais  principalement  dans  les  vallées  du  Rano- 
be,  d'Ankavandra,  de  Bemarivo,  du  Manambolo,  du  Haut-Manambao  et 
d^ÀDkilahila. 

Le  maïs,  le  manioc,  le  mil,  la  patate,  le  tabac,  les  arachides  et  les  haricots  sont 
coltivés  par  les  indi{;ènes.  Les  arachides  et  les  haricots  étant  récoltés  en  grande 
quantité  sont  expédiés  dans  les  autres  cercles  et  à  Majunga. 

Les  quantités  exportées  en  1901  ont  été  de  : 

52.045  kilos  d'arachides  ; 
li.271    —    de  haricots. 

La  canne  à  sucre  pousse  à  Tétat  sauvaee  dans  Tintérieur.  On  trouverait  dans 
la  basse  vallée  de  laDemoka  des  terrains  favorables  à  cette  culture. 

Les  arbres  fruitiers  les  nlus  répandus  sont: 

Le  bananier,  dont  la  culture  se  développe  de  plus  et  plus,  et  qui  pousse  é^- 
iement  à  Tétat  sauvage  ;  le  manguier  ;  le  prunier  malgache  (lamotj)  ;  le  dattier 
sauva|[e  (kalili)  ;  le  citronnier  (isoa)  en  grande  quantité  ;  l'oranger  (tsoamamy) 
ea  petite  quantité;  le  goyavier  (mapera). 

Des  jardins  d'essais  ont  été  installés  près  de  chaque  poste  pour  y  étudier 
la  culture  des  plantes  tropicales  ou  industrielles  qui  n'existaient  pas  dans  le 
pays  ou  qui  n'y  sont  aue  très  peu  répandues.  Les  expériences  faites  permettront 
de  conclure,  dans  un  nref  délai,  de  la  future  richesse  agricole  du  cercle. 

Forêts.  —  Dans  les  forêts  qui  couvrent  les  massifs  du  Bemahara,  du  Fon- 
jia,  la  région  du  Tongay  et  du  Manambolo,  on  trouve  de  nombreux  arbustes  et 
lianes  à  caoutchouc.  Les  Sakalava  recueillent  le  latex  en  pratiquant  des  inci- 
sions dans  l'arbre  ou  en  coupant  les  fruits  ;  ils  coagulent  le  suc  obtenu  en  le 
faisant  bouillir  avec  du  jus  de  citron  ou  en  le  chauffant  lentement  pendant 
plusieurs  jours  et  en  le  laissant  refroidir  ensuite. 

Un  homme  peut  extraire  3  kilos  de  caoutchouc  en  8  jours  ;  le  kilogramme 
se  Tend  à  Malntirano  de  2  fr.  50  à  3  francs. 

Les  bois  précieux  tels  que  Tébène,  le  palissandre,  etc.  existent  en  abondance 
dans  les  forêts  de  la  Saohanina  et  du  Manambolo. 

Les  bois  communs  tels  que  les  faux  camphriers,  le  katafay^  arbre  très  dur 
avec  lequel  on  construit  la  quille  des  boutres,  atteignent  dans  ces  forêts  des 
dimensions  énormes. 

Mines.  —  Une  espèce  de  bitume  qui  coule  du  Bemahara  est  employé  par 
les  Sakalava,  sous  le  nom  de  sakopanja,  pour  le  calfatage  des  pirogues.  Des  gise- 
ments viennent  d'en  être  reconnus  près  de  Ânkiky,  Maroboala  et  dans  le  bassin 
duRanobe.   . 

On  trouve  de  la  pierre  à  chaux  dans  le  Manambolo,  le  Bongolava,  le  Rano* 
be,  le  Bemahara  et  de  l'or  à  Ândrotîatokana,  près  d'Ankavandra. 

Mise  en  valeur  due  à  Viniliative  européenne.  —  La  population  européenne 
du  cercle  comprend  deux  Français  récemment  installés  comme  commerçants  et 
neuf  Grecs  qui  font  le  commerce  de  l'épicerie  et  de  la  bimbeloterie. 

Aucune  femme  européenne  ne  réside  dans  le  cercle. 

La  mise  en  valeur  du  sol  n'a  Ruère  été  tentée  par  les  Européens,  si  ce  n'est 
dans  le  secteur  d'Ankavandra,  où  la  Société  française  des  mines  de  Madagascar 
ayait  installé  une  exploitation  aurifère  qui  ne  paraît  pas  avoir  rencontré  de 
riches  gisements. 

Une  demande  de  concessions  forestières  sur  la  Saohanina  a  été  faite  par  un 
négociant  de  MaUinga,  M.  Billaud,qui  a  l'intention  d'installer  une  scierie  à  Soa- 
hanina,  où  il  a  déjà  transporté  une  machine  à  vapeur. 

XXX  VJI 
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Les  travaux  d'intérêt  général  effecloés  par  les  chefs  de  poste  ont  porté  sur 
l'amélioration  des  voies  de  commanieation. 

Tous  les  sentiers  indigènes  reliant  entre  eux  les  principaux  centres  ont  été 
largement  débroussaillés  ;  des  ponts  en  bois  ont  été  construits  partoat  où 
cela  éuit  possible  ;  à  défaut,  le  passage  est  assuré  au  moyen  de  pirogues. 

Presque  toutes  les  rivières  ou  bras  de  mer  sont  accessibles  dans  la  partie 
inférieure  de  leur  cours  aux  boutres  de  moyen  tonnage. 

Les  pirogues  et  les  mourlangues  accouplées  peuvent  remonter  très  loin 
dans  l'intérieur. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  :  le  Ranobe,  remonté  par  les 
pirogues  iusqu'à  Berevo,  qui  draine  tout  le  commerce  d*une  vallée  riche  et  assez 
peuplée,  dont  Beravina  est  le  port  ; 

Le  sentier  de  Tambohorano,  Andonaka  et  Berevo,  qui  traverse  une  r^oo 
bien  cultivée  ; 

La  route  Andemba,  Anjia,  Morafenobe,  Makarainga,  Ankazobe,  qui  est 
accessible  aux  voitures  Jusqu'à  Anjia,  et  muletière  jusqu'à  Makarainga  ; 

I^  sentier  Ankatoka,  Binarjr,  Ankavandra.  (Test  actuellement  le  cbemio  te 
plus  court  pour  se  rendre  de  Maintirano  en  Imerina.  Parcours,  5  jours  et  demi. 

Les  bois  précieux  (palissandre  et  surtout  ébène)  et  les  bois  de  coDstmetioa 
forment  pour  le  moment^  avec  le  bétail,  les  deuxprincipales  richesses  immédia- 
tement  exploitables  et  qui  offriraient  probablement  une  source  importante  de 
revenus  à  qui  disposerait  de  capitaux  suffisants  pour  créer  une  exploitatioo 
pourvue  d'un  outillage  moderne  et  de  la  main-d'œuvre  importée.  La  difficulté 
du  recrutement  des  ouvriers  sera  certainement  dans  la  circonscription  le  priod- 
pal  obstacle— souvent  insurmontable— auquel  se  heurtera  le  colon. 

Il  est  encore  impossible  de  dire  ce  que  donnerait  la  culture  des  plantes  tropi- 
cales telles  que  café,  cacao,  vanille,  canne  à  sucre,  etc. 

Mise  en  valeur  due  à  ViniticUive  indigène.  —  Le  commerce  est  presque 
totalement  accaparé  par  les  Indiens,  pour  la  plupart  établis  depuis  longtemps 
dans  le  pays.  Il  est  bon  de  dire  cependant  que  quelques  commerçants  grecs, 
créoles  et  syriens  sont  venus  leur  faire  concurrence. 

Les  denrées  d'importation  proviennent  toutes  de  Majunga  et  sont  apportées 
à  Maintirano  par  boutre  ou  par  le  paquebot  régulier  des  Messageries  mariti- 
mes. 

Le  prix  moyen  du  fret  par  tonne  est  de  18  à  20  francs  par  boutre  et  de  27  fr.  SO 
par  le  paquebot  susvisé,  non  compris  les  frais  d'embarquement  et  de  débar- 
quement, qui  sont  de  0  fr.  iO  à  0  fr.  20  par  c<9lis. 

Les  transactions  se  font  de  la  côte  à  l'intérieur,  soit  en  utilisant  les  cours 
d'eau,  soit  à  dos  d'homme.  Les  Indiens  ont  leurs  magasins  dans  les  ports  de 
Maintirano,  Andemba,  Tambohorano,  Beravina,  Soahanina  et  Benjavilo  et  des 
succursales  dans  l'intérieur  tenues  par  des  Gomoriens  ou  des  Sakalava. 

La  seule  industrie  du  cercle  consiste  dans  la  construction  des  boutres,  à  Mtia- 
tlrano  et  à  Beravina.  On  confectionne  aussi  quelques  nattes  à  Tambohorano. 

Les  commerçants  trouvent  assez  facilement  à  la  côte,  parmi  l'élément  vexo 
et  makoa,  les  manœuvres  dont  ils  ont  besoin  pour  le  déchargement  de  leurs 
marchandises  ;  le  prix  moven  de  la  journée  de  travail  varie  de  1  fr.  à  1  fr.  50. 

Pour  les  transports  à  dos  d'homme  loin  du  littoral,  la  recherche  de  la  main- 
d'œuvre  est  plus  difficile  ;  ces  transports  sont  généralement  assurés  par  les 
Sakalav^^  de  1  intérieur. 

Main-d'ceuore,  —  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre,  a-t-il  été  dit,  e.^t  dif- 
ficile. L'indigène  travaille  volontiers  pendant  quelques  jours  à  proximité  de  soo 
village,  mais  répugne  à  s'en  éloigner  et  à  s'engager  pour  un  travail  de  longue 
durée. 

L'introduction  de  travailleurs  étran£[ers  serait  donc  une  des  conditions  prin- 
cipales de  succès  pour  toute  entreprise  importante.  Il  y  aurait  lieu  pour  les 
travaux  pénibles  de  ne  pas  amener  de  Hova,  qui  sont  souvent  éprouvés  par  le 
climat. 
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Colonisation  et  immigration.  —  Il  n'existe  ni  hôtels  ni  restaurants  dans 
le  cerc]e« 

Les  colons  peuvent  prendre  contre  remboursement  dans  les  magasins  des 
postes  militaires  ]es  deorées  faisant  partie  de  la  ration  ;  elles  sont  délivrées  aux 
tarifs  suivants  majorés  de  25  V** 


POSTES 

H 

S 

z 
> 

TAFIA    « 

VIANDE 

H 

i 

•H 

% 

ce 
u 

p 

MainUrano 

le  kilo 
Ofr.59 

0  70 

1  05 

le  kilo 
Ofr.09 

0  73 

1  10 

le  kilo 

ifr.eo 

1     80 
9     90 

le  kilo 
Ofr.TO 

0     70 

0     70 

le  kilo 
lfr.79 

1     90 

9     95 

le  kilo 
Ofr.  14 

0     95 

0     50 

le  kilo 
3fr.U 

3     95 

3     60 

le  kilo 
Ofr.76 

0  87 

• 
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Autres  postei  de  la  côte. 
Postes  de  l'intérieur  .... 

Les  magasins  tenus  par  les  commerçants  de  nationalité  grecque  permettent 
de  se  procurer  les  objets  les  plus  indispensables  et  quelques  conserves. 

Les  volatiles  sont  assez  nombreux  dans  les  villages  et  se  vendent  1  franc 
pièce  en  moyen  ne. 

Il  est  difficile  au  nouvel  arrivant  de  trouver  à  se  loger  convenablement.  Le 
mieux  est  pour  lui  de  louer  provisoirement  une  case  indigène  et  de  se  faire 
construire  un  logement  le  plus  rapidement  possible.  On  peut  trouver  une  case 
en  location  pour  dix  francs  par  mois  et  construire  une  paillette  suffisante  à 
une  première  installation  pour  6  ou  700  francs. 

Les  transports  par  eau  se  font  en  pirogue  ou  par  boutre.  Pour  les  piroffues 
de  mer,  qui  ne  sont  guère  employées  que  pour  le  transport  du  personnel,  il 
faut  compter  sur  une  dépense  moyenne  de  5  francs  par  embarcation  et  par  jour; 
pour  les  Doutres  qui  transportent  les  marchandises,  les  prix,  sont  très  variables, 
et  oscillent  entre  un  et  deux  francs  par  tonneau  de  jauge  et  par  jour. 

Les  transports  par  rivière  se  font  par  mourlangues,  qui  be  chargent  à  raison 
de  250  kilos  et  se  payent  2  fr.50  par  jour  (prix  moyen). 

Les  propriétaires*^  et  patrons  ^embarcation  de  toute  nature  n'acceptent  au- 
cune responsabilité  relativement  aux  transports. 

Les  transports  par  terre  se  font  à  dos  d'homme,  au  prix  moyen  de  1  franc 
par  jour  et  à  raison  de  25  kilos  de  charge. 

Pour  le  filanjana,  il  faut  8  bourjanes,  payés  également  i  frahc  chacun  par 
journée  de  marche.  Les  gens  du  pays  étant  peu  habitués  au  métier  de  porteur,  ce 
serait  s'exposer  à  des  mécomptes  que  de  vouloir  les  charger  à  plus  de  25  kilos. 

Il  existe  à  Maintirano  une  infirmerie  dirigée  par  un  médecin  de  la  marine  ; 
les  colons  peuvent  y  être  admis. 

Un  médecin  des  troupes  coloniales  réside  à  Benjavilo. 

Il  n'existe  pas  d'établissement  financier  dans  le  cercle. 

Le  bureau  de  poste  de  Maintirano  délivre  des  mandats  postaux  pour  l'in- 
tcrieur  de  la  Colonie  et  l'extérieur. 


ADMINISTRATION 


MM.  LoRHO,  9t,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
DxLAMARE,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 


.•JIM.  Lausbu,  lieatèiiaat  (fiûfaoterie  coloniale,  chancelier. 

Nœgel,  ^,  capitaine  dlnfanterie  coloniale,  commandant  le  seclear  de  Maiih 
tirano. 

Secteur  de  Maintirano 

MM.  Bàbbard,  capitaine  d*infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du  Ra- 

nobe. 
MoRKAu,  capitaine  d*infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  da  Ma- 

nambolo. 
BuNG,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  d'Aoka- 

vandra. 

Service  de  santé 

MM.  Camus,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine,  médecin-chef  de  Tinfirmerie  de 
garnison  de  Maintirano. 
Nicolas,  médecin  aide-major  auxiliaire. 

Douanes 


M.  LAuaiNT,  préposé  de  1'*  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  ThMvbnbt,  surnuméraire,  ffoi>>  de  recereur. 
Barral,  surveillant  local  de  5*  classe. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Lk  Pelven,  représentant  de  M.  Bil- 

laud. 
MÉNABDy  commerçant. 
Gaétan,   employé  des    Messageries 

maritimes. 
Sauget,  commerçant. 
Tabebt,  id . 

Américain 

M.  Dbl  Bogca,  ingénieur. 

Grecs 

MM.  Athanassiou,  commerçant. 
Capitanapoulos,     .id. 
Philippidis,  id . 

Berbtis,  '  iU . 

'  Mamacos,  id. 

Tertipis,  id. 

Vasilacopoulos,  atné,  commerçant. 
Vasilacopoulos,  jeune,     id. 
YoGOPOULOs,  commerçant 

Sujets  portugais' 

MM.  Maholidy-bbn-Yalboté,      commer- 
çant. 
.    Moussa >ben-6ouvon,  tailleur. 
.Sabamala-bem-Houssbi^,  charron. 


Indiens 

MM.  Abdallah  Adamjbe,  commerçant 

ADA1CJBE  Ismalojeb,  id. 

Aubay  Primojeb,  id. 

AssANi  Radjipab,  iit. 

Daoud  Alladbn,  id. 

Djaffar  Goa,  Id. 

Djatchen  Sangadjeb.  id. 

ISSALDJEE  SaUMANOJBK,        id. 

Kadra  Adamjee.  id. 

Kassiko  Raojipar,  id. 

Kavalami  Kindjee,  id. 

Manoj^e  Sharipôu,  id. 

Pribay  Randjeb,  id. 

PrINDJÂB  KATSGHmA,  id. 

Radjibay  Ojivanoji,  Id. 

Sharipou  Lallbjeb,  id. 

Radzobay  Sulemandjbb,  id. 

Mamodbay  Ismaldjeb  id. 

Anjouanais 
M.  MohaHadi  Abdebihan,  commerçant 

Tunisien 
M.  Ismael  BEN  Hannafi,  commerçant 

Syrien 
M,  Ad|b  Hovsi,  con^merçant. 
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Comoriens 
MM.  Abdaixah,  commerçant 

ABASSI,  id . 

ABDERIM AN,  iil . 

Ali  MouPTA.       id. 
Amadi  BEN  Moussa,  commerçant. 
Amour  Y,  id . 

BoixNAy  id . 

BOLNA  McaiANGASlA,  id. 


MM.  BoNA  Chaki,      commerçant 
BouNOU,  id. 

POUNDI  SOUBETI,  id. 

MoHAMADi  M'Ravoru,  îd . 
Nasoro,  id . 

Sahady,  id . 

Saidi  HToani,  td. 

Salim  BEN  Abdallah,  Id. 

SeLIIC  BEN  MOHiMEO,      id. 

YouNoussi  B^  MoflAMBD,commerçant 


CERCLE  DE  LA  MAHAVAVY 


Limiles.—Le  cercle  de  laMahavavy  est  limité  :  àTEst^  par  la  ligne  décrètes 
courant  à  l'Est  de  laMahavavy  et  qai  le  sépare  de  la  province  de  3lajiinga  et  du 
cercle  de  Maevatanana;  au  Sud-Est,  par  l'arête  du  Tamponketsa,  oui  le  sépare 
de  la  province  d*Ankazobe  ;  au  Sud,  par  la  ligne  de  crêtes  entre  le  Ranobe  et  le 
Sambao  ;  au  Sud,  par  la  Manangoza  jusqu'à  son  confluent  avec  laTsibldy,  laTsi- 
bidv,  la  Belitsaka  :  au  Sud-Ouest,  par  le  Bemarivo  et  une  ligne  allant  'de  cette 
rivière  au  village  de  Marovazaha,  pour  aboutir  k  Temboucbure  de  la  Tsarapitsaha  ; 


an  Nord,  par  le  littoral  depuis  Tembouchure  de  la  Mahavavy  jusqii'aii  cap  S^- 
André  ;  à  TOuest,  depuis  le  cap  S*- André  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Tsc 


parle  canal  de  Mozambique. 


'sarapitsaha 


Orographie.  —  Le  territoire  du  cercle  comprend  la  bande  occidentale  de 
TAnkarahara  et  le  plateau  du  Tamponketsa,  que  continuent,  an  Nord,  les  massifs 
de  Yitanandro  et  de  Namoroka.  Qe  dernier  est  tout  particulièrement  remarqua- 
ble par  les  entassements  de  roches  calcaires  aux  formes  étranges  et  imposantes 
qui  le  caractérisent. 

A  l'Ouest  du  plateau  du  Tamponketsa,  se  trouve  le  pic  de  l'Ambohitrosy 
(1.100  mètres). Ce  pic  est  complètement  isolé  et  son  altitude  lerend  visible  à  une 
très  grande  dislance.  Il  sert  d'amer  aux  navires  qui  franchissent  ie  cap  S^-André 
et  pourrait  être  choisi  pour  la  création  d'un  poste  optique. 

L'intérieurducercleestextrêmementaccidenté  ;  les  mamelons,  d'uneélévatîon 
géoéralemeot  faible,  sont  séparés  par  des  rivières  au  cours  encaissé.  Dans  la  région 
cêtièrc,  il  existe  néanmoins  auelques  rares  hauteurs  parmi  lesquelles  il  est  non 
de  mentionner  celles  qui  bordent  le  cours  de  la  Mahavavy  à  Anaboringa  et  quel- 


qu'autrefois  ces  sommets  formaient,  eux  aussi,  des  Ilots  et  n'ont  été  rattachés  à 
la  terre  ferme  que  par  le  dépôt  continu  des  alluvions  charriées  par  les  rivières 
de  Marambitsy  et  de  la  Mahavavy. 

ITy^frogrop At>.  —  Le  système  hydrographique  est  nettement  séparé  par  le 
plateau  du  Tamponketsa.  A  l'Est  de  ce  plateau,  sont  la  Mahavavy  et  ses  affluents, 
dont  les  principaux  coulent  hors  du  cercle,  tels  que  la  Makakamba  ;  le  Hopy  fait 
exception  et  se  Jette  dans  le  lac  Kinkony. 

La  Mahavavy  est  une  des  plus  belles  rivières  de  la  côte  Ouest  ;  elle  prend  sa 
source  dans  ie  massif  de  l'Ankadimanta  (province  d'Ankazobe)  et  passe  a  Maha- 
vavy, Amhaiia,  Bekodia,  Tsitampiky,  Bekipay,  Anaboringa,  Mitsinjo,  Ambato  0t 
Namakia-  pour  se  jeter  dans  la  mer  à  l'Est  du  cap  Tanjoqa  par  un  grand  nombre 
de  bras  formant  un  delta  d'une  extrême  fertilité.  :; 
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Un  pea  resserréeentre  Bekodia  et  T6itamptkyy  cette  rivière  formerait  ane  belle 
▼oie  de  communicatiOD  de  130  kilomètres  d  étendae,  si  elle  n'était  barrée,  entre 
Bekipay  et  Tsitampiky,  par  lacbute  du  Jony  (bauteur,  1  mètre),  à  15  kilomètres 
environ  deTsitampiky.  Cette  chute  est  continuée  par  trois  rapides  que  les  piro- 
gues remontent  aux  basses  eaux. 

Ces  obstacles  sont  si  peu  gênants  que  le  ravitaillement  des  postes  de  la  Ma- 
havavy  a  pu  être  assuré  sans  trop  de  difficultés  par  la  rivière,  à  Taide  de  pirogues 
portant  350  kilos  et  qui  ont  pu  remonter  jusqu'à  Ambalia.  Un  seul  transborde* 
ment  est  indispensable;  il  a  lieu  an  Jony  et  s^effectue  sur  une  distance  d'environ 
1  kilomètre. 

A  Bemahazaka,  entre  Anaboriosa  et  M itsinjo,  la  Mahavavv  reçoit  le  Main- 
timaso,  déversoir  du  lac  Kinkony.  D  une  superncie  considérable,  (près  de  200 
kilomètres  carrés),  ce  lac  sert  de  régulateur  à  la  Mahavavy,  recevant  une  partie 
de  ses  eaux  à  la  saison  des  pluies  et  les  lui  restituant  à  la  saison  sèche.  Grâce 
à  cette  particularité,  le  cours  inférieur  de  la  Mahavavv  est  navigable  en  tonte 
saison,  même  jusqu'à  Mitsinîo  et  Bemahazaka  pour  des  boutres  de  faible  ton- 
nage, et  cela,  en  dépit  de  quelques  bancs  de  sable  et  de  quelques  tlots. 

En  résumé,  la  Mahavavy  est  une  rivière  assez  peu  favorable  à  la  naviga- 
tion proprement  dite,  à  cause  de  son  peu  de  profondeur  et  de  la  chute  qoiU 
barre  près  de  Tsitampiky.  Elle  n'en  est  pas  moins  une  voie  précieuse  pour  ceux 
que  tenterait  l'exploitation  des  riches  forêts  qui  la  bordent  dans  son  conrs 
moyen. 

Le  lac  Kinkony,  dont  les  bords  sont  d'une  remarquable  fertilité,  reçoit  le 
Hopy. 

A  l'Ouest  du  plateau  de  Tamponkelsa,  coulent  quelques  rivières  sans  im- 
portance, telles  que  l'Andranomavo.  qui  se  jette  à  SoalaJa  et  qui  peut  être  re- 
montée par  des  pirogues  jusqu'auprès  de  Bedango,  mais  avec  trop  de  difficultés, 
pour  que  cette  voie  puisse  être  utilisée  parle  commerce;  sont  k  citer  aussi  :  la  Mao- 
devy,  le  Manambo  et  leSambao,  dans  lequel  se  déverse  le  lac  Amparihy,  aux 
rives  très  fertiles,  et  dont  l'un  des  principaux  affluents  de  gauche,  la  Manangoza, 
peut  être  remonté  en  toute  saison  par  les  boutres  jusqu'à  Tsavongo,  à  55  kilo- 
mètres de  la  côte,  et  constitue  l'une  des  voies  les  plus  utiles  au  commerce  de  la 
région. 

Climatologie.  —  Le  climat  de  la  côte  est  relativement  sain  ;  la  saison  des 
pluies  y  est  très  courte  et  dure  de  la  fin  de  décembre  au  commencement  de 
mars.  La  chaleur  y  est  tempérée  par  la  brise  de  mer.  Il  est  possible  à  un  Eu- 
ropéen d'y  vivre  plusieurs  années,  sans  que  sa  santé  en  subisse  d'atteinte 
sérieuse,  à  condition  d'éviter  les  excès  quels  qu'ils  soient  et  de  prendre  des 
précautions  contre  les  ardeurs  du  soleil,  qui  est  impitoyable  pendant  l'hiver- 
nage. 

Dans  l'intérieur,  la  saison  des  pluies  dure  plus  longtemps,  et  la  chaleur  s'y 
fait  plus  vivement  sentir.  Les  accès  de  fièvre  y  sont  également  plus  fréquents, 
mais  revêtent  rarement  le  caractère  pernicieux. 

Ethnographie,  —  Le  cercle  de  la  Mahavavy  est  habité  par  deux  races  prin- 
cipales : 

Les  Sakalava,  race  autochtone,  et  les  Makoa,  race  importée  de  la  côte  d'Afri- 

3ue,  auxquels  viennent  s'ajouter  d'assez  nombreux  Comoriens  ou  Antalaotrt, 
e  religion  mahométane,  compris  sous  la  dénomination  de  Silamo. 

Le  Sakalava  est  répandu  dans  tout  le  cercle,  et  forme  la  majeure  partie  de  la 
population.  La  race  est  grande  et  forte,  mais  paresseuse,  apathique  et  fourbe. 
Tout  Sakalava  vit  exclusivement  des  produits  au  sol  et  d'un  peu  d'élevage;  il 
ne  se  livre  à  aucune  industrie  ni  à  aucun  commerce.  Sur  beaucoup  de  points, 
les  habitants  ne  cultivent  pas  même  le  riz  ;  ils  plantent  du  manioc  en  quantité 
insuffisante  et  se  nourrissent  de  kahija  pendant  une  partie  de  l'année.  Ils  ne 
peuvent  guère  rendre  de  services  que  comme  gardiens  de  bœufs.  Ils  épronveal 
une  vive  répulsion  à  louer  leurs  services  aux  particuliers. 

Les  Makoa,  anciens  esclaves,  sont  surtout  nombreux  sur  la  côte;  moins 
intelligents,  mais  plus  travailleurs  que  les  Sakalava,  ils  fournissent  une  main- 
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d'œa\re  d'aaUot  plus  précieuse  qu'elle  estplus  rare.  G*est  presque  eiclusivemeat 
chez  eux  que  les  quelques  colons  et  les  commerçants  recrutent  leurs  travail* 
leurs  ;  mais,  en  dehors  du  métier  de  matelot,  ils  ne  sont  guère  aptes  qu'aux 
gros  travaux.  Aucun  agriculteur  ou  artisan  n*existe  parmi  eux. 

Les  Silamo  sont  presque  exclusivement  commerçants  ;  c*est  eux  qui  font  le 
petit  commerce  de  détail  dans  l'intérieur.  On  en  trouve  quelques-uns  qui  sont 
des  artisans,  peu  adroits  d'ailleurs. 

Les  Indiens  (une  cinquantaine),  presque  tous  établis  à  Soalala,  détiennent 
le  moyen  et  le  gros  commerce. 

L  élément  blanc  se  borne  à  cinq  colons  faisant  de  l'élevage,  trois  créoles 
français  et  deux  Grecs,  commerçants.  Un  seul  d'entre  eux,  marié,  n'a  pas 
d'entants. 

Le  dernier  recensement,  encore  imparfait,  accuse  iO.OOO  indigènes  ou 
assimilés  (Sakalava,  Makoa,  Silamo)  imf)osables  et  une  population  totale 
(hommes,  iemmes  et  enfants]  de  30.000  habitants. 

La  natalité  est  très  faible  chez  les  Makoa  comme  cbex  les  Sakalava  (un  en- 
fant par  ménage  en  moyenne).  Aussi,  malgré  une  mortalité  peu  élevée,  la  race 
f  akafava  s'éteint  lentement,  et  les  Makoa,  corrompus  à  son  contact,  ne  parvien- 
nent à  se  maintenir  en  nombre  quegr&ce  à  l'immigration. 

Ressources  naturelles  et  exploitation,  —  Le  cercle  de  la  Mahavavy  com- 
prend trois  logions  bien  distinctes  : 

i^  A  l'Ouest,  le  Milanja,  compris  entre  le  canal  de  Mozambique,  à  TOuest, 
et  le  Maoombo  et  le  cours  moyen  du  Sambao,  à  l'Est. 

20  Au  centre,  l'Ambongo,  compris  entre  le  Milanja,  à  TOuest,  et  la  Mahavavy, 
à  l'Est,  bordé,  au  Nord,  par  la  mer  et  limité,  au  Sud,  par  laligne  Bekipay-Andra- 
nomavo-Tsitanandro. 

30  Au  Sud-Est,  toute  la  région  montaffneuse  comprise  au  Sud  et  à  l'Est  de 
la  ligne  précédente  et  allant  jusqu'à  la  Manavavy. 

4^  Milanja.  —  Le  Milanja  proprement  dit  est  la  région  au  Nord  du  Sam- 
bao. Bordée  de  palétuviers  sur  presque  toute  l'étendue  de  ses  côtes,  elle  est 
couverte  en  sa  partie  centrale  par  l'immense  forêt  de  Bokarano,  sillonnée  en 
tous  sens  par  la  Bokarano  et  ses  affluents,  rivières  larges,  sans  courant, 
s'étalaot  en  de  vastes  marais  bordés  de  prairies.  Le  caoutchouc,  la  cire  et  le 
raphia  abondent  dans  la  forêt  ;  on  y  trouve  également  des  essences  précieuses, 
telles  gne  l'ébène,  le  palissandre  et  l'acajou,  mais  les  arbres,  sauf  de  rares 
exceptions,  sont  petits  et,  par  conséquent,  non  susceptibles  d'être  avantageuse- 
ment exploités. 

Il  se  fait  un  petit  commerce  d'écaillés  de  tortue  \  Yilamatsa.  C'est  surtout 
là  un  pays  de  pâturage  et,  fait  remarquable  à  noter,  les  animaux  y  trouvent  en 
toute  saison  de  l'eau  et  une  herbe  nutritive  abondante.  Les  bords  des  rivières 
seraient  facilement  convertis  en  rizières  de  saison  sèche,  si  la  population  n'y 
était  clairsemée  et  composée,  en  presaue  totalité,  de  Sakalava  pillards  et  sauva- 
ges, s'étant  jusqu'à  ce  jour  soustraits  a  notre  contact;  ces  indigènes  se  livrent 
uniquement  à  des  culturas  sans  importance,  patates  et  manioc,  et  comptent 
surtout  sur  le  kabija  et  le  miel  sauvage,  loraque  les  autres  produits  viennent  à 
leur  manquer. 

Le  peu  de  caoutchouc  et  de  cire  recueilli  dans  cette  région  est  vendu  à  un 
ou  deux  commerçants  silamo  établis  sur  la  cOte. 

Les  troupeaux,  jadis  considérables,  ont  presque  disparu,  par  suite  de  la 
fréquence  de  vols  qui  se  commettaient  autrefois  et  de  1  insécurité  qui  en  est 
résultée. 

L'insécurité  du  pays,  le  défaut  de  main-d'œuvre,  la  sauvagerie  et  la  paresse 
des  rares  habitants  qui  s'y  trouvent  et  Tinsuftisance  des  voies  de  communication, 
lesquelles  sont  de  simples  sentiera,  font  que  cette  région  sera,  sans  doute,  fermée, 
longtemps  encore,  à  la  colonisation. 

Les  rives  du  Sambao,  basses  et  sablonneuses,' se  prêtent  surtout  à  la  culture 
des  bananiers  et  des  patates;  sur  les  bordsdu  lac  Sahapy,  au  Nord,  et  ceux  du 
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làc  Aupâiy,  ta  Sad,  s'étaleot  4e  uerveUteoses  liôèPM,  mais  les  iadteèaes,  d^ 
fort  paresseux  par  leur  nabore,  sont  aussi  rebutés  par  les  passages  maoenlsde 
criquets  et  out  une  tendance  marquée  à  négliger  cette  culture.  La  popuiatioD  ^ 
plus  travailleuse  cependant  et  moins  sauvage  que  dans  la  région  de  Bokarano. 

Au  Suddu  Sambao,  jusc[u*à  la  limite  du  cercle  de  Maintirano,  8*étend  on 
pays  mamelonné,  couvert  de  forêts  et  do  hautes  herbes,  arrosé  par  la  Manan- 
ffoza  et  le  Harofay,  affluents  du  Sambao,  dont  les  vallées,  formées  d'une  couche 
épaisse  de  limon  et  d'humus,  se  prêteraient  à  une  culture  intensive  du  ris,  si  les 
habitants,  d'une  paresse  sans  éffale,  sous  prétexte  de  dégftts  causés  par  les  acri- 
diens, ne  s'en  tenaient  plus  qu'a  leurs  patates,  au  manioc,  un  peu  de  maïs  et  des 
bananes  comme  nourriture  courante.  Les  troupeaux  ont  presque  totalenoeot 
disparu,  par  le  fait  des  ventes  imprévoyantes  avant  amené  le  dépeuplement  de 
la  région.  Un  colon  français,  M.  Debienne,  installé  depuis  deux  ans  k  Besalampy, 
se  livre  à  l'élevage  et  possède  quelques  centaines  de  têtes  de  bétail  ;  un  com- 
merçant de  Soalala,  M.  Domballe,  en  possède  également  150  ou  200. 

En  résumé,  aucune  culture  coloniale  riche  n'a  été  essayée  dans  la  région  da 
Milanja  et  il  est  impossible  d*émettre  le  moindre  avis  sur  la  matière.  Toutes 
les  cultures  indigènes  y  réussissent  à  merveille.  Deux  sources  de  revenus  assu- 
rés existent  pourtant  dans  l'élevage  et  la  culture  du  coco,  qui  pousse  fort  bien  sor 
toute  la  côte,  à  en  juger  par  les  quelques  échantillons  qu'on  y  rencontre.  L'ex- 
ploitation des  forêts  :  caoutchouc  et  essences  précieuses,  pourrait,  semble-t-il  aussi, 
donner  de  beaux  bénéflces. 

Le  gros  obstacle  k  toutes  les  entreprises  réside,  malheureusement,  dans  la 
rareté  de  la  main-d'œuvre  et  le  mauvais  esprit  de  la  population!  qui,  mal  con- 
seillée par  ses  mpanjaka,  fait  aux  Européens  une  opposition  sourde  qui  se 
traduit  par  une  desespérante  inertie. 

Il  serait  imprudent  de  voyager  sans  escorte  dans  cette  partie  du  cercle» 

Les  routes  actuellement  existantes  sont  :  celle  de  Bemarivo  k  Besalampy  et 
Nosy-Voalavo  ;  celle  de  Besalampy-Andabomadioika-Amparihy,  excellents  che- 
mins muletiers.  Le  plan  de  campagne  de  1902  prévoit  la  conversion  de  cette 
dernière  en  route  charretière. 

Une  excellente  voie  de  pénétration  est  constituée  par  la  Manangoza,  navi- 
gable en  toute  saison  pour  les  boutres  de  10  tonneaax,  jusqu'au-delk  de  Tsa- 
vongo.  Le  Sambao  manque  de  profondeur  et  n'est  pas  navigable. 

Un  commerçant  grec  et  quelques  Indiens  et  Gomoriens  font  le  peu  de  com- 
merce qui  représente  Tactivité  de  la  région  ;  leur  résidence  est  Besalampy, 
chef-lieu  du  secteur  du  Milanja,  dont  le  commandement  est  confié  k  un  capitu- 
ne  ayant  k  sa  disposition  une  force  de  soixante  fusils.  C'est  un  petit  centre  qui,  à 
cause  de  sa  situation  sur  la  Manangoza,  est  appelé  k  prendre  plus  fard  quelque 
importance. 

Nosy-Voalavo,  petit  village  de  pêcheurs,  placé  k  Tembouchure  du  Sambao, 
est  construit  sur  une  fie  de  boue  couverte  de  palétuviers  et  ne  constituera 
jamais  qu'un  poste  d'observation  pour  la  douane. 

2^  Ambongo.  —  A  l'Est  du  Milanja  proprement  dit  commence  FAmbongo. 

C'est  d'abord  la  basse  vallée  du  Manombo.  D*Ambohipaka,  point  où  la  ri- 
vière sort  des  montagnes,  jusqu'k  la  mer,  s'étend  une  vallée  riche,  se  prêtant 
d'une  façon  merveilleuse  k  toutes  les  cultures  indigènes.  Ambohipaka  même 
est  un  petit  groupement  florissant  au  centre  d'une  série  d'étangs  aux  rives  ver^ 
devantes  et  fertiles.  Les  quelques  plantations  de  tabac  tentées  par  les  indigènes 
[1  hectare  environ)  sont  de  toute  beauté. 

Le  Manombo  est  longé  sur  sa  rive  gauche,  k  une  dizaine  de  kilomètres  et 
presque  jusqu'k  son  embouchure,  par  son  affluent,  la  Tsiriribe,  vaste  marais  de 
plusieurs  kilomètres  de  large  sur  certains  points,  qui,  dans  la  saison  sèche,  se 
couvre  de  rizières  d'une  fertilité  sans  égale.  Les  rares  habitants  de  la  réfcioo  se 
sont  rassemblés  sur  ses  bords  et  s'y  livrent  k  la  culture  du  riz,  mais,  trop  peu 
nombreux,  ils  n'arrivent  k  mettre  en  rapport  qu'une  infime  partie  do  terrain 
exploitable. 
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ÀDlaly  Blême  n*e$t  qu'une  dana  de  sable  eefopme  eatre  rembouchore  âw 
MaDombo  et  celle  de  la  MaDdevy.  Un  bon  chemia  fouletier,  sur  la.  rive  droite 
du  Maoombo,  relie  Ambohipoka  à  Antaly.  La  route  charretière  Soalala-Besa- 
lampy  doit  passer  par  Ambohipaka.  Rien  n'a  encore  été  tenté  de  ce  côté  au* 
point  de  vue  colonisation.  Les  habitants,  relativement  travailleurs  pour  des. 
Sakalava,  sont  encore  peu  habitués  à  notre  contact.  La  main-d'œuvre  serait  diffi- 
cile à  obtenir. 

An  Nord  de  la  ligne  Soalala-Antaly,  s*étend  un  pays  aride,  couvert  de  bois 
maigres,  séparés  par  de  petits  marais.  Les  habitants,  très  clairsemés,  vivent 
pauvrement  et  en  sauvages. 

Soalala,  au  fond  de  la  baie  de  Baly,  à  l'embouchure  de  l'AndraDomavo,  chef- 
lieu  du  cercle,  est  un  grand  village  de  800  habitants,  presque  exclusivement 
composé  de  Makoa,  de  Silamo  et  alndiens.  C'est  le  centre  commercial  du  pays* 
Il  est  en  relations  constantes  avec  Majunga  par  les  boutres.  Tout  le  commerce 
est  entre  les  mains  deslodieos.  Les  commerçants  blancs  qui  y  habitent  ne  ven* 
dent  que  de  l'alcool,  des  conserves  et  un  peu  d'épicerie.  Il  serait  h  souhaiter 
qu'une  maison  française  sérieuse  y  établisse  un  comptoir. 

MM.  de  Buzonnière  et  Lorraine,  colons,  installés  sur  leur  propriété  de  Ke- 
zinjaly,  k  2  heures  de  Soalala,  se  livrent  à  l'élevage  des  bœufs  et  possèdent  800 
tètes  de  bétail,  avec  la  perspective  de  très  beaux  rapports  dans  deux  ou  trois 
années.  Ils  ne  font  que  fort  peu  de  cultures  :  quelques  bananiers  et  cocotiers. 

G^est  aux  environs  de  Soalala,  à  Sambiravo,  que  le  seul  essai  sérieux  de 
culture  du  cocotier  a  été  fait  ;  le  résultat  est  jusqu'ici  des  plus  encourageants. 

Actuellement,  i.OOO  pieds  de  5  à  iO  ans,  de  belle  venue,  sont  en  plein 
rapport  et  un  millier  d'autres  jeunes  pieds  de  l'année  viennent  d'être  mis  en 
terre.  Le  coco  se  paye  0  fr.  20  la  pièce.  Cette  tentative  a  été  faite  par  un  Co- 
morien,  qui  joint  à  ce  revenu  la  culture  en  grand  du  manioc,  de  la  patate,  etc., 
produits  assurés  d'un  débouché  important  à  Soalala  et  dans  les  environs.  Quel- 
ques plants  de  vanille  viennent  assez  bien,  mais  sans  qu'il  soit  possible  de  se 
prononcer  encore.  Une  chaussée  de  1  mètre  d'élévation  sur  3  mètres  de  largo 
relie  Sambiravo  à  Soalala,  sur  une  longueur  de  2  km.  500. 

A  3  heures  de  Soalala,  se  trouve  la  plaine  de  Bedango,  sur  la  rive  droite  do 
l'Andranongo  (que  les  boutres  remontent  jusqu'en  ce  point),  réputé  pour 
son  riz  très  recherché  dans  le  pinrs.  Une  route  de  3  mètres  de  lar^e  doit  relier, 
l'année  prochaine,  Bedango  à  Soalala,  en  desservant  la  concession  de  Kezin- 
jaiy.  La  région  de  Soalala,  dans  un  raj'on  de  15  kilomètres,  est  habitée  par 
une  population  assez  dense  (2.500  habitants  environ)  qui,  en  relations  depuis 
déjà  longtemps  avec  l'extérieur,  est  plus  travailleuse  et  plus  industrieuse  que 
celle  du  reste  du  cercle.  On  peut  y  trouver  un  peu  de  main-d'œuvre,  mais 
inexpérimentée.  Jusqu'ici,  l'élevage  et  la  culture  du  cocotier  sont  les  deux 
sources  de  revenus  certaines  pour  des  colons.  Les  quelques  essais  de  culture 
riche  tentés  dans  le  cercle  ne  permettent  point  de  tirer  encore  aucune  conclu- 
sion pour  ou  contre.  L'extrême  sécheresse  qui  règne  ordinairement  de  mars  a 
décembre  semble  être  un  obstacle  à  la  réussite  de  plusieurs  d'entre  elles. 

La  pierre  calcaire  à  bAtir  et  la  pierre  k  chaux  se  trouvent  dans  la  baie 
même  cfe  Baly. 

Il  n'existe  aucune  industrie,  en  dehors  de  la  fabrication  de  quelques  sparte* 
ries  et  de  poteries  primitives. 

Au  Sud  de  la  Kapilosa,  sur  la  rive  gauche  de  l'Andranomavo,  se  trouvent 
d*immenses  plaines  marécageuses  :  Morosampana  et  Namoraka,  arrosées  en 
toute  saison  par  les  multiples  dérivations  de  la  Kapilosa  et  de  la  Namotra,  pa>s 
de  rizières  et  de  toutes  cultures  que  la  paresse  des  habitants  laisse  malheureu- 
sement presque  tout  entier  en  friche.  Une  route  charretière  reliera,  dans  le 
courant  de  1902,  Soalala  k  Andranomavo. 

Entre  l'Andranomavo  et  la  Mahavavy  jusqu'à  la  mer  s'étend,  au  Nord,  le 
Marambilsy,  la  partie  la  plus  peuplée  et  la  plus  riche  du  cercle. 

Entre  les  mamelons  sablonneux  couverts  de  taillis  épais  s'étalent  de  vastes 
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marais,  aux  allures  de  lacs  en  saison  des  pluies  ;  vers  le  Sud,  on  rencoDire  le 
lac  Kinkony. 

Lors  de  la  baisse  des  eaux,  de  vastes  étendues  de  terrain,  d-une  fertilité 
extrême,  sont  mises  à  découvert  et  cultivées  en  rizière.  Les  plants  sont  repiqués 
à  même  dans  la  vase,  sans  aucune  préparation  de  la  terre. 

Malgré  la  densité  relative  de  la  population,  la  majeure  partie  du  sol  reste 
encore  en  friche.  Et  pourtant,  toutes  les  cultures  indigènes  réussissent  à  noer- 
veille,  y  compris  le  riz.  Les  bords  de  la  Mahavavy,  de  Bekipay  à  remboochare, 
ne  sont  qu^uue  vaste  plantation  de  bananiers  et  de  patates. 

Sakoamaoera,  au  fond  de  la  belle  baie  du  Marambitsy  (poste  militaire),  et 
Namakia,  k  l'embouchure  de  la  Mahavavy,  sont  les  deux  ports  de  celte  régîoD. 
Aucun  essai  de  culture  riche  n'a  été  tenté  et  aucun  colon  n'y  est  installé. 

Deux  commerçants  créoles  habitent  à  Sakoamanera. 

D'après  les  dires  des  habitants,  il  existerait  du  cuivre  au  Sud  du  lac  Kin- 
kony, mais  le  fait  n'a  jamais  pu  encore  être  vérifié.  M.  t^ouilloux,  pharmadeo, 
qui  a  prospecté  dans  le  pays,  n'en  a  pu   trouver  trace. 

Malgré  une  mauvaise  volonté  évidente  des  chefs  de  cette  région,  il  est  pos- 
sible d'y  trouver  on  peu  de  main-d'œuvre.  11  est  bien  entendu  qu'il  s'agit  de 
Sakalava  ignorants  de  toute  culture,  en  dehors  de  celles  du  riz,  du  manioc  et  des 
patates*  Toutes  les  invitations  faites  jusqu'ici  aux  indigènes  sont  restées  vaines  : 
il  leur  faut  la  nécessité  de  payer  l'impôt,  pour  qu'ils  se  résolvent  à  venir  exéco- 
ter  un  travail  quel  qu'il  soit,  et  les  dix  francs  nécessaires  une  fois  gagnés, 
l'homme  retourne  à  son  village.  Le  goût  du  travail  ou  même  la  recherche  du 
bien-être  resteront  longtemps  encore  le  dernier  souci  de  ces  indigènes. 

3*  Région  montagneuse,  —  En  partant  de  l'Ouest,  on  rencontre  d*abord  un 
pays  accidenté,  situé  entre  le  Sambao  et  l'Andranomavo,  admirablement  arrosé 
par  des  rivières  torrentueuses.  C'est  une  région  de  pÀtura^s  et  de  forêts.  On 
sait,  aujourd'hui  seulement,  qu'il  y  pousse  un  peu  de  riz,  d'assez  noaibreax 
bambous  et  que  les  cultures  indigènes  ordinaires  y  réussissent, 

Gomme  dans  tout  le  cercle,  les  forêts  renferment  le  palissandre  et  le  caout- 
chouc. Entre  l'Andrunomavo  et  la  vallée  moyenne  de  la  Mahavavy,  une  surpri- 
se attend  le  voyageur  qui  traverse  le  plateau  du  Tamponketsa.  Cet  immense 
plateau,  de  300  à  400  mètres  d'élévation,  couvert  de  hantes  herbes,  aa  sol 
pierreux,  est  le  domaine  des  bœufs  sauvages,  dont  la  belle  stature  et  le  superbe 
embonpoint  sont  un  démenti  à  la  réputation  de  stérilité  et  de  sécheresse  du  sol, 
faite  au  Tamponketsa.  Vers  la  Kinanga,  le  pays  est  admirablement  arrosé  ;  en 
d'autres  endroits,  si  les  ruisseaux  manquent,  d'innombrables  petites  cuvettes, 
dont  les  bouquets  de  tamarins  verts  sont  autant  d'oasis,  contiennent,  pendant 
la  majeure  partie  de  l'année,  l'eau  recueillie  pendant  les  trois  mois  d'hivernage. 
Les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  voient  seuls  tarir  les  sources  sur 
certains  points  ;  encore  le  feuillage  desarbres  dans  le  fond  des  cuvettes  indiqoe- 
t-il  la  possibilité  de  trouver  de  l'eau  presque  à  fleur  du  sol  en  creusant  des 
puits. 

On  accède  au  Tamponketsa,  vers  l'Ouest,  par  des  pentes  insensibles  généra- 
lement dénudées.  Du  côté  de  la  Mahavavy,  au  contraire,  ce  sont  des  pentes 
brusques,  couvertes  de  forêts  superbes,  riches  en  essences  précieuses,  particu- 
lièrement l'ébène,  dont  la  principale  est  celle  qui  avoisine  Bekodia.  Leur  situa- 
tion sur  les  rives  de  la  Mahavavy  en  permettrait  l'exploitation  facile.  Une 
route  charretière  d'Andranomavo  à  Tsitampiky  doit  être  construite  en  1902,  en 
même  temps  ou'un  bon  chemin  reliera  Andranomavo  à  Bekodia,  chef-lien  dn 
secteur  de  la  Mahavavy. 

La  Mahavavy  a  été  décrite  plus  haut  ;  son  cours  supérieur  jusqu'à  Ambalia 
est  en  dehors  du  cercle.  En  ce  point,  la  rivière  s  étale,  et,  dans  cet  épanouisse- 
ment, un  groupement  d'un  millier  d'individus  (colonie  hova  et  sakalava)se  livre 
à  la  culture  du  riz  avec  un  réel  succès. 

Aussitôt  après,  la  rivière  s'étrangle  jusqu'au  Kinkony  entre  les  deux  plateaux 
calcaires  du  Tamponketsa  et  de  Vankara,  aux  caractères  presque  identiques  : 
rives  verdoyantes,  mais  peu  de  cultures. 
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La  régioDdeTsitaroptky  est  surtout  riche  en  palmistes  raphia,  dont  les  plants 
couvrent  des  centaines  d'hectares.  Les  indigènes  n'exploitent  guère  ce  végétai  que 
juste  pour  assurer  leurs  besoius  personnels. 

Les  habitants,  rares,  et  rebelles  à  notre  influence,  ont  des  mœurs  pil- 
lardes ;  seule,  la  présence  de  nos  postes  les  maintient  à  pou  près  dans  le  devoir. 
Comme  le  Milanja,  c'est  une  région  pour  quelque  temps  encore  fermée  à  la 
colonisation. 

La  tentative  de  MM.  Driez  et  Paul  est  d'une  belle  témérité  et,  par  cela  même, 
digne  de  réussir.  Ces  deux  Français  sont  installés  dans  une  concassion  de  3.000 
hectares,  vers  les  sources  de  la  Éiananga  (plateau  duTamponketsa).  Décidés  à  se 
livrer  à  l'élevage  en  grand,  ils  ont  commencé  à  entourer  le  terrain  dont  ils 
disposent  d'une  barrière  formant  un  parc  immense,  dans  lequel  ils  feront 
refluer  les  bœufs  sauvages,  qui  constitueront  les  premiers  éléments  de  leurs 
troupeaux.  L'avenir  seul  permettra  de  dire  sUs  ont  été  bien  inspirés. 

Un  mauvais  chemin  relie  Bekodia  à  Ankadibe-Tsitambiky-Ankirihitra,  pour, 
de  là,  se  diriger  sur  Maevatanana. 

En  résumé,  le  cercle  de  la  Mahavavy  est,  avant  tout,  un  pays  de  p&turages, 
et,  par  conséquent,  d'élevage.  C'est,  jusqu'à  ce  jour,  la  seule  richesse  indéniable 
du  pays,  richesse  qui.  malheureusement,  a  une  tendance  à  disparaître  par 
suite  de  l'exportation  à  outrance  à  laquelle  se  sont  livrés  les  spéculateurs. 
Les  seuls  colons  établis  dans  le  cercle  pourront  arriver  à  conjurer  le  mal, 
car  le  Sakalava,  exploité  par  de  nombreux  Silamo,  cède  tous  ses  animaux  à 
des  prix  dérisoires.  D*apres  le  dernier  recensement  effectué,  le  nombre  des 
bœufsne  dépasserait  certainement  pas  25.000. 

Le  total  des  exportations  pour  1901  a  atteint  5.000  têtes.  Les  prix  de  vente 
les  plus  pratiqués  sont  : 

Bœuf  de  5  ans 60  fr. 

Vache  avec  veau 30  à  50 

BouvilloB 10  à  25 

L*essai  d'élevage  du  mouton  [mouton  à  grosse  queue],  tenté  par  l'admi- 
nistration, a  pleinement  réussi. 

Le  cabri  vient  également  très  bien,  et  les  Silamo,  qui  en  estiment  la  viande, 
payent  ces  animaux  jusqu'à  25  francs  pièce. 

Foréti.  —  L'exploitation  des  forêts  est  susceptible  de  donner  de  beaux 
revenus;  mais  l'insécurité  de  réglons  où  elle  serait  rénumératrice  [moyenne 
Mahavavv]  ne  permet  pas  encore  de  s'y  livrer.  Celle  qui  a  été  faite  jusqu'à  ce 
jour  parles  indigènes  [ébène,  raphia,  caoutchouc]  est  très  faible  et  ne  dépasse 
pas,  pour  Tannée,  10  tonnes  d'ébène,  10  tonnes  de  raphia  et  15  tonnes  de  caout- 

CtiOUC. 

Jusqu'ici,  les  richesses  minières  du  cercle  sont  purement  hypothétiques. 

La  seule  culture  qu'il  soit,  dans  l'état  actuel  des  choses,  possible  de  re- 
commander, en  lui  assurant  toutes  les  chances  de  réussite,  est  celle  du  cocotier, 
qui,  sur  toute  la  c6te,  et  principalement  dans  les  environs  de  Soalala,  pousse 
merveilleusement. 

Les  essais  de  cultures  riches  :  café,  vanille,  cacao  n'ont  été  faits,  ni  assez 
sérieusement,  ni  sur  une  assez  grande  échelle,  pour  permettre  de  formuler  un 
avis  à  leur  sujet  et  encore  moins  un  conseil. 

Toutes  les  cultures  indigènes  réussisseut  fort  bien.  Les  surfaces  plantées, 
d'après  une  évaluation  très  approximative,  sont  les  suivantes  :  patates,  800  hec- 
tares; riz,  2.500  hectares;  arachides,  50  hectares  ;  maïs,  300  hectares  ;  tabac, 
50  hectares  ;  manioc,  2.000  hectares;  bananes,  200  hectares. 

Colonisation  et  immigration.  —  L'immigrant,  désireux  de  s'installer  dans  le 
cercle  de  la  Mahavavy  et  soucieux  de  sa  sécurité,  aura  à  choisir  entre  TAmbongo 
et  le  Marambitsy.  Il  doit  s'attendre  à  ne  rien  trouver  surplace  et  à  se  voir  oblige 
de  tout  créer  par  lui-même  :  sorti  de  Soalala,  déjà  pourvu  des  ressources  des  plus 
modestes,  il  ne  trouvera  plus  partout  ailleurs  que  la  brousse. 
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Tranêpùrii.  —  Soaiftla  ii>st  rciié  à  Majunga  par  aocane  ligne  de  oavif^&fioD 
à  vapeur,  mais  un  assea  grand  nombre  de  boutres  de  7  à  20  tonneaux  de  jaage 
font  la  navette  entre  ces  deux  ports.  Le  tarif  des  frais  de  transport  est  de 
2  fr.  50  par  voyageur  et  de  iO  francs  par  tonne  de  marchandises. 

Deux  voyages  réguliers  ont  lieu  chaque  mois  pour  le  transport  des  coor- 
riers  postaux.  Départ  de  Soalala,  les  14  et  28  ;  départ  de  Majunga,  les  2  et  21  ;  ces 
dernières  dates  ne  sont  qu'approximatives  et  subordonnées  à  celles  de  l'arrivée 
des  courriers  de  France. 

Soalala  est  assez  souvent  mis  en  communication  par  boutres  avec  les  |>oiDts 
suivants  :  Besalampy,  Antaly,  Sakoamanera,  Namakia.  Les  routes  se  réduisant, 
jusao'à  ce  jour,  à  de  bons  sentiers  de  bourjanes,  le  transport  à  dos  d*homme 
est  la  règle  absolue  dans  Tintérieurdu  cercle.  Cette  année,  Besalampy  et  Bekodia 
seront  reunis  à  Soalala  par  deux  routes  de  trois  mètres  de  large. 

Le  tarif  des  bourjanes  est  de  1  franc  par  jour,  sans  nourriture. 

Hôtels^  restaurants,  cafés.  —Il  n'existe  aucun  hôtel,  pas  plus  à  Soalala  qo'en 
tout  autre  point,  et  le  vovageur  doit  se  contenter  de  la  case  en  paillote  qoe  le 
chef  de  village  met  à  sa  disposition. 

Les  deux  commerçants  européens  de  Soalala  tiennent  un  débit  de  boiasoos 
et  peuvent  donner  à  manger  aux  conditions  suivantes  : 

Prix  du  repas  :  2  francs.  J  w  iv«.^k«ii^ 

Prix  de  la  pension  :  70  francs.  \  "'  ^o»*>«*«- 

Prix  du  repas  :  3  francs.  )  »  p^n^- 

Prix  de  la  pension  :  90  francs,  j       '^■PP** 

Immeubles.  —  A  Soalala  seulement,  existent  quelques  immeubles  (cases  en 
torchis  et  couvertes  en  tôles  ondulées),  qui  sont  presque  exclusivement  la  pro- 
priété des  Indiens.  La  plus  modeste  de  ces  habitations  est  louée  de  50  à  60  francs 
et  se  paie  de  4.000  &  10.000  francs. 

L'immigrant  aura  intérêt  à  se  faire  construire,  dès  son  arrivée  et  à  peu  de 
frais  (500  francs  environ),  une  bonne  case  en  palétuvier,  raphia  et  feuilles  de 
rOguiers,  qui,  bien  conditionnée,  peut  durer  plusieurs  années.  Il  devra  appor- 
ter avec  lui  tous  les  objets  de  literie  et  d'ameublement  indispensables. 

Conditions  d'existence,  —A  Soalala  et,  en  général,  à  proximité  de  toas  les 
postes,  la  vie  matérielle  est  facile  et  relativement  peu  dispendieuse.  Il  n'existe 
dans  le  cercle,  même  au  chef-lieu,  ni  boucher,  ni  boulanger,  ni  maraîcher.  Le 
nouvel  arrivant  se  trouvera  donc  réduit,  surtout  s*il  est  isolé,  à  vivre  principa- 
lement de  conserves,  de  volailles  et  de  productions  indigènes,  telles  que  le  riz 
et  le  manioc. 

Les  tarifs  de  remboursement  des  denrées  prises  dans  les  postes  sont  calculés 
d'après  le  prix  de  revient  majoré  de  25  0/0  ;  ces  tarifs  sont  très  abordables.  Le 
poisson  abonde  sur  la  côte  et  est  vendu  à  vil  prix.  Les  fruits  sont  peu  cbers, 
mais  assez  rares,  sauf  les  bananes  que  l'on  trouve  en  tout  temps,  ainsi  qae  les 
mangues,  très  répandues  quand  la  saison  est  venue. 

Les  tarifs  du  marché  de  Soalala,  le  seul  du  cercle,  sont  les  suivants  : 

Viande  de  bœuf 0  fr.  50  le  kilog. 

Poulets de  0  fr.  50  à  i  fr.  r un. 

Canards de  0  fr.  75  à  1  fr.  25  l'un. 

Œufs 0  fr.  05  l'un. 

Poissons 0  fr.  15  le  kîlog. 

Lait 0  fr.  15  le  litre. 

Citron 0  fr.  05  les  cinq. 

Mangues 0  fr.  05  les  six. 

Ananas de  0  fr.  30  à  0  fr.  40  l'un. 

Bananes 0  fr.  05  les  trois. 

Cocos 0  fr.  20  l'un. 

Le  coût  d'une  pension  confortable  chez  soi  ne  doit  pas  dépasser  iOO  francs 
par  mois.  Dans  l'intérieur,  il  faut  tenir  compte,  en  plus,  do  prix  de  transport.  Les 
légumes  de  France  poussent  partout,  moyennant  qu*on  en  prenne  quelques  soins. 
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ADMINISTRATION 


Secteur  de  VAmbongo 

MM.  RtkfOND»  ^,  chef  debatailloD,  commandant  le  cercle. 
MoDAT,  lieutenant,  ofticier-adjoint. 
Tbepsat,  sous-lieutenant,  officier-chaDcelier. 
T188OT,  lieutenant,  commandant  le  poste  de  Sakoamani 

Secteur  de  la  Mahavavy 

MM.  Ghibas-Lassallb,  capitaine  commandant  le  secteur  de  1 
Paulbt,  lieutenant,  commandant  le  poste  de  Sitampik} 
Gastkl,  lieutenant,  commandant  le  poste  d*Ambalia. 

Secteur  du  Milanja 

MM.  LsGOUy  capitaine,  commandant  le  secteur  du  Milanja. 
Pékss,  lieutenant^  commandant  le  poste  Suzzarini  (Bok 

Service  de  santé 

M.  CuLTiN,  médecin-major  de  2*  classe  (métropolitain],  che 
du  cercle  et  de  Tinfirmerie  de  garnison  ae  Besalamp} 
Gavazza,  médecin  de  2^  classe  de  la  marine,   médecin 
la  Ifahavavy. 

Douanes 
M.  YBNTimiNis  soQS-brigadier  de  3*  classe,  chef  de  poste  à 

Garde  indigène 

MM.  MtjRAT,  ffarde  principal  de  1'*  classe,  commandant  la  ci 
de  l  Ambongo-Mahavavy. 
GuiHBRETisRE,  gardc  principal  de  2fi  classe,  commandan 
YiuuAE0^  garde  principal  de  4«  classe,  commandant  le  pp 


LISTE   DES   COLONS 


-  Français 

MM.  DB  BuzoNNiBRE,  colOQ,  Soalala. 
Debienne,  colon,  Besalampy. 
DoMBALLS,  commerçant,  Soalala. 
CoLONNA  de  Leca,  ë.,  commerçant, 

Sakoamanera. 
GoLONNA  de  Lega,  F.,   commerçant, 

.  ^akoamanexa. 
Lorraine,  colon,  Soalala. 

Grecs 

IM.  Pappa,  .commerçant,  Soalala. . 

CouYONNAS,  commerçant,  Besalampy. 


In 

MM.  AoahjebMamod 
lala. 

.    GOULAM  Houssi 

lala. 
Adamjbe  Issadj 

lala. 
Norbay  Karime 

lala. 
Radjibay    Kari 

Soalala. 

A s SAN A LY  LOKC 

Soalala. 
Pqs3aDbounb] 
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MM.  Kamissy  MoBiMADi,commerçanl,  Soa- 

lala. 
DiiAMALT  Dromsbb,  comoierçaot,  Soa- 

lala. 
Adaxjeb  Taïbdjbe»  commerçant,  Soa- 

lala. 
Aboul  HonssBN  Mamadjbb,  eommer- 

Ç4int,  Soalala. 


M.  Moula  Issadjbb  Dossaojbb,  cbmmer< 
çamU  Soalftlt* 

Comorien 
M.  MouGBAXY,  commerçant,  Soalala. 

Africain 
M.  SiDi  Laminb,  commerçant»  Soalala. 


COMMANDEMENT  SUPÉEIEUE  DU  SUD 


Gomme  il  a  été  dit  plus  haut,  80us  cette  dénomination  sont  comprises  des 
circonscriptions  militaires  et  civiles  qui,  en  raison  de  nécessités  politiques,  ont 
dû  être  momentanément  placées  sous  une  même  direction.  Ces  provinces  eX 
cercles  sont  destinés  à  recouvrer  leur  autonomie  dans  un  avenir  prochain,  les 
progrès  de  Toccupation  et  la  pacification  des  esprits  n*y  laissant  pius  que  trfes 
peu  à  désirer. 

MM.  Ltautet,  #,  colonel  breveté  de  cavalerie,  commandant  supérieur  du  Sud. 

Ghabbonmel,  ^,  capitaine  d*artillerie  coloniale,  adjoint  au  commaadant 
supérieur  du  Sud. 

ALT.ARD,  ^,  lieutenant  dinfanterie  coloniale,  oflicier  de  renseignements. 

BoNNBVAL,  administrateur-adjoint  de  3*  classe  des  colonies,  adjoint  au  com- 
mandant supérieur  du  Sud. 


PROVINCE  DE  FIANARANTSOA 


Limiief.  —  La  province  de  Fianarantsoa  est  située  entre  21  et22«  de  latitude 
Sud  et  entre  43  et  45<»  de  longitude  Est. 

Elle  est  limitée  ; 

Au  Nord,  par  la  Matsiatra  et  une  ligne  fictive,  qui  part  de  l'embouchure  de 
la  Manandriana,  affluent  de  la  Matsiatra,  et  rejoint  la  haute  Mananonoka. 

A  TEst,  par  le  massif  du  Vohonala  et  une  li^ne  qui  passe  par  le  village 
d*Andohavinana,  rejoint  ensuite  le  Faraony  au  point  ou  il  reçoit  son  affluent 
TAmpitabe,  et  aboutit  à  Sahasinaka  sur  le*Faraony. 

Ad  Sud-Est,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins  de  la  Rianana  et  de 
la  Matitana. 

Au  Sud,  par  les  montagnes  de  TAngavo,  de  TAndrangitra,  le  plateau  de 
Lamboany,  les  contreforts  orientaux  de  la  chaîne  de  TAnalamaro. 

A  rOuest,  par  les  crêtes  qui  limitent,  dans  cette  direction,  la  vallée  de  Tlho- 
Ky,  par  la  Lalana,  le  plateau  de  rHoromkie  et  le  Zomandoa  jusq6*à  son  con- 
fluent avec  la  Matsiatra. 


Divisions  administratives.  —  La  province  comprend  trois  régions  distinc- 


I^  région  tanala,  composée  des  districts  d'Ifanadiana  (6  cantons,  42.435  ha- 
bitants) et  d'Ikoogo  (7  cantons,  19.722  habitants)  ; 

La  région  bara  est  entièrement  constituée  par  le  district  d'Ihosy,  récemment 
rattaché  à  la  province  de  Fianarantsoa. 
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Orographie,  —  La  province  est  traversée  du  ïfon!  au  Sud,  dans  sa  partie 
orienUle,  par  l'arête  Taflière  de  l'Ile,  doDt  les  pics  les  plus  remarquables,  du 
NordauSud,  soDt :  l'Ambobitrakatiolaby,  i.78(>  mètres;  le  Maudalaby,  1.410 
nièlres;  l'ABlcaramaioty,  i.49S  mètres;  l'Ambohitrimaniaka,  1.620  mètres; 
I«  Hitongna,  I.4S0  mètres;  l'Itrimo,  1.810  mètres;  l'AmbODarombe,  1.850 mètres  ; 
t'AnloDgay  1.540  mètres. 

La  cbalae  de  l'Andran^tra,  au  Sud,  se  maiotient  b  des  hauteurs  de  1.600  k 
1 800  mètres  ;  enfln,  &  l'Ouest,  les  deraiers  ressautii  du  plateau  ceutral,  l'Iagaro, 
l'iraadaaa,  le  Lamboaoy  et  l'Andrapeuaka  atteigueut  encore  des  altitudes  de 
l-iSi)  mètres. 

B){drogr aphte.  —  J.ea  qualre  cinquièmtes  des  cours  d'eau  de  la  province 
WDttnbutaires  du  canal  de  Mozambique  par  la  Haisiatra  et  ses  aftlueals. 

La  Haisiatra,  qai  prend  le  nom  de  HaogokT,  en  aval  de  son  confluent  avec 
leZomaadoa,  a  sasourcc  non  loin  du  village  de  Vinanitelo;  pendant  150  kilo- 
mètres environ,  elle  coule  dans  une  direction  Sud-Nord  pour  se  diriger  ensuite 
wrs  l'Ouest. 

Son  cours  total,  de  600  kilomètres,  en  fait  l'un  des  crands  fleuves  de  l'Ile. 

5«s  principaux  affluents  dans  la  province  sont,  sur  la  rive  gaucbe  : 

Le  Uaodranofotsj,  qui  passe  au  pied  de  Fianarantsoa  ;  le  Hananantanana, 
qui  arrose  Ambohimandroso,  Ambalavao,  Ankaranos;  ;  le  Zamandoa,  qui  passe 
âinkaramena  ol  Ambinaniroa,  et  dans  lequel  se  jette  l'Ihosy. 

Ses  tributaires  de  droite  sont  : 

L'Iboaka,  qui  fertilise  les  belles  rizières  d'Alakamisy  ; 

L'Ankova,  qui  passe  près  d'Ambohimabasoa  ; 

Le  Faninarona,  coulant  au  Nord  d'Alarobia-Vohipose. 

Le  bassin  oriental  comprend  le  haut  cours  de  nombreuses  rivières  ou  flen- 
ves,  qui  vont  du  Nord  au  Sud  : 

Le  Faravony,  affluent  du  Maoanjary  ; 

Le  Faraony  et  son  affluent,  le  Sakanaoy  ; 

La  Sandrananlo,  la  Uanambondro  et  la'baute  Matitana. 

Climatologie.  —  Le  climat,  relativement  salubre,  est  sec  d'avril  à  octobre  ; 
d'octobre  b  avril,  il  est  pluvieux  et  chaud. 

Le  paludisme  sévit  parfois  avec  intensité  et  sous  la  forme  épidémique,  ait 
commencement  et  à  la  fin  de  la  saison  chaude. 

La  température  mazima  atteint  30*  ;  la  température  minima  observée  aa 
molsdeiuin  1901  a  été  -|-  2°. 

Ethnographie.—  Les  districts  de  Fianarantsoa,  Ambitavao,  Ambohimubasoa 
sont Mcliisivement  peuplés  de  Betsileo  et  de  Hova  immigrés  (1/20*);  dans  le 
Sud  du  district  d'Ambalavao,  on  compte  quelques  cantons  de  Rara  ;  les  trois 
districts  de  l'Est  sont  peuplés  de  Tanala,  mêlés  d'une  immigration  belsilr>o,  très 
Uble  encore,  dans  les  régioas  de  Fort-Carnot  et  d'Ankarimbelo,  à  peine  paci- 
nées,  mais  assez  marquée  dans  la  région  dlfanadiana. 

.    Le  district  de  l'Ouest,  peuplé  en  très  grande  majorité  de  Betsileo,  compte  ans- 
il  qoelqnes  groupes  bara  et  sakalava. 

Eqqd,  le  district  d'Ibosy  est  peuplé  de  Bura-Bo  et  de  Bara^Manonga. 

Surtout  agriculteurs  et  éleveurs,  les  Betsileo  se  livrent  assez  volontiers  au 
travail  du  bois  et  du  fer.  La  poterie  rustique,  la  vannerie  leur  sont  familières. 

Les  Bara,  é^lement  agriculteurs,  se  livrent  principalement^  l'élevage.  Quant 
^uiTanala,  la  lertilité  particulière  de  leur  pays  leur  fait  chercher  leurs  princi- 
pales ressources  ulimentaires  dans  les  cultures  dites  secondaires  :  manioc,  pata- 
te^ kuricots;  la  production  du  riz  planté  à.  sec  est  seulement  accessoire.  Le 
P>vs  boisé  qu'ils  habitent  permet  la  cueillette  de  quelques  produits  naturels  tels 
que  cire  et  caoutchouc. 

La  population  indi)(èoe  de  la  province  atteint  le  chiffre  de  358.248  babi- 
Unls  répartis  comme  suit  : 


r 
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DISTRICTS 


FianaraDtsoa-ville 

Fianiarantsoa 

Ambohimahasoa.. 

Ambalavao 

Fanjakana 

Ifanadiaca 

IkoDgo 

Ihosy 


Total. 


POPULATION 

TOTAL! 


7.405 

U4.50O 
69.713 
54.700 
35.468 
12.435 
49.722 
i4.305 


358.248 


Population  européenne.  —  Les  Européens  en  résidence  dans  la  provioee  de 
Fianarantsoa  sont  au  nombre  de  deux  cents  environ,  dont  qaaraate-qaatre 
femmes. 

La  province  de  Fianarantsoa  est  certainement,  parmi  les  circonscriptions  de 
]*lle,  une  de  celles  dont  la  salubrité  du  climat  et  la  variété  des  ressources  facili- 
tent le  mieux  à  TËuropé^n  Texistence  en  famille. 

Le  climat  du  pays  betsileoest  tempéré.  Les  manifestations  du  paludisme  j 
sont,  en  général,  atténuées.  L'Européen  peut  y  faire  souche.  Le  Betsueo  est  donc 
considéré,  avec  juste  raison,  comme  une  région  saine,  favorable  à  la  colonisa- 
tion de  peuplement. 

En  1901,  il  est  né  dans  le  district  4  enfants,  dont  3  de  nationalité  française 
et  1  de  nationalité  anglaise. 

Agriculture.  —  Le  pays  betsileo  possède  de  fort  belles  rizières  qui  sont 
admirablement  travaillées  et  dont  le  nombre  augmente  dans  des  proportions 
considérables. 

« 

Les  cultures  secondaires  (manioc,  patates)  sont  très  développées.  L*ambre- 
vade,  plantée  en  vue  de  l'élevaçe  du  ver  à  soie  indigène,  est  une  culture  indus- 
trielle importante  dans  le  district  d'Ambalavao  ;  le  maïs,  le  haricot,  la  pomme 
de  terre,  le  tabac,  sont  aussi  assez  abondamment  cultivés  dans  la  province. 

Les  grandes  plantations  de  café  paraissent  n*avoir  pas  réussi  ;  cependant,  la 
culture  en  jardinage  du  café  de  Bourbon  semble  pouvoir  donner  quelques  ré- 
sultats dans  la  région  tanala,  malgré  Themileia  vastalrix,  dont  ils  sont  générale* 
ment  atteints. 

Les  entreprises  européennes  sont  nombreuses,  comme  le  montre  l'énuméra- 
lion  ci-dessous,  dans  le  district  de  Fianarantsoa  ;  les  principales  concessions 
sont  celles  de  : 

MM.  Barau,  arbres  et  viffne  ; 

BiGARD,  cultures  indigènes  ; 

FoGAïKD,  café  et  arbres  ; 

Gborget,  légumes,  vigne,  arbres  fruitiers  ; 

Gibelin,  cultures  indigènes  ; 

GouLouHÈs,  id.  ; 

Grall,  id.  ; 

Laborie,  viffne  et  divers; 

Lenglet,  cultures  indigènes  ; 

Leroy  et  Raulin,  essais  divers  ; 

les  Frères  delà  Doctrine  chrétienne,  cultures  indigènes; 

les  PÈRES  Jésuites,  cultures  indigènes,  vigne  ; 

Progtisr  Brothers, cultures  indigènes; 

Smadja,  élevage  et  cultures  indigènes; 
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dans  le  district  d'Ambohiinahasoa,  celles  de  : 

MM.  GoucHouD,  café^  élevage,  essais  divers  ; 
VoLLARD,  cultures  iodigèoes; 
R.  P.  FoNTANii,      id.  ; 

dans  le  district  d'Ambalavao,  celle  de  : 

M .  FocARD,  café  ; 

dans  le  district  d'Ifanadiana,  celle  de  : 

M.  Ntss,  café  et  élevage  ; 

Tous  les  arbres  fruitiers  d*Europe  vienneot  biea  dans  le  Betsileo. 

La  vigne  pousse  avec  vigueur  ;  les  échantillons  de  vin,  sans  être  parfaits, 
représentent  de  bons  spécimens  de  la  consommation  courante.  Le  problème, 
parfois  difficile,  de  la  vinification  est  pratiquement  résolu  dans  le  Betsileo. 

Le  thé,  encore  &  Tessai,  semble  devoir  donner  des  résultats  favorables. 

Quant  au  café,  le  pays  betsileo  proprement  dit  semble  trop  froid,  trop  peu 
fertile,  pour  que  Ton  puisse  compter  sur  le  succès  de  grandes  plantations. 

Élevage.  —  L'élevage  est  très  en  honneur  dans  la  province  et  deviendra  la 
source  d*un  commerce  très  important,  qui  s'effectuera  par  l'intermédiaire  des 
ports  du  Sud,  Tulear  notamment.  Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  la  richesse 
en  troupeaux  de  la  province  de  Fianarantsoa. 


DISTRICTS 


Fianarantsoa 

A  mbohimahasoa 

Ambalavao 

Fanjakana 

Ifanadiana 

Totaux 


BoviDis 


49.616 

24.338 

52.772 

9.664 

994 


137.404 


SciDtfs 


7.060 
5.581 
5.917 
2.7n 
22 


21.297 


OviDifS 


9.884 
3.211 
7.056 
2.858 


» 


23.009 


Ferme  hippique.  —  La  ferme  hippique  de  l'Iboaka  est  située  à  18  kilo* 
mètres  de  Fianarantsoa,  sur  la  route  d'Ambositra. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  le  nombre  des  animaux  entretenus  dans 
cet  établissement. 
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L*exploitation  agncole  et  le  jardin  d'essais  de  Tlboaka  annexés  à  la  ferme 
hippique  ont  pour  but  de  fournir  les  denrées  alimentaires  nécessaires  à  la  nour- 
riture des  animaux,  et  d'étudier  les  cultures  intéressant  l'avenir  économique  du 

Betsileo. 

Un  bureau  de  météorologie  agricole  a  été  annexé  à  la  ferme  de  Tlboaka. 
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fndustrie,  —  L'industrie  indigène  est  assez  développée.  Le  bois  (planches 
ot  madriers)  fait  l'objet  d'un  commerce  local  important.  Toute  la  zooe  f(H 
rcslièro  el  côtière  avoisinant  le  Belsileo  on  est  tributaire  pour  Tachai  du  plus 
usuel  des  instruments  d'agriculture  locale  :  la  bêche  ou  angady. 

On  a  déjk  menlionné  la  vannerie  et  la  sparlerie  dont  quelques  spécimens 
atteignent  à  une  véritable  élégance. 

Quant  à  l'industrie  européenne,  c'est  surtout  sur  la  production  de  Tor  que 
s'est  porté  son  effort.  Un  vif  mouvement  de  prospection  se  produit  actueilemenl 
dans  le  Retsileo. 

Les  principales  exploitations  sont  celles  de  la  Société  agricole  et  immobi- 
lière de  Madagascar^  à  Ambositra  et  Sakatay,  district  d'Ambohimahasoa,  dirigées 
par  M.  Gindre,  celle  de  M.  Gouchoud,  à  Amboasary,  district  d'Ambohînnahasoa, 
celle  de  MM.  Farizon  et  Spiral  à  Itoalana,  district  âe  Fianarantsoa. 

Parmi  les  autres  industries  européennes,  il  convient  de  citer:  une  scierie  que 
MM.  Leroy  et  Ruulin  viennent  de  monter  près  de  Fianarantsoa:  une  distillerie 
que  M.  Gros  installe  à  Ambohimahasoa.  Enfin,  le  percement  de  nouvelles  rentes 
a  attiré  l'attention  des  Européens  sur  l'iadustrie  des  transports.  Des  études 
sont  en  cours.  Quelques-uns  ont  même  commencé  à  constituer  leur  oiaténel. 

Commerce,  —  Fianarantsoa  est  un  centre  de  transactions  inaporlantes  avec 
tout  le  Sud  de  l'île. 

(Cependant,  depuis  que  les  communications  de  Farafaogana^  Tulcar  et  Fort- 
Dauphin  se  sont  ouvertes,  Fianarantsoa  a  un  peu  perdu  de  son  ancien  monopole 
commercial  dans  l'binterland  du  Sud. 

Les  toiles  écrues,  les  indiennes  et  les  étoffes  de  luxe  viennent  en  grande 
partie  de  France. 

Les  toiles  constituent  le  principal  commerce  du  pays. 

Les  autres  produits  importés  et  donnant  lieu  à  des  transactions  élevées  sont: 
les  spiritueux,  le  sel,  les  modes  et  confections,  la  quincaillerie,  les  denrées  el 
conserves  alimentaires,  le  pétrole  et  les  allumettes. 

Tous  ces  produits  sont  d'origine  française,  à  l'exception  des  allumeltes,  qui 
sont  en  grande  partie  ex|}orlées  de  Suède,  et  du  pétrole,  qui  vient  d'Amérique. 

Le  Detsileo  sert  aussi  de  point  de  transit  entre  le  pays  bara  et  rimerioa. 
Environ  3  ou  4.000  bœufs  sont  dirigés  tous  les  ans  sur  le  plateau  central. 

Les  exportations  du  Betsileo  sont  peu  importante^;  quelques  maisons 
expédient  des  peaux  de  bœufs  et  de  la  cire  en  Europe.  Le  Betsileo  envoie  toute- 
fois dans  les  provinces  voisines  du  riz,  du  labac,  de  la  soie,  du  coton,  des 
lamba  de  fabrication  indigène,  des  objets  en  fer  (angady,  haches,  clons , 
de  la  ferblanterie,  des  bracelets  en  argent,  des  poteries. 

Le  pays  tanala  exporte  annuellement  pour  50.000  francs  de  cire. 

Marchés  et  foires,  —  Il  y  a  chaque  année^  dans  la  province,  six  foires  d'ooc 
durée  de  deux  jours. 

Elles  se  tiennent  à  Fianarantsoa,  le  premier  vendredi  de  l'année  et  le  vendredi 
quiprécède  le  Hjuillet;  à  Ambohimahasoa,  Icderniersamedidei'annéeetlc  samedi 
qui  précède  le  14  juillet  ;  à  Ambalavao,  le  dernier  mercredi  de  Tannée  el 
celui  qui  précède  le  14  juillet. 

En  outre,  les  marchés  hebdomadaires  les  plus  fréquentés  de  la  province 
sont:  le  lundi,  à  Ambohinamboarina,  Matiazony,  Ambohilrandrazana  ;  le  tnardi,â 
Fandrandava,  Fiadana  ;  le  mercredi,  à  Alarobia-Befeta,  Ambalavao,  Alarobia* 
Vohiposa  ;  le  jeudi,  àAlakamisy-Ambohimaha,  Alakamisy-Itenina  :  le  vendredi, 
à  Fianarantsoa,  Andranovorivato  ;  le  samedi,  à  Ambohimahasoa,  ÀmbohimaD- 
droso,  Ifanadiana. 

Tous  ces  marchés  sont  très  prospères  el  l'on  feut  s'y  procurer,  avec  les  pro- 
duits d'importation,  ceux  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  locales. 

Main-d'œuvre,  —  La  main-d'œuvre  est  facile  à  recruter  en  pays  betsileo. 
La  moyenne  de  la  journée  de  travail  est  de  0  fr.  60.  Les  porteurs  sont  payés,  par 
l'administration,  à  raison  de  1  fr.  par  jour.  Généralement,  lescommerçaolsetles 
particuliers  traitent  à  forfait  avec  les  bourjanes. 
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Les  prospecteurs  d'or  trouvent,  sans  trop  de  difficulté,  les  laveurs  dont  ils 
ont  besoin.  Le  salaire  est  proportionne]  au  poids  d*or  récolté  sur  le  pied  de 
1  fr.  80  au  minimum  et  2  fr.  40  au  maximum  Je  gramme. 

Voies  de  communication.  —  Il  existe  entre  Fianarantsoa  et  Ambalavao  une 
route  muletière  accessible  aux  voitures  légères.  Les  routes  entre  Fianarantsoa 
el  Ifanadiana  (route  de  Fianarantsoa  k  Mananjary),  Fianarantsoa  et  Fiadanana 
(route  de  Fianarantsoa  à  Tananarive),  sont  en  voie  de  transformation  et  pourront 
élre,  dans  le  courant  de  1902,  livrées  k  la  circulation  des  voitures. 

Les  chefs-lieux  des  96  cantons  de  la  province  sont  reliés  entre  eux  par  de 
bons  chemins  muletiers. 

Les  cours  d'eau  de  la  province  ne  sont  utilisables  que  pour  la  navigation 
par  pirogues  ou  le  flottage. 

Enseignement.  ~  Il  existe  dans  la  province  33  écoles  où  renseignement  est 
donné  par  des  instituteurs  officiels  et  une  école  normale. 

Missions.  —  Quatre  missions  sont  installées  dans  la  province  de  Fiana- 
rantsoa : 

La  Mission  catholiaue,  représentée  par  les  Pérès  Jésuites,  les  Frères  de  la 
doctrine  chrétienne  et  les  Sœurs  de  S^-Joseph  do  Gluny  ;  la  Mission  prolestante 
française,  la  Mission  norvégienne  et  la  Mission  anglicane. 

Coloniscdion  et  immigration.  Fianarantsoa.  —  BAliesur  un  groupe  de  col- 
lines k  relief  assex  accentué,  Fianarantsoa  se  divise  natgrellcment  en  ville 
haule  et  ville  basse. 

Dans  la  ville  haute,  aue  domine  X^Rova^  se  pressent  sans  ordre  de  vieilles 
constructions  malgaches.  Les  rues  sont  étroites,  mal  alignées,  accidentées. 
C'est  le  quartier  du  temps  passé  que  modernisent  quelques  édifices  religieux  d*ar- 
chilectuie  sévère,  quelques  maisons  de  commerce,  Je  trésor  et  le  logement  du 
commandant  d*armes.  Plus  loin,  vers  le  Nord,  ce  sont  :  la  calhcdralc,  les  éla- 
blissemenls  des  Sœurs  de  SWosepb  de  Gluny,  des  Frères  des  écoles  chrétiennes, 
des  Pères  Jésuites  ;  puis,  au  milieu  d'un  magnifique  parc,  qui  bordé  Tavenuo 
conduisant  k  la  basse  ville,  la  Résidence* 

Dans  le  nouveau  Quartier  s*élèvent  de  nombreuses  maisons  de  commerce, 
les  écoles  officielles^  rh6pital,  la  poste,  le  cercle  français,  les  nouveaux  bâti- 
ments des  services  administratifs,  la  direction  des  travaux  publics,  et,  enfin,  le 
grand  marché,  comprenant  six  pavillons  couverts. 

A  FEst,  sur  la  colline  de  Tsaramandroso,  se  trouvent  les  casernes  du  2*  ré- 
giment de  tirailleurs  malgaches. 

Emplacement  des  services 

Commandement  supérieur^  avenue  Le  Myre  de  Vilers. 
Administration  provinciale,  mairie,        id. 
Services  administratifs^  id. 

Trésor,  place  du  Marché. 
Postes  et  télégraphes,  avenue  de  Fianarantsoa. 
THbunal,  près  du  marché  (ville  hante). 
Commandant  Warmes,  près  du  marthé  (ville  haute). 
Service  des  domaines^  avenue  Le  Myre  de  Vilers. 
Service  topographique,  près  de  la  cathédrale. 
Ecole  normale,  ville  basse. 

Hôtel.  —  Grand  hôtel  du  Betsileo,  tenu  par  m!  L.  Lecomte.  Déjeuner,  3  fr., 
dtner^  4  fr.,  chambre,  3  fr.  Le  prix  de  la  pension  est  de  120  fr.  par  mois. 

Cercle.  —  Le  Cercle  français  est  le  lieu  de  réunion  des  officiers,  fonction- 
naires et  colons  français.  Une  salle  de  café  et  un  restaurant  sont  attenants  au 
cercle. 

La  ville  de  Fianarantsoa  compte  7.045  habitants. 

En  dehorsde  Fianarantsoa,  il  convient  de  citer,  comme  centres  administratifs 
ou  commerciaux,  les  localités  ci- après  : 


—  88t — 

Alakamtsy-Ambohiinaha,  Ambohimahasoa,  Ambalayao,  Fanjakana,  IfaDa- 
diana,  Fort-Carnot,  Ankarlmbelo,  Ambohiaamboarioa,  Alarobia-Vohîfx^, 
Solila,  Alarobia-Befela. 

Renseignements  utiles,  -—  L^Européen  trouve  à  Fianaraatsoa  toutes  les  com- 
modités pour  soD  installation.  Il  peut  y  vivre  &  bon  marché.  Les  prix  des  prin- 
cipales denrées  alimentaires  sont  les  suivants  : 

Farine 1  fr.  2S  le  kilo 

'»Sel 0  50      — 

Café 4  00      — 

Beurre  frais 2  00  la  molette 

Fromage  frais 0  80  le  fromage 

Sardines  à  Thuile 0  60  la  bofle 

Sucre  en  morceaux ; 1  50  le  kilo. 

Sucre  cristallisé  ••• i  25      — 

Poivre  en  grains 6  00     — 

Chocolat 4  50      — 

Thé.^ 0  80  le  paquet 

Boissons 

Vin  rouge 35  fr.  00  la  dame-jeanne 

Vin  blanc • • .  •  2  50  la  bouteille 

Champagne  (Miimm) 15  00         — 

—  (MoêtetChandon) 9  00         — 

Bière 2  00         — 

Produits  locaux 

Céréales:  riz  blanc i 5 fr. 00  les  cent  kilos 

Paddy 7  50         — 

Maïs 46  50         — 

Légumes  :  choux  gros 0  50  la  pièce 

Choux  petits 0  15     --v 

Carottes 0  05  le  paquet 

Haricots ••......  0  05 

Haricots  verts 0  20  le  paquet 

Oignons 0  05  les  2  pieds 

Aulx  (paquet  de  5) 0  iO 

Tomates  (5  grosses) 0  20 

Aubergines    —      0  50 

Citrouilles     —      0  40 

Cresson 0  05  le  paquet 

Pommes  de  terre 0  50  la  sobika 

Patates 0  50      — 

Manioc 0  60      — 

Viande  :  bœuf • 0  70  le  kilo 

--          ffîlet) 2  00  la  pièce 

—  (cervelle) 0  20     — 

—  (langue) 0  60     — 

Porc i  60  le  kilo 

Mouton 4  60    — 

côtelettes  de  bœuf 0  50  la  pièce 

—  do  mouton 0  05      — 

—  de  porc 0  10     — 

Lapin 1  60      — 

Chèvre 3  00     — 

Volailles  :  Poulardes i  70     — 

Poulets 0  40     — 
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Canards ...  ^. 0  fr.  60  la  pièce 

Oies 4      90     — 

Dindes I      40     — 

Pigeons 1      60  la  paire 

CEufs  de  poule 0     60  la  douzaine 

—    de  cane 0     50       -- 

Un  doonestique  est  généralement  payé  à  raison  de  12  fr.  50  k  20  francs  par 
mois,  un  cuisinier  à  raison  de  25  et  30  francs. 

Une  maison  non  meublée  se  loue  de  50  &  80  francs.  On  trouve  des  appar- 
tements non  meublés  au  prix  de  25  et  30  francs. 


ADMINISTRATION 


MM.  le  D'  Lacaze,  jtf,  administrateur  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 

Ijufivz,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  adjoint  au  chef  de  la  province. 
BsNscHy  administrateur-adjoint  de  Z^  classe,  administrateur-maire. 
Wabsmann,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Ancklin,  commis  de  i*^  classe  des  affaires  civiles. 

BOURNAS,  id. 

Krotoff,  id. 

Di  Bbaussibb,  id. 

MARTiNOy  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 

Dubois,  id. 

Bb  Bbaussibr,  id« 

Castbllani,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Savatibr,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Chefs  de  circonscription 

MM.  le  capitaine  Dabdainb,  i]^,  chef  de  la  région  tanala. 

le  capitaine  SÉNioux,  ^,  chef  du  district  de  TOuest. 

le  capitaine  Dudouis,  chef  du  district  d*Ihosv. 

Ravbl,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d^lkongo. 

JuLiA,  adjoint  de  1^*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d*Ambohi- 
mahasoa. 

Lassallb,  adjoint  de  2*  classse  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Fiana- 
rantsoa. 

Sadlnixr,  garde  principal  de  4«  classe  de  la  garde-indigène,  faisant  fonctions 
de  chef  de  district  à  Ifanadiana. 

Carbombl,  garde  principal  de  4*  classe  de  la  garde  indigène,  faisant  fonc- 
tions de  chef  de  distnct  à  Ambalavao. 

Trésorerie 
M.  BïBARD,  commis  de  trésorerie  de  4*  classe. 

Travaux  publics 

MM.  Almano,  #,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
Savpré,  ofneier  d'administration  de  2*  classe. 
Bbbnis,  conducteur  de  4*  classe  des  travaux  publics. 
AuzERAM,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  4*  classe. 
Gaotrin,  ^mmis  de  3*  classe  des  travaux  publics. 
Dalais,  comptable. 
DB  Cbaimuî,  Michel,  agent  voyer. 
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Enseignement  ot  cnltes 

MM.  Lbfbbvre,  Q  inspecteur  des  écoles  de  la  circooscriplioa  scolaire  du  Sod. 
Mkrubt,  instituteur  de  4*  classe,  directeur  de  i*écoIe  normale  François 
de  Mahy. 
M<»*  Mbbmet,  institutrice  de  ^'^  classe,  directrice  de  Técole  des  ûlles. 
M'i*  Mbrvet,  institutrice  auxiliaire. 

Ecole  des  sœurs  de  SWoseph  de  Cluny 

Mère    Marianne  de  Jésus,  supérieure. 
SS.    Marib-Augustine. 
Jban-Baptistb. 
Annb-Marib. 
Imelda  db  l'Eucharistie. 
Raphaël,  directrice  de  i'ouvroir. 

Mission  catholique 

RR.PP.RoYET,  ancien  anmônier  militaire,  supérieur. 

Gaussèque,  procureur. 

Falgdbyrbttes,  curé. 

Du  Goet  Losqubt. 

Ghrsnay. 

Gastel. 

Leroy. 

Dellevxe. 
I  Arnal. 

I  M  un  AT. 

I  Valette. 

!  Gbnbaud. 

{  Talazac. 

I  Delmont. 

Fauhe. 
FF.  Léhe. 

Larraya. 

Alphonse. 

ZlÉMAIRE. 
DURSAP. 

Frères  de  la  Doctrine  chrétienne 

FF.  HoNORius,  directeur. 
Vincent,  professeur. 
Denis,  id. 

Blanchard,     id. 
Nér^e,  id. 

J<£r6me,  id. 

Mission  protestante  fi^ançaise 

MM.  EscANDE,  pasteur,  directeur. 

Pixprbnbllb,  instituteur. 

Robert,  directeur  de  l'école  des  garçons. 
M''^"  Pardonnbl,  directrice  de  l'école  supérieure  de  filles. 
M"^*  EsGANDB,  directrice  de  l'école  maternelle. 

London  Missionary  Society 

MM.  HucRETT,  directeur. 

Pbake,  directeur  de  l'hôpital. 

Grben,  directeur  du  séminaire  théologique. 
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M"*  F.  Hare.  directrice  de  la  léproserie. 
MM.  RowLANDs,  missionnaire. 
Hailk,  id. 

RiCHABDSON,       id. 
NOTKR,  id. 

Mission  norvégienne 

M.    SwBNDSEN,  pasteur,  directeur. 

M'"*  SwBNDSBN,  institutrice. 

M.    LiNDo,  pasteur,  directeur  du  séminaire  théologique. 

M"*  LiNoOy  institutrice. 

M.    Thorbjonnsbn,  pasteur. 

M"*  Thorrjonnskn,  institutrice. 

H.    Parrot,  professeur  et  directeur  de  Técole  normale  d'Ivory. 

M.    Pbdbrsbn,  pasteur  missionnaire. 

M"*  Pbdbrsbn,  institutrice. 

M"^  Ubland,  directrice  de  Técole  normale  de  Fianarantsoa. 

M"*  SiGVBLAND,  directrice  de  Tccole  normale  de  filles  d'Ivory. 

M"*'  CHRisTiANSEiN,  dlaconcsse. 

M.    Mbbg,  pasteur  missionnaire  à  Soatanana. 

M*""  Mbeg,  institutrice. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  BIbrlb,  commis  de  2^  classe,  receveur. 
Cauvin,  commis  local  de  h^  classe. 
LoLiGBR,  commis  local  auxiliaire. 
Valette,  chef  d*cquipe. 
Haran,  surveillant  local  de  4«  classe. 

Domaines 

MM.  Roussel,  receveur  de  6<*  classe. 
Carrière,  commis  de  4»  classe. 

Service  topographique 

MM.  Lenoir,  géomètre  principal  de  2«  classe,  chef  de  subdivision. 
Vétromil,  géomètre  de  3*  classe. 

GlLLIS-BOUZBRAT,  Id. 

Forêts 
M.  GuiNiN,  préposé  forestier. 

Jumenterie 

MM.  Charlbs-Roux,  lieutenant  de  chasseurs  achevai,  directeur. 
Tatin,  vétérinaire  en  second,  directeur  technique. 

Garde  indigène 

MM.  La  FOND,  inspecteur  de  1"*  classe. 
MoREL,  garde  principal  de  2*  classe. 
Bouquin,  garde  principal  de  4°  classe. 
Saulnier,  id. 

Garbonel,  id . 

Services  administratifs 

MM.  RuET,  commissaire  de  i^*  classe  des  colonies,  chargé  du  service. 
Salbine,  commissaire  de  29  classe  des  colonies. 
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MM.  Georges,  commis  de  3<  classe  du  commissariat. 
Bbbnard,  magasinier  de  4*  classe. 
Olicuon,  id. 

Service  de  santé 

MM.  Bkigneux,  !^,  médecin-major  de  s*' classe  (métropolitain],  médecia-cbef  de 
rinfîrmerie-ambulance  de  Fianarantsoa. 
Mayer,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 

Chambre  consultative 

MM.  GoucHOUD,  président. 

Ghennevières,  vice-président. 

Barau, 

Gattin, 

D""  Raulin, 

Smadja, 

Lassalle,  adjoint  de  %*  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-archiviste. 

Sociétés  de  commerce 

Françaises 

Grands  bazars  du  Betsileo,  représentants  :  MM.  Rouver  (ea  congé)  et  Smadja. 
Société  française  de  commerce  et  de  navigation  de  Madagascar,  représen- 
tant: M.  Ghennevières. 
Gompagnie  lyonnaise,  représentant  :  M.  L.  Lecomte. 

Allemandes 

0*Swald  et  G'%  représentant  :  M.  Bielfeldt. 
Soost  et  Brandon,  représentant  :  M.  Huttemann. 

Anglaise 
Procter  Brothers,  représentant  :  M.  Podmore. 

Maison  chinoise 
Mackam  et  Ghan-Laï. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 
MM.  AuBiAN,  commerçant. 
Bail,  id. 

Barau,  représentant  de  la  maison 

Delacre. 
BiGARDf  colon. 

Blavette,  employé  de  commerce. 
Blin,  charretier. 

Brégeras,  employé  de  commerce. 
Cattin,  négociant. 
Chennevieres,    représentant    de  la 

Société  française  de  commerce  et 

de  navigation. 
CoucHOUD,  planteur. 
CuLA  D.,  charcutier. 
CuLA  L.,        id. 


MM.  Danton  Y,  commerçant. 
Farizon,  industriel. 
Pin,  commerçant. 
FoNTANié  (R.  P.),  planteur. 
Fouinat,  avocat. 
Gangaya,  commerçant. 
Georget,  horticulteur. 
Gibelin,  planteur. 
GiDoiN,  forgeron. 
GiNDRE,  prospecteur. 
GouLODMÈs,  planteur. 
GoNYNy  prospecteur. 
Grall,  employ^^  de  commerce. 
Gros,  commerçant. 

GUILLOT»        id. 
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JIM.  GuiNOT,  agent  d'affaires. 

HuGUENiN,  débitant  de  boissons. 

JuLLiKN,  employé  de  commerce. 

Laborib,  planteur. 

Lagardb,  charcutier. 

Lalou«  agent  de  commerce. 

Lautibr,  menuisier. 

Le  Boy*  cultivateur. 

LÉGLisB,  charpentier. 

Lbcomtb   L.,  représentant  de  la  O* 

Lyoanaise  et  iiôteller. 
Lenglbt  [Vw],  commerçante. 
Lknglet  fils,  planteur. 
Leroy,  colon, 
Halubt»  cultivateur. 
Nyss,  colon. 
Pachoud,  commerçant. 
Pbnsabbn,  débitant  de  boissons. 
Pétrod»  prospecteur. 
Prémont,  employé  de  commerce. 
QuiNTABDy  charpentier. 
Rauun,  docteur  en  médecine. 
Smadja,  directeur  des  Grands  bazars 

du  Betstleo. 
Serbie,  gérant  du  cercle  français. 
Stapoundzi,  colon. 

VlLLEMAIN,        id. 

YoLLARD,  prospecteur. 

Anglais 

De  Ch ALAIN  V.,  colon. 
Despbraux,  commerçant. 
Dccbbsnb,  prospecteur. 
FocARo  R.,  propriétaire. 

FOCART,       id. 

FocART  M.,   id. 

Hartbr,  employé  de  commerce. 


MM.  PoDMORK,  agent  de  comi 
Spiral,  prospecteur. 

Allemands 

MM.  BiELPBLDT,  employé  de  c 
Huttemann»  représentai 

merce. 
LivY,  commerçant. 

Belges 

MM.  LoYENS  Guillaume,  emp 
maison  L.  Lecomte. 
Marique,  tailleur. 

Italiens 

MM.  Albanbri,  mineur. 
GiovAiii,        id. 
Tazzioli,       id. 

Hindous 

MM.  Diiva-Kamal,  commerça 
Ibrahim,  id . 

Mohamede,  id . 

Chinois 

MM.  Alày,  commis. 

Chan-Laî,  commerçant. 
Ho?ïg-Hoan,  commis. 
Laï-Hon,  id . 

Laï-Hun,  commerçant. 
Long-Tln,        id . 
Mackam,  id. 

Tsio-Jb,  commis. 


PROVINCE    DE    FARAPANGANA 


Limites,  --  La  province  de  Farafangana,  augmentée  des  lerritoin 
aoneie  dlfandana  par  arrêté  en  date  du  31  décembre  1901,  a  pour 
Nord,  ritampolo,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Mananjary  ;  au  1 
elle  est  limitrophe  des  districts  dlkongo  et  d*Ankarimbelo,  qui  appt 
la  proviDce  de  Fianaraat&oa  ;  à  TOuest,  elle  comprend  le  district  dlvc 
Sud-Ouest,  le  district  de  Midongy. 

La  limite  Sud  de  la  province  est  formée  par  le  cours  deTAndran 
haute  vallée  de  Tlafilaka  ;  qui  la  séparent  du  secteur  de  Manantenina,  s 
au  cercle  de  Fort-Dauphin. 

Eq  résumé,  la  province  de  Farafangana  se  trouve  comprise  en 
Indien  à  TEst,  la  province  de  Mananjary  au  Nord,  la  province  de  F 
^û  Nord-Onesty  le  cercle  de  Tulear  à  l'Ouest  et  le  cercle  de  FoK-Daup 

Divisions  administratives .  ^  Cet  immense  territoire  est  divisé  en 
dont  six  placés  à  lEst  de  la  falaise  et  le  long  de  la  côte,  les  deux  autr 
le  plateao  moyen  de  600  à  800  mètres  d*allitudc. 
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Les  six  premiers  sont  les  suivants  : 

District  de  Vohipeno,  dirigé  par  an  administratcnr*adjoint  chef  de  district;  2 
postes  de  milice; 

District  de  Karîanga,  commandé  par  un  lieutenant  faisant  fonctions  de  chef 
de  district  ;  2  postes  de  milice  ; 

District  de  Farafangana,  directement  administré  par  le  chef  de  la  province, 
portion  centrale  de  la  milice,  service  topographiaue,  travaux  publics,  douanes, 
piistes  et  télégraphes,  poste  médical,  infirmerie  ae  garnison  ;  Farafangana  est 
classé  parmi  les  gites  d*élape.  La  garnison  est  formée  par  une  section  de  con- 
ducteurs sénégalais  commandée  par  un  lieutenant  d'artillerie  coloniale  ; 

Au  district  de  Farafangana  est  rattaché  le  sous-district  d*Ankarana,  dirigé 
par  un  adjoint  des  affaires  civiles  ;  1  poste  de  milice  ; 

District  de  Yondrozo,  commandé  par  un  lieutenant  faisant  foDclioos  de  chef 
de  district  ;  4  poste  de  tirailleurs  malgaches,  2  postes  de  milice  ; 

District  de  Vangaindrano,  le  plus  important  comme  étendue  et  comme 
population,  administré  par  un  lieutenant  faisant  fonctions  de  chef  de  district 
Il  comprenait  autrefois  trois  postes  de  milice;  par  suite  du  rattachement  à  ce 
district  d'une  partie  de  la  région  des  Sahafera,  qui  était  autrefois  sous  Taoto- 
rité  du  cercle  ae  Fort-Dauphin,  il  a  été  créé  un  quatrième  poste  destiné  à  sur- 
veiller les  Andrabe  et  les  Sahafera,  tout  récemment  soumis. 

Les  deux  districts  du  plateau  moyen  sont  ceux  d'Ivohibe  au  Nord  et  de  Mi- 
dongy  au  Sud.  Chacun  de  ces  districts  est  administré  par  un  capitaine  ayant 
sous  ses  ordres  une  compagnie  de  tirailleurs  malgaches  et  une  demi  compagnie 
de  milice.  Pour  Tadministration  directe,  ces  deux  districts  dépendent  du  chef 
de  la  province  de  Farafangana  et  pour  les  questions  militaires,  ils  relèvent  di- 
rectement du  commandant  supérieur  du  Sud.  Le  capitaine  commandant  le 
district  dlvohibe  a  également  aans  ses  attributions  la  solution  des  quesliuns 
militaires  intéressant  le  district  de  Yondrozo. 

Orographie.  —  La  province  de  Farafangana  se  trouve  nettement  divisée  en 
deux  parties  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  forme  Tarète  centrale  de  Ma- 
dagascar. Cette  arête  descend  à  pic  du  côté  de  TOcéan  Indien  et  forme  ane 
sorte  de  falaise  abrupte  d*où  les  fleuves  venus  des  hauts  plateaux  descendent 
en  cascades  ou  en  rapides  jusque  dans  la  plaine. 

On  peut  diviser  la  province  en  deux  régions:  la  première  comprend 
la  zone  côtière  plate,  marécageuse  ou  sablonneuse,  couverte  de  brousse  et  de 
forêts  :  elle  s'étend  sur  une  largeur  de  3  à  6  kilomètres. 

La  zone  médiane,  large  de  40  à  60  kilomètres,  se  rattache  à  la  chaîne  prin- 
cipale par  une  série  de  mamelonnements  en  gradins,  laissant  entre  eux  le  passage 
des  vallées  des  fleuves  et  de  leurs  affluents.  La  terminaison  de  cette  zone  est 
marquée  par  les  postes  de  Sahasinaka  (Betsileo),  Bekatra  (Betsileo))  Antamboa- 
lavo,  Karîanga,  Yohimarina,  Yondrozo,  Yohimary,  Tsilokarivo,  Y«tanata  et 
Ambatomainty. 

Ces  divers  postes  sont  tous  situés  au  pied  de  la  falaise  qui  constitue  devant 
eux  une  muraille  hérissée  de  crêtes  garuies  de  forêts  et  marquées  de  distance  en 
par  des  coupures  d^où  sortent  les  fleuves  principaux  et  par  des  pics  remar- 
quables. 

Les  principaux  pics  sont:  Tlkongo  [Betsileo],  Tlvohibe,  le  Sahateza  (massif)t 
risandela,  TAngavo  et  Tlmandabe.  Ces  pics  sont  facilement  reconaaissables, 
particulièrement  du  côté  de  la  mer,  et  peuvent,  en  dehors  des  temps  brumeux, 
servir  de  points  de  repère  aux  navigateurs. 

En  arrière  de  cette  falaise,  vers  TOuest,  se  trouve  la  deuxième  région,  formée 
de  plateaux  d'altitude  moyenne  de  6  à  SOO  mètres  d'altitude. 

La  partie  Est  de  cette  âernière,  c'est-à-dire  celle  qui  couronne  la  falaise,  est 
composée  d'une  série  informe  de  rochers  et  de  montagnes  sauvages  couvertes 
d'épaisses  forêts  larges  de  14  à  21  kilomètres. 

A  l'Ouest  de  cette  forêt,  le  plateau  se  continue,  coupé  et  accidenté  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  source  des  fleuves.  C'est  là  que  se  trouvent  Ivohibe,  Ifan- 
dana  et  Midongy.  Cette  zone,  autrefois  forestière,  présente  aujourd'hui  bd  aspect 
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complètement  dénudé,  par  snile  des  déboisements  par  le  fea  que  les  indigènes  y 
ont  pratiqué  d*UQe  façon  abusive  et  imprévoyante. 

Hydrographie.  —  La  province  de  Farafangana,  telle  qu*elleest  actuellement 
organisée,  comprend  les  vallées  de  tous  les  fleuves  dont  on  rencontre  les 
embouchures  sur  la  côte,  depuis  ritampolo,  au  Nord,  jusqu*&  l'Andrangitra,  au 
Sud.  Les  fleuves,  qui  ont  presque  tous  une  direction  Nord-Sud-Bst,  sont. les  sui- 
vants : 

L'Itompolo,  dont  la  rive  droite  seule  appartient  k  la  province  ; 

1^  Maoanana,  dont  la  haute  vallée  appartient  au  district  d*lkongo  ; 

Le  Maoakara  et  le  Mangatsiotra,  tout  entiers  dans  la  province; 

La  Maiitana,  grand  fleuve  formé  par  la  réunion  de  la  Rianana  et  de  TAm- 
bahive  ; 

L*Ambahive  qui,  sur  les  hauts  plateaux,  se  nomme  Isandrananta,  vient  du 
district  de  Fort-Garnol,  où  se  trouvent  ses  sources  ; 

i^  Manampalra,  qui  se  jette  à  Farafangana,  reçoit  un  affluent  important,  la 
Nanambava.  Le  rattachement  d'Ivohibe  à  la  provmce  de  Farafangana  place  le 
cours  entier  de  ce  fleuve  dans  la  province.  L'estuaire  de  la  Manampatra,  à  Fara- 
fangana, reçoit  un  fleuve  plus  petit,  la  Manambalo,  dont  le  cours  est  tout  entier 
dans  la  partie  basse  comprise  entre  la  falaise  et  la  mer  ; 

Plus  au  Sud,  la  Mananlsimba  et  la  Mananive  ont  également  leur  cours  com- 
pris entre  la  falaise  et  la  mer  ; 

Le  pins  grand  fleuve  de  la  province  est  certainement  la  Mananara,  qui  vient 
du  Nord  d*Ivohibe,  et  qui  coule  du  Nord  au  Sud  sous  le  nom  de  Menarahaka  jus- 
qu'à soQ  confluent  avec  Tltomampy,  qui  lui  arrive  grossi  des  eaux  de  l'Ionaivo. 

Une  particularité  très  curieuse  est  la  suivante  :  pendant  que  la  Menarahaka 
snil  la  direction  générale  des  eaux,  qui  est  Nord-Sud-Est,  l  llomampy,  au  con- 
traire, vient  franchement  du  Sud  et  a  une  direction  Sud-Nord,  de  même  que  son 
affluent,  llonaivo,  qui  tous  deux  descendent  des  limites  Nord  du  cercle  ae  Fort- 
Dauphin. 

La  Mananara,  lorsqu'elle  arrive  à  Vangaindrano,  est  un  gros  fleuve  de  600 
mètres  do  largeur  ;  elle  se  jette  dans  la  mer  k  Benanorenana. 

Les  hautes  vallées  de  la  Manampatra  [lantara],  de  la  Mananara  (Menarahaka), 
de  ritomampy  et  de  Tlanaivo  forment  le  système  hydrographique  des  deux 
districts  dlvonibe  et  de  Midongy. 

Au  Sud  de  la  Mananara,  la  Masianaka  descend  de  la  falaise  par  des  cascades 
très  remarquables  et  se  jette  dans  la  mer,  près  d'Anosibe,  par  un  goulet  étroit 
retenant  les  eaux  du  fleuve,  et  formant,  en  arrière  de  la  dune  de  sable^  un  grand 
lac  de  3  kilomètres  de  largeur  ; 

Plus  an  Sud,  le  Manambondro  est  formé  de  la  Manandroy  et  de  la  Vatanata 
et  se  jette  dans  la  mer  à  Manambondro  ; 

L'Isandra  sort  des  environs  du  pic  d'Imandabe  à  travers  des  gorges  sau- 
vages, dans  lesquelles  les  Andrabe  insoumis  avaient  cru  pouvoir  nous  résister, 
atteint  le  pied  de  la  falaise  par  une  série  de  cascades  successives,  reçoit  TOni- 
lahy,  à  Amparihy,  et  se  jette  dans  TOcéun  Indien  à  Sandravinany. 

Au  Sud,  TAndrangitraest  un  petit  fleuve  sans  importance. 

Tous  les  cours  d'eau  qui  viennent  d'être  énumérés  sont  navigables  pour 
pirogue  dans  leur  partie  basse.  Il  y  a  peu  à  compter  sur  la  navigabilité  de 
ritampolo,  qui,  grossie  au  moment  des  pluies,  so  dessèche  ensuite  rapidement 
et  ne  laisse  passer  que  les  plus  légères  pirogues  indigènes. 

La  Mananara  est  une  voie  de  pénétration  plus  importante.  Même  à  la  saison 
sèche,  les  pirogues  à  2  et  3  hommes  remontent  ce  fleuve  jusqu'au  pied  des 
collines  lanala  (environ  40  kilomètres). 

La  Manakara  est,  de  même«  «  pirogable  »  sur  une  trentaine  de  kilomètres  ; 
la  Matitana  est  une  voie  de  pénétration  importante  ;  elle  conduit  par  son  af- 
flueoi,  rOmbahive,  jusqu'au  pied  de  Bekatra(60  kilomètres)  ;  le  cours  du  fleuve 
lui-même  peut  être  remonté  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Mahavana  (40  kilo- 
mètres). 

La  Manampatra  permet  de  remonter  par  la  Manambava  jusqu'en  amont  de 
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Fandratnbâka  (50  kilomètres)  ;  8nr  le  coars  do  flenre  lai-méme«  les  pirognrs 
arrivent  facilemenljusqu^en  amont  de  Beretra,  en  nn  point  dit  Tsimela  (40  kilo- 
mètres). 

La  Manambato  elle-même  peut  être  remontée  en  pirogoe  jnsqn^n  amoDtde 
labobaEO.  Quoique  le  cours  de  ce  fleuve  soit  calme,  même  au-dessus  de  cepoiDt, 
il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  sa  navigabilité,  en  raison  de  la  trop  faible  pro- 
fondeur du  fleuve. 

Plus  au  Sud,  la  Manantsimba  n*est  guère  accessible  aux  pirogues  que  pen- 
dant 15  kilomètres  et  la  Mananivo  pendant  20  kilomètres. 

La  Mananara,  an  contraire,  est  une  voie  de  communiclion  importante  par 
la  profondeur  de  Teau.  La  navigation  en  est  malheureusement  interrompue  trop 
près  de  la  mer  par  des  roches  formant  rapides  qui  commencent  aux  environs 
du  confluent  de  Tlomby,  ce  qui  réduit  la  longueur  de  la  voie  navigable  à  25 
kilomètres  environ. 

La  Masianaka,  le  Manambondro  et  Hsandra  ne  comptent  également  qu'une 
vingtaine  de  kilomètres  navigables. 

La  navigabilité  de  PAndrangitra  est  sans  importance. 

Il  faut  signaler  que  sur  les  hauts  plateaux  l'Itomampy  forme  ane  belle  voie 
de  communication  sur  tonte  la  partie  basse  de  son  cours,  entre  Xidongv  et 
Soakibany.  Cette  voie  est  journellement  empruntée  pour  assurer  le  ravitaille- 
ment de  Midongy  par  Ifandana. 

Climalologie.  —  Le  climat  de  la  province  varie  suivant  les  lieux  ;  il  se 
ressent,  dans  la  première  zone,  du  voisinage  de  nombreux  marais.  Anssi,  no 
séjour  {prolongé  dans  certains  centres  tels  que:  Yobipeno  et  Yangaindnoo 
est-il  débilitant  pour  les  Européens. 

La  ville  de  Farafangana  a  une  réputation  d'insalubrité  injustifiée,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  le  quartier  européen,  qui,  construit  sur  le  bord  de  la  mer, 
est  constamment  balayé  par  les  brises  du  Nord-Est.  Le  village  indigène  est 
entouré  de  marais  que  l'administration  se  propose  de  faire  combler  ;  à  cet  effet, 
un  matériel  de  chemin  de  fer  Decauville  a  été  débarqué  et  ces  terrains  malsains 
ne  tarderont  pas  à  disparaître. 

Les  deux  autres  zones  offrent  au  colon  toutes  les  garanties  désirables,  i 
condition,  toutefois,  qu'il  observe  les  règles  élémentaires  de  l'bygiène  aux  colo- 
nies. 

Les  mois  de  décembre,  janvier  et  février  sont  les  plus  chauds  ;  le  ther- 
momètre s'élève  alors  à  33<>  et  34<»  à  l'ombre  ;  le  reste  de  Tannée,  la  tempéra- 
ture est  fraîche,  quelquefois  même  froide,  et  dépasse  rarement  25*. 

En  hiver,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  thermomètre  descendre  jusqu'à  7*  dans 
la  nuit. 

Ethnographie,  —  La  province  de  Farafangana  est  Tune  des  plus  peuplées 
de  Madagascar  :  elle  est  habitée  par  un  grand  nombre  de  tribus  dont  les  pnnci- 
palessont:  les  Antaimorooa,  les  Antelasy,  les  Zafintsoro,  les  Sabavoay,  les 
Zaramanampy,  les  Zafimananga,  les  Rabehava,  les  Andremareo,  les  Anteina* 
nanara,  les  Antaivato,  les  Antetsimietry. 

Le  rattachement  trop  récent  à  la  province  de  Farafangana  du  cercle  dlfan- 
dana  ne  permet  pas  de  mentionner  dans  celte  notice  les  tribus  nouvellement 
annexées  et  dont  le  chiffre  global  de  la  population  approche  de  100.000. 

La  population  peut  donc  être  évaluée  à  252.438  &mes  qui  se  décomposent 
ainsi  : 

Farafangana 26.110 

Vohipeno 27 .634 

A  nkarana 8 .  285 

Yangaindrano 78.206 

Karian(;a 12.203 

Territoire  d'Ifandana 100.000 

Total 252.438 
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Soit  nn  excédent  de  43.858  habitants  sur  le  recensemeat  dé  Tannée  der» 
Dière. 

L*état  d*esprit  des  indigènes  est  bon  chez  les  populations  de  la  côte  et  dou- 
teux chez  celles  qui  habitent  le  bord  de  la  falaise.  Trop  récemment  soumises, 
ces  dernières  affectent  encore  des  allures  dlndépendance  qui  ne  tarderont  pas 
à  être  brisées.  Il  faut  toutefois  reconnaître  que  ces  tribus  de  TOuest  sont  ame- 
nées chaque  jour  à  composition,  et  les  travaux  de  culture  auxquels  elles  com- 
mencent a  se  livrer  en  sont  un  bon  indice. 

La  population  de  la  province  est  essentiellement  agricole;  chaque  individu 
possède  sa  rizière  ;  chaque  famille,  ses  bœufs.  Néanmoins,  les  travaux  de  culture 
ne  rattachent  pas  les  indigènes  au  foyer.  Les  semences  terminées,  ils  partent  en 
bandes,  surtout  vers  le  Nord,  h  la  recherche  de  travaiL  Le  Zafisoro,  le  Zarama- 
nampy  ou  le  Sahavoay  s'engageront  volontiers  dans  les  entreprises  privées  ou 
publiques  :  TAntefasy,  au  contraire,  plus  intelligent,  plus  retors,  cherche  à  se 
placer  comme  domestique  ou  bourjane.  Le  but  de  tous  est  de  retourner  au 
pays  natal  avec  quelques  économies  destinées  à  augmenter  leur  bien-être  ;  une 
partie  des  sommes  gagnées  est  aussi  dépensée  en  achats  de  bétail,  de  telle  sorte 
que  le  nombre  des  bœufs  existant  dans  la  province  s'accroît  continuellement. 
Le  dernier  recensement  a  donné  le  chiffre  de  80.000  têtes. 

L*ctat  sanitaire  de  ces  populations  éminemment  rurales  est  excellent  ;  les 
enfants,  quoique  peu  soignes,  sent  robustes  ;  la  stérilité  est  très  rare  chez  les 
femmes,  et  la  syphilis  fait  peu  de  ravages  parmi  les  adultes. 

Malheureusement,  la  lèpre  sévit  dans  la  campagne  et  la  promiscuité  dans 
laquelle  vivaient  les  valides  et  les  lépreux  ne  pouvait  qu'être  favorable  à  Texten- 
slon  de  cette  maladie.  Aussi,  Tadministration  a-t-elle  décidé  la  création  d'une 
léproserie  oui  s'ouvrira  sous  peu. 

Le  chef  du  poste  médical  donne  tous  les  jours  des  consultations  fçratuites 
aux  indigènes  ;  les  résultats  obtenus  ont  eu  pour  effet  de  développer  une  grande 
confiance  chez  les  Malgaches,  naguère  encore  clients  assidus  des  c  ombiasy  ». 

Voies  de  communication.  —  Les  routes  pour  piétons  sont  nombreuses  dans 
la  province  et  bien  entretenues;  elles  partent  toutes  des  centres  principaux 
échelonnés  sur  là  côte  et  se  dirigent  versTOuest;  dans  Tinlérieur,  uisqu'à  la 
limite  de  la  province,  en  suivant  Généralement  le  cours  des  fleuves.  Une  seule 
roule  a  été  rendue  charretière  :  celle  d'Ifandana.  Elle  est  entièrement  terminée 
jusqu'à  Yondrozo. 

Les  routes  de  la  province  peuvent  se  classer  en  trois  catégories. 

\^  La  route  de  la  côte,  qui  suit  le  rivage  depuis  Tltampolo,  limite  Nord  de 
la  province,  jusqu'à  l'Andiangitra,  limite  Sud. 

S"*  Les  routes  de  l'intérieur,  parmi  lesquelles  sont  les  suivantes  : 

Route  de  Fianarantsoa  par  Yohipeno  ;  elle  suit  la  côte  jusau'à  l'embouchure 
delà  Matitana,  puis  le  fleuve  jus(^u'à  Yohipeno,  etdeià  se  airigesur  Bekatra. 

Route  de  Fianarantsoa   par  Kananga,  viA  Ankitsika. 

Route  de  Yangaindrano  à  Soarano,  par  le  nouveau  poste  de  Tsilokarivo. 

30  Pistes  traversières.  Ces  sentiers,  souvent  améliorés,  relient  entre  eux  les 
principaux  centres: 

De  Farafangana,  on  peut  se  rendre  à  Yangaindrano  par  une  rouie  passant 
par  Ankarana,  chef  lieu  du  sous-district. 

De  Yohipeno  partent  : 

Un  sentier  allant  à  Karianga  par  Antamboalavo  (Ce  sentier  rejoint  la  route  de 
Parafa ngana-Karianga  à  Marotsirirv)  ;  un  sentier  conduisant  à  Mahamaniua  par 
Andemaka  et  se  prolongeant  jusqu  à  Tangenony  ;  enfin  un  sentier  allant  à  Ambila 
et  Loharano. 

Mahazoarivo  est  relié  : 

A  Yangaindrano,  par  un  sentier  oui  coupe  la  route  d'Ifandana  à  lapataka  ; 
à  Ankitsika,  par  un  sentier  qui  suit  l'itsiranonora,  affluent  de  Tlantara. 

Population  européenne.  —  La  population  européenne  s'est  sensiblement 
accrue  pendant  l'année  1901  ;  les  exploitations  agricoles  à  tenter,  le  commerce 
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renda  plas  facile  avec  riotérieur,  dcpuift  la  pacification  des  régioas  de  rOaest, 
sont  les  causes  de  cet  accroissement. 

On  compte  aujourd'hui  79  personnes  se  ré^Nirtissant  comme  soit  : 

Farafangana,  30  Européens  ;  5  femmes  mariées  ;  4  ménages;  10  jeaoes  filles, 
trois  enfants. 

Van^aindrano,  12  Européens,  3  femmes  mariées,  3  ménages. 

Vobipeno.  6  Européens. 

Karianga,  6  Européens. 

Sur  ce  nombre,  on  compte,  pour  les  Français  seulement,  42  hommes,  5  fem- 
mes, 3  enfants  et  4  jeunes  filles. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitialive  européenne,  —  AgricuUure.  —  Les  ter- 
rains de  la  province  sont  très  variés  et  paraissent  convenir  à  la  plus  grande 
fiarlie  des  cultures  tropicales.  Ceux  des  zones  inlermédiaires  tout  indiqués  pour 
'élevage  et  la  culture  ont  été  choisis  par  les  planteurs  qui  y  ont  installé  leurs 
exploitations. 

Des  concessions  très  importantes  sont  actuellement  mises  en  valeur  et  oe 
tarderont  pas  à  être  en  rapport  : 

MM.  Blanc  et  Lecomte  possèdent  à  Itaiboio  736  hectares  de  terrain  plastés 
en  café,  thé,  vanille,  etc.  M.  Richard  occupe  à  Anderoaka  une  concessioD  de 
600  hectares  également  plantés  en  café,  thé,  vanille,  caoutchouc  et  cacao  ; 

Enfin,  la  Société  agricole  immobilière  de  Madagascar  se  livre  spécialemeDl 
a  la  culture  de  la  ramie  dans  sa  concession  d'Arobila. 

La  petite  colonisation  est  aussi  venue  apporter  sa  part  d'activité  à  la  vie 
économique  de  la  province  et  quelques  concessionnaires,  au  nombre  desquels  il 
faut  citer  M>"*Dalais,  à  Fandrambaka,  MM.  Ferrières,  à  Sahaniadio,  et  Begac,à 
Vangaindrano,  ont  tenté  les  cultures  tropicales. 

Le  grande  colonisation  est  alimentée  par  des  capitaux  qui  lui  permeltrool 
de  faire  face  à  tons  les  aléas  inhérents  à  leurs  entreprises  et,  bien  que  jeones, 
toutes  ces  exploitations,  les  plus  importantes  comme  les  plus  petites,  doDoeat 
de  bonnes  espérances  et  pourroht  être  en  rapport  avant  deux  ans. 

En  résumé,  il  y  a  six  concessions  h  Farafaogana,  à  qui  on  peut  prédire  uoe 
réussite  complète.  Ce  sont  : 

Concession  d*Âmbila,  au  capital  de  1.000. 000  francs,  installée  en  mars  I90i 
(6.000  hectares)  ; 

Concession  de  Raibolo,  au  capital  de  400.000  francs,  installée  en  février  1900 
[736  hectares); 

Concession  d'Andemaka,  installée  en  janvier  1901  (600  hectares)  ; 

Concession  de  Sahamadio,  installée  en  février  1901  (96  hectares)  ; 

Concession  do  Fandrambaka,  installée  en  décembre  1900  (50  hectares); 

Concession  de  Vangaindrano,  installée  en  mars  1901  (27  hectares). 

LMndustric  n'est  pus  encore  très  développée  dans  la  province.  La  briqueterie 
de  M.  Bouquet,  installée  surlesbordsde  la  Manambalo,à  deux  heuresde  Farafao- 
gana, a  pris  de  Tcxlension  depuis  qu'elle  est  dirigée  par  un  employé  europôco. 
Elle  peut  livrer  de  30.000  à  40.000  briques  par  mois. 

M  .  Choppy  a  installé  une  distillerie  à  Vangaindrano,  pour  la  fabrication  du 
rhum.  Les  pressoirs  primitifs  qu'il  possède  n'alimentant  pas  suffisamment 
Talambic,  la  distillation  a  subi  un  arrêt.  M.  Choppy  a  commandé  en  France  des 
pressoirs  perfectionnés,  qui  lui  permettront  de  continuer  son  entreprise  en  toute 
sûreté. 

Industrie,—  Commerce.--  Les  principales  maisons  de  commerce  actuellemenl 
établies  sont  celles  de  MM.  Armel,  fondée  en  1895  ;  Bellegarde  et  Bouquet,  ins- 
tallées en  1898,  les  Grands  bazars  du  Betsileo,  ouverts  depuis  1899.  La  maison 
allemande  Soost  et  Brandon,  qui  date  de  1877,  a  été  installée  a  nouveau  en  1897  ; 
enfin,  la  maison  O'Swald,  de  même  nationalité  que  la  précédente,  est  représen- 
tée à  Farafangana  par  M.  A.  Armel.  Tous  ces  établissements  ont  des  succursales 
dans  rintérieur  et  font  plutôt  le  demi-gros  que  le  détail. 
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Les  nommerçanU  chinois  Lay-Kamp,  Ho-Him  et  Loc-Hy  i 
dans  la  province  vers  la  tin  de  1899  et  ne  sont  que  les  agents  de  leu 
trïoles  de  Tamatave  ou  Afananjary. 

Le  commerce  avec  les  indigènes  porte  exclusivement  sur  la 
tissus,  sel,  marmites,  eau-dc-vie  anisée,  savon,  accordéons  ;  avec  les  1 
sur  les  objets  d'alimentation,  conserves,  vins,  liqueurs,  etc. 

Le  commerce  d'exportation  roule  sur  les  peaux,  les  cornes^  la  c 
que  peu  de  caoutchouc. 

Mise  en  valeur  due  à  ^initiative  indigène.  —  Agriculture.  —  1 
nés  de  la  province  s*adonnent  presque  tous  à  la  culture  du  riz,  mani( 
haricots  malgaches. 

La  paresse  les  empêche  de  se  livrer  à  aucun  travail  assidu.  Soui 
tion  d*un  Européen,  ils  ne  travaillent  qu'avec  Tintention  de  gagnei 
piastres  et  s*en  aller  ensuite.  La  question  de  la  main-d'œuvre  est  i 
dans  tout  le  reste  de  Madagascar,  le  problème  le  plus  ardu.  Il  faut  ai 
ou  commerçant  un  doigté  merveilleux  pour  conserver  longtemps  aup 
ses  travailleurs. 

Industrie.  —  L'industrie  est  presque  nulle.   A  Vangaindrano,  les 
confectîoanent  des  lamba  avec  du  coton  qu'ils  récollent  eux*mèmcs, 
peno,  les  Ântaimorona  fabriquent,  en  très  petite  quantité,  du  papiei 
ccorces  spéciales. 

Il  est  une  industrie  à  laquelle  tous  les  indigènes  se  livreraient  vo 
radministration,  soucieuse  ne  leur  santé,  ne  leur  imposait  une  taxe  é 
la  fabrication  du  toaka  ou  alcool  de  canne  à  sucre. 

On  doit,  à  la  vérité,  de  dire  que,  malgré  leur  apathie,  les  idéei 
poussent  les  indigènes  à  cmigrer  dans  le  Nord,  non  sans  espoir  d 
la  recherche  de  travail  et  quelquefois  d'aventures.  Beaucoup  d*ent 
recrutent  leur  main-d'œuvre  dans  la  province;  mais,  ces  travailleur;: 
tent  volontiers,  reviennent  aussi  vite  au  pays  natal,  et,  pour  six  mois 
ils  ne  font  que  quatre  mois  de  travail  enectif  ;  les  deux  autres  mois 
en  voyage. 

Commerce.  —  Le  commerce  indigène  est  entièrement  entre  les 
Hova,  Betsileo  ou  Antefasy.  Tous  s'approvisionnent  en  marchandises 
chez  les  commerçants  européens,  et  vont  exercer  leur  négoce  dans 
principalement  dans  l'Ouest.  Les  toiles,  le  sel  et  les  marmites  sont 
panx  objets  de  leurs  opérations  commerciales. 

Enseignement.  —  Trois  écoles  officielles  sont  installées  dans  1 
sous  la  direction  d'instituteurs  indigènes  qui  enseignent  le  français 
des  deux  sexes. 

L'enseignement  congréganiste  est  donné  à  Farafangana  par  la  ^ 
Pères  Lazaristes,  avec  une  succursale  à  Vohipeno,  dirigée  par  deux  mis 

La  Mission  norvégienne  possède  aussi  un  étaolissement  d'ins 
Farafangana,  ainsi  qu'une  maison  annexe  à  Vangaindrano.  où  profei 
pasteurs  mariés. 

Colonisation  et  immigration.  —  La  vie  est  excessivement  chère 
ropéen  dans  la  province. 

Les  denrées  alimentaires  viennent  de  France  par  l'intermédiaire 
merçants  installés  dans  des  ports  régulièrement  fréquentés  par  le 
nuelquefois  aussi  de  Tamatave  et  de  Mananjary.  Les  prix  s'augmentei 
frais  de  débarguemenl  et  d'embarquement  dans  ces  deux  ports,  ain 
bénéfices  réalisés  par  les  intermédiaires. 

Il  n'est  pas  possible  d'avoir  des  légumes  k  moins  de  les  cultiver  ! 
la  viande  de  boucherie  vaut  0  fr.  80  le  kilog;  un  poulet  se  paie  d( 
0  fr.  75  ;  les  œufs,  0  fr.  80  la  douzaine  et  le  pain,  1  franc  le  kilog. 

Peu  de  commodités  sont  offertes  aux  voyageurs  dans  la  ville  de 
na  ;  nulle  case  n'est  disponible,  à  moins  de  loger  au  yillage  indigèi 


—  894  — 

hdtel-restaurant  ni  café  n*y  existe  ;  uq  domestique  indigène  se  paie  de  f5  1 20 
francs  par  mois. 

Bn  résumé,  l'Européen  habitant  Farafangana  ne  peut  pas  vivre  à  moins  de 
180  à  200  francs  par  mois. 


ADMINISTRATION 


MM.  B^NiEvENT,  #,  administrateur  de  3^  classe,  chef  de  la  province. 

VEacELT,  administrateur>adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Vobipeoo. 

BoiN,  ij^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  d'Ivohibe. 

Nouveaux,  id.  id.       de  Midongj. 

Roy,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Vangainaraoo. 

Bouche,  id.  id.  de  Karianga. 

Fbeydemberg,         id.  id.  de  Yoodroxo. 

Leloup,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles. 

Byasson,  id.  id. 

Bosquet,  adjoint  de  2^  classe  id. 

Gbbbinis,  id.  id. 

Gabot,  %,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Service  de  santé 
M.  KiRANDEL,  médecin  aide-major  de  l*^  classe. 

Travaux  publics 
M.  Mallag,  commis  de  déclasse. 

Douanes 

MM.  AssENs,  brigadier  de  2*  classe. 
RouvEiZy  préposé  de  l''*  classe. 

Postes  et  télégraphes 
M.  Chbvbibb,  commis  local  de  4*  classe. 

Service  topographique 
M.  Ghaix,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 

Qarde  indigène 

MM.  HuET,  9,  inspecteur  de  i'*  classe. 
Lacoste, 

Banchot,  garde  principal  de  2*  classe. 
Belle  VILLE,       id.  de  3<>  classe. 

BoROERON,         id.  de  4*  classe. 

Fbitz,  id.  de  4*  classe. 

Cultes  et  enseignement 

RR.PP.  Lasne,  Fabia,  Brunel,  Bebtrand. 
F.  Joseph. 
M"««  Gettlipfe,  Payet. 
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Mission  luthérienne  norvégienne 


MM.  NomsTAD. 

Ellb. 

Fltgel. 
m"«»  nottsstad. 

Ellw. 


MM.  Abmsl,  a,  présideot. 
Bouquet,  E,  membre. 
Lscomn,       id. 


Chambre  con&ultatiTe 


LISTE  DES  COLONS 


Franc  ais 

MM.  Armkl.  A.,comiiierçaDt. 
Armel,  R.,        id. 
Bbllegarde,       id . 
Bouquet,  E.,      id. 
Bouquet,  C,      id. 
BÉNÉvAL,  colon* 
Blanc,        id . 
Cadudal,    id . 
Choppt,      id . 
Ferrière,    id . 
Lerreton,  charpeatier. 
Legohte,  colon. 
PéRis,        id. 
Richard,     id. 

Strbbel,  employé  de  commerce. 
Ybrnbt,  colon. 
Vincent,   id. 

Anglais 
MM.  BiGui,  colon. 

Balais  [V^«],  colon. 


MM.  Desjardins,  commerçant. 
Enoup,  id . 

Hassing*  id . 

JozoN»  id. 

Allemands 

Bruguann,  représentant  de  la  maison 

Soost  et  Brandon. 
LuDEMANN,  représentant  de  la  maison 

Soost  et  Brandon. 
Mezger,  représentant  de  la  maison 

Soost  et  Brandon. 


Dropsy. 


Ho-Hm. 

Lay-Kamp. 

Log-Hy. 


Belge 


Chinois 


CERCLE  DE  TULEAE 


Limites.  —  An  1*'  mai  iOOl,  le  cercle  de  Tulcar  s'est  augmenté  des  secteurs 
dlhosy  et  de  Belroky,  de  TancieD  cercle  des  Bara,  dissous  à  cette  môme  date. 
I>ans  le  courant  de  Tannée,  on  a  détaché  du  secteur  de  Betroky  le  district  d*l5oa- 
u&ia,  qui  appartient  maintenant  au  cercle  de  Fort-Dauphin  ;  au  1*'  janvier  1902^ 
)r  district  aihosy  a  été  détaché  du  reste  du  secteur  pour  être  rattaché  à  la  pro- 


Ihosy 
vince  de  Fianarantsoa. 

Les  limites  du  cercle  de  Tulear  sont  donc  maintenant  les  suivantes  :  au 
^ord,  IcMangoky,  qui  le  sépare  du  cercle  de  Morondava  ;  à  l'Est,  une  ligne  par- 
conrant  le  massif  de  THorombe,  laissant  au  cercle  de  Tulear  les  vallées  du  Me- 
nsmaly,  de  la  Lalana  et  du  Haut  Ooilahy  et  aboutissant  au  sommet  du  Tsiom- 
i).ivositra  ;  au  Sud.  suivant  une  direction  Est-Ouest  :  1»  la  crête  orientale  du  bas- 
sin de  rOnilahv,  du  pic  de  Tsiombivosttra  au  pic  d'Andavahira  ;  â«  une  ligne 
allant  du  pic  d  Andavahira  au  pic  d'Itrokara^  en  passant  par  les  pics  Ivohibeana 
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et  Yohibory  ;  3<»  la  crête  orientale  du  basftia  du  Hazofotsy  ;  4«  oQe  ligne  pus&nt 

{)ar  le  gué  de  la  route  charretière  Betroky-Beneoitra  sur  le  Hazofotsy,  coapanl 
a  rivière  Isoauala  à  4  kilomètres  eu  amont  du  village  dlsoanala-ÂmbaQY,  pas- 
sant aux  sources  de  Tlbeandry  et  aboutissant  à  celles  de  Tlnapera  ;  la  licoe  de 
partage  des  eaux  entre  rinapera  et  ses  affluents  (rnoins  la  vallée  de  ruao|(>< 
rano,  qui  dépend  de  Fort-Dauphin  et  le  Menarandra)  ;  6^  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  le  haut  Menarandra  et  la  haute  Linta;  1^  une  ligne  orientée  N.-S.,  cou- 

fiant  le  Menarandra  à  TEst  d*Eseva«  et  aboutissant  k  la  mer  à  40  kilomètres  à 
'Est  de  Tembouchure  du  Menarandra;  àTOuest,  par  le  canal  de  Mozambique. 

Oroaraphie.  —  En  allant  de  la  côte  vers  Tintérieur,  de  TOuest  à  l'Est,  on 
trouve  (Tabord  une  zone  côtière  basse,  argilo-sablonneuse  et  marécageuse  en 
maints  endroits  ;  sa  largeur  atteint  de  i2  à  15  kilomètres.  Elle  est  bordée  sur  le 
rivage  par  une  ligne  de  dunes,  les  unes  fixées  par  la  végétation,  les  autres  moa- 
vantes  et  se  déplaçant  du  Sud  au  Nord  et  de  la  côte  vers  Tintérieur  sous  Taction 
des  vents  dominants  ;  cette  région,  fertile  en  beaucoup  de  points  au  Nord  de 
rOnilahy,  est  envahie  par  les  sables  et  complètement  stérile  au  Sud  de  cette 
rivière  et  sur  toute  la  côte  mahafaly.  En  outre,  l'eau  manque  presque  partout; 
les  quelques  villages  de  la  côle  tirent  une  eau  à  demi  saumÀtre  de  trous  creusés 
dans  le  sable. 

A  l'Est  de  cette  zone  8*étend  un  plateau  calcaire  large  de  60  à  i  00  kilomètres 
et  haut  de  300  à  400  mètres  en  moyenne  ;  ce  plateau  est  oresque  partout  couvert 
d'une  végétation  rabougrie,  épineuse  et  impénétrable  ;  le  manque  absola  d'eau, 
en  dehors  des  vallées  qui  y  creusent  des  sillons  profonds,  le  rend  inhabitable 
sur  sa  plus  grande  étendue;  ce  plateau  est  particulièrement  inhospitalier  et  de 

Sarcours  difnciie  entre  l'Onilahy  et  le  Fiherenana  et  au  Sud  de  rOnilahv  dans  le 
ford  dm  pays  mahafaly.   Tous  les  sommets  sont  à  une   hauteur  uniforme,  et 
beaucoup  d  entre  eux  ont  Tapparence  de  tables. 

Au  Nord,  ce  plateau  s'abaisse  vers  le  Mangoky  ;  les  vallées  sont  plu5  notn- 
breuses  et  plus  larges  et  présentent  de  plus  vastes  espaces  cultivables,  mais  les 
eaux,  sans  écoulement,  forment  des  étangs  et  des  lacs  rendus  saumfttres  par  la 
nature  saline  du  sol. 

Le  plateau  calcaire  confine  au  Nord  de  rOnilahy  au  soulèvement  volcanique 
de  TAnalavelona  qui  le  borne  à  l'Est;  ce  massif,  haut  de  1.000  mètres  en  moyenne 
et  dont  le  point  culminant  atteint  1.310  mètres,  est  le  nœud  orographiqiie  d'où 
s'écoulent  le  Fiberenana  et  les  rivières  côtières  à  l'Ouest,  le  Sikîlv  et  la  Sakaoa- 
vaka,  affluents  du  Mangoky,  au  Nord,  et  divers  affluents  de  rOaifahy,  au  Sud;  il 
se  relie  par  des  pentes  douces  au  plateau  calcaire,  tandis  qu'il  tombe  à  pic  vers 
l'Est  sur  les  vallées  du  pays  des  Bara-lmamono,  vallées  herbeuses  propres  à  la 
culture  et  k  l'élevage,  qui  s'étendent  k  l'Est  jusqu'à  la  Malio,  affluent  du  Man- 
goky. 


barrière 

sion  .  .  .      ,      . 

vaste' plateau  herbeux  dont  les  sonâmets  dépassent  1.500  mètres  et  qui  est  sil- 
lonné par  les  vallées  du  Menamaty,  affluent  du  Mangoky,  de  THazofotsy,  afflu- 
ent de  rOoilaly,  par  ce  fleuve  lui-même  et  ses  affluents  de  gauche.  Tout  ce  pla- 
teau est  argileux,  aride  sur  les  sommets;  il  est  couvert  presque  partout  d'uoe 
herbe  dure  et  rare  que  les  troupeaux  mangent  quand  elle  est  encore  jeune  ;  les 
vallées  peuplées  par  des  Bara-Be  et  diverses  peuplades  tanala,  venues  de  la  côte 
Est,  ofl'rent  de  bons  p&turages  et  des  terrains  propres  à  la  culture. 

Au  Sud  de  l'Onilahy,  la  zone  calcaire  se  prolonge  vers  l'Est  par  des  plateaux 
argileux  percés  de  place  en  place,  par  des  soulèvements  volcaniques,  prolonge- 
ments vers  le  Sud  de  i'Analavelona  et  de  l'isalo,  mais  beaucoup  moins  accentues. 

Au  point  de  vue  géologique,  la  plus  grande  partie  du  cercle  appartient  au 
terrain  secondaire,  en  particulier  la  région  des  Bara-lmamono,  où  l'on  trouve 
de  grandes  quantités  de  gryphées  arquées,  caractéristiques  du  liais. 

La  vallée  du  Mangoky  et  une  bande  sur  le  littoral  sont  formées  de  terrains 
quaternaires. 


iy 
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La  vallée  de  rOailahy  est  de  formation  tertiaire. 

Enfiiif  les  soulèvemeote  qui  ont  déchiré  le  sol  ont  amené,  en  certains  points 
épar5,  des  roches  éruptives  et  crislallines. 

Des  débris  très  nombreux  d'oeafs  et  d'ossements  d'œpyomis,  des  ossements 
de  tortues  d'espèce  terrestre  géante,  d*hippopotames,  se  trouvent  en  divers 
poîQts  de  la  côte,  vers  Lamboharano,  vers  la  montagne  de  la  Table  près  de  Tu- 
lear,  sur  la  côte  mahafaly. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d*e^n  tributaires  du  canal  de  Mo- 
zambique sont,  du  Nord  au  Sud  :  le  Mangoky,  le  Manombo,  le  Fiherenana,  TOni- 
lahy,  la  Linta  et  le  Menarandra. 

Le  Maoji^oky  est  le  plus  important^  et  sa  longueur  lui  donne  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  grands  fleuves  de  Madagascar,  mais,  comme  voie  de  pénétration 
vers  l'intérieur,  il  oppose  à  la  navigation  des  difficultés  considérables. 

A  partir  de  Tanandava,  il  s'étale  en  un  delta  formé  de  quatre  bras,  dont  le 
plus  méridional,  le  Kitombo,  est  ensablé  et  ne  laisse  passer  l'eau  qu*aux  très 
fortes  crues. 

L.e  courant  du  fleuve  paraît  se  reporter  de  plus  en  plus  vers  le  Nord  et  l'on 
peut  prévoir  que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  le  Mangoky  se  déversera  dans  la 
mer  près  d'Andranofotsy.  A  la  saison  des  pluies,  la  masse  d'eau  du  fleuve  est 
considérable,  le  courant  est  très  violent  et  charrie  de  nombreux  troncs  d'arbres 
gênant  la  navigation. 

A  la  saison  sèche,  la  profondeur  est  faible  dans  la  partie  en  amont  des  bras 
du  delta,  des  bancs  de  sable  en  embarrassent  le  large  lit  dans  lequel  un  chenal  se 
déplace  sans  cesse. 

Le  bras'Ie  plus  suivi  pour  remonter  à  l'intérieur  est  le  bras  de  Kelifoly,  qui 
déboache  à  Andalanda. 

Au  dessous  de  Vondrove,  le  lit  se  resserre  et  la  profondeur  devient  assex 

Î;rande,  mais  certaines  parties,  par  suite  des  rochers  qui  s'y  trouvent  ou  de  Tal- 
ure  torrentielle  du  fleuve»  sont  difficiles  à  franchir  pour  les  embarcations.  Le 
Mangoky  reçoit,  sur  sa  rive  gauche,  le  Menamaty,  la  Malio,  grossie  de  l'isahaina, 
rivières  aux  larges  lits»  sujettes  à  de  fortes  crues,  la  Sakanavaka,  qui  passe  près 
d'Ankazoabo  et  le  Sikily,  dont  la  vallée  sauvage  sépare  les  Sakalava  des  Bara. 

I^  Manombo  vient  de  TAnalavelona  ;  son  régime  est  torrentiel  et,  souvent, 
à  la  saison  sèche,  le  peu  d'eau  qui  reste  se  perd  dans  le  sable  avant  d'arriver  à  la 
mer*  11  reçoit,  à  droite,  le  Ranozaza,  qui  passe  à  Antililoaka  et  forme  des  marais 
où  la  culture  du  riz  serait  aisée. 

Le  Fiherenana  prend  sa  source  près  de  celle  de  la  Malio  ;  il  a  un  cours  très 
encaissé,  surtout  dans  la  traversée  du  plateau  calcaire  ;  son  lit  est  très  large,  et, 
à  l'époque  des  hautes  eaux,  il  remplit  entièrement  certaines  parties  de  sa  basse 
vallée,  ce  qui  prive  de  toute  communication  les  villages  situés  entre  ces  étran- 
glements. 11  est  partout  guéable  aux  basses  eaux,  et  les  petits  vallons  qu'il  laisse 
alors  à  découvert  sont  utilisés  pour  leurs  cultures  par  les  habilants  des  nom- 
breuses bourgades  qui  se  trouvent  sur  les  deux  rives. 

L'Onilahy  est,  après  le  Mangoky,  le  cours  d'eau  le  plus  important  du  cercle. 
Il  n'a  pas  de  delta,  et  le  vaste  couloir  qu'il  suit,  en  traversant  le  plateau,  débouche 
dans  la  mer  entre  deux  falaises  rocheuses,  près  de  S^-Augustin.  Lui  aussi  est  en- 
combré de  bancs  de  sable  qui  entravent  la  navigation  aux  basses  eaux  ;  aux 
hautes  eaux,  il  est  navigable  jusqu'à  Benenitsa. 

Ses  affluents  sont,  à  droite  :  Tlmaloto,  formée  de  l'Hazofotsy  et  de  la  Lalana, 
la  Sakamare,  la  Taheza  et  le  Sakondry*;  les  vallées  de  ces  affluents  sont  fertiles 
et  cultivées  par  de  nombreux  indigènes. 

A  gauche,  l'Hazofotsy,  PIsoanala  et  d'autres  cours  d'eau  sans  importance. 
La  Linta  a  de  l'eau  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  mais  à  partir  d'An- 
kazotaha,  son  lit  est  généralement  à  sec  ;  elle  se  jette  à  la  mer  a  Androka; 
à  la  saison  des  pluies,  elle  éprouve  de  fortes  crue  subites. 

Le  Menarandra  a  sa  source  dans  le  cercle  des  Bara  et  n'a  d'affluents  impor- 
tants que  dans  le  haut  de  sa  vallée  ;  il  reçoit  à  droite  le  Sakavato. 
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Oq  lac  très  allongé,  le  Tiiamaoampetsotsa,  s'étend  le  long  de  la  edie  maba- 
faly,  an  Nord  dlUmpolo.  Il  est  encore  pea  connn  et  l'eaa  qo^il  renferme  est 
saumfttre. 

Le  reste  du  pays  mahafaly  est  très  sec  et  les  trous  d*eaa  potable  ▼  sont 
fort  rares. 

Climaiologie.  —  La  saison  chaude  va  de  décembre  à  avril  ;  pendant  k 
reste  du  temps,  le  climat  est  tempéré,  surtout  pour  les  points  sitaés  le  loo^f 
de  la  côte.  Dans  Tintérieur,  si  les  journées  sont  assez  chaudes,  les  nuits  soot 
du  moins  très  fraîches. 

A  Tulear,  la  moyenne  de  la  température,  pendant  la  saison  chande,  de 
novembre  à  mars,  est  de  30*  à  32*  pour  le  maximum,  et  de  25*  à  26*  pour  le  mini- 
mum. 

Durant  la  saison  froide,  d*avril  à  octobre,  les  températures  extrêmes  soat 
25«  et  12*. 

A  rintérieur,  les  maxima  sont  plus  élevés  d*environ  deux  degrés. 

Le  pays  mahafaly  jouit  d'un  climat  plus  froid,  et,  à  Androka,  la  moyecoe 
est  de  plus  de  deux  degrés  inférieure  à  celle  de  Tulear. 

Les  pluies  tombent  régulièrement  k  Tin  teneur  à  partir  du  mois  de  novem- 
bre; sur  la  côte,  elles  sont  rares,  les  orages  crevant  sur  le  plateau  avant 
d*arriver  k  la  mer. 

Il  est  tombé,  en  4901,  une  très  faible  quantité  d'eau  a  Tulear.  Pendant  la 
saison  sèche,  il  ne  pleut  nulle  part.  Dans  le  pays  mahafaly,  la  sécheresse  esi 
encore  plus  grande  ;  les  longues  périodes  sans  pluie  forcent  soavent  les  habi- 
tants k  abanoonner  toute  culture  et  la  disette  se  fait  alors  sentir.  Le»  habitants 
mangent  des  racines  et  des  produits  de  la  forêt,  ou  vont  recueillir  du  casot* 
chonc  pour  réchanger  k  la  côte  contre  des  denrées  d*alimentalion. 

Les  vents  les  plus  fréquents  sont  ceux  du  Sud-Ouest.  Ils  soufflent  presque 
jou  meilement  pendant  la  saison  chaude  ;  ils  commencent  k  se  faire  sentir  vers 
midi,  puis  augmentent  d'intensité  îusqu'k  souffler  en  tempête  pendant  U 
soirée  ;  la  nuit,  ils  tombent  et,  vers  le  matin,  la  brise  de  terre  leur  succède, 
mais  souffle  faiblement. 

Les  vents  rafraîchissent  les  points  situés  sur  la  côte  et  leur  action  bieo- 
faisante  se  fait  sentir  pendant  300  jours  dans  Tannée  au  moins. 

Les  vents  du  Nord  soufflent  rarement  et  durent  peu  ;  ils  concourent  à 
rélévation  de  la  température. 

On  peut  dire  que  le  climat  du  cercle  de  Tulear  est  sain  sur  la  céte  et 
dans  le  pays  mahafaly,  il  en  est  de  même  sur  les  plateaux  de  Tintérienr;  les 
secteurs  des  Bara-Imamono  et  de  Betroky  sont  relativement  salubres. 

Les  points  situés  dans  les  basse  val léesy  où  la  température  est  plus  élevée, 
sont  moins  sains  ;  c'est  le  cas  pour  le  secteur  des  Tanosy. 

La  maladie  qui  sévit  le  plus  généralement  est  la  fièvre  paludéenne;  le^ 
accès  pernicieux  sont  très  rares. 

Voies  de  commumcation.  -*  Le  rade  de  Tulear  est,  au  point  de  vue  des  relt- 
lions  maritimes,  le  point  le  plus  important  du  cercle.  C'est  un  abri  sûr,  protégé 
par  un  récif  de  corail  qui  longe  la  côte  k  une  distance  de  6  k  8  kilomètres  etqoi 
n'offre  des  passes  qu'en  face  des  embouchures  du  Ftherenana  et  de  rOnilah?- 
Le  seul  inconvénient  du  mouillage  résulte  de  réloignement  des  fonds  propres 
k  l'ancrage:  les  ffros  navires  doivent  s'arrêter  k  environ  i.500^  de  la  côte  et 
une  place  de  sable  de  600  à  TOOi*,  découverte  k  marée  basse,  nuit  beancoop  > 
la  rapidité  du  déchargement  et  du  chargement. 

Ces  opérations  sont  faites  par  Tintermédiaire  des  pirogues  et  suriont  ées 
nombreuses  petites  goélettes  de  3  k  5  tonneaux  du  port  de  Tulear  jusqu'à  U 
plage;  les  marchandises  sont  ensuite  transportées  kdos  d'homme.  Les  frais  de 
débarquement  reviennent  k  7  fr.  50  la  tonne. 

Un  wharf  est  en  construction,  qui  permettra  aux  goélettes  d'accoster,  méoie 
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à  marée  basse,  et  de  charger  directement  les  marchandises  sur  des  ^  i 
cauvîlle.  Ce  travail  important  sera  terminé  dans  le  courant  deTannéi 

Le  port  de  Tulear  est  desservi  mensuellement  par  l'annexe  des  I 
Maritimes,  qui  arrive  sur  rade  le  25  de  chaque  mois,  après,  avoir  co  i 
Dlego-Suarez  avec  le  paquebot  parti  de  Marseille  le  25  du  mois  précéc  ! 

Quelqties  goélettes  ae  30  à  450  tonnes  font  aussi  un  service  irrégi  1 
côte  d*Afric|ue,  Beïra  en  particulier. 

Le  balisajg;e  actuel  de  la  rade  permet  d'entrer  facilement  le  jour  ;  i 
qui  seront  faits  en  i902  pour  son  éclairage  permettront  d*y  entrer  a 

Quand  tous  les  travaux  en  cours  ou  en  projet  seront  terminés, 
douteux  que  le  port  de  Tulear,  le  plus  sûr  et  le  meilleur  de  la  côte,  a  i 
ga,  ne  prenne  une  place  prépondérante  parmi  les  principaux  de  Tile. 

Voies  fluviales,  —  Deux  fleuves  importants  traversent  le  cercle  : 
etrOnilahy. 

Le  Mangoky,  à  cause  de  son  delta  où  les  eaux  se  divisent  et  s'étal  ! 
accessible  aux  embarcations  venant  de  la  côte. 

En  amont  de  Tanandava  et  de  Yondrove,  quand  le  fleuve  R*est  ' 
profondeur  est  suffisante,  mais  certains  passages  sont  très  difficiles  i 
courants  et  des  rapides  qui  l'encombrent. 

A  la  saison  des  hautes  eaux,  la  profondeur  est  partout  suffisan 
plus  gêné  par  les  bancs  de  sabL^,  mais  c'est  alors  le  courant  qui  est   i 
pour  que  les  pirogues  puissent  s'y  aventurer  sans  danger. 

Les  deux  bouches  du  Fangoro  et  du  Kilifaly  sont  très  facilement  i 
la  dernière  surtout. 

Pendant  l'année  4899,  au  moment  des  opérations  dans  la  Vohin{  • 
du  fleuve  a  été  utilisée  par  des  convois  de  pirogues  qui  ont  pu  rem  : 
avec  de  grandes  difficultés,  jusqu'  à  200  kilomètres  dans  l'intérieur. 

L'Onilahy  est  utilisable  sur  une  plus  grande  longueur  que  le  Ma  i 
embouchure,  resserrée  entre  deux  promontoires,  est  facilement  a 
l'époque  des  hautes  eaux,  le  fleuve  peut  être  remonté  par  les  pirog  i 
Benenitsa,  à  plus  de  150  kilomètres  de  la  côte.  A  la  saison  des  bass( 
navigation  est  très  pénible  ;  on  rencontre  à  chaque  instant  des  ban< 
recouverts  de  quelques  centimètres  d'eau  et  les  piroguiers  sont  aloi  ! 
traîner  leurs  pirogues  sur  le  sable.  On  peut  remonter,  à  cette  époqi 
Tongobory  seulement,  soit  à  70  kilomètres  de  la  côte. 

L'Onilahjr  et  le  Mangoky  sont  les  seules  voies  vraiment  navigable  i 

Voies  terrestres.  —  Le  système  routier  consiste  en  pistes  r 
praticables  aux  voitures  pendant  la  saison  sèche  ;  comme  il  n'y  a  | 
d'exception  près,  de  ponts  sur  les  rivières,  les  voitures  ne  peuvent  j 
•t  la  saison  clés  pluies,  les  rivières  étant  grossies  et  les  rampes  d'ace 
dégradées. 

Toutes  les  pistes  énumérées  ci-dessous  permettent  le  charroi  dai 
ditions  indiquées  plus  haut  : 

1«  De  Tulear  à  Betroky  (300  km.  environ)  par  Sakavelona,  Tanil 
gobory,  Sakamare  et  Benenitsa. 

2*,  De  Tulear  à  Ankazoabo  par  Sakavelona,  Manera  ;  cette  rouli 
chainement  prolongée  vers  Aborano. 

3«  De  Tulear  à  Ambohibe  par  Bohomp^,  Ankeliloaka,  Betsioka,  B 
et  Tanandava  :  de  Befandriana  à  Ambohibe,  la  route  est,  grâce  auii 
d'art,  praticable  en  toute  saison  ;  c/est  la  meilleure  du  cercle. 

Un  embranchement  permet  d'aller  d' Ankeliloaka  à  Manombo* 

i^»  Route  transversale  de  Manera  à  Tongobory  par  Beraketa  et  T 
de  Tongobory  à  Ejeda  par  Betroky. 

5<>  noute  d'Ampalaza  à  Ampanihy. 

6*  Route  de  S^-Augustin  à  Sarodrano.  Cette  route  sera  continue 
nement  sur  Tulear. 

En  outre,  en  1902,  le  chemin  muletier  de  Manera  à  Ranohira 
miandro  sera  transformé  en  route  charretière. 
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Outre  ces  chemios,  il  existe  des  sentiers  maletiers  permettant  de  se  rendre 
facilement  en  n*importe  quel  point  du  cercle. 

Ethnographie.  —  Il  existe  dans  le  cercle  quatre  races  principales  : 
La  race  sakalava  ; 
La  race  tanosy  ; 
La  race  bara  ; 
La  race  mahafaly. 

i^  Les  Sakalava  se  subdivisent  d*abord  en  deux  rameaux,  Vezo  et  Masikora, 
bien  distincts  au  point  de  vue  des  mœurs  et  des  aptitudes. 

Les  Vezo  vivent  sur  la  côte  ;  ils  sont  pécheurs  et  excellents  marins  ;  comme 
leurs  villages  sont  presque  toujours  dans  les  sables  au  bord  de  la  mer,  ils  n*on( 
que  très  peu  ou  point  de  cultures,  auoiqu*il  y  ait,  depuis  Tannée  dernière,  un 
pogrès  marqué  a  ce  point  de  vue.  On  trouve* les  Vezo  depuis  Tembouchure  da 
Mapffoky  jusqu*au  delà  de  rOnilahy  ;  au  Sud  de  ce  fleuve,  ils  peuplent  la  géoé- 
ralite  des  villages  de  la  côte  mahafaly,  où  on  les  appelle  Sara.  Ce  sont  les  Vezo 
qui  forment  réquipage  des  nombreuses  goélettes  qui  font  le  commerce  da 
cabotage  sur  toute  la  côte,  depuis  Tembouchure  au  Mangoky  jusqu'à  Fort- 
Dauphm.  Ces  matelots  se  paient  de  15  à  30  francs  par  mois.  La  population  veio 
est  aussi  douce  et  docile  que  possible,  mais  peu  travailleuse. 

Les  Masikora  peuplent  les  basses  vallées  du  Mangoky  et  de  TOnilaby  et  les 
vallées  des  divers  fleuves  côtiers  entre  ces  deux  vallées;  *la  limite  de  leur  terri- 
toire est,  à  l'Est,  leSikiiy  etlemassifde  TAnalavelona  ;  les  Masikora  sont  surtout 
agriculteurs  ;  leurs  principales  cultures  sont  :  le  manioc,  le  maïs  et  les  pois  da 
Gap,  qui  font,  chaque  année,  Tobjet  d'une  exportation  importante  (200.000  francs 
environ)  sur  la  Réunion;  le  pays  qu'ils  habitent  n'est  pas  très  riche  en  pâtura- 
ges :  aussi,  les  bœufs  ne  sont-ils  pas  très  nombreux  ;  dans  la  région  Nord  (secteor 
du  Bas-Mangoky),  on  compte  en  moyenne  un  bœuf  par  habitant,  soit  12.000  eo- 
viron  ;  dans  la  région  Sud  (secteur  du  Fiherenana),  la  proportion  est  moindre. 
Les  Masikoro,  qui  ont  essayé  de  nous  résister,  au  début  ae  Toccupation,  sont 
maintenant  très  dociles;  les  gros  travaux  entrepris  àTulear,  et  pour  lesquels  on  a 
dû  recourir  k  leur  main-d'œuvre,  ont  mis  à  jour  leur  bonne  volonté  et  leur  apti- 
tude aux  travaux  de  terrassement. 

2*  Les  Tanosjr  occupent  le  cours  moyen  de  rOnilahy,  de  Tongobory  à  Saka- 
mare.  Ils  sont  originaires  de  la  région  de  Fort-Dauphin,  d'où  ils  ont  émigré  a« 
moment  de  l'occupation  ho  va.  Gomme  les  Masikoro,  ils  sont  agrîculteors;  ite 
forment  une  population  relativement  riche,  parfaitement  douce  et  docile,  à 
laquelle  on  peut  entièrement  se  fier.  Les  Taoasy  cultivent  surtout  le  riz,  les  pa- 
tates et  quelque  peu  de  maïs.  L'excédent  de  la  production  du  ris  est  anauelle- 
ment  d'environ  i50  tonnes  qui  sont  vendues  au  dehors.  Le  pays  Tanosy  noor- 
rit  environ  30.000  bœufs  et  12.000  moutons. 

3<>  Les  Bara  habitent  toute  la  région  qui  s'étend  à  l'Est  du  Sikily  et  êe 
l'Analavelona  jusqu'à  la  limite  orientale  du  cercle;  ils  comprennent  trois  groupe- 
ments principaux:  les  Bara-Imamono,  qui  occupent  le  secteur  d'Ânkaioabo  (le 
petit  groupement  des  Bara-Anlekondro  dans  la  haute  vallée  du  Sakoodry  est 
indépendant)  ;  les  Bara-Be,  qui  habitent  la  région  du  Menamaty,  de  Ranohira  et 
de  Vohimal&za  ;  les  Bara-Vinda,  k  cheval  sur  rOnilahy,  dans  la  région  de  Bene- 
nitsa.  Il  convient  d'énumérer  avec  les  Bara  certaines  populations  de  race  tanala. 
venues  de  la  côte  Est,  telles  que  les  Zafimarozaha,  les  Manambia,  etc...,q^i 
occupent  la  majeure  partie  du  secteur  de  Betroky  ;  habitant  un  pays  aoalogae 
au  pays  bara,  ils  ont  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  habitudes.  Gomme  od  Tt 
vu  plus  haut,  le  pays  bara  se  compose  en  général  de  vastes  plateaux  herbeux; 
c'est  le  meilleur  pays  d'élevage  du  cercle  ;  aussi  les  bœufs  y  sont-ils  plus  DO0- 
breux  et  plus  beaux  que  partout  ailleurs.  Le  Bara  est  pasteur  par  tradition,  pc 
cultivant  que  juste  ce  quillui  faut  pour  vivre  :  manioc,  patates  et  riz  en  petite 
quantité,  par  crainte  des  criquets  ;  il  entoure  ses  troupeaux  d'un  soin  jaloui 
et  son  unique  préoccupation  est  de  les  augmenter  par  tous  les  moyens  en  son 
pouvoir.  Aujourd'hui,  ne  pouvant  plus  se  hvrer  à  leur  penchant  favori,  le  vol  des 
Aœufs,  et  suivant  les  conseils  de  nos  administrateurs,  les  Bara,  et  particulière- 
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ment  les  Imamono,  commencent  à  cuKiver  de  plus  grandes  étendues  de  terre  ; 
cette  année,  le  secteur  d*Ankazoabo  donnera  un  assez  grand  excédent  de  riz.  Le 
nombre  des  bœufs  est  d'environ  65.000  dans  le  secteur  d'Ankazoabo,  ce  qui 
donne  une  proportion  de  plus  de  deux  bœufs  par  babitant  ;  cette  proportion  est 
encore  plus  considérable  dans  le  secteur  de  Betroky,  où  Ton  peut  compter  trois 
à  quatre  bœufs  au  moins  par  babitant. 

i^  La  race  mabafaly  nabite  au  Sud  de  TOnilaby  :  c'est  la  plus  arriérée  du 
cercle  et  le  pays  qu^elle  habite  est  le  plus  déshérité.  Les  Mahafaly  viennent  à 
peine  d'accepter  notre  domination,  et  il  ne  faut  pas  songer  de  longtemps  à  tirer 
d*eux  un  parti  quelconque;  d'une  insouciance  exagérée,  ils  sont  fréquemment 
éprouvés  par  la  disette,  quand  les  pluies  ne  viennent  pas  favoriser  leurs  maigres 
cultures;  leurs  troupeaux  sont  nombreux,  mais  en  assez  mauvais  état. 

Outre  ces  races,  on  trouve  encore  les  Makoa,  pour  la  plupart  anciens  esclaves 
apportés  de  la  côte  d'Afrique  ou  métis  d'esclaves  et  de  Sakalava,  qui  habitent 
certains  points  de  la  côte  comme  Tulear,  Manombo  et  Ambohibe  ;  ce  sont  de 
tous  les  indigènes  les  meilleurs  cultivateurs  et  ils  sont  une  ressource  précieuse 
pour  les  colons. 

Des  Hova  et  des  Betsileo  venus,  soit  du  temps  de  la  domination  hova,  soit 
depuis  notre  occupation,  sont  groupés  surtout  à  Tulear  et  à  Ankazoabo  ;  ils  par- 
courent le  pays  et  exercent  plus  particulièrement  le  métier  de  marchands  ambu- 
lants, échangeant  de  la  toile  ou  diverses  autres  marchandises  contre  des  bœufs. 

La  population  du  cercle  se  décompose  ainsi  : 

Vezo 10.000 

Masikoro 28.000 

Bara  (  Imamono,  Vinda,  Bara-Be,  Kondro  ),  Tanala. ...  51 .500 

Tanosy 2:3.000 

Mahafaly i5.000 

Makoa 3.000 

Ambaniandro  (Hova,  Betsileo! 695 

Total 130.195 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitiative  européerme^-'Populaiion  européenne.— Le 
nombre  des  Européens,  colons  ou  commerçants,  installés  dans  le  cercle  de  Tu- 
lear était  de  113  en  1900  et  de  138  à  la  fin  de  1901.  Sur  ces  i 38  Européens,  101  sont 
Français,  5  Allemands,  6  Anglais,  2  Norvégiens,  24  Grecs.  Quinze  Français  et  un  Al- 
lemand, tous  résidant  à  Tulear,  sont  mariés  et  leurs  familles  habitent  le  pays;  le 
nombre  total  des  enfants  européens  est  de  20  ;  l'état  civil  a  enregistré  5  naissan- 
ces dans  le  courant  de  l'année  dernière. 

A  ees  Européens,  il  convient  d'ajouter  les  Indiens,  dont  le  nombre  est  passé 
de  85  à  119  en  1901.  Ces  Indiens  sont  presque  tous  commerçants;  on  compte 
cependant  parmi  eux  une  quinzaine  d  ouvriers,  maçons,  ferblantiers  et  me- 
nuisiers. 

Tulear.  ^  La  grande  majorité  de  la  colonie  européenne  et  indienne  réside 
à  Tulear,  où  l'on  compte  78  Européens  et  72  Indiens. 

Tulear  est,  en  effet,  le  centre  commercial  du  cercle;  la  sûreté  de  son  port, 
sa  situation  à  proximité  de  la  côte  d'Afrique,  en  font  une  des  villes  ayant  le 
plus  d'avenir  à  Madagascar.  La  ville  est  b&tie  sur  une  dune  de  sable  à  quelques 
kilomètres  au  Sud  de  l'embouchure  du  Fiherenana  ;  le  port,  bien  protégé  par 
une  longue  barrière  de  récifs  avec  deux  passes  apparentes  et  faciles,  celle  du 
Nord  surtout,  serait  parfait,  si  une  large  plage  de  sable  n'obligeait  les  bateaux 
degros  tonnageà  mouiller  à  1. 500  mètresenvirundelarive,  et  ne  rendait  laborieuses 
les  opérations  déchargement  et  de  déchargement.  L'avenir  qui  paraît  réservé  à 
Tulear  a  décidé  l'administration  à  entreprendre, dès  à  présent,  des  travaux  impor- 
tants, qui  rendront  au  commerce  des  services  appréciables.  Les  rues  seront  peu 
à  peu  nivelées;  dès  à  présent,  la  rue  principale  a  des  trottoirs  cimentés  et  une 
chaussée  empierrée  ;  ce  travail  de  voirie  sera  poussé  activement  dans  le  courant 
de  Tannée  1902.  L'eau  douce  du  Fiherenana  sera  amenée  à  Tulear,  qui  ne  dispose 
en  ce  moment  que  d'une  eau  légèrement  saum&tre,  tirée  de  puits  creusés  dans 
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le  sable.  Le  caaal  d'addactionf  commcocâ.daQs  la  courant  de  1901,  sera  termioé 
vers  le  milieu  de  la  présente  année  ;ce  canal,  long  de  12  kilomètres, permettra  ea 
outre  d*irriguer  et  de  fertiliser  la  plaine  de  Tiilear,  dont  une  partie  ne  pourrait 
être  mise  en  valeur,  faute  d'eau. 

Un  wharf,  partie  en  maçonnerie,  partie  en  bois,  permettant  aux  embarca- 
tions d^accoster  et  de  décharger  les  marchandises,  même  à  marée  basse,  sera 
également  terminé  en  1902. 

Enfin,  l'éclairage  de  la  rade,  qui  est  en  projet,  permettra  l'entrée  dans  le 
port  pendant  la  nuit. 

Depuis  le  mois  d'octobre, Tulear  est  relié  au  réseau  télégraphique  deHlepar 
une  ligne  qui  aboutit  à  Belroky. 

Endehors  des  entreprises  d'utilitépublique  énumérées  plus  haut,  la  constroc- 
tion  à  Tulear  et  dans  le  cercle  d'un  grand  nombre  de  bâtiments  destîDés  s 
l'administration  civile,  aux  postes  militaires,  l'édification  de  l'hôpital,  néces- 
sitent une  main-d'œuvre  assez  considérable  pour  laquelle  les  ressources  locales 
sont  insuffisantes. 

L'exemple  donné  par  l'administration,  les  travaux  de  voirie  entrepris,  ont 
déterminé  bon  nombre  de  colons  à  remplacer  leurs  anciennes  paillottes  par  des 
constructions  définitives.  La  présence  à  Tulear  d'une  chaloupe  à  yapeur  et  de 
chalands  permettant  de  transporter  rapidement  de  Sarodrano  (10  kil.  environ! 
de  grandes  quantités  de  pierre  activerait  certainement  les  constructions  aassi 
bien  publiques  que  privées,  et  cette  entreprise,  conduite  par  un  particulier,  loi 
donnerait  de  gros  bénéfices. 

Agriculture  it  élevage.—  Parmi  les  grandes  entreprises  agricoles  destinées 
à  mettre  le  pays  en  valeur,  il  convient  de  citer  la  Société  Paulmar,  qui  a  demandé 
la  concession  d'environ  400.000  hectares  de  terre,  destinés  à  la  culture  et 
surtout  à  l'élevage.  L'élevage  n'a  pas,  jusqu'ici,  été  tenté  en  grand  dans  le  cercle  ; 
les  quelques  colons  qui  s'y  livrent  n  y  ont  pas  obtenu  des  résultats  concluants, 
par  suite  de  la  difficulté  qu'ils  ont  &  constituer  rapidement  des  troupeaus 
nombreux,  les  indigènes  se  dessaisissant  difficilement  de  leurs  bœufs,  par  saile 
aussi  de  l'incertitude  du  débouché  vers  la  côte  d'Afrique,  et  des  transports  qui  ne 
sont  jamais  assurés  ni  faits  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  territoires  du  cercle  ne  paraissent  pas  favorables  aux  grandes  exploita- 
tions agricoles  \  les  cultures  riches  :  vanille,  cacao,  café  ne  semblent  pas  devoir 
réussir.  Les  petits  colons,  au  contraire,  peuvent  gagner  facilement  leur  vie  par 
la  culture  des  pois  du  Cap,  du  manioc  et  sourtout  des  légumes,  qui  réussissent 
en  général  fort  bien  dans  la  plaine  de  Tulear,  les  oignons,  en  particulier,  qol 
pourraient  donner  lieu  à  un  commerce  d'exportation  vers  l'Afrique.  Les  plantes 
fourragères  réussiraient  très  probablement  dans  les  terrains  irrigables  et  consti- 
tueraient un  sérieux  appoint  pour  la  nourriture  des  troupeaux  sur  la  côte,  où  il  d'y 
a  que  peu  de  pâturages  naturels,  ainsi  que  pendant  les  traversées  d'exportation. 

Industrie  minière.  —  On  n'a  trouvé  jusqu'ici,  dans  le  Sud,  que  des  gise* 
ments  d'émeri,  mais  la  reconnaissance  du  cercle  au  point  de  vue  nciinier  est  à 
peine  commencée. 

Commerce.  —  Le  commerce  de  gros  est  fait  à  Tulear  par  des  succursales  des 
principales  compagnies  de  commerce  de  Tlle;  ces  maisons  reçoivent  de  l'eité- 
rieur,  de  France  surtout,  les  marchandises  telles  que  tissus,  vins,  spintneut. 
denrées  alimentaires,  etc.,  et  les  revendent  aux  marchands  de  détail,  pour  la 
plupart  grecs  ou  indiens;  quelques  maisons  de  détail  reçoivent  cependant 
leurs  marchandises  directement  de  France. 

Les  Indiens  surtout  servent  d'intermédiaires  entre  les  indigènes  et  les  od^Î' 
sons  de  ^ros.  Les  marchandises  transportées  dans  l'intérieur  ou  sur  les  diffé- 
rents pomts  de  la  côte  sont  échangées  contre  les  produits  du  pays  :  pois  du 
Gap,  bétail,  caoutchouc,  tortues,  nacre,  etc. 

Il  a  été  exporté  en  1901,  particulièrement  sur  la  Réunion,  pour  153.000 
francs  de  pois  du  Gàp  et  il  existait  encore,  en  février  1902,  4  ou  500  tonnes  de 
cette  denrée  dans  les  magasins  de  Tulear. 
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Le  caoutcboac  n*&  d(>nnéiiett,èii  i90i»  qii*à  une  cxportalion  de  79.000  fraocs; 
cette  denrée,  dépréciée  sur  les  marchés  d'Europe  par  suite  de  la  fraude  commise 
par  les  indigènes  et  qui  consistait  à  remolir  de  terre  les  boules  de  caoutchouc 
afin  d'en  augmenter  le  poids,  reprend  son  ancienne  valeur.  Le  caoutchouc  ré- 
colté en  1901  est  de  bien  meilleure  qualité  et  les  lots  envoyés  en  Europe  se 
soQt  fort  bien  vendus. 

Les  nacres  se  trouvent  surtout  à  Tlle  Kuropa  ;  elles  paraissent  avoir  une  assez 
grande  valeur  ;  Texploitation  de  ce  produit  a  été  jusqu'ici  des  plus  intermit- 
tentes. 

Les  tortues  de  terre  donnent  lieu  à  un  petit  commerce  d'exportation  sur  la 
Réunion  et  sur  Diego-Suarez  ;  ces  animaux,  que  l'on  trouve  en  grande  quantité 
sur  tout  le  plateau  calcaire  et  qui  coûtent  environ  1  franc  àTulear,  se  revendent 
de  2  fr.  50  a  4  fr.  à  la  Réunion. 

Tulear  est  le  port  le  mieux  placé  pour  Texportation  du  bétail  sur  Beïra  ou 
Natal,  où  les  bœufs  se  vendent  a  des  prix  très  rémunérateurs.  Malheureusement, 
il  n'y  a  pas  jusqu'ici  de  moyens  de  transport  suffisants  pour  ce  genre  de  com- 
merce. Les  petits  voiliers  de  Tulear  transportent  peu  d'animaux  et  dans  des 
conditions  d'hygiène  défavorables  ;  quand  le  voyage  est  trop  long,  la  mortalité 
est  grande  et  les  animaux  survivants  arrivent  en  mauvais  état,  de  sorte  gue  les 
armateurs  dépourvus  de  fourrage  à  bord  et  ne  |)Ouvant  attendre  sont  obligés  de 
les  vendre  à  n'importe  quelle  condition.  Un  petit  vapeur  pratiquement  aménagé 
obtiendrait  sans  nul  doute  d'excellents  résultats,  en  faisant  le  service  de  Tulear 
à  la  côte  d'Afrique  et  permettrait  à  cette  exportation  du  bétail  de  prendre  un 
grand  essor. 

Outre  le  bétail,  Tulear  exporte  sur  Beïra  et  Natal  des  volailles  de  toute  es- 
pèce qui  se  vendent  fort  cher  sur  la  côte  africaine. 

A  citer  encore  parmi  les  produits  du  pays  :  i^  les  éponges,  qui  se  trouvent 
sur  toute  la  côte,  d  Ambohibe  au  cap  S^'-Marie;  l'exploitation  de  ce  produit  a 
été  accordée  en  monopole  pour  vingt  années  à  M.  Lescure,  colon  de  Tulear. 

2«  Les  cocons  de  soie^  que  les  indigènes  récoltent  en  un  grand  nombre  de 
points  du  cercle,  qu'ils  cèdent  à  des  marchands  ambulants  hova  et  qui  sont  en- 
suite revendus  à  Kianarantsoa  et  Tananarive;  ce  trafic  a  pris  un  essor  brillant 
dans  les  deux  dernières  années;  le  cercle  a  fourni,  en  1901,  environ  20  tonnes  de 
cocons  qui  représentent  à  Tananarive  une  valeur  de  200.000  francs;  cette  quan- 
tité est  inférieure  de  plus  d'un  tiers  à  celle  qui  pourra  être  récoltée  plus  tard. 

Mise  en  valeur  due  à  Vinitialive  indigène.  —  Parmi  les  indigènes  du  cercle, 
les  Masikora  et  les  Tanosv  seuls  se  livraient  autrefois  sérieusement  a  la  culture; 
aujourd'hui,  quelques  villages  vezo  se  sont  mis  à  travailler  la  terre  et  les  Bara 
Imamono,  qui  ne  cultivaient  que  ce  qui  était  nécessaire  à  leurs  besoins,  se  sont 
mis  à  créer  de  vastes  rizières,  qui  leur  permettront  en  1902  de  vendre  un 
excédent  d'une  trentaine  de  tonnes  de  riz;  il  y  a  là  un  progrès  qui  ne  fera  que 
s'accentuer  d'année  en  année;  Impoinimerina*,  chef  des  Bara-Imamono  et  hom- 
me très  intelhgent,  a  môme  attiré  chez  lui  des  Tanosy,  afin  de  leur  faire  enseigner 
à  ses  sujets  la  culture  de  la  terre. 

Toutes  les  populations  du  cercle  font  de  l'élevage;  lé^  Vezo  s'y  livrent  toute- 
fois peu,  le  pays  qu'ils  habitent  ne  s'y  prêtant  pas;  les  Sakalava,  les  Tanosy,  les 
Mahafaly  et  surtout  les  Bara  ont  au  contraire  de  beaux  troupeaux;  ces  derniers 
sont  principalement  riches  en  bétail,  tant  &  cause  de  la  nature  des  pâturages  que 
des  soins  dent  ils  savent  entourer  leurs  animaux. 

Pour  tous  ces  indigènes,  avoir  un  ^rand  nombre  de  bœufs  est  la  chose  dé- 
sirable entre  toutes  ;  malheureusement,  ils  ne  cherchent  pas  encore  dans  l'élevage 
une  source  de  revenus;  ilsélèventle  bœuf  bien  moins  pour  le  vendre  que  pour  Te 
contempler  et  l'abattre  dans  certaines  circonstances  particulières:  enterrements, 
maladies,  mariages,  naissances,  où  l'on  en  fait  alors  de  véritables  hécatombes. 
L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle;  elle  se  borne  à  la  fabrication  de 
quelques  potcriefi  grossières  et  de  quelques  tissus  de  coton  ou  de  soie. 

Les  seuls  indigènes 'qui  se  livrent  au  commerce  sont  les  Hova  et  les  Betsileo, 
arrivés  dans  le  pays  depuis  qu'il  est  pacifié  ;  ils  sont  environ  700  dans  le  cercle 
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et  leors  priocipaax  centres  d'opération  sont  Tolear,  Aokaxoabo,  Betrokj  et  kQ^ 
Dîtsa.  Ils  écbaD(;ent  des  toiles  ou  iMÎssons  contre  des  bœufs,  qu'ils  vont  esfBite 
revendre  vers  Fianarantsoa;  un  certain  nombre  d'entre  eux  s'occupent  spéciâle- 
ment  du  commerce  de  la  soie,  dont  l'importance  s'est  acrue  très  rapidement. 

Main-d'cmvre. "Comme  partout  ailleurs,  le  recrutement  de  la  maiiHi'œnTre 
est  la  grande  difficulté  rencontrée  par  la  colonisation  ;  les  Vezo  s'engigeot  to- 
tontiers  comme  marins  et  les  Makoa  comme  cultivateurs  ;  q^uelques  Sakalau 
Masikera  ont  suivi  cet  exemple  ;  les  petites  concessions  installées  sur  la  côte  ooi 
jusquici  trouvé  une  main-d  œuvre  suffisante,  soit  en  employant  les  Makoa  oo 
les  Masikora  comme  gagistes,  au  prix  de  20  à  30  fr.  par  mois,  soit  en  leardoo- 
nant  une  part  des  récoltes;  mais  il  est  douteux  que  de  grosses  entreprises  trou- 
vent sur  place,  dès  maintenant,  le  nombre  de  bras  dont  elles  auront  besoio. 
Dans  l'intérieur,  les  Tanusy  ou  les  Bara  sont  encore  plus  réfractaires,  et  le< 
quelques  colons  installés  loin  du  littoral  ou  des  centres  ne  trouvent  même  pas  fmr 
place  des  gardiens  de  troupeaux. 

Cet  état  de  choses  se  modifiera  certainement  peu  à  peu,  mais,  pour  le  mo- 
ment, la  main-d'œuvre  étrangère  serait  indispensable  aux  grosses  entreprises. 
Un  colon  récemment  installe  a  obtenu  l'autorisation  d'introduire  50  familles 
cafres  pour  l'exploitation  de  ses  concessions.  C'est  la  seule  tentative  de  ce  geare 
faite  jusqu'ici  dans  ce  sens. 

Chambre  consultative.  —  La  chambre  consultative  a  demandé  et  obleoa 
Tentrepôt  fictif  pour  les  marchandises  sujettes  aux  droits  de  douane. 

Emeignement.  —  Il  existe  à  Tulear  deux  écoles  pour  les  jeunes  enfants  ;  ces 
écoles  sont  tenues  par  des  dames. 

Service  sanitaire*  —  Les  soins  médicaux  sont  donnés  par  le  médecio  chef 
de  l'ambulance  de  Tulear;  les  prixd'hos{)italisation  sont  de  5«  6  et  iO  francs; 
les  malades  indigents  sont  soignés  gratuitement. 

Colonisation  et  immigration.  —  Renseignements  divers.  —  Le  climat  de 
Tulear  étant  sain,  l'immigrant  peut  y  arriver  indifféremment  en  toute  saison. 

Il  trouve  k  se  loger  à  Tulear  dans  des  cases  en  vondro  dont  le  prix  de  loca- 
tion varie  de  40  à  80  francs  par  mois  ;  les  locaux  pour  magasins  se  paient  jusqu'à 
150  francs. 

Un  restaurant  existe  au  chef-lieu  du  cercle  ;  il  est  tenu  par  M.  de  Cbaiotte  : 
repas,  2  fr.  50  ;  pension,  120  francs  par  mois. 

Le  marché,  qui  a  lieu  tons  les  matins,  permet  de  se  procurer  les  diverses 
denrées  d'alimentation  :  viande,  poisson,  légumes,  etc.,  aux  prix  marqués  ci  des- 
sons: 

Pain • Ofr.80  le  kilog. 

Viande 0  %0       ^ 

Vin 0  75àl  fr.lclitre. 

Riz 0  40  le  kilog. 

Poisson 0  30  k  0  fr.50  le  kilog. 

Pommes  de  terre 1  00  le  kilog. 

Choux , 1  00  pièce. 

Carottes 0  50  le  kilog. 

Légumes  du  pays,  tomates  et  aubergines  0  10  le  kilog. 

Il  faut  au  minimum  200  fr.  par  mois  k  un  Européen  pour  vivre  convenable- 
ment h  Tulear.  II  n'existe  pas  de  service  public  ou  privé  de  transport. 

Les  voyageurs  qui  veulent  se  rendre  dans  l'intérieur  peuvent  se  servir  àf 
piroffues  si  leur  itinéraire  leur  permet  de  remonter  une  des  voies  Ouviales  énn- 
mérées  plus  haut  (le  prix  de  location  d'une  piro{[ue  qui  porte  250  kilos  environ  e^ 
de  20  fr.  pour  Tongobory  et  50  fr.  pour  Benenitsa),  ou  employer  le  filanjana;ies 

)orteurs  se  font  payer  1  fr.  50  par  jour  au  minimum  et  encore  n'est-on  pas  ton- 
,  ours  sûr  d'en  trouver  aisément.  Ce  mode  de  locomotion  étant  très  cher,  lesco;- 

ons  voyagent  ordinairement  à  mulet.  Le  prix  d'un  hun  mulet  varie  oe  SOOs 
700  fr.  ;  il  en  existe  uce  quinzaine  dans  le  cercle* 
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ADMINISTRATION 


MX.  Lavoisot,  ^,  Qf  HeutenaDt-colonel  d'iofaoterie  coloniale,  commandant 

le  cercle. 
Ghabtibr,  #,  chef  de  bataillon  dUnfanterie  coloniale,  ffonsde  commandant 

d*armes. 
Savt,  capitaine  d'infanlerie  coloniale,  officier-adjoint. 
Faivre,  lieutenant  id. 

VoiRiN,  lieutenant  de  légion  étrangère,  commandant  le  secteur  du  Bas- 

Mangoky. 
Ghibusse,  ^j  capitaine  d^infanterîe  coloniale,  commandant  le  secteur  de 

Tanosy. 
DuHALDB,  j|«,  capitaine  d*infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  des 

Mahafaly. 
Simonin,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sectenr  de  Ra- 

nohira. 
Bastard,  II,  administrateur-adjoint  de  2«  classe,  commandant  le  secteur 

des  Bara  Imamono. 
YiviÉ,  inspecteur  de  1'*  classe  de  la  garde  indigène,  commandant  le  secteur 

de  Betroky. 

Serrico  de  santé 

MV.  HoTGHBiss,  médecin-major  de  2*  classe  (métropolitain),  chargé  du  poste 
mobile  de  Tulear. 
Pm,  médecin  aide-major  de  i'*  classe,  médecin-chef  de  Tambulance. 

Service  yétérinaire 
M.  ScauLBR,  vétérinaire  en  second. 

Travaux  publics 
M.  Lbspt,  officier  d*admiDistratioD  de  3*  ehisse  do  génie. 

Douanes 

MM.  Honora,  vérificateur  de  V  classe. 
PiBTRi,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
GoLONNA,  préposé  de  2®  classe. 
GERARD,  préposé  auxiliaire. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Malhkt,  receveur. 

GopiNOT,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Service  topographique 

MM.  LuGiANi,  géoiuèire  de  2^  classe,  chef  de  subdivisian. 
MoNNiBR,  géomètre  de  3*  classe. 


M.  LioT,  préposé  forestier» 
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Forêts 

0«rè»  iadigte» 


IIM.  GuGGu,  iospecteor  de  3*  classe. 
NtfAUD,  garde  principal  de  2*  classe. 
Bénabd,  id . 

IIachicoubt,  garde  principal  de  3*  classe. 
Mebcixr,  ia . 

Baillt,  garde  principal  de  i^  classe. 


GuiaaiNi, 


Chambre  consultatiTe 


Mil.  RosivRs,  Albert,  président,. 
Lbscubi^  vice-président. 
IIarcblin,  secrétaire. 
BocTiLLOT,  membre. 
Chazottb  (Rouchet  de),  id* 
Ghibat,  id. 

Dubovbo,  id . 
EuGiNB,J.*B»  id. 
Jaussan  D,  id . 
Thibault,         id. 

Cultes  et  enselgnemeiit 

Mission  catholique» 

UR.  PP.  Gastan,  missionnaire. 
Crombbttb,      id. 
Henriot,  id . 

F.  Gazbau,  id. 

Mission  norvégienne 

MM.  RosTwiG,  directeur. 
Naastad,  pasteur. 
MoMK,  id. 

Landvrs,       id. 

Mission  luthérienne  américttine 

MM.  Fou,  pasteur. 

Serstabl,  pasteur. 

Dyrnbs,        id . 

Peoersbn,     id. 

Garmien,       id. 
MM'*  MiLLA  Sarsbn. 

ÛLiNE. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 
MM.  Bibron,  colon. 

DoNNAU,  employé  de  commerce. 

BONNANDET,  id. 

BouTiLLOT,   représentant   de    la  C** 
lyonnaise. 


MM.  BoTER,  charpentier. 

Brulon,  employé  de  commerce. 
Cadet,  commerçant. 
Chirat,  employé  de  commerce. 
Clément,  maçon. 
Dalleau,  armateur. 
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DaBZAG,  COlOD; 

Defossbr,  colon. 

Delbscurb,  commerçant 

Dervillrbs,  menuisier. 

Dbstaingues,  charpentier. 

ùuovXf  id. 

DoiiiNGi,  commerçant 

DouBT,  ferblantier. 

DUBOURD,  agent  de  la  G^*  des  Messa- 
geries maritimes. 

Emioi.  commerçant. 

EffTRKPAs,  charpentier. 

Ebthusb,  id. 

Eugène,  colon. 

Fernby,  employé  de  commerce. 

FiNBT,  colon. 

FiNZACANi,  entrepreneur  de  maçon- 
nerie. 

FoNSAC,  maçon. 

Froideun,  cuisinier. 

FuixET,  colon. 

GALBAfi,  employé  de  commerce. 

GOUBDAULT,  colon. 

Henri  Fbrdinand,  commerçant. 

HiRMANSBy  employé  de  commerce. 

Janson,  charpentier. 

Jaussand,  directeur  de  la  Société 
commerciale  et  agricole  de  Mada- 
gascar. 

jBANlNAROy  colon. 

JoLLY,  employé  de  commercé. 
JoussEAUME  Emmanuel,  colon. 
JoussBAUMB  Gaston,         id. 
Laurent,  employé  de  commerce. 
Lebrbton,  id. 

Lbcomte,  commerçant 
Lbscubb,        id. 
Mabchler,  menuisier. 
Malagbib,  commerçant* 
Mabgblin,  représentant  de  la  G^ 'mar- 
seillaise. 
Mari  viER,  entrepreneur  de  charpentes. 
MoRBL,  colon. 
Nrtna,  boulanger. 
Palin,  colon. 

Pastour,  employé  de  commerce. 
Paybt  Pacifique,       id. 
Patet  René,  id. 

PÉPIN  Adolphe*  colon. 
PépiN  André,  id. 
PiPiN  Antoine»  id. 
PéPiN  Gésar,  id. 
Pépin  Eugèoe,  id. 
Ptneu  employé  de  commerce. 
Prudent,  id. 

Renaud,  colon. 
Richard  Jean,  colon. 
Richard  Murât»  id. 
RoMMAiN  Georges,  charpentier. 
Roumain  Joacnim,  id. 

ROSALBA,  id. 

RocHÉ,  colon. 

Rosiers  Albert,  commerçant. 

Rosiers  Emillen,  employé  de  com- 
merce. 

RoDGHET  DE  Ghazotte,  colou,  res- 
taurateur. 


.  RouMAN,  colon. 
Sautron  Anatole,  colon. 
Sautron  Henri,  id. 

Tabère»  id. 

Tarby,  commerçant 
Thibault,       id. 
Ti VERNE  Sonlange,  colon. 
TivBRNi  Franchm,    id. 
VAiiaY,  forgeron, 
Valincourt,  commerçant. 
Yally,  id. 

Vandenbero,  colon. 
VéNÉROzi  Rotschild,  colon. 
VÉNBROzi  Edouard,  colon.  . 
VÉNÂaozi  Joseph,      id. 
VuAL,  agent  d  affaires. 
Vieillard,  employé  de  commerce. 
ViLLANOvi,  commerçant.     • 
Vital,  id. 

WaghA,  colon. 

WiNTAR,    id. 

Anglais 

.  Blackburn,  colon. 
Bullen,  id. 

DupRÉ,  eir. ployé  de  commerce. 
Joseph  id . 

Lemière,  id. 

MoNTi,  charpentier. 
Oman,  commerçant. 
SuzoR,    représentant    du  Gomptolr 

colonial. 
SuzoR,  employé  de  commerce. 
Tate,  colon. 


Allemands 

MM.  GoATNBR,  employé  de  commerce. 
Relling  Karl,  id. 

Relung  Otto,  commerçant. 
Sghultze,  employé  de  commerce. 
Stiel,  colon. 

SoHR,  représentaiij  de  la  maison  Soost 
et  Brandon. 

Norvégiens 

MM.  Fosdal,  colon. 
Olsen,        id. 

Autrichien 
M.  SoHR,  commerçant. 

Grecs 

MM.  Angelidis,  commerçant. 
Athanasio»  maçon. 
Karpatuios,  commerçant. 
Maniel»  maçon. 
Mbtaxa,  commerçant 
Michel  Jean,    id. 
Mighbl  Xi n gis,  id. 
Mieopoulos,      id. 
MiRsiADis,  commerçant. 
Panatoto,  maçon. 
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.  Pkllegriri,  maçon. 
Pyllarinos,  commerçail. 
Skouloudis,  id. 

Stavri,  employé  de  commoffoe. 
Tranivolos,  commerçant. 

VOYATJIS,  id. 

Yanos,  boulanger. 
YoLRRis,  commerçant. 
Zavooakis,       id. 

Stfriens 


MM.  Abdallah  Thyan,  commerçant. 
Harif,  commerçant. 

Indiens 


.  Abdoulhoussn,  commerçant. 

Abdoulhousbn  Issa#oy,  id. 

Abammy,  ferblantier. 

Aoamdjy  Djivadjy,  commerçant. 

AcBBN  Hourbay,  id. 

Adamjy  Mossaojy,         id. 

Alibay  Akimidjy,,  id. 

Alibay  Mahamodali       id. 

Alibat  Mossadjy,         id. 

Axandjy,  id. 

Andjy  Pradjy,  id. 

Bandjy  Nourmamed,       id. 

BiMHA  Jamal,  îd. 

BoGHA  Kesadjy,  id. 

Camoudine,  ferblantier. 

Damoder  Anandjy,  commerçant. 

Davond  Isameldjy,  id. 

Dayond  Mahaxbd,  id . 

Davond  Monadjy,  id . 

Daya  Dàodjy,  id. 

•  Denssi  Gona,  id. 

Denssi  Kara,  id. 

Djaffardiy,  id. 

Djavedjy  Dramsi,  Id. 

Djivadjy  Amorbay,         id. 

Djivaram»  id. 

Djiva  Vassurum,  ouvrier. 

Djouma  Dramsi,  commerçant. 

DOSSAEJEE  DjrVADJY,      id. 
DlTlMOHAMED  PaDJOU      id. 

Gocaldes,  id . 

Golahhosen  Adolali,    employé     de 

commerce. 
Golamhosen  Nourbay«  commerçant. 

Golahhosen  Rajbay,  Id. 

GooLAMAU  Mauamodau,  id. 

GuELAH  Saleh,  id. 

Hassanau  Goulamhosen,  id. 

Hassanâu  Mahamed  id. 

Hassanau  M AMAJ Y,  id. 

Hassanali  Moladaondjy,  id. 

Hassanali  Nourbay,  id. 

HÉRiDJY  Djvradjy,  Id. 

HORIDAS,  id. 

Ibramdjy  Adamdjy,  id. 

Isamaldjée  Mamodjy,  id. 

IsAMAUY  Ibramdjy,  id. 

IsMALDJY  Karimdjy,  commîs. 
IsAMAL  Natou,  commerçant. 


Isamal  Moussa, 

ISOUFALl,  id. 

Jamal  Hadit,  id. 

Jbraux  Gopal,  id. 

JlNA  Ramdjy»  id. 

KADERArv  MossADiY,  commerçuL 
Kadbbbay  Ibadikk,  id. 

KaNDJY  KALUNBy  îtf. 

Rajvdjy  Kolan,  id. 

Kassamdjy,  id. 

Kassam  Drambi,  id. 

Kbsadjy  Mbojy,  id. 

Kara  Djouma,  id. 

KiLAN  Premdjy.  id. 

Khima  JiRAM,  id. 
LouMANDJY,  commis. 
Labman  Harait»  eonroorçant 
Lala-Karée.              id. 
Laeman-Megojy.         id. 

LCLDJYy  id. 

Laeman,  id. 

Lalojéb-Kara  id . 

Molan-Fajau,  id. 

Mamodbay  Norbat,  id. 

MaHAMBDBAY  AMIDJY,id. 

Mahomedbay  Isalmadjy,  eommerçiDt 
Mahamodau  Soukmandjy,      id. 
Moulan  lUonBAY,  id. 

MOUSSADJY  Djivandjy,  ORYTier. 
Master  Taubau,  commerçant 

MÀINDJT  Gamojy  id. 

MOURDJY  Manojt,  id. 

MOURMAMED  GUBLBII,        id. 

Mourmamed  Parsatax,  id. 
Manjy  Isamal,  id. 

Mandjy  Vassaram^  ouvrier, 
Mahodjy  Ouka,  commerçant 
Mandjy  Vanaram,  id. 
M  A  AMED  Moussa,  id . 
Nourbay  Ibramdjy,  id. 
NOURRAY  Adamdjy,  id. 
Naran  Yassarah,      id. 

NaTHOU  jERAMy  id. 

PARSATSM  MOURDJY,    id. 

PouMA  Magdjy,  id. 

POPATTE,  id. 

Premdjy  Panja,  ouvrier. 
PoPATA  Dossa,  commerçant 
POUMDJA  Prbmojv,      id. 
PONJA  Magadjy,  id. 

Ramdjy  Daodjy»  id. 
Ramdjy  Raodjy,  id. 
Si vdj Y  Ramdjy,  id. 

SOULMAN  KOURDJY,  id . 
SUNDJY  ISAMAL,  id. 

SouNDERJV  Djivraojt,  coïïmèTÇiDl 
Saldjy  Ravadjy,  id. 

SuRiF  Mandjy,  id. 

SOtmDERJY  MOURDJY,  id. 

Samdjy  IsMAEL,  id. 

Taiaboli  Safy,  id. 

Taiaboli  Mossadjy,  id. 

Tricam  Yeldiy,  id. 

Taiabau  Ibramdjy,  id. 

Tajbay  Djivadjy,  id. 

Taubau  Moussadjt,  id. 

Taiabau  Souumamojy»  id. 
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MM.  Trigam  Vbuut,  commerçant. 
Valdjy  Pandjou,  id. 

Yalbdas  Andjy,  id. 


MM.  Vasburaii  Lavadjt»  btenchisseor. 
Vira  Mamga,  perruquier. 
Yeuy  Panja,  commerçajit. 


Compagnies  et  Sociétés  commerciales 

Françaises 

Société  commerciale  et  agricole  de  Madagascar,  —  Directeur  :  M  Jaussand. 

Exploitation  de  tous  les  produits  du  Sud  ;  transports  maritimes  entre  Tulear 
et  Fort-Dâuphin. 

Comptoir  coloniaL  -^  Représentant  :  M.  Suzor.  Denrées  alimentaires,  vins, 
boissons,  mercerie. 

Compagnie  Lyonnaise.  -  Représentant  :  M.  Boutillot.  Tissus,  fournitures 
de  toutes  sortes. 

Compagnie  marseillaise.  —  Représentant  :  M.  Margblin.  Tissus,  matériaux 
de  construction,  fournitures  de  toutes  sortes. 

Allemande 

Sooêt  et  Brandon.  —  Représentant  :  M.  Sohr.  Tissus,  denrées  aliroen- 
taires,  vins. 


CERCLE   DE   FORT-DAUPHIN 


Situé  k  l'extrémité  Sud-Est  de  la  Grande  Ile  et  développant  environ  400  kilo- 
mètres de  côtes  sur  TOcéan  Indien,  le  cercle  de  Fort-Daupnin  est  limitrophe  de 
la  province  de  Farafangana  et  du  cercle  de  Tulear.  Fort-Dauphin,  chef-lieu  du 
cercle  et  station  maritime,  se  trouve  par  25^1'  de  latitude  Sud  et  44<»45*  de  lon- 
gitude Est  dans  la  zone  subtropicale. 

Limites.  —  Le  cercle  de  Fort-Dauphin  est  limité,  d'une  façon  générale,  en 
allant  de  l'Est  à  TOuest,  par  : 

i^  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  Tlavibola  et  le  Mananjary  (Tranobe) 
et  la  haute  vallée  de  Fliomampy,  la  moyenne  vallée  du  Manampanihy  et  le 
Uandrare  ; 

2<>  La  crête  orientale  du  haut  bassin  du  Mangoky  jusqu'à  hauteur  de 
Betrokyç 

3«  Une  ligne  brisée  fictive  allant  de  VEst  à  TOuest  jusqu'au  gué  de  THazo- 
fotsy,  puis,  du  Nord  au  Sud,  jusqu'à  Isoanaia  et  laissant  au  cercle  les  bassins  de 
rHazolotsy  et  de  la  Manambolo,  en  amont  de  Hazofotsv  et  Inaoarena  ; 

40  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  affluents  de  gauche  de  l'Inapera 
et  la'Menarandra  jusqu'à  hauteur  du  coude  de  la  Menarandra  ;  le  cours  inférieur 
de  la  Menarandra  à  partir  de  ce  point. 

Orographie.  —  La  partie  orientale  du  cercle  est  particulièrement  acci- 
dentée. La  grande  arête  dorsale  de  l'Ile  vient,  en  effet,  se  terminer  aux  environs 
de  Fort-Dauphin  en  un  massif  tourmenté  et  élevé  (Andohaela,  1.980  m.  d'alti- 
tude), ov  prennent  naissance  les  principaux  cours  d  eau,  tels  que  le  Mandrare,  le 
HaQamboIo,  le  Mananara,  le  Fanjairano  et  le  Manampanihy.  De  ce  massif,  se 
détachent  d'importants  contreforts,  dont  deux  se  redressent  dans  une  direction 
sensiblement  parallèle  à  la  chaîne  principale  (Beampingaratra],  en  Tencadrant  à 
l*Esl  (Tsitoogabarika)  et  à  TOuest  (Ivavara)  avecJcs  altitudes  variant  de  800  k 
1.900  mètres.  Deux  autres  contreforts  forment,  vers  l'Ouest,  Tlsandelo  (1.288m.) 
et  le  Ramoa  (1.349  m.),  ce  dernier  poussant  une  ramification  jusqu'à  Andraho- 
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maoa  (Vobitrandriana).  Un  dernier  contrefort  vers  le  Snd  dirige  ses  crêtes  jos- 
qu*aux  environs  immeaiats  de  Fort-Daupbin  (pic  S^-Loois,  442  m.)- 

Dans  le  Nord  da  cercle,  une  chaîne  secondaire  longeant  le  cerde  des  B&ra 
se  détache  de  l'arête  principale  suivant  une  direction  Ouest.  A  proximité  de  Ti- 
motanio-Tsivory,  cette  chaîne  s'infléchit  vers  le  Sud  et  forme  les  TsitoDgaoa- 
kanga  (1.363  ro.). 

Entre  Mandrare  et  Manambovo,  surgissent  quelques  hauteurs  isolées,  p&nni 
lesquelles  le  Yohimena  marque  le  centre  du  pays  antandroy.  Au  Nord  da  cap 
S^-Marie,  Timmense  plateau  compris  entre  Manambovo  et  lienarandra  setroaie 
dépourvu  de  toute  hauteur  remarquable. 

L'arête  faîtière  de  l'Ile,  aboutissant  à  l'Andohaela  et  se  prolongeaut  JD»[D'à 
la  mer,  détermine,  dans  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  une  li^ne  de  démarralioo 
assez  nette  entre  deux  régions,  dont  l'une  peut  être  rattachée  au  régime  géoénl 
de  la  côte  Est,  et  l'autre  a  celui  de  la  côte  Sud-Ouest. 

Cette  ligne  de  démarcation,  passant  entre  les  hautes  vallées  du  ManampaoihT 
et  du  Mandrare,  atteint  la  côte  aux  environs  d'Andrabanana  (40  kil.  à  l'Ouest  df 
Fort-Dauphin). 

Hydrographie,  —  La  région  orientale  est  bien  arrosée.  Les  coars  d'eao 
dévalant  en  torrents  des  hautes  chaînes  boisées  ne  prennent  un  cours  régulier 

Sn'aux  abords  du  littoral  ;  leur  embouchure  (vinany),  barrée  par  les  sables,  ne»? 
éfi^age  que  lornqne  la  pression  des  eaux  est  assez  forte  pour  rompre  ce  barrage; 
aussi,  la  plupart  des  cours  d*eau  s'élargisfent-ils  considérablement  dans  leur 
cours  inférieur,  et  forment-ils  des  bras  transversaux  s'épanouissant  en  étang» 
plus  ou  moins  profonds. 

Le  Sud-Ouest  du  cercle  est  très  mal  partagé  au  point  de  vue  de  l'irrigalioD 
naturelle.  Les  trois  seuls  cours  d'eau  qui  atteignent  la  région  côtière,  le  Nio- 
drare,  le  Manambovo  et  le  Menarandra,  sont,  dans  leur  cour  inférieur,  dépour- 
vus d'affluents,  et  IMmmense  plateau  antandroy,  qui  paraît  avoir  récemoieot 
émergé  de  l'Océan,  ne  dispose  d'aucune  eau  courante. 

Les  principaux  cours  d'eau  du  cercle  sont:  l'Andringitra ;  Tlavibola,  qni 
arrosent  le  beau  cir(]ue  d'Andrialo  et  la  plaine  Imalio,  le  Manampanihy,  avec  ^ 
affluents,  le  Mananjary  (Tranobe),  le  Mandrare  et  la  Maloto,  Tlsama,  le  Mâ- 
nambato.  Tlhosy,  dont  les  divers  bras  arrosent  la  région  de  langona  et  d'Amb»- 
nihazo,  Je  Mananivo,  l'Isavika,  le  Fanjahirana  et  ses  affluents,  le  Manaœbaroet 
rifangaly  (Bevava),  le  Manampanja  [Ranofotsy].  Toutes  ces  rivières  apparlifD- 
nent  a  la  région  orientale.  Les  autres,  d'un  débit  beaucoup  plus  irrégulier. appar- 
tiennent à  la  région  occidentale  ;  ce  sont:  le  Tarasy,  le  Mandrare  et  ses  afflueDis: 
Berefo,  Sahananja,  Mangotra,  Vorokazo,  Tsivory,  Andrantria,  Sakamasoa  tt 
Ikondra  sur  la  rive  droite  ;  Manambolo,  Masiapia  (Ranobe),  Famata,  Isaotoiia. 
Atrokotroky,  Mananara,  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  ajouter  encore  à  celle  éna- 
mération  le  Manambovo  et  ses  affluents  :  Ivolovolo,  Belavenoka,  Ilalana,  Saka- 
vohazo,  Sakamaso  et  Behara,  le  Menarandra  avec  ses  affluents  de  gauche:  Me 
nakopy,  Tsipalisy  et  Manambahy. 

Climatologie.  —  La  configuration,  très  diverse  d'une  région  à  l'autre  d» 
cercle,  la  situation  géographique  des  divers  districts  et  leur  proximité  relative 
du  littoral  sont  autant  de  causes  qui  déterminent  une  série  de  climats  locaBx 
diff'érents  les  uns  des  autres. 

Cependant,  d'une  façon  très  générale,  on  peut  déterminer  trois  zones  qi)' 
sont  :  . 

La  première,  comprenant  la  région  orientale  soumise  au  régime  général  »^ 
la  côte  Sud-Est  ; 

La  deuxième^  comprenant  le  bassin  supérieur  du  Mandrare  et  de  ses  aflliieots; 

La  troisième,  comprenant  le  plateau  antandroy. 

La  première  est  de  oeaucoup  la  plus  exposée  aux  pluies  pendant  toute  l'ano^^' 
la  deuxième  se  rapproche  des  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  le  haut  ptaiea" 
central,  mais  elle  est  plus  malsaine,  on  raison  de  son  altitude  inférieure  et  de  | 
disposition  générale  des  hautes  vallées  en  cirques-cuvettes:  la  troisième  est  u 
plus  chaude  et  les  pluies  y  sont  moins  fréquentes  que  dans  les  deux  autres. 
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Si  les  conditions  défectueuses  de  la  première  installation  dans  le  pays  ont 
causé  une  assez  grande  morbidité,  il  est  a  remarauer  que  les  conditions  hygiéni- 
ques se  sont  notablement  améliorées  depuis  quelque  temps,  et  Ton  peut  affirmer 
que  le  cercle  de  Fort-Dauphin  n*est  pas  particulièrement  insalubre. 

Le  climat  de  la  presqu*fle  de  Fort-Dauphin  est  sain,  et  les  effets  débilitants 
d*uQ  séjour  dans  l'intérieur  peuvent  être  généralement  réparés  par  un  repos 
plus  ou  moins  prolongé  au  chef-lieu  du  cercle. 

Ethnographie,  —  La  partie  Est  du  cercle  est  peuplée  d'Antanosy;  une 
grande  partie  des  familles  originaires  des  environs  de  Fort-Dauphin,  de  Mana- 
nobaro  et  de  la  vallée  d'Ambalo  a  émigré,  fuyant  l'occupation  des  Hova  sur  les 
rives  de  rOoilahy  (cercle  de  Tulear)  vers  J852. 

Au  Nord  des  Antanosy,  dans  la  région  côtière,  se  trouvent  diverses  tribus^ 
origîDaires,  pour  la  plupart,  de  la  province  de  Farafangana  ;  Antaisaka,  Vohi* 
baoo.  La  vallée  du  haut  Mandrare  est  peuplée  de  Bara-Antaivondro  et  de  Tsie* 
nimbalala*  Entre  le  Mandrare  et  la  région  du  Manambaro,  se  distinguent  les 
Antalsimo,  qui  marquent  la  transition  entre  Autanosy  et  Antandroy.  Ces  der- 
niers s'étendent  des  rives  du  Mandrare  jusqu'au  Menarandra.  Us  comprennent 
environ  65.000  habitants. 

Il  est  intéressant  dé  constater  Taccentuation  du  mouvement  de  descente  des 
indigènes. d'origine  hova  et  betsileo  sur  Fort-Dauphin.  Plusieurs  commerçants 
hova,  arrivés  depuis  peu  dans  le  cercle,  ont  manifesté  Tintention  de  s'y  établir 
défiaitivemeut. 

En  résumé,  la  population  du  cercle  peut  être  évaluée  à  125.000  individus. 

yoies  de  communication,  —  La  rade  de  Fort-Dauphin  (anse  Dauphine)  est 
accessible  aux  navires  de  tout  tonnage,  qui  peuvent  mouiller  k  proximité  de 
terre  (300  m.),  et  opérer  avec  facilité  tous  chargements  et  débarquements  de 
marcnandises  et  d'animaux. 

Dans  le  courant  de  l'année  1901,  il  a  été  construit  un  appontement  aui 
facilite  la  manutention  des  marchandises,  tant  aux  embarcations  et  aux  chalands, 

au'aux  goélettes  d'un  faible  tonnage.  Un  corps  mort  doit  être  placé  sous  peu 
ans  la  rade,  par  les  soins  de  l'administration  ae  la  marine. 

La  construction  d'un  phare  projeté  sur  la  pointe  Ilaperina  (E.  N.  E.  de  Fort- 
Dauphin)  et  l'établissement  de  feux  de  [)osition  sur  la  presqu'île  Flacourt  per- 
mettront aux  navires  d'entrer  dans  la  baie,  en  tout  temps  et  k  toute  heure. 

Fort-Dauphin  est  desservi  mensuellement  par  les  cargo-boats  de  la  Compa- 
gnie des  Chargeurs  Réunis,  suivant  l'itinéraire  le  Havre,  Bordeaux,  Cape-Town, 
Majunga,  Tamatave,  Fort-Danphin,  Lourenço-Marquès,  Cape-Town,  Le  Havre. 

En  outre,  queloues  goélettes  mettent  en  communication  Fort-Dauphin,  soit 
avec  la  côte  Ouest  (Tulear),  soit  avec  les  autres  ports  de  la  côte  Est. 

Il  faut  encore  signaler,  sur  la  côte  Est,  l'anse  des  Caramboules,  Karimbola, 
(Faux-Cap),  qui  offre  un  excellent  mouillage  aux  petites  goélettes  ;  la  criaue 
d'Andrahomana,  fréquentée  par  les  chalands  de  Fort-Dauphin;  la  baie  aes 
Cialions  (Ranofotsy),  autrefois  visitée  par  les  navires  portugais;  le  mouillage  de 
Sainte-Luce,  où  fut  fondé  le  premier  établissement  français  au  XVII*  siècle. 

Des  chalands  venant  par  mer  peuvent  pénétrer  dans  le  Manampanihy  et 
1  lavibola.  Celle  dernière  rivière  a  même  été  fréquentée  par  des  goélettes. 

Dans  l'intérieur,  les  communications  par  voie  fluviale  se  réduisent  à  Tutili- 
sation  de  pirogues  sur  les  lagunes  de  la  côte  et  le  cours  inférieur  des  fleuves 
précédemment  cités.  Manambaro  communique  par  voie  d*eau  avec  les  environs 
immédiats  de  Fort-Dauphin. 

Le  ravitaillement  des  postes  de  l'intérieur  est  fait  par  voitures  Lefebvre  et 
Peugeot.  Des  réseaux  de  voies  charretières,  ayant  leurs  têtes  de  lignes  à  Andra- 
homana  et  au  Faux-Cap,  ont  été  construits  k  cet  effet. 

D'Andrahomana  parlent  les  roules  se  dirigeant  sur  Ampasimpolaka  et  Am- 
bovombe,  d'une  part,  (65  kil.)  et  sur  Behara  et  Ifotaka  jusqu'à  Antanimora,  d'antre 
part  (160  kil.)  avec  embranchement,  au  Tsitevimpeko,  sur  Tsivory  par  Ima- 
nombo. 

XL 
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Du  Faui-Cap  pari  la  roate  qai  passe  par  Tsiombe  (30  kil.),  poor  se  diriger 
sur  Ankobo  '25  kil.)  et  Antanimora  (40  kil.)* 

Autour  de  Fort-Dauphin,  des  Toies  ont  été  aménagées  pour  les  roilores  qai 
peuvent  actuellement  rouler  de  Fort-Dauphin  à  llanambaro  et  Behara  (75  kil.  : 
de  Fort-Dauphin,  k  Ifarantsa  et  Isaka  (32  kil.)  pour  rejoindre  !a  vallée  d'Ambolô. 
Dans  cette  dernière  localité,  il  a  été  ouvert  une  route  muletière  passant  par  le 
col  de  Sakavalana  pour  se  continuer  sur  Sangoria,  Belavenona,  Fort-Daapfaio 

(72  kil.). 

La  plupart  des  sentiers  indigènes  ont  été  améliorés  et  rendus  maletlers  ;  des 
ponts  et  des  bacs  assurent  le  passage  sur  les  voies  les  plus  fréqoeotées.  De 
nombreuses  cases  servant  de  gîtes  d^étapes  sont  à  la  disposition  des  Tojageors 
0ur  les  routes  les  plus  suivies. 

Le  chef-lieu  du  cercle  est  la  tête  de  ligne  natorelle  des  chemins  se  dirigeant 
vers  rOuest  [pays  antandroy],  vers  le  Nord-Ouest  (Tsivorj-lsoana]a-BetrokY\ 
vers  le  Nord  (Itomampy)  et  vers  le  Nord-Est  (Yangaindrano-Farafangana). 

Agriculture  et  élevage.  —  Les  essais  de  culture  de  fruits,  légumes  et  céréales 
d'Europe  et  de  pays  étrangers,  tentés  au  cours  de  Tannée,  n*ont  pu  être  pro- 
bants par  suite  des  ravages  causés  par  les  criquets;  les  résultats  obtenus 
sont  cependant  encourageants. 

Les  environs  de  Fort-Dauphin  produisent  Torange.  la  mangue,  la  banane,  la 
goyave,  la  bibasse,  Tananas,  la  mandarine,  la  pêche,  le  letchi  et  la  vigne. 

Le  plateau  deTAndroy  produit  du  coton  qu^ntilisent  les  indigènes  poor  la 
confection  de  leurs  lamba,  et  les  diverses  régions  du  cercle  fournissent  de 
beaux  plants  de  tabac.  Il  semble  que  la  culture  du  coton  et  du  tabac  puisse  faire 
Tobjet d'importantes  entreprises. 

Bien  que  subtropicale,  la  région  de  Fort-Dauphin  convient  à  la  vanille,  qui 
pousse  très  vigoureuse  au  jardin  d'essais  de  Nahimpoana  et  dans  quelques  con- 
cessions particulières. 

Le  Sud  de  Tlie,  notamment  le  plateau  de  TAndroy,  élève  de  très  nombreux 
troupeaux  de  bœufs.  On  peut  évaluer  à  3  ou  400.000  le  nombre  de  têtes  de  bétail 
réparties  sur  les  nombreux  pâturages  de  TOuest.  Les  résultats  obtenus  par  les 
indigènes,  sans  soins  spéciaux  et  dans  des  conditions  souvent  déplorables, 
prouvent  que  l'élevage  rationnel  pourrait  être  très  productif;  les  facilités 
d'exportation  par  mer  sur  la  côte  d'Afrique  assurent  aux  éleveurs  un  débouché 
certain  hors  de  la  Colonie. 

Le  mouton  malgache  vient  très  bieui  ainsi  que  la  chèvre,  dans  les  parties 
Ouest  et  Nord-Ouest  du  cercle. 

Des  brebis  et  des  béliers  solognots  et  tunisiens  ont  été  importés  par  les 
soins  du  service  de  l'agriculture  et  envoyés  dans  la  région  d'Imanombo,  parti- 
culièrement favorable  a  un  essai  d'acclimatation  dé  ce  |[enre. 

L'élevage  du  porc  prend  chaque  tour  des  proportions  plus  considérables 
dans  les  environs  de  Fort-Dauphin  et  de  Manamnaro.  Il  en  est  de  même  pour 
les  diverses  espèces  de  volailles  (dindes,  oies,  poulets),  que  les  indigènes  élèvent 
d'ailleurs  sans  soins. 

Récemment  encore,  la  difficulté  des  communications  et  l'insécurité  de  lin- 
lérieur  entravaient  toute  tentative  sérieuse  de  colonisation.  A  l'heure  actuelle, 
rinstallation  des  colons  et  éleveurs  peut  se  faire  dans  de  bonnes  conditions; 
aussi,  quelques  concessionnaires  sont-ils  déjà  venus  se  fixer  dans  les  environs  de 
Fort-Dauphin  avec  leur  famille. 

Indépendamment  des  cultures  riches  (vanille)  on  industrielles  (manioc, 
ramie,  etc.),  les  principaux  colons  du  cercle  s'occupent  beaucoup  d*élevage  et 
ont  commencé  à  constituer  leurs  troupeaux. 

Forêts.  —  Le  cercle  de  Fort-Dauphin  est  bien  partagé  au  point  de  vue  fo- 
restier. Fournies  d'essences  variées  et  de  choix,  généralement  de  bols  durs  d*ébê- 
nislerie,  la  plupart  des  forêts  delazoneorientalepeuvent  être  facilement  exploitées, 
en  raison  de  leur  proximité  de  la  côte  ou  des  cours  d'eau.  Aux  environs  même  de 
Fort-Dauphin,  on  dispose  encore  de  quelques  lots  forestiers  importants.  Sur  les 
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créles  boisée»,  les  indigènes  récoltent  du  caontcboac  provenant  de  l'arbre  kazoth 
drano  et  de  diverses  lianes. 

La  zone  occidentale  du  cercle  comprend  les  forêts  à  végétation  spéciale,  au 
Sud  et  au  Sud-Ouest  de  Madagascar.  Les  végétaux  ligneux  y  révèlent,  pour  laplu- 

Eart,  des  formes  particulières.  On  y  trouve  des  buissons  épineux  et  des  eupnor- 
iacées  d'aspect  étrange,  presque  toutes  caractérisées  par  le  défaut  de  feuilles  et 
de  fleurs  apparentes  et  par  la  sécrétion  d*un  latex  spécial  à  chacune.  Une  de  ces 
enphorbiacées,  connue  sous  le  nom  AHniisy  et  récemment  décrite  par  M. 
Drake  det  GastiUo,  donne  un  caoutchouc  très  apprécié.  Dans  cette  zone,  il  y  a 
également  lieu  de  signaler  le  fantsiiosy^  sapindacée  de  forme  bizarre,  dont  le 
bois  léger  et  tendre  paraît  être  susceptible  d'une  exploitation  industrielle. 

ProduUi  minératix.  —  Les  ressources  minérales  du  cercle  sont  encore 
pea  eonooes.  Le  minerai  de  fer  semble  assez  répandu.  La  présence  de  Tétain  a 
clé  signalée  vers  Soanierana.  Des  quartz  aurifères  auraient  été  reconnus  vers 
Tsimîlahana.  Le  cristal  de  roche  a  été  trouvé  dans  la  région  d'Andasibe. 

Le  calcaire  et  le  kaolin  se  rencontrent  en  maints  endroits.  1^  pierre  à  chaux 
existe  également  en  divers  points  ;  des  fours  fonctionnent  à  Andrahomana,  Eia- 
kelaka, Ifakarara  et  Manambolo.  En  outre,  les  comux  de  la  côte  sont  utilisables 
pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

L'exploitation  du  sel  marin  est  faite  d'une  façon  fort  primitive  par  les  indi- 
gènes, qui  tirent  également  parti  de  certains  terrains  salins  de  la  vallée  du 
Mandrare. 

Quelques  sources  thermales  existent  dans  l'intérieur  du  cercle,  notamment 
aux  eoviroAs  de  Ranomafana  (Ambolo)  et  d'Esira. 

Commerce,  -^  Par  sa  position  sur  une  rade  facilement  desservie  par  lea 
navires  de  tout  tonnage  et  située  sur  la  route  de  TAfrique  australe  aux  Indes,  la 
place  de  Fort-Dauphin  est  destinée  à  acquérir  une  certaine  importance  commer^ 
ciale,  dès  que  la  pacification  du  Sud  de  Plie  sera  terminée. 

Les  pnncipal'es  maisons  de  commerce  établies  &  Fort-Dauphin  sont  les  sui- 
vantes : 

Françaises:  Maisons  Anselme,  A.  Marchai,  Annequin,  Angclvin  étions- 
siaud,  tous  articles  de  consommation  européenne  et  indigène. 

Allemandes  :  Maison  Soost  et  Brandon,  maison  Behr.  ) 

Anglaise:  Maison  E.  Marchai.  [  Articles  similaires. 

Suisse  :  Maison  Gaspar  Jenny.  ) 

Toutes  ces  maisons  reçoivent  directement  leurs  marchandises  de  France  ; 
la  plupart  détachent  dans  1  intérieur,  et  plus  particulièrement  à  Manambaro,  des 
représentants  européens  ou  créoles  et  fournissent  les  traitants  indigènes. 

Au  poste  du  Faux-Cap,  récemment  fondé  sur  la  côte  antandroy,  viennent  de 
s'installer  les  représentants  de  la  Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar  et  de  la 
maison  Héraud,  de  Tulear. 

Les  importations  consistent  surtout  en  tissus,  boissons,  conserves  et  pro- 
duits alimentaires,  quincaillerie,  savons,  huiles  et  conserves,  tôle  ondulée  pour 
toitures,  bois  de  sapm,  bimbeloterie  diverse,  tabacs. 

Le  total  des  importations  du  port  de  Fert-Dauphin,  pendant  l'année  1901, 
8'est  élevé  à  583.902  fr.  contre  444.771  en  1900  et  350.756  en  1899. 

La  France  alimente  presque  complètement  le  commerce  local.  Une  partie 
de  la  quincaillerie  (outils)  vient  d'Allemagne,  la  tôle  ondulée  est  exclusivement 
fournie  par  l'Angleterre  et  le  bois  de  sapin  pour  constructions  par  la  Suède. 

Les  exportations  du  port  de  Fort-DaUpnin  pour  Tannée  1901  représentent 
nne  valeur  de  200.065  francs  contre  292.072  en  1900  et  101.755  en  1899. 

La  différence  de  92.007  en  faveur  de  1900  vient  de  l'arrêt  brusque  survenu 
en  mai  dans  l'exportation  des  bœufs  sur  Lourenço-Marquez. 

L'exportation  des  autres  produits  tels  que  le  caoutchouc,  les  peaux,  en  a  su- 
bi le  contre-coup.  En  effet,  les  vapeurs  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis, 
aui,  en  1900  et  dans  les  premiers  mois  de  1901,  prenaient  à  Fort-Dauphin  du  fret 
irect  pour  l'Europe,  via  Cape-Town  et  Dakar,  ont  changé  leur  itinéraire  depuis 


—  614  — 

qfie  Texportation  des  bœafs  a  cessé.  Les  commerçants  préfèrent  garder  en  ma^- 
sin  leur  caoutchouc,  plutôt  que  d'avoir  à  subir  les  frais  onéreai  des  iraosborae- 
taentsque  nécessiterait  Texpédition  parla  voie  Fort-Daupbin  Dîego-Suarez. 

Les  dernières  informations  recueillies  font  entrevoir  la  possibilité  de  la 
reprise  prochaine  du  mouvement  d'exportation  des  bœufs  sur  Loareoço- 
Marquez.  ^ 

Gomme  on  peut  le  voir  par  les  chiffres  qui  précèdent,  si  les  exportations 
ont  subi  un  ralentissement,  le  mouvement  commercial  non  est  pas  moins  en 
progrès  sensible  sur  Tannée  1900,  gr&ce  aux  importations. 

Ce  mouvement  ne  pourra  que  s'accentuer,  grâce  à  la  pénétration  dans 
rOuest.  En  effet,  de  nouveaux  débouchés  se  créent  tous  les  jours  dans  les  vastes 
ré£[ionsderAndroy,  etsi  Ton  considère  l'accroissement  considérable  de  Timpor- 
tatlon  des  tissus  en  1901  comparativement  à  celle  de  1900  (258.723  en  1901  cootre 
163.906  en  1900),  on  ne  peut  que  bien  augurer  de  l'avenir  et  avoir  confiance 
dans  les  résultats  que  l'on  poarra  obtenir  dans  une  région  où  la  pacification  et 
la  mise  en  confiance  des  indigènes  permettront  aux  traitants  de  se  livrer  en 
toute  sécurité  aux  échanges  qui  font  la  base  de  leur  commerce  :  les  toilçs  con- 
tre les  bœufs. 

Maiïi'dtœuore,  —  La  main-d'œuvre  utilisée  à  Fort-Dauphin  et  aux  environs 
à  été,  jusqu'à  ce  jour,  en  grande  partie  fournie  aux  commerçants  et  colons  par 
les  Antaimorona  de  la  province  de  Farafangana,  dont  le  salaire  habituel  est  de 
15  francs  par  mois,  avec  ration  journalière  de  riz.  Quelques  Betsimisamka  ont 
aussi  pour  spécialité  la  manœuvre  des  chalands  sur  la  cote  et  en  rade  d6  Fort- 
Dauphin. 

Depuis-quelque  temps,  les  indigènes  antanosy  et -antaisaka,  qui  fournissaient 
déjà  quelques  porteurs  aux  commerçants,  commencent  à  venir  leur  offrir 
leurs  services. 

D'autre  part,  les  travaux  de  construction  exécutés  à  Fort-Daupbin  par  les 
soins  de  l'administration  locale  ont  pour  résultat  de  former  sur  place  d*assez 
nombreux  charpentiers,  menuisiers  et  maçons  indigènes,  dont  les  services  se- 
ront avantageusement  utilisés  par  les  particuliers. 

Une  école  professionnelle  en  pleine  activité  a  été  organisée  à  Fort-Dauphin 
et  elle  commence  à  donner  d'excellents  résultats.  Sous  peu,  un  atelier  de  cnar- 
ronnage  permettra  la  construction  sur  place  des  voitures  et  des  charrettes  né- 
cessaires pour  assurer  les  communications  avec  Tintérieur. 

Enseignement,  —  Fort-Dauphin  est  le  centre  du  vicariat  apostolique  de  Ma- 
dagascar Sud,  confié  à  la  congrej^ation  de^  Lazaristes  et,  par  suite,  la  résidence 
de  M^  Grouzet.  Les  écoles  lazaristes  de  Fort-Dauphin  comprennent  environ  300 
enfants,  pour  la  plupart  internes  ;  les  écoles  des  filles  Font  confiées  aux  Filles  de 
charité  (sœurs  de  S^-Vincent  de  Paul),  qui  ont  également  ouvert  une  classe  spé- 
ciale pour  les  jeunes  enfants  européens  et  créoles. 

Dans  le  cercle,  la  mission  lazariste  a  d'autres  écoles  à  Ampasimena,  Ânda- 
sibe  (vallée  du  Manampanihy),  à  Soanierana  (près  Fort-Dauphin}  et  à  Ranomafa- 
na. 

Aux  écoles  de  Fort-Dauphin  sont  annexés  des  ateliers  professionnels. 

Le  culte  protestant  est  représenté  par  des  missionnaires  norvégiens  de  l'égli- 
se unie  et  de  l'église  libre  d'Amérique. 

L'église  unie  comprend  à  Fort-Dauphin  deux  écoles  (garçons  et  filles)  et  un 
cours  normal  d'instituteurs  indigènes.  Cette  mission  compte  un  grand  nombre 
d'écoles  dans  les  villages  intérieurs  du  secteur  de  Fort-Dauphin  ;  à  Sainte-Lace 
existe  une  succursale  ae  cette  mission. 

L*église  libre  a  son  siège  à  Manantenina  ;  elle  a'créé  quelques  écoles  dans  la 
région  côtière,  particulièrement  sur  les  rives  du  bas  Manampanihy  et  dans  ie 
cirque  du  Haut-Javibola. 
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MM.  Blondlat,  i^y  chef  de  bataillon  commandant  le  cercle. 
Bablon,  lieutenant  au  bataillon  étranger,  officier-adjoint. 
DB  ViLLBLE,  commîs  dc  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Raxbaud,  id. 

Gatraud,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 
MoNDY,  écrivain  de  f*  classe  des  affaires  civiles. 
PouPARD,  écrivain  auxiliaire. 

Trésorerie 
M.  Lagboix,  %j  commis  de  trésorerie. 

Douanes 

MM.  Dagombl,  L.,  vérificateur  de  3"*  classe. 

IsTRiA,  préposé  de  1^  classe.  • 

Dagombl,  E.,  préposé  auxiliaire. 

Postes  et  télégraphes 
M.  Bkrthblikr,  commis  de  3*  classe. 

Service  topographique 
M.  Grosfillbt,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 

Service  de  l'agriculture 

MM.  Delgovs,  agent  de  culture  de  2*  classe. 
RoGCHiBTTi,  jardinier  stagiaire. 

Police 
M.  Lakermamck,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Garde  indigène 

MM.  Gbnot,  garde  principal  de  !'•  classe. 
LuccioNNi,  garde  principal  de  3*  classe. 
Bahrat,  id . 

Cultes  et  enseignement 

Mission  catholique  (Lazaristes) 

Mk'  Grouzbt,  vicaire  apostolique. 
RR.PP.  Chaumkil,  vicaire  générai. 
Vbrvault, 
Gabbr  Pjetros, 

COTTA. 

cotndard, 
FF.'Renaudin, 

HOBFFER, 

Hadgon, 
SS.  Ghaiipet,  supérieure* 
Antoinbttb. 
Glaire. 
Gbnbvibvs. 
Gabrielle. 
MM»'»  Gbttlipb,  Marie,      ( 

Gbttufb,  Henriette,!  Novices. 
Gbnaud,  I 
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Mission  luthérienne  norvégienne  unie 

Re?.  Halvorson,  direclear. 

Stollée. 

Mission  luthérienne  norvégienne  libre 

ReV.   HOGSTAD, 

JoBGiNsiNy  pasteur. 

Chambre  oonsaUatlTe 

IIM.  Anselme,  président. 
Gabenne,  L. 
Gabennb,  a. 
couchou,  j. 

M%BCHAL,  A.  >    membres. 
Namub,  E. 

LABROUDi, 

Gavent, 


LISTE   DES   COLONS 


Français 

MM.  A XGBLviN,  commerçant. 
Anselme,        id . 
Annequin,      id. 
Chenot,  id. 

CouGHOu,  colon. 
C  A  VER  Y,  commerçant. 
Cadet  (M"*),  couturière. 
Elibs,  commerçant. 
Garennel,  L.,  colon. 
Garenne,  A.,     id. 
Gengb,  charpentier. 
GuiMBER  [M-«],  couturière. 
JoussiAUD,  commerçant 
IsBRETON,  charpentier. 
LARRouDt,  forgeron. 
Lebreton,  employé  de  commerce. 
Marchal,  L.,  commerçant» 
Maurot,  boucher. 
MiTHRA,  charpentier. 

NONTROUGe,  id. 

Namur,  A.,   id. 

Namur,  E.,    id. 

Philibert,  commerçant. 

RuAULT  (M"«  ¥»•),  commerçante. 

RiBAiRA,  charpentier. 

RicouRT,  colon. 

Adrien  (M"«  V»«),  couturière. 

Anglais 

MM.  Arlove,  Al.,  commerçant. 
Arlove,  a.,  colon. 
Armand,  commerçant. 
AzoR,  id. 

Blondeau       id. 

Bonnabelle,  employé  de  commerce. 
Chrestien,  commerçant. 

CUNAT,  Id. 

Darruty,  id. 

Dblord,  id. 


MM.  Dubois,  commerçant. 
DupuY,  id. 

Gellê,  L.,     id. 

Gbllé,  a.,  employé  de  conuneree. 
Gery,  entrepreneur. 
Gilbert,  maçon. 

Grandgouet,  employé  de  comfflerce. 
HéLÊNE,  commerçant 
His,  A..  id. 

His,  Ad.,  employé  de  commerce. 
His,  E.,      commerçant 
His,  L.  id. 

L'Olive,  id. 

Marghal,  Ed.,  id. 
Marghal,  Eug.,  id. 
MARCAHLy  Er.,  id. 
Tadebois,  id. 

ToiNETf  employé  de  commerce. 

Allemands 

MM.  Bambbrnick,  employé  de  commerce- 
Behr,  h.,  commerçant. 

HOLTSKy  Id. 

Tœpser,         id. 

Suisses 

MM.  Fecgk,  employé  de  commerce. 
Jenny,     commerçant. 
Stieffenbach,  id. 

Grecs 

MM.  ANZoruTOS  Drabopoulos,  K. 
Anzoi  latos  Droropoulos,  N.-G. 
Nicolas  Mavrolia,  commerçaot. 

Indiens 

MM.  Ali  bey,  commerçant. 
AssAM  Au  Mamodjeb. 
-     Hassbm  Aly,  commerçant. 
Issambey,  id.  ' 


4'   PARTIE 


Renseignements  divers 
Représentation  des  puissances  étrangères 

à  Madagascar 
Conseillers  du  commerce  extérieur  et  membres  du 

conseil  d'administration 

Communications  postales  et  télégraphiques 

Compagnies  et  lignes  de  navigation 

Etablissements  financiers 

Cultes  et  enseignement  libre 

Missions  religieuses 
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AGENTS  DES  PUISSANCES  ÉTRANGÈRES 

aocrôdltés  auprès  du  Gouvernement  Général  de  Madagascar 

et  Dépendances 


Grande  Bretagne 


ilM.  PoBTER,  coDsal  à  Tanaoarive. 
Sauzier^  consul  à  Tamatave. 
Knott,  vice-consul  à  Majuoga. 


Allemagne 


MM.  Okhlerking,  consul  à  Tamatavc. 
R.  Hasc,  secrétaire  du  consulat. 

ItaHe 

MM.  DÉsiBÉ  Maigkot,  e)^,  chevalier  des  S.S.  Maurice  et  Lazare  et  de  la  Couronne 
d'Italie,  consul  général. 
Salvatore  Segrb,  avocat  au  barreau  de  Turin,  chancelier  du  consulat. 
G.  M.  DiNNBMARTiN,  commis  du  consulat. 

Suède  et  Norvège 

MM.  Christian  Bang,  consul. 

John  Isberg,  secrétaire  du  consulat. 

Etats-Unis  d'Amérique 

MM.  William  H.  Hunt,  consul. 

Anthony  Fagchi,  chancelier  du  consulat. 

Portugal 

MM.  Victor  Rouvibr,  ^,  chevalier  de  Tordre  du  Christ,  consul  à  NosiBc. 
Montagne,  consul  à  Diego-Suarez. 

Danemark 
M.  Bonnet,  consul. 
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CONSEILLERS   DU   COMMERCE  EXTÉRIEUB 

ET  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Colons  notables  nommés  par  décret  du  .14  novembre  1901 
conseillers  du  commerce  extérieur  de  la  France 


MM.  Sesgau,  #,  industrie),  à  Tananarive. 
GhantepiBj  oéçociaol,  à  Tamalave. 
LiGBAS,  négociant  et  planteur,  à  Nosi-Be. 


Colons  notables  désignés  par  arrêté  du  26  février  pour  faire 
partie  du  conseil  d^adminlstration  de  la  Colonie 


Membres  titulaires 

MM.  Sescau,  ^,  industriel. 

Plassb,  représentant  et  directeur  du  €k)Diptoir  national  d*escomptc  de 
Paris. 


Membres  suppléants 

MM.  Richard,  ^,  %vocat-défenseur  et  propriétaire. 

Hallot,  administrateur  délégué  de  la  Compagnie  lyo 


nnaisede  Madagascar. 


COMMUNICATIONS  POSTALES 

ET    TÉLÉGRAPHIQUES 


Liste  des  bureaux  otwerts  au  service  de  la  télégraphie  officielle  et  privée 


Tananarive. 

Arobatondrazaka. 

Âmboaniho. 

Ambohimahasoa. 

Ambositra. 

Andovoranto. 

Andriba. 

Anivorano. 

Ankazobe. 

Antalaha. 

Antsirabe. 

Anjozorobe 

Bebara. 

Beforona. 

Benenitsa. 


Betafo. 

Betroky. 

Diego-Suarez. 

Farafangana. 

Fianarantsoa. 

Fihaona'na. 

Fort-Dauphin. 

Ihos}[. 

Imerimandroso. 

Macvatanana. 

Mahanoro. 

Mfchatsara. 

Mahitsy. 

Manan^ary; 

Mandntsara. 


Manjakandriana. 

Majunga. 

Maroantsetra. 

Marololo. 

Màrovoay. 

Moramanga. 

Sahambava. 

Tamatave. 

Tanifotsy. 

Tongobory. 

Tsivory. 

Tulear. 

Vatomandry. 

Vohemar. 
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SERVICE  MARITIME  POSTAL  DE  LA  COTE  EST 

(Ville  de  Pernambuco  —  Chargeurs  Réunis) 

ALLER 

Diego-Soarez départ  le  15  à  4  h.  soir. 

Vohemar arrivée  le  16  à  6  h.  m.  départ  le  16  à  midi 

S^Marie —          17  à  midi  —  17  à  6  h.  aoir 

Tamatave —          18  à  6  h.  m.  >-  19  à  6  h.  foir 

VatomaDdry —          30  à  6  h.  m.  —  90  à  6  b.  soir 

Maoanjary.' —          21  à  6  ta.  m.  —  38  à  6  h.  soir 

Farafangann —          33  à  6  h.  m.  —  83  à  midi 

Fort-Dauphin 24  à  6  b.  m. 

RETOUR 

Fort-Dauphin départ  le  94  à  4  du  soir  I 

Parafangana arnvée  le  35  &  midi  départ  le  95  à  6  b.  soir 

Mananjary ••  96  à  6  b.  m.  —  97  à  6  h.  soir          i 

Mahanoro —  98  i  6  h.  m.  —  98  à  midi                 ! 

Vatomandry —  99  à  6  h.  m.  —  30  à  6  h.  aoir 

Tamatave —             1  à  6  h.  m.  —  i  &  6  h.  soir          i 

Fenerive —             9à6h.  m.  —  9à  midi 

Maroantselra >-  3  à  6  h.  m.  —  3  à  midi 

Vohemar —             4  à  6  h.  m.  —  4  &  midi                 I 

Diego-Suaiez —  5  à  6  h.  m. 

Nota.  —  La  date  du  départ  de  Diego  est  seule  impératlve. 
Au  relour,  l'arrivée  à  Diego  correspond,  Autant  que  possible,  avec  le  dépaH 
du  courrier  allant  en  France,  le  5  ou  le  6  de  chaque  mois. 

Tarif  des  oorrespondances  postales 

i^  Pour  riotérieur  de  Madagascar,  la  France  et  les  colonies  françaises  : 
Lettres  ordinaires  :  0  fr.  15  par  45  grammes  ou  fraction  de  15  grammes. 
Autres  objets  de  correspo  ndances  :  0  fr.  05  par  50  fframmcs,  avec  nn  ma» 

mura  de  350  grammes  pour  les  échantillons  et  de  trois  kilos  pour  les  impriosé^, 

jou  rnaux,  papiers  d'affaires,  etc. 

Exceptionnellement,  la  taxe  applicable  aux  journaux  et  écrits  périodiqvii 
publiés  dans  la  Colonie  est  de  0  fr.  01  jusqu'à  50  grammes,  avec  augmenlalioq 
d'un  centime  par  25  grammes  en  excédent.  i 

Les  lettres  non  affranchies  sont  taxées  à  Tarrivée  à  raison  de  0  fr.30  w 
15  Rrammes  ou  fraction  de  15  grammes.  Celles  insuffisamment  affranchies  sodV 
taxées  au  double  de  Tinsuffisance.  | 

2®  Pour  les  autres  pays  faisant  partie  de  Tunion  postale  :  I 

Lettes  ordinaires  :  0  [r,  2^  par  15  grammes  ou  fraction  de  45  grammes.! 

Journaux  et  imprimés  :  0  fr.  05  par  50  grammes  ou  fraction  de  50  grammes.! 
Poids  maximum:  2  kilos. 

Papiers  d!* affaires  :  Ofr.  05  par  50  grammes  avec  un  minimum  de  percep- 
tion de  0  fr.  25  0).  Poids  maximum  :  2  kilos. 

Echantillons  :  0  fr.  05  par  50  grammes  avec  minimum  de  perception  de 
0  fr.  10.  Poids  maximum  :  350  grammes  :  objets  recommandés  :  0  fr.  25  en  plos 
de  Taffranchissement  ordinaire  (^). 

Il  existe  dans  les  bureaux  de  poste  un  tarif  général  indiquant  les  condiiioos 
d'envoi  des  journaux,  imprimés,  papiers  d'affaires  et  échantillons  à  dcstioalioD 
des  pays  ne  faisant  pas  partie  de  l'union  postale.  Ce  tarif  est  tenu  à  la  dispositioQ 
du  public. 

Valeurs  déclarées  :  Des  lettres  et  boites  contenant  des  valeurs  déclarées  peu- 
Ci)  o  fr.  15  dans  les  relations  avec  la  France  et  les  colonies  françaises. 
(2)  L  abaissement  à  0  fr.  10,  conformément  au  tarif  m(&tropolitain,de  la  taxe  de  reoommUKtatiffS 
des  objets  affranchis  à  prix  réduit,  est  en  ce  moment  à  l'étude. 


—  6Î8  — 

ni  être  expédiées  de  Madagascar  à  desliaalion  de  pays  de  TunioD  ppslale  qai 
meUent  ces  eaveis. 

Les  chargements,  lettres  on  bottes  de  valeurs  déclarées  sont  admis  à  cir- 
1er  sur  les  lignes  suivantes  :  Tananarive-Tamalave,  Tananarive-Majunga,  Ta- 
oarive>Fianardntsoa,  ainsi  que  sur  les  lignes  côlières,  par  bateauxCO. 

lis  ne  sont  admis  à  circuler,  sur  les  autres  lignes,  qu*auK  risques  et  périls 
s  expéditeurs  et  sont  alors  considérés  comme  lettres  ou  objets  recommandés 
»qu'à  leur  arrivée  dans  un  des  bureaux  désignés  ci-dessus. 

Les  valeurs  admises  à  circuler  par  la  poste  sous  la  dénominatioa  de  valeurs 
clarées  sont  : 

i^  pour  les  valeurs  expédiées  sous  enveloppe  :  les  billets  de  banque,  les  chè- 
les,  les  bons,  les  coupons  de  dividende  ou  a'intérét  échus,  payabfes  au  por- 
ar  ; 

2«  pour  les  valeurs  expédiées  dans  des  boîtes  :  les  bijoux  ou  objets  précieux 
petite  dimension,  la  poudre  d*or. 

La  déclaration  des  valeurs  insérées  doit  être  portée  d*avance  sur  l'adresse, 
os  ratures  ni  surcharges,  même  approuvées,  sous  peine  de  refus  d'admission. 

Le  montant  des  valeurs  est  énoncé  en  langue  française,  en  toutes  lettres^ 
I  francs  et  en  centimes,  sans  indication  de  leur  nature. 

L^adresse  ne  peut  être  écrite  au  crayon,  ni  le  destinataire  désigné  par  des 
itiales. 

Lettres  valeur»  déclarées 

Le6  lettres  coTitenantdes  valeursdéclaréesdoiventêtre  mises  sous  enveloppes 
sellées  de  cachets  en  cire  fine,  de  même  couleur, .  avec  empreinte  ;  les  cachets 
ûvent  être  placés,  de  manière  à  retenir  suffisamment tousles  plis  de  Tenveloppe. 
empreinte  de  tous  lès  cachets  doit  être  uniforme,  sans  surcharge  apparente 
l  reproduire  un  signe  particulier  à  Ten voyeur.  Les  empreintes  banales,  telles 
lie  celles  obtenues  au  moyen  d'une  pièce  de  monnaie,  d'un  dé  à  coudre  ou  de 
mt  autre  objet  semblable,  ne  peuvent  être  employées. 

La  partie  du  cachet  frappée  de  Tempreinte  doit  porter  sur  les  plis.  Le 
ombre  des  cachets  doit  être  de  deux  au  moins  ;  il  peut  être  porté  jusqu'à  cinq  et 
lème  au  delà,  si  la  forme  ou  la  dimenssion  de  l'enveloppe  rend  ce  nomoro 
lécessaire. 

Toute  déclaration  frauduleuse  dé  valeurs  supérieure  à  la  valeur  réellement 
Qsérée  est  interdite.  Par  contre,  on  peut  ne  déclarer  qu*une  partie  de  la  valeur 
éeileraent  insérée. 

I 

res contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  déposées  aux. guichets  des 

)ureaax  de  poste,  où  il  en  est  donné  reçu  à  l'expéditeur. 

.    Il  est  interdit  d'insérer  dans  les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  des 

Mèces  de  monnaie,  des  matières  d'or  et  d'argent,  des  bijoux  ou  autres  objets 

>récieux. 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  adressées  sous  des  initiales  ne 
^nt  par  admises. 

Il  n*y  a  aucun  minimum  de  déclaration  :  le  maximum  est  10.000  francs. 

H  est  interdit  d'envover  des  valeurs  déclarées  sous  enveloppes  de  deuil  ou  è 
bords  de  couleur. 

Taxe  des  lettres  de  valeurs  déclarées 

Cette  taxe  se  compose  de  celle  d'une  lettre  recommandée  de  même  poids, 
plus  un  droit  d'assurance,  fixé  à  0  fr.  10  par  500  francs  do  valeurs  déclarées, 
poar  l'intérieur  de  Madagascar,  et  de  0  fr.  20  par  300  francs  ou  fraction  de  300 
francs  pour: 

'  —  ■  ■  — ■ — ■ — "^ — -^  i 

(1)  Pour  faciliter  le  commerce  dePor,  un  arrêté  du  4  mai  1901  n  autorisé  Tacheminement  des  ! 

▼alears  déclarées  entre  Mananjary  et  Tamatavc  par  voie  de  terre,  deux  fois  par  mois  (courriers  1 

correspoodant  à  Tamatave  avec  les  paquebots  pour  l'Europe  ).  ' 


—  eu- 


La  France, 
L'Algérie, 
La  Tunisie, 
La  Réanion, 
Pondichéry, 
La  Gochiocbine, 


La  Guadeloupe» 

La  Martinique, 

La  Guyane  française, 

Le  Sénégal, 

La  Danemark, 

Les  Antilles  danoises, 

L*Espagne. 

Lltalie, 

Le  Luxembourg, 

Li  Norvège, 

Les  Pays-Bas, 

Le  Portugal, 


L'Abnaoy 

Le  Tonkin, 

La  Nouvelle  GalédoDÎe, 

Djibouli, 

Mayotte, 

L'Egypte, 


0  fr.  35  par  300  francs  pour  : 

L'Allemage, 


L*A  ntriche-flottfçne^ 

La  Belgique, 

La  Bulgarie, 

La  Roumanie, 

La  Russie, 

San-Salvador, 

La  Serbie, 

La  Suède, 

La  Suisse, 

Le  Gabon, 

La  Ckinféoératlon  argentine. 


0  fr.  45  par  300  francs  pour  : 
Le  Groenland, 

Les  colonies  portugaises   (Santiago,    Cap-Vert,  San-tbomé,   Loanda,  Angola' 
L*Ervlhrée  (colonie  italienne). 

Les  lettres  de  valeurs  déclarées  ne  sont  pas  admises  pour  d'autres  destina- 
tions. 

Boîtes  de  valeurs  déclarées 

Les  bijoux  et  objets  précieux  et  la  poudre  d*or  expédiés  dans  des  boites  et 
dont  la  circulation  est  autorisée  avec  la  France,  TAlgerie  et  les  colonies  françai- 
ses, ainsi  que  certains  pays  étrangers  désignés  ci-apres,  sont  assimilés  aux  let- 
tres contenant  des  valeurs  déclarées,  quant  aux  formalités  de  dépôt  et  de  remise 
au  destinataire. 

Le  maximum  de  la  déclaration  est  fixé  à  10.000  francs  par  envoi;  il  n>  a 
pas  de  minimum. 

Les  taxes  et  droits  spéciaux  k  percevoir  sur  ces  envois  sont  énoncés  ci-apri^ 

Les  bottes  contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  présentées  clo?«$ 
d'avance. 

Il  est  interdit  aux  agents  des  postes  de  prêter  leur  concours  à  la  fermeture 
de  ces  boites. 

Le  poids  de  chaque  envoi  ne  peut  dépasser  un  kilogramme,  dans  le  service 
international.  11  n*es(  pas  limité  dans  le  service  intérieur.  Les  dimensions  maii* 
ma  des  bottes  sont  fixées  à  30  centimètres  en  longueur  et  iO  centimètres  efl 
largeur  et  en  hauteur.  L*épaisseur  des  parois  de  boites  doit  être  de  8  millimètres 
au  moins. 

Elles  doivent  être  entourées  d*un  croisé  de  ficelle  solide,  scellées sor les 
faces  latérales  au  moyen  de  cachets  en  cire  fine  de  même  coulear  et  portant  une 
même  empreinte  particulière.  Le  nœud  delà  ficelle  doit  être  pris  sous  uo  des 
cachets.  Les  autres  faces  doivent  être  garnies,  sur  toute  leur  étendue,  de  feuil- 
les de  papier  blanc  y  adhérant  fortement  et  destinées  à  recevoir,  indé|)f  ndam- 
ment  de  radresse  du  destinataire  et  de  la  déclaration  de  la  valeur,  les  différents 
timbres  que  les  agents  doivent  y  apposer. 

En  cas  de  perte  ou  de  détérioration  résnitantde  la  fracture  des  boites  dont 
les  parois  n'auraient  pas  au  moins  8  milimètres  d^épaisseur,  Tadministraliofl 
des  postes  n'est  tenue  à  aucune  indemnité. 

Il  est  interdit  d'expédier  dans  des  bottes,  comme  valeurs  déclarées,  des 
monnaies  françaises  ou  étrangères  ayant  cours  et  d'y  insérer  des  lettres. . 

II  est  également  interdit  aexpcdler  en  France  cies  bijoux  d'un  titre  inféricor 


lu  titre  légal.  Les  objets  de  cette  nature  sont  retournés  aui  expéditeurs  par  le 
^nreau  de  garantie. 

Les  bottes  à  destination  delà  France  ou  de  Tétranffer  doivent  être  accompa- 
gnées de  déclarations  en  douane.  Les  formules  de  déclarations  sont  mises  gra- 
tuitemeot  à  la  disposition  du  public  dans  les  bureaux  de  poste. 

Les  bottes  sont  centralisées  par  les  bureaux  de  Tamatave,  de  Die^o-Suarez 
îi  de  Majunga  pour  être  soumises  à  la  douane^  chargée  de  percevoir,  s'il  y  a  lieu, 
les  droits  de  sortie  (i). 

L^acquittement  de  ces  droits  est  formellement  prescrit  avant  la  réexpédition, 
mr  leur  destination,  des  bottes  soumises  à  la  taxe. 

Taxe  des  boUes  de  valeurs  déclarées 

La  taxe  des  bottes  de  valeurs  déclarées  se  compose  : 

i^  Dans  le  service  intérieur  : 

D'une  taie  de  transport  de  0  fr.  05  par  50  grammes  ; 

D*aD  droit  de  recommandation  de  0  fr.  25  ; 

D*uD  droit  proportionnel  de  0  fr.  10  par  500  francs  ou  fraction  de  500  francs 
déclarés. 

29  Dans  le  service  international  (France  et  colonies  françaises  comprises)  : 
Les  bottes  de  valeurs  déclarées  sont  soumises  à  une  taxe  Axe  et  b  un  droit 
proportionaei  calculé  sur  chaque  300  francs  ou  fraction  de  300  francs  de  la  valeur 
déclarée,  conformément  aux  mdications  du  tableau  ci-dessous. 


DESTINATION    DES    ENVOIS 


France,  Algérie,  Tunisie,  la  Réuniou,  lodo-Cbine,  Pondi- 
Ghéry,  Nouvelle-<:alédoaie,  MayoUe,  Djibouti,  Ez}pte 

Colonies  françaises  ne  correspondant  avec  Mnaa'gaicar  que 
par  la  Toie  de  France 

Allemagae,  Be^ique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  Portugal.... 

Autriche-Hongrie,  Pays-Bas 

Bulgarie 

Turquie  fToie  d'Autriche) 

Erythrée 


DROIT 

DROIT 

proportionnel 

par 

300  f.  ou  fraction 

de  300  f. 

PIXB 

2r.oo 

Of.90 

9    50 
3    50 

3  00 

4  00 
4    50 
4    50 

0    35 
0    35 
0    35 
0    35 
0    45 
0     45 

I 


Le  port  de  réception  (facultatif  pour  les  expéditeurs)  est  uniformément  de  0  fr.  10. 


Correspondances  militaires 

Les  militaires  ou  marins,  en  résidence  dans  certaines  colonies,  jouissent,  pour 
l'expédition  et  la  réception  de  leurs  correspondances  avec  la  France  et  les 
autres  colonies,  du  droit  à  la  franchise  complète.  Dans  les  limites  de  la  Colonie 
et  de  ses  dépendances,  leurs  correspondances  sont  soumises  aux  taxes  en 
vigueur. 

Lettres  ayant  droit  à  la  franchise.  —  Ce  sont  celles  provenant  des  mili- 
taii^  et  marins  faisant  partie  des  corps  expéditionnaires  ou  d'occupation  de 
Madagascar,  du  Tonkin,  du  Soudan,  du  Dahomev,  du  Haut  Oubanghui,  de  Crète 
cl  de  Chine  ou  qui  leur  sont  adressées,  k  la  condition  que  le  poids  de  ces  lettres 
ne  dépasse  pas  15  grammes  et  qu'elles  ne  soient  pas  soumises  à  la  formalité  de 
la  recommandation.  Les  correspondances  recommandées  ou  chargées  payent  la 
taxe  ordinaire. 


(1)  I^  pondre  d*or  et  les  bijoux  d*or  et  d'argent  fabriqués  à  Madagascar  sont  soumis  à  un  droit 
lu  lortie  de  10  O/o  ad  valorem. 


—  mm  — 

Colis  poitmx 

Taxes  pour  le  transport  des  colis  postaux  à  VintMewr  de  la  Colonie 

(Arrêté  da  SS  noTembre  1899) 


POINT  DE  DÉPART  ET  DESTINATION 


DES  COUS  POSTAUX 


De  Tamatave  à  ADdovoraoto  et  Mahatsara 

Au  delà  de  Ifahalsara^  jusqu*à  Moramaaga 

Au  delà  de  IMoramaDga,  jusqu'à  TaDaoarive,  An- 
tsirabe,  Ankazobe 

Au  delà  d'Andovoranto,  jusqu'à  Mahanoro 

M ananjary  (voie  de  mer) 

Fianarantsoa  et  AmbosUra  (voie  de  mer  jusqu'à 
MaDanjary 

Farafaogana  et  VaugaiodraDO  (voie  de  mer  jus- 
qu'à ManaDJaryj 

Fort-Dauphin  (voie  de  mer) 

Tamo-Tamo  et  Belroky  [voie  de  mer  jusqu'à  Fort- 
Dauphia] 

Ihosy  [voie  de  mer  jusqu'à  MaDanjary) 

Fonipointe  et  Fenerive 

Au  delà  de  Fenerive  jusqu'à  Maroanlselra,  Amba- 
tondrazaka  et  Mandritsara 

Ankavandra  et  Miandrivazo 

De  Dicgo-Suarez  à  Yobemar 

—  àSahambava  et  Antalaba 

De  Nosi-Be  aux  divers  postes  de  la  Grande-Terre. . 

D'Analalava  aux  divers  postes  du  cercle 

De  Majunga  à  Soalala 

De  Majunga  à  Marovoay 

De  Majunga  à  Maevatanana 

De  Majunga  à  Andriba 

De  Tananarive  à  Ankazobe,  Antsirabe,  Belafo,  Bet'o* 
rona,  Miarinarivo,  Ambositra,  Andriba :... 

De  Tananarive  à  Maevatanana,  Ambatondrazaka, 
Fianarantsoa,  Miandrivazo,  Ankavandra,  Ando- 
voranto 

Dt*.  Tananarive  à  Morondava 

D'Antsirabe,  Belafo,  Miarinarivo,  Ankazobe  à  Ta- 
matave   

De  Fianarantsoa  à  Bctroky 

De  Fianarantsoa  à  Ihosy,  Ivohibe,  Ikongo,  Midongy 

De  Maintirano  aux  divers  postes  du  cercle 

De  Morondava  aux  divers  postes  du  cercle. ....... 

De  Morondava  à  Miandrivazo 

De  Tulear  aux  divers  postes  du  cercle 

De  Tulear  à  Ihosy  et  Betroky 

De  Tulear  à  Fianarantsoa 

D'Ankazobe  à  Andriba 

D'Ankazobe  à  Maevatanana 

De  Maevatanana  à  Andriba  et  Marovoav 

D'Ambositra  à  Fianarantsoa  et  Antsiraoe 

D'Anlsirabe  à  Morondava 


3 

kilos 


i  f  r.  50 
3        00 


4 
3 
1 


i 
1 

3 
3 
1 

2 
5 
1 
2 
1 
1 
0 
1 
i 
2 


50 

»- 

50 

50 
50 

00 
50 
50 

00 
00 
50 
00 
50 
50 
75 
25 
75 
25 

75 


2  fr.  » 

3  00 


i 
5 
1 


2 
2 

5 
5 
2 

3 
8 
2 
3 
2 
2 
1 
i 
2 

3 


50 
00 
50 

00 

50 
00 

00 
50 
50 

00 
00 
50 
00 
50 
50 
25 
75 
25 
50 


2 

00 

3 

00 

3 

50 

5 

50 

3 

00 

5 

00 

1 

75 

Q 

10 

i 

25 

1 

là 

1 

50 

2 

50 

i 

50 

2 

50 

2 

00 

3 

00 

i 

50 

2 

50 

2 

00 

3 

S5 

3 

50 

5 

so 

1 

25 

i 

75 

i 

50 

2 

^ 

i 

25 

2 

75 

i 

25 

i 

75 

1 

50 

S 

50 
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POINT  DE  DÉPART  ET  DESTINATION 


DES  COUS  POSTAUX 


De  Mananjary  à  Fianarantsoa  et  Aixibositra 

De  Mananjary  h  Mahanoro 

De  MaDanjary  à  Vatomandry 

De  Mananjary  à  Àndovoranto 

De  Mananjary  à  Aadovoranto,  Mahanoro  et  Befe- 
rona • • 

D'AndovoraDto  à  Mahanoro 

D*Andovoranto  à  Beforona  et  Moramanga 

D'Andovoranlo  à  Tananarive  et  Manjakandriana  •• 

De  Beforona  à  Moramanga,  Andovoranto  et  Vato- 
mandry  

De  Beforona  à  Tananarive 

De  Manjakandriana  h  Tananarive  et  Moramanga. . 

De  Manjakandriana  à  Beforona  et  Andovoranto... 

De  Fort-Dauphin  à  Ibosy,  Betrokv • .  • . 

De  Fort-Dauphin  à  Fianarantsoa  (par  mer  Jusqu'à 
Mananjary)  • • 

Colis  échangés  par  les  paquebots-postaux  entre 
Tamatave,  S^*-Marie,  Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Ana- 
lalava,  Maiunga,  Maintirano,  Morondava,  Àmbo- 
bibe  et  Tulear  ou  réciproquement  entre  chacune 
de  ces  villes.. • 

De  Tananarive  et  Manjakandriana  à  Tamalave 

De  Tananarive  à  Arivonimamo 

De  Moramanga  et  Beforona  à  Tamatave 

D'Andovoranto  à  Tamatave • 

De  Fort-Dauphin  h  Vangaindrano 


0 
2 
1 
1 
1 
1 


Mandats  intérieurs 

Le  service  des  mandats-poste  intérieurs  fonctionne  à  Madagascar  depuis  le 
i**  mai  1898  ; 

Le  maximum  est  fixé  à  2.000  francs 0); 

Le  droit  perçu  à  l'émission  est  de  1  Vo  Bans  maximum  ; 

Le  délai  de  validité  est  fixé  à  6  mois. 

Les  bureaux  indiqués  par  la  lettre  T  au  tableau  de  la  page  62i  sont  ouverts 
au  service  des  mandats  télégraphiaues. 

Le  maximum  des  mandats  télégraphiques  est  de  5.000  francs,  le  droit  postal 
de  1  0/0  sans  minimum,  le  délai  de  validité  de  dix  jours,  non  compris  le  jour 
de  l'arrivée  au  bureau  de  destination.  La  taxe  télégraphique  est  de  0  fr.  05  par 
n)ot,  plus  0  fr.  50  pour  Tavis  au  destinataire. 

.    Les  délais  de  validité  expirés,  les  titres  sont  transmis  à  la  direction  du  ser- 
vice afin  d*ètre  visés  pour  date.  Cette  formalité  est  gratuite. 

Mandats-poste  français  ou  coloniaux 

Le  service  des  mandats-poste  français  ou  coloniaux,  précédemment  assuré  par 
le  Trésor,  a  été  confié,  à  la  date  du  !•'  août  1900,  au  service  des  postes  et  télé- 
^phes  [/.  0.  N*  514,  ou  4  juillet  1900]. 

Tous  les  bureaux  de  poste  de  plein  exercice  de  la  Colonie,  et  les  localités 
pourvues  d'une  caisse  d'avances,  participent  au  paiement  des  mandats-poste  mé- 
tropolitains, bons  de  poste,  manaats  tunisiens  et  internationaux. 

(1)  L'élévaUon  à  5.000  f ranci  dn  maiimiiDi  des  mandata-poste  est  en  oe  moment  à  l'étode. 

XU 
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Mais,  seuls,  les  bureaui  doat  la  nomenclature  suit  sont  autorisés  k  émettre 
des  mandats  sur  la  France,  les  colonies  et  les  localités  à  l'étranger  où  il  eiiste 
un  bureau  français. 

Tananarive  Diego-Suarez  Manjakandriana 

Ambatondrazaka  Farafangana  Maroantsetra 

AmbohiMahasoa  Fianarantsoa  Marovoaj 

Ambositra  Fort-Dauphin  Moramanga 

Analalava  Ihosy  Morondava 

Andovoranto  Maevatanana  Nosi-Be 

Anivorano  Mahanoro  Tamatave 

Ankazobe  Maintirano  Tulear 

Antsirabe  Majnnf^  Vatomandry 

Beforona  Mananjary  Vohemar 

Betroky  Mandritsara 

Le  droit  perçu  pour  les  mandats  français  on  colonianx  est  fixé  ainsi  qo'îl 
suit  : 

0  fr.05  par  5  francs  on  fraction  de  5  francs  jusau*à  50  francs  inclus  et  0  fr.  05 
par  10  francs  ou  fraction  de  10  francs  pour  la  partie  aes  envois  excédant  50  francs. 

Toutefois,  le  droit  perçu  sur  les  mandais  échangés  entre  les  bureaux  français 
à  Fétranger  d*une  part,  et  les  colonies  françaises,  cf'autre  part,  ne  poarra  6ti« 
inférieur  k  0  fr.  25  {décret  du  4  août  1901.  /.  0.  N«  641). 

Le  maximum  des  mandaits  fHiûçais  ou  coloniaux  est  de  500  francs,  et  il  De 
doit  en  être  délivré  qu'un  seul  de  cette  somme  le  même  jour  au  même  expédi- 
teur pour  le  même  destinataire. 

Les  mandats 


montant  des 
mandats  non  payés  est  acquis  à  rEtat'(Lois  dû  15  juillet  1882  et  4  avril  1898). 

Tarif  des  correspondanoet  télégraphiques 

DisposUiom  générales 

L*Etat  n*est  soumis  k  aucune  responsabilité,  k  raison  du  service  de  lacorres>- 
pondance  privée  par  la  voie  télégraphique  (art.  6  de  la  loi  du  29  novembre  1850;. 

Dans  aucun  cas,  Tadminist ration  ne  garantit  au  public  Parrivée  d*nn  télé- 
gramme dans  un  temps  donné.  Elle  ne  peut  même  indiquer  le  délai  approxima- 
tif de  cette  arrivée  ;  k  la  demande  du  déposant,  mention  peut  être  faite,  snr  ao 
reçu  présenté  par  ce  dernier,  de  l'heure  du  dépôt  inscrite  sur  Toriginal. 

Les  originaux  de»  télégrammes  doivent  être  écrits  lisiblement  et  sans  abré- 
viation. Tout  interligne,  renvoi,  rature  ou  surcharge  doit  être  approuvé  par 
l'expéditeur. 

L'adresse  d*un  télégramme  peut  être  écrite  sous  nne  forme  abrégée  on  cod- 
venue. 

La  taxe  d'abonnement  est  fixée  pour  chaque  adresse  convenue  à  40  fraocs 
par  an,  courant  du  i®*'  janvier  ou  k  20  francs  par  semestre  indivisible,  rounol 
du  l*' janvier  ou  du  1*' juillet  de  chaque  année. 

L'adresse  en  langage  ordinaire  doit  porter  tontes  les  indications  nécessaires 
pour  que  la  remise  au  destinataire  puisse  avoir  lieu  sans  recherches  nîtienuDdeà 
de  renseignements. 

Le  texte  des  télégrammes  peut  être  rédigé  en  langage  clair  ou  en  langage 
secret,  ou  partie  en  langage  clair  et  partie  en  langage  secret. 

Les  télégrammes  sans  texte  sont  admis. 

Un  télégramme  est  en  langage  clair,  lorsqu'il  est  entièimaent  rédigé  et 
ofl're  un  sens  compréhensible  dans  une  des  langues  admises  dans  la  eattcspoo- 
daoce  internationale. 

Le  langage  secret  se  distingue  en  lang[age  convenu  et  en  langage  chiffré.  Ces 
langages  peuvent  être  employés  simultanément  dans  un  même  télégramme. 

On  entend  par  télégrammes  en  langage  convenu  ceux  où  il  est  fait  emploi 
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de  mots  qui,  toat  en  présentant  chacun  un  sens  intnn 
phrases  ayant  un  sens  apparent  intelligible. 

Ces  mots  doivent  être  empruntés  a  Tune  ou  plusie 
latine,  allemande,  anglaise,  espagnole,  hollandaise,  ital 

Les  mots  du  langage  convenu  ne  peuvent  contenii 
caractères. 

Le  bureau  d*origine  peut,  dan<(  tous  les  cas,  dem 
vocabulaire  ayant  servi  à  la  rédaction  du  télégramme. 

On  entend  par  télégrammes  en  langage  chiffré  ceu: 
gralement  ou  partiellement  formé  de  groupes  ou  bien  d 
une  signification  secrète. 

La  signature  peut  être  convenue,  abrégée  ou  omis< 
de  comprendre  dans  son  télégramme  la  légalisation  de 

L'expéditeur  d*un  télégramme  est  tenu  d'établir  soi 
invité  par  le  bureau  d'origine. 

Il  a  le  droit  de  demander  reçu  d*ttn  télégramme  co 
uniforme  de  0  fr.  10  par  reçu  délivré. 

Compte  des  mois 

Tout  ce  que  l'expéditeur  écrit  sur  sa  minute  pour  i\ 
respondant  est  taxé,  sauf  les  indications  de  voie,  qui  i 
ment  et  obligatoirement. 

Les  signes  de  ponctuation  sont  transmis,  mais  noo 
un  mot,  tout  caractère,  toute  lettre,  tout  chiffre  isol^ 
thèse,  les  guillemets.  Sont  comptés  pour  un  chiffre,  dai 
rent,  les  points»  les  virgules,  les  tirets  et  les  barres  d 
même  de  chacune  des  lettres  ajoutées  aux  chiffres  poi: 
ordinaux. 

Chaque  groupe  de  chiffres  compte  pour  autant  de 
fois  cinq  chiffres  on  signes  analogues^  plus  un  mot  pon 

Les  groupes  de  lettres  employés  comme  marques  d  ! 
comme  les  groupes  déchiffres. 

Chaque  mot  du  langage  convenu  compte  pour  un  m 
as  dix  caractères,  Texcécient  étant  compté  pour  un  m  i 
ix  caractères. 

Lorsque  le  texte  est  formé  de  passages  en  langage  : 
en  langage  clair,  les  mots  du  langage  clair  sont  égal! 
mot  jusqu'à  concurrence  de  dix  caractères. 

Dans  le  régime  intérieur,  les  mots  simples  ou  com  : 
langue  française,  comptent  pour  un  mot.  Chaque  groi 
mots  des  langues  étrangères  comptent  pour  autant  de 
de  fois  quinze  caractères,  plus  un  mot  pour  l'excédent, 

Dans  le  régime  international,  pour  les  téléj^ramme: 
langage  clair  ou  contenant  des  passages  en  chiffres  à  1 
convenu,  chaque  mot  simple  et  chaque  groupement  ai 
autant  de  mots  qu'il  contient  de  fois  quinze  caractères , 
cèdent,  s'il  y  a  lieu. 

Taxe  des  télégrammes  pour  Vinlé  ' 

La  taxe  des  télégrammes  pour  l'intérieur  est  fixée 
minimun  de  perception  de  i  franc. 

Taxe  par  mot  des  télégrammes  pour  l  ■ 

Europe 4,60  Delagoa-Bay . 

Tunis 6,70  Lourenço-Blai  ; 

Aden j  Durban 

Seychelles/  »  ,.  Autres  bureai  : 

Nanrice..  ,\ ^'^^      Dahomey 

Rodriguez  ]  Congo  françai 

Zanzibar . .  t  »  ia  Chine  (Hong-  : 

M ombassa  ) *»*"  Foocnou) . . 
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Golfe  Persiqne  (yift  Bombay) 8,00 

Colonie  du  Cap) 

Transvaal  • ) 3,55 

Orance-Rivcr...! 

RbodesiaduSud)  «  7* 

Swakopmund     ) ^>^^ 

Rhodesia  du  Nord)  .  a. 

Nyassaland « *'"^ 

Beïra 3,85 

Mozambique 0,85 

Zambèze  portugais 4,20 

Quilimane 7.55 

Afrique  orientale  allemande 2,30 

Guyane  française 14,35 

Cuba,  Havane 1,325 

Autres  bureaux 7,25 

,  New-York  Clly 6,475 

lAutres  bureaux 6,675 

Wisconsin 6,775 

Egypte 6,60 

Sénégal 9,62 

Annam,  via  Singapore 9.20 

(via  Key-West 15,20 

Guadeloupe}  id .  Gai  veston 22,75 

(  id.  S»  Vincent 18.275 

Tnnlrln    i^iâ    SlUgapOrO 9,70 

Tonkln  j  j^   Moulmein 9,425 

Moflflamedès  j 

Benguela...f  7  «a 

Loanda ( ^'^^ 

Sierra-Leonel 


S"- Hélène 4J» 

Ascension 6,M 

S»  Vincent 7.175 

Gabon 10,53 

Australie  [  So  ath  Australia  i  , .. 

via     jWest      Id.      « ^^ 

Cocos      (Victoria 4,73 

Annam,  vift  Moulmein 8.9i5 

Java 8,975 

République  Argentine 10.425 

Ville  de  Mexico 8,373 

S*  Pierre  et  Miquelon  6,47» 

Australie  iN«^i«  Galles  du  Sud 4,00 

via  Cocos fQueensland 4,43 

Tasmanie 4,40 

N-»>-Zélande 4,6ô 

N-»ï- Calédonie 5.30 

Indes  (via  Aden) 6,773 

Amérique  du  Nord S,33 

Venezuela 21.05 

Buenos-Ayres it.^ 

Cochinchlne   \^  a^tV/.::  iÂ 

Colombo 7,s 

'>i«>o««{?.?vt".::::::::::::::::::  l^ 

Obock 7,S5 

Obock  (olficiels) i|83 

Port-Saïd «0.35 

Suez 1045 


France  (Télégrammes  olficiels   2,35 

Corse,  Algérie!       id.       de  presse    1,60 


I      Télégrammes  du     (Europe li* 

I  gouvernement  anglais!  Zanzibar —  1,473 


TèlégrammeS'Lettres 

Lestélégrammeséchangésenlre  laFrance,  d'une  part,  etles colonies  français^, 
d*autre  part,  ou  entre  les  colonies  seules,  peuvent  être  transmis  par  télégraphe 
sur  les  lignes  des  pays  d'origine,  ensuite  par  paquebot-poste  jusqu'au  port  de 
débarquement  du  pays  de  destination  et  enfin,  par  le  télégraphe,  sur  les  lignes  de 
ce  dernier  pays.  L'adresse  doit  être  conforme  au  modèle  ci-après: 

Poste.  —  Marseille.  —  Majunga.  —  N..,,  négociant Tanananve,  c'est-à-dire 
comprendre: 

i^  La  mention  poste  ou  poste  recommandée. 

2»  Le  nom  du  bureau  télégraphique  chargé  de  mettre  le  télégramme  a  la  poslc. 

Z^  Le  nom  du  bureau  télégraphique  auquel  le  télégramme  doit  être  remis 
par  le  service  des  paquebots. 

4®  Les  indications  éventuelles  autorisées. 

(F.  S.  —  X.  P.  —  B.  0.  —  M.  P.  --T.R,  —  P.  G.). 

50  Le  nom  et  l'adresse  du  destinataire. 

Ces  télégrammes  doivent  acquitter  une  taxe  de  0  fr.  10  par  mot  pour  Mada- 
gascar et  0  fr.  10  pour  l'office  auquel  ils  sont  destinés,  à  l'exception  de  la  Frani». 
pour  laquelle  la  taxe  est  fixée  à  0  fr.  05  par  mot.  , 

Toutefois,  un  télégramme  déposé  au  port  d'embarquement  00  destioè  a  dd 
port  de  débarquement  ne  paierait,  selon  le  cas,  que  la  taxe  d'arrivée  ou  de  départ. 
Il  est  perçu  0  fr.  15  pour  le  transport  postal  des  télégrammes-lettres  et  0  fr.  w 
pour  ceux  portant  la  mention  poste^recommandée. 

Les  télégrammes  peuvent  être  acheminés  par  poste  depuis  le  port  d'emDa^ 
quement  jusqu'à  destination. 

L'adresse  comprend  :  la  mention  P.  R.  ou  poste  recommandée^  le  nom  çi 
l'adresse  du  destinataire,  le  nom  du  bureau  télégraphique  chargé  de  mettre  w 
télégramme  à  la  poste. 


ses 


ïa  taxe  postaïe  à  percevoir  est  de  Ofr.40  pour  la  France  et  les  colonies  français 
;  0  fr.  50  pour  les  pays  de  l'union  postale  ;  Ofr.  75  pour  les 


autres  destinalioQ^ 
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COMPAGNIES  DE  NAVIGATION 

ET     SERVICES     MARITIMES 

mettant  en  relation  Madagascar  avec  TEurope  et  les  ports  de 

rOcéan  Indien 


ITINÉRAIRES  SUIVIS 
PRIX  DES  PASSAGES  ET  DU  FRET 
HORAIRES  DES  PAQUEBOTS 
NOMS  DES  AGENTS  OU  REPRÉSENTANTS 
RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 


COIPAGNIE   DES  MESSAGERIES   MARITIMES 


■»■ 


Paris 

AdmiRistration  centrale,  /,  rue  Vignon. 
Service  spécial  dee  passagers,    (    ^  ^..^  Vf*/>.in« 
RenseigoemenU,  réclamations,  j    '»  ^"^  ytçnon. 

Marseille 
Direction  de  l'exploitation,  2,  quai  de  la  Juliette. 

Service  spécial  des  marchandises,  Traoerîe  Nord  de  la  Juliette* 

A|[ence  de  Tamatave MM .  Aufiliatbk,  agent. 

id .     de  Nosi-Be Randon  de  S^  Amand,  agent. 

id .     de  Diego-Suarez  •  • .  WoeaBB,  agent. 

id .      de  Majunga Benoit,  agent. 

id .     de  Mayotte Bourgârel,  agent  p.  i. 

Correspondants 

Morondava MM.  L^o  Samat,  ^ . 

Moroni  (Anjouan) N. .  • 

Mutsamudu •  •  •  N. .  • 

Sainte-Marie Sabatier. 

Tulcar, Duboubg. 
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LIGNES  DE  L'OCÉAN   INDIEN 

{Côte, orientale  d^ Afrique^  Madagascar^  Réunion,  Maurice, 

côte  de  Mozambique) 


FLOTTE 

Jauge         Force  ea  chevaux  de  75  kilos. 

IVatal 4 .  074  3 .  400 

Yang-Tsé 3.802  2.900 

Djemnah 3.785  2.900 

Iraotuuidy 3.784  2.000 

Oa:us 2.900 

Melbourne 

Gironde  ....  « 3.243 

Persépolis 1 .806  1 .400 

Les  escales  touchées  par  ces  navires,  au  départ  de  Marseille,  soot  : 

Ligne  circulaire:  Port-Saïd,  Suez,  Djibouti,  Adeu,  Zanzibar,  Mutsanoudu 

(ÀDJouanJ,  Mayotte,  Majungd,  Nosi-6e,  Diego-Suarez,  Tamatave>  la  Réunion, 

Maurice  (et  vice-versà). 

Ligne  directe  :  Port-Saïd,  Suez,  Djibouti,  Aden,  Mahé,  Diego-Suarez,  Sainte- 
Marie,  Tamatave,  la  Réunion,  Maurice. 

Un  navire-annexe,  en  station  à  Diego,  se  rend  mensuellement  à  Mozambique, 
Beïra  et  Lourenço«Marquès  {Ligne  suspendue  provisoirement,) 

d  la  ligne  p 

essert 
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MARCHE  DES 


LIGNES   DE 

Côte  orlentele  d'Afrique»  Madasasear, 


ALLER 


DÉPARTS 

lÂBSCILLE 

10  Janvier 
25  Janvier 
10  Février 
25  Février 
10  Mars 
25  Mars 
10  Avril 
25  Avril 
10  Mai 
25  Mai 
10  Juin 
25  Juin 
10  Juillet 
25  Juillet 
10  Août 
25  Août 
10  Sept. 
2>  Sept. 
10  Ocl. 
25  Oc  t. 
10  iXov. 
25  Nov. 
10  Die. 
25  Dec. 


ARRIVEES 


POBT-SilD 


15  Janvier 
30  Janvier 
15  Février 
2  Mars 
15  Mars 
30  Mars 
15  Avril 
30  Avril 
15  Mai 
30  Mai 
15  Juin 
30  Juin 
15  Juillet 
30  Juillet 
15  Août 
30  Août 
15  Sept. 
30  Sept. 
15  Oct. 
30  Oct. 
15  Nov. 
30  Nov/ 
15  Dec. 
30  Dec. 


SUEZ 


16  Janvier 
31  Janvier 
16  Février 
3  Mars 
16  Mars 
31  Mars 
16  At-rll 

!•'  Mai 
16  Mai 

31  Mai 

16  Juin 

!•' Juillet 

16  Juillet 

31  Juillet 

16  Août 

31  Août 

16  Sept. 

1"  Oct. 

16  Oct. 

31  OcU 

16  Nov. 

1"  Dec. 

16  Dec. 

31  Dec. 


DIIBOCTI 


21  Janvier 

5  Février 

21  Février 

8  Mars 

21  Mars 

5  Avril 
91  Avril 

6  Mai 

•71  Mai 

5  Juin 

21  Juin 

6  Juillet 

21  Juillet 

5  Août 
21  Août 
5  Sept. 
21  Sept. 

6  Oct. 
21  Oct. 

5  Nov. 
21  Nov. 

6  Dec. 
21  Dec. 

5  Janv.1903 


ADEI 


6  Février 
9  Mars 

6  Avril 

7  Mai 

6  Juin 

f  Juillet 
6  Août 
Sept. 

7  Ocl. 

6  Nov. 

7  Dec. 
6Janv.l9a') 


UIZIBiR 


28  Janvier 


98  Février 


28  Mars 


S8  Avril 


28  Mal 


28  Juin 


28  Juillet 


28  Août 


28  Sept. 


28  Oct. 


28  Nov. 


28  Dec. 


lOTSàfono 

(Anjouan) 


30  Janvier 


9  Mars 


30  Mars 


30  ÀTril 


30  Mai 


30  Jnia 


lilITTE 


30  Jaillet    31  Juillet 


3IJanTip: 


3  Mars 


31  Mars 


i"M»i 


31  Mai 


1'*  Juilei 


30  Août 


30  Sep. 


30  Oct. 


30  Nov. 


30  Dec 


31  Août 


l«OcL 


31  Oct. 


l'Déc. 


31  Dec 
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PAQUEBOTS 
L'OCÉAN  INDIEN 

M  ^yoiielleB,  Ia  Béiuioii  «t  Mawrloe 


lunni 


1**  Féfxier 


«Mars 


1"  Ayril 


2  Mai 


1«r  Join 


?  JaiUet 


1«  À«ûl 


l"Scp, 


2  0cl. 


1"  Nov. 


2  Dec. 


^•'JanT.1903 


ALLER 


ARRIVÉES 


IM-BI 


3  Kvrf  6r 


6  Mars 


3  ATril 


4Uai 


3  Juin 


4  Jalllet 


3  Août 


3  Sept. 


4  0ct. 


3NoT. 


4  Dec 


3  Jan.  t903 


lAIÉ 


11  PéTTler 


14  Mars 


11  Ayril 


19  Mai 


11  Juin 


13  Juillet 


11  Août 


11  Sept 


19  Oct. 


OEBO-SUSEZ 


4  FéTrier 
13  Février 

7  Blan 
16    id. 

4  ATril 

13  id. 

5  Mai 

14  id. 
4  Jain 

13    id. 

5  Juillet 
14     id. 

4  Août 
13    id. 

4  Sept. 

13  id. 

5  Oct. 

14  id. 


StMâSDS 


—  4  Nov. 


11  NOT. 


19  Dec. 


11  Jan.1903 


13  id. 
5  Dec. 

14  id. 

4  Jan.  1903 
13     id. 


15  FéTrier 


18  Mars 


15  Avril 


16  Mai 


15  Juin 


16  Juillet 


15  Août 


15  Sept. 


16  Oct. 


15N0V. 


16  Dec. 


15  JauT. 


TÂliTÂTE 


6  Février 
16     id. 

9  Mars 
19   id. 

6  Avril 
16     id. 

7  Mai 
17  id. 
6  Juin 

16  id. 

7  Juillet 

17  id. 

6  Août 
16   id. 
6  Sept. 

16  id. 

7  Oct. 

17  id. 
6Nov. 

16  id. 
7  Dec. 

17  id. 

6  Jan.  1903 
16    id. 


eiDiioi 


liUIICE 


8  Février 
18     id. 

11  Mars 
91     id. 
8  Avril 

18  id. 
9  Mai 

19  id. 
8  Juin 

18  id. 

9  Juillet 
19     id. 

8  Août 
18    id. 

8  Sep. 

18  id. 

9  Oct. 

19  id. 
8  Nov. 

18     id. 
9  Dec. 

19  id. 

8  Jan.  1903 
18     id. 


10  Février 
30     id. 

13  Mars 

23    id. 

10  Avril 

90  id. 

11  Mai 

91  id. 


11  Juillet 


91     id. 


10  Août 


90    id. 


11  OcU 
31    id. 
10  Nov. 
90   id. 


11  Dec. 


XLII 


—  044 

te 

MARCHE  DES 

TJGN] 

Côte  orientale  d'Afrique,  Ha 

ES  DE' 

dasaiesi. 

RETOUR 

' 

DÉPAR 
UOtlCfi 

T  de 

uvÉonoi 

ARRI\ 

^ÉES 

TiliTiTE 

sii-nnr. 

làïïtl 

lOSI-BS 

uim 

14  Janvier 

17  Janvier 

18  Janvier 

— 

91  Janvier 

99  Janvier 

93  JaoTif  r 

96     id. 

97      id. 

9  Février 

3  Février 

1 
5  Février 

'  8  Février 

— 

— 

14  Février 

17  Février 

18     id. 

— 

91      id. 

— 

»   Février 

93  Févnfi 

95    id. 

97     id. 

5  Mars 

6  Mars 

8  Mars 

11  Mars 

— 

— 

14  Mars 

17Mart 

18    id. 

— 

91     id. 

— 

99  Mars 

33  Mars 

96    id. 

97    id. 

9  Avril 

3  Avril 

5  Avril 

8  Avril 

— 

— 

14  Avrii 

17  Avril 

18  id. 

— 

91      id. 

— 

99  AvrU 

93  Avhi 

96    id. 

97    id. 

3  Mai 

4  Mai 

6  Mai 

9  Mai 

— 

— 

13  Mai 

17  Mai 

18  id. 

— 

91    id. 

— 

99  Mai 

93  Mai 

«7   - 

.98   id. 

9  Jain 

3  Juin 

5  Juin 

8  Juin 

— 

— 

14  Juin 

17  Jain 

18   id. 

— 

91    id. 

— 

99  Juin 

93Jai& 

96   id. 

97  id. 

3  Juillet 

4  Juillet 

6  Juillet 

9  Juillet 

— 

— 

14  Juillet 

17  Juillet 

18      id. 

— 

91     id. 

r 

99JoUlet 

93  Joiilet 

97     id. 

98     id. 

9  Août 

3  Août 

5  Août 

8  Août 

— 

— 

14  Août 

17  Août 

18     id. 

— 

91    id. 

— 

99  Août 

93Aoit 

96    id. 

97    id. 

9  Sept. 

3  Sept. 

5  Sept 

8  Sept. 

— 

— 

14  Sept. 

17  Sept. 

18    id. 

— 

91    id. 

— 

99  Sept. 

9ZSe^' 

96    id. 

97    id. 

•SOcL 

4  Oct. 

6  Oct. 

9  Oct. 

— 

— 

14  0CU 

17  Oct. 

18  id. 

— 

91  Oct. 

— 

99  Oct. 

93  Oct. 

97   id. 

98    id. 

9  Nov. 

3  Nov. 

5  Nov. 

8  Nov. 

— 

— 

14  Nov. 

17  Nov. 

18    id. 

— 

91     id. 

99  Nov. 

93  NoT 

96  id. 

97    id. 

3  Dec. 

4  Dec. 

6  Dec. 

9  Dec. 

— 

14  née. 

17  Dec. 

18    id. 

— 

91     id. 

— 

99Dée. 

93  Dec. 

1 

97  id. 

98  id. 

9Janv.l903 

3Janv.l903 

5  Janv.1903 

8Janv.l903 

amiBS^ 
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kQUEBOTS 
'OCÉAN  INDIEN 


•  SeyolMlles,  la  Réunion  et  BCauriee. 


RETOUR 


ARRIVÉES 


UYOTTE 


H  JaaTier 


H  Terrier 


SIMan 


n  Avril 


24  Mai 


^Juln 


34  Jaillet 


n  Août 


91  Sept. 


24  0ct. 


24  Nov. 


24  Dec. 


lOBon 

GdMCOMOMI 


ZAIZIBAI 


35  JanTier 


95  FéTTler 


95  Mars 


95  Avril 


35  Mai 


95  Juin 


35  Juillet 


95  Août 


95  Sept. 


95  Oct. 


95NoT. 


95  Dec. 


ADEV 


96  Janvier 


96  Février 


36  Mars 


96  Avril 


96  Mai 


96  Juin 


96  Juillet 


96  Août 


96  Sept. 


96  Oct. 


96NOV. 


26  Dec. 


dubodti 


13  Février 


16  Mars 


13  Avril 


14  Mai 


13  Juin 


14  Juillet 


13  Août 


13  Sept. 


14  Oct. 


13  Nov. 


14  Dec. 


13Janv.l903 


3  Février 
14     id. 
6  Mars 
11    id. 

3  Avril 

14  id. 
4  Mai 

15  id. 
3  Juin 
14  id. 

4  Juillet 

15  id. 
3  Août 

14  id. 

3  Sept. 

14  id 

4  Oct. 

15  id. 

3  Nov. 

14  id. 

4  Dec. 

15  id. 
3Janv.l903 
14Janv.ig03 


SUEZ 


7  Février 
19    id. 
10  Mars 
99  id. 

7  Avril 
19     id. 

8  Mai 

90  id. 

7  Juin 

19   id. 

8  Juillet 
90     id. 

7  Août 
19    id. 

7  Sept 
19    id. 

8  Oct. 
90    id. 

7  Nov. 
19   id. 

8  Dec. 
90   id. 

7Janv.l903 
10     id. 


POST-SUD 


8  Février 


90     id.      .95    id. 


lUtSOLLE 


14  Février 


11  Mars 
93    id. 

8  Avril 

90  id. 
9  Mai 

91  id. 
8  Juin 

20     id. 

9  Juillet 
91     id^ 

8  Août. 
90    id. 

8  Sept. 
90    id. 

9  Oct. 
91    id. 

8  Nov. 

90  id. 

9  Dec. 

91  id. 
8Jaav.l903 
90    id. 


17  Mars 
98    id. 

14  Avril 

95  id. 

15  Mai 

96  id. 

14  Juin 
96  id. 

15  Juillet, 
96   id. 
14  Août 
95   id. 

14  Sept. 
95  id. 

15  Oct. 
36   id. 

14  Nov. 
95    id. 

15  Dec. 
26  id. 

14Janv.l903| 
95     id. 
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Billets  d'aller  et  retour  au  départ  de  JfarseiZ/e  pour  les  stations  ci-après 


OCÉAN  INDIEN 
Oôle  orientale  d'Afrique,  BtodAgMoar,  La  Réunion  et  Maurice 


Valable 


DjitM>uti. 


▲den. 


Valable 


Valable 


Kaniibar 


VaUble 


MutsamadUfMoroni,  Mayotte^ 


Valable 


Mahé 

Valable 

Majunga,    Vosi-Be,    Diego- 
Suarez 

Valable 

M  oiambique,  BeTra^  Louren- 
ço-Marquès,  Hâtai 

r  Valable 

S       - 

Saiate-Bfarie <        _ 

I  Valable 
Tamatave \        ^ 

Valable 
Le  Réunion»  Maurice 


pour  3  mois. 
6     — 
9     — 
19     —  . 
poar  4  mois. 
6     —  . 
19     —  . 
pour  3  moii. 
6     — 
9     — 
19     — 
poar  3  mois 
6     — 
9     — 
19     — 
pour  3  mois 
6     — 
9     — 
19     — 
poar  3  mois 
6     - 
9     — 
19     — 
poar  3  mois 
6     — 
9     — 
19     — 
poar  3  moia 
6     — 
9     — 
19     — 
pour  3  mois 
6     — 
9     — 
19     — 
pour  3  mois. 
6     — 
9     — 
19     — 


"3 

s 

«> 
S 

1.950 

1.300 

1.350 

1.400 

1.315 

1.380 

1.440 

1.450 

1.480 

1.560 

1.695 

1.475 

.      1.5Î0 

1.590 

.      1.665 

.      1.475 

1.510 

1  590 

1.665 

1.590 

1.560 

.      1.640 

1.715 

.      1.600 

.      1.640 

1.790 

1.800 

1.640 

1.680 

1.765 

1.850 

.      1.675 

,      1.720 

1.800 

1.890 

1.715 

1.760 

1.850 

1.935 

860 
890 
910 
930 
875 
990 
960 
1.015 
1.040 
1.090 
1.145 
1.040 
1.065 
1.190 
1.170 
1.040 
1.065 
1.190 
1.170 
1.070 
1.100 
1.150 
1.900 
1.190 
1.150 
1.900 
1.960 
1.150 
1.175 
1.335 
1.300 
1.180 
1.910 
1.970 
1.330 
1.900 
1.930 
1.300 
1.355 

\ 

460    - 

470* 

480 

500 

480 

5<& 

530 

515 

530    1 

555 

580 

5^10 

555 

580 

610 

r40 

555 

580 

610 

570 
585 
615 
645 
600 
615 
645 
680 
610 
695 
655 
685 
695 
640 
670 
700 
650 
665 
700 
730 
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l.es  prix  de  fret  varient  selon  les  escales  ;  celui  pratiqué  hahilueUemeni  eo- 
<e  Tamatave  et  Marseille  est,  selon  la  nature  des  marchandises,  de  50  à  60  francs 
ar  I.OOO  kilogrammes  ou  mètre  cube. 

Le  fret  de  certaines  marchandises  dites  «  riches  »  est  un  peu  plus  élevé. 

Les  marchandises  et  colis  postaux  sont  toujours  embarqués  sur  les  bateaux 
ariant  en  France  le  iO  de  chaque  mois. 

Le  prix  du  fret  de  Majunga  à  Marseille  est  en  moyenne  de  50  francs  la  ton* 
e  pour  la  cire,  Tébène,  les  cuirs  et  de  55  francs  la  tonne  pour  le  caoutchouc. 


Itinéraire  de  h  ligne  anneie  de  là  côte  Orientale  d'Atrique 


I>ATB  DES 


AaRiirâBS 


DÉPARTS 


ly     9  h.  M. 
î  91*     9h.  S. 

j  24»     2h.  S. 

I 

■ 

97     5  h.   S. 

30     6h.  M. 

I 

:   ^  loh.  s. 

5*     4  b.  S. 


STATIONS 


15*  à  5  h.  M. 
n  5 h.  S. 
«0*  7  h.  M. 
93*  9  h.  M. 

96    Midi 
98    4  h.  S. 

1*   6  h.  M. 
3*    4  h.  S. 


Diego-Suaros 

Mosambique 

Belra 

Lourenoo  • 
Marques 

natal 


Lourenço  - 
Marqués 


Belra 


Mozambique 
Diego -Suarez 


a   s 


aa 


g 


Q-^g 


o 


fli 


575 
478 
460 

345 
345 

460 
478 
575 


m 
z 

z 

O 

H 

ce 

H 


TEMPS    A    PASSER 


BN  MABCHB 


13N 


3.716 


Heures 


48  H. 


40 


19  N 


38 


Joara 


J.  H. 
2    ■ 


1  16 


1  14 


DANS  LB8  STATIONS 


Heures 


19  H. 


99 


Jours 


J.  H. 
•  19 


29 

1    5 

99 

1    5 

38 

1  14 

40 

1  16 

48 

9 

310  h. 

19j.99h. 

36 


46 


93 


98 


18 


999 


410  H. 


99  4  4 


■   » 


9  » 


1  19 


1  99 


93 


1   » 


18 


9  13 


17J.9b. 


6 


19 


15 


17 


90 


16 


19 


17 


11 


N.  B.  —  L*itinéraire  est  calculé  pour  les  mois  de  30  jours  ;  les  dates 
marquées  d*ua  astérisque  devront  être  avancées  d*un  jour»  lorsque  le  mois  qui 
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précède  aura  31  jours.  Au  mois  de  mars,  les  dates  indiquées  pour  le  Tojtge 
de  Dieg[0-Suarez  à  Natal  seroot  reculés  de  deux  jours  pour  tenir  compte  da  re- 
tard d'égale  durée  subi  par  le  paquebotde  la  ligne  deMarseiile  au  mois  de  féTrier. 


Itinéraire  de  h  ligne  samace  de  là  côte  Ouest  de  M&dagasGar 


DATE    DBS 


▲RRIViBS 


16 10  h.  M. 


17    1    M. 


18    S    M. 


31    9    M. 


29    *?    M. 


23    7    M. 


24    7    M. 


27    7    M. 


38    5    M. 


29    5    M. 


30    5    S. 


3    9    M. 


3    6    M. 


4    2    8. 


J 


dApa&ts 


15    6  h.  S. 


16    6     S. 


17    3     S. 


20    5     8. 


21    3      S. 


22    5     S. 


23    3     S. 


26    5     S. 


27    5     S. 


28    3      8. 


29    1      S. 


1«'  6      S. 


2    5      8. 


3    6      8. 


msmm 


STATIONS 


Diego-Suarez 


Noti-Be 


Analalava 


Hajunga 


lUdntIrano 


Morondava 


Ambobibe 


Tulear 


Ambohibe 


Morondava 


Malntiraao 


Majimga 


Analalava 


Ifosl-Ba 


Diego-Suares 


te 

ta   t 

Cù 

O 

z 


157 


100 


115 


375 


140 


80 


140 


140 


80 


140 


275 


115 


100 


157 


3.014 


H 

Z 

>* 
O 

K 
QQ 
00 
H 


ION 

8 

8 
10 

9 

6 

9 
10 


10 


10 


8 


8 


8 


8.60 


TEMPS    A    PASSER 


BN  MABCHB 


Heures 


16 
13 
15 
18 
16 
14 
16 
14 
13 
14 
28 
15 
13 
20 


334 


Joun 


16 
13 
15 
,  4 
16 
14 
16 
14 
13 
14 


15 
13 
20 


9.18 


OAKS  LBI  STATtOKS 


Heures 


8 

8 
47 

6 
10 

8 
58 
10 
10 

8 
25 

8 

13 

268 


486 


Jours 


•  8H. 
»    8 

1  33 

>  6 
m  10 

•  8 
9  10 

>  10 

•  10 

•  8 
1    1 

•  8 
>12 

11    4 


O     X 

«  O  1 


2 
5 


8 
11 
12 
13 
14 
16 
17 
18 


16 
13 
12 
15 
13 
13 
13 
13 
11 
11 
33 
15 
13 


J^ 


90.6 


CHARGE 

Société  anonyme  au  c 


Siège  social:  i,  boulevard  Maie 
deaux,  Dunkerque,  Buenos-Ayres,  M 
Saîgoa  et  Diego-Suarez  ;  agence  pi 
Havre. 

Président  du  conseil  d'administr 

Sous-directeur  :  M.  J.  Brally  ; 

A^^ent  générai  pour  Madagascar 
capitaine  au  long  cours. 

Lignes  de  la  Compagnie  d 

Ligne    de  Vlndo-Chine.  Servie 
départ  de  Dunkerque,  le  25  de  chaqi 
du  Havre  28 

de  Bordeaux       2 
de  Marseilk       11 

£our    Colombo,  Singapore,  Saigon 
Ladagascar) . 

Ligne  du  Transvaal  cl  de  Mada\ 

Service  rapide  mensuel  direct  ai 
le  28  de  ciiaque  mois,  pour  :  Lisbor 
Beïra,  Majunga,  Nosi-Be,  Diego-Sua: 
Fort-Dauphin. 

Ligne  annexe  de  Madagascar  : 

Service  efifectué  par  le  steamer 
Suarez,  Vohemar,  Maroantselra,  Saii 
Mabanoro,  Mananjary,  Farafangana 

Vapeurs  faisant  le  ser 

Canarias,  capitaine  X...,  de  3.' 
Santa-Fé^  capitaine  Tessel,  de  \ 
EntrC'-'Rios^  capitaine  Piffnorel, 
Colombia,  capitaine  Baiïiemoni 
Corsica,  capitaine  Gooen,  de  3. 
Caraoellas^  capitaine  Lebourhis 

Marc 

départ  du  Havre,  le  25  de  chaque  moi 
arrivée  à  Bordeaux^  le  27. 

Lisbonne,  le  i. 

Dakar,     le   7. 

Gap'-Town,  le  25. 

Lourenço-Marquès,  le  2. 

Beïra,  le  7. 

M  B.  -—  Ces  dates  ne  sont  qu*i 
Au  retour,  Tescale  de  Lourençc 
La  compagnie  se  réserve  la  fac 
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Marcbandisis 

LIGNES  DE  MADAGASCAR 

Agents  à  Madagascar  : 

Diego-Suarez  :  M.  Alphonse  Delon,  agent  géoéral  pour  Madagascar  et  la  côte 
orientale  d'Afrique. 

Majunga  :  M.  F.  Sabiaute,  agent. 

Nosi-Be  :  M.  N. .  •,  représentant. 

Tamatave  :  M.  G.  Rebut,  agent,  représenté  par  M.  0.  Gilbert-Pueee. 

Vobeniar  :  M.  L.  Frager,  représenté  par  M.  Gornet. 

Maroantsetra  :  M.  N. ..,  représentant. 

Sainte-Marie:  M.  Boyeb,  représentant. 

Fenerive  :  M.  Ruffat,  agent,  représenté  par  M.  Gonstaiit. 

Andovoranto  :  M.  Parr,  représentant. 

Vatomandry  :  M.  L.  Delacbe,  agent,  représenté  par  M.  Jaerktout. 

Mahanoro  :  M.   N.. .,  représentant. 

Mananjary  :  M.L.  Delacrb.  agent,  représenté  par  M.  Loostau. 

Farafangana  :  M.  N. . . ,  représentant. 

Fort-Dauphin  :  M.  Anselme,  agent. 

Côte  orientale  S  Afrique  : 

Gap-Town  :  M.  L.  Strasburgbr,  agent. 

Lourenço-Marquès  :  M.  Reibann,  a^ent. 

Beïra  :  Compagnie  du  Sud-Est  africain,  agent. 


FRET 
Taax  du  Prêt  au  DÉPART  MJ  HAVRE,  payable  d^arance  par  toBReao  de  ON  M^K 

on  700  kilog.,  au  ebaix  da  miTire 


Cape-Town 

Lourenço-Marquès . 
Beîra 


MaJuDga 

No8i-Be 

Diego-Suarez. 
Tamatave.... 


Vatomaudry,. 
Mananjary. . . . 
Fort-Dauphin. 


TOUTES 
■IRCHANDISES 


Fr.  e. 

il.^0  et  10  o/« 

47.50  »  10  o/. 

50.00  »  10  o/, 

47.50  ■  lOo/o 

55.00  m  lOo.'o 

47.50  »  10 '/o 

47.50  •  10  «/e 


90.00   •    10o/« 


■"rons"" 

allant  à  la 
valeur 


MINIMUM 


\ 


ÉCHANTILLO.NS 
saat  valeur  rar  refo 


2  1/9  o/o 


Î5fr. 
fl  iO*/« 


jaaqn'è  5  déaactrw   U  & 
D*«è  «ko.  M  4*1 

à  tS  (MciinètrM  » 

De  M  «M  cil.  M  de  M 

à  MMrtaètr»*  S 

ID*  61  à  100  kil.  VI  M 

à   100  dMi 


;a  eu   de   pvte  d'ai  fMÀ 
e«»lit,  la  GeoipagaM  w  pM» 

idelfl 


r«  pu  èlre  tene  dt  *t*«r 
nne  warae  •■  delàdt  Iffrl 


M-  B.—  En  plus  des  prix  ci-dessus,  il  est  perçu  10  fr.  par  tonneau  de  oonnainement  poor 
frais  de  débarquement  h  ij*areMço-lf  «riiaès  et  12  fr.  pour  débarquement  à  Beli«  pour  1«$ 
colis  n'excédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marchandises  pour  Cap^Town.  MaJaasA.  M^si-Be.  Bicg#-8««f tii.  T—Mrtavf. 
Tatonaandry,  Mananjary  et  Bl^rl-Banphln  sont  livrables  sous  palan. 

Le  débarquement  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et  risques  des  destinataires. 

Le  lieu  de  destination  doit  être  inscrit  sur  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissements. 

1^3  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  valeur,  au  choix  de  la  CoiDDifDi^ 

La  Compagnie  ne  se  charge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poids  on  d'un  volume  qui  liu  pa- 
raîtraient de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  à  partir  de  1.000  kiles,  prix  à  débattre. 

Colis  de  ponl.—  Tjes  colis  de  pont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  spéciale,  la  Cosps- 
goie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant  le  cas. 


Voir  page  653  pour  le  service  local  de  la  côte  Bat  effectué  par  1a  yilte-de^Pernmmbmeo. 


—  «M  — 
fm  di  ftet  au  DEPART  DE  BORDEAUX  payakle  d'aranee  ao  Cubage 


Gape-Town 

Lourenço-Marquès. 

Beira.... 

UajaDga 

Nosi-Be 

Diego-Suarei. 

Tamalare 

Yatomandry 

Mananjary 

Forfc-Daaphin 


larelaidisii 

QÈVÛBJLUa 

le  mètre  cube 
ou  700  kilog. 


(r.  c. 

47  50  et  10  0/0 
47  50  »  100/0 
lOO/o 
10  0/0 


55    • 
47  50 
55    » 
47  50 
47  50 

(qo  » 


10  0/0 
10  OA) 
10  0/0 

10  0/0 


LIQUIDES 


en  fAts  simples  :  900  litres 
»     doubles  :  S60     ■ 
lenlBUponr  le» 
nVontignans 
«•iases  )S7  eaisses  poor 

fies  litres 
ea    dames-ieaiuies  : 
480  litres 


fr.  c. 

00  » 

60  > 

70  • 

80  » 

90  » 

80  » 

80  » 

115  » 


et  10  0/0 
»  10  0/0 
»  10  0/0 
»  10  0/0 
»  10  0/0 
>  10  0/0 
»  10  0/0 

»  10  0/0 


GROS! 

narckai 

rap  1"^ 
.000  k 


fr.  c. 

60  »  et 

60  »  » 

67  50  » 

60  "  » 

70  »  » 

60  •  » 

60  »  » 

100  >  » 


I 


Minimum:  28  ft>ancs  et  1 

Fr.  î.so  pour  embarquement  et  arrimage  par  tonne,  poids  ou  v 
plication  du  fret  {Minimum  :  f  fr,) 

M.  M.  —  Ea  plus  des  prix  ci-deasas,  ii  est  perçu  10  fr.  par  toi 

frais  de  débarquemeot  à  Ij»iireBC»-Xftr4aès  et  12  fr.  pour  déb 

colis  n'excédant  pas  1.000  Kilos. 

Les  marchandises  pour  €ape-T»^va,  Mftjaagft.  M 0«1-Be,  I 

"WmMrnmmmébtf,  Manaajary  et  rmrt^^mii^hlB  sont  livrables  se 
Le  débarquement  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et 
I^  lieu  de  destination  doit  être  inscrit  sur  les  colis. 
La  valear  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissemc 
Les  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  vale 
La  Compagnie  ne  se  charge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poi 

raltralent  de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  à  partir  de  1.000  kil 
€•!!•  de  pmmi.  —  I^es  colis  de  pont  devront  faire  l'objet  d'un 

gnie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant 

Taux  da  Fret,  payable  d'avanee  an  Cubage  ou  au  Poids,  au  el 

de  MARSEILLE  |Nir  traosbordemeDl  à  BOI 


DESTINAnONS 


larcHaidiies 

OaDi:<AIBBS 

au  mètre  cube 
ou  700  kilos 


Cape-Town 

Loarenço-Marquès 

Beïra 

Majunga 

Nosi-Be 

biego-Suarez., 

Tamatave 

Vatomandry 

Manaojary 

Por(>l>aaphin«.... 


65  et  10  0/0 
65  et  10  0/0 
70  et  10  0/0 
55  et  10  0/0 
70  et  10  0/0 
35  et  10  0/0 
55  et  10  0/0 
90  et  10  0/0 
90  et  10  0/0 
90  et  lOjD/o 


YÛIS  6t  LiQttBIirS 

AU  TONKBAU 
d'nsage  de  Marseille 


75  et  10  0/0 

75  et  100/0 

80  et  100/0 

80  et  100/0 

100  et  10  0/0 

80  et  10  0/0 

80  et  100/0 

115  et  100/0 

115  et  100/0 

135  et  100/0 


Broun  larc 

aux  l.OOC 
OU   !■ 


70  fr 
70 
75 
60 
75 
60 
60 
90 
90 
100 
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n.  ■.  ^  En  plus  d«i  prix  ci-dettiis,  fl  est  perçu  iO  fr.  par  tonnean  de  connaiiaeineiit  pom 
frais  de  débarquement  à  I^vrenf^-Mar^Bès  et  12  fr.  pour  débarquement  à  Belra,  pour  ki 
ooUs  B'eicédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marcbandises  pour  Cape-Towa.  Majupsa.  ll*sl»Be.  Ple^a  giiBi'c»,  maalave, 
"WatMaandrir.  Maaaajary  el  Vart-^aïqihbi  sont  liTrables  sons  palan. 

Le  débarquemejit  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et  risques  des  destinataires. 

Le  heu  de  destination  doit  être  inscrit  sur  les  colis. 

La  Tsleur  et  le  poids  devront  être  indiqués  aur  les  connaissements. 

Les  marchandises  sont  taxées  au   poids,  au  'lolume  ou  à  la  valeur,  aacboîx  de  la  Compsfnte. 

La  Compsgnie  ne  se  chsrge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poida  ou  d'un  Tolnme  qui  lai  ps- 
raitraient  de  nature  à  entraver  sea  opérations  ;  à  partir  de  i.OOO  kilos,  prix  à  débattre. 

€•!!•  4e  p«Bt.  —  Les  colis  de  pont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  qiécialet  la  Oea^- 
gnie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant  les  cas. 

LIVPJilSON  DES  MARCHANDISES 

Les  marchandises  pour  Majunga,  Nosi-Be,  DiegoSuarez,  Vohemar,  Maroan- 
tsetra,  Sainte-Marie,  Fenerive,  Tamalave,  Vatomandry,  Mabanoro,  Mananjary, 
Farafangana  et  Fort-Dauphin,  et  en  général  pour  tous  les  ports  desservis,  .«ool 
livrables  sous  palan,  dès  l'arrivée  du  vapeur.  Reçu  doit  en  être  donné  à  bord 
par  le  réceptionnaire  ou  son  représentant  ou  à  détaut  par  le  représentant  de  la 
société  de  nalelage.  La  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  décline  toute  responsa- 
bilité pour  les  avaries  ou  manquants  qui  pourraient  se  produire  après  livraison 
le  long  du  bord. 

Si  le  réceptionnaire  des  colis  ne  se  présente  pas  ou  n'envoie  pas  un  délégoé 
pour  prendre  livraison  et  reconnaître  le  bon  état  des  colis,  les  marchandises 
sont  débarquées  à  la  diligence  du  capitaine,  aux  frais,  risqueset  périls  de  la  IDa^ 
chandise. 


o 
o 
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COMPAGNIE    HAVRAISE    PÉNINSULAIRE 


MM.  T18SBBAND9  agent  à  Majiinga. 
Baillbt,  agent  à  Diego-Suarez. 
E.  Dbloute  fils,  agent  à  Taniatave. 
Lauratbt,  agent  à  Mananjary. 
GosTAz  ET  Bigot,  agents  à  Vatomandry. 


FLOTTE 

Ile-de-  la-  Réunion 6 . 000  tonnes 

Ville-de-Tamaiave 6.000  — 

Diego-Suarez 6.000  — 

Vilte^e-Meiz 4.000  — 

yHle-de-Paris 4.000  — 

Ville-du-Havre 4.000  — 

Madagascar 3.500  — 

ViUe-d'Alger 2.500  — 

Le  Djibouti 6.000  — 

MUe-de-Majutiga 6.000  — 

(Vitesse  moyenne  :  10  nœuds  &  Theare) 


Les  départs  du  Havre  et  de  Marseille  ont  lieu  tous  les  20  jours  ;  cenx  de 
S^-Nazaire  et  de  Bordeaux-Pauiilac  ont  lieu  tous  les  40  jours. 

Les  navires  parlant  tous  les  20  jours  font  régulièrement  escale  à  Majnnga, 
Diego-Suarez,  Tamatave,  la  Réunion  et  Maurice  ;  ceux  qui  partent  tous  les  40 
jours  touchent  aux  mêmes  points  et,  en  outre,  à  Vatomandry  et  Mananjary. 

Tarif  des  frais  de  passade  et  de  fret  de  France  à  Madagascar 

(Diego-SuareZy  Majungs,  Tamatave  et  la  Réunion) 


PASSAGES 


De  Marseille  à  Ma^unga 

id.  Diego-Suarez... 

id.  Tamatave 

id.  la  RéuDîoQ 

id.  Maurice 

De  MajUDga  À  Diego-Suarez... 

id.  Tamatave 

id.  la  Réunion 

De  Diego-Suarez  à  Tamatave.. 

id.  )a  Réunion 

De  Tamatave  à  la  Réunion.... 


!'•  CLASSE 


F. 

650 
700 
750 
950 
tfôO 

90 
153 
359 

98 
18-2 

94 


C. 


50 


3«  CLASSE 


F.      C. 

400 
435 
450 
700 
700 
67   80 


114 
189 


60 


73   50 
133  » 
71   40 


3<  CLASSE 


F. 

980 

300 

3SS 

339 


C. 


:« 

90 

57 

30 

96 

a 

38 

50 

66 

50 

35 

70 

I 
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Nota.  —  La  compagnie,  n'ayant  pas  d'aménai 
4*  cJasse,  ne  pourra  admettre  ces  derniers  que  comc 
les  petits  parcours,  c'est-à-dirè  : 

de  Majunga  pour  Diego-Suarez,  Tamatave  et  h 
de  Diego-Suarez,  pour  Tamatave  et  la  Réunioi 
de  Tamatave,  pour  la  Réunion. 

~'  I      I. II.  I .  I 

FRETS 
Pour  BCaJunga»  Diego-Suarez  et  T 

du  Havre,  de  S^-Nazaire  f  41  francs  par  mètre 
et  de  Pauillac  (  de  Tarmement. 

Ar.  u.M./.iiiA  /  SO  francs  par  mètre 

de  Marseille \  de  Tarmement. 

La  compagnie  accepte  les  marchandises  avec  ce 

transbordement  k  Dicgo-Suarez,  pour  les  points  suii 

Fort-Dauphin,  Farafangana,  Mananjary,  Mahaa 

ranto  et  Yohemar,  moyennant  une  augmentation  de 

taux  ci-dessus. 

FRETS 
Pour  Maurice  et  la  Réunio 

'  i  l  armement. 

De  Pauillac,  pour  les  marchandises  de  la  région 
10  Vo  du  tonneau  maritime. 

De  Marseille,  pour  les  marchandises  de  la  place 
tonneau  maritime. 


De  Tamatave  pour  la  Réunion  : 
id.  Maurice  :  ... 


BANQUES  ET  ÉTABLISSEMEIS 

existant  ou  représentés  à  M 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPI 

SOCIÉTÉ    ANONYME 

Capital:  150.000,000  de  Francs  en 


ADBflNISTRATIOlf  CEXTTBALE  à  PARIS  : 

Succursale:  2,  Place  de  V 


A6K1WCES  EM    PmANICi 

Co](nâe  Issofre 
*Cond6-sar-Noireaii       Jaroae 

Dtx  Léxi^an 

Dieppe  Ltboaraa 

Dijon  Lille 

Duokerqae  Limoges 

Elbeuf  Lyon 

Epinal  Manosqoe 

*Ferl«-Mwé  (la)  Mens  (le) 

Firminy  Merseille 

Fiers  Mazemot 

Gray  Monl-de-Marsa: 

Havre  (>e)  **Mont-Dore  (lo) 

Uawbrouek  Montpellier 

*  Ageoees  fonctloonaat  hebdonadai^emeat  les  joon  d«  marehé.  —  **  A| 


Abberille 

Béliers 

Aeen 

Bordoaax 

Aiz-en-ProTenee 

**Boarboole(la) 

Alais 

Caen 

Amiens 

Calais 

AaffeulAme 

Cannes 

Arles 

Garcassone 

Arignoo 

Castres 

**BaKiières-de-Luehon 

CavailloD 

*B«fnols-Rar-Cèie 

Cette 

Beaoeaire 

•Charay 
Chalon-sor-Saôae 

Beaune 

Belfort 

*Chateaurenard 

Bergerie 

Glermont-Ferraad 
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Londru  Toaii  CateotU  San-Pnoeiseo  Melbourne  Majang»  Tampr 

Lfverpool  Sux  Bomba;  New-Orléani  Sydne;  Tanatave  DâegâhSanti 

Ifaoehetter         Soasse  Gabêa  Taaaiiame 


Représentations  et  agences  de  Madagascar 

M.  Georges  Plâsse,  représentant. 

Agence  de  Tananarive 

MM.  G.  Plassb,  directeur. 

0*Zoux,  chef  de  comptabilité. 

Agence  de  Tamaiave 

MM.  Martin,,  directeur. 

Rbynier,  caissier-comptable. 
DoRMOY,  sous-caissier-comptable. 

Agence  de  Majunga 

MM.  G.  ViBiKN,  directeur. 

F.  Maunier,  caissier-comptable. 
H.  Plasse,  sous-caissier-comptable. 

Agence  de  Diego-Suarez 

MM.  F.  Gagnadb,  directeur. 

Maurique,  caissier-comptable. 
Branc%ssac,  souS'-caissier-comptable. 

Agence  de  Mananjary 

MM.  H.  Gbrvais,  directeur. 

A.  DoRHOY,  caissier-comptable. 
MoNTiBR,  sous-caissier-comptable. 


BANQUE  GRENARD 

SIÉGS     PBnrOIPAL  -  TAMATAVE 

Avances  en  traites  sur  ta  Métropole 
Escompte  et  opérations  diverses 


CULTES  ET  ENSEIGNEMENT  LIBRE 


Les  membres  des  missions  catholiques  et  des  différentes  sectes  protestantes 
cumulent,  presque  partout,  les  fonctions  religieuses  et  celles  de  Teoseigo^ 
ment.  Trois  missions  calboliques,  ayant  chacune  à  leur  tête  un  vicaire  aposto- 
lique, se  partagent  l'Ile  ;  ce  sont  : 

10  Les  Jésuites,  qui  occupent  Tlmerina,  le  Bctsileo,  une  partie  de  la  cdtc 
Est  et,  d*une  façon  générale,  toute  la  zone  comprise  entre  le  48*  et  le  22*  parv- 
lèles  ;  le  vicaire  apostolique  central  réside  &  Tananarive. 
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Sf  Les  PëreB  da  Saint-Esprit,  oui  év&agéHseDt  la  p&rtie  Nord,  comprise 
entre  le  cap  d'Ambre  el  le  18*  parallèle  et  dont  le  vicaire  apostolique  réside  à 
Hajunga. 

3"  Lex  Pères  Lazaristes,  qui  ont  la  partie  Sud,  du  22*  parallèle  au  cap  Sainle- 
Uarie  et  dont  le  vicaire  apostolique  réside  à  Fort-Dauphin. 

Les  missions  prolestnnles  de  diverses  natioDalités  el  conressions  :  Société 
des    Hissions  èvan^éliques  de  Paris;  Société   pour  la  propaKation  de  l'évan* 

S'Ie  j  London  Htsioaary  Society;  Frienda  Foreigo  Mission  Association  et 
îssioD  norvégienne,  s'occupent  plus  particulièrement  de  Hmerina  et  du 
Betsileo.  La  dernière  de  ces  associations  religieuses  possède  toutefois,  outre 
ses  élablissoments  d'instruction,  plusieurs  fondations  charitables  (hôpitaux, 
dispcosaire.*,  léproserios,  etc.),  ou  les  soins  gratuits  sont  donnés  aux  indi- 
gèoes,  et  de  même  que  la  Mission  luthérienne  norvégienne  d'Amérique 
possède  des  succursales  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Grande  Ile. 


MISSIONS    FRANÇAISES 

1«  MISSIONS   CATHOLIQUES 


MADAGASCAR    CENTRAL 


COMPAGmB  DE  JÉSUS 
M"«  J.-B.  Caibt 

HlNSI    DB    SxtNK 

irttlDE  DI  KUONTe,  COÀD.  DU    TIOIIMI  IPOITOUOni 

R.  P.  L.  Babdon 

SUF^RIBUa  OÉH^RAL  ET  VICAISB  CiNltBAL 


niERINA 

R.  P.  L.  Castbts,  sapérieur 


Tananarive  (  Vide) 
[CathédraU) 
PP.  J.  de  ViLLÈLE,  ministre. 
D.  RoBLBT,  géographe. 
J.-B.  Babeyt,  curé, 
di  Belu,  missionnaire. 
A.  Kœkig,  procureur. 
FF.  ViGotniODX.  A.  Chossegros,  C.  Iturri,  J.-B.  SarazIn,  J.    Berger,    '. 

chargés  des  ateliers. 
Ambohimitsimbina. . .    P.  H.  Bhegëre,  curé. 
Ambavahadimilafo . . .     P.  C.  Jean,  curé. 

Habamasioa JP.  V.  Malzac.  curé.      . 

(F.  J.-B.  LEJEU.NE,  imprimeur. 

Firavobilra P.  J.  de  Villêle. 

Isolry P.N. 
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COLLÈGE  8AIIIT-MICHBX1  [AmpvttM] 

R.  P.  F.  DBLPUiCH,  reclear. 
PP.  L.  MoifFBaRA!f,  ministre,  procorear. 
L.  MicBBL,  Pèro  spîritael. 
A.  Gadkt,  préfet  des  études. 

Professeurs  et  surveillants 
PP.  A.  CouDiRC,  pp.  I.  Genikts, 

I.  AURAKD,  p.  RaYNAL, 

J.-M.  Graugitte,  R.  Roton, 

J.  Cahiès,  t.  Eckekt, 

J.  KaoL. 

Auxiliaires 

F.  B.  DiAZ,  F.  J.M.  Anda, 

F.  F.  HoAREAU,  F.  p.     BODaCIBE. 

Auxiliaires  indigènes  brevetés 

Alphonse  Rasady.  Edouard  Rabb. 

Alfred  Rajoblina  .  Pbilîppe  Rasa  misom. 


ÉCOLE  NORMALE  (Ambohipo) 

F.  P.  Gampenon,  directeur. 

RP.  Gastets,  professeur  de  pédagogie. 

PP.  RoYON,  »        de  dessin. 

Kœntg,  répétiteur. 
F.  A.  Grand,  chef  d*atelier. 
Benoit  Rakotomavo,         f.     ...  .       .        .. 

J.-B.  Rabbiototany,        |»nôlitutftur  breveté. 

Edouard  Randriamirado,  id . 

F.  Xavier  Simplicb,  surveillant  des  travaux. 


Mère  Télesphorb,  inllrmière. 
Sœur  Joseph,  directrice. 
Sœur  Denis,  institutrice. 
Geneviève Razafy,  institutrice. 


OBSERVATOIRE  IVAMBOHIDEMPONA 


P.  E.  Colin,  directeur. 

F.  L.  SouLA,  auxiliaire. 

Robert  Ratsimba,  auxiliaire  indigène. 


MISSIONNAIRES  ET  ÉCOLES  DES  CAMPAGNES 

Tananarive  {BanUeue)  R.  P.  Castbts. 
Antanjombato,  P.  Gauchy. 

Ambobidratrimo,         P.  Méda. 
Arivonimamo.         I    l'  Fourcadier  (ministre). 
Ambohibeloma,      j    J-  J;*"^^"** 

Antanamalaza,  P.  Combe. 

Ambohibcmasoandro,  P.  Crancq. 
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Ambohipo,  P.  Gaxpknon. 
AmbohipeDQ,  P.  Taiz. 
Imerimandroso.  P.  Braud. 
Fenoarivo,  P.  Ghervalibr. 
Namehana,  P.  Labaste. 
Léproserie,  P.  Bbyzym. 


R.  P.  Dantin,  supérieur 


P.  Cachet,  chef  d*atelier. 
Gabriel  Ragaby, 
Jeao  de  Dieu  Rakoto, 
Gasimir  Razafimbelo, 

P.  Pra,    supérieur. 


VAKINANKARATRA 

MISSION  AES  RR.  pp.  DE  LA  SALETTE 

Betafo 

P.  Gachet,  économe. 

École  normale  ■ 

P.  RosTAiNG,  professeur. 


[iustituteurs  brevetés. 

Ahtsirahe, 

P.  RuTTY,  missionnaire. 


BETSILEO 

Fianarantsoa  (  Ville  et  campagne) 
R.  P.  L.  RoYET,  supérieur. 

P.  L.  Falgueyrettes,  ministre  procureur. 
P.  Caussèque,  curé. 
P.  Gastel, 
P.  Ghbsnay, 
P.  Delomme,  ?  missionnaires. 

P.   du  COETLEOSQUET, 

P.  Leroy, 

FF.  A.  Dursap,  a.  Ziemmer,  F.  Alphonse. 

N.  Larraya,  F.  Lbhb,  chargés  des  ateliers. 

École  normale 

Pierre  Ratsimba,  i 

Emmanuel  Ranjoro,  [auxiliaires  indigènes. 

Jean  Rainivelo,  \ 


Alakannisy, 
Ambobimahasoa, 

Natao, 

Ambohimandroso, 

Ambalavao> 

Ambohitrandrîana, 

Tandrokazo, 

Ankaramaso, 


M/as/o/inaires 

P.  A.  Murât. 

IV,  FONTANIÉ. 

rP.  J.  Arnal. 

)P.  L.  DE  ViLLkLE, 

/P.  J.-B.  Valetie. 
p.  s.  Faure. 
P'  M.  Delmont. 
p.  p.  Geneaud. 
p.  s.  Talazag. 

p. 


Amhosilra  (  Ville  et  campagne) 

P.  L.  Pbyrilhe,  ministre. 

pp.  L.  Fabre,  1 

I.  Dupuy,  ^missionnaires. 

F.  D.  Gayssalié.  ) 


XLIII 
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BBTSUaSARAKA 

Tamatave 
R.  P.  C.  Bruel,  sapérieur. 
P.  J.  GAUssfcQUB,  procureur. 
P.  S.  Lacommb,  missioDuaire. 
P.  S.  Lacovib, 
P.  E.  Ghbnay, 

F.  ECHKS. 

Mananjary 

P.  À.  Gros. 

Ecole  normale  d^Ambobipo  (près  Tananarive]. 
id.         id.    de  Betafo. 
id.  Ronsard,  de  Fenoarivd  (près  Tananarive). 
id.  d'Arivonimamo. 
id.  d^Imerimandroso. 
id.de  Namehana. 

id.  de  la  Mission  catholique  à  Fianarantsoa. 
id.  d'Ambohimahavoa. 

Dans  ces  écoles  normales,  la  plupart  des  élèves  sont  mariés  et  habitent  oq 
village  scolaire  construit  par  la  mission.  Leurs  femmes  s*y  préparent  aussi  aui 
fonctions  de  maîtresses  d*école  et  reçoivent  une  éducation  spéciale  en  vue  de 
renseignement  des  travaux  de  couture,  blanchissage  et  repassage. 


LOCALITÉS 


MIS  DES  DIRECTEURS 


ai    0 


ImerJna  et  Vaklnankaratrm 


Bord  de  Tlkopa  (Près  de  Tananarive). 
District  de  Penoarivo 

—  d'Antanjombato 

—  d'Imerimandroso 

—  de  Namehana 

—  d'Arivonimamo....' 

—  d'Antaaamalaza 

—  d'Anjozorafady 

—  d'Ambohibeloma 

~      d'Ambohidratrimo 

—  d'Ambohipeno 

—  de  Betafo 

—  d'Antsirabe 

—  d'Ambohipo  (village) 


R.P.  Gastets 

—  Ghervalier 

—  Oanchy 

—  Braud 

—  Labaste 

—  Fourcadier 

—  Combes 
~  Grancq 

—  N 

—  Méda 

—  Taïx 

—  Dantin 
Pra 

—  Campenon 


9 

7 

3^5 

40 

38 

1.960 

47 

90 

1.':87 

n 

4 

560 

30 

13 

63* 

155 

110 

6.000 

34 

18 

1.939 

3« 

16 

797 

33 

7 

1.575 

4.'> 

18 

1.500 

94 

99 

938 

%t 

15 

3.575 

916 

« 

1.780 

4 

5 

129 

95^ 

995 

29.810 

Betsileo 


District  de  Fianarantsoa 

—      d'Ambositra 

de  Mananjary... 


Tamatave. 


Total  des  élèves  de  la  mission 


R.P. 


Royet 

Peyrilhe 

Gros 


5'i9 


1.719 
6 


1.718 


466 
911 


971 
6 


9T7 


15.760 
6.583 


99.ai3 


i:v» 
i.:t?» 
î.i^i 

Tti 

5:1 

1.431 

&& 
3.(n» 
1.6i'» 

lu5 


19.1  r 


\9,m 


45.153 


35.66é 
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FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES 


Tananarive 


Frère  J.  NoBBXRT,  visiteur  des  diverses  maisoas  de  File  et  inspecteur  des 
écoles  de  Tanaoarive. 

Ecole  (VAmbodinandohalo  (Externat  et  permoMiat).  —  F.  Alfrkd-Félix, 

directeur. 
FF.    IsiQUB.  GiRARDUs,  BsNOiT,  Valsrb,  HrppoLYTB,  Stanislas,  Btibnnb,  Flo- 
rent et  Vj^ronixn,  professeurs,  et  deux  adjoints  indigènes.  ~~  407  élèves. 

Externat  pour  les  enfants  européens.  —  FF.  Robbrt  et  iRiNéE,  professeurs. 

—  3i  élèves. 

Ecole  5'  Jean- Baptiste.  —  F.  Blaisb,  chef  de  quartier. 

F.  Isidore,  professeur,  et  dix  adjoints  indigènes.  —  564  élèves. 

Ecole  de  Faravohitra  (S*«  Anne).  —  F.  Raphabl,  chef  de  quartier. 

F.DiBUDONNiS,  professeur,  et  cinq  adjoints  indigènes.  —  352  élèves. 

Ecole  de  Mahaniasina.  —  F.  Emile,  chef  de  quartier. 

F.  PiBRRE,  professeur,  et  quatre  adjoints  indigènes.  —  312  élèves. 

Ecole  d^Ambavahadimitafo.  —  F.  Philippe,  chef  de  quartier. 

F.  OzARiAS,  professeur,  et  deux  adjoints  indigènes.  —  152  élèves. 

Ecole  d*Ambohimitsimbina*  -~  F.  Bernardin,  chef  de  quartier. 

F.  ëliséb,  professeur,  et  deux  adjoints  indigènes.  —  234  élèves. 

Ecole  disotry.  —  F.  Jourdain,  chef  de  quartier. 

P.  Eugbnb,  professeur,  et  trois  adjoints  indigènes.  —  294  élèves. 

Ecole  professionnelle.  —  F.  Irmonz,  directeur. 

F.  AuspicB,  sous-directeur. 

Alphonse,  professeur,  et  quatre  adjoints  indigènes. 

Cours  dagriculture  pratique.  —  F.  Joseph,  directeur  des  travaux. 

FF.  Eloi  et  Nétbre,  professeurs. 

FF.  Emilb  et  Pierre,  auxiliaires. 

Fianarantsoa 

Pensionnat  et  externat.  —  F.  Honorius,  directeur. 

FF.  N^RéE,  Jérôme,  Blanchard,  Denis  et  Vincent,  professeurs,  et  trois  adjoints 
indigènes.  —  375  élèves. 

Ambositra 

Pensionnat  et  externat.  —  F.  Joseph,  directeur. 

FF.  Jean  et  Joël,  professeurs, et  cinq  adjoints  indigènes.  —  342  élèves. 

Tamatave 

Pensionnat  et  externat.  —  F.  Patrice,  directeur. 

FF.  Auguste,  Ignace.  Gonzalès  et  Léonard,  professeurs,  et  un  adjoint  indigène. 

—  293  élèves. 


SŒURS  S»  JOSEPH  DE  CLUNY 


Tananarive 

Révérende  mère  Zénaidb,  Oi  supérieure  principale  de  Madagascar. 
Ecole  d'AndohaU).  —  Mères  Marie,  Gonzague,  sœur  S^  Georges,  en  retraite  ; 
Sœurs  Zoé,  Henriette,  Juliette,  Alpaide,    institutrices  des  enfants  indi- 
gènes. —Cinq  sous-roaitresses. 

Sœur  S^  François,  surveillante  deTouvroirde  la  nr)ission. 

Sœur  Delphine,  directrice  de  Touvroir  des  jeunes  filles. 

Sœors  Camille  et  Jean  du  Carmel,  institutrices  k  Texternat  européen. 
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Ecole  de  Mahamagtna,  —  Sœurs  Marib  de  la  Croix,  directrice. 

Sœurs  Margubritb  et  Gérard,  institutrices.  —  Cinq  sons- maîtresses. 

Ecole  de  Faravohilra.  —  Sœur  FRéDULPHB,  directrice. 

Sœur  Radegondb,  institutrice. 

Sœur  Madeleine,  maîtresse  de  coupe.  —  Quatre  sous-maftresses. 

Ecole  d'AmbohimUsimbina.  —  Sœur  Olympe,  directrice. 

Sœur  André,  institutrice.  —  Trois  sous-maflresses. 

Ecole  d^Ambavahadimitafo,  —  Sœur  Benjamin,  institutrice.  —  Trois  soas- 
maîtresses. 

Ecole  (CIsoiry.  —  Sœur  Véronique,  directrice. 

Sœur  Joseph,  institutrice.  —  Deux  sous-maftresses. 

Ecole  normale  d*Ambokipo.  —  Mère  Télbsphore,  infirmière. 

Sœur  Joseph,  directrice. 

Sœur  Denis,  institutrice. 

En  dehors  de  Finstruction  primaire  donnée  dans  les  écoles,  il  a  été  établi 
des  cours  de  coupe  et  ae  couture  pour  les  élèves  et  des  exercices  de 
travaux  de  ména^^e. 

Hôpital  militaire  d' fsoavinandriana.  —  Mère  ^^  Prisqdb,  supérieure. 

Sœurs  Philippe,  Jacinthe,  Etienne,  Joseph,  François,  Adribnnb,  Eugèxi,  infir- 
mières. 

Fianarantsoa 

Ecole.  —  Mère  Marianne  de  Jésus,  supérieure  directrice  de  Touvroir. 
Sœurs  AuGUSTiNE,  Anne-Marib,  Jean-Baptistb,  institutrices. 
Sœur  Imblda,  maîtresse  de  musique.  —  Cinq  sous-maîtresses. 

Ambositra 

Ecole.  —  Mère  Geneviève,  supérieure. 
Sœurs  Bertille,  Casimir,  institutrices. 
Sœur  Edouard,  maîtresse  de  musique. 

Tamatave 

Ecole.  —  Mère  S*  Leu,  supérieure. 

Sœur  Laurengia,  directrice  de  Texternat  européen. 

Sœur  Agnès,  institutrice. 

Sœur  'Augustin,  maîtresse  de  Técole  enfantine  des  garçons. 

Sœurs  Isabelle,  Marie  du  Garmel,  Marie  du  Rédempteur,  institutrices  des 

enfants  indigènes. 
Sœur  Antoine,  directrice  de  Touvroir. 
Hôpital  militaire.  —  Mère  Rose,  supérieure. 
Sœurs  Augustine,  Philippe,   Angélinb,  Dorothée,   Alexandre,  Agnès,  ioûr* 

mières. 

Majunga 

Ecole.  —  Mère  Anne,  supérieure. 
Ginq  sœurs  institutrices. 
Hôpital  militaire.  —  Mère  S'  Denis,  supérieure. 

Sœurs  Sébastie,  Damien,  Olivier,  Ursule,  Joseph,  Alix,  Zacharib,  Jli.ia.na. 
infirmières. 

DiegO'Suarez 

Hôpital  militaire.  —  Mère  S'  Pierre,  supérieure. 

Sœurs  Gharles,  André,  Rosalie,  Julien  de  S^Pierre, N..,  N...,  infirniièrr^- 


-  663  — 
MADAGASCAR  SEPTENTRIONAL 


MISSION  DES  PÈRES   DU  S^  ESPRIT 


DiegO'Suarez 

U^  CoRBBT,    évêqne   d*Obba,    vicaire    apostolique   de  Madagascar  septen- 
trional,cnef  de  la  mission. 
RR.PP.  PicBOT,  desservant  d'Aotsirane. 

Delpubch,  desservant  de  la  montagne  d*Âmbre. 
Thiénard,  desservant  d*Anamakia  et  des  villages  du  Nord. 
Abbé  Blondel,  aumônier  de  l'hôpital. 
FF.  Avé,  imprimerie,  reliure. 

Nathanael,  chargé  des  ateliers  de  menuiserie. 

Lb  Manguen,  école,  jardinage. 

Un  père  et  deux  frères.—  Orphelinat  des  garçons  ;  ateliers  de  culture. 

Sœurs  Filles-de-Marie.  —Ecole  communale,  orphelinat  et  ouvroir. 

Majunga 

RR.PP.  LspoRTiER,  vicaire  général  (en  congé). 
Pillard,  desservant  de  Majunsa. 
AuBRT,  vicaire,  aumônier  de  1  hôpital. 
Malenfer,  desservant  de  Marovoay. 
Antonin,  école,  jardinage. 
Sœurs  de  S' Joseph,  école,  orphelinat  de  filles,  ouvroir. 

Nosi-Be 

RR.PP.  N.  .,  desservant. 

Hattler,  vicaire,  aumônier. 

"'•lIo";)    école,  jardinage. 

Sœurs  de  S^  Joseph,  école,  orphelinat,  ouvroir. 

Sainte-Marie 

BR.PP.  Hugues,  desservant  d'Ambodifototra  et  des  environs. 
Dents,  desservant  des  villages  de  Tintérieur. 
Gabriel,  école,  jardinage. 
Emile,  école  professionnelle. 
Sœurs  Filles-de-Marie,  école,  ouvroir. 

Fenerive 

RR.PP.  Fortineau,  desservant  de  Fenerive. 
RoupNEL,  missionnaire  de  fintérieur. 
FF.  Merbt,  école,  jardinage. 

FiRMiN,  chargé  de  Tatelier  de  menuiserie. 
Sœurs  Fiiles-de-Marie,  école,  ouvroir,  dispensaire. 

Vohemar 
R.  P.  Evbrmods. 

Analalava 

l^H.PP.  RoNCY,  desservant  d' Analalava  et  du  village  hova. 
Samuel,  desservant  des  villages  sakalava. 
Ud  indigène,  catéchiste,  surveillant  la  culture. 


ta  Mission  des  Pères  du  S^  Esprit  oe  compte  que  trois  années  d'existence. 
Pendant  Tannée  i901,elle  u  doublé  son  personnel,  qui  compte  actuetlemeot  30 
membres.  Elle  a  créé  4  écoles  de  garçons  el  4  écoles  de  filles  ;  à  toutes  lesécoIe& 
elle  a  joint  ateliers,  ouvroirset  essais  de  jardinage. 


MADAGASCAR     MÉRIDIONAL 


MISSION  DES  LAZARISTES 


Ambohipeno 


Fort-Dauphin 

Mgr  J.  Grouzit,  évêque  titulaire  de  Zefyre,  vicaire  apostolique. 
MM.  M. Ghaumeil,  vicaire  général,  procureur. 

p.  Gabkr,  préfet  de  Tinternat 

EcoU  professionnelle 

i Menuiserie,  ébénisterie,  charpente,  constructions} 
?iKRnE,  FiLix,  Jean, 

Farafangana 
MM.  Gb.  Lasne,  supérieur. 
H.  Fabia. 

Un  maître  indigène. 
Deux  institutrices. 

M.  F.  Bertrand  (écoles). 
Un  frère. 
Un  maître  indigène. 

M.  E.  Brunel. 

M.  Ant.  GoTTA. 

Quatre  maîtres  indigènes. 
Trois  institutrices. 

M.  Ant.  GoiNVARo. 
\}xi  maître  indigène. 
Une  institutrice. 

MM*  J.  Gastan. 

J.-B.  Grombbtte. 
J.  Hbnriot. 
Un  Frère. 

SCEUBS  DE  S*  VINGENT  DE  PAUL 

Internat. 
Externat. 
Ouvrpir. 
Dispensaire. 
Visites  à  domicile. 


Ivato 
Ampasimena 


Ranomafana 


TuUar 
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2o    MISSIONS    PROTESTANTES    FRANÇAISES 


SOCIÉTÉ    DES   MISSIONS    ËVANGÉLIQUES   DE   PARIS 


Tananarive 


MM  •  le  pasteur  J.  Bianquis,  président,  pasteur  de  Téglise  protestante  française  de 
Tananarive. 
le  pasieur  H.  Harogbr,  missionnaire  du  district  d'Avaratr'  Andohalo. 
Chazel,  directeur  de  Técole  Paul  Minault. 
Groult,  directeur  de  Técole  normale  de  Mahnzoarivo. 
DuGOMMUN,  directeur  de  Técole  d'Arobalobevaoja. 
Chastanirr,  directeur  de  Técole  de  Faravohitra. 
Ghabbert,  instituteur  (en  congét. 
M"**Laboubgadb,  directrice  de  Tinternat  d*Ankadifotsy. 

HiPEAD,  directrice  de  Técole  do  filles  d*Ambohimitsimbina. 
BoNHOTAL,  professeur  à  Técole  normale  de  Mabazoarivo. 

IMERIN/L 

District  (TAmbatomanga 

MM.  le  pasieur  S.  Delord,  i)^,  missionnaire  du  district. 

le  professeur  G.  Mondain,  directeur  de  Técole  pastorale  d'Ambatomanga  et 
directeur  général  des  écoles  protestantes  françaises  de  TImerina. 
M"*  Rousseau,  institutrice. 

District  de  Mahereza 

MM.  le  pasteur  H.  Russillon,  missionnaire  du  district. 
Gagnaire,  instituteur. 

District  (TAmbohibeloma 

MM.  le  pasteur  E.  Pechin,  missionnaire  du  district. 
Warnbt,  instituteur  à  Miarinarivo. 

District  du  Vonizongo 

M.  le  pasteur  Ferrand,  missionnaire  du  district  h  Fihaonana. 
M^^VioiL,  institutrice. 

District  de  Tsiafahy 

MM.  le  pasteur  Gh.  Labourgade,  mi^sionBalre  du  district. 
Prunet,  instituteur  à  Ambatolampy. 

District  d'Anosibe 

MM.  le  pasteur  Martin,  missionnaire  du  district  (en  congé). 
Richard,  missionnaire  p.  i. 

Léproserie  officielle  de  Mauxankaoaly 
M™*"  Sapino  et  Mà7t,  sœurs  diaconesses,  directrices. 

BETSILEO 

District  de  VIsandra 

MM.  le  pasteur  Esganoe,  missionnaire  du  district  h  Fianarantsoa. 
PiMPRENELLB,  dircctcur  de  Técole  normale  de  Fianarantsoa. 
Robert,  directeur  de  Técole  Rabaut  S^  Etienne. 
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M*^*  EscANDB,  direclriee  de  Técole  materDelle. 

MM^c^Magnus,  directrice  de  Técole  des  filles  (en  congé). 
Pardonnkt,  directrice  de  Técole  des  filles  p.  i. 

District  tVAmbosUra 

MM.  le  pasteur  J.  A.  Gaignaire,  missionnaire  du  district  [en  congé]. 

le  pasteur  G.  A.  Liegrist,  missionnaire  du  district. 

Gallano,  directeur  de  Técole  de  garçons. 
M"*  Mbttey,  directrice  de  Técole  des  filles. 

CËUVRES  SCOLAIRES 

Ecoles  de  Tananarive 

Ecole  normale  de  Mahazoarivo 70  élèves 

Ecole  Paul  Mioault (collège  d'enseignement  secondaire)..  23  — 

Ecole  de  garçons  de  Faravohitra 375  — 

id.          d'Ambatobevanja 32â  - 

Ecole  de  filles  d'Ambobijatovo 140  — 

id.        d'Ambohimitsimbina 130  — 

Ecole  mixte  d'Ambanidia 70  • 

Internat  de  filles  d'Ankadifotsy 34  — 

Ecoles  de  Vïmerina 

District  d*Avaratr'Andohalo  (non  compris  la  ville  de 

Tananarive) 801  élèves 

District  d'Ambatomanga 2.021 

id .      de  Mahereza 2.400  — 

id.      d'Ambohibeloma 3.459  — 

id.      du  Yonizongo 2.100  — 

id.      deTsiafahv 1.93i  - 

id .      d'Anosibe  \ 2.072  - 

Ecoles  du  Betsileo 

Ecole  normale  de  Fianarantsoa .* 80  élèves 

Ecole  Rabaut  S'  Etienne 250  - 

Ecole  de  filles 140  - 

Ecole  maternelle  mixte 292  — 

Autres  écoles  du  district  de  l'Isandrn 2.996  — 

Ville  et  district  d'Ambositra • 5.300  - 

Ecoles  de  Moramanga,  Ifady  et  Tamata ve 193  - 


MISSIONS   ÉTRANGÈRES 


SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'ÉVANGILE 
{Society  for  the  propagation  of  tke  Gospel) 


CULTE  ANGLICAN 


Tananarive 


M.  G.  L.  Ring,  M.  A.,  évêque. 
Rev.  G.  Whkatley,  secret aire« 


-«67  — 


Hev.  F.  Fairbairn. 
M.  Natlor. 

M"»  BOGKLI. 
KiNG. 


Province 


Ambatoharanamif  près  d'Ambohimanga.  —  Re¥.  J.  F.  Rablby,  B.  A. 
Ramainandro*  —  Rev.  E.  0.  Mag-Mahon. 
Tamaiave  et  Andovoranto.  —  Rev.  J.  Golbs. 

Mahanoro  et  Ambùumdrana 

Ven.  archidiacre  G.  KESTiLL-GoBifisH,  M.  A. 
Rer.  H.  H.  Blair,  B.  A. 
Rev.  A.  N.  Wetstir. 
M"«  DauiTT. 
Savagb. 

WlTT. 

Manat^'ary 

Rev.  A.  Smith,  M,  A. 
Les  membres  de  là  mission  sarveilleot  les  différeDtes  écoles. 


LOGALITËS 

s 

o 

93 

§ 

< 

S 

TOTAL 
4e8 

iïÀvES 

TaDaDarive  et  district • • 

21 

36 

22 

6 

1 
7 

12 
4 

700 
730 
678 
130 
34 
150 
200 
400 

530 
530 
500 
120 
20 
103 
192 
210 

1.230 

1.260 

1.178 

250 

54 

253 

392 

610 

Ambatoharanana 

RamaioaDdro  •..• ••..••... 

Beforona.  •• ••.•..... 

Tamatave  .» • 

Andovoranto 

Mahanoro  et  Ambioanindrano •  • 

Mananiarv ••••• ••.«• 

Totaux 

109 

3.022 

2.205 

5.227 

LONDON  MISSIONARY   SOGIETY 


ves. 


IMERINA 

Président  du  Gomité  :  Rev.  J.  Sharxan. 
Secrétaire:  Rev.  J.  Pbill. 
Trésorier:  M.  L.  Ashwbll. 

Tananarive 
Collège  théologique  de  Faravohitra,  dirigé  par  le  Rev.  J.  Sibrbb.  ^  48  élè- 


Ecole  supérieure  de  garçons  d'Ambatonakanga^  dirigée  par  les  Rev.  Jas. 
Sharman  et  Gh.  Matthby;  9  instituteurs  indigènes.  —  642  élèves. 
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Ècote  supérieure  de  filles  (TAmbodinandohalOf  dirigée  par  MM*'**  E.  Cia^u 
et  J.  Debiaz.  —  338  élèves. 

Ecole  supérieure  de  filles  d'Atnbatonakanga^  dirigée  par  MM"**  E.  Cravd, 
L.  Briggs  et  J.  Deriaz.  —  126  élèves. 

Pensionnai  de  garçons  d'Ambohipotsy,  dirigée  par  le  Rev.  Jas  et  M"*  Sui- 
XAN.  —  36  élèves. 

Pensionnat  de  filles  d^AnkadivatOj  dirigé  par  M'^*  E.  Gbavbn.  —  18  élèves. 

Imprimerie,  dirigée  par  M.  S.  Ashwell. 

Districts 

Ambalonakanga  :  Rev.  W.  Evans. 

Amparibe  :  Rev.  R.  Baron. 

Faravohilra:  Rev.  J.  Pkill. 

Ampamarinana  :  Rev.  J,  Peill. 

Ambokipotsy  :  Rev.  Jas.  Sharman  et  Rev.  P.  Milledgb. 

Analakely  :  Rev.  J.  Sibrek. 

Province  de  Tananarive 

Isoavina  :  Rev.  P.  G.  Peakb. 

Ecole  supérieure  dirigée  par  le  Rev.  P.  G.  Peakb  et  école  industrielle  diri- 
gée par  M«  A.  Peakb. 

Ambohimanga  :  Rev.  R.  Griffith. 

Ecole  supérieure  dirigée  par  le  Rev.  R.  Griffith. 

Ambohiaratrimo  :  Rev.  J.  W.  Dennis. 

Ecole  supérieure  dirigée  par  le  Rev.  i.  W.  Dennis.  | 

Imahitsy  :  Rev.  T.  Tester. 

La  totalité  des  élèves  inscrits  dans  les  écoles  de  la  Londoo  MissioDary  So- 
ciety, hors  de  Tananarive,  est  de  18.000,  et  le  nombie  moyen  des  présences  jour 
nali'ères  de  14.000  environ. 

En  congé 

Rev.  B.  Briggs. 
Rev.  J.  Pbarse. 
Rev.  J.-J.  Matthews. 
MM.  J.  Lord. 

J.  G.  Thornb. 
MM"<»*  Matthews. 
Briggs. 

BETSILEO 

Fianarantsoa  :  Rev.  A.  S.  Hugkbtt. 

Rev.  D.  Green. 
M.  Noyer. 
M"«  Rare. 
Ambohimakasoa  :  Rev.  G.  Haile. 
Ambohimandroso  :  Rev.  J.  Rowlands. 

En  congé 

Rev.  J.  RiCHARDSON. 

Rev.  H.  J.  Johnson. 
Rev.  D.  M.  Rebs. 
M.  le  D'  Peaeb. 
Rev.  G.  CoLUNs. 
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FRIENDS  FOREIGN  MISSION  ASSOCIATION 


Secrétaire  :  M.  Henry  E.  Clark. 
Trésorier  :  M.  J.-C.  Kingzbtt. 

Tananarite 

Ecole  de  garçons  (VAmbohijatovo.  —  M.  Henry  E.  Clars,  directear. 
Imprimerie  F,  F.  M.  A.  —  M.  J.-C.  KiiNGzsTT,  directeur,  et  M"»  Kingzitt. 
Ecoles  de  filles  de  Faravohitra,  —  M"®  Clark,  directrice.  M"'  DacomiUN, 
fesseiir  de  français. 
médical  Mission.  —  M.  Je  D'  G.-J.  Moss  et  M""*  Moss. 

Province 

Ambohimiadana  :  M'**  Hinghlifflb. 
Arivonifnamo  :  M"*  Dbanb  et  M"*  Woelflin. 
Amboniriana  :  M.  A.  J.  Pim. 
Mandridrano  :  MM.  J.  Sixs  et  M"^«  Sixs. 

M^i*  E.  M.  Clark. 


MISSION  NORVÉGIENNE 
Det  norske  Missionsselskab 

(La  direction  de  la  société  est  à  Stavanger,  Norvège) 


Tananarive. 


M.  le  D*"  Ghr.  Borghgrkvinck,  «Ki  superintendant  de  la  mission  à  Madagascar, 

et  M"^^  BORCHGRBYJNCK. 

D.  Jakobsen,  pasteur,  trésorier  et  directeur  des  écoles,  et  M**  Jaiobsen. 
0.  Thesen,  docteur  en  médecine,  directeur  de  Thôpital,  et  M»«  Tbeskn. 
JoRGENSBN,  typographe,  directeur  de  l'imprimerie,  et  M"»  Jorgensen. 
"'*  Valborg  Andbrssen,  directrice  de  Tinternat  de  jeunes  filles,  Autsahama- 
nitra. 
Karbn  Sgsaaning,  institutrice  de  Tinternat. 

Proyince  de  Betafo 

Ambohimasina 
M.  Job.  Smith,  pasteur,  et  M»*  Smith. 

Betafo 
V.  S.  Wbtterstad,  pasteur,  et  M"*  Wetterstad  [en  congé]. 

Masinandriana 
M.  L.  ViG,  pasteur,  et  M»*  Vig. 

Antsirabe 

^K.  R08AA8,  pasteur,  et  M"*  Rosaas. 

PoGHARD,  professeur,  directeur  de  Técole  normp^ 
«"*  HosAAs,  institutrice. 
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M.  ËBBELL,  docteur  en  médecine,  directeur  de  Fhôpital,  et  M**  Ebbkll. 
Il"«  Bkodjk,  infirmière. 
S. S.  Marib  Foreid»  diaconesse,  léproserie  d^Ambohipiaotrana  (en  congé). 

JuLiANE  Berg,  id. 

SiNA  LoREN,  id. 

Ragnhild  ândrbassen,  diaconesse,  orphelinat  des  lépreux. 

Loharano 
H.  LoNo,  pasteur,  et  H"^*  Lono. 

ProTince  d*Ambo8itra 

Fandriana 

MM .  RusTAD,  pasteur,  et  M""  Rustad  . 

NiLsoN,  pasteur,  et  M>^«  Nilson  (en  congé). 

Ambohimanga-du-Sud 
M.  Olsen,  pasteur,  et  M"*  Olsen. 

Fikasinana 

MM.  A.  Morland,  pasteur. 

F.  0.  Bjertnabsi  pasteur,  et  M'^"  A.  Bjbrtnaes  (en  congé). 

Ambalofitiandrahana 

MM.  H.  Smith,  pasteur,  et  M»*  Smith. 

P.  NiLSEN-LuND,  pasteur  (en  congé). 

Midongy 

MM.  H.  Erijindsen,  pasteur,  etM"^*  ërlandsin. 
J.  EiNREM,  pasteur,  et  M*»*  Einrbn  (en  congé). 

Province  de  Fianarantsoa 

Fianarantsoa 

MM.  B.  P.  JoH.  SvENDSEN,  pastcur,  et  M"^*  Svendsbn. 

N.  0.  Pedersen,  pasteur. 

Tu.  Thorbjornsen,  directeur  de  Técole  normale. 
MM"*'  Else  Ueland,  directrice  de  Técole  primaire. 

Amalie  Njérve,  institutrice  (en  con^é). 
MM.  K.  LiNDO,  pasteur,  directeur  du  séminaire,  et  M"^*  Lindo. 

0.  Jensenius,  directeur  de  Técole  normale,  et  M"^<»  Jensenius  [en  congéj. 

A.  Parrot,  professeur  à  Técole  normale. 
MM"**  Marie  Siveland,  directrice  de  l'internat  déjeunes  filles. 

Edvarda  Ghristiansen,  sage-femme. 

Soatanana 
M.  Meeg,  pasteur,  et  M"^*  Mbeg. 

Ikosy 

MM.  A.  Thunem,  pasteur,  et  M"*  Thunem. 
Meling,  pasteur  (en  congéj. 

Ranohira 
MM.  ViiG,  pasteur^ 
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Eglise  unie 


Fort-Dauphin 

ier.  Halvorson,  directeur,  et  M"'^  Halvorson. 
;ev.  Stoléb  et  M"^*  Stoléb. 
I.  Dbnivkllb,  professeur. 
["«  Dahl,  iostitatrice. 

Ce  cercle  possède  deux  internais  (filles  et  garçons],  dirigés  par  M^**  Dabi 
t  M.  Dénivelle,  assistés  de  quatre  instituteurs  indigènes,  plus  un  cours  normal, 
onnant  au  total  120  élèves,  ainsi  que  dix  écoles  dirigées  par  douze  instituteurs 
l  fréquentées  par  276  élèves. 

District  de  S^*  Luce 

ev.  Foi^viK  et  M"*  Forvik. 

Ce  district  possède  onze  écoles  dirigées  par  douze  insUtuteurs  et  fréquentées 
ar  398  élèves. 

District  de  S^  Augustin 

ev.  Sandbrs. 

ev.  Ellb  et  M™*  Elle. 

l.  Blacbsurn,  professeur. 

Ce  district  possède  environ  Quatorze  écoles,  dirigées  par  vingt  instituteurs 
t  fréquentées  par  environ  460  élèves. 

Eglise  libre 

District  de  Manantenina 

ev.  HoGSTAD  et  ll"<^  Hogstad. 

Ce  district  possède  8  écoles  dirigées  par  neuf  instituteurs  et  fréquentées  par 
79  élèves. 

District  de  Tsioary 

ev.  JORGBNSBN  Ct  M"*  JORGBNSEN. 

Ce  district  possède  trois  écoles  dirigées  par  trois  instituteurs. 

Augshurg,  pays  tanosy  oriental 

lev.  Fou. 

ev.  D'  Dtrnbs. 

l.  Carmirn,  professeur. 

.S.  MiLLA  Larsbn  et  âlida  Olin. 

Ce  district  possède  une  école  normale,  un  internat  et  treize  écoles  (externat) 
irigces  par  treize  intituleurs  et  fréquentées  par  463  élèves. 

VohimarOj  pays  tanosy  oriental 

lev.  Pbdbrsbn  et  M"«  Pkdersbn. 

(Le  nombre  des  écoles  et  des  instituteurs  n'a  pas  été  fourni). 

Manasoa^  pays  mahafaly 

lev.  Jerstad  et  W^^  Jbrstad. 

Ce  district  possède  quatre  écoles  dirigées  par  quatre  instituteurs. 


5'  PARTIE 


Comités  de  propagande  française 
et  de  colonisation 
Œuvres  d'assistance  aux  Européens  et  indigènes 
Sociétés  de  bienfaisance,  de  secours,  etc. 

Associations  diverses 


zuv 


COMITÉ  DE  MADAGASCAR 


Il  a  été  dit,  en  t6le  de  ce  livre,  quel  est  le  but  que  s'est  tracé  le  Comité  de 
Madagascar  et  les  services  nombreux  qu'il  a  rendus  déjà  h.  la  cause  de  la  coloni- 
sation et  k  celle  de  l'influence  fraoçaige  dans  la  Grande  Ile.  La  présente  notice 
D'à  donc  pour  objet  que  de  montrer  la  solide  organisation  de  ce  comité,  et 
Viniportance  sans  cesse  croissante  de  son  action,  grâce  aux  nombreuses  sections 
qui  se  sont  fondées  en  plusieurs  centres  industriels  ou  commerçants  de  la  Métro- 
pole et  de  la  Colonie 

Membret  d'honneur 
HU.  le  Général  DucHESHB,  ancien  commaDdaat  en  cherdu  corps  expéditionnaire 
de  Madagascar. 

le  HlMHTBE  DBS  COLONIBS. 

H.  BoucHEH,  ancien  Ministre  du  Commerce. 

le  Général  Gallieni,  Gouverneur  Général  de  Madagascar  et  Dépeadances. 

BUREAU 

Préiident  ^honneur 

H.  Gbanoidhb,  a.,  membre  de  l'Institut. 

Prétident-Trétorier 

H.  CiABLES-RoDx,  J.,  ancien  député. 

Vice-prétidenU 

Mil.  Etibnkb,  E.,  député,  président  du  groupe  diplomatique  et  colonial. 
«  n___    ,  ..„_,_..        _.  ,.  ^ji^    général  de  l'Union 


Chuillet-Bebt,  J.,   publiciste,     secrétaire 
fraoçai*- 


Secrélaire  général 
S.  DiLBOBBR,  C,  ancien  chargé  de  missions  k  Madagascar,  memb 
supérieur  des  colonies. 


M.  Fischer,  C,  publiciste. 

Membre»  du  comeil 
UU.  ÂBBNBERG  (prince  d'),  député,  président  du  Comité  de  1'/ 
Abhand  (comte). 
Bbindeau,  député  du  Havre. 

Cabnot,  ancien  député,  admiDistraieur  ai  la  Comp- 
marilimce.  * 
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MM.  Catoibv,  admiDistratear  des  Grands  Bazars  da  Betsileo. 
Dabom,  iogéoieur. 

Delacbk,  DégociaDt-commissioDaaire. 
Delau.i ay-Belleville,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paris,  directenr  générai  de  1  exploitation  de  TExposition  de  f  900. 
DcLHOBBE,  L.,  ancien  directeur  da  Comptoir  national  d'escompte  à  Mida- 

gascar. 
Depincé,  chef  de  service  à  TUnion  coloniale  française. 
Descubes,  ancien  dépaté. 

DupoBTAL,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 
Fleubt-Ravabin,  dépaté  de  Lyon. 
Guillaume  Gbandidieb,  explorateur. 
Grosclaude,  E.,  publiciste. 

Gbuet,  ancien  député,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaox. 
HoNOBit,  directeur  des  Grands  Magasins  du  Louvre. 
Kbantz,  ancien  ministre,  député  des  Vosges. 
Laillbt,  ingénieur. 

Lanbssan  (de),  député.  Ministre  de  la  Marine. 
Lassebrx,  député  du  Tarn-et-Garonne. 
Maistrb,  C,  explorateur. 
Mante,  de  la  maison  Mante  frères  et  BorelH,  président  du  conseil  d'admiDis- 

tration  de  la  Compagnie  coloniale  de  Madagascar. 
Mebcet,  vice-fjrésidentdu  Comptoir  national  d'escompte  de  Paris,  prési- 
dent de  rUnion  coloniale  française. 
Pages,  F.,  administrateur  de  la  Société  auxiliaire  de  colonisation  frao- 

çaise  à  Madagascar 
Pagnoud,  Ch.,  consul  de  Belgique,  administrateur  délégué  de  la  Compagnie 

lyonnaise  de.  Madagascar. 
Paolkt,  sénateur  du  Cher. 
Ppxtob,  négociant-commissionnaire. 
Piolet  (R.P.),  ancien  missionnaire  k  Madagascar. 
Périer,  F.,  président  du  conseil  d*adminislratlon  de  la  Compagnie  havraise 

péninsulaire. 
Rigaud,  ancien  in^ieur  da  la  Résidence  Générale  de  France  à  MadagaJ^r. 
Siegfried,  J.,  ancien  Ministre. 
ToBCT  (Général  de),  ancien  chef  d*Etai-Major  du  corps  expéditionnaire. 

SECTIONS    DU    COMITÉ 

Tananarive 

MM.  Plasse,  représentant  à  Madagascar  du  Comptoir  national  d'escompte, i^'- 
sident. 
Julien,  G.,  administrateur  des  colonies^  vice-président. 
Capurro,  chef  de  bureau  du  corps  des  comptables,  secrétaire. 
PocHARD,  R.,  comptable  du  Comptoir  national  d*escompte,  trésorier, 

u:::^l:ré;&it!;r^riii.ire}  ^^^^-^^  à  U. propagande  européenne. 
Rafanoharana,  15  hrs.«   gouverneun 

principal  de  la  province  de  Tana-/ 

narive.  >  délégués  à  la  propagande  malgacht* 

Razanateft,  assesseur  près  la  Coun 

d'appel.  / 

Amiens 

MM.  le  général  deToRcr,  président  d* honneur. 

Gatineau,  sous-intendant  militaire  en  retraite,  président. 

Coquillard,  banquier,  trésorier. 

Cozxtte,  directeur  d'assurances,  secrétaire. 
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Bordeaux 
MM.  BuHAN,  Eugène,  Dégociant,  prdiififen/. 

CouGBT,  G.,  secrétaire  général. 
DsuiAS,  Philippe,  secrétaire-trésorier. 

ct!^Ù^al,\  '^^Otiéf  auprès  du  comUé  central. 

Marseille 

MM.  BoRELLi,  Georges,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  président  de  la 
Compagnie  nationale  de  navigation,  président. 

GiRAUD,  Hubert,  sous-directeur  de  la  Société  générale  des  transports  mariti- 
mes, secrétaire. 

Besson,  L.,  administrateur  délégué  de  )a  Compagnie  marseillaise,  de  Mada- 
gascar, trésorier. 

LioTARB,  Jacques,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie,  délégué 
auprès  du  Comité  central. 

Mazamet 

MM.  Barbet,  Edouard,  vice-président  du  Sénat,  ancien  Ministre  delà  Marine, 
président  d'honneur. 
RouviKRE,  Albert,  maire  de  Mazamet,  ^président  d'honneur. 
Alba  de  la  Soubcb,  Edouard,  président  de  la  Chambre  de  commerce,  prési- 
dent d'honneur. 
CoRMOULs-HouLEs,  Edouard,  industriel,  président. 
MoLiNié,  Ernest,  néffociant,  vice-président. 

Fournie^  directeur  de  Técole  pratique  de  commerce  et  d'industrie,  secré- 
taire-trésorier. 

Nancy 

MM.  Lhuillier,  président  de  la  Chambre  de  commerce,  président  d honneur. 
le  général  de  Nonancourt,  président  d'honneur. 
le  lieutenant-colonel  Ganeval,  président. 
Bourg  art,  professeur  à  la  faculté  de  droit,  vice-président. 
Francik,  J.,  industriel. 
Go  VIN,  professeur  à  Técole  supérieure  de  commerce,  secrétaire. 

Nantes 

MM.  Buffet,  industriel,  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce^  président. 
N.,  secrétaire. 
N.,  trésorier. 

DÉLÉGUÉS  DU  COMITÉ 

Madagascar 

Tamatave  :  M.  C.  Mobi. 
Majunga  :  MM.  Sarraute,  Gari^ier. 
Fianarantsoa:  M.  J.  Dbpret. 
Suberbieville  :  M.  Guilgot. 

yatomandry:  M.  Brée. 
Jyiego-Suarez  :  M.  Baillet. 

yonemar  :  M.  Grolleau. 

France 

Angers  :  M.  Paul  Girard,  manufacturier. 

Dunkerque  :  M.  L.  Fayol,  agent  de  change,  courtier  de  navires  et  d*assu- 
l'ances. 


Epinal:  M.  Armand  Liobbun  fils. 

Le  Havre:  M.  Jacqukmin,  armateur. 

Lyon  :  M.  Gairal,  docteur  en  droit. 

monibéliard  :  M.  Blkgi. 

Montpellier  i  MM.  Jadin,  professeur  à  Técole  supérieure  de  pharmacie; 
Maistbb,  explorateur,  iodustrie*  à  Yiileneuvette  (Hérault). 

Remiremont  :  MM.  Alfred  AfrruszEwicz,  industriel  ;  Georges  Lang. 

Rouen:  M.  Kbittingbr,  industriel,  membre  de  la  Chambre  de  comoierce, 
secrétaire  du  Lloyd  rouennais. 

Saint'Nazaire  :  M.  Raoul  Rbgnault,  administrateur  de  compagnies  de  navi- 
gation maritime. 

REVUE    DE    MADAGASCAR 

L*organe  du  comité  est  la  Revue  de  Madagatcar^  qui  parait  le  iO  de  chaque 
mois,  et  qui  faite  suite  à  Tancienne  publication,  le  BuÛelin  du  Comité  de  Mada- 
gascar (la  collection  complète  du  Bulletin  est  en  vente  dans  les  bureaux  do 
comité,  au  prix  de  i5  francs  l'année). 

La  Revue  de  Madagascar^  qui  est  illustrée,  étudie  les  questions  relatives 


destinée  à  tenir  les  lecteurs  très  exactement  au  courant  des  événements  qui 
intéressent  la  Colonie. 

Rédaction  et  administration  :  Paris,  44,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

Abonnements 

Six  mois  :  France,   7  francs  :  colonies  et  union  postale  :  8  fr.  25. 
Un  an:        id.       12  id.  14      50. 

Prix  du  numéro  :  1  fr.  25. 

Directeur 

M.  C.  DELHoasB,  ^f  secrétaire  général  du  comité. 

Secrétaire  de  la  rédaction 

M.  C.  FiSGHBB,  secrétaire  du  comité. 

Tous  les  membres  du  comité  reçoivent  gratuitement  le  service  de  la  Revue 
de  Madagascar. 


ALLIANCE  HtANÇAISE 


Atsooiatlon  natioiiala  pour  la  propagation  de  la  laagva  françaiaa  dans  las  cojoaiai 

ai  à  l'étraagar 

Reconnue  efutilité  publique 


Siège  social  :  45,  rue  de  Grenelle  (Boulevard  S^-Germain).  —  Paris 

COMITÉ    DE    TANANARIYE 

Bureau 

MM.  JuLLT,  jK«,  0>  président, 

LB  D^"  FoNTOYNONT,  O,  vicc-présidcnt . 
LB  DiRBCTBUR  DB  l'bnsbignbmbnt,  Secrétaire, 
BouRBAU,  trésorier. 


Lapalud^'*'  i  ^^^^^^*  <^^rgés  de  la  propagande. 
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COMITÉ  DE  TA  M  ATA  YE 

Bureau 

MM.  Martin,  #,  administrateur  en  chef  de  i^  classe, 

chef  de  la  région  de  TEst,  i  ^^^^vj^i.  ^'K/,,,«^«» 

Mansencal,  *,  président  du  tribunal  de  1"  ins-(  P^^^^»^^^  ^  sonneur. 

tance, 
DB  Rocca-Sbrra,  chef  du  service  des  douanes  et  des  contributions  indirectes, 

président, 
Palu,  architecte-voyer,         )  „.  ^  -««^.v//^.,/. 
VéDBRE,  receveur  des  postes,!  ^^c^'Préstdents. 

AuFiLiATRB,  agent  des  Messageries  Maritimes,  trésorier. 

Clique,  chargé  du  service  de  la  presse,  secrétaire. 

FuscH,  négociant,  j 

Laroque,      id .  I 

Martin,  Gh.,  directeur  de  l'agence  du>  membres. 

Comptoir  national  d'escompte,    \ 
ViÉ,  docteur  en  médecine,  ] 

COMITÉ    DE    MAJUNGA 

M.  Garnier,  !j^,  président. 

COMITÉ    DE    VATOMANDRY 

M.  Jénot,  |mTâ[|,  président. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  BIENFAISANCE 

DE   TANANARIVE 

Siège  social  :  Carrefour  Lubert,  à  Tananariye 


Le  but  de  la  société  est  de  créer  a  Tananarive  un  centre  de  réunion  oii  les 
membres  de  la  société  et  les  colons  français  nouvellement  arrivés  k  Mada- 

§ascar  trouveront  tous  les  renseignements  qui  peuvent  les  intéresser  ;  secourir 
ans  la  mesure  de  ses  ressources  et  le  plus  largement  possible  les  Français 
tombés  dans  ilndigence  ;  procurer  du  travail  à  ceux  d'entre  eux  qui  viendraient 
a  en  manquer;  s'occuper,  en  cas  de  décès,  des  funérailles  des  colons 
français  nécessiteux  ;  établir  en  France  et  à  Tétranger  des  relations  avec  les 
sociétés  françaises  de  colonisation. 

Président  d^ honneur  :  M.  le  Général  Gallieni. 

MM.  P.  Gavrel,  président. 
Bastel,  vice-président. 
Blavet,  secrétaire. 
Martel,  trésorier. 

Upalcd.  \  «««*«"•'• 
Hesling,  j 

Bastel,    \  membres  de  la  commission  de  secours. 
EsTÈBE,    y 
MM.  Lépreux,  Ëstèbb  et  A.  Martel,  membres  de  la  commission  spéciale  de  rem- 
ploi des  fonds  sociaux. 
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SOCIÉTÉ  DE  BIENFAISANCE  DE  TAMATAVE 


MM.  le  Général  Gallieni,!* Administrateur  BN  chef  de  la  région  de  l*Est  el  rAoïuos- 
TRATBUR-MAiRE,  présidents  d'honneur. 
le  D'  Chevreau,  Oi  président, 

Martin,  Gb.,  directeur  du  Comptoir  national  d'escompte,  vice-présidad. 
Le  Garreg,  avocat,  secrétaire. 

DoRMOY,  comptable  du  Comptoir  national  d'escompte,  trésorier. 
Barbtty,  commissaire-priseur,^ 
GiQUEL,  commerçant,  >  cusesseurs. 

Maigrot,  eiï,  id.,  ) 

COMITÉ  DES  DAMES  PATRONESSBS  * 

MM"»  Dubosc-Taret,  présidente. 
GiQUBL,  vice-présidente. 
RuFFAT,  seerétairc. 


SOCIÉTÉ  DE  SECOUES  MUTUELS 


Tananariye 


MM.  HoFFMAN,  président. 
Hallot,  vice-président. 
Damon,  secrétaire-trésorier. 


* » 


SOCIETE 

D'ASSISTANCE  ET  DE  PROTECTION 

DES    ENFANTS   MÉTIS 


Tananarive 


MM.  le  D*"  Fontoynont,  Q,  président. 
C^  La  venir,  vice-président. 
E.  Lecocq,  secrétaire. 
Payet,  trésorier. 
RouREAU,  assesseur. 
Dey  aux,         id. 
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UNION  DES  FEMMES  DE  FRANCE 


Siège  central  :  29,  rue  de  la  Cbaussée-d'Antio,  Paris. 
M.  le  GÉNiRAL  GalueiNI,  président  d'hoDoeur. 

Comité  de  Tananarive 

4"*»  Vatssi,  présidente. 
Hbsling,  vice-présidente. 
FcNTOTNONT,  trésorièrc. 
Courtois,  secrétaire, 

ÏÏvkmbJ  «««*«««. 

Comité  de  Fianarantsoa 

>i"*^  Cattin,  présidente. 

Bureau  de  Tamatave 

!!«••  Dubosc-Tahkt,  présidente. 
RuFFAT,  vice-présidente. 
Lb  Garreg,  secrétaire. 
Gilbert-Pierre,  trésorière . 
Baretty,  assesseitr. 
Portier,         id. 
Chevreau,      id. 


SOCIÉTÉ 

DE    SECOUES  AUX   BLESSÉS  MILITAIRES 

DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER^*' 


Siège  central  :  19,  rue  MatijgnoD,  Paris. 


CROIX-VERTE  FRANÇAISr^ 


Société  de  secours  aux  militaires  coloniaux 

Siège  social  :  187,  faubourg  S*-Denis,  Paris. 
Bureau  et  vestiaire  :  31,  boulevard  de  la  Chapelle. 
Dortoir^réfectoire  :  16,  place  de  la  Chapelle. 
M.  René  de  Cuers,  président. 


(1)  (3)  Ces  deux  sociétés  envoieDt  directemeot  des  dons  au  Gouvernement  Général  pour  être 
distribués  aux  troupes  du  corps  d'occupation. 
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(EUVfiE  DES  TOMBES 


A  la  suite  de  la  campagne  de  1895,  Tiosurreclion  obligea  Tautorité  mililaire 
à  reporter  tous  ses  efforts  en  Imcrina,  de  sorte  que  la  route  de  MajuDga  fut 
quelque  peu  abandonnée;  les  nombreux  cimetières  de  la  région  restèrent  dooc 
)»nvés  de  soins.  Dès  son  arrivée  dans  la  Colonie,  le  Général  Gallieni,  frappé  de  la 
situation,  créa  à  Madagascar  une  Œuvre  des  Tombes,  dont  la  mission  fut  de 
restaurer  les  anciens  cimetières  et  de  veiller  à  l'entretien  des  nouveaux. 

De  nombreuses  souscriptions  de  Tarmée,  de  la  marine,  des  ministères  et  de 
la  Société  du  Souvenir  Français  ont  prouvé  que  la  nation  entière  s'associait  aux 
sentiments  du  chef  de  la  Colonie. 

Par  décision  en  date  du  15  novembre  1897,  le  Gouverneur  Général  iostiloait 
sept  commissions  de  VŒuvre  des  Tombes,  qui  sont  réparties  dans  les  localités 
ci-après  : 

Tananarive  ; 
Tamatave  ; 
Fianarantsoa  ; 
Morondava  ; 
Majunga  ; 
Maevatanana  ; 
Diego-Suarez. 
Ces  commissions  sont  présidées  par  les  commandants  d*armes. 
Pendant  le  cours  de  l'année   1901,  le  programme  des  travaux  d'ensemble 
arrêté  par  le  Gouvernement  Général  pour  les  cimetières  du    Boioa  a  reçu  sa 
complète  exécution.  Ces  cimetières,  à  la  réfection  et  à  Pentretien  desqiielsooa 
consacré  de  fortes  sommes,  sont  aujourd'hui  dans  le  plus  parfait  état. 

Les  cimetières  des  autres  parties  de  rfle  sont  bien  entretenus;  les  commis- 
sions veillent  avec  le  plus  grand  soin  k  leur  conservation. 

Chaque  tombe  est  munie  d'un  entourage  en  pierre,  d'une  croix  en  mêlai 
ou  en  bois  avec  plaque  indicatrice,  et  des  vases  de  fleurs  fréquemment  renou- 
velés ornent  les  sépultures. 

En  résumé,  le  fonctionnement  de  VŒuvre  des  Tombes  est  très  régulier,  les 
diverses  commissions  ont  obtenu  un  très  bon  résultat  et  la  mémoire  de  dos 
militaires  décédés  à  Madagascar  est  honorée  et  précieusement  conservée  comme 
il  convient. 


SOCIÉTÉ  PHILHARMONIQUE 

DE  TANANARIVE 


Fondée  vers  la  fin  de  Tannée  1900  par  l'initiative  privée,  la  Société  philbaf" 
monique  a  pour  but  de  provoquer  des  reunions  musicales  et  de  donner  au  put»» 
des  auditions  fréquentes.  Elle  comprend  des  membres  fondateurs,  des  merni>^ 
honoraires  et  des  membres  actifs.  Son  siège  social  est  28,  rue  Augey-Duiresse- 


Bureau 


MM.  BouDiLLON,  jpr^^i(£^n/ . 
BouRGOiN,  vice-présideni. 
VuiDBPOT,  trésorier, 
Cadier,  secrétaire, 
FouRNiER,  chef  d'orchestre. 
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Itinéraires  et  notices  diverses 

Route  de  Tamatave  à  Tananarive. 

—  .  de  Majunga  à  Tananarive. 

—  de  Mananjary  à  Fianarantsoa. 

—  de  Fianarantsoa  à  Tananarive. 
La  Géographie    à    Madagascar    depuis 

française. 
La  Presse  à  Madagascar, 
L'Académie  Malgache. 
L'Observatoire  de  Tananarive. 
Madagascar  à  l'Exposition  de  Hanoï. 
Bibliographie  de  Madagascar. 


l'occupation 
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1"  ITINÉRAIRE  ^'^ 


TAMATAYE^'*  A  TAN  AN. 


Le  voyageur  peut  se  rendre  de  Tamatave  à  Ivondro 
1o,  puis  Mahatsara,  en  utilisant  la  voie  ferrée  et  le  < 
bien  en  suivant  en  filanjana  la  route  parallèle  à  la  côl 
Je  trajet  peut  s*effecluer  en  an  minimum  de  six  heures 
exige  au  moins  vingt-quatre. 

La  gare  de  Tamatave  est  située  à  la  pointe  Hast 
aucun  ouvrage  d*art  autre  que  le  pont  métallique  du  M 
Tamatave,  suit  les  dunes  de  sable  bordant  la  mer  ji 
trouve  la  gare  terminus. 

Des  bateaux  h  vapeur  aménagés  pour  le  transport 
ceux-ci  à  leur  arrivée  à  Ivondrona  et  les  conduisent 
initial  de  la  route  carrossable  de  TEst,  à  une  distance  d 
de  départ. 

La  route  carrossable  de  TEst  est  une  œuvre  ass( 
description  rapide  en  soit  faite,  étape  par  étape.  Le  ta 
les  localités  qu'elle  traverse  avec,  les  distances  les  sépa 
marquées  gérance  d'annexei^)  sont  celles  où  le  voyage 
vivres  à  titre  remboursable  et  trouver  un  caravansén 
tous  autres  points.  G*est  dans  ces  localités,  par  consé( 
férence,  faire  ses  baltes  du  déjeuner  ou  du  coucher. 


(1)  Un  itinéraire  complet  donnant  tous  les  renseignements  dés 
à  TananariTe  est  en  vente  chez  M.  Josse,  représentant  de  la  Sociéi 
à.  Tamatave,  au  prix  de  1  fr.  25  Texem plaire. 

(9)  Voir  page  433  la  notice  spéciale  concernant  la  ville  de  Tai 
ressources  de  toute  sorte  et  reoselgnemenls  utiles  au  nouveau  débi 

(3)  Les  gérances  d'annexé  sont  dirigées  par  un  BOUS-officier,  i 
a  armes. 
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LOCALITÉS 

DISTANCE 

LRSaâPABANTDB 
TAMATATR 

RENSEIGNEMENTS   SUCCINCTS 

Mahatsara 

SantaravT ....•-•.........•. 

108  k.  600 
135       ."lOO 
156       000 
168       300 
187        000 
195        700 
213       000 
224        000 

241        000 
257        500 
277        500 
297       206 
307       000 
318       000 
327        000 
334       060 
349        000 

OéEUfle  dTamexe 

id. 

N*est  pas  gîte  d*éUpes.  Une  maisoi  ! 
Gérance  d'aoDeze 
id. 
id. 

Amnaiiinbola ,,,  ,,rT.,T,TT,. ,  rr. 

AniDasimbo  « 

Bmoronft , 

AinbavaniasT 

Aualamazaotra 

AniDasiniDotsT 

Andakana 

Sabotsv 

Ambatolaona 

Maharidaxa 

Aiarobia 

Ambohimalaza 

Le  tableau  suivant  lui  indiquera,  en  outre,  le  tarif  des  cessions  de  denrée» 
qu*il  pourrait  être  aniené  à  se  procurer  dans  les  gérances  d'annexés  dont  soot 
pourvus  les  gftes  détape  ci-dessous  énumérés. 


POSTES 


Mabatsara 

San  tara  yy 

Beforona 

Moramanga 

Manjakandriana 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


eu 


i2 


f. 

0  54 
0  59 
0  60 

0  78 

1  16 


0 
> 


9> 


0  57 
0  63 
0  76 

0  89 

1  (fô 


•Ox: 


f. 

0  90 
0  90 
0  90 
0  80 
0  80 


et 

o 


f. 

t  98 
2  05 
2  19 
2  33 
2  49 


£ 


f. 
0  17 

0  22 

0  33 

0  44 

0  58 


u 

s 


JO 
2 


f. 

0  86 

0  92 

1  06 
1  19 
1  35 


2 


o 


f. 
3  29 

3  35 

3  49 

3  62 

3  78 


«3 
OS 

H 


u 


f. 
1  85 

1  91 

2  04 
2  17 
2  33 


OBSERVATIONS 


Les  prix  indiqués  ci-oontre 
subissent  noe  majoration  àt 
25  0/Ot  si  les  denrées  sont  déli- 
vrées à  des  personnes  étras- 
g^res  à  l'armée. 


DESCRIPTION  DE  LA  ROUTE  CARROSSABLE  DE  MAHATSARA  A  TANANAMVE 

i08  kil.  000.  —  Mahatsara.  -  Sur  la  rivière  laroka.  —  Gtle  d*étaf>e.  —  Ressour- 
ces :  magasin  des  services  administratifs  ;  inflrmerie-ambuIaDce  ; 
bureau  postal  et  télégraphique.  —  Un  restaurant  :  prix  d'un  repis, 
3  francs.  Quatre  commerçants:  articles  divers,  conserves,  li^oeors: 
quelques  commerçants  malgaches.  Marché  journalier  ;  maDioc,  m, 
haricots,  légumes  verts,  bananes  et,  par  inïermitteoce,  viande  de 
bœuf  (1  franc  le  kilo),  poulets  (1  fr.  50),  canards  (2  fr.  50),  œofs 
[0  fr.  tO  la  pièce). 

Village  indigène.  —  Une  centaine  de  cases  forment  le  villa^ 
malgache,  entouré  de  vastes  rizières.  Nombreuses  pirogues  ma- 
nœnvrées  avec  beaucoup  d'tiabileté  par  les  indigènes.  Emb^aoch^ 
ment  d'un  chemin  sur  Vatomandrv. 
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Considérationg  ffénérales.  —  Mahatsara,  point  initial  de 
la  voie  de  terre,  —  Biahatsara  est  le  terme  de  la  voie  fluviale,  coh- 
tinnanf,  à  partir  d*Ivondrona,  le  chemin  de  fer  deTamatave,  et  con- 
stituant le  raccordement  avec  la  voie  de  terre  allant  à  Tananarive. 

La  grande  route  carrossable  qui  part  de  cette  localité  est,  depuis 
deux  ans,  livrée  à  Texploitation  sur  tout  son  parcours,  soit  sur  une 
distance  de  245  kilomètres. 

Le  voyage  à  l'intérieur  pourra  donc  être  fait  entièrement  en 
voiture,  en  pousse-pousse,  ou  simplement  en  filanjana,  au  gré  du 
voyageur. 

La  construction  de  la  roule  de  Mahatsara  à  Tananarive  a  duré 
trois  ans  et  demi.  Il  suffit  en  la  parcourant  de  jeter  un  coup  d*a)il 
sur  la  hauteur  des  remblais  et  des  tranchées,  de  voir  combien 
le  pays  qu'elle  traverse  est  accidenté  et  tourmenté,  pour  se 
rendre  compte  de  Timportance  de  Tœuvre  accomplie.  Une  série 


clés  à  la  pénétration. 

Le  sentier  malgache,  qui,  depuis  des  siècles,  reliait  Tanana- 
rive k  Tamatave,  subissait  toutes  ces  dénivellations.  G*était  une 
succession  de  montées  raides  et  de  descentes  rapides^  k  travers  un 
terrain  argileux,  presque  toujours  détrempé  par  la  pluie.  Il  fran- 
chissait, sans  ponts,  plus  de  vingt  rivières  ou  lagunes,  dont  cinq  se 
passaient  en  pirogue,  et  les  autres  à  gué. 

Pendant  les  fortes  pluies,  beaucoup  de  gués  étaient  impra- 
ticables, et  une  partie  de  la  piste,  entre  Tamatave  et  Andovoranto, 
était  sous  Teau.  L'aspect  de  ce  sentier  était  si  décourageant  qu'il 
avait  fait  naître,  chez  beaucoup,  l'opinion  que  la  construction  d'une 
route  carrossable  destinée  à  le  remplacer  était  irréalisable. 

La  construction  de  la  route  carrossable  actuelle  ne  fut  entre- 
prise que  fin  1897. 

Afin  de  ne  pas  se  lancer  dans  un  programme  trop  luxueux, 
qui  eût  conduit  a  des  ouvrages  onéreux  a  construire  et  difficiles  a 
entretenir,  on  se  décida  à  diminuer  la  masse  des  travaux,  mais  à 
exécuter  ceux-ci  avec  le  plus  grand  soin,  et  à  donner  immédia- 
tement aux  diverses  parties  de  la  route  leur  forme  définitive. 

C'est  en  s'inspirant  de  ces  considérations  que  le  Général  Gallieni 
fixa,  pour  le  trace,  les  caractéristiques  suivantes  : 

Largeur  de  la  chaussée 5  mètres 

Largeur  de  la  partie  empierrée 3      id. 

Déclivités  maxima 8cm  par  mètre 

Rayon  minimum  des  courbes 10  mètres. 

Ces  conditions  sont  évidemment  des  limites  ininima  pour  une 
route  carrossable. 

Maigre  cela,  les  travaux  ont  demandé  un  temps  considérable. 
Il  est  vrai  que  l'épidémie  de  peste  de  Tamatave  a  obligé  de  les 
interrompre  pendant  plus  de  quatre  mois  et  qu'en  outre  on  n'a  pas 
trouvé  du  premier  coup  la  bonne  formule,  en  ce  qui  concerne  la 
main-d'œuvre  à  employer. 

Au  mois  d'août  1900,  au  moment  où  le  Général  Gallieni,  ren- 
trant de  France,  montait  à  Tananarive,  la  route  était  terminée 
entre  Mahatsara  et  Beforona,  d  une  part  [80  kilomètres),  et  entre 
Moramanga  et  Tananarive  (108  kilomètres),  d'autre  part. 

Il  restait  à  construire  la  section  Beforona-Moramanga  (57 
kilomètres),  située  dans  une  région  pluvieuse,  couverte  d'une 
forêt  vierge,  et  dont  l'aspect  chaotique  et  tourmenté  avait  parti- 
culièrement contribué  à  faire   considérer  comme  impossible  la 
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créalioD  d'une  bonne  voie  de  communication  sur  le  versant  orieoUi 
de  nie. 

Le  chef  de  la  Colonie,  voulant  en  finir  par  on  dernier  effort  et 
décidé  h.  réaliser  l'importanle  réforme  de  la  suppression  de  h 
prestation,  annonça  ses  intentions  aux  populations  par  voie  de 
kabarv  et  profita  de  l'enthousiasme  provoqué  par  cette  déclantioa 

f>our  demander  aux  Malgaches  de  se  rendre  en  grand  nombre  sar 
es  chantiers. 

Cet  appel  fut  entendu.  Dès  le  mois  d'octobre,  20.000  ou- 
vriers éventraient  la  grande  forêt  et,  à  la  fin  de  l'année,  la  rente 
était  terminée. 

Les  travaux  exécutés  ont  été^,  certes,  considérables,  mais  ils 
sont  bien  loin  d'avoir  l'importance  de  ceux  qui  ont  été  nécessaires 
pour  faire  passer  la  route,  de  la  plaine  du  Nangoro  en  Imerioa,  t 
travers  les  gorges  de  la  Mandraka.  Dans  son  état  actuel,  toute  la 
partie  de  la  route  comprise  entre  le  col  de  Tsaravintana  et  Ambt- 
tolaona  (150  kilomètres)  répond  largement  aux  conditions  du  pro- 
gramme primitif.  Quelques  rectifications  ont,  depuis,  été  exécatées 
entre  Mahalsara  et  le  col  de  Tsaravintana  et  des  travaux  un  peo 
plus  importants  sont  actuellement  pour&uivis  entre  Ambatolaona 
et  Tananarive,  pour  ramener  quelques  pentes  et  quelques  courbes 
dans  les  limites  prévues. 

Les  ponts  en  bois  actuels  sont,  au  furet  k  mesure,  remplacés  par 
des  ouvrages  à  supports  en  maçonnerie  et  à  tabliers  métalliques. 

Mais  telle  qu'elle  est,  la  route  est  aisément  pratiquée  par  les 
voitures,  et  le  transit  y  devient  de  plus  en  plus  actif. 

A  cinq  kilomètres  d'Andovoranto,  l'Iaroka  reçoit,  à  gauche,  la 
Vohitra^  dont  la  partie  inférieure,  orientée  N.-N.-O.  —  S.-S.^Et 
est  navigable.  La  tête  du  chemin  de  fer  sera  située  sur  cette  rivière, 
à  Anivorano,  à  environ  25  kilomètres  de  la  mer.  La  voie  ferrée 
remontera  la  rive  droite  de  la  Vohilra  et  de  son  affluent  la  Sahao- 
tandra,  pendant  70  kilomètres,  à  une  distance  moyenne  de  20  kilo- 
mètres de  la  route.  Arrivé  sur  le  méridien  de  Beforona,  le  tracé, 
par  un  brusque  retour  vers  le  Sud,  s'en  rapproche  à  10  kilomètres, 
puis,  obliquant  vers  le  Sud-Ouest,  vient  la  rejoindre  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  des  Haoussas  ou  d'Analamazaotra. 

m  kil.  000.—  Vohitsara,  —  Petit  village  de  quelques  cases  sur  une  émioeoce. 
La  route  emprunte  d'une  façon  générale  les  hauteurs  séparant  n«- 
roka  de  la  Vohilra.  D'abord,  elle  traverse  ou  borde  les  hauU 
affluents  de  la  première,  jusqu'à  la  source  de  l'Irihitra,  puis,  pa.v<e 
dans  le  bassin  supérieur  de  la  Sahantandra. 

La  zone  littorale,  caractérisée  par  un  terrain  formé  d'apports 
alluvionnaires  charriés  par  les  cou'rs  d'eau  entiers,  s'étend  jusqu'à 
la  hauteur  de  Mahela,  à  5  kilomètres  à  l'Ouest  de  Mahatsara. 
Sol  riche,  climat  relativement  malsain. 

113  kil.  000.  —  Mahela,  —  Gros  village  de  200  cases  sur  une  petite  hauteor 
que  gravit  la  route. 

Plusieurs  commerçants  ou  épiciers;  trente  marchands  indigè- 
nes. Marché  journalier:  riz,  manioc,  brèdes,  viande  et  volaille  ^J 
intermittence.  Commerce  de  rafia  et  de  sel.  Les  bourjanes  font  gé- 
néralement une  pause  k  Mahela  ^légère  coHation  ou  achat  (Tali- 
ments). 

115  kil.  000.  —  2*  pont  sur  la  Maromby. 

117  kil.  500.  —  Pont  sur  l'Analamiorika,  affluent  de  la  Maromby.  Non  loin  de 
le,  se  trouve  le  petit  village  d'Analamiorika,  comprenant  une 
vingtaine  de  cases. 

Quelques  vivres  pour  les  bouijanes. 
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22  kil.  700.  —  Manamhoniira,  —  Poste  de  gendarmerie;  ud  local  pour  les 

passagers.   Village  d'environ  200  cases,    centre  d'un  commerce 

régional  important.  Cinq  commerçants:  conserves,  liqueurs,  toiles. 

Les  bourjanes  y  font  généralement  une  courte  halle  pour  prendre 

'  un  repas  sommaire. 

28  kih  000.  —  La  roule  lon^e  un  petit  affluent  de  la  Manambonîtra.  Les  mon- 
vementsde  terrains  s'accentuent  de  plusen  plus,  obiigeantla  route  k 
faire  de  nombreux  lacets,  dont  quelques-uns  sont  profondément 
taillés  à  flanc  de  coteau.  Le  pays  est  peu  boisé.  A  la  zone  du  raphia, 
s'arrètant  vers  200  mètres  d  altitude,  succède  celle  des  ravinala  ou 
arbres  du  voyageur,  jusque  vers  600  mètres.  Semblables  &de 
gigantesques  éventails,  ils  donnent  à  cette  région  un  aspect  carac- 
téristique. 

35  kih  500.  -^  Santaravy.  —  Poste  de  conducteurs  sénégalais;  gtte d'étape. 

Gérance  d'annexé. 

36  kil.  SOO.  ^  Pont  sur  la  Ranomafana.  En  aval  du  pont,  sourdent  trois  sour- 

ces sulfureuses  d'une  température  d'environ  70^ 

37  kil.  000.  —  Ranomafana.  —  Grand  village  nouvellement  construit  compre- 

nant 200  cases.  Cn  commerçant  vend  des  liqueurs  ;  trois  épiciers, 
une  quinzaine  de  marchands  indigènes.  Marcné  journalier  approvi- 
sionné de  denrées  alimentaires  à  Pusage  des  Malgaches.  Quelquefois 
de  la  viande,  de  la  volaille  et  des  œufs. 

Cette  région,  jusqu'à  la  grande  forêt  qui  commence  au  delà  de 
Beforona  [187*  kili^  est  habitée  par  les  Betsimisaraka.  Toutefois,  la 
perspective  d'un  négoce  lucratlr  attire  dans  les  villages  de  la  ligne 
d'étapes  un  certain  nombre  de  Hova,  habitants  du  plateau  centralde 
l'île. 

Les  cultures  indigènes  sont  les  mêmes  que  dans  la  ré^on  Tama« 
tave-Andovoranto  et  comprennent  surtout  le  riz  et  l'exploitation  du 
raphia. 

L'élevage  est  aussi  pratiqué. 

Après  avoir  traversé  les  villages  peu  importants  de  Bedaro 
[139®  kil.]  etde  Marovolo  (143*  kil.]>sur  la  rivière  de  ce  nom,  on 
arrive,  en  franchissant  quelques  lacets,  au  coi  d'Antongobato 
(ISO^kil). 

56  kil.  000.  —  Gtle  d'étape  d'Amoa^'m^o/a.— Entre  le  gîte  d'étape  et  le  pont 

d'Ampasimbola(i57*  kil^^i^se  trouvent,  surla route  même,  quelques 
sources  filtraot  à  travers  les  roches  et  dont  l'eau  est  très  limpide. 

57  kil.  000.  —  Pont  (tAmpasimbola.  —  Long  de  i20  mètres,  sur  la  Mahela, 

rivière  profonde  aux  crues  dangereuses.  Site  très  pittoresque. 

60  kil.  000.  —  Sahanampinga.  —  Petit  village  de  6  cases.  Halte  pour  Us  bour« 
jaoes  I  intersection  de  la  roule  carrossable  avec  l'ancien  sentier 
muletier. 

68  kil.  300.  --  Ampasimbe.  —-  Village  d'une  soixantaine  de  cases.  Gîte  d'étape. 
Le  caravansérail  des  passagers  se  trouve  sur  la  place  centrale  du 
village  ;  celui  de  la  troupe  occupe  un  mamelon  à  côté  du  village. 
Poste  de  gendarmerie.  Un  commerçant  chinois.  Quelques  ressources 
locales,  viande  de  boucherie  par  inlermittance,  volaille,  œufs,  riz. 

A  quelques  kilomètres  ae  là,  commence  une  zone  très  acci- 
dentée, en  partie  couverte  de  forêts.  C'est  une  succession  inintor* 
rompue  de  gorges  et  de  ravius  aux  flancs  très  escarpés,  dont  les 
crêtes  du  Madilo  et  d'Amboasary  forment  les  saillies  principales. 

70  kil.  000.  —  Benandrambo,  — >  Village  d'une  cinquantaine  decasea-Pas  de 
ressources. 

XLT 
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179  kil.  000.  —  ColduMadilo. 

184  kil.  000.  —  Marozevo.  —  Petit  village  betsiniisaraka  d'aoe  treotaioe  de  ca- 
ses, au  Nord  de  la  route.  Peu  de  ressources  pour  les  EoropécDs  ; 
quelques  vivres  pour  les  bourjaDCs  de  passage. 

183  kil.  700.  —  Sahantelo.  —  Petit  village  Betsimisaraka. 

188  kil.  000.  —  Beforona.  —  Chef-lieu  du  district  de  même  nom.  Géraocê 
d^annexe,  iafirmerie-ambulaDce,  bureau  postai  et  télégraphique, 
caisse  de  fonds  d'avances,  gîte  d*étape. 

Beforona  comprend  : 

i^  Le  quartier  européen  ; 

2^  Le  village  hova  a*Antanambao  ,  d'environ  35  cases  ; 

30  Le  village  betsimisaraka  d*Andrakaramaraina,  d'environ  140 
cases. 

Ces  deux  dernières  agglomérations,  séparées  par  la  rivière 
Beforona,  se  trouvent  à  600  mètres  k  l'Ouest  du  quartier  européen. 

Deux  commerçants  assez  bien  approvisionnés  et  de  nombreux 
marchands  indigènes.  Marché,  le  mardi  et  le  vendredi,  viande  de 
boucherie  :  bœuf  (le  kilo,  0  fr.  75)  ;  porc  (1  fr.  10)  ;  volaille 
(la  livre,  0  fr.  50)  ;  œufs  (la  pièce,  0  fr.  10)  ;  riz  (0  fr.  15  et  0  fr.  10  la 

grande  et  la  petite  mesurCf^)  ;   manioc  et  patates.  Recrutement  des 
ourjanes  très  difficile. 

196  kil*  700.  —  Ambavaniasy.  —  Sur  une  petite  éminence,  dans  une  étroite 
clairière  fort  bien  cultivée.  Gfte  d'étape  ;  viande  de  porc,  poulets  et 
œufs.  Le  sentier  pénètre  franchement  dans  la  grande  forêt,  dite 
d'Analamazaotra,  du  nom  du  village  situé  au  214^  kilomètre  da 
trajet.  Cette  région  est  tout  à  fait  pittoresque  avec  ses  oiontagaes, 
ses  cascades  et  ses  gorges  étroites  et  profondes. 

204  kil.  900.  —  Anevoka.  —  Petit  village  d'une  vingtaine  de  cases;  poste  de 
gendarmerie.  Halte  des  bourjanes  ;  pas  de  case  pour  les  voyagears. 

207  kil.  600.  —  Col  (TAmboasary.  —  Marquant  la  limite  du  district  de  Beforo- 
na et  du  district  de  Moramanga  (province  d'Ambatondrazaka). 

Depuis  Ambavaniasy,  la  route  a  pris  comme  guide  la  rivière  de 
ce  nom  pour  s^élever  jusqu'au  col  d'Amboasary. 

Là,  elle  emprunte  la  vallée  de  la  rivière  dite  des  Haoossas, 
qu'elle  suit  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Sahantandra. 

216  kil.  000.  —  Confluent  de  la  rivière  des  ffaoussas  et  de  la  Sahantandra,  - 
A  partir  de  ce  point,  la  route  remonte  la  rive  droite  de  la  Sahan- 
tandra; son  tracé  se  coupe  avec  celui  du  futur  chemin  de  fer. 

222  kil.  500.  —  La  route  coupe  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  vallées  de 
la  Sahantandra  {affluent  de  l'Iaroka]  et  de  la  SahamaHrana  [afOoeot 
du  Mangoro]. 

228  kil.  000.  —  Ampasimpolsy,  —  Village  d'une  vingtaine  de  cases  d'assez  paarre 
aspect.  Cultures  de  patates  et  de  saonjo  (gouet  comestible);  qneV- 
ques  pieds  de  caféiers.  Œufs  et  poulets  en  petite  quantité.  Une  case 
assez  bien  aménagée  est  à  la  disposition  des  passagers.  L'eaa  est 
mauvaise  dans  les  environs  ;  il  est  prudent  de  la  filtrer.  D'Ampt* 
simpotsy  remonte  la  vallée  de  la  Sanamarirana.  Cette  rivière  coule 
de  1  Ouest  à  l'Est  et  pi*end  naissance  au  col  de  Tangaioa  (239*  kilo- 
mètre). 

230  kil.  000.  —  Ambohimarina.  —  Village  d'une  vingtaine  de  cases. 

235  kil.  000.  —  Antsakasaka.  —  Village  de  huit  ou  dix  cases,  habité  par  des  Be- 
zaoozano.  En  temps  ordinaire,  viande  de  bœuf  à  1  ft*.  le  kîL;  oeufs 
et  poulets  ;  active  fabrication  de  nattes. 

239  kil.  000.  —  Col  du  Tangaina.  —  Splendide  point  de  vue  sur  la  vallée  do 
Mangoro  et  sur  les  hauteurs  étayant  à  TEst  le  plateau  de  rimerioa. 
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fô  kil.  000.  —  Moramanga.  —  GbeMiea  du  district  de  ce  nom  (province  d*Am- 
batondrazaka),  à  985  mètres  d*altitude.  Gtte  d'étape,  gérance  d*an«^ 
nexe,  bureau  postal  et  télégraphique,  infirmerie-ambulance,  caisse 
de  fonds  d'avances. 

Le  village,  qui  comprend  plus  de  cinq  cents  habitants,  se  dé- 
veloppe de  chaaue  côté  de  la  route,  sur  une  longueur  de  plus  d'un 
kilomètre.  A  TÔuest,  le  village  indigène  (Antanambao)  est  peuplé 
en  majorité  de  Hova.  Très  coquet,  il  ne  comprend  guère  que  des 
maisons  en  briques,  la  plupart  à  un  étage,  alignées  le  long  d'une 
rue  large  et  bien  entretenue. 

Deux  commerçants  épiciers.  Marché  journalier:  viande  de 
bœuf  et  de  porc,  poulets,  canards,  œufs.  Un  restaurant  pour 
les  Européens.  Les  bourjanes  de  filanjana  sont  rares  et  difficiles 
à  recruter. 

)1  kil.  000. —  Andranokohaka.  —  Petit  village  d'une  centaine  d'habitants. 
Quelques  ressources  en  riz  et  en  manioc. 

>8  kil.  000.-- Antanjona.  —  Gtte  d'étape,  poste  de  gendarmerie. 

Passage  du  Mangoro.  ^  Le  Man^oro  est  un  fleuve  important, 
au  courant  rapide  ;  après  avoir  coulé  pendant  la  plus  grande  partie 
de  son  cours  dans  la  direction  N.-S.,  il  s*infléchit  vers  l'Est  pour  se 
jeter  dans  l'Océan  Indien.  Son  lit  est  profondément  encaissé  ;  sa 
largeur  è  Andakana  est  de  60  k  80  mètres  et  sa  profondeur,  sur  la 
rive  gauche,  d'environ  4  mètres.  Il  n'est  pas  navigable,  à  cause  des 
chutes  et  des  rapides  qui  jalonnent  son  cours. 

Le  passage  du  Mangoro  s'effectue  à  l'aide  d'un  bac  (Antanjona). 

Tarif  des  passages  au  bao  d'AntanJona  ; 


1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 

8 

9 
10 

;i 

9 
13 


15 


Voyagear  européen  ou  indigène  non  chargé.. 

Charge  portée  à  dos  d'homme  an- dessous  de 
80  Silo» • 

Charge  portée  ft  dos  d'homme  de  90  à  40 
kilos 

Charge  portée  à  dos  d'homme  au-dessus  de 
40  kilos 

Une  oie  ou  un  dindon  ou  deux  poules,  ou 
deux  douzaines  d'œufs,  ou  deux  canards, 
on  deux  lapins 

Filanjana 

Chien 

Mouton  on  àne 

Bœuf,  mulet  ou  cheval 

Charge  d'animal  de  bât 

Vélocipède,  bicyclette,  tricycle 

Voiture  à  deux  roues  à  bras  ou  à  animaux.. 
Voiture  i  quatre  ro aes 

Charge  de  Toiture  i  deux  roues 

Charge  de  Toiture  à  quatre  roues. 


Î    Cette  taxe  est  due  par  toutes  les 
personnes  usant  du  bac,  quelle  quq 
soit  leur  façon  de  Toyager. 
1    S'ajoute  à  la  taxe  due  pour  les  por- 
0     05  Ueurs. 


0     15 
0     30 


0     05 


0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 
0 


l 


id. 


25 
15 
15 

30 
30 
SO 

30 

50 


0      50 


0      80 


Cette  taxe  s'ajoute  i  celle  du  N«  1 
[due  par  le  Toyageur  et  les  porteurs. 

Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  du  N»  2, 
(due  par  les  conducteurs. 

Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  du  N»  1 

due  par  les  conducteurs  ou  caTaliers. 

Celte  taxe  s'ajoute  à  celles  des  N*«  1, 

Set  9,  due  par  les  conducteurs  et 

animaux . 

Cet'e  taxe  s'ajoute  à  celle  du   N*  1. 

due  par  les  conducteurs  ou  Toyageurs 

Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  des  N«*  1, 

8  et  9,  due  pour  les  conducteurs  ou 

(animaux. 

I  id. 

[  Cette  taxe  s'ajoute  à  celles  des  N**  1, 
\8,  9  et  12,  dues  pour  les  conducteurs 
iou  voyageurs,  pour  les  animaux  et 
'pour  la  voiture. 

Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  des  N**  1, 
8, 9  et  13,  due  pour  les  conducteurs 
ou  Toyageurs,  pour  les  animaux  et 
pour  les  Toitures.  \ 
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278  kil.  500.  —  Sabotty.  —  Beau  village  sur  ane  petite  colliDe  émergeaot 
d*iine  grande  cuvette  entourée  de  hautes  montagnes  et  à  envi- 
ron SOO  mètres  an  Nord  de  la  route.  Gtte  d^étape,  poste  de  tirail- 
leurs malgaches.  Nombreux  villages  dans  les  environs.  La  plairk 
de  Sabûtsy,  très  fertile,  est  à  environ  920  mètres  d^aililode. 
Anciennes  plantations  de  thé  et  de  café  de  Fex-preaiier  mioislre. 
Importantes  ressources  alimentaires. 

Prix  courants  :  Viande  de  porc,  de  0  fr.  50  k  0  fr.  70  le  kilo. 
—  Viande  de  bœuf,  i  franc  le  kilo.  —  Poulets,  de  f  fnoc  à 
I  fr.  25  Tun.  —  Canards,  1  franc.  —  Œufs,  0  fr.  10  la  pièce. 

L'élément  hova  domine  dans  la  population. 

280  kil.  500  Manankasina.  —  Petit  village  près  de  la  route.  Remarquable  tom- 
beau en  pierres  du  même  style  que  ceux  de  Tlmerina. 

285  kil.  500.  —  Passage  du  torrent  d*Ambatomahabodo,  qui  coule  entre  le  mas- 

sif de  Sambaina,  à  TEst,  et  celni  de  la  Mahalava,  à  TOuest. 

La  route  suit  les  pentes  de  cette  hauteur  et  revient  à  l^Estvers 
le  Manambolo,  qui  porte  maintenant  le  nom  de  Mandraka. 

286  kil.  300.  —  La  route  entre  dans  les  gorges  de  la  Handraka  et  se  dirige  rm 

le  N.-N.-O  jusqu'au  camp  du  Col. 

294  kiL  000.  —  Camp  du  Col.  poste  d'observation,  descente  sur  la  Mandnii. 
Là  forêt  se  clairsemé  de  plus  en  plus  et  laisse  deviner  la  sortie 
prochaine.  La  route  côtoie  de  nouveau  la  rivière. 

Sortie  de  la  forêt*  La  vallée  s*élar^it  subitement  et  la  route  soit 
la  base  des  mamelons  reliés  par  des  digues  et  des  caniveaux  de  la 
rive  droite  à  la  rive  gauche  sur  un  pont  de  15  mètres.  Vue  do  poste 
d*Ambatolaona. 

Passage  de  la  rivière  sur  un  pont  de  12  mètres. 

298  kil.  200.  —  Ambatolctona.  --  Village  de  75  cases,  nouvellement  cooslroit 
par  les  habitants  du  village  d*Ankeramadinika.  Celte  aggioméraliofl 
est  située  sur  le  flanc  Ouest  d'un  mamelon  que  domine  un  posie 
de  gendarmerie.  Gtte  d'étape  ;  le  caravansérail  est  placé  sur  aa 
autre  mamelon  au  N.-O.  Il  se  compose  de  deux  cases  en  briqnfs 
reliées  entre  elles  par  un  hangar.  La  première  comprend  deui  lo- 
gements; la  seconde  en  comprend  trois,  dont  un  réservé  auxdaae$ 
voyageant  seules.  Relais  pour  les  bouijanes  de  la  poste.  Marché 
tous  les  jours. 

Bœuf 0fr.70lc  kilo 

Porc 0      90      — 

Poulets 0     65lapièce 

Oies 3     50     — 

Canards 0      80      — 

Œufs k de0fr.05à    0      10      ^ 

Riz 0     45lekilo  . 

La  température  se  rafraîchit  considérablement  en  gravisnotl 
les  pentes  de  TAngavo  et  en  arrivant  sur  le  plateau,  qui  a  dm 
altitude  moyenne  de  1.300  k  1.500  mètres.  Le  vovageur  y  respire  ut 
air  pur  et  frais  qui  surprend  après  la  chaleur  de  la  r^oacdtièn 
et  de  la  vall<^e  du  Mangoro.  Prendre  quelques  précautions  coatrs 
les  refroidissements  et  la  dysenterie  qui  en  e»t  souvent  la  conséquence: 
vêtements  de  drap  ou  de  flanelle,  chaudes  couveKnres  peDdaol  la 
nuit  et  port,  au  moins  au  début,  de  la  ceinture  de  flanelle.  La  roi» 
construite  par  les  soins  du  génie  s'arrête  à.  Ambalolaona.  Elb  c^t 
prolongée  jusqu'à  Tananarive  par  une  route  ouverte  en  1896189T, 
mais  dont  le  tracé  est  en  voie  d'être  considérablement  amélioré. 

300  kil.  700.  —  Blockhaus  Bélot.  —  A  300  mètres  k  droite  de  la  route,  soroo 
mamelon  assez  élevé. 
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fô  kil.  900.  —  Petit  village  d^Ambatovinakv.  Col  de  ce  nom  où  passe  la  route, 
au  fond  d*uoe  tranchée  de  30  mètres.  Au  Sud  du  coi,  blockhaus  de 
Hundegala,  posle  de  miliciens. 

A  kil.  000.  —  Manjakandriana,  —  Chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 
Gtle  d*élape,  gérance  d'annexé,  bureau  pestai  et  télégraphique, 
infirmerie  de  garnison,  hôtel-restaurant.  Beau  village  d'un  millier 
d'habitants,  au  milieu  d'une  région  bien  cultivée. 

14  kU.  000.  —  Village  à'Antalatakely. 

t3  kil.  500.  —  Maharidaza.  —  Village  d'une  centaine  de  maisons.  Gfte  d'étape; 
poste  militaire  commandé  par  un  sous -officier  ;  viande  de  bou- 
cherie à  peu  près  tous  les  jours,  volaille,  riz.  Une  source  d'eaa 
potable  se  trouve  à  environ  400  mètres  à  TEst  du  village. 

28  kîl.  000.  —  Alarobia.  —  Grand  village  de  plus  de  250  maisons,  s'étendaot 
le  lon^  de  la  route  sur  plus  d'un  kilomètre.  Gfte  d'étape,  poste 
militaire.  Marché,  le  mercredi,  toujours  très  animé;  importantes 
ressources  en  riz,  volailles  et  lait.  Deux  débitants  de  boissons,  une 
épicerie. 

31  kil.  000.  —  Au  sommet,  vue  imposante  de  Tanaaarive,  qui  apparaît  en  un 
fouillis  de  maisons  surmonté  par  le  Palais  de  la  Reioe  et  celui  de 
i'ex-premier  ministre 

Descente  rapide  sur  Ambohimalaza. 

135  lui.  000.  —  Ambohimalaza.  —  Très  importante  agglomération  de  beaox  vil- 
lages répartis  dans  une  lar^e  cuvette  et  sur  les  hauteurs  qui  l'entou-- 
rent,  au  milieu  d'une  région  très  riche  et  très  bien  cultivée.  Po- 
pulation commerçante  et  surtout  composée  de  nobles.  Gfte  d'étape; 
spacieuses  écuries  pouvant  recevoir  200  mulets.  Poste  militaire. 
Ressources  alimentaires  de  toute  sorte  ;  un  débitant  de  boissons. 
Deux  temples  protestants,  une  église  catholique  et  un  hôpital  indi- 
gène. 

342  kil.  000.  —  Ambohimangakely,  —  A  la  limite  de  la  province  de  Manjakan- 
driana et  de  celle  oe  Tananarive.  Ce  n'est  plus  qu'une  suite  ininter- 
rompue de  villages  et  de  fermes  isolées,  entourés  de  terrains  bien 
cultivés. 

348 kil.  000.  —  Col  d*Ampasimpola.  —  Vue  de  Tananarive.  —Du  col  d'Ampa- 
simpola,  on  découvre  pour  la  première  fois  Tananarive.  Le  pano- 
rama a  quelque  chose  d  orignai  et  de  grandiose,  et  mérite  vraiment 
les  descriptions  enthousiastes  qu'en  ont  faites  maints  voyageurs. 

350  kil.  000.  —  Arrivée  à  Tananarivei^). 


2^  ITINÉRÀffiE^'^ 


MAJUNGA^'^  A  TANANARIVE 


Le  trajet  de  Majunga  h  Tananarive  s'accomplit  partie  par  eau  (de  Majnnga 

^  Mar^lûlo  ou  Maevatanana).  partie  par  terre   (cle    Maevatanana  à  Tananarive). 

Le  service  fluvial  sur  la  Betsiboka  est  fait  par  des  vapeurs  appartenant  à  la 

{^)  yoir  page  306  la  notice  spéciale  à  la  Tille  He  TananariTe. 
>vY)JJa  iUDéraire  complet,  don aant  tous  les  renseii^oemenU  désirables  sar  la  route   de  Ma- 
j^'^K^^Jttoanarive,  est  en  vente  chez  M.  Roussellet,  photographe  à  Majunga,  au  prix  de  1  fr.   35 
»  exemplaire. 

nu>ili^  ^^>'  page  496  la  noUce  spéciale  concernant  la  Tille  et  le  port  de  Majunga,  maiMmi  de  oom- 
>ucrce,  ressources  de  toute  sorte  et  renseignaments  utiles  au  nouveau  débarqué. 
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Compagnie  coloniale  et  des  minet  d'or  de  SiLberhieville  et  de  la  ctlc  Ouett, 
Habituellement,  un  bateau  part  nu  jour  ou  deux  après  l'arrivée  da  ptqoebot. 
Le  trajet  dure  trois  on  quatre  jours  de  Majuoga  à  Maevatanana  et  les  bateaoi  w 
marchent  pa«  la  nuit  ;  le  voyageur,  n'ayant  droit  qu'au  transport,  devra  k 
munir,  dès  Maiunga,  du  matériel  nécessaire  à  son  alimentation  et  àsoB  coocha- 
ge,  tant  k  bord  que  sur  la  route  de  terre. 

11  est  avantageux  de  se  munir  k  Majunga  de  1^  jonrs  de  vivres  (sanf  le  pato  et 
la  viande,  qo*on  pourra  prendre  à  Maevatanana,  à  Andriba  et  à  Ankaiobe;,  da 
bois,  et  une  dame-jeanne  d'eau  pour  la  cuisine  à  bord. 

On  peut  se  ravitailler  à  Ambato,  si  l'on  y  touche,  mais,  les  bateaux  n'étaDl 
tenus  de  s'y  arrêter  q^ue  pour  y  déposer  et  prendre  les  sacs  postaux,  les  voya- 
geurs n'ont  pas  toujours  le  temps  d*aller  au  villase. 

(En  ce  qui  concerne  le  trajet  par  terre  de  Maevatanana  à  TaoaD&nTe. 
consulter  les  renseignements  donnés  à  la  page  32,  relatifs  aux  dispositions  à 
prendre  pour  les  voyages  en  fîlanjana). 

Considérations  générales  sur  la  route  terrestre  de  Majunga  à  Tomm- 
rive.  —  Les  difficultés  qu*avait  éprouvées  le  corps  expéditionnaire  poursefrafer 
un  passage  jusqu'à  Tananarive,  la  longueur  de  l'itinéraire  parcouru,  avaieotfait 
tomber  en  défaveur  la  communication  par  Majunga,  et  adopter  la  route  de 
Tamatave  pour  le  ravitaillement  de  l'imerina. 

Cette  désaffection  s'était  encore  accrue  par  la  suite,  avec  les  mouvemeoU 
insurrectionnels  qui  se  produisirent  dans  le  Vonizongo  et  le  Boina. 

Pendant  un  temps  assez  long,  la  route  de  Majunga  resta  dans  l'état  où  le 
corps  expéditionnaire  l'avait  laissée. 

Dès  que  la  sécurité  fut  rétablie,  on  se  préoccupa  de  relier  la  capitale  ao 
grand  port  de  la  côte  Ouest,  an'il  y  avait  intérêt,  aux  points  de  vue  commems! 
et  politique,  à  mettre  en  relations  rapides.  Sur  le  versant  Ouest,  il  ne  pleut 
que  pendant  les  quatre  ou  cinq  mois  de  l'été.  La  saison  d'hiver  est  eotie- 
rement  sèche.  Aucun  danger  sérieux  ne  menaçant  les  ouvrages,  une  fois 
exécutés,  on  pouvait  chercher  à  obtenir,  le  plus  tôt  possible»  un  résuilat 
incomplet,  mais  appréciable,  en  ne  procédant  immédiatement  qu'aux  travaai 
strictement  indispensables  pour  permettre  aux  voitures  légères  de  circuler  sar 
la  route,  qui  serait  plus  tara  améliorée  progressivement.  C'est  ce  qui  fut  fait. 

Les  caractéristiques  adoptées  furent  les  mêmes  que  pour  la  route  de  Tami- 
tave,  mais  on  eut  moins  souvent  à  recourir  aux  coucneset  aux  déclivités  limite- 
Les  travaux  furent  commencés  vers  le  milieu  de  1897,  et  l'on  s'efforça,  dès 
lors,  d'obtenir,  par  le  moindre  effort  possible,  que  des  convois  de  voitures  pas- 
sent monter  en  Imerina. 

A  cet  effet,  on  traça  une  route  évitant,  autant  que  faire  se  pouvait,  les  fiaocs 
de  coteau,  et  épousant  les  sinuosités  et  les  dénivellations  du  terrain. 

Ce  tracé  fut  très  judicieusement  choisi,  rapidement  aménagé,  et,  au  mois  de 
septembre  1897,  le  premier  convoi  de  voitures  montait  à  Tananarive. 

Ce  fut  une  opération  hardie  et  entre  toutes  pénibles,  qui  devait,  malheareo- 
sèment,  coûter  la  vie  k  son  auteur,  le  capitaine  Blauriès,  officier  de  ^randaveoir, 
mort  d'épuisement  k  Tananarive,  juste  au  moment  où  il  venait  de  meoer 
l'œuvre  à  bonne  fin  ^29  avril  1901).  En  beaucoup  de  points,  les  pentes  du  tracé 
atteignaient  15  O/o,  et  beaucoup  de  cours  d'eau  avaient  dû  être  passés  à  gué. 

Le  tracé  primitif  avait  été  peu  à  peu  modifié,  en  contournant  les  flancs  d^ 
mamelons  dont  il  avait  d^abord  épousé  les  sommets,  et  on  était  arrivé  ainsi  à 
obtenir,  avec  un  minimum  de  travail,  une  piste  de  210  kilomètres  de  loogueor 
q^ui,  malgré  les  dénivellations  incessantes,  dont  quelques-unes  dépassent  plu- 
sieurs centaines  de  mètres,  n'a  pas  de  déclivité  supérieure  a  8  centimètres  par  melre- 

Cette  route,  dans  la  plus  grande  partie  de  son  parcours,  se  trouve  à  UQ<! 
altitude  supérieure  k  1.500  mètres,  traverse  un  pays  balaye  par  des  vfQ^ 
violents,  et  qui  semble  peu  propice  k  l'agriculture. 

La  route,  ouverte  sur  toute  sa  longueur,  n'est  pas  encore  empierrée,  si  ^l 
n'est  dans  sa  partie  comprise  sur  le  territoire  de  la  province  de  TanaDarive  ;i'' 
kilom.  environ). 


-  697  — 
Si  on  a  ajourné  ce  travail,  ce  n'est  pas  que  la  route  de  Tananarive  à  Maeva- 


rre  acquiert  une  très  grande  dureté,  qui  peut  permettre,  pendant  la  belle  sai- 
D,  le  passage  de  voitures  légères,  sans  dégradations  sensibles. 

£n  ajournant  le  macadamisage  de  la  roule,  on  n*a  donc  fait  que  se  conformer 
Tesprît   de  méthode  qui  a  été  adoptée  pour  sa  construction,  mais  cette  opéra- 
>Q  s  imposera  tôt  ou  tard;  on  y  procédera  par  tronçons,  en  commençant  par 
•ux  silues  dans  les  bas-fonds  ou  tracés  dans  des  terrains  moins  résistants. 
Diverses  parties  sont  à  élargir  et  quelques  ponts  à  remplacer. 

Voyage  en  rivière,  —  De  Majanga  à  Marololo  ou  à  Maevatana- 
na.  — En  quittant  Majunga,  le  remorqueur  se  dirige,  au  travers  de 
la  rade,  vers  la  pointe  d'Ampirimpirina.  A  gauche,  les  embouchu- 
res, basses  et  vaseuses,  se  confondant^  des  rivières  d'Amparihingi- 
dro  et  de  Marohogo  ;  Tlle  Verte,  magnitique  bosquet  émergeant  des 
eaux,  et,  limitant  la  baie,  le  bord  du  plateau^  boisé  par  endroits,où 
se  trouve  le  village  d'Ambatolampy,  autrefois  prospère;  adroite, 
le  grand  village  de  Katsepe  s'allonge  derrière  une  belle  plage  de  sable 
bordée  d*une  pauvre  végétation  de  lataniers. 

La  route  suivie  n*est  praticable  qu'aux  embarcations  de  faible 
tirant  d'eau,  car  la  baie  da  Majunga  n'a,  par  endroits,  que  des  fonds 
insignifiants,  descendant  au-dessous  d  un  mètre  h  marée  basse. 
Toute  la  partie  orientale  est  à  peu  près  dans  ce  cas  et  n*est  guère 
accessible  qu'à  des  canots.  Mais  un  chenal  profond,  atteignant  60 
mètres,  rapproché  de  la  côte  de  Katsepe,  présente  une  sécurité 
complète  aux  plus  grands  navires,  qui  peuvent  ainsi  accéder  dans 
le  deuxième  compartiment  de  la  baie  de  Bombetoka,  derrière  la 
pointe  d'Ampirimpirina. 
25  kil .  008.  —  Amboaniho.  —  Première  escale  de  la  Compagnie  coloniale^ 
point  terminus  de  la  navigation  de  la  rade,  assurée  par  des  remor- 
queurs spéciaux  et  tète  de  ligne  fluviale  allant  jusqu'à  Maevatanana; 
exploitée  au  moyen  de  canonnières-remorqueurs  organisées  pour  la 
naviffation  en  rivière,  et  qui  n'ofi'riraient  pas  les  conditions  de  stabi- 
lité désirables  de  Majunga  à  Amboaniho.  Bureau  postal  et  télégra- 
phique; ateliers  et  port  de  la  flottille  de  la  compagnie.  Le  village, 
au  fond  d'une  crique,  forme  une  petite  agglomération  industrielle 
comptant  plus  dedfeux  cents  ouvriers  confortablement  installés  sur 
le  bord  du  plateau.  Eau  potable  en  abondance,  terrains  de  rizières^ 
bois  de  palétuviers  et  pierre  k  b&tir  à  proximité.  Un  restaurant: 
pension  mensuelle,  85  rrancs;  1  boulanger;  trois  commerçants  in- 
diens: étoffes,  denrées  alimentaires. 
57  kil.  000.  —  Commencement  de  l'île  Marokohira,  qui  s'allonge  dans  le  bras 

oriental  de  la  Betsiboka,  sur  une  longueur  de  cinq  kilomètres, 
"ii  kil.  000.  —  Embouchure  de  la  Marovoay,  belle  rivière  de  80  mètres  de 
large,  accessible  aux  boutres  k  marée  haute  et  constituant  une  voie 
de  pénétration  très  fréquentée. 

La  ville  de  Marovoay  comprend  environ  2.000  habitants,  compo* 
ses  de  Hova,  Indiens,  Sakalava,  Makoa,  Gomoriens,  etc.  C'est  le 
chef-lieu  du  district  de  ce  nom  (Mahabo,  Madirovalo,  Maroadabo, 
Ambato):  elle  est  située  dans  une  immense  plaine,  bien  irriguée, 
très  fertile,  couverte  de  rizières  et  parsemée  de  petits  villages.  Pen- 
dant la  saison  sèche,  des  efflorescences  salines  poudrent  légèrement, 
par  endroits,  les  boues  solidifiées  ;  gibier  très  abondant. 

Remarquable  exploitation  forestière  et  plantation  d'essences  k 
caoutchouc,  dirigées  par  M.  Sluzanski  ;  nombreux  potiers,  brique- 
terie de  la  C**  coloniale  :  MM.  Vivot  et  Armand,  agento  d'affaires. 
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Bureau  postal  et  télégraphique.  Un  receveur  des  douanes.  Siège  d'one 
compagDÎe  de  tirailleurs  malgaches  ;  détachement  de  garde  indigèoe. 

82  kil.  000.  —  Tanteraka.  —  Ce  point  marque  la  fin  de  Testuaire  de  U 
Betsiboka.  Un  canal  naturel  de  4  kilomètres,  praticable  aux  piro- 
gues, relie  le  fleuve  à  Marovoay.  Quelques  aménagements  4e 
Eeu  d*importance  suffiraient  pour  le  rendre  navigable  à  des  em- 
arcations  plus  importantes. 

98  kil.  000.  —  Marolambo,  —  Les  bateaux  passent  sans  s'arrêter  devant  ce 
village,  composé  de  quelques  cases.  La  route  venant  de  Marovoa; 
s'est  rapprochée  du  fleuve,  qu'elle  quitte  pour  gravir  le  pUteaa 
d'Ankarafantsika.  Elle  le  côtoiera  à  nouveau,  à  partir  d'Ambato 
(151«  kilomètre). 

106  kil.  000.—  Beoomanga.—Veixi  village  au  pied  des  pentes  de  l'Ankarafaotsiki. 

128  kil.  000.  —  Ankaladina.  —  Au  sommet  du  coude  du  fleuve  (rive  gauche!,  S* 
escale  de  la  Compagnie  coloniale^  petit  village  de  peu  de  ressoor- 
ces.  La  compagnie  a  installé  une  case  à  l'usage  des  passagers,  ar 
les  bateaux  y  passent  généralement  la  nuit  ;  ils  mettent  en 
moyenne  3  heures  de  Majunga  k  Amboaniho  et  9  heures  d*Am- 
boaniho  &  Ankaladina. 

134  kil.  000.  —  Madirovalo.  —  A  peu  de  distance  sur  la  rive  gauche  ;  lieo  de 

Ï massage  des  produits  venant  de  l'Ambongo.  Poste  de  commerce  de 
a  compagnie. 

151  kil.  000.  —  Ambalo,  —  3*  escale  de  la  compagnie.  Bureau  postal  et  télégn- 
phique. 

Le  village  indigène,  comprenant  une  cinquantaine  de  cases, 
couronne  les  hauteurs  dominant  la  Betsiboka  et  son  affloeot, 
le  Kamory.  Magnifiques  tamariniers  ombrageant  les  maisoos. 
Ancien  rova,  actuellement  occupé  par  an  détachement  de  milice- 
Viande  le  mercredi  et  le  dimanche  ;  marché  le  mercredi  :  poulets. 
œnfs,  fruits  divers.  Deux  débitants  :  vin,  conserves  ;  cinq  marcbaads 
indiens  :  toilerie,  vêtements.  Magnifique  coup  d'œil  sur  la  vallée 
verdoyante  de  la  Betsiboka. 

liM)  kil.  000.  —  Besarondoha,  —  Village  de  la  rive  droite,  à  quelque  distaoop 
du  cours  d'eau,  près  d'un  ancien  bras  de  la  Betsiboka,  aujonrd'boi 
desséché. 

188  kil.  000.  —  Antantelinandriamamba  ou  Bekibany.  —  Sur  une  belle  falaise 
calcaire  de  la  rive  gauche,  en  partie  affouillée  par  les  eaux.  Poste 
de  tirailleurs  malgaches  préposé  à  la  police  du  fleuve. 

210  kil.  000.  —  Confluent  de  la  Betsiboka  et  de  Tlkopa.  Les  bateaux  remoDieot 
cette  dernière  rivière  jusqu*à  Maevatanana. 

Le  gibier  abonde  dans  la  région  parcourue  :  canards,  sarcelles, 
pintades  et  sangliers. 

213  kil.  000.  ^  i/aro2o/o.— Beau  village  d'une  cinquantaine  de  cases,  dans  ose 
contrée  pittoresque,  très  ombragée  et  très  plantureuse.  Quatrième 
escale  de  la  Compagnie  coloniale  et  point  àt  immboréemeat 
pendant  les  basses  eaux  des  grandes  canonnières  faisant  le  trajet 
Amboaniho-Marololo  sur  les  remorqueurs  et  chalands  d'un  plo' 
faible  tirant  d'eau  et  remontant  jusqu'à  Maevatanana. 

Point  de  départ  d'une  route  praticable,  en  saison  sèche,  aoi 
voitures  et  se  soudant  k  Maevatanana  à  la  grande  route  carrossable 
Maevatanana-Tananarive.  Bureau  postal  et  télégraphique.  Poste  de 
tirailleurs  malgaches  commandé  par  un  sous-oificier.  Gtte  d'étape; 
une  maison  à  trois  compartiments  &u  Sud  du  village.  Un  comooer* 
çant  européen  :  vin,  conserves,  liqueurs,  poulets  canards,  œufs,  rii< 
Beaucoup  de  fruits  :  bananes,  citrons  doux  et  acides,  govaTCS. 
Région  très  fertile,  vastes  cultures  de  manioc  et  de  patate,  mières 
de  rivage  sur  les  bords  du  fleuve. 
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Moyens  de  transport.  —  Entre  Ht 
transports  se  font  li  dos  d'hornme. 

On  peut  se  rendre  en  pirogue  dans 
saison  des  pluies,  ou  J^ien  par  voie  de 
quitter  Majunga,  la  précaution  visée  plu 

Le  vovage  n*offre  rien  de  particu 
Marololo  de  Maevatanana  n*étant  que 
la  parcourir  en  6  heures  à  pied,  ou  en  (\ 

238  kil.  000.  —  Maevatanana.  —  Chef-lieu  du  cercle 

par  un  chef  de  bataillon.  Détachemen 
régiment  de  tirailleurs  malgaches.  Délac 
roerie  coloniale.  Infirmeric-arobulanc 
Services  administratifs  où  Ton  peut  se  ( 
et  télégraphes. 

Forte  agglomération  d*environ  4. 
Compagnie  coloniale  et  des  mines  d'or  d 
Ouest  de  Madagascar.  M.  Bosviel,  docl( 

Maevatanana  est  le  nom  d*un  anci( 
sur  une  hauteur,  au  Nord-Est  du  vi 
Maevatanana  désigne  l'agglomération 
avec  le  village  indigène  de  Ranoman^ 
ont  toujours  conservé  ce  dernier  nom. 

Point  terminus  de  la  navigation  flu 
cette  localité  est  appelée  à  prendre  de  J 
transit  obligé  entre  Majunga  et  Taoanai 

Ressources.  —  Hôtel-restaurant  Su 
sion  et  chambre  :  12  francs  par  jour. 

RESSOURCES    DES    GITES    D'ÉTAPES;    VIVRI 

La  plupart  des  villages  échelonnés  sur  la  ro 
ressources  restreintes  pour  Talimentation  des  Europe^ 
en  volailles,  œufs,  riz,  viande  fraîche  de  bœuf,  et  si 
mes,  d*Ankazobe  à  Tauanarive  (à  partir  du  484* 
autorisés  a  se  faire  délivrer  des  vivres  dans  les  cond 
aux  magasins  de  distribution  et  gérances  d*annex( 
d*Andriba  i358«  kil.),  de  Hanerinerina  (432*  kil.J, 
Fihaonana  (527*  kil.},  et  de  Mahitsy  (55 1«  kil.). 


fOSTES  OU  LE  PASSAOER  PEUT  SE  RAVITAILLER  AU  1 

OU  A  LA  GÉRANCE  D'ANNEXI 

POSTES 

DÉSIGNATION    DES    DENRÉES 

a 

•<• 

Viande  1 
fraîche  J 

s 

« 

c 

o 

"S 

Ô 

«S 

« 

o 
M 

0.60 

• 
0.65 

o 

••4 

0.50 

o 
1.96 

O 

o.n 

o 
0.73 

o 
9.98 

4> 
U 

Maevatanana 

1.71 

Antfrtba 

0.88 

0.89 

0.80 

•2.91 

0.37 

0.98 

3.93 

9.11 

Ankazobe  al  tout  les 
Poatet 

1.04 

1.93 

ortO 

9.57 

0.74 

1.33 

3.58 

9.3£ 
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LIEUX  DE  SÊJOUK,  CARAVANSÉRAILS 

AfiD  d*éviler  des  recherches,  l'indication  des  localités  possédaDi  des  car(H 
vanséraUs,  où  le  passager  peut  faire  (^tape  et  passer  la  nuit,  est  donnée  daa^  \é 
tableau  ci-après,  grâce  auquel  on  aura  vite  lait  de  déterminer  soo  itinéraire,  d'aprH 
le  mode  de  transport  empio^ré  et  la  vitesse  de  ta  marche.  Il  faut  tenir  comp'i 
qu'une  bonne  équipe  de  bourjunes  fait  généralement  6  kilomètres  à  TheoreJ 
mais  qu'il  est  prudent  de  ne  tabler  que  sur  des  moyennes  de  5  kilomètres. 

Les  noms  écrits  en  lettres  grasses  indiquent  les  localités  les  plus  importao- 
tes,  ayant  les  gttes  d'étapes  les  piuâ  confortables  et  possédant  le  plus  de  ressoar^ 
ces  alimentaires.  Maevatanana  a  été  mentionné  pour  mémoire,  bien  que  najaot 
pas  de  caravansérail. 


NOMS 


Maevatanana . 

Ândranobevaya  . 
AnUiafabositra. . 

Tsimadiff 

Kamolandy 

Andriba 

Mamokomita.... 

Mahatsinjo 

Ankarabe 

Maneriaerina  . . . 

Manankazo 

Ankazobe 

Sambaina 

Ftliaonmna .... 
Ambatoraaioty . . 
Ampanotokana.. 

MabiUy 

Ambohidratrimo 
TananariTe . . . 


DISTAN'CES 

comptées 

de 

M  AJU  NQÂ 


238 

999 
334 
345 


359 
376i 


387; 
407 
439/ 
457 


{94 

(=" 
lit 

i" 

|9Û 


484 
510 


27 
96 


17 
597 

531} 

117 
551 

6 
557 

(16 
573 
15 


588 


I 


OBSERVATIONS 


Pas  de  elle  d'étape.  Magasin   de  distriboL^ 
(gérance  d'annexé). 


Gérance  d'annexé. 


Magasin  de  distribution   pour  les  pêsfsgfR- 


Gérance  d'annexé. 


Magasin  de  distribation  ponr  les  passac^rs. 


N'est  pas  gite  d'éUpe.  Magasin  de  àistiO» 
Uon  pour  les  passagers. 


Caravansérail  pour  les  militaires  à  Fin^o 
hitra. 


_. 


CONSIDÉRATlOiS    GÉNÉRAI  ES   SUR    LA    ROUTE   CARROSSARLE  ENTRE  «EVATAMU 

ET  ANDRIBA 

La  distance  séparant  Maevatanana  d*Andriba  est  de  121  kilomètres  environ 

Elle  peut  être  facilenaent  parcourue  en  deux  jours. 

4^^  jour,  —  Départ  de  Maevatanana  de  bonne  heure  ;  déjeuner  à  Andrano- 


bevava 
sont 


va,  si  on  doit  recourir  pour  les  approvisionnements  aux  négociants  qm  : 
installés,  et  à  Antanimbary,  si  on  peut  se  passer  d'eux.  Partir  versl  d.û» 
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ir  d'ADtanimbary  et  coucher  à  AnUiafiibosUra,  où  on  arrivera  vers  6  h.  du  sqir, 
staoce  parcourue,  61  kilomètres. 

2^  Jour.  —  La  distance  à  parcourir  est  de  60  kilomètres.  Départ  d'Antsiafa- 
>sitra  à  5  h.  30  ou  6  h.  du  matin,  arrivée  à  Tsimadify  vers  10  h.,  10  h.  1/2  ; 
^jeûner.  Départ  k  midi  1/3,  arrivée  à  Andriba  vers  4  h.  1/2  du  soir. 

Tant  qu'une  installation  convenable  pour  les  passagers  n*aura  pas  été  créée 
Andatatsy,  il  n'y  aura  pas  avantage  à  essayer  de  faire  le  parcours  en  2  jours  i/2. 

Ressources.  —  Le  voyageur  trouvera,  à  Andranobevava,  deux  négociants. 
eprésenlants  de  maisons  grecques  installées  k  Maevatanana. 

A  Ânlanimbary  et  Andatatsy,  il  n'y  a  pas  de  commerçants. 

A  Antsiafabositra^un  sujet  américain  tient  un  débit  de  boissons  et  conserves. 

A  Tsimadify  ne  réside  aucun  marchand. 

A  Andriba,  le  voyageur  pourra  se  réapprovisionner  en  vivres  de  toute  sorte, 
!n  conserves  et  vins  chez  les  négociants,  en  puin  et  autres  denrées  k  la  gérance.  — 
^  viande,  les  poulets  et  le  riz  s'achètent  directement  k  l'indigène. 

ITINÉRAIRE 

Après  avoir  quitté  Maevatanana,  qui  se  trouve  exactement  k  238  kilomètres 
le  Majunga,  on  passe  successivement  aux  points  décrits  ci-dessous: 

139  kil.  000.  —  Passage  d'un  petit  ruisseau,  i'Andranomangatsiaka,  sur  un  pont 

en  bois.  La  route  continue  de  monter  en  pente  douce.  Ces  pentes 
ne  dépassent  pas  3  cm.  1/2  par  mètre  jusqu'k  Andranobevava 
(262«  kil.) 

240  kil.  500.  —  Arrivée  sur  le  plateau  de  Maevatanana.  L'aspect  de  la  région 

est  triste  :  sol  pommelé  par  les  différentes  teintes  d'une  brousse 
rabougrie,  cailloux  de  quartz.  L'Ikopa  se  déroule  majestueusement 
à  droite. 

245  kil.  000.  —  Beau  pont  en  bois  de  60  mètres  de  long  sur  un  ruisseau  en- 
combré de  rochers. 

250  kîl.  000.  -    Anlsirasira,  —Petit  groupe  de  cinq  cases,  k  droite  de  la  route. 

251  kil.  000.  —  Antsakoamirafy.—  Trois  cases.  La  route  a  légèrement  redescen- 

du. La  vue  s'étend  au  loin,»  de  tous  côtés,  sur  un  pays  toujours  désolé. 
A  droite,  dans  le  lointain,  s'estompent  les  hauteurs  de  la  rive 
gauche  de  Tlkopa. 

262  kil.  000.  —  Beau  pont  (riln£frano&6t7at7/z,  è  côté  du  village  d'Andraaobevava, 
qui  date  cTe  l'exploitation  aurifère  des  terrains  de  la  région.  Jolie 
agglomération  d'une  vingtaine  de  cases  ;  gîte  d'étape  très  conforta* 
ble  k  l'entrée.  Deux  débitants  :  conserves,  liqueurs  ;  quelques  res- 
sources locales:  viande  par  intermittence,  porc,  œufs.  Eau  potable 
k  la  rivière,  près  du  gtte  d'étape. 

Poste  de  tirailleurs  malgaches.  Relais  de  conducteurs  sénégalais. 

264  kil.  500.  —  Tsarasaotra,  —  Joli  village  d'une  quarantaine  de  cases.  La 
route  contourne  le  mamelon  de  Tsarasaolra,  coupe  le  chemin  du 
corps  expéditionnaire,  puis  s'engage  dans  un  ravin  jalonné  par 
quelques  bouquets  de  bois. 

/  271  kil.  000.  —  Antanimbarindratsotsoraka.  —  Anciens  chantiers  de  la  route. 

I  Quelques  cases  susceptibles  d'être  utilisées  par  les  passagers.  Pentes 

rapides  et  rocheuses  du  lit  de  l'Ikopa.  Un  îlot  en  pain  de  sucre  di- 
vise ses  eaux,  au  ccnfluent  de  l'Andranokely.  Mouvements  de  ter- 
rain de  plus  en  plus  amples. 

274  kil.  500.  —  Andranokely.  —  Petit  village  ;  passage  de  la  rivière  sur  un 
beau  pont.  La  route  gravit  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  en  re- 
montant un  ravin,  pour  tomber  ensuite  dans  la  vallée  de  Manden- 
damba,  autre  affluent  de  l'Ikopa. 
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281  kil.  000.  —  AnéUdddtit.  —  Quelques  cases.  En  avant,  les  roches  d'Au^oDa; 
au  Sud,  la  chaîne  de  monlagnes  appelée  Anlsiafabosilra,  dans  sa 
première  partie,  et  Ampasanibory,  plus  loin. 

D'Anaatatsy,  la  voie  s*élève  pour  passer  dans  la  vallée  du  lUo* 
drianantoanina  [affluent  de  la  fietsiboka]. 

291  kil.  000.  —  Pont  sur  la  rivière  itAndjiajia.  —  7.000  noètres  cubes  de  rem- 
biais  ont  été  nécessaires  pour  surélever  la  route.  Le  pont  es(  des 
plus  curieux. 

299  kil.  000.  —  AnUiafabosUra.  —  Sur  un  mamelon,  à  gauche  de  la  route  ;  vill^çe 
d'une  douzaine  de  cases.  Poste  de  tirailleurs  malgaches  commaDdé 
par  un  sergent  indigène.  Bureau  télégraphique  ouvert  seulement 
aux  communications  officielles,  bureau  postal,  gtte  d'étape.  Petit 
marché  journalier  :  poulets,  canards,  œufs,  viande  par  intermit- 
tence et  très  chère. 

307  kil.  000.  —  Marokoloy.  —  A  ce  point,  la  nouvelle  route  abandonne  le  Ma- 
rokoioy,  descendant  du  plateau  de  la  Cascade  pour  suivre  la  rive 
droite  de  celui  descendant  du  plateau  d*Antsinginlsiota,  un  pea  plus 
k  rOuest. 

.  La  piste  suit  la  vallée  pendant  près  de  5  kil.  et  coupe  le  Maro- 
koloy vers  le  6«  kil.,  pour  gmvir  ensuite  les  contreforts  qui  se 
détachent  du  plateau  d'Antsingintsiota,  qu'elle  atteint  sans  difficul- 
tés. 

A  partir  de  ce  moment,  devenue  route  de  crête,  elle  se  déve- 
loppe sur  le  plateau  pendant  6  kil.,  qu'elle  abandonne  pour  des- 
cendre dans  la  vallée  du  Ranomiongana,  affluent  de  la  rive  droite 
de  rikopa. 

Elle  traverse  le  Ranomiouffana  deux  fois,  et  rejoint  l'aDcienne 
route  d'Andribaà  Tsimadîfy.  La  longueur  de  ce  tronçon  est  de  18 
kil.  Le  tracé  suit,  d'une  façon  presque  continue,  la  piste  roalffacbe 
reliant  Andriba  à  Antsiafabositra.  par  l'Ouest  du  pic  d'Andribai 
Malatsy,  le  col  des  Ambohimenakely  et  Tancien  posle  aurifère  d*AD- 
tanelibe. 

334  kil.  000.  —  Tsimadîfy.  —  Gtte  d'étape.  Poste  de  tirailleurs  malgaches.  Ua 
lieutenant  surveillant  de  relais.  Forge,  ateliers  k  fer  et  à  bois  de 
Tartillerie.  Le  village  de  Soavinandriana  est  à  400  mètres  au  Sud-Est 
du  poste  et  celui  de  Tsimadify-anneze,  k  2  kilomètres  au  Snd-Sud-Est- 
Aucune  ressource. 

345  kil.  000.  —  Beau  pont  du  Kamolandy,  d'une  portée  de  90  mètres. 

348  kil.  500.  —  Ambontona,  —  Vers  le  sommet  de  la  rampe  qui  conduit  la  route 
dans  la  plaine  d'Andriba.  A  trois  kilomètres  au  delà,  la  voie  fran- 
chit le  col  d'Andriba,  démolissant  un  épaulement  construit  par  les 
Hova  pendant  la  campagne  de  1895. 

359  kil.  000.  -^  Andriba.  —  A  quelques  centaines  de  mètres  de  la  route;  chef- 
lieu  du  secteur  de  ce  nom,  commandé  par  un  capitaine;  siège  d  une 
compagnie  de  tirailleurs  malgaches. 

Le  gîte  d'étape  et  la  gérance  d'annexé  se  trouvent  près  du  poste 
situé  au  Sud  du  village  indigène.  Bureau  postal  et  télégraphique. 
Quatre  commerçants.  Marché,  le  jeudi:  poulets,  œufs,  viande  de 
bœuf,  de  porc,  riz  pour  les  bourjanes.  Le  remplacement  des  boorja- 
nos  devenus  indisponibles  peut  être  effectué  dans  des  limites 
restreintes.  Grand  marché  de  raphia. 

Le  climat  di* Andriba  est  relativement  tempéré;  il  se  rafrtikkit 
très  rapidement,  à  mesure  qu*on  gravit  les  pentes  de  Mafuttsinjo  el 
d*Ankarabe^  où  souffle  toujours  un  vent  violent,  Frendre,  en  coi^' 
séquence^  les  plus  grandes  précautions  contre  le  froid. 
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374  kil.  000.  —  Pastage  du  Mamokomila.  —  Devant  soi.  belle  vue  du  poste  de 
ce  nom,  qui  s'élève  sur  un  promontoire  s  avançant  dans  la  vallée 
et  dominant  la  rivière.  La  route  serpente  sur  la  rive  opposée. 

376  kîL  000.  —  Poste  de  Mmnokomita,  —  A  droite  de  la  route,  poste  de  tirail- 
leurs malgaches.  Une  dizaine  de  cases.  Gîte  d*étape;  aenx  cases  pour 
les  voyageurs  et  quatre  pour  la  troupe.  A  côte  du  poste,  quelaues 
misérables  cahutes.  Le  pays  est  absolument  nu.  Un  peu  plus  loin 
et  à  droite,  la  bordure  rocheuse  du  plateau  d^Aotarofotra  forme 
rempart.  Vue  remarquable  de  la  cascade  qui  a  donné  son  nom  à 
tout  le  massif.  Celte  cascade  tombe,  en  effet,  d'une  table  de  pierre 
élevée,  par  une  série  de  ressauts  floconneux,  Jusque  dans  le  Mamo- 
komita  et  produit  un  bel  effet. 

Commencement  de  la  grande  montée  de  la  route. 

387  kil.  000. — MahaUinjo.  —  Poste  militaire  commandé  par  un  lieutenant; 
détachement  de  tirailleurs  malg:aches,  relais  de  conducteurs  séné- 
galais. Poste  de  gendarmerie.  Pénitencier  où  Ton  envoie  encore  les 
condamnés  de  Maevatanana  et  de  Majnnga.  Gîte  d'étape  :  4  cases 
pour  les  voyageurs.  Un  commerçant:  conserves,  liqueurs^  etc  ;  eau 
potable»  au  Sud  du  village.  Pas  d'habitants. 

395  kil.  000.  ^  La  route  fait  un  détour  vers  TOuestpour  s'élever  sur  le  mont 
Antanimietry  (1.392  mètres  d'altitude),  dont  elle  laisse  le  som- 
met à  gauche.  Montée  rapide. 

403  kil.  000.  ^  Embranchement  du  sentier  d'Ambohinoro  descendant  sur  le 
cours  du  Firingalava,  qui  coule  à  l'Ouest,  parallèlement  &  la  ligne 
de  crêtes,  et  que  suit  le  chemin  du  corps  expéditionnaire  par  Kian- 
gara-Antanctibe-lfaharidaza-Ankazobe. 

Pendant  la  saison  sèche,  les  voyageurs  ont  avantage,  s'ils  sont 
en  filanjana,  &  prendre  le  sentier  du  Kiangara  (ancien  chemin  de 
Tanaaarive),  praticable  aux  piétons,  et  qui  raccourcit  le  trajet  An- 
driba- Ankazobe  d'environ  23  kilomètres,  et  permet  de  l'effectuer  en 
deux  jours. 

407  kil.  000.  -^  Ankarab^.  — Poste  de  tirailleurs  malgaches  commandé  par  un 
sous-officier.  Village  exclusivement  militaire.  Gite  d'étape  ;  relais 
de  conducteurs  sénégalais  ;  aucune  ressource;  climat  froid.  Nom- 
breases  pintades  et  perdrix  dans  les  environs. 

L«  route  monte  faiblement  au  Sud  d'Ankarabe,  suivant  tou- 
jours la  ligne  de  crêtes  souvent  fort  étroite.  Des  bouquets  de  bois 
se  dissio&ulent  dans  les  vallons  et  les  ravins  pour  atteindre  les 
hauteurs. 

420  kil.  000.  —  La  route  atteint  le  point  culminant  de  son  tracé,  i.600  mètres, 
en  laissant  h  gauche  la  tète  du  mont  Ambatoroka. 

432  kil.  000.  —  Manerinerina,^  Chef-lieu  du  secteur  de  ce  nom,  village  ex- 
clusivement militaire,  construit  avec  beaucoup  de  soin,  que  le  voya« 
geur  est  surpris  de  rencontrer  dans  un  lieu  aussi  sauvage.  Bureau 
postal  et  télégraphique. 

Après  Manerinerina,  la  route  continue  de  se  prolonger  sur  la 
ligne  de  crêlQs,  décrit  une  grande  courbe  autour  d*un  profond  ra- 
vin, passe  dans  un  col  étroit,  puis  sur  le  flanc  Ouest  d'un  mamelon 
couronné  par  une  batterie,  construite  par  les  Hova  en  4895. 

443  kil.  000.  —  Traversée  d'un  affluent  du  Manankazo.  En  montant  la  rampe 
opposée,  vue  du  village  de  Maharidaza  et  du  sommet  des  grands 
Ambohimeoa,  adroite.  Bouquets  de  bois  de  plus  en  plus  nomoreux, 
beaucoup  de  palmiers. 

457  kil.  000.  —  Manankazo.  —  Gîte  d'étape  ;  relais  sur  la  rive  opposée;  aucune 


r 
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ressource.  Climat  froid,  brouillard  très  fréquent  le  matin,  pendant 
la  saison  sèche. 

Le  lit  du  Manankazo  est  encombré  de  rœhes  formant  de 
nombreuses  cascades-  La  route  accède  en  pentes  douces  sar  les 
terrains  unis  de  la  rive  opposée,  s  infléchit  vers  TOnest,  laissant 
voir  Taspect  montagneux  du  paysage  qui  s'ouvre  devant  soi,  et  qui 
contraste  avec  l'horizontalité  relative  du  plateau  du  Manankazo. 

« 

484  kil.  000.  —  Ankazobe,  —  Ghef-Ucu  de  la  province  du  même  nom  ;  siège 
de  la  i''*  compagnie  de  légion  étrangère,  commandée  par  on 
capitaine. 

La  ville,  qui  compte  1 .500  âmes,  est  bâtie  sur  un  éperon  qui 
s'élargit  en  descendant  des  hauteurs  d'Âmbohibe. 

Avec  ses  maisons  en  briques,  ses  toitures  de  tuiles,  ses  pépiniè- 
res, Ankazobe  respire  le  travail  et  le  progrès  :  c*erft  une  sarprise 
pour  celui  qui  vient  de  traverseras  tristes  solitudes  du  Boioa. 

Infirmerie-ambulance,  gérance  d'annexé,  bureau  postal  et  té- 
légraphiq^ue.  Siège  d'une  compagnie  d'infanterie  coloniale  et  d'une 
compagnie  de  conducteurs  sénégalais  ;  bureau  de  colonisation, 
école  professionnelle,  forge,  ateliers  à  bois,  cordonnerie,  coature. 
ferblanterie,  zinguerie,  etc.«  caravansérail  très  bien  installé  et  très 
confortable  ;   eau  potable.  Ferme-école. 

Ressources  locales  importantes.  Deux  débitants  européens  bien 
approvisionnés:  conserves,  liqueurs,  épicerie,  quelques  commer- 
çants indigènes. 

Marché,  le  lundi  ;  viande  tous  les  jours  ;  bœuf,  porc,  poulets, 
œufs,  bananes,  oranges,  riz  pour  les  bourjanes. 

488  kil.  600.  -~  Benuuoandro.  —  Petit  village  à  droite  de  la  route,  à  côté  d'an 
bouquet  de  manguiers. 

491  kil.  000.  —  Ankazongoaika,  —  A  droite  de  la  route,  entouré  d'une  ceinture 
de  cactus. 

491  kil.  200.  —  Départ  du  raccourci  d'Ambohitromby^  marqué  par  une  pierre 
levée  et  faisant  réaliser  une  économie  de  5  km.  500.  La  nouvelle 
route  se  prolonge  dans  sa  direction  initiale,  loin  de  toute  localité, 
décrivant  unegrandecourbe,  la  convexité  tournée  vers  l'Ouest,  en  sui- 
vant les  hauteursséparant  la  Kelilomanosinade  TAndranobe,  contour- 
ne le  massif  d'Ambohidambinana,  descend  et  vient  passer  à  600  mè- 
tres du  poste  de  Sambaina. 

510  kil.  000.  —  Sambaina.  — Gîle  d'étape  ;  poste  de  conducteurs  sénégalais. Peo 
de  ressources.  Quelques  petits  villages  au  pied  du  mamelon. 

A  partir  de  ce  point,   la  route  s'infléchit  vers  le  Sud-Est,  en 
suivant  un  contrefort  du  Vonizongobe,  TAmbatomalaza. 

514  kil.  500.  — •  Soaniadiana.  —  Petit  village  au  bord  de  la  route  et  an  pied 
de  l'Ankarahara,  emplacement  d'un  ancien  poste.  Une  case  poar 
les  passagers.  Marché  journalier  pour  les  bourjanes. 

527  kil.  000.  —  Fihaonana,  —  Chef-lieu  du  secteur  de  ce  nom,  commaDdé 
par  un  lieutenant;  détachement  d'infanterie  de  marine  ;  relais  de 
conducteurs  sénégalais. 

Gtte  d'étape  très  confortable.  Magasin  de  distribution.  Poste 
militaire  à  l'Ouest  du  village.  Bureau  postal  et  télégraphique. 

Ressources  importantes;  un  débitant  européen:  via,  coy 
serves  ;  un  commerçant  indigène:  mêmes  articles  ;  marché,  le  jeodi, 
viande  tous  les  jours,  volailles,  légumes. 

530  kil.  500.  —  Ambohilrantenaina.  —  Village  autrefois  plus  prospère,  en 
deux  écarts,  k  TEst  de  la  route. 
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kil.  300.  —  Débouché  du  raccourci  d'Ambatomainty.  A  3i 
ce  sentier,  est  le  village  de  ce  nom,  sur  une  haut 
d'étape,  ancien  poste. 

kîl.  500.  —  Ambohidray.  —  Petit  village  d'assez  pauvre  a 
dure  de  chaque  côté  de  la  route. 

>  kil.  000.  —  Andranavola.  —  Petit  village  au  pied  du  Lohs 
milieu  d'un  verger  de  manguiers,  de  pêchers  et  de  g< 

k  kil.  700.  —  Passage  de  VAnjomoka.  —  Montée  rapide  sur  le; 
rive  opposée  jusqu'au  546*  k.  500.  Le  profil  de  la  rc 
accidenté  dans  ces  parages. 

3  kil.  300.  —  Amboniloza.  —  Joli  petit  village,  au  Sud  de  Baba 
maisons.  Le  mamelon  de  Babay  (1.540  mètres)  se  dr 
dominant  la  vallée. 

i  kil.  000.  —  Amifjanotokana.  —  Joli  village  ;  gtte  d'étape  :  ur 
compartiments  à  l'usage  des  voyageurs;  presqu 
source. 

»6  kil.  000.  —  Passade  des  deux  principaux  canaux  de  la  Me 
les  eaux  sépandent  sur  une  grande  plaine  de  rizières 

»T  kil.  000.  —  MahUsy.  —  Chef-lieu  du  district  de  ce  nom  < 
Marovatana,  siège  d'une  compagnie  du  13*  rcgin 
Relais  de  conducteurs  sénégalais. 

Pas  de  gîte  d'étape  pour  les  voyageurs  ;  case  de 
la  troupe.  Bureau  postal  et  télégrapnique,  magasin  d 
café-restaurant  à  l'entrée  du  village.  Une  épicerie.  Man 
viande  deux  fois  par  semaine. 

62  kîL  500.  —  Manakambahiny.  —  Village  constitué  par  q 
au  Nord  de  la  route.  Descente  sur  le  ruisseau  de 

•65  kil.  000.  —  Ambaton-dRabodo.  —  Petit  village  entouré  d'ui 
300  mètres  plus  au  Sud,  Androhibe,  autre  petit  vill 
s'élève  sur  l'éminence  d'Alakamisy,  parallèlement 
rocheuses  d'Ambohipiara. 

no  kil.  500.  —  Amboatavo.  —  Village  à  deux  cents  mètres  au 
route.  A  cinq  cents  mètres  à  vol  d'oiseau,  concessio 
sier,  au  milieu  d'un  petit  bouquet  de  végétation.  2 
opposé,  apparaissent  les  bâtiments  de  la  grande  lép 
bonidratrimo. 

513  kil.  000.  —  AmboMdratrimo,—Chef-\\ei\  du  district  de  ce  nom 
une  case  pour  les  passagers  et  deux  pour  la  troupe;  p< 
merle  et  de  milice  ;  relais  de  conducteurs  sénégalai: 
ressources  alimentaires,  marché  journalier,  viande  tr< 
maine,  le  samedi  surtout.  A  peu  de  distance  au  Sud^  i 
de  Sabotsy  (samedi). 

576  kil.  000.  --  Beau  marché  couvert  deTalata  (mardi)  sur  le  pc 

de  la  roule. 

577  kil.  300.  —  Imerinampovoany,  —  Deux  petites    agglomérat! 

d'ananas,  de  patates  et  de  manioc.  Par  un  bel  éclaira^ 
saute  de  la  capitale. 

580  kil.  200.  — Passage  de  la  Mamba  sur  un  beau  pont.  — Interse* 

min  conduisant  à  Namehaua,  au  N.-E.,  et  à  Andriant 
Au  Nord,  sur  une  hauteur  dominant  la  Mamba,  le  vil 
hidroa. 

581  kil.  000.  »  Ambodimila^  en  mettant  le  pied  sur  l'Ile  d'Ami 

que  la  route  traverse.  C'est  une  agglomération  de  be 
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de  maisons  éparses,  formaDt  uo  groopement  de  pins  de  3JX)0balMR 
tants. 

585  kil.  000.  —  Antanimena.  —  Ei^t  un  rianl  petit  village  de  banliene,  propre  e|| 
ombragé.  Une  digue  en  ligue  droite  le  relie  à  Tananarive.  L'espac|| 
inondé  pendant  fa  saison  des  pluies  s*eofonce  profondément  coiO'* 
me  une  crique  pittoresque  entre  les  deui  promontoires  de  Fara« 
vohitra  et  d  Isotry,  couverts  de  maisons.  La  route  soit  le  pied  do 
premier. 

588  kil.  OOÙ.  ^  Arrioée  à  TanoBarivei^). 


3'  ITINERAIRE 


MANANJAEY^'^  A  TANANABIVE 

PAR  FIANARANTSOA 


f*  Partie  :  Mananjary  à  Flanarantioa 

Mananiary.  —  L*nn  des  ports  les  plus  importants  de  la  côte  Est, 
dont  le  trafic  se  fait  pricipalement  avec  le  Detsileo  el  la  province 
d'Ambositra. 

12  kil.  000.  —  Ambatofotsy.-   Petit  village,  pas  de  ressources. 

17  kil.  000.  —  Manakdna.  —  30  cases,  peu  de  ressources. 

81  kil.  000.  —  Tsiatosika.  —  Village  important  par  son  commerce  ;  quelques 
colons  y  sont  établis. 

23  kil.  000.  —  Tsarafatra.  —  Quelques  cases,  pas  de  ressources. 

33  kil.  000.  —  Morafeno.  —  Village  assez  bien  construit  ;  30  cases  en  boa  état 

35  kil.  500.  —  Ankiiftitokana.  — -  Village  de  40  cases  bien  constmites,  dont  6 
grandes.  On  y  trouve  quelques  ressources  en  viande,  rix. 

44  kil.  000.  —  Anianambao.  —  Grand  village  de  40  cases,  aucune  ressource. 

43  kil.  500.  —  Ambatofaritana.  —  20  cases,  quelques  ressources. 

5i  kil.  000.  —  Ampasika.  —  Village  de  30  cases,  dont  quelques-uoea  eo  tiès 
bon  état. 

61  kil.  500.  '—  Safoindrano,  —  Grand  village  do  40  cases.  Un  colon  français  f 
possède  une  plantation  de  café.  Une  maison  de  commerce  est  ^^ 
ment  tenue  par  un  Français. 

71  kil.  500.  —  Folobohiira.  —  Hameau  de  15  cases  passables. 

78  kil.  000.  —  Ankofafamalemy.  —  24  cases;  quelques  ressources.  Lioi^ 
Est  de  la  province  de  Fianarantsoa. 

(1  )  Voir  page  306  U  ooUce  spéciale  conoenant  la  Tille  de  TaBaaarive. 
(d>  Voir  la  DoUce  spéciale  page  3S9^ 
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kiK  OOO.  —  Ambongo*  —  40  cases,  quelques  ressources. 

kil.  $00.  ^  Behamboio,  —  30  cases,  peu  de  ressources. 

kil.  500.  — //brnadtarkz.  —  Chef-lieu  du  district;  gros  village  de 60 cases. 
Po3le  de  milice.  Grand  marché,  le  mardi. 

kil.  000.  —  Kelilalina,  •—  Quelques  ressources.  Case  de  passagers  en  bon 
étal. 

kil.  000.  —  Ampasimanga.  —  iO  cases,  pas  de  ressources. 

kil.  500.  —  Ranomafàna.  —  Gros  village  tanala.  Belle  case  de  passagers. 
Eaux  thermales  sulfureuses.  Ressources  ordinaires. 

i  kil.  000.  —  iimfro/iipara.  —  VilUge  offrant  quelques  ressources.   Case  de 
passagers. 

\  kil.  000.  —  Savondronina.  —  Gros  village  de  50  cases. 

\  kil.  000.  —  AUikamisy,  —  La  route  rejoint  en  cet  endroit  celle  de  Tanana- 
rive  à  Fianarantsoa. 

2«  Partie  :  De  Fianarantsoa  à  Tananarive 

FianarantsoaO).  —  Capitale  du  Betsileo;  est  encore  aujourd'hui 
la  seconde  ville  de  l'Ile  au  point  de  vue  du  chiffre  de  la  population. 

Gérance  d'annexé,  ti*ésor,  postes  et  télégraphes,  palais  de  jus- 
lice,  services  des  domaines  et  des  travaux  publics,  service  topogra- 
phique. 

Plusieurs  hôtels  et  restaurants  confortables. 

Grandes  maisons  de  commerce.  Ecoles  catholiques  et  protes- 
tantes. Cathédrale,  hôpital. 

Ressources  abondantes  de  toute  nature,  vivres  européens  et 
indigènes,  articles  de  commerce,  etc. 

Z  kil.  500.  —  Tanifotsy.  —  Pas  de  logement,  ressources  ordinaires. 

5  kil.  500.  —  Andohamandafy.  —  20  cases,  peu  de  ressources. 

%  kil.  200.  —  Ambondrombato,  —  30  cases,  pas  de  logement. 

9  kil.  000.  —  Bemananasy.  —  5  cases,  peu  de  ressources. 

\%  kil.  000.  —  Ivamby.  —  20  cases  en  bordure  de  la  route. 

16  kil.  800.  —  Sahalaoa,  —  15  case5,  ressources  ordinaires. 

^  kil.  000.  —  Ambaloroamena,  —  25  cases,  village  très  pauvre. 

Alakamisy.  —  Gros  village.  200  cases.  Marché  tous  les  jours. 
Grande  maison  de  passagers  sur  la  route  de  Mananjary.  Viande,  vo- 
lailles, œufs  et  riz. 

27  kil.  600.  •<-  Ambohimaka.  —  50  cases,  pas  de  logement  pour  les  passagers. 
2  temples. 

36  kil.  200.  —  Vatoavo.  —  30  cases,  pas  de  ressources. 

40  kil.  600.  —  AnkaAna.  —  20  cases  alignées  sur  la  route,  servant  d'abri 
pour  les  bourjanes  ;  Pas  de  ressources  pour  les  Européens. 

45  kil.  800.  —  Ambohimanarivo.  —  iO  cases,  peu  de  ressources. 

54  kil.  000.  —  Ambohimahasoa.  —  Grand  et  beau  village  de  300  cases.  Mai- 
son de  passagers.  Grand  marché,  le  mardi  et  le  samedi.  Deux 
maisons  françaises,  où  Ton  peut  se  procurer  des  conserves  et 
antres  objets. 

Eglise  et  école  catholiques;  temple  et  école  protestants  de 
la  L.  M.  S. 

^^•— — " 

(1)  Voir  page  &'76  la  notice  spéciale  concernant  la  Tille  de  Fianarantsoa. 
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59  kil.  300.  —  Andanjarano.  —  30  cases,  sans  ressources. 

61  kil.  600.  —  Sahamadio»  —  20  cases,  pas  de  ressources. 

62  kil.  400.  —  Sahafotsy.  —  10  cases,  pas  de  ressources. 

71  kil.  OCO.  —  Alarobia-Vahiposa,  —  Grand  village  de  140  cases  en  bordun» 
de  la  route.  Marché,  le  mercredi.  Maison  de  passagers.  On  y  trouve 
toujours  de  la  viande  de  porc,  des  volailles  et  des  œufs. 
Une  église  et  école  catholiques  ;  un  temple. 

76  kil.  500.  —  Ambodirano.  —  12  cases,  pas  de  ressources. 

86  kil.  000.  -—  Fiadana.  -^  Village  de  80  cases.  Maison  de  passagers.  Grand 
marché,  le  lundi.  2  commerçants  malgaches  vendent  clés  bougies, 
allumettes  et  conserves  ordinaires. 

94  kil.  000.  —  Ambatofitorano.  —   20  cases  en  bois.  Volailles,  lait  et  viande. 

104  kil.  000.  —  Ambalanakana.  —  Gîte  d'étape;  case  de  passagei's.  Viande  de 
porc  et  volailles. 

118  kil.  000.  —  Tvato,  —  Assez  gros  village  d'une  cinquantaine  de  cases  en 
bon  état.   Poulets,  œufs,  viande  de  porc.  Le  lundi,  marché. 

130  kil.  000.  ~  Ambositra.  —  Chef-lieu  de  la  province  du  même  nom  à 
1.300  m.  d'altitude.  Petite  ville  propre  et  coquette*  Grand  com- 
merce d'importation  et  d'exportation.  Le  voyageur  y  trouve  tout 
le  nécessaire. 

Ecoles  catholiques  et  protestantes. 

159  kil.  000.  —  llaka.  —  Village  assez  important,  belle  case  de  passagers. 
Grand  marché,  le  jeudi.  Mission  norvégienne. 

176  kil.  000.  —  Ambohimanjaka.  —  Quelques  cases.  *-  Maison  de  passagers  ; 
ressources  ordinaires. 

184  kil.  800.  —  Ambohimanarivo,  -*  20  cases,  gtte  d*étape.  Ressources  ordi- 
naires. 

198  kil.  600.  —  Ambohiponana,  —  30  cases.  Case  de  passagers.  Viande  de 
bœuf,  poissons,  écrevisses  et  volailles. 

211  kil.  400.  —  Vinaninkarena.  —20  cases.  Quelques  ressources. 

218  kil.  300.  —  Anlsirabe.  —  Petite  ville  propre  et  bien  construite.  Environ 
400  maisons.  Chef-lieu  de  district.  Eaux  minérales  et  station  ther- 
male. Hôpital  et  léproserie  de  la  mission  norvégienne.  Postes  et 
télégraphes.  Une  compagnie  du  13^  d'infanterie  coloniale.  Gérance. 
Marché  le  samedi.  Les  principales  maisons  de  commerce  v  sont 
représentées.  2  églises  catholiques  et  un  temple  luthérien.  Grande 
pépinière. 

228  kil.  300.  —  Andranonjato.  —  Quelques  cases. 

239  kil.  300.  —  Andranomanaitra.  —  25  cases.  —  Volaiilesi  œufs,  viande  de 
porc. 

274  kil.  800.  —  Ambatotapaka.  —  15  cases,  peu  de  ressources. 

286  kil.  000.  —  Ambatovaventy ,  —  20  cases,  sans  ressources. 

289  kil.  000.  —  Morarano  —  Quelques  cases. 

301  kil.  200.  —  AnUahamaina,  —  Peu  de  ressources. 

303  kil.  800.  —  Ambohijaiovo.  —  15  cases. 

304  kil.  800.  —  Antanety.  —  17  cases  ;  village  de  pauvre  agparencc. 

305  kil.  800.  —  Andranomalaza.  —  Quelques  cases,  pas  de  ressources. 

* 

307  kil.  500.  —  Begoaika,  —  27  cases.  Gîte  d'étape.  Volaille.  Marché  le  mer- 
credi. 
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0  kîl.  600.  •  Ankisatra.  —  Petit  village,  peu  de  ressources. 

13  kil.  600.  —  Ampitania/ika.  —  Pas  de  ressources  pour  les  Européens. 

i9  kil.  400.  —  Amparaka.  —  12  cases,  peu  de  ressources. 

\6  kil.  100.  —  Andafiaisimo.  —  Village  de  bourjancs,  sans  ressources. 

n  kil.  100.  —  Ambalolampy.  —  Chef-lieu  de  district,  beau  village  de  150 
cases.  Détachement  de  milice.  Ecole  des  Missions  évangeliaues  de 
Paris.  Marché  le  lundi.  —  Hôpital  indigène.  —  Bureau  postal  et  té- 
légraphique. 

45  kil.  000.  —  Ambaniriana.  —  22  cases,  quelques  ressources. 

tô  kil.  500.  >-  Beampombo.  —  Quelques  cases. 

51  kil.  500.  —  Ambohimangaka.  —  6  cases. 

58  kil.  800.  —  Mandrikeniheny.  —  25  cases.  Un  colon  s*y  est  établi,  dans 

le  courant  de  Tannée  1900. 

59  kil.  500.  —  Behenjy.  —  Beau  village  de  50  cases.  Poste  commandé  par 

un  sous-officier  européen.  Abondantes  ressources.  Marché  le  ven- 
dredi. Epicerie. 

60  kil.  600.  —  Ambohidrano.  —  Village  nouvellement  construit.  Gîte  d'étape 

pour  les  bourjanes.  Petit  marché. 

67  kil.  200.  —  Amboasary.  --  Beau  village  de  15  cases.  Chutes  remarquables 
de  TAndromba. 

71  kil.  000.  —  Tsinfony,  —  Village  de  20  cases.  Quelques  ressources. 

:80  kil.  000.  —  Tsiafahy.  -  100  cases  ;  église.  Marché,  le  samedi.  Logement 
do  passagers.  Assez  grandes  ressources. 

ai  kil.  000.  —  Ambohidrano.  —  40  cases.  Petit  marché. 

'A5  kil.  200.  — Amboanjobe.  —  Beau  village.  Temple.  Ressources  abondantes. 

86  kil.  OÙO. -^  Marché  d*Alarobia.  —  Le  mercredi,  marché  très  fréquenté. 

!92  kil.  000.  —  Anianjombato,  —  Ressources  abondantes.  Un  créole  y  lient  un 
débit  de  boissons.  Eglise,  temple. 

195  kil.  000.  —  rananariue. 


LA  GÉOGRAPHIE  A  MADAGASCAR 

DEPUIS  L'OCCUPATION  FRANÇAISE 


Avant  la  conquête  de  Madagascar,  quelques  explorateurs,  en  particulier 
MM.Catat,  Maistre,  etc.,  mais  surtout  M.  A.  Grandidier,  avaient  commencé  Tétude 
de  la  géographie  de  Tile. 

Le  R.  P.  Roblet  avait  triangulé  Tlmerloa  et  le  Belsileo  et  le  R.  P.  Colin  dé- 
terminé, de  1890  à  1892,  les  coordonnées  de  l'Observatoire  de  Tananarive  (0  et 
l'azimut  d'un  côté  de  départ. 

L'étude  de  la  côle,  commencée  dès  1824  par  les  Ingénieurs  anglais,  était  re- 
prise, de  1881  à  1895,  par  des  missions  hydrographiques  françaises,  de  Diego- 
Siiarez  au  Cap  S'-Andre  (MM.  Favé,  Mion,  Driencourl). 

(1)  LaUtude  18-  55'    r-, 
LoDgUtade45oll'dO". 
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Tous  les  résultats  acquis  se  trouvent  d'ailleurs  exposés  et  discutés  dans  le 
bel  ouvrage  de  M.  A.  Grandidier  :  Histoire  de  la  géographie  de  Madagcucar 
4885-4892. 

Mais  les  neuf  dixièmes  de  Tile  restaient  encore  inconnus  en  1895,  et  les  cartes 

gubliées  alors,  carte  du  service  géographique  de  Tannée  au  2.000.000^,  carte  de 
ansen  au  750.000%  présentaient  de  vastes  lacunes  à  peine  masquées  par  de 
vagues  indications  géologiques. 

/.  —  Géodésie 

Pendant  les  années  1895,  i896,  1897,  la  difficulté  des  communications  et 
rétat  d'insécurité  du  pays  ne  permirent  que  des  travaux  de  faible  envergure. 

Une  triangulation  de  Majunga  à  Andriba  (1893),  reliée  à  celle  de  Tlmerioa 
en  1897,  par  le  R.  P.  Colin,  celle  d'une  bande  de  15  kilomètres,  d'Ambatondraza- 
ka  a  Tamatave  et  Andovoranto,  furent  seules  exécutées,  dans  ces  trois  années,  par 
les  officiers  envoyés  par  le  service  géographique  de  l'armée  (commandant  Ver- 
rier, capitaines  Bourgeois,  Peyronnel,  Delcroix,  Thiébaut,  Roze,  Tinel,  YuillemiQ^ 
Prévost,  Vallet,  Durand,  Gros,  etc.). 

En  1898,  on  commença  la  triangulation  raisonnée  de  Ttle  comme  pour  la 
carte  de  France.  Cette  triangulation  comprend  un  système  de  chaînes  Nord-Sud 
ou  méridiennes  aue  croise  un  deuxième  système  de  transversales  Est-Ouest. 
L'obliauité  de  Tile  par  rapport  aux  méridiens  a  forcé  à  incliner  les  chaînes 
Nord-âud  dans  le  même  sens. 

La  première  chaîne  va  de  DiegoSuarez  à  Fort-Dauphin  ;  la  partie  Taoana- 
rive-Fort-Dauphio,  triangulée,  en  1898,  par  les  capitaines  Gros,  Dumézil,  Lai- 
lemand  ;  la  partie  Nord,  en  1899>1900,  par  les  capitaines  Meunier,  Bibauit  et  Viol- 
land. 

Une  chaîne  parallèle  à  celle-ci  se  dirige  du  cap  Tanjona  vers  le  cap  S^«- 
Marie,  triangulée,  en  1900-J90t>  par  les  capitaines  Roux,  Benezech,  Tixier. 

Enfin  des  transversales  rejoignent  lachaînecentraleàcelte  deuxième  chaîoe  et  à 
la  côte  Ouest,  une  première  vers  Analalava  (capitaine  Yung,  1901),  une  deuxième 
au  cap  Kimby  (capitaine  Yung  1900),  une  troisième  à  Belo  [1900],  une  quatrième 
àAndranopasy  [1901],  une  cinquième  à  Tulear  (capitaine  Benezech  1901],  à  la  côte 
Est-Tamatave  [brigades  de  1897]  et  à  Mananjary  (capitaine  Mercey  J900). 

Une  chaîne  longeant  la  côte  Est  est  enfin  projetée  et  une  partie  en  a  été 
faite  aux  environs  de  Mahanoro  (capitaine  Roux  1901). 

Ce  réseau  a  ainsi  couvert,  en  quatre  années,  environ  4.000  kilomètres  de 
lon^,  sur  une  largeur  moyenne  de  plus  de  30  kilomètres,  soit  près  du  quart  de  la 

'vatoire  de 

mesurées 

La  première 

base,  de  5.571  mètres,  avait  été  mesurée  par  les  RR.  PP.  Roblet  et  Colin  à  Arivoni- 
mamo,  au  cordeau,  puis  à  la  chaîne,  et  vérifiée  par  une  base  auxiliaire  de  i  .600 
mètres;  une  deuxième  base  de  5.082  mètres  rut  mesurée  au  ruban  d'acier  à 
Ankarefo,  en  1897  ;  une  3%  de  9.536  mètres,  cette  fois,  avec  Tappareii  Jaderio, 
compensateur,  sur  le  plateau  de  TRorombe  ;  une  quatrième,  de  7.372  mètres, 
avec  le  même  appareil,  dans  la  plaine  de  Mangindrano. 

Enpartantdecesdiversesbasesy  la  longueur  d'un  même  côté,  Tananarive.- 
Lohavonitra,  est,  d'après  le  R.  P.  Roblet,  de  41 .313  %  par  la  base  de  TAnkarefo 
41.314°^,  par  les  bases  de  THorombe  et  de  Mangindrano  41.317'^. 

La  concordance  parfaite  de  ces  nombres,  malgré  les  différences  de  méthodes 
de  mesure,  assure  Thomogénéité  du  travail  exécuté. 

Le  réseau  géodésique rejoint  d'ailleurs  les  travaux  des  hydrographes  en  plu- 
sieurs points. 

Pour  les  côtés  communs  aux  deux  séries  de  travaux,  Taccord  est  non  moins 
parfait.  Le  côté  Goq-Orangea  a  ainsi,  d'après  les  géodèses,  23,434  "  3  ;  les  hydro- 
graphes avaient,  en  1888,  trouvé  23.431  >»  4.  en  partant  d'une  autre  base  de 
1.044™  3,  mesurée  par  eux  sur  le  plateau  de  Diego-Suarez. 
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Les  coordoDoées  de  17  sommets  commuas  anx  deux 
oAmc  concordature,  à  un  écart  systématique  près  de 
lésimales  en  longitude  (^). 

A  Diego-Suarez,  Je  capitaine  Violland  ;  k  Analalava, 
ear,  le  capitaine  Benezecti,  ont  pu  faire,  de  la  sorte>  le 
travaux,  que  Ton  doit  considérer,  désormais,  comme 
[DOgèoe  de  triangulation. 

//.  —  Hydrographie 

L*étnde  de  Thydrographie  de  Madagascar,  qui  avait  ( 
>is  années,  fut  reprise  en  1899.  De  cette  époque  &  1901, 
ec  ''aviso  la  Rance  la  baie  d'Ampasindava  et  la  côte 
ly  au  cap  S'-Andréet  à  Beravina,  embouchure  de  PAnd 
ènie  temps,  les  positions  des  nombreux  récifs  et  bancs 
ai  dans-cette  région,  jusqu'à  60  kilomètres  de  la  côte. 

///.  -  Astronomie 

Les  nouveaux  relevés  des  points  de  la  côte  faits,  tai 
ir  les  hydrographes,  avaient  fait  ressortir  Tincerlitude,  ( 
innée,  des  positions  données  par  les  géographes  antérieu 

Suivant  les  divers  auteurs,  les  côtes  de  Madagascar  éta 
rOuest,  ou  inversement,  de  1  à  20  kilomètres.  Les  tra^ 
Î98  k  1900,  aidèrent  au  travail  de  rectificalion  entrepri 
stroooniiquement,  sur  la  côte  Ouest,  Tambohorano,  Mail 
lanandraiozana,  Morondava;  sur  la  côte  Est,  Vatomandr] 
in  1897,  il  avait  relié  Andriba  à  Tananarive. 

En  même  temps,  il  poursuivait,  a  l'observatoire  d'An 
es  phénomènes  météorologiques  et  rassemblait  des  série 
nagoétisme  à  Madagascar,  tant  en  Imerina  qu'autour  du 
1901). 

Les  nuages  et  la  brume  n'avaient  pas  permis  d'observei 
totale  du  i8  juin  ni  d'en  photographier  les  phases  av< 
photographique  installée  a  l'Observatoire.  Mais  cette  laci 
par  la  mission  spéciale  envoyée,  à  cet  effet,  h  la  Réunion 

/V.  —  Topographie 

Les  travaux  géodésiques,  hydrographiques  et  astrono 
1900,  Qu  canevas  assez  serré  de  points  permettant  de  met 
bler  les  nombreux  travaux  topographiques  exécutés  dans 
géodésiqae  avait  été  affecté  en  principe  un  officier  to 
^(M.OOO',  la  carte  des  pays  traverses.  Mais,  en  plus,  à  chaq 
à  chaque  établissement  de  poste,  à  chaque  reconnaissance 
d'occupation  établissaient  aes  levés  d'itinéraire,  des  croqu 
Vensemble  a  fini  par  couvrir  l'île.  En  quelques  années, 
faite,  grftce  à  cette  collaboration  incessante. 

Citer  tous  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  ainsi  participé  l 
a  Madagascar  serait  reproduire  l'annuaire  du  corps  expédi 
d'occupation  depuis  1895.  Chaque  feuille  de  la  carte  au  ( 
leurs  les  auteurs  des  principaux  travaux  topographiques  s 

(1)  Ândramftimbo,  Coq,  Renaud,  NoRi-Longoro,  Ankarana,   Ank 
MabaUinjo,  Nosi-Volana,  Pain  de  Sucre,  Sépulcre,  Carré  culminant  (D 
Ixna,  Nosi-Lava,  Nosy-Saba,  Antsatramabavelona  (AnalslaTa). 
Signal  de  la  Table  (Tulear). 

(^  Cet  écart  absolument  constant  s'explique  d'ailleurs  facilemei 
bTdroeraphes  ont  adopté  pour  longitude  de  départ,  non  celle  de  Tanana 
tfeduiu  eUe-inéme  de  eelie  de  S«-I>enls  (Réunion)  par  transport  de  l'b< 
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On  peut  cependant  citer,  dans  ces  deux  dernières  années,  MM.  les  capi- 
taine GondamjT,  lieutenants  Eferrière,  Randot,  Colombat,  Bois^y,  Jeannot, 
1903,  —  capitaines  Gerboz,  Vacher,  Vi^ilod,  lieutenants  Bonnet,  Tbomassio,  Jac- 
quin«  Aperi,  Gaida  et  de  Bridiers,  1901,  —  oui  comblaient  d'importantes  lacu- 
nes de  la  carie,  dans  le  pays  sakalava  et  le  Sud  de  Tîle. 

De  nombreux  explorateurs,  colons,  ingénieurs  ou  fonctionnaires  ont  au5>i 
apporté  leur  contribution  à  Tétude  de  la  géographie  de  Madagascar.  En  partîcn- 
lier,  MM.  Meurs,  Boussaod,  Murchisou  couvraient  nie,  pendant  plusieurs  aooèeis 
de  leurs  itinéraires.  MM.  Bastard,  Castex,  Lemaire,  etc.,  fournissaient  de  non- 
veaux  renseignements  sur  les  régions  du  centre  et  du  Sud.  M.  Guillaume  Gran- 
didicr,  continuant  Tœuvre  paternelle,  parcourait,  en  1898,  le  pays  des  Bara-Beei 
faisait,  en  1901, dans  les  pays  antandroy  et  mahafaiy,  un  voyage  riche  en  rés»ltal> 
géologiques. 

On  a  donc  pu  songer  de  nouveau  à  reprendre  la  topographie  régulière  coœ- 
mencée  en  1897  sur  la  ligne 'Jamatave-Andovoranto.  Le  lever  de  la  commuai 
de  Tananarive  au  20.000^  (capitaine  Mu  lier)  et  des  environs  de  la  capitale  aa 
50.000*  (lieutenant  Rousseau,  capitaine  Gaudaire)  ont  été  ainsi  terminés  en  1901. 

Enfin,  à  tous  ces  travaux  d'ensemble  Ton  doit  ajouter  Tœuvre  considérabip 
des  levers  parcellaires  effectués  chaque  jour  par  le  service  topo^raphicjue  p3ur 
la  délimitation  des  concessions  et  rimmatriculation  des  propriétés,  lous  ce^ 
levers  rayonnent,  en  effet,  déjà  autour  des  principaux  centres,  formant  comme 
Tamorce  du  cadastre  futur  de  Madagascar. 

V.  —  Cartographie 

Jusqu'en  1898,  Ton  n'avait  pu  que  reproduire,  a  diverses  échelles,  les  ao* 
ciennes  cartes  légèrement  modifiées.  A  cette  date,  adoptant  pour  la  représeD- 
tation  de  Tile  le  système  de  projection  du  colonel  Bonne,  on  prit,  comme  aie 
de  projection  pour  les  futui*es  cartes,  le  méridien  de  50  g  (45*  Est)  et  leparallèie 
de  21  s  Sud,  qui  se  croisent  au  Nord-Ouest  de  Tananarive,  à  peu  près  au  centre 
de  nie. 

En  1899,  s'appuyant  sur  les  premières  triangulations,  on  entreprit  une  carte 
au  500.000*  en  26  feuilles,  dont  le  tirage  fut  terminé  en  mars  1900,  et  qui  put 
paraître  à  l'Exposition  universelle. 

Cette  échelle  était  cependant  un  peu  trop  grande  à  l'époque  et,  bien  qoe 
pour  l'établir  on  eût  utilisé  tous  les  anciens  itinéraires  et  tous  les  reoseigoe- 
ments,  elle  présentait  eucore  nombre  d'inexactitudes  et  de  lacunes. 

Une  carte  au  100.000*,  parue  à  la  même  époque,  ne  put  s'étendre  an  delà  de 
rimerina  pour  les  mêmes  causes. 

Depuis,  la  carte  a  été  complétée. 

En  1900-1901 ,  une  carte  au  2.500.000o,  une  carte  au  1.000.000%  ont  été  éditées. 

A  la  même  date,  pouvant  appuyer,   cette  fois,  sur  un  canevas  sérieux  de 

Ïioints  tous  les  travaux  de  topographie,  on  a  entrepris  la  réfection  complète  de 
a  carte  au  500.000<>,  que  Ton  ne  pouvait  songer  à  corriger  par  parties.  Celle 
nouvelle  carte,  que  l'on  peut  désormais  considérer  comme  complète,  sera  publiée 
dans  les  premiers  mots  de  Tannée  1902. 

On  peut  aussi  songer,  dès  maintenant,  a  la  confection  d'une  carte  aa 
200.000*,  dont  le  plan  est  arrêté  et  la  minute  commencée. 

En  plus  dé  ces  cartes  d'ensemble,  on  a  publié  des  plans  de  détail,  à  grande 
échelle,  des  principales  villes,  des  cartes  des  principales  routes  pour  les  itioé- 
raires  de  Majunga  et  Tamatave  k  Tananarive. 

Toutes  ces  cartes,  pour  le  tirage  desquelles  le  concours  du   service  géogn- 
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hique  de  l'armée  avait  iHé  autrefois  demandé,  sont  mai 
L  GoloDie  même.  Les  minutes  ont  été  dessinées  par  Tac 
ergeat- major  Gros  et  le  servent  Longuefosse,  les  cart 
ravées  par  iio  personnel  indigène  dressé  sur  place,  et  doi 
:eore  de  travail  sont  particulièrement  remarquables. 

Conclusion 

Ainsi  s'est  poursuivie  méthodiquement^  depuis  la  co 
géographie  de  File. 

An  commencement  de  4902,  on  peut  considérer  ce! 
connue  dans  son  ensemble.  Quelques  flots  dans  les  forêts  i 
ïCrts  épineux  du  Sud  ont  seuls  échappé  à  la  pénétration  ei 
présent,  les  résultats  acquis  donnent  une  base  solide  à  tou 
|u'un  intérêt  plus  particulier  peut  exiger. 


LA  PRESSE  A  MADAG 


La  presse  est  représentée  à  Madagascar  par  des  fei 
officiels  et  des  feuilles  indépendantes^  ainsi  que  par  de 
pour  les  missions  religieuses,  des  organes  de  propagai 
sionneUe. 

Le  Journal  Officiel  et  son  Supplément  commercial  et 
et  de  la  côte  Est  publient  in  extenso  ou  en  extraits  1 
textes  législatifs,  arrêtés  et  décisions,  renseignements  pc 
ou  agricoles,  mercuriales,  mouvements  des  ports,  stat 
grammes,  etc.,  en  un  mot  tous  renseignements  pouva» 
quelconque  pour  les  administrations  et  les  habitants  de  1 

Le  VaovaOf  organe  publié  entièrement  en  langue  mi 
gènes  au  courant  de  tous  les  faits  dont  la  connaissant 
G'est,  en  quelque  sorte,  \ei\r  Journal  Officiel, 

Le  Bulletin  économique  y  revue  trimestrielle,  est  le  ri 
menls,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  concernant  lac< 
dite. 

Le  Bulletin  trimestriel  de  l'Académie  malgache^  \ 
Officielle  de  Tananarive,  donne  le  compte-rendu  des  séai 
reproduit  les  études,  analyses  d^études  et  communication 
pçur  lesq^uels  elle  a  été  fondée  :  philologie,  mœurs  et  c( 
histoire,  institutions  politiques  et  sociales,  etc. 

Quant  aux  feuilles  indépendantes,  elles  traduisent  1 
différentes  régions  de  l'Ile  et  Soutiennent  leurs  intérêts; 
ionrnaux  d'informations  et  de  revendications  ;  leur  nom 
est  un  excellent  indice  de  l'importance  que  prennent  c 
méats  d'EuropéeQs  dans  la  Colonie. 
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Périodiques  et  feuilles  de  propagande  scolaire 

ou  confessionnelle 


VIraka  (le  Messager),  paraissant  le  \^  et  le  15  de 

Mission   catholique ]      chaque  mois.  —  Prix  du  N*,  0  fr.  05.  —  Texie  fran- 

(      çais  cl  malgache.  —  Devise  :  Gesla  dci  per  Francos. 

London  Missionary  Socie-(  Ny  Teny    Soa    (La  Bonne    parole).  —  Publication 
ty (      mensuelle.— Texte  malgache. — Prix  du  K<»,  0  fr.  10. 

Mission  protestante  fran-|  \y    Mpamafy   (Le   Semeur).  —  Publication  meo- 
çaise i      suelle.  —  Texte  malgache.  —  Prix  du  N<»,  0  fr.  10. 

iNy  Fiangonana  sy   ny  Sekoly   (L'Eglise  et  TEco- 
le).  —   Publication  mensuelle.  —  Texte  malgi- 
che.  -  Prix  du  N*,  0  fr.  40. 
Ny  Sakaizan'  ny  tanora  (L  Ami  delà  Jeunesse). - 
Publication  mensuelle.  -^  Texte  malgache.  -  Prii 
\      du  N«,  0  fr.  10. 

u:«.:^«  •.^»»a»:a»»a        I  -^V  Mpamangy    (Le  Visiteur).  —  Publication  men- 
Miftsion  norvégienne [     guelfe.  -  Texte  malgache.  -  Prix  du  N-,Ofr.l(?. 


L^ACADEMIE  MALGACHE 


Le  Gouverneur  Général,  pénétré  de  Tintérét  que  présente  Tétude  approfoo^/f^ 
méthodique  et  raisonnée  de  la  linguistique,  de  l'ethnologie  et  de  la  sociologie 
malgaches,  a  fondé,  par  arrêté  en  date  du  23  janvier  1902,  une  Académie  Maig»- 
che  placée  sous  le  haut  contrôle  du  chef  de  la  Colonie. 

Cette  société,  qui  a  son  siège  à  Tananarive,  se  compose  de  douze  roembrts 
titulaires,  dont  neuf  au  moins  résidant  au  chef-lieu,  de  trente  membres  associés 
et  d*un  nombre  illimité  de  correspondants. 

Les  membres  titulaires,  qui  comprennent  dix  Européens,  parmi  lesquels  sis 
au  moins  et  le  président  doivent  être  de  nationalité  française,  et  deux  iodigèoes. 
ont  été  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général  et  choisis  en  raison  de  leur 
connaissance  approfondie  des  choses  malgaches  ou  de  leurs  travaux  antérieurs 
sur  rhistoire,  la  littérature  ou  la  langue  du  pays.  Ce  sont,  par  ordre  alphabétique- 

MM.  le  Rév.  Baro.n,  de  la  London  Missionary  Society. 
Berthier,  administrateur  des  colonies, 
le  R.  P.  Cadet,  préfet  des  études  au  collège  St-MicheL 
Jakobsen,  pasteur  de  la  Mission  Norvégienne. 
G.  JuLiB/<r,  administrateur  des  colonies. 
A.  JuLLY,  architecte  principal, 
le  R.  P.  Malzac,  de  la  mission  catholique. 
Sesgau,  membre  du  Conseil  d^administration. 
Vrbnier,  pasteur  de  la  Mission  protestante  française, 
le  D'  ViLLETTE,  directeur  de  la  maternité  d'isoraka. 
Rasanjt,  gouverneur  principal  de  Tlmerina. 
Rabesihaisaka,  lettré  indigène. 


Les  membres  titulaires  appelés  à  remplir  les  i 
soit  par  suite  de  décès,  soit  pour  toute  autre  cause, 
J*a8semblée  et  leur  titularisation  doit  êlre  ratifiée  pi 
l^es  membres  sociétaires  sont  choisis  parmi  les  pr  i 
loir  des  titres  ou  sollicilent  leur  admission  à  la  suite  i 
de  mémoires,  etc.,  soumis  à  rcxamcn   préalable  de 
toutes  résider  dans  la  Grande  Ile. 

La  qualité  de  membre  correspondant  est  octroyé  : 
sidant  au  dehors  et  s'iutéressant  aux  travaux  de  TAi 
poDdre  avec  elle  et,  le  cas  échéant,  à  rechercher  sur 
documents,  etc.,  qui  pourraient  lui  être  demand 
poursuivies. 

Les  réunions  de  la  société  ont  lieu  mcnsuellcmi  i 
une  bibliothèque  et  des  archives  sont  constituées  gr&i  i 
du  Gouvernement  de  la  Colonie  qui  permet  en  mèm 
de  tous  documents^  ouvrages,  manuscrits,  etc.,    né  i 

L'Académie  Malgache  peut  accepter  des  dons 
Vaulorisation  du  Gouverneur  Général. 

Le  but  de  la  Société,  tel  qu'il  résulte  des  disposil 
i902  l'organisant,  est  d  étudier  les  origines  de  la  la 
idiomes  qui  Tont  constituée  ;  d'établir  ses  similiti  ; 
étraDgei*s,  d'en  déterminer  et  fixer  détînitivement  le 
également  de  toutes  les  questions  qui  peuvent  i  i 
présent  et  du  f)assé  de  la  Grande  Ile  et  du  groupe  de 
concernant  l'histoire,  les  arts,  la  littérature,  les  ins 
cl  administratives  et  juridiques  de  l'ancienne  société    i 
roDtêtre  confiées  par  le  Gouvernement  à  quelques-u  ! 
que  l'examen  et  Tétude  de  questions  se  rattachant  i 
tûmes  pouvant  les  amener  à  une  connaissance  plus 

Le  bureau  de  V Académie  Malgache  est    ; 

MM.  Ant.  JuLLY,  ^,  0,  président. 
Rév.  Baron,  vice-président. 
G.  Julien,  ^,  Q,  secrétaire  général. 


L'OBSEEVATOIRE  DE  ] 


L'Observatoire  de  Tananarive  fut  fonde  et  consi 
tagne  d'Ambobidempona,  à  l'Est  de  la  ville,  par  le 
sion  catholique. 

Les  travaux  scientifiques  que  se  proposait  d'en 
établissement  embrassaient  quatre  branches  distii 
tronomie  physique,  la  géodésie  et  le  magnétisme. 

Grftcc  à  l'initiative  et  à  la  libéralité  de  MM.  Le 
honoraire,  ancien  Résident  Général,  et  Mascart,  m 
météorologiaue  avait  été  pourvu  de  nombreux  e 
graphe,  psyclirographe,  évaporoffraphe,  géolhcrm 
graphe,  etc.  A  côté  de  chacun  d'eux  se  trouvaicn 
dants  k  lecture  directe  que  l'on  observait  cinq  fois 
courbe  des  divers  diagrammes,  Toutes  ces  obser 
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de  courbes  se  trouvent  consignées  dans  cinq  volumes  déjà  publiés  ;  elles  con- 
firaient pleinement  la  marche  régulière  des  phénomènes  atmosphériques  sous 
les  climats  tropicaux  ;  elles  ont  fourni,  de  plus,  la  matière  d'un  mémoire  sur  le 
climat  de  Tlmerina,  lu  en  1895  à  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris. 
Dès  189i,  on  agrandit  !e  champ  dos  éfndes  climatologiques  en  créant  un 
réseau  de  treize  stations  secondaires  disséminées  dans  la  Grande  Ile*  Les  obser- 
vations furent  centralisées  h  Tubservatoire  de  Tananarive.  Après  les  avoir  rédui- 
tes et  corrigées  de  leurs  erreurs  instrumentales,  on  les  expédiait  ensuite  ao 
bureau  central  météorologique  de  Paris.  Cette  nouvelle  et  utile  fondation  per- 
mettait de  suivre  les  aires  de  haute  ou  de  basse  pression,  de  tracer  sur  la  carte 
la  trajectoire  des  cyclones  qui  traversent  parfois  Madagascar,  d'en  observer  la 
vitesse  de  translation,  ainsi  que  leur  étendue,  de  calculer  la  température  moyen- 
ne suivant  les  altitudes  et  les  latitudes,  de  connaître  la  difiérence  entre  la 
quantité  de  pluie  tombée  sur  les  hauts  plateaux  et  sur  les  cOtes  orientale  et 
occidentale. 

Malheureusement,  ces  postes  et  ces  observations  cessèrent  de  fonctionner 
eu  1894,  lorsque  la  colonie  française  dut  évacuer  Tananarive,  avant  !a  dernière 
guerre  fran«:o-ma]gache.  Depuis  lors,  elles  n*ont  pas  été  reprises. 

La  lunette  des  passages  Rigand  N»  2,  placée  et  orientée  sur  le  pilier  méri- 
dien de  rObservatoire,  servit,  durant  les  années  i889, 1890  et  une  partie  de  1891, 
k  préciser  les  coordonnées  géo^raphioues  du  lieu.  Trente-neuf  séries  comprenant 
561  observations  d'étoiles  voisines  ne  la  lune,  autant  de  passages  de  cet  astre 
au  méridien,  fournirent  la  longitude  :  3  h.  0'  46*'  ou  45®  H*  30"  Est  de  Paris. 

Au  cours  de  ces  mêmes  années.  Ton  détermina  la  latitude  par  la  méthode 
des  hauteurs  d'étoiles  mesurées  au  moyen  du  nadir  et  des  quatre  micromètres 
de  la  lunette  méridienne  dont  chaque  division  vaut  2".  Quinze  séries,  portant 
sur  un  total  de  156  hauteurs  d'étoiles,  donnèrent  la  valeur  suivante  :  18<»  55'  5*" 
Sud. 

Au  témoignage  de  M.  Bossert,  astronome  de  l'Observatoire  de  Paris,  quia 
calculé  le  dossier  des  observations,  «  ces  résultats  méritent  toute  la  confiance 
des  géographes  »• 

Jusqu'en  ces  derniers  temps.  Tinslrumcnt  de  Ri^aud  a  été  employé  a  connaî- 
tre la  longitude  télégraphique  de  plusieurs  points  de  Tlle  (Tamatave,  Andovo- 
ranto,  Vatomandry,  Mahanoro,  Beforona,  Andriba,  Maevatanana,  Majungai  el 
aussi  à  rechercher  l'heure  locale  par  le  passage  des  étoiles  au  méridien. 

Une  lunette  équatorîale  d'Eichens,  confiée  à  l'Observatoire  de  Tananarire 
par  l'amiral  Mouchez^  compléta  l'outillage  astronomique. 

La  longitude  et  la  latitude  obtenues  fournirent  au  travail  cartographique 
du  P.  Roblet  un  complément  des  plus  essentiels.  Désormais,  Ton  pouvait  as- 
seoir son  réseau  sur  une  orientation  et  sur  des  coordonnées  certaines.  La  trian- 
gulation que  se  proposait  d'entreprendre  le  P.  Colin,  depuis  le  centre  derimeri- 
na  jusque  sur  le  littoral  de  l'Otéan  Indien,  toutes  les  triangulations  antérieures 
et  postérieures  allaient  prendre  à  leur  tour  le  pilier  méridien  comme  point  de 
repère  fondamental  dans  leurs  calculs. 

Au  mois  de  mars  1891,  commencèrent  les  travaux  en  vue  de  déterminer 
l'altitude  géodésique  d'Ambohidempona  (niveau  de  la  cuvette  barométrioue , 
au-dessus  de  l'Océan  Indien,  avec  un  théodolite  cercle  répétiteur  de  GamDey- 
La  première  opération  consista  à  vérifier  la  base  mesurée,  vingt  ans  auparavant, 
dans  la  plaine  de  Maharemana^  par  le  P.  Roblet  ;  puis,  le  P.  Golio  poursuivant 
la  triangulation  et  le  nivellement  géodésique  jusqu'à  Andovoranlo,  malgré  des 
difticultés  de  toute  sorte,  terminait  cette  œuvre  en  septembre  1892.  L'altitude 
moyenne,  déduite  de  six  stations  géodésiques,  limite  de  l'horizon  Est  de  Tanana- 
rive, donna  pour  résultat  1.402  mètres,  valeur  qui  diffère  He  1  mètre  en  moins 
de  l'altitude  conclue  d'après  trois  années  d'observations  du  baronaèlre  à  mer- 
cure. 

La  longueur  du  réseau  trigonométrique  formé  mesure,  k  vol  d*oiseaa,  SH 
kilomètres  sur  une  largeur  de  20  kilomètres.  Le  P.  Roblet  en  avait  exécuté 
les  levés  de  détail  avec  l'alidade  nivelatrice  et  la  planchette.  En  même  temps 
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que  la  triangulation,  Ton  avait  exécuté  une  reconn 
trois  éléments  en  sept  stations,  depuis  Tananarive  jusa 
Pendant  les  préparatifs  de  la  guerre  franco-maïj 
I>errécagaix,  chef  du  service  géographique  de  l'armée 
sionnaires  et  publia  la  carte  de  toute  cette  zone,  destii 
du  corps  expéditionnaire. 

L'on  sait  que,  durant  cette  même  année  de  4895,  le 
ordonna  la  destruction  de  l'Observatoire,  sous  le  p] 
ordre,  ponctuellement  suivi,  provoqua  aussitôt  le  pillaj 
iastrumenls. 

Après  la  prise  de  Tananarive  par  la  colonne  volan 

abritèrent  pendant  deux  ans  et  demi  un  poste  de  solda 

Quoique  privé  de  son  établissement  et  d'une  parii 

tifiquc,  le  P.  Colin  ne  resta  pas  inactif  au  lendemain  <: 

service  géographique  de  l'Etat-Major  par  le  général 

1896,  avec  une  brigade  topographique,  trianguler  sur  l 

g^ascar  une  superiicie  de  i25  kilomètres  carrés  ;  en   18! 

superficie  de  45.000   kilomètres    carrés  dans   le  qu 

Tananarive,  Andriba,  Yohambohitra  et  Vohilena  ;  en 

occidentale  les  positions  géographiques  de  cing  statii 

observations  astronomiques.  Durant  ces  expéditions,  il 

de  nombreuses  mesures  de  déclinaison  magnétique,  d'i 

Au  milieu  de  ses  labeurs,  l'ancieu  directeur  d'An 

pourtant  pas  de  vue  son  œuvre  principale;   de  retoii 

1898,  il  juge  le  moment  venu  de  la  reprendre  en  main 

ruines.  La  valeur  du  prix  Herbet  Fournet,  6.000  francs 

ci  Colin  par  la  Société  de  géographie  de  Paris,  sert  k  ac 

mètres  de  diamètre.    Le  Gouvernement  Général  lait 

depuis  Majunga  jusqu'à  Tananarive,  les  huit  lourdes  cai 

accorde  un  crédit  de  10.000  francs  pourlaréédificaliond 

amis  de  la  science  suivent  cet  exemple,  et,  à  la  fin  du 

avoir  activement  poussé  les  travaux  et  exercé  penda 

divers  métiers  d'architecte,  de  mailre-maçon,  de  surv( 

de  météorologiste,  le  P.  Colin  termine  les  deux  tiers  du 

1h  coupole  et  remet  en  état  le  grand  équatorial  d'Eichu 

dîennes  de  Higaud  et  de  Brunner  fournissent  Th^ure  p  i 

les  instruments  détériorés  sont  réparés  et  installés.  Aui 

4  900,  il  rectifie  sur  la  côte  orientale  de  Madagascar  li 

mandry  et  de  Mabanoro,  constate  que  le  littoral  s'infl^  i 

coup  plus  que  oc  Tindiquent  les  cartes  marines,  et  qi 

éprouve  de  fortes  perturbations  dans  ces  parages. 

En  terminant  ce  rapide  exposé  des  travaux  scieni; 
directeur  de  l'Observatoire  de  Tananarive  depuis  1889, 
ses  principales  publications,  plusieurs  rapports  etcotn 
des  sciences^  la  collaboration  avec  le  P.  Roblet  aux 

Nord  et  Nord-Sud,  publiées  en  1895,  aux  caries  àg~ô(  i 

service  géographique  du  corps  d'occupation,  des  levés 
exécutés  sur  une  grande  partie  de  Madagascar,  enfin, 
dans  des  revues  géographiques,  littéraires  et  scientiQq  i 


PERSONNEL 


MM.  P.  E.  Colin,  directeur. 
F.  L.  SouLA,  auxiliaire. 
Robert  Ratsimba,  auxiliaire  indigène. 
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EXPOSITION  DE  HANOI  EN  1902 


jCommissaire  général  de  VExposilion:  U,  Vaux  Thomé,  ancien  ^rde  géné- 
ral des  forêts,  ancien  président  de  la  Chambre  d'agriculture  du  Tonkin. 

Chef  du  secrétariat:  M.  Poeymiran,  administrateur  des  services  civils  de; 
rindo-Chine.  ' 

Chef  de  I2  comptabilité  :  M.  Sixonet,  ancien  directear  du  Comptoir  national 
d'escompte  de  Paris  à  Calcutta. 

Chef  du  service  des  travaux  i  M.  Busst,  inspecteur  des  bfttiments  civils  ao 
Tonkin. 

SECTtON  DE  MADAGASCAR  A  L'EXPOSITION  DE  HANOI  '      ! 

Commissaire  de  la  Colonie:  M.  Antony  Jully,  architecte  principal  des  eoio-  \ 

nies.  I 

M.  DucARRE,  capitaine  d'infanterie  coloniale.  1 

«  Une  exposition  des  produits  agricoles  et  industriels  et  des  œuvres  d'art  de  I 
la  France,  des  colonies  françaises  et  des  pays  d'Extrême-Orient  s'ouvrira  à  Hanoï,  | 
le  3  novembre  1902.  I 

Elle  coïncidera  avec  rachèvement  du  grand  pont  sur  le  fleave  Roag«  à 
Hanoï  et  l'inauguration  des  premières  lignes  de  chemin  de  fer. 

L'Exposition  de  Hanoï  montrera  à  la  Métropole^  à  nos  autres  colonies  et  à  : 
l'étranger  les  ressources  de  Tlndo-Chine,  ses  produits  naturels,  manufacturés  ou  I 
artistiq^ues:  elle  fera  connaître  aux  commerçants,  aux  consommateurs  indigèops  | 
de  l'Asie  les  produits  anciens  et  nouveaux  et  donnera  une  impulsion  plus  grande 
au  mouvement  d'échange  entre  l'Europe  et  l'Asie,  dont  Timportance  s'accroît 
constamment. 

Les  grands  travaux  d'outillage  économique  [chemins  de  fer  et  ports]  en 
voie  d'organisation  ou  en  plcjne  activité  serviront  d'exemple  et  oavriront  no 
champ  nouveau  à  l'industrie  française. 

L'Exposition  de  Hanoï  comprendra  3  sections  : 

1®  La  France  et  les  colonies  françaises  ; 

2'»  L'Indo-Chine  française  ; 

3®  Les  pays  d'Extrême-Orient  ». 

G*est  dans  ces  termes  que  la  circulaire  émanant  du  Gouvernement  Général 


ippel. 

car  a  chargé,  par  arrêté  du  i9  janvier  1902,  M.  Jully,  architecte  principal  des  co- 
lonies, de  préparer  la  participation  de  la  Colonie  et  de  représenter  celle-ci  à  l'Ei- 
position  de  Hanoï.  Des  instructions  ont  été  envoyées  aux  différents  services  el 
a  MM.  les  administrateurs  pour  recueillir  les  documents  nécessaires  et  dfinaD- 
der  aux  colons  de  la  Grande  lie  de  s'associer  à  l'effort  commua  par  renvoi  des 
meilleurs  produits  de  leurs  exploitations.  Afin  de  faciliter  à  tous  cette  narticipa- 
tion,  la  Colonie  prendra  k  sa  charge  les  frais  d'envoi,  d'installation  et  de  retour 
des  expositions  particulières  ;  tout  exposant  devra  remettre  k  Tadministrateurde 


précis  Ictat  de  la  colonisation  de  la  brande  lie  au  l''  jan- 
vier 1902.  A  col  effet,  des  cartes  ,des  photographies,  des  plans,  des  graphiques  et 
des  ^  *'  '- '  —       •  •  ••  •  »      •      "'- 


est  k  ses  débuts,  ne  pouvait  songer,  en  effet,  k  rivaliser  avec  les  pays  d'Eitrême- 
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Orient,  pourvus  d'une  Industrie  et  d'un  art  originaux 
contentera  donc  de  grouper  et  de  coordonner  le»  pr 
réalisé  par  tous  en  six  années.  Un  bureau  de  renseigne 
Hanoï  à  dater  du  i^^  octobre  1902  et  pendant  la  durée  de 
de  répondre  à  toutes  les  demandes  qui  lui  seront  ad 
colons  de  Madagascar,  soit  des  visiteurs  de  TËxpositior 
tiendra  en  relations  constantes  avec  la  Colonie  pour  la  k 
exposés  et  des  renseignements  à  fournir. 

Extrait  du  règlement  généra 

Aht.  8.  •-  Aucun  loyer  ne  sera  exigé  des  exposan 
au*ils  occuperont  dans  le  palais  et  le»  pavillons  construi 
1  Exposition. 

Art.  10.  —  Des  constructions  particulières  pourroi 
commissaire  général,  être  élevées  par  les  exposants  et 

Art.  12.  —  Les  produits  seront  exposés  sous  le 
denaande  d'admission.  Les  exposants  sont  invités  à  i 
snite  de  leur  nom  et  de  leur  raison  sociale,  les  noms  i 
genre  et  de  tout  grade  qui  auraient  contribué  à  la  cent 

Art.  13.  —  En  vue  de  faciliter  le  travail  d'apprécia  i 
public,  les  exposants  pourront  indiquer  le  prix  marcl)  : 

Art.  17.  —  Les  locaux  affectés  à  TExposition  de 
sUtués  en  entrepôt  réel  des  douanes. 

Art.  25.  —  Un  arrêté  ultérieur  fixera  la  composit  : 
ses  des  œuvres  et  produits  exposés,  ainsi  que  le  nomb  i 
der  à  chaque  groupe  et  classe. 

Art.  26.  —  Les  récompenses  aux  exposants  et  à 
décernées  sous  forme  de  médailles  et  de  diplômes  s  j 
ragrlculture  et  du  commerce  de  Tlndo-Chine  et  par  1 

Elles  se  composeront  de  : 

Grand  prix. 

Médailles  d*or. 

Médailles  d'argent. 

Médailles  de  bronze. 

Mentions  honorables. 

Une  médaille  commémorative  sera  décernée  à  to  : 

Art.  30.  —  Il  pourra  être  «accordé  dans  Tcnceii  i 
proposition  du  commissaire  général,  des  autorisation 
payantes,  des  concessions  d'établissements  de  consoi 
toutes  autres  concessions  utiles  à  TExposition. 

Ces  autorisations  ou  concessions  seront  soumi  : 
par  le  commissaire  général  au  profit  du  budget  de  ï]  . 


LISTE  DES  PRINCIPAUX 
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BardoQ  (R.  P.) 657 

Baretty.  .  449,  443,  448,  689  683 

Barelly  (M-) 683 

Barcvl(R.P.) 657 

BarincûQ 195  954 

Baroti(Aff.  c.)  .    .  159,  950  337 

Baron  ....  319,  668,  716  717 

B»rral 181,  986,  566 

Barrailier.  ....  169,  959  316 

Barrand. 594 

Barrard .  930  566 

BarraU .  300  615 

Barraud  (Aff.  c.)  .  155,  954  477 

Barraud 399 

Barnkult 911 

Barreau   .....  155,  948  376 

Barrème 153,  946  376 

Barrens 392,  398  399 

Barrère 976 

Barret(Dn.) 974 

Barret 594 

Barriaa 308 

Barrier 948  495 

Barrillon 976 

Barris 598  530 

Bartre 156,  956  508 

Barttière 996 

Basque 511 

Baslard  .   .   .  157,  946,  605  719 

Bai»tel  (Fol.)  .  196,  994,  317  681 

Bastel  (M") 350  355 

Bastide 494  495 

Bastien 448 

Bataille  (Lieut.col.).  .  .  .  145 

Bataille  (Tir.malg.).  ...  939 

Batchiou  Abderemane.  .  .  496 

Batel 448 

Ballaglioi 998  338 

Battigne 300 

Balliatini 173,979  4i5 

Bauchot 998  594 

Baudais 8  9 

Baudin  (Ministre) 147 

Baudin  père,   160,  315,  318 

394,  338,  341,  345,  355  369 

Baudin  âls 950  318 

Baudoin 13 

Baucr 970  496 

BauU 459 

Baup 180, 980  388 

Bauristhëne  .  493,  499,  430  431 

Bazil 388  514 

Bazin 318 

Bazire 153,  948  387 

Bazire  Abdoul 488 

Beaudet 174,  978  473 

Beaugendre 511 

Beauiieu 511 

Beaume 345 

Beaumier 168 

Beautnont 994  936 

Beausejour 474 

Beauvoir 155,  958  487 

Bécasse 911 

Bedier-Dumanoir 908 

Bedos 474 

Bégue(Pos. tél. )183,  986,446  594 

Bègue  Emile 466 

Bégué  (Tr.p.) 446 

Bégué 599  595 

Béguime 593 

Béguin  (R.  P.) 909 

Benr   . 613 

Behrmann 335 


Behrmann-Wefmberg.  .  .  496 

Beigueux  .  .  .  911,917,999  586 

Belàlbre. 179  986 

Bélanger 173,  978  445 

Belgrand 93? 

Belisse&t  .........  594 

Bell. 319 

Bellany 594 

Bellegarde.  ....      .  599  595 

Belleville 998  594 

Rellcvue 511 

Bellier  de  Beaumont  ...  448 

Bellol(Dn.) 976 

Bellot  ....  598,  530,  534  538 

Beloni 478 

Belugeaud  ....  165,  968  478 

Bénard  (Pos.tél.) .....  984 

Bénard  (Gard. ind.).   .  996  606 

Bénard.  .  .  .  318,  495,  466  511 

Bénazet 318  495 

Bénéval 595 

Bénévent 157,  946  594 

Bénézech 710  711 

Bénier 409  406 

Benjamin  (sœur) 669 

Benoist 197  994 

Benoit  (Div.  nav.) 938 

Benoit  (Pol.).  197,  994,  317  510 

Benoit  (F.) 661 

Bensch  (Adin.col.)- 157,  948  583 
Bensch  (Sce.jud.)  .  160,  499 

449,443  448 

Benvowskî 3  16 

Béqûet 958 

Bérard   (Très.)  ..  166, 966  583 

Bérard  (G.  compt.)  .  .  151  956 

Bérard  (Gard,  ind.)  ....  996 

Bérard  (Pol.).  .  .  197,  994  510 

Bérard 318,  558  559 

Berchtold 400 

Berecki 153,  950  376 

Bérénis 399 

Bérétis 566 

Berg  (M-) 370  670 

Berge 388 

Berger  (Art  col.  ) 995 

Berger  (F.) 657 

Berger 318 

Bergerac 418 

Bergeret 495 

Bergerot 998  398 

Bergmann 513 

Bergougnoux 496 

Bergounliioux 934 

Berh 616 

Berlmard 514 

Bermeilly ^*» 

Bermont 318 

Bernard  (Com.  col.)  .  904 

Bernard  (Tx.  p.)  .  165,  966  478 

Bernard  (Pol.)  ..  197.  996  446 

Bernard  (Sce.  top.)  ....  494 

Bernard  (M-) -466 

Bernard  E 318 

Bernard  L. 314  318 

Bernard  V 318 

Hernard. 309,499  4» 

Bernard  Tignol 309 

BemArdeaut 409  408 

Bernardi 314  318 

Bernardin 661 

Bernis  (C.  conip.)  156,  956  506 

Bernis  (Tx.  p.)    .  166,  968  583 

Bernon 939  511 

Berruyer 1»9  16 

Berlaud 169  970 


Bertbé 313  318 

Berthelier 18,  S80  «15 

Berlhier  (Adm.  col.) .  .  153 

346,343  116 

Berlhier  (Aff.  c.)    153,350  354 

Berlhier 559 

Berthieu 11 

Bertille  (sœur) 663 

Berlin 331 

B»rlrand  (Sce.  top.)    190 

388  531 

BertrftDd  (Art.  col.)  ....  333 

Bertrand  (Dn.)  .  .  175,  314  537 

Berlr&nd  (R.  P.)  .  .  .  594  664 

Bertrand   (sœur) 531 

Bertrandon  ....  304, 360  510 

Besnard 534 

Besson  (Adm.  cel.).  .  .  .  346 

Be«8oa    (Afr.  c.)    153, 350  336 

Besson  (Dn.)  ...  175,  374  509 

Besson    L 443  679 

Betoala 546 

BeUy 433 

Belv 3 

Beulin 459 

Beurard 511 

Beynel 839  553 

Bc%z\m 659 

Biâgne 338 

Bianchi  (Sce.  top.).  190393  533 

Bianchî  (Pos.  tel).  .  .  179  383 

Bianquis 665 

Biard 197,  394  317 

Bibault  J 546 

BibaullM 380,  388  546 

Bibault  (Inf.  col.) 110 

Biberon 454  495 

Biacouritz 311 

Bibron 606 

BicArma 495 

Bidal 339 

Bielfeldt 586  587 

Bienaimé 11 

Biendiné 458  459 

Bielle 552 

Bigard 578  586 

Bignolli 354  389 

Bigot  (Sce    top.)  ...  188  388 

Bigot  (Ec.  pr.)  ....  169  370 

Bigot  313,  317,  318,  431,  435  654 

Bigouret 399 

Bi  ol 338 

Biiou 467 

Bi  oux      430 

Bilbao 533 

Billamour 483 

Billaud.   .   .   .  496.511,563  566 

Billet  E 458 

Billet  M 45ë 

Bimba  Jamal 608 

Binao 13  525 

Bindiy  Boga 560 

Birolleau  310,  330,  331,  337  533 

Biertnaes 377  670 

Bierloaes  (M"«).  ...  377  670 

Black 195  S93 

Blackburn 606  673 

Blair 667 

Bloise 661 

Blaisoa 553 

Blanc  (Inf.  col.)  ...  330  566 

Blanc  (Ens.  off.)    .  .  .171  173 

Blanc 593  595 

Blanchard 336 

Blanchard  F 584  661 

hlanchet 331  553 

Blavat 416 

Blavet  ......  318,  338  681 
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BUrelte 

Bleck 

Blévec 

Blin 

Blion 313 

Blissou 

Bloin  .  .  • 

Blom 

Blondeau 

Blondel 310 

Blondlat 333 

Blot 

Blum 9,  506 

Boby 

Bocard 393 

Boche 333 

Bockalry 

Bocquet 

Bodala 

Bode 

Bodemer 506 

Boennec 

Boffbcher 506 

Bogglo 

Bogha  Kesadjy 

Bogros 309 

Boble  ditSoumagne.  .  .  . 

Bohy 304 

Boîlinl 

Boin 333 

Boina ' 

Boina  Mchangama  .... 

Boininl 

Boiron 

Boison 

Boissarie 

Boissier 

Boissière.  .  .  309,  315,  333 

Boissy 511 

Bolina 

BoUaérto 313 

BoUema 

Bommartin 341 

Bompard 10,  17, 

Bona  Chaki 

Bonaparte 

Bonard 403 

Bonardi 300 

Bonhomme 180 

Bonbon. roc  .  (Pos.  tél.).  . 

Bonhomme  P 

Bonhotal 

Boniconsro 

Boni'acio 179 

Bonis 173,374 

Bonn 196, 394 

Bonnabelle 

Bonnafous 

Bonoaire 

Bonnandet   

Bonnau ■  .  .  .  . 

Bonneau 314,  333 

Bon  nef  oi  (Aff.  c).  153,  353 
Bonnefoi  (Art.  col.)  .... 

Bonnefoux 

Bon  nef oy  (Inf.  col.)   .  .  . 
Bonnemaison  (Aff.  c.)  154 

353 
Bonnemaison  (Gard,  ind.) 

398 

Bonnemaison 495 

Bonnemaison  A.  .  .  .  413 
BonnemaisoA  E. 
Bonnemaison  i. 
Bonnet  (Inf.  coL) 
Bonnet  frères 
Bonnet. 


.  443 

.  330 

.  314 

431,436,443,476 

478 


596 

680 

5 

586 

318 
534 
330 
514 
616 
663 
615 
415 
511 
510 
399 
336 
49b 
333 
531 
433 
511 
335 
511 
534 
60S 
447 
308 
360 
514 
594 
,■^67 
567 
553 
511 
408 
487 
4% 
311 
713 
511 
318 
353 
345 
308 
567 
3 
408 
344 
386 
434 
448 
665 
338 
384 
445 
317 
616 
338 
333 
606 
606 
478 
387 
335 
334 
338 

443 

454 
534 
415 
448 
448 
713 
318 

619 


BonneTal...  .  .  .  156,349  5% 

Bonniot 909  SI 

Bontemps  (Sce.  top.) .  1t9 

Bontemps  (Inf.  col.). .  3â8  3:^ 
Bontemps  (Aff.  c.).154,S%8  3?: 

Bonvalot 31* 

Bootsv «« 

BorchgreTink 319  66» 

Borcbgrevink  (M-*) ....  6^ 

Bordeaux fîf 

Borderoo 300  Sdi 

Bordes  (Dn.).  .  .  175, 3li  b^ 

Bordes 31^ 

Bordier 396  .Xï 

Bordr* 3K 

Rorel  '(Géo.)  .  .  .  333.  tôi  4> 

Borcl :t* 

Borelli 506  €7^ 

Borisy 531 

Borrelly 165,  3»  »» 

Borv  de  S»-Yineent  ....      3 

Bosquet 350  V9« 

Boi^sert "IS 

Bosson 181, 3$4  55^ 

Bossu 4«7 

Bosviel ^i 

Bosvicl(D')    ...  507,511   6* 

Bouas «^ 

Boubila 16  iêS 

Bouche in 

Bouché »' 

Boucher  (Pos.  tél.)  .  .  181 

386  4» 

Boucher  H.  .  .  • C^ 

Bouchtft  L  (Aff.  c).  .  I&?  ^« 

Bouchez li^ 

Bouchot 113,  ï7i  *i5 

Boucny ^ 

Boudia 4«^ 

Buudier 1»  «? 

Boudillon 186,  388  etn 

Boudoulte 160,361  «S 

Bouet  ....  313,  317,  »1  3» 

Bougarie ^ 

Bougenault.  .  .  .  314,  932  4^ 

Bouilloud im  & 

Bouilly «'♦ 

Bouin 3* 

Boulangé ^ 

Boule *>* 

Boulineau ^'^ 

Boullet 166  S« 

Bouliez ^ 

Boulongeat -^ 

Bounau ^ 

Bouquet  C 5* 

Bouquet  E ^5 

Bouquin 300  5» 

Bouquinel  ....  197,  394  5IJ 

Bourbon J! 

Boorcart JJ 

Bourcler ^ 

Bourdageau *• 

Bourdel  (Tx.  P-)  •  •  •  1®  «. 

Bourdel  Joseph.  .  «D,  386  4ji 
BourdelBarbès.  .  180,3*4  ^ 

Bourdel 2 

Bourdel ^ 

Bonrdieu ■  «2 

Bourdon 568  5» 

Boureau.  3M,  314,  317, 334 

338,681  g 

BourélT ^ 

Bourgarel 2 

Bourgeat 151  s» 

Bo«rge»is '* 
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crgeroa  (Très .  ) .  169, 264  4i3 

urgeroa  (Inf.  col.)--   •  •  93Q 

orges  (S.S.).313,  390,9-21  398 

untes  (AIT.  c.)    .  154,  959  397 

turgea 496 

•urget 530 

kOi^oîA 160,  318  684 

)argoiD  (Inf.  col.)-  •  -  .  554 

lurhis 996 

mrlier 164,  968  494 

Mima» 151,950  583 

Hirael 165,968  444 

rarret 166. 968  355 

>Qrval  (Pos.  tél.)  .  180, 988  494 

»urv8l  (Dom.)-    •  186,  988  510 
[loâquet  (Cooi.  col.) .  .  903 

960  447 

OD^uet  (Pos.  tél.)  .  .  179  98-2 

oasuad 97,  318  719 

oossingo 467 

ODSAiogo  (Vve) 448 

oatillot 606  609 

4>utiR 179 

•oulin  (!A'>«)   .......  509 

iout9  E. 318  345 

toat«  L    314,  Sf?,  318,  338  341 

^uvais-PlOQ M8 

icMiv<il. 448 

HHIVBS   ■.....*...  999 

toavier(Pol.)--    -197,994  494 

Joavier  (Inf.  col.)   ....  998 

iouvier 496 

k)avier-Gaz  Gh.  .  189,  984  509 

ÎOQvier-Gaï  G 184  984 

iouxin 938 

Boazigues 381  388 

Soazon 495 

Bôva 531 

BOTCil 153,  948  369 

Boj 904  960 

B*?* 514 

B«»5rer(Do.).  .   174,976,978  494 

Roycr  .   .  458,459.511,606  fôO 

Bo>er  L 399  399 

Boyron 314  318 

Braima-Solamy 531 

Braire K9 

Brally 649 

Braocassac 656 

Brand 338 

Braud  (Inf.  col.)  .  .  .998  354 
Braud(R.  P.)..  .  350,355 

659  660 
Brandon.  367,  370, 558,  586 

599,607,609  613 

Brard 447 

Bréda 939  511 

Brégéra» f86 

Bf'^IÇèfc 657 

Brée 419,415  679 

BTCil 159,  254  343 

nrémaud 209 

Brémond 388 

Breaans 318  341 

2'e» ^28  343 

»re»«on 230 

Breton  (Min.) ...  168, 270  376 

Breton  (Pos.  tél.)-  -  -  179  984 

Bnançoa 511 

gf«n<* 901,231  546 

Brial  P.   .   .  348,   349,   350  356 

|".V  ^ 351  355 

Snî'«r 4%8 

jndoux 377 

Bridoax  (Vve) 393 

Jï^Randal 196  958 

5nRf8  B 668 

I-  (M"-) 668 


Bringard 197,  994  317 

Brinville 495 

Brissac 318 

Brissard 511 

Brisse 165,  966  508 

Brizard 506  511 

Broca 910 

Brocard 235 

Broche 153,  258  dSA 

Bromer 996 

Bron 494 

Brondeau 954 

Brossard  de  Gorbigny  ...  7 

Brosselke 448 

Brot  E.  (C.  compt.)-  -  151  9ô6 

nrot  F.  (Imp.  off.).  .  195  299 

Brouard 345 

Broué 173,  978  445 

Brousse  (Inf.  col.) 900 

Brousse 51 1 

Urousseaa 998 

Broum 399 

Brown 393 

Bruchaad 448 

Bruel 444  660 

Bruelle 159  964 

Bniey 909 

Brug'mann 595 

Brulnn 606 

BruD  (Comm^) 935 

Brun  (LieulMnf.  col.)  .  .  935 

Bran  (LieutS  Tir.  sén.)..  930 

Brunat 998  369 

Bruncber 459  454 

Bruneau ii 

Brunel  (R.P.) 594  664 

Brunel 338 

Branet(Art.) 936 

Brunet  J 182,984  509 

Branet  L 189,  984  509 

Branox 416 

Brusque 318 

Brusl  (Très.) 593 

Brusl  (Pol.) 197  599 

Bruvère 388 

Buckle 667 

Badin 190,  990  510 

Buëche 189,990  388 

Buffet 679 

Bugny 448 

Bunan 679 

Buhot  de  Launay  ...  459  454 

Bnisine 318 

Bu  len 606 

Buret 175,  974  509 

Burgal 448 

Hurgant 179  280 

Burguière  .  .  165,  994,  936  533 

Bussy  (G.  corapt.)  155,  956  487 

Bussv 790 

Butteux 190,  990  510 

Butieaud 235 

Button 530 

ButtonA 377 

BuUon  Ch 377 

Byasson.  .....  157,  250  594 


Cabanis 164,  171  268 

Cabannes 713 

Cader  Diivadjy 553 

Cader  Validjy..  ......  553 

Cadet  (G.  compt.)  .  .  179  954 

Cadet  ....  507,  511,  530  606 


Cadet  (R.  P.).  ....  668  716 

Cadet  (M'i*) 616 

Cadet  (sœur) 591 

Cadier 151,  948  684 

Cadière 448 

Cadiot 935 

Cadudal 595 

Cahuzac .  159  964 

Caillât 180  186 

Caillauz 136 

Caillet 515 

Cajon 193,  992  510 

Calendini   (Tir.  sén.).  .  .  930 

Ca  endini  (6.  ind.)  ..  296  388 

CaistI 594 

Ca  linicot 514 

Ca  Uux 474 

Ca  vo 236 

Cambay 928 

Carobon 164  968 

Gamboué 658 

Cambresy 3T7  399 

Carabriels 318 

Cames 936 

Camelo 511 

Camille  J 416  508 

Camille  (sœu?) 661 

Camoens 1 

Gamoin 160,  315  318 

Camoudine 608 

Campan 8  408 

Campbell 9 

Campenon  (Vve) 419 

Campenon(R.  P.).  658,659  660 

Camprstron.  .  .  .  154«  958  415 

Camus  213.  917,  991, 993, 999  566 

Camy 930  537 

Canabady 444 

Canivet. 530 

Cannavaggio 376 

Gannet313,  318,324,338  341 

345  714 

Cannet-Lange 369 

Canona 940 

Cantal 513  595 

Canton  (Lég.  étr.)  ....  999 

Canton 454 

Ganu 519,  593  594 

Cape 419  415 

Capilanopoulos 566 

CapHopoulos io3 

Capurro 164,  954  678 

Caracatzanis 514 

Caranicolas 514 

Carbonel 300,  583  585 

Carde 948 

Cardenean .  .  156,  946,  591  593 

Cardon 998 

Carel 494 

Carian 914,  493  447 

Cariés 658 

Carion  (Oén.) 233  478 

Carion  (M—) 448 

Caritey  (Tx.  p.).  ...  493  559 

Garitey 495 

Carie  (G.  ind.) 298 

Caries  (Inf.  col.) 239 

Cari  Grau 514 

Carmes 464  467 

Carroiea 606  673 

Carnot 677 

Caro 294 

Carolln 173,  976  445 

Carolu8(Vve) 495 

Carosin  A 377 

Carosin  J  ...;.'...  .  377 

Carré 348,  356  399 

Carrère 495 
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Carrère(M-) «5 

Carrère  (abbé) Akt 

Carrei ' 51 1 

Carrie 909 

Carrière  (Poa.  lél.)  .  .  179  9»2 

Carrière  (K:  P.).  .•.'..  .  210 

Carrière f86.  988  585 

Carron  (Adm.  col.)  153,  âi6  387 

Carron   L 467 

CarroAîn "...  527  530 

Carteron   .  ' 233 

Cartier  ..........  235 

Carton 173,  274  445 

CartrOD  .  .  .  212,  292,  234  387 

Casanova 174  274 

Casazza 553 

Casameyou 495 

Casimir 

Cassabois '.  .  511 

Cassaçnac .  183  280 

Cassaigne 164  266 

CassaoY 235 

CaMi^Dol 235 

Cassas 8 

Caasim  Mamode  Mail.  448  515 

Cassimola 515 

Casftiniatis 514 

Caspar  Jenny 613 

Castan 606  664 

Castanet 313 

Caslel  (Très.).  .   .  162,  966  508 

Castel  (Tir.  sén.).  .  .  230  575 

CasteKR.  P) 584  659 

Castel  (M"«) 490  495 

Castel  G 448 

Castel  Dugenet 431 

Caste llana  ....  180,  289  537 
Castellani  (G.  compt.).  157 

256  583 

Castellani  (Bns.  off.)   ...  979 

Castellani 377 

Castete(R.  P.)  ..  667,  658  660 

Castets 338 

Castex 318,  351  7i2 

Castinetti 239 

Castro 448 

Catat 709 

Gatella 514 

Cateris 425 

Gatheri 448 

Gatherineau 388 

Cathéry 210 

Galhon 594 

Gattin 586 

Catlin  (M-) 683 

Galoire 678 

Cstsimatidis  Em 553 

Catsimatidis  J 553 

Gauche  ..........  l 

Caudrelier 234  59t 

Gaussèque  ....  444,  584  659 

Cauvin  (Poa.  tél.)  181  989  585 

Cauvin 454 

Cavaillé 173  978  445 

Cavallier 511 

Gavazza  .  .  .  913,  223,  229  575 

Cavery 616 

Gavet    ......  160,  508  511 

Cavrel  (Tx,   p.).  :  :  .  164  266 
Gavrel   .  313,  316,  31T,  318 

4?1,  495,  436  681 

Gayeux  ...:.:  :  .  471  474 

Cayssaiié  (R.  P.)  :  :  .  .  .  659 

Cavssalié  F.  . 337 

Gazai  (Min) 168  270 

Gazai     .....:       .  318  594 

Gazais   .....:....  239 

Gazamayoa.  .....  203  960 


Cazainbop 511 

Gazanova.  .  1  !  !  ...  .  398 

Gazet . 657 

Cédié .......  ;.  ...  233 

CélesUn ,  .  ,  .  2% 

Céiestin  Al 511 

Cétestin  Aug..  ......  511 

Cele^tin   P. ........  .  511 

Celimandjy  Moala  lùdjibaye  496 

Ccller ;   .  .  .  .  234 

Cenaiid 615 

Cerceau   .....  155,  956  47J 

Cereus 946 

Cerneaux  .........  476  478 

Cervea!! 511 

César 448 

Chabaa '  .  «  •  .  439 


669  I  Ghabaad 
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Chabeau 155,  954  454 

Chaber 495 

Chabert  .....  168,  278  362 

Chabrol 934 

Ghacornac   ........  511 

Chadenson  ....  1^,  968  478 

Chafcouloff ........  5& 

Cbagan  Naran  ......  515 

Ghailley  (tx.  p.)  •  •  •  105  444 

Gbaillëv  (Gend.)  .  1  .  .  .  398 

Ghailley-Bert .  .'.:...  677 

Gbailliez 268 

Ghaix 189,  990  594 

Ghalbért 655 

Challamel 309 

Ghalmin   .........  238 

Ghambal. ...;...  180  986 

Ghambaud 13 

Chambon  .  '. 230 

Gbamings .  511  594 

Champagne 511 

Champey 615 

Chamusot '  .  .  .  .  538 

<:ham-Dim  ........  400 

Gham-Foc.  .  . 400 

Cham-Him 483 
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Chantepic  .  .431,  436,  448  690 

Ghan-Asi 448 
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Charnoz ?*-' 

Ghartier 232   6  ô 

GhaHtanier. 6» 

Ghataignei  ....  165, 96$   «U 

Ghatard 533  •:^« 

Châtelain  (Pos.  tél.) .  IHO  fît' 
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Chatelot 35S 

Chatilion 5ii 
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Ghaumonl 3*^  ! 
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Chauvin 4*^ 
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Ghenaud ^^^ 
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Ghervalier 3> 
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ChesterA.  Arthur J^^ 
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Chevreau  (M»«) ®^ 
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Chioppero ''•^ 
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i^hrislopharo 514 
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:ia<Ja 524 
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Sliir 454 
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-lauslres 211 
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493  495 
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Clique  ....  292,  442,  443  681 
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Cloridor 474 
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Clftles 533 
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Cluzel 511 
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Cochard 318 
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Colombat 712 

Colombc'l 393  399 
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Colonna 392 
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Colonna  de  Leca  F 575 

Colonna  d'Istria 231 

Collot 318 

Combarel 511 

Combaileu 145 

Combe 43 

Combes 11  1-2 

Combes  (R.  P.).  .  344,  658  660 

Commadzi 514 

Commençais 162  264 

Commes 338 

Compagnon.  .  .  .  153,  246  397 

Compérat 153,  246  :i87 

Comte .  162,  266  508 

Comtet 341  345 

Comty 448 

Condamy 712 

Condé 223  232 

Conen 649 

Conil 235 

Connen 232 

Connorton 392 

Coaquy 448 

Constandin 239 

Conatans.  .  .  160,  315,  318  338 

Constant  A 448 

Constant     454  650 

Constantin 514 

Constantinidls 553 

Conte   (Pol.  1 .  160, 197,  294  494 

Conte 511 

Copillet 559 

Copinot 183,  286  605 

Coquillard 678 

Corbel 232 

Corbet 509,  521  663 

Cordonnier.  .  .  .  165,  266  444 

Coré 181  284 

Corion 412  415 

Cormouls-Houlès 679 
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Cornet  (Aff.  c).  •  155,  252  473 

Cornet  (Art.  col.) 226 

Cornu 88 

Corréard 190  538 

Cortade 151  252 

Corteggiani 298 

Cortierdnf.  col.).  .  .  478  483 

Corvisier 174,  274  466 

Corvisy 181,  286  52-2 

Costa 254 

Costaz  .  313,  318,  421,  425,  654 

Cnste  (Pos.    tél.)  182,  280  .  509 

Costi 514 

Cotolendy  de  Beauregard  . 

324  338 

Cntsovannis .S19 

Cotta 615  664 

Cotte 314,317,318  385 

Couacaud 448 

Couchou 616 

Coiichoud  ....  579,  580  586 

C  uderc 658 

Coudopoulos 345 

Coudriet 152, 258  336 

Coudriet  (M-)  ....  171  272 

C'ouesnon 324  338 

Couget.  .  313,  318, 345,  360 

362  679 


Cuulon 154,  258  407 

Coulpter 467 

Coune 511 

Counord 296  376 

Coupet 511 

Courau 452  454 

Coureau 152,  250  337 

Courdy 180  284 

Courtadon 179  286 

Courtet 176,  276  445 

Courtois  318,  349,  350,  351 

355,  377,  527  530 

Courtois  (M-«) 683 

Couiitures   ....  174,  274  398 

Couteau 250  521 

Coutet 230 

Couthier 552 

Coutopoulos 319 

Couture  \  G.  compt).  .  164  258 

Couture 314  318 

Couturier  (S.  S).  .  .  .211  35r, 

Couvert 398 

Couvy.   .   .  .  213,  220,  222  408 

Couvônnas 575 

Couzy 179 

Covain 162,  266  311 

Cosette 678 

Cranq 341 

Cranq  <R.  P.) 658  666 

Craven 668 

Crémault 157  256 

Crémazy  (Da.)  .  .  173,  274  445 

Crémazy  Alp.   .   .  392,  399  430 

Crémazv «48 

Crceo  .  ' 212  221 

Crépct 233 

Crescence  ....  181,  284  522 

Crescent  E 467 

Crescent 496 

Cresp  (Inf.  col) 235 

Cresp  (Dn.) 276 

Creux 527  530 

CriKtofari  (Dn.).  .  175,  278  509 

Cristofari  (Gard,  ind.)  .  .  510 

Criticopnlos 525 

Crobl 182  284 

Croisier .  524 

Crombette 606  664 

Cros  (Sce.    top).  ...  292  415 

Cros  (R.  P.) 660 

Cros  (Pos.   tél.).  ...  182  284 

Crosnier 524 

Crouzal 511 

Crouzet 614,  615  664 

Croze 224  478 

Crutellier 232 

Cuénia 300 

Cuggia 296  606 

CuVa 399 
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Cula  L 58Ô 

Cultin  ....  213,  223,  2î9  575 

Cunat Ô16 
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Dabois •  678 
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DamoDâ  Dumaiellc.  .  430  439 
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DaDdjee  Djiva 515 
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Daniel 511 
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Danielli 559 
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Daod  Bay  Aly  Bay  ....  474 
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Darbauld 459 
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Dardaine  (Inf.  col.).  .  998  583 
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Dardignac 999 
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D'Argeucé 510 

Darget 974 

Dano 930 
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Darne 319 

Darpenon 511 

Darru 990 

Darnity 616 
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Darzac 607 

Dasaand 448 

Dassot 448 

Daubât 416 

Daubord 919 

Dandy 903  969 
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»4  397 
Dauphin  (Ens.  off.)  .  .  179 

979  398 
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Dauphin  M 448 

Dauphin 395  399 

Dauvergne 415  416 

Bauvfn 155,  950  4.53 

Davance 448 

David(  G.  compl)  ...  151  956 

David  (Lég.  étr.) 235 

David  L 437 

David  P 467 

David .  416,  519  554 

Daviol 409,  404  408D 
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Davond  Mahamed 606 
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Daya  Sandava 515 

Dayer.  .  .  ' 318 

Davre.    .  .  ^ 236 

De  Aima 159,  959  337 

Deane 669 

De  Balroann.  .  .  903,  960  447 

De  Beauregard 474 

De  Beausse  ....*...  9 

De  Beaussier  .  .  .  157,  959  583 

De  Beeckmann 946 

DeBellair 416 

De  Bellecombe 3 

Debergue 596  530 

De  Berry 186  988 

Debeons 156,  958  551 

De  Biarotte 439 

De  Bienassis  de  Caalaaon 

181,  980  599 

Debienne 570  575 

De  Biolek 530 

De  Boivillers 448 

De  BoiMsiers 399  399 

De  Bridiers 719 

De  Buschère  .      ...  459  454 

De  Buxonnièrc  ....  571  575 

De  CanBonvlUe  .  ...  506  511 

Decean 3 

De  Certean 399  399 

De  Cespédès  .  .  .  179,  979  398 

De  Chalain 583  586 

De  Ghalloy 454 

De  Champmargou 9 

Decharbogne 933 
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DeChasal 448 

De  Chazotte 604 
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Declève 935 

Decoop 938 

De  Cossigny 3 

De  CosU  (Dom.)..  ..  186  988 

De  CosU 318 

Decotte 495 

Decotters 559 

Decrais 146 

Décube 448 

De  Cuera 683 

Décugis 173,  978  445 

De  Custine 169  964 

Dedieu 197,  994  599 

Défais 519 

Defaud 956 

Defaud  (Vt«) 495 

De  Faxia 594 

De  Ploris  .......  409  406 

Defosser 607 

Défosses  Ch 513 

Défosses  M. 513 

l*efoulenay 319  318 
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Degay 319  318 
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Degoul 318 
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De  Oruèche 341 
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De  Laborderie  .  .  151.  35C  311 
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Deiooca ja^ 
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Delort 
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Deloute  fils 431 
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)e  Matin 43? 
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)eroay 292 

>enikMi 425 

)«Mégret. 402 
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274  404 

KEmianné 418 
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)'EnimereB 425 
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290  398 
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Mnage  . 495 
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)eais(R.  P.) 458 
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)enis  (C.  compt.i .  ..  183  256 

)eni8(Flott.) 240 
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3cDiot 512 

)«QiveUe 673 
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D'Ennezel 425 

Denais 668 
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Derrécacaix 719 
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Dervieox 411 

Denrillers 607 
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De«aQbîn 524 
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Driez 318,  341  573 

Drimaracci .  .  .  -.  463,  9M  387 

Droma 631 

Droniou ...350  355 

Dropsy 400  KG6 

Droschicr 164  270 

Orouard 490^  491  530 

t>rouhard \  .  .  .  591 

DruilheL ».  103  906 

Druit 667 

Druion  (Dir.  nav.)  .  .  .  .  S38 

Druion  (Inf.  c«l.)  ....  931 

Drvjard  deK  OMUien  .  lOe  966 

t>fi'bédat 546 

Dubocq 172,272  408 

Dobocq  (M-«).  .  .  178,  272  408 

Dubois  (Géoéral) 145 

Dubois  (Aff.  c).  .  157,  252  583 

Dubois  (Dn.).  .   .  174»  278  509 

Dubois  (Art.) 201 

Dubois  (S. S).  213,  222,  230  552 

Dubois 518,  524  616 

Dubosc 472  474 

Dubosc-Taret.  154,  246,  442  443 

Duboec-Tarei<M-«}.  .682  683 

Dubouis .  232 

Dubourg 606.601  636 

Dubox 318 

Duboy 229 

Dubreuil  .   .  •  .   .  197,  294  4(6 

Docarne 230 

Ducarre 720 

Ducasse  432,  442,  448,  506 

511  512 

Du  Cbalret  du  Rieu.  ...  250 
Du  Chaxel  F.  (Adm.  €ol.) 

151  248 
^Du  Chaxel  G.  (oom.  toi.) 

203,260  447 

Duchemann 512 

Duchéne 151  256 

Duchesne  (Général)  10,  11 

17  677 

Duchesne 587 

X>uclerc .  8,  422  425 

Du  Gœtleosquet.  ...  584  659 

Ducommun.   .   .  .  319, 338  665 

Ducommun  (W^*) 669 

f)u  Cor  de  Duprat 318 

Ducros 234 

Duder .  377 

Dudez 314  318 

Dudicourt 164  270 

Dudouis. 583 

Dufau 425 

Durour  (Inf.  col.)  ....  2% 

Dufour.  .   .  .341,  345,  395  399 

Dufour  Loriolle 234 

Da  Ouigny 228 

DuhHide 230  605 

Duhantois 233 

Dujardin-Delacour 202 

Dulal 189,092  466 

Dulen 234 

Dulot 448 

Dumain 515 

Dumani 507 

Dumaresq 474 

Dumas 8,  318  478 

Dumesgnil 448 

Dumézil 710 

•Dumont  (Art.  ool.).  .  .  .  225 

DumontiCom.  col.)  .  .  .  262 

Dunat 318 
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Dunod 9œ 

DUpaviUon.  .  365,  400,  464  467 

Duperie 173,  278  445 
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Dupoux.  .  .  .  -, 432 
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«6  «21 

Dupuis «...  «30 

Dupuy  J 146 
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438,439,446,486,487  «46 

Dupuy  (R.  P.) «96  699 
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Duteil 190>  «90  510 

DuTM(Div.  nav.).  ...  ^  238 
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Eckert(Inf.   col.) 228 
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FiegeaMho 998 

l^t<w;hi 173,  978  445 

Pitalkowski.   .....  169  966 

Fiiezac  de  l'£taog 448 

FiUppivI 19 

FiHeul 519 

FHIou 158  969 

Fia 377  566 

FiESax 6 

FHMt 607 

Fiaaacani .  . 607 

Firinga<Aff.  civ.).  156,  954  508 

PtrtD^a(Post.  tél.).  189,984  559 

FînnuiM  ....-«.•..  663 

Firos 560 
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Fleuret 409  550 
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Fkury  (Poa.  tél.).  .  .  189  466 

Fleury  (S.  S.) 387 
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Plondrois  .......  449  448 

Floreacy 996 

Florena 319 

Florem-Onrille  .  .  314, 318  338 

Floreat(Flott.) 239 

Florent 470  474 

Florent  (F.) 661 

Flygel 595 

Focard  R S^18,  579  587 

Focart 587 
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Poissey 933 

Folio 156,^W  591 

Follet 519 

Fonarmea. 538 

Fondeoave 173,  976  445 

Potig^^onne 496 

Poasegrive 416 

FoDMC 607 

Fontaine 495 

Fontanié(R.  P.)  579,   586  659 

Pfmtfrevde  ....  153,946  376 
F4ailoyiiont  O.    (Aff.  civ.) 

153,  950  369 
PontoynoBt   (D').  915,  313 

318,680  682 

Pentoynont  (Al"«) 683 

Fomo 560 

Foreid 670 

Forestier 4 

Forestier  (lof.  col.)  .  ...  934 

Forestier  (sœur).  .....  494 
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Porgue 173  974  445 

Pornier 519 

Porl(Dn.)  ....  174,  978  415 

Fort 318,  341  345 

Port  Aristbène 399 

Port  Aristide  .  .  .  ^  .  .  .  399 

Portier 160  443 

Forlin 180,  986  483 

Portineau  (R.  P.) 663 

Fortuné 495 

Forvfk 673 

Forrik  (M">) 678 

Fosdal 607 

«OSSM. «35 


Foater 413  416 

Fou.  •  •  • Ô06  673 

Foacbard  (Tx.  p.).  .  .  166 

968  508 
FMicbaffd  (Ëns.   cf.).   179 

979  509 

Poacou 447 

Foogère.  • 594 

Fougeroux  ....  903,  969  447 

Foiinioax 914,  493  579 

Fouinât 160  586 

Foulon 931 

Po«roadc  ...    ....  165  593 

Ponrcadier 656  660 

Feor«ix 909 

Pourgous 915,  999  233 

Foornié    (G.   oompt.)  154 

•/58  397 

Koarnié 670 

Poornier  (Adm.  col.).  151  946 

Pournier  (Dom.)  .  186,  988  684 

Pouraioi 152,  952  337 

Fourré 348,  349  355 

Fouqoe 318 

Pouquembour^ 9 

Fouquet  câurinteadaiit).  .  9 

Pouquet 491  538 

Frager  L.  474,  491,  506,  512 

519,594,588,546  650 

Fiaisae  .  ^ 145 
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Franck 418 

Prançoi»   (Oom.  col.)  903 

960  447 

Prançoifl  (Très.) 444 
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Franghiadakis 560 

Frangopoulos  490,507,  514 

558  560 

Frank 448 

Franquelin 518  594 

Frapart.  .  .  .  311,  313,  316  318 

Frappas.. 4 

Prasie 495 

Prasseto  .....  173,  974  599 

Fraud 155,  950  508 

Praysse 519 

Frédulpbe  (aosor) 669 

Frénaud 160,  508  519 

Frénée 14 

Prèrejean 174,  976  398 

Prey 491  495 

Freycbet 154,  952  407 

Preydenberg 939  594 

Prison 974 

Frissae  . 495 

Pritscb 996 

PriU 300  594 

Prochen 930  537 

Froidalin 607 

Protnaat 519,  597  530 

Prost 519 

Fullet 607 

Pnmaroli  f;^ëre.8.  .  319,  313  318 

Furet  (Aff.  civ.):  .  .  .  959  508 

Fursv 556 

Pttsch 438  448 

Futin 996  337 

Puynei 914,  992  478 
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Oaborio 318 
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GaflTori .  S96  344 

Gagé 315  318 
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Galais 448 
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Gandy 181,  986  599 

Ganet 935 
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GaneraJ  (S.  véi.)  ...  997  933 

Gantés 179  980 

GaMan 318 

Gardey 338 

Garenne  A 616 

Garenne  L 616 

Garin 183  984 

Garnier  (Tx.  p.)  ...  165 

968  478 

Garnier  (Art.  col) 933 

Garnier  (Min.  plénip.).  .  .  7 

Garnier  Al 519 

Garnier  Ar.  .  467,  507,  511 

519,  679  681 

Garnier 309 

Garnier-Mouton  .  153,  946  369 

Garot 157,  956  594 

Garralon 369 

Garrassin  .  .  348,  350,  353  355 
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Gaspari 448 

Gasparin  (Sce.  jad.).  .  160 

443  448 
Gasparin  (Gom.  col.)  .  904 

960  510 

Gasparin 341  345 

Gaston  D 495 

Gaston  P 495 

Gastrin 467 

Galineau 678 

Gaube 159,  948  377 

Gauchy 341,  658  660 
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Gaudumet  G 355 

Gaudumet  Ë 350  355 

Gaumard 180,  986  355 

Gauroy  .  .  , 936 

Gauthe 933 
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Gauthier  (Sce.  top.)  .  189 

999 

Gauthier  (M-) 

Gauthier-Vi!ars 

Gauthronnet  .  .  .  165,  966 

Gautier 904,  9G9 

Gautrim 166,  968 

Gay 939,  511 

Gayda 939 

Ga%raud 157,  958 

Gaian 

Gazeau  

Geffroy  (Sce.  top.)  .      .  . 
Geffroy  (S.  vét.)   ...  997 

Gellé 

GelléA 

Gellé  L 

Gelmard 

Gence  (Pol  ) 

Gence.  ^  .  .  . 

Gendron 197,  994 

Gencaud 584 

GénéraliB 

GenevièTe  (sœur).  .  .  615 

Geoez .  . 

Genie^s 

Oeniaié 

Génot  (P08.  tél.  ).  183,  989 

Génot  (G.  ind.) 996 

Gentil 419 

Gentilini 164 

Genty 313 
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Georger  .  314,  366,  367,  369 

370 

Georges 904,  960 

Georget 578 

Gérard.  .  .  * 

Gérard  (sœur) 

Gérard  (Dn.).  ...  175,  978 

Géraud .  . 

Gerbaux  .  .  .  990,  993,  237 
Gerbinis  E.  (Aff.  cit.).  157 

950 
Gerbinis  L.  (Ado).  col.).  11 

154,  946 

Gerboi 900 

Géré 

Gerhard  Sjogren 

Germain 

Germain  (Div.  nav,)  .  .  . 

Germain  Ch 

Germain  M..  '. 

Germonville 

Géromini 

Gervais 

Gcr\ 

Gesbert 169 

Geslin 

Gelra  Hella 

Gettliffe  (M"«) 

Gettliffe  H 

Gettliffe  M 

Geyer 

Ghigiasso 

Ghis 

Gibaolt  (Tir.  malg.). .  931 

GibauU(S.S.) 

Gibelin 578 

Gibert  ....  913,  990,  991 

Gicquel 

Gidoin 

Gignoux 

Gil. 

Gilbert  (Tir.  sén.)    . 

GilbArU 

Gilbert^DesTallons.  .  .  150 
Gilbert-Pierre  (G.  compt.) 
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396  Giibeit-Pierre  (M— >.  .  .  . 

318  Gilet 174,  97S 

309  GileUa 17» 

444  Gilis-Boaxeraft  ..  189,  990 

398  Gille iS 

V^  GtUet  (laf.  col.) 

519  Gimel 

719  Gin 

615  Giodre 58d 

538  Gineatet 

606  Gioier &M 

299  Gioici 

936  Giorgi 173^  9% 

495  Giorgio 

616  Giovani 

616  Giqnel.  .  438,  449,  443,  44$ 

512  «iquel  (M-«) 

994  Girard  (Sce  Jod.)  .  ,  .  lUf 

616  Girard  (Très.) m 

599  Girard  (Aff.  cit.)  ...  1» 

659  Girard  (G.  compt. ).15i,  956 

390  Girard  (Inf .  col.^ 

669  Girard  P 

483  Girard iU 

658  Ginrdin 

495  Girardot. ...  165,  966,  4i4 

445  Girarduff  (F.) 

615  Giraud  (Aff.  cir.).  154,  95â 
416  m 

968  Giraud  (Inf.  col.) 

318  Oiraud  frères.  313, 314, 31$ 

554  Giraud  (M~) 490 

Giraud  H 

394  Giraud 406 

586  Giraudel.  394,  333,  341.  3iâ 

586  Giraudet 180»9ftî 

474  Giraudon  (S. S.).  .  914,  922 

669  Giraudon 

605  Giraudon  G 

679  Oirod 3ii 

593  Girouat m 

Giroz 183,  â« 

394  Goatner 

Gocaldes 

413  Gocal  Racodjee 

719  Godefroy 

930  Gndel 153 

448  Goissaud  .  .  .  188,  990, 337 

495  Goion 

238  Golabdaa 

519  Golamhosen  Adalali .... 

519  Golamhoaen  Nourbay  .  .  • 

530  Golamhosen  Rajbay.  .  .  • 

910  Golaz 

656  Golaz  P.  H 

616  Goidner 159,  £0 

970  Goldoni  A 

474  Goldoni  Gh 

553  Gontier  (G.  compt.).  .  154 

594  Gontier  (Dn.).  .  .  IIX^TS 
615  Gontier 

615  Gonyn 

459  Gonaague  (tœur) 

438  Gonzalès(P.) 4U 

900  GoBzalTè8(F.) 

559  Gooding 

911  Goolabdas 

586  Goolamali  Mahamodali  .  . 

458  Goolam  Hasaen  Affedjee .  • 

546  Gopal  Kistnen 

586  Gopasaimy 

931  Gornet 472.474 

559  Gosey 

537  Gossê 

616  Gouin 

950  Goujon 154,946 

954  Ooulamcène  Moula  Validjy. 
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MUm  AXy  Kandjy.  ...  496 

Mliva  Hoassein  .....  5l5 

MU0iHoa»ea  Alibay.  .  &53 

nilaad ■ 448 

igUn  Oass^M S%5 

)iilantrit 514 

ntloumès &78  S86 

3orbeyre 5  17 

ODrdauli 607 

mirdraix 478 

oare 377 

oorand dSî 

ourraud 114,378  532 

ouverne 163  966 

ouvernet 166,368  433 

MziDi 210,360  363 

ovio 679 

OTiodea 448 

nff 153,  353  343 

niodooz  frères 534 

rtll 578  566 

ramboalan 253 

nmoal 330 

rand 11 

»nd(P.) 658 

nodcoart 616 

randemaoge 399 

randî 553 

raadidier  Alf.  69,  63,  677 

709  710 

•randidierO.    .7,33,678.  713 

•raDdidierO.  (fiU).  .  .  30  40 

(nodi  Dominico 514 

•randia 534 

•nndjean.  313, 318, 349, 350 

351,355  681 

rnadmaisea    .    .  495,    528  530 

irtndgetle 658 

rnndville 9 

'rangei 448 

'faves 319  338 

îrarier 298  376 

»rMiani 173,374  445 

'Tten 584  668 

Jrègorowicz 300  338 

iréiçory 350 

>telel 300  474 

^renard 439, 448  656 

>waet 534 

'«nier 303,  360  447 

'Hache 236 

'nffitb 338  668 

'rignoQ 524 

îrimaod 439,  444  448 

:î"8« 155,  346  466 

^oléa»  ....  314,  317.  318  338 

follcaa 679 

^roQdein 183,282  415 

;;«>ndia 408,  448  495 

»raoiiB  Jule« 290 

3roadtii  Léooce.  .  190,288  510 

Jrootc  Garel.  . 514 

^ïos  (Inf.  col.)  ....  710  713 

^f05 318,  580  586 

Urovlaude 678 

«îosBUey  (Sec.  top).  .  189 

A_  .                                 290  615 

StosBlleV 538 

«Twlambert 494  495 

wosperrin 169  370 

S")sset. 173, 278  445 

Orosset  (M««) 474 

OrouU  (OIT.  adm-).*  ....  3-25 

2«>aîl 318  665 

Brnchel. 474 

5"i«t 182, 386  553 

oralooa 235 

Gmmiaot 173. 378  415 


Oraet 678 

Gruas 149  300 

Guédès 155,  246  473 

Gaélah-Salel 608 

GuélOQ 175,376  509 

Gaénol  (lof.  col.) 559 

Gaéaot 413,  415, 416  418 

Guépin 334 

Guérin  (Off.  adm.) 337 

Gaérin  (S.  S.) 446 

Guérit 179  886 

GuerriDi 300  606 

Gueymard 474 

Gàe>tOQ 160  3^ 

Guézennec.  . S37 

Guglielmi 448 

Guibert  V.  A.  P 233 

Guiberl  V.  J.  P 338 

Guichard  (Vve) 524 

Guichard  Gervaiy 534 

Guidro 524 

Guignabert 553 

Guignery 448 

"bot 448 

got.  .  .  .  506,  511,  512  619 

halniène 448 

laume   (G.  compt.)  153 

356  369 

Guillaume  (Tx.  p.)  165  368  397 

Guillaume  (M">«) 494 

GuilleraiQ 189,  390  446 

Guillet 11 

Guillon 336 

Guillot  (Inf.  col.) 537 

Guillot 413,  416  586 

Guimbftr 616 

Guimbretière 398  575 

Guinard 339 

Guiaefolleau 550  553 

Guinet  E 473  474 

Guioet  H 474 

Guinot  (Inf.  col.)  .  .  .  330  552 

Guinot 587 

Guiraut 448 

Guilou 448 

Guricb 448 

Gustave .164  370 

Guy 338 

GuyoD  (Adm.   col.)  149, 246  311 

Guyon  (Gén.) 224  478 


Oui 
Gui 
Gui 
Gui 


Haas 332 

Hachette 309 

Hackem  bercer   .  .  183,  383  509 

Hadamdjy  Norba^ 553 

HadsoQ ■ 615 

Hadjy 560 

Haeckci 189,390  376 

Haëgelé  ........  341  345 

HafaladtCM-*) 370 

Hagen 400,558  559 

Halle 585  668 

Haillard 231 

Ha-Lo 487 

Hall 319 

Haliez 413,415  416 

Hallot.  313,317,318,324,338 

620  683 

Halvorson 616  673 

Halvoraon  (M"«) 673 

Hauning 338 


Haut 

Haran 

Hardelet.  .  .  . 
Hardjy  Mandjy 
Uardy  (Div.  nav 

Hardy 

Hardy  de  Pierre 

Hare 

Haridas  Jeeva. 

Harif 

Harissoa  Ch.  . 
Harissoa  Smith 

Harter 

Hurlmann  (Aff.  c 
Hartmann.  .  . 

Harlz 

Hase 

Hassam  Ally  Mi 
Hassan  Ali  Daott 
Hassan  Ali  Ojiv 
Hassanali  Goula 
Hassan  Ali  Has! 
Hassanali  Mahs 
Hassanali  Mamn 
Hassanali  Molaij 
Hassanali  Nourl 
Hassem  Aly.  . 
Hassem  Mansoi 
Hassing  .... 
Hastie  James  . 
Hatjimanolis  . 

Ilaton 

Hattler  .... 
H.'iumée.  .  .  . 
Hautefort .  .  . 

Havel 

Hébert 

Hébrard  .  309,  i 
Hécamp.  .   .  . 
Hécart  .... 

Hèche 

Heil 

Hein 

Hélène   .... 

Héliot 

Hellot 

Hcnniqoe  • 
Henri  Kerdina 
Henriette  <sœu  ] 
Henrion  (Com 

Hcnrion  (Pol.; 
Henriot .... 
Henry  (Div.  na  ' 
Henry  (Art.).   . 
Henry  P.  .  . 
Henry-Mel  ville 
HcDser  ... 
Herbault.  .  . 
Herbecq.   .  . 
Heridjy  Djvrad  | 
Hering.  .  .   . 
Hérisson   .  . 
Hermann  .  . 
Hermann  P. 
Hennet .  .   . 
Hérode   .  .  . 
Herqué  ... 
Herscher  ... 
Hertogs  .    .  . 
Hervé.  .   .  . 
Hesling   .  .  .    I 
Hesling  (M-«). 
Hesfce  .  •  •  . 
Hetté  .... 
Hetzel.  .  .  . 
Hamonière   . 
Ueusch  .  .  . 


Heymann  .  .  .  ^  .  ^  ,  .  . 
Hibon  (Eqs.  qAT.)*  «  •  171 
HiboD  J. 

Hibon  V 

Hie  F 

Hhinassim    . 

H  i  la  ire  de  la  TriDité  (sœar) 

Hilarion. 

Hildebrandt. 

Hillion 

Hind<^rson 

Hiotis 

Hipeau 

Hippolyte 

HirmanRe  R 

Hinran&e 

HirschbûDner 393 

Hii  A 

His  Ad 

His  E 

HÎ8  L 

Hoareau  Alexis '.  .  182,383 
Hoareau  (Agric.)  ...  193 
Hoareau  (S.  S.)-  ...  909 
Hoareau  (Pos.  tél.).  .  .988 
Hoareau  (Gard.  iDQ.).  .  .  . 

Hoareau  (M"«) 

Hoareau  Joseph 

Hoareau 474,495 

Hoareau  (sœur) 

Hoareau  J.-B 

Hoareau  (F.) 

Hoareau  -  Desruisseaux 

(Tx.  P.) 166,268 

H oare&u- Desruisseaux.  490 
Hoarcau-Bocbegrine.  .  .  . 

Hodié 

Hodoul 408 

Hoeffer 

Hoffman  (Sce  top.)  188,  290 
Hoffman.  313,  316,  317,  318 
324,  338,  355 

Hogstad 616 

Hogslad  (M-) 

Ho-Him 593 

Holenstein 

Holl 

Hollande 

Holle 173,  272 

Holtsk 

Momassel 

HoDg-Hoan 

Honoré  (un.).  .  .  175,272 

Honoré 

Honorine 

Honorius 584 

Hope  ....  .*•*••. 

Horidas . 

Horrv 

Hortfn 209, 260 

Hossem  Amod  Issac.  .  .  . 

Hot 

Hotchkiss.  .  .  213.223,229 

Houdié 

Houssard 197 

Howe  .............. 

Huart 

Hubert  (Aff.  c).  155,  250 
Hubert(C.  compt.).  156, 254 

Hubert 

Huckett 584 

Hude 

Huet  (Gard.  Ind.).  .  .  296 

Huetpère 

Huetfils .  .  . 

Huet 495 

Haggard 

Hugonet .  .....  . 
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682 
673 
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595 
514 
394 
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616 
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587 
605 
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661 
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608 
345 
446 
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668 
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239 
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513 
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Hugnin.  ,  .  .  160,  .315, 318  338 

Huguenin 314,318  597 

Hugues  ........  188  290 

Hugues  (R.  P.)  .  .  .   .458  663 

Huguet(Cap.  de  frég.).  .  .  145 

Huguet(Art.) 236 

Huiray 459 

Humbert ^24 

Hvne 495 

HuntWimamH.  ...  449  619 

Huot •  495 

Huré  .......  153,248  493 

Hutlemao.  .  .....  586  587 

Huwé 513 

Hyacinthe  (sœur) 909 

Hyvert 377  394 


langareza 14 

Ibrahim 560  587 

Ibrahim  Cassim  Docrat  .  .  449 

Ibrahim  Dawjee  Dessaye .  .  515 

Ibrahimdjy  DjiTadJy. '.   .  .  553 

Ibramdjee'Dossa 538 

Ibramdji  Karimji 560 

Ibramd^y-.   .• 525 

Ibramdjy  Adamdjy.  ....  608 

Ibramdjy  Ali  Bay  .....  519 

IbraiiTdjjrlIourbaye  ....  466 

Ibramiee  Ali  bay  Kaiseria  .  515 

Ibrandji  Monssadji.'.          .  560 

Ignace.  .'  .' 444  661 

lenacio 514 

ikase 546 

Imbe ■  .  .  .  524 

Imbert :  .  .  .  228 

Imelda     de     l'Eucharistie 

(sœur) 584  662 

Inard f83,284  446 

Inero  Christine 432 

Infante 408 

Infernel    .  .  .  212,923,229  510 

loussouf  Aly  DoadBay.  .  .  474 

loussouf  Aly  Karioijy  .  .  .  474 

lovanovilch  ....'...  513 

Iratène  MolelIisCn* 429 

Irénée 661 

Iribe 164  268 

Irmauce 511 

Irmonz 661 

Isabelle  (sœur) 669 

Isabey 925 

Isamal  Natou 608 

Isamal  Moussa 608 

Isamaildjeë  Maibodjy  .  .  .  608 

Isamaljy  Ibramdjy 608 

Isambert 449 

Isberg  John 619 

Isidore •."...  661 

Isidore  Lobin 233 

Isique 661 

Ismael.  . 560 

IsmaelAmadi 525 

Ismael  Amod.  .  .  507,515,  519 

Ismael  Ben  Hannafi.  ...  566 

Ismael  Cassou 449 

Ismael  Ibraim 320 

Ismael  Isop 320 

Ismael  Laljee 560 

Ismael  Maarji. 560 

Ismael  Mamode 525 

Ismael  Màyét  '.  ". 320 

Ismael  Saker •  320 


Ismaldii  Divoiidji S 

IsmaldiT  Aly  Bay C4 

IsmaldjyAbddÉaswn.  .  .  Th 

Ismaldiy  Djyvnndjy.  .  .  .  i'À 

Ismaldjy  Karimdjy &4 

Unard 903,  963  4t7 

Isnard  A.    .  • <«» 

Isofaly  Bodelbay â^w 

Isoofaly.  .  .   .' 6& 

Issadjeê  Validjee 'jai 

lasad^ee  Sailemange.  .  .  .  4»t 

iBsadiy » 

lasadl^  Bay 5» 

Issaldiee  Salimandjee.  .  ■  ^ 

Issambey 6if 

Issanidjy  Noarbaye  ....  4% 

IssA  Moussa '^ 

Issop  Adam  .   .  • â^ 

Issop  Moussa ^iTi 

Istria<C.  compt.).  152,?^  i\* 

Istria  (Dn.).  .  .  .  175,256  êti 

Ilev %IJ 

ItuiTi  C €' 

Ilurri  E «57 

Izantbay  Izabo 3(3 

Izouard'. 430,  4^  7ts 


àcinthe  (sœur) 

acob 

àcobo 173,  ??6 

aoquemin  (Post.  tél.)  .  l!^l 


acquemin   .  .  .  .  .  .  *  • 

acquîer 

acquin '233 

acquinot  

acquot  .....' 

adm 

Jaffar  Poudjany 

ahn 

aillet 

aiyan 

akobsen  ....  :  319,  6^ 

akobsen  (M*«) 

Hlat .5» 

amal  Hadjy.  .....■• 

amcs .  .  .  .  • 

amin 

ames(R.  P.).  ......  -^ 

ammes ^ 

anlTx.  p.  j.  .  .  .  .  .  164 

an  ..........•* 

anson .  .  •  - 

anssen 154,©? 

anvier 179 

aqaet 166, 9K 

arretout 413, 415 

as 66^ 

asmin -^ 

auffret  Léo  (Dn.)  174,2^ 
auffrel  (Pol.  ) .  .  197,  »4 
auffret  iM"«).  •••••- 

auffret ^ 

auient 17*.  ^î^ 

aunay   

aunoarr : 

aussand 666^  €0» 

aure •  •  •  -  : 

eampierre  Gitaad. .  •  ^ 

ean 16^5» 

ean  C.  (R.  P.).  •  •  •  •  ' 
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iD  F 377,  661  664 

n -Baptiste h\9 

Q- Baptiste  fsœur)  .  584  669 

Dclerc.  .    .    .-.  .507,511  512 

ninsrd  .    .  - 601 

a  Laborde .  5,  6, 7, 8, 17 

90,103  106 
in- 1 «ouïs.     313,  319,  392 

399,404,408  483 

A-Marie.  ...:....  444 

iODe>d'Are 1 

mnette 495 

iiiney.  .    .    .  ^  .  180,  284  369 

tnoot 454 

iDDOt  (LJeuiO 712 

m-René 430 

insoa 517,518  524 

çal 173,  276  445 

lot.  419,  413,414,  415,  416  681 

iny 616 

nsênios 670 

BfteoiuB  (M"«) 670 

rAux  Gopal 608 

r^me 584  661 

r*lad 670 

rstad  (M-«) 673 

ttaa 515 

aaRamdJy 608 

«chim  A 559 

•achim  L* 559 

bard 238 

>€l 377  661 

►ffre 201,  234,  521  523 

^hnsen 513 

»hD9oa  (Rd.  William).  .  .  10 

«hQSon 11 

>bn9on  H.  J.  .  -. 668 

)lly 60T 

>ly  (AIT.  civ.)  .  .  .  156,252  521 

)l7  J 311,318,681  715 

>ly 524 

>nas  Taillaboa 51!> 

aneaa 512 

ODes 4 

ooetl 235 

ordau • .  .  .  .  233 

ordano 514 

orgenaea.  .  i  319,616,669  673 

orgeosen  (M**).  ...  669  673 

o»eph  (Po«.  tél.)  ...  179  286 

(Meph  (S.  S.) 210 

OMph  (F.).  ...  377,  594  661 

oteph 607 

oseph  (sœor) 658  662 

Meph  de  S^  Anne  (sœur).  211 

osy  Mataanoro 402 

Oftse 687 

loochoax .  495  530 

loacQ  ....  : 512 

'oulia 449 

'•ama-Karim 553 

lonrdan 188,290  337 

lourdain 661 

(ourdran  (Aff.  c).  152 

252  336 

lonrdran  (S.  S.).  .  .  .  215  221 

Joaueaume  Em 607 

'oQ^seaume  G.  ■ 607 

iouMet 173,278  445 

JoQssiaad 613  616 

Joave 317,  324  338 

JouTeBOl 512 

Joyie 512 

Jozon 595 

JoanSerrano i 

Jode 44g 

JnlcsF 318 

Jaies 430 


Julia  .......  157,  250  583 

Julia  H 449 

JuliaDe(sœar).  •. 210 

Jnliaaa(8Œar) 662 

Julie 165  224 

Julien  (Adm.  col).  152, 171, 

246,  678,  716  717 

Julien  (S.  S.)- 209 

Julien  de  S>-Pierre.  (  sœur)  662 

Julitn  (sœur) 210 

JuUeu(Art.) 236  418 

Julien  Canou  .  • 495 

Julien-Labruyëre 238 

Juliette  (sœur) 661 

Julius 408 

Jullepiue 507 

Jullepiote. 512 

Jullien «  239,  512  587 

Jullien  (Gend.) 398 

Jully  (Bat. civ.).  10,164,  266 

308,311,680,716,717  720 

Jully 338 

Junck  .   .  164,  224,  232,  4T7  478 

Junot 318,  385  388 

Juvin 181, 280  522 


Kabria 531 

Ka<lar  Bay  Adamiee.  .  .  .  538 

Kaderary  Mossadjy  ....  608 

Kaderbay  ladjee 608 

Kader  Bav  Mossadjee.  .  .  467 

Kader  Val'idjy 553 

Kadra  Adamjee 566 

Kadra  Moussadjee 539 

Kadre  Bay  A  ki  midi  y  ...  474 

Kadre  Bay  Moussaajy.  .  .  474 

Kairis 320 

Kalamanana 393 

Kamissy  Mohamadi.  .  .  .  576 

Kamordine  Abdul  Alli.  .  .  515 

Kaurodini  Tsandabay.  .  .  474 

Kamro  Diny. 560 

Kandjy  Douarkadas.  ...  496 

Kaadiy  Kaliane.- 608 

Kaodjy  Nandjy 496 

Kanibây  Pirbay 553 

Kara  Djouma 608 

Karemjy  Alibave  Check  .  .  496 

Karenijy  Disfa'rdjy  ....  496 

Karemiy  Djivandjv  ....  496 

Karemly  Moula  Djafardjy.  406 

Karen  Scbaaning  ....  669 

Karim  Bay 525 

Karim  Ibrahim 535 

Karim  Ibrahimo 539 

Karimjy  Baboodiv 474 

Karimjy  Renanajy  ....  474 

Karlalambo 514 

Karmali  Hardjy 553 

Karmali  Karim 515 

Karpathios  ....       ...  607 

Karrimjee  Jafferjee  ....  539 

Karsan 553 

KasiD 454 

Kassamdjy 608 

Kassam  Dossa 539 

Kassam  Dramsi 608 

Kassan  Mouldjy. 474 

Kassan  Ali  Bay 474 

Kassimo  Radjipar 566 

Kasso  Lada 553 

Kasso  Soumar.  ......  553 

Kasso  Yiadjy 563 


Katel 

Kaufl 

Kava 

Kaysi 

Keâti 

Keitt 

Kelle 

Kelle 

Kelly 

Kéra' 

Kerél 

Kern 

Kern 

Keru 

Kesa 

Ke»t< 

Khin 

Kich 

Kiési 

Kilai 

King 

Kin^ 

Kingi 

KlD^; 

Kinti 

Kirù 

Kirc 

Klapi 

Knai 

Knoll 

Kodi 

Kœn  I 

Koli> 

Kon:  I 

Kon 

Krai 

Krol, 

Krol  1 

Kuh  I 


Lab 
Lab 
Lab 
Lab 
Lab 
Lab 
Lab 
Lab 
Lat 
Lat 
Lat 

Lai 

Lat 

Lai 

Lai 

Lai 

Lai 

Lai 

Lai 

La 

La( 

La 

La( 

La( 

La( 

La( 

La( 

La( 

Lac 

La< 

Lai 


Lacomme 444  660 

La:;oste  (Résident  GéB>).  .  10 

Lacoste  (Gard.  iod.).  .  9&6  604 

Lacoste  A.  et  fils 506 

Lecoudray  (Aff.  c.)  .  .  1&4 

954  443 

Lacoudra? 454 

Lacroix  (très.)  .  .  162,  964  615 

Lacroix  (Min.)  ....  168  270 

Ladebèze-Larbe.  .  162,964  508 

Laeman 608 

Laenian  Hardjy ■  608 

Laernao  Megajy 608 

Laferrère 296 

LafTon 318 

Lafon 553 

LafODd  (Gard,  ind.) ..  296  585 

Laforv 432 

LarosRe(C.  compt.)  156,  256  493 

Lafosse  (Dn.) .  .  .  l'}3, 274  445 

Lagarde  A 425 

Lagarde  M 425 

Lftggiard 454 

LagrRve 313,  318  512 

LagrifToul 155,  246  466 

Laguarigue  de  SurTillera.  233 

Laguerre 230 

Lai-Hon 587 

Lal-Han 587 

Laillet 678 

Laimar 512 

I^iné «76 

LaiDeT(Tir.  aén.) 230 

Lainey  iTir.  malg.)-  ...  232 

Laï-Son 408 

LaïssoDne 388 

LaïToa ...  400 

Laï-Vah 449 

Lalvo 449 

Lakerraance  .  .  .  197,  5^4  615 

Lala-Karée 608 

Lalande 513 

Lalandre 345 

Laldjee-Kara 608 

Lallemani  (Capit.)  ....  710 

Lallemand  ....  197,294  446 

L^Ilemant 512 

Lalou 587 

Lalouette 432 

Lamarque 425 

LamazeroUe 166  268 

Lamazière  ....  156,  248  521 

I^mbert 6  7 

Lambert    .   .  425.  454,  512 

55A  559 

Lambert  (adj*  S.  6.).  ...  209 

I^mbert  (soldat  S.  S.)-  •  •  910 

Lambert-Gioey 290 

Lambla 230  552 

Laraboley 224 

Lam briquet  (Eqs.  off.)  .  .  521 

Lamoureux 232 

Lamy  (chef  d'esc.) 145 

lJimy(Tir.  malg.).  .   .      .232 

Lanery  Progier 425 

Landais 235 

Landers 607 

Landie 524 

Landry 184  280 

Lang 680 

Lan-Gane.  ..  ^ 426 

Langelier 444  449 

Lan^f*roD 399 

Lan^-Gava 426 

Langinier 530 

Langlaiff 164  336 

Langlois 312 

Langlois  Jos 392  399 
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Lanier.  .  314,  318,  491,  495 

527,  528  530 

LanieretC* 538 

Lantv 164,  224  232 

Lants 188  S90 

Laoa  Seng 925 

LaoaTbion 515 

Lapassade 171  972 

Lapaaaade  (M*«). ...  171  272 

Lapalud..  151,215,948,311  .681 

Laperrenche 392 

LapiQsonnière 416 

Laporte  (Adm.  coL).  .  153 

248  362 

Laporte  (Inf.  col.) 483 

Laporte  P 495 

Lareine 512 

Larésenrée 399  408 

lAFgey 160,  508  512 

Largaier 188  290 

Larmée 296 

Larmioa 935 

Laroche 11 

Laroque 318 

Laroque  P  .  .  .  ,  421,  429  449 

Larose  Marga 393  399 

Larras 238 

Larraya 584  659 

Larrême 513 

Larrivère 425 

Larroque 230 

Larrouy 10  17 

Lartigue 512 

Lascagae 449 

Lasère 164,970  318 

Lasne 594  664 

I^snet .  .  208, 915,  916, 221  337 

Lassafre 162,264  282 

Lassalle..  .  .  157,950,583  586 

Lasserre  .  .  .  182,  282,  509  678 

Lasuk 910  447 

Latapie  (Adm.  col.)  .  .  155 

246  473 

Latopie  (Pos.  tél.).  183, 282  446 

Latapie  Alfred 467 

I^tapie  Arthur 467 

Latapie  Donald  ....  464  467 

Lalour 922  559 

Laubis 926 

Lkuga 523 

Laumoot 523 

Launay 278 

Lauralèt 234 

Lauratet  (Aflf.  c) 954 

Lauratet  Ad. .  392,  395, 398 

399  654 

Lauratet  G 399 

Laure  Ëlie 430 

Laurencia  (sœur) 662 

Laurencie  (sœur) 509 

Laurent  (Dn) .  .  .  175, 276  556 

Laurent  (Pos.  tél.) .  183, 282  466 
Laurent  Adolphe  (Pos.  tél.) 

1^,284  446 

Laurent  (Inf.  col.) 477 

Laurent 607 

Lauret 174,  278  522 

Lauriol 210  262 

Laussu 566 

Lautter 587 

Laval  (Pos.  tél.).  ...  180  494 

Laval 399 

Lavallée 179  280 

Lavanx 507,511  512 

Lavenir  (Inf.  col.) 682 

Lavenir  (M-*) 683 

Lavedan 300  3;4 

La  verdure. ........  901  520 


LaTergae 169,970  ââ» 

Lèverai 314  31!^ 

Laveroy 5!i 

Lavict^Are 406  «»: 

La  Victoire 4^4 

La  Victoire  (If**) 441 

Lavie U 

Lavjgilant. %'ï 

Lavigne i\i 

Laville IGO.  5?2  Si* 

Lavil iC 

Lavoisot.  .....  10, 227  66; 

Lavoquer ii^ 

Lawless 4% 

Lav  Kamp i^  bX> 

I^are  ....  904,  940, 510  i\i 

Léandre 45 

Lebaad St' 

Le  Bari 903,  260  ?> 

Lebaul ?^ 

Le  Besson  ....  174,  3^  s^ 

Lebègue s:*' 

Le  Bihaa 186, 2S8  ô^j 

Le  Biban  E.  .  .  .  412.  416  «î* 

Leblanc 319,  341   3*3 

Lebon  (C  compt.)  ...  1^7  îx 

Lebon  Ed 5e, 

Lebon  Et ^ii 

Lebourhis t;» 

Lebourg 3h 

Lebourg  (M-0 315  31» 

Le  Boy 5e" 

Lebreton  (S.S) Hi 

Lebreton.  530, 538,  595. 6>J7  H^. 
Lebreton  (Pos.  tél.)  ....   '"-' 

Le  Breton .  . .   4.' 

Lebriquer 175.  9j6  >  * 

Le  Bris ?^ 

Le  Camus ^  y-'. 

Le  Carbobnier ^' 

Le  Cardinal i^ 

Leclaire 3* 

Leclerc  (Inf.  col.).  .  .  203  ?* 

Leclerc  (Pos.  tél.) >^ 

Leclerc .  5-28  ^''■ 

Leclercq liS  » 

IjBcloirec. 5'* 

Lecocq   E 152,  253  fc3 

Lecoiatre *»■■ 

Lecomte 592,  5»  6*  ' 

Lecomte  C 464  «?t 

Lecomte  L 581, 5«  ;•* 

Le  Corbeiller  .  ..  .  ifô,  1®  4î5 

LecoufAet •* 

Lecreux  . 23» 

Lecygne 204  «- 

Lederlin ^ 

Ledoax  ...  909,  J215,  ^  4» 

Lefebvre 172,  2^  5*. 

Lefebvre  m") ^- 

Lefebvre  d^Argencé  .  .  1»  1^ 

Lefeuvre 3î* 

Lefèvre  (Sce.  top.)  {Fïotl)     , 
188,990,210  y*^ 

Lefèvre  Th '^[\ 

Lefèvre-Rioult ^• 

Lefortier *•* 

Ufortin 165  ^^ 

Lefrère ^'î 

Le  Gallic lœ  *' 

Le  Garrec  160.  442,443, 4*9  a^ 

LeGarrec(M-) f^ 

Legault. &!- 

Léger «3  *n 

Léglise .  ;; 

Leffou 231  5^ 

L4our 4J3  4î* 

Legrand *- 


«n*.   .   .    .  4«0,  4H,  405 
«^'* 

«mi»  (Tir.  tétt.'i 

Set.  .'  .'  .'   ■  .'  .'  .'  ."âii 
(K.) 584 

£  HcDaff.  

j^hol 50B 

-bubv  

UiuranD 

«iftil «4 

ikuDe  .     .  .  .  iM,  sea 

iî,"-'-"-."-.'-.:::: 

Wonil  (Sce-  iui.) 

MoDp  (A(r.  c.)  .    .  m,  !tS 
>  Maillot  .    .    .    .  n&,Wt 

imiire  (OéD.) 

jlmvn  311.  313.   310,  334 
338.  308,  &IÏ,  0% 

l^»ir«  (M-) 

[^naître 41? 

Lemarle 

Le  Mannni 

L«  JlteTV") «0 

U  Merle  de  BeKurond.  .  . 

113,914 

Umfnnitt 309 

Lf  Mjre'd'e  vile'r»  9,  10,' là 

n 

linidreiM 

I<ri*p»en  (Tri<a.) 

Ungitt  (Inf.  col.)-      -  ■  ■ 

'/■D(fl»i sie 

UneleUVve) 

Unhardt 

l^niïi in,  MR 

l'Diïir les  9tl8 

Lentlgnic 

LfDtODDet 

i^n 910,  408 

Ooniin!  {Y.} 444 

Uon  Xaiier  .' .' ..  '. 

Lfottfd 

l<(*i(meux 518 

UPelTen 

l*p<Tlier 910 

l-epniTeii 

fartât.  '.       '.  13, 150.  333 

t'prompl 

'■^n.   .   .    .  518,  51»,  W3 
j^Rjnart ni 

j*  RDnVillol'a  ,'  .'  .'      .' 

LcHoutic  .".'.'.'su',  31» 
V"oï  ■   -  935,  51B,  580,  588 

j*  Rojer  .  .  

l'Karre'l  '.'.'.'.'.'.'.  9» 
l-eKolliïr  (Uaniïl)  .... 

*«cnre eo3,  «o« 

«wnfani»  ...  .  ia9.  9«6 

'-"PT  -.'.'.'.'.'.  l'ee,  «4 

f^Wlear 

««TOurcCommiM.  priwur) 
,  315 

|^i"or &34,'535 

Uleilij, 


SK"' 

.'HOpital. 
.Herminier 

3l'4.'  310 

3Ï4    338 

,leui.  .  . 

.   -     594 

Lindo  (M-.) 
.liigniDuii  . 

.'.'-■  196 

585    6» 
994    311 

x.de«  .  .  . 

.   .  190 

990    4SI 

|Olioro»ndJT 

Oukib.7 
.'  .'  .'  185 

.   .     49C 

984    58:. 
968    414 

Loiio(M«.) 

3T0    6-70 

.wiueo.  .  . 

r»  (V»e| 

:  .  .  173 

.     4% 

™  S, 

xtrin.  .  . 
LorniD*  . 
LOU.  .  .  . 

'.  ".  18» 

511     5W 
168    446 

ïx>ubler.  .  . 
lyiuchït.  .  . 
Lonédin.  .  . 
LoumiDdjT  . 
l^umetu  .  . 
Uuil.   .   .   , 

Louil'x'll'l  '. 
Louis  XIV.   . 


Loiiv«AI[.  . 

Ijiiivit  '. 
Lucaa  {Sce.  j  : 
Lucaa(S.  $.) 


LuDeau .  .  . 
Loiuud.  .  . 
~,}itl  (Hober  . 


Magol.  ,  .   . 
Magnau  (Sci 


Maimin  - 
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lithi^akA 

Mahamad  AU  Bai^jy  .  .  . 

Mahama  Djama 

Mahamadv  Ossen^r  .  .  «  . 
Mahamedoay  Amidjj  .  .  . 
Mahamodali  Souktnaadjy. 
Mahftftandy  Osseny  .... 

Mahant 

Mahé 175.  276 

Mahéas 

Mahé  de  la  Bourdonna is  . 

Afahmode  Dodjee 

Mahmode  Khan 

Mahmode  Mamodjee  .  .  . 

Mahodhr  Ouka 

Maholi4ly.  Ben  Valbolè  .  . 
Mahomedbay  laarnaldjy.  . 

Mahn ....'.. 

Maibonne 

Maigrot .  443,  449,  467.  476 

478,  619 

Mailhot 

Maillot  (Dom.)  .  .  186»  298 

Maillot 

Xfainditay. 

Maindjy  Oandjy 

Maingard 

Maiuguy.  ....  310,221,ol0 

Mair9 

Maifconneuve 

Maistre 678,  680 


Ma 


Makary  Ben  Oiseny. 


Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 
Ma 


any 


240 


acbrinidis 

achie 

achy. 

art 

brun 

hert)e  de  Maraimboi»  . 

het.  ......  183,  282 

écot 506 

enfer    ......... 

et 

lac 166,  288 

lard 237 

lel  B 

Ma'let  6.  . 

MallPt 

Mallic 

Malot 

Malou  Kandjv 

Malphettes.  .'.  .  .  186,288 

Malt«te 

Mal  voisin  (Kns.  ofT.)-  •  172 
MalvnisïQ  (Corn,  col.) .  203 

Malvoisin 369 

Malzac 657 

Mamacos 

Mamad  Ali 

Mamadie  Kay  Daoudji.  .  . 

Mamad  Meffdjy 

Mamadou  Bay 

Mamdalii  JafTardji  .... 

Mamhaai  Balou 

Manjy  Taoïa 

Mamodbay  Ismaldjec  .  .  . 
Maraodbay  Norbay  .... 

Mauiode. 

Mamode  Bay 

Mamode  Bay  Ossen  .... 

Mamode  Cassim 

Mamode  Dadood 

Mamode  Dadood  Sjdat  .  . 
Mamode  Hadjee  Ibrahim  . 
Mamode  Issey  lamael .  .  . 
Mamode  Locat  ...    .... 

Mamode  Mousaadajee  .  .  . 
Jiâmode  âollunan  Gojee.  . 


18 

!»53 
560 
539 
608 
608 
530 
2.12 
509 
12 
3 
400 
400 
400 
608 
566 
608 
224 
506 

682 
467 
510 
495 
513 
608 
399 
512 
399 
538 
709 
496 
539 
355 
607 
5t2 
276 
120 
298 
605 
512 
663 
399 
594 
238 
467 
467 
587 
'387 
426 
525 
49  i 
362 
272 
260 
467 
716 
56('^ 
560 
4.'>9 
553 
531 
560 
560 
560 
566 
608 
320 
52r) 
459 
38S 
4i9 
440 

51  r» 

440 
51"» 
440 
406 


Mamodjee  Akirojee .... 

Mamojee  Hissam  AUy.  .  .  449 

Mamoude  Aly 5% 

Mamodjv  Dossadjy  ...  496 
Mamoudoubaye   Mamodjn 

Tsopaca 496 

Mamoudoubaye  Taibjn  .  .  496 
Manceiu.  .  .  213,220,490 

494  495 

Mandar 519 

Mandjee  Sanjee 539 

Mandly  Yaldjy 560 

Mandiy  Rahadja .^60 

Mandiy  Vassiaram 608 

Mandjv  VaMiaram 608 

Manës".   .204,237,260,345  523 

Manenfert 509 

Manifatra 183,282  446 

Maniel 607 

M«nin 998  424 

Manjy  Tsamal 608 

Manonare 449 

Manaencal  ....  160,  264  443 

Mante 506  678 

Mantoux 173,  274  445 

Maragon 514 

Marc 153,  256  387 

Marcel 426  524 

Marcelin 606,  607  609 

Marcbaisae 230 

Marchai 85,  87  616 

Marchai 613  616 

Marchai  Ed 613  616 

Marchai  •«"ug 616 

Marchan'l  ....  319,  199  519 

Marchand  (Agric.)  171,  193  292 

Marchand  (Adm.  col.)*  •  •  248 

Marchand  (Gard,  ind.)  296  369 

Marciani 228 

Marco  Polo 1 

Marcoz 152,  246  337 

Marcy  A 495  512 

Marcy  Emile 512 

Marcv  Emilien 512 

Mardaia 449 

Marday S99 

Madeleine  (cœur) 662 

Maréchal 524 

Marènes 512 

Mareuil 164  266 

Margaridis  . 514 

Mar^aritU 514 

Margot 208  262 

Marguerite  (sœur) 662 

Mari 174,  276  415 

Maria 155,  24S  466 

Mariaggi  père  et  fils.  .  319  324 

Mariam 449 

Marianne 449 

Marianne  de  Jésus  (sœur) 

584  669 

Maricot 439,  476  478 

Maridjee  Sharifou 566 

Marie 209,  262  446 

Marie-AugusUne  (sœur).  .  584 
Marie  de  N.  D.  des  Mira- 
cles (sœur) 337 

Marie  du  S'.  Nom  de  Jésus 

(sœur) .  .  .  .  337 

Marie  de  la  Croix  (sœur)  .  661 

Marie  du  Garmel  (sœur).  .  662 
Marie    du    Rédempteur 

(sœur) 662 

Marigo 512 

Mariol 166,  268  500 

•Warin 377 

Marinot 233 

Marin  Roouùn 559 


Mftriqoe vt 

Marivier ût 

Marliac *^ 

Marmier ia#,  %*  :••: 

Marmier  (Gend.) 4:- 

Marogcr 6»." 

Maroiîiouafatis Mi 

Marque! 4." 

Marsv :.i-. 

Marti 3il  ?." 

Martignnni as:  ;^^ 

Martin  (Inf.  col.)  .  .  .  if$  ^n 
Martin  Jean    (AIT.  c.)  l^ 

^  ^\ 
Martin  Jules  (Adm.  caI.^  . 

153,  9*6.  'J>^  ^i^ 

Martin  (Dn.)  .  .  .  173,  r*  4i" 

Martin  (Poa.  tél.)   183,  ^  «'« 

Martin  (Sec.  lop.)  .  .  .  i«s  e* 

Martin  (Agrtc).  .  193,  tfi  i.. 

Martin  (S.  S.) ?it 

Martin  il^.  étr.) ^s- 

Martin  (FlotL) ifi 

Martin  Pierre  (Adm.  col.),  if^ 

Martin  (Gard,  ind  )  .  .  .  .  l- 

Martin 33^  »4  »"• 

Martin  A iiw  .i" 

Martin  Ch.  4tô,  443.  k'û 

Martin  de  Foarcbambant .  ..> 

Martin  H ." 

Marteau i« 

.Martel  (lof.  col.) 

Martel  A..  .  .311,  319, 3#  '""' 

Martel  P 31!*  .-» 

Martel  (Tx.  p.) /• 

Martinet 914  :M 

Martinet  H * 

Martinet  V ." 

Martino 157,255  > 

Marzoka vr. 

Mascart v: 

Massé  317,  319, 324,  338, 3tâ  :•!- 

MasHéaux 2«.»l  -*  - 

Masselin 165,  968  <•' 

Massclot '" 

Masset  .•....•..-  ^-' 

Maason 3j9 

Massot 51*^  ^> 

Massoulier  ....  165,  966  «f 

Master  Taiabali ^^ 

Mathé 413  <:' 

Malhiaux " 

Mathieu  (AIT.  o.).  .  155  'S**  *  ' 

Mathieu  (Com.  col.).  .  2>.c>  -^ 
Mathieu  .  528,  530,  534 

5«  :-' 

Matte 5i'<  ■  • 

Mattéi 173,9»  *- 

Matler * 

Matthews  J.J •  '*"- 

Mallhews  (M"») '»•* 

Matthey »* 

Maubay 

Mauchard «» 

Maudius >  ' 

.Maugeard *' 

Maunier 5ie  o 

Maupin "-' 

Maupoint - 

Maurein 189,  ^i  «  ^ 

Maurel 197,  :?'.'t 

Maurer 183,  *h>  .. 

Mauriës ♦  * 

Maunque 

Mauroy '  • 

Maury  (Tx.  p.). . .  I6&,  **  »•♦ 

Maury  (Uf-  col.) **^ 
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<aor7  (Art.  ool.) 933 

Uuvîez 333,  '235  533 

Uuvia 433 

UviA i«)6,  353  508 

Uriala, 458 

Uvy 344»  513  6Ô5 

Ia\audon 171  ^58 

laxaax 495 

Ujer  (S.  S.).   ..  211,  331  586 

laver 534 

a>et  Isma^l 330 

Jaiier 195  293 

laziUe 399 

dazurier 163  366 

ieaux  S>-Marc 145 

Jéchin 235 

loïkja  Goulani  Alev  .  .  .  49C 

d<*da 338,  658  660 

dMj5  Jouma 553 

d«*hou»s '£iï  533 

ieeg 585  670 

ive£    M»') 583  670 

kleiffren 345 

4Hnard.  .....  154,  353  443 

•letacbridis 353 

detachrinidi» 553 

4éUde 449 

ilelaotoiB 179  380 

déiau 303  260 

tfeiiof; 670 

Udlia 330 

Melui 439 

Uèiiard 513  566 

U^nafîé 39'J 

M^na%  .   .   •   a   .    ••••••  Jo'e 

Uenguv 154,  346  45.) 

MentehidU ...  53.' 

!i4erc€l 

Mercher  J.  ....•..-.  . 

Mercher  1* 

Mercher  T 

Mercier  (Dor»».).  .  186,888 
Mercier  (Gard.  fnd.).  .  tt98 

Urrciep  (Très.) 

Mercier  (S.S.)  . 

Mercier  (ArU  eo\.) 

Mercej 301 

Merck . 

Mer  ScHran • .  . 

MêridieD. 513 

MèrigoaDt 154,  350  407 

Merry 66.) 

Merle 181,380  585 

Uerlis.  ..." 39î) 

Vlerlo 180,384  4*» 

Mermel 173,  373  584 

Mermet  (M-»).  .  .  173,373  58 i 

Mermel  (M'»«>.  .  .  173,373  584 

Mepoint 181  380 

Mersanne.  490,404,495,538  .^TO 

Merviel 169  370 

••esley 507  513 

Mesn ier..   .  .* 374 

Met .  .  .- 939 

MeUxa «OT 

Melley 377  666 

MeU 229  559 

MetziDger Il 

Meull. 433,  435  478 

Meunier 395,309  449 

Meunier  (Poa.  lél.).  .  .  183  509 

.Meunier  (Gap.) 710 

Meurs.  .   .  97,  313,  334,- 453  713 

Mpvel 51'i 

Me>er 8 

Mey. 43r» 

Meyroa. •.•..-.... .  .  r»  2?e 


.> 
678 
495 
495 
495 
AW 
606 

53:j 


311 

2r)4 

710 
51i 
577) 


MeysoDsiBr.  -. 209 

Mezger 595 

Miaka 474 

Mialhe 181  284 

Miandjy  Nourbay 535 

Michaud 11 

Michax 390 

Michel  (Inf.  col.) 335 

Michel  (Dn.)  .  .  ,  173,  378  445 

Michel  (Pol.)  ...  197,  996  446 

Michel  (  Joni.  eol.).  ..  204  360 

Michel  (Div.  aav.).  ..  337  238 

Michel  (Art.  coU) 551 

.Michel  H 416 

Michel  J 607 

Michel  L.  (R.P.) 658 

Michel  X 607 

Michelot  G  ......  30i  360 

Micheloi  E 304  360 

Miroin  ....  431,  433,  439  476 

Midleton. 7 

Mignard 186,  388  510 

Mignon 43! 

Mikopoulos 607 

Mllhé 184  386 

Millavd 203,360  447 

Milla  Saraen 606  673 

Mille^ge 668 

Miller 449 

Millerand .146 

Millet 231  2:tô 

Milon 449 

Miluis 408 

Mimi 173  4i5 

Miniy 155.  354  454 

Mmiig 514 

13 


494 
345 
436 
535 


Minault 

MineHe 176,  378 

Minet 341 

i*LIIifÇs        •         •        •        •        •        •         •        •        •        ■        • 

.Ming  Gam 

Minikini 514 

.Mion 709 

.Miot  (Amiral) 9  515 

Miot  (PoB.  tél.).  .  183,  384  446 

Mirabaud 649 

Mirsiadis 607 

Mistral 370 

Mistri 419 

Mithra 616 

Mithridate 319 

Mitride 416  435 

Moallic 313 

Modat 575 

Modrin ,319 

Mœchler 607 

Moeeoet 518  534 

Moharaa 531 

Mohamadi  Ben  Asaany..  .  539 

Mobatnadi  M-  Ravoria.  .  .  566 

Mohamadi  Abderiman.  .  .  566 

Mohamadi  Ali  Daodjee  .  .  515 

Mohamady  .    ......  531  JS39 

Mohamed  Abdallah  ....  496 

Mohamed  Ali 553 

Mohamed  Ben  Abdallah.  .  496 

Mohamed  Ben    Ali  ...  .  535 

Mohamed  Hea  Aly 539 

Mohamed  Ben  Hadji  ...  5:)9 

Mohamede 587 

Mohamed  Souoiar.  ....  553 


Moinaud 


512    524 


Moine 209  446 

Moinet 553 

Moing 235 

Moiret •  •  454 

Mo  a-DaoussadJy  DJivadjy.  563 

Molan  Fajaly.  . .  .  r  .  .  .  608 


MoHnië .  k  »  k 
MoQbeig.  .  .  . 

Monc&up .  .  . 
Mondain  *  .  . 
Mondjy^  .  .  . 
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Rasaiîndnvoa 219 

Hasafindraxaka  .  .  216,  219  337 

Ua;9afindra2aka  Thomas.  .  218 

Rasafy 214,  218  219 

Rasamimanana 215 

Rasamison 658 

Rasani 215  716 

Rascalon 164  270 

RasidT  Ben  Abdallah  ...  539 

Rasiailiratne     173  280 

Rusoanianana 219 

Rasoaajanahary 219 

Rasoarivony 2' 9 

Rasftherina 7  309 

Raraindirame 445 

Rassoaldjy  Djivanjy. ...  496 

Rataboul 421,  4S2  425 

Rataboul-Béliie  A 449 

Ratarnsy  Géraz 515 

Raleaa 425 

Ralelifera 8  432 

Ratînaud 151  256 

Ralo 425 

Ratompoaro 216  337 

Ratompomony  ....  217  219 

Ralrimosalana 216  337 

RaUifolo 215 

Ratsimamanga 308 

Rateimba.  .  .  «4,  211,  218  2\9 

RaUitnba  II 218 

Riitsimba  P 659 

RatMmba  R 658  719 

Kauc 513 

Hauch 341  345 

Rauchor  Djina 515 

Raufdsle 507  513 

Raiilei  (Inr.  col.)  ...  231  516 

Raulel 231  5i6 

RauliQ  ....  578,  580,  586  587 

«aux.  . 449 

Ratixduel 210  262 

Rarahatra 214,  218  219 

Raviilisona 218 

Ravalomanda 214 

Ravel 157,  248  583 

HavelomaDantsoa.  244,  318  219 

Ravier 226,  442  449 

Ravillon 338 

Havoanaby 216  344 


RavoavaWy •  219 

Ravon 155,  248  453 

Ravoninahitrimarivo   ...  9 

Ravony 219 

Rav . 584 

Raybaud 153,  246  362- 

Raymond 211 

Raynal  (R.  P.) 658 

Ravnaud 392 

Razafimbelo 669 

Razafy ^8 

RazAkaria 217,  218  219 

Razamahazo 424 

Razanamanga 219 

Razanatefy 678 

Razoary 819 

Réai 235  478 

Rebel 828 

Rebrilleau.  » 298  510 

Rebuffat 151  258 

Rebut 650 

Redoulv 154  443 

Rees  .  * 668 

Régimon  (Jeae) 2 

Regnault  (Inf.  col.)  ....  235 

Regnault  (Off.  adm.)  ...  224 

Regnault 680 

Rchem  Toula 539 

Reibell 1'*5 

Rcid 400 

Reid   (Vt.) 467 

Reimana ®W 

Reitz 930 

Réjou 215,  222  231 

KellingK 607 

UellingO 607 

RemoKamaly 560 

Remo  Kiala 560 

Rémond  (Inf.  col.)  .   .  231,  575 

Rémond 362 

Renard 181,284  552 

Renaud  (Tx.  p.)  .  165,  268  397 

Renaud 607 

Renaudin  (F.) 615 

Renault  (Inf.  col.) 234 

Renault  (Dlv.  nav.).  .  .  .  23T 

Ilené 513 

Rengla 425 

Repichet 237  238 

Rétout 399 

Retrouvé 231 

Retrv 399 

Reuter 506  513 

Rey  J.  B.  .   .  314,  319,  421  425 

Rev  (Inf.  col.) 231 

Rev(Pol.) 196,294  317 

Rev  (S.  vAt.) 227  317 

Revdellet 231 

ReymoDd(C.compt)154,254  443 

Reymond  (Pos.  tél.).  .  184  284 

Reyraond  (Gén).  ...  232  236 

Reynaud 317 

Reynaud  de  Lyques.  .  159  264 
Reynaud-Valensoles.  .  421 

422  425 

Revnier(Sce.  top.).  190,290  522 

Revnier 656 

Rézimont  (Gilles) 2 

RheilbaoSulz 449 

Ribalra 616 

Ribière 319,  341  345 

Riblet 174,278  522 

Ribot 2  10 

Ribot  (S.  S.).   .   .221,  237  523 

Ricco 319 

Richard  (Sce.  lad.)  160,  315 

319,  338,  342,  345,  620  678 

Richard  (Pos  .  tél.)  .  .  181  286 


Richard  (Po 
Richard  Jes 
Richard  Mu 
Richard  (In 
Richard.  3: 

Richardot . 
Richard  son 
Richelieu  . 
Rico   .  .  . 
Kicourt .  . 
Ricquebour 
Ricquebour 
Riddell.  . 
Rieu  .  .  . 
Rieunnean 
Rigaud   (El 
Rigaud  .  . 
Rigault.    . 
Rignot  .  . 
Riondel  .  . 
Rivera.  .  . 
Rives  (M«>»; 
Rives.  .  . 
Rivet .  .  . 
Rivière  .  . 
Rivière  P. 
Rivière  (Vv 
Rivière  de  ( 
Rouanet.  . 
Robert  319 

Robert  (Pol 
Robert  (S.  S 
Robert,  10  1 
Robert  (Art 
Robert  (Dii 
Robert  (Tx 

Robert  (Pos 
Robert  (F.) 
Robert-Allc 
Rob  illard. 
Robin  .  .  . 
Robiu  (M- 
Robinson. 
Rob  les  .  .  . 
Roblet  D.  I 

Roche.  .  . 
Rocchetti.  . 
Rodel  .  .  . 
Rodet  .  .  . 
Rodopoulos 
Rodriguez. 
Rogé.  .  .  . 
Rogemont  . 
Rogeon.  -  . 
Roget.  .  .  . 
Roger.  .  .  . 
Roggeron  . 
Holai.  .  .  . 
Rolin.  .  .  . 
Rollai  A.  . 
Roi  lai  J.  . 
Rollai   X. 
Rolland.  . 
Rollion.  .  . 
Rollo     .  . 
Rollot  .   .  . 
Romain-De 
Rome.  .  . 
Roméas.  . 
Ronunain  C 
Reinmaln  J 
Roncy  .  .  . 
Ronde   .  . 
Ronde  .  .  . 
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Bondeaa S?l  594 

Hondier »3 

Roney  (R.  P.) 663 

Ronget ....  169,  S64«  443  443 
Roques  (Uén.)  12,  164,168 

Roqups 5il8  r)r>9 

Roquet 154,  25*>  493 

HoquîUet 928 

Roftaas 669 

Rosaas  (M—) 370  669 

Rosaas  (M»») 3T0  669 

Rosalba 607 

Rosalie  (sœur) 310  669 

Rose  (sœur) 669 

Ro«e  des  Anges  (  sœur)  .  .  910 

Rosier  (Com.  col.) 960 

Rosier 553 

Rosiers  Alb 606  607 

Rosiers  Em 607 

Rossegger.  ...*.....  450 

Roi^set-Faasioz 976 

Rossi 164 

Rossigol  frères  .  .  .  .319  495 

Rostaing 370  659 

Rostini î?26 

Rostwig 000 

Rouault  de  Colîgny.  ...  938 

Roubaad 506  513 

Roubaudv 495 

Roucayrol 155,950  487 

Rouchel  de  GhazoUe.  .  606  007 

Rouhard 369 

Rouhard  (Pol.) 996 

Rouland 13 

Roumagnac 495 

Rouman 607 

Roupnel 663 

Rousseau  (Aff.  c.)  .  .  155 

954  466 

Rousseau  (M"*)  •  •  •  •  344  665 
Rousseau  (S.  S.).  •  919,  9-JO 

999  537 

Rousseau  (lof.  col.).  ...  719 

Rousseau  (Dn.l.  .  174,  974  415 

Rousseau 506  513 

Rousseau  X  Eu  g.  .  .  90,  60  64 

Roussel  (Po8.  tél.)  .  .  180,  989 

Roussel  (Dom.).   •  186,  988  585 

Rousselet 507,  513  695 

Roussin 164  968 

Roustan 189,  984  509 

Rousteau 513 

Routier  de  GrandTal.  .  419  416 

Rouvellon 939 

RoHveix 175,  976  594 

Rouvier 491,  495  539 

Rourière 079 

Rouvin 160,  964  508 

Roux  (Aff.  c).   .  .  154,  959  443 

Roux  (St-e.  top.)  .  190,  990  473 

Roux  (Art.  col.)  ....  901  710 

Roux  1 450 

Roux  .  .  494,  495,  513,  598  530 

Rouy 930 

Rouyer 586 

Howlands 585  668 

Roy 931  594 

Rover  (Pos.  tél.)  •  •  181,980  559 

Rover  (Tir.  sén.) 230 

Rovet  (Aff.  c).  .   .  159,948,  343 

Royet  (Art.) 236 

Ro\et(R.P.).   .  .  584,659  660 

Rovon 658 

Roze 710 

Rozée 494 

Ruault 616 

Rubègue 450 


Ruet 201,  960  585 

Ruf 189,289  509 

Ruffat  CM.  .  431,438,  449,  450 

Ruffat  (M»«) 682  683 

Ruggera 594 

RuI 211,291  559 

Rumeaa  .  .  .  160,  315,  319  ^45 

RussilloD 338  665 

RusUd 377  670 

RusUd  (M—) 377  670 

Rutty 659 

Ruy'Pereirm l 


Sabadjee 513 

Sabathier  (Gén.) 924 

Sabalbier  H.  ...  458,  459  635 

Sabido 236 

Sabliêre-Deshaye 928 

SabT 296  38S 

Sadjo  Gela 553 

Sadot 449  450 

Saffroy 495 

Sahady 566 

Said 560 

Saïd  Ajam 400 

Saidi  M'FoaDi 566 

Naidy  •.«•   ....••.  «M^i 

Saillant 996  344 

Saint  Alexandre  (sœurj .  .  447 
Saint  Antoine  (sœuri  ...  445 
Saint  Au^stin  (sœur)  .  .  445 
Saint  Casimir  (  sœur)  .  .  .  377 
Saint  Denis  (  sœur)  .  .  211  669 
Saint  Edouard  (sœur).  .  .  377 
Saint  Eugène  du  Sacré- 
Cœur  I  sœnr) 909 

Saint  François  (sœar).  .  .  661 
Saint  François  du  Crucifix 

(sœur) 909 

Saint  Georges  (sœur)  ...  661 
Saint  Jean   Bercbmans 

(sœur) 370 

Saint  Joseph  de   Marie 

(sœur) 209 

Saint  Just  (sœur) 370 

Saint  Leu  (sœur)  ...  444  469 
Saint  Louis  de  Gonzague 

(sœur) 370 

Saint  Philibert  (sœur)  .  .  370 

Saint  Philippe  (sœur).  .  .  447 

Saint  Pierre  (sœur) .  .  910  669 

Saint  Prisque  (sœur)  .  909  669 

Sainte  Agnès  (sœur)  .  445  447 

Sainte  Anastasie  (sœur).  .  370 

Sainte  Angéline  (sœur)  .  .  447 

Sainte  AugHstine  (sœur).  .  447 

Sainte  Bertille  (sœur).  .  .  377 

Sainte  Dorothée  (sœur)  .  .  447 

Sainte  Geneviève  (sœui)  .  377 

Sainte  Isabelle  (sœur).  .  .  444 

Sainte  I^aurencia  (sœur]  .  445 

Sainte  Marguerite  tsœur).  370 
Sainte  Marie    Auxiliatrice 

■sœur) 458 

Sainte  Marie-Camille 'sœur)  458 
Sainte  Marie  de  S>-Mathiea 

(sœur)  337 
Sainte  Marie  da  Bienheu- 
reux Chanel  (sœur)  337 
Sainte  Marie   du    Carrael 

(sœnr)  444 
Sainte  Marie  du  Rédemp- 
teur (sœur)  444 


Sainte  Muîe-PanI  (sœur' . 
Sainte  Philomène  (so-uri  . 
Sainte  Rose  des    Adj:^ 

(so-ar 

Saintier î--: 

SainUllan 173.  ^7^ 

Suisse 

Saka 

Salamaleh 

SaldJT  RavadiT 

Salehy 

Saleine -ày*,  :^' 

Saletx i.-e 

Salez 

Salim 

Salim  Ben  Abdallali.  .  .  . 

Salin 

Sallefranque  .  .  .  904,  -Xa> 
S;ilumon    338,  345,  30/,  3îO 

SaloDikos 

Salva. 

•^alvan 175,  :fT* 

Saroaras 

Samat  (Dn).  .  .  .  l^is,  *?" 
S&mat  Léo.  .  55?,  558,  'S^J 

Samat  Alf 

Samat  Kug. 

Sambakay 1^ 

Sam-Ghim 

Samd  ij  Ism»êl 

Sam-Hoao 

San.-Ko 404,  4i»* 

Sam-Kom 

Sam-MouD 

Sampré '^-i 

Sam-Shum 

SamsoQ 

Sam-T*vc 

Samuel '«^^ 

Sam- Yen 

Sancey  

Sande'rs 

Sang-Ton 

Santi 

Santoro-Dimilri 

Santoura 

Santucci 175,  f*^ 

Saoichan  Hardjy 

Sapino oti 

Sapolin 

Saramala  Ben  Houssen  .  • 

Sarazin 

Sarifou  Ban<ljy 

Sarif  Ramdjy 

Sarraute  506,  507,  511,  '^1  - 

Sartory 

Sasias 1^' 

Sasportës 

Sauget 

Sanfoier 99és  s.< 

Saumon 904,  :îj^ 

Saurin 1~' 

Sanris 

Saury 

SautonH 3i« 

Sauton  L ^^'^ 

Sautron 450.  *^» 

Sautron  An 

Sautron  H 

Sauvage  (Inf.  col.) .  •  •  - 

Sauvage  P 

Sauveur •• 

Sauze  (G.  compt).  155,  :» 

Sauze 

Sauzier «« 

Savage •  ; 

Savaron. .  319. 338, 341,  ^ 
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rarit 314  319 

rary 151 

raUer.  T  .  .  .   .  151,  258  583 

•vtiaa :  .  .  .  450 

reli 560 

ndjv  Nandjr 553 

rin 164  257 

ry  (Inr.col.)-       .  ••   -231  605 

rr  U 495 

ry  M 495 

LÛbriQO 179  28i 

imordjy 514 

[laUire 450 

lieick  Mbmode 515 

libler 183,280  445 

tiiélé 186  283 

àUwitz 345 

hlQQké 513 

bmid 309 

hmidt 325 

hou»ter 204,260  510 

bramm 319 

hreider 4 

huler 227,233  606 

hullze 607 

hu mâcher  (Se*  vél.)  ...  227 

;humacher 513 

iiupp 166,268  509 

«petitia  G 536  538 

jt>petitis 507  514 

iatelU 159  26i 

fba^liaDi. 5 

tba»Ue  (sœur)  ....  211  662 

fbault.    .....  190,  290  538 

!be 166,  266  369 

Jbillp 426 

5caa 450 

îchia 514 

ïgond 495 

Kgre  Salvalore 619 

*gQi 296 

iguin  (Sce  ▼et.)  .  227, 233  523 

éKuiu 438  450 

éifuineau 234 

ei(;aac-Lessep9 8 

eii^ueroQ 210 

eleimaoy  Maonjv    ....  539 

elelcpoulos.   .   .* 560 

ehgroaa 530 

eli^mann 422  425 

elim  Bea  Mohamed  ...  566 

enélar 234 

enné 189,290  446 

énèque  {Int.  col.)    ..  231  583 

êoeque 424  426 

eaivacen 513 

«asé 513 

^pière 341  345 

ieple 313,319,422  425 

•«raâni 179 

«rasamy 426 

Servent 240 

lenfo 531 

Jerra 225 

Çerre 5;.l 

ter» 450 

$er»Uel 606 

^rvaliui 197,  296  446 

Scrveaux 446 

ie»cau.   .  311,312p  317,319 

334,  338,  550,  620  716 

SfluriD 319 

!«^vére  (Aff.  c.)  .   156,  254  521 

Sévère  (G.  compt.)  154,  254  407 

S^venn 203,  262  424 

Séviimac 231 

Seychal 238 


Se>doQ 425 

Seyroour 402 

Sferlazxa 426 

Sbarifoa  Lalldjee 566 

Sharmaa  J 067  668 

ShanuaaJ.  (M»«) 668 

Sharmann 319  338 

Shmitt 513 

Sibillot 298  344 

Sibon  (Cent,  fin.) ...  158  %i 

Siboa  (Imp.  oflT.)  ...  195  292 

Sibree 667  668 

Sicard 212  235 

Sichel 298  355 

Sicre  de  Foolbruoe.  .  157  248 

Sîdaine 181,  282  408 

Sidambaron 513 

SidambiOD 450 

SidambroQ 426 

Sidat  MamodeMamonjcc  .  320 

Sidick  Ibrahim 515 

Sidi  Lamioe 576 

Siefffried 678 

Siffray 224  478 

Sigvefand 585  670 

Sifber  ....  173,  272,  442  445 

Sillon 181,  284  522 

Silvie 153,  248  376 

Simon  (AflT.  c.) .  .   .  .  151  250 

Simon  (S. S.)  .  .  .  210,221  510 
Simon.  .  319,  351,  355,  450 

458  459 

Simon  A 450 

Simon  J 467 

Simonet 400  720 

Simonetti 524 

Simonin  (Tx.  p.).  165.266  478 

Simonin  (Inf.  col.).231,232  605 

Simonne! 467 

Simonnot 177  280 

Simplice 658 

Sims 362  669 

Sims  (M-*) 669 

Sincat 319 

Sivdjy  Ramdjy 608 

Skodie 670 

Skouloudis 608 

Slu/anski.  .  .  498,  499,505 

513  697 

Smadja 578,586  587 

Smerle 425 

Smi»doK 487 

Smith  A. 667 

Smith  H 670 

Smith  H.  (M»«) 670 

Smith  J 370,  377  669 

Smith  J.  (Mn«)  .  .  370.  377  669 

Smith ....  430 

Soaly  Ben  Ava 525 

Sohr  .  .  .  .* 607  609 

Sol..  . 513 

Sol  Dourdin 282 

Soleiman  Adam 400 

Soliman  Ismaél 3-20 

Solmon 229 

Solsaldji  Ismaildjy 560 

Sombsthay 248 

Sondjy  Premjy 553 

Sonnet 298  369 

Soost.  .  .  367,  370,  558,  586 

592,607,609  613 

Sophie 454 

Soria 341  345 

Sossotte 204,  260  510 

Soubiroiis 169  270 

Souclier 232 

Soudée 450 

Soula 658  719 


Soulages 232 

Soulimandiy 553 

Souliman  Lac 553 

Soulman  Kourdjy 608 

Soumagne 8 

Soumet 209 

Sounderjy  DJivradjy.  ...  608 

Souuderjy  Mourdjy 608 

Sourd 159  264 

Souisé 214 

Souvaltzis 553 

Scuyeax 513 

Sparon  (PbS.  tél.).  183,  284  446 

SparooG 450 

Spence 400 

Speville 450 

Spiliopoulos 560 

Spiiler 450 

Spiral 338,  580  587 

Spiridion 450 

SpiropoQlos 514  560 

Spiros 514 

SUicklia.  ...  160,  294,  508  510 

Stalch 450 

Stampoli 514 

Stanislas  (F.) 661 

Stanislas  Miaka 458 

Stapoundxi 587 

Staup 228  354 

Stavri 606 

Stéfani  (Aff.  e.)  ....  150  252 

Stéfani  (Pos.  tél.).  182,  282  396 

Steff 228 

Stein 559 

Stépban 184  286 

Stéphen 174,  278  398 

Steil 607 

Stieffenbach 616 

Stollée 616  673 

Stollee  (M-«) 673 

Strasburger 605 

Strattigos 514 

Strebel :  .  .  .  595 

Strullu 174,  276  398 

Stum 214  423 

Suberbie  .  10,  349,  350,  351 

550  553 

Subercazes ....%....  425 

Sulliman  Ahmod  Mail ...  439 

Sumpt 230 

Sundjy  Isamal 608 

Sursrand 341  345 

SurifMandjy 608 

Sutter 350  355 

Sutter  (M-«) 553  69y 

Suzor.  .  .  490,  491,  530,  607  609 

Suzzarini 183,  286  446 

Suzzoni 230 

Svathos  Premjee 507 

Sylvain 530 

Sylviin  Roux 4,  5  17 

Sylvestre  t Colonel) 145 

Sylvestre  (Com.  coL).  ...  262 

Symes 425 

Swendsen 585  670 

Swendsen  (M-«)  ....  585  670 


Tabère 607 

Tabert 566 

Tabirou 539 

Tacchi 450 

Tacher 48:i 

Tadeboia 616 
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Tadjiry.  ...........  539 

Tahon 12 

Taiabali   Ibrabamdjy  ...  608 

TaUboli  Mous9»djv  *  .  .  .  eoH 

Taiaboii  Souiimandjy.  .  .  608 

Taiabaly  Ibraoly 531 

Taibajv  Birandjv 5.^5 

Taibjeê  Amidjy  '. 539 

Taibiv  Adamjv 474 

TaiHbbli  Mosaâdjy 608 

Taiaboli  Safv 608 

Taillolte  .  .  * 513 

Taix a*»  341 

T»ix  (R.  P.) 6.V.»  660 

Taibay   Djivadjv 6o8 

Talaznc 584  659 

Talbot  319,  334,369,369,4%  A'S 

Talin  d'Evxac 231 

Taillandier  .........  309 

Tallec 4-24 

Talsin .189,  '^90  4f« 

Talva» 153,  946  :«9 

Tamby 450 

Tandrva 157  954 

TanK-l'al 4'/8 

Tanp-So 4-8 

Tang-To 478 

Tapie     ....  160,  319,  341  3iô 

Taquel • .  .  9,T/ 

Tara 97i 

Tarbv 60*/ 

Tarofili 514 

Tarlanel 450 

Tascher  de  la  Paierie.  .  2î>6 

TasRero 495 

Tassistro 174,  974  45i 

Tasle 999 

Taie 607 

Talin 997  5«5 

Tauzin 219  KW 

Tazzioti  . 587 

TchamS'an 4k3 

Techer 341,  345  513 

Techer  K..   .......  .  495 

Teh<»fi-Tehiane 515 

Teillel 345 

Télespbore    sœur).   .  .  658  mi 

Témy.  . ...  911 

Teng-KeDf(  ...*....,  595 

Ténor  . 166,  970  '415 

Tercinel 939  478 

Teiraillon 369 

Terrentroy  ....  156,  954  591 

Terlipi» 566 

Tessei 649 

Tessier.   .  319,  319,  338,  350 

353,  355  705 

Tester 668 

Te>ssandier.  .  .  .  155,  950  508 

Te>!>8onnier 350  3ô5 

Te>w»onnière  .  * 319 

Thaivan  Chang .  ...  909  447 

Thana-Hamo. 454 

Thébaly 531 

Thèly  .......    181,  984  408 

Théocaridia 390 

Thëraud 159  954 

Théron 598  530 

Théron  (  Aff  c).  .  153,  259  389 

The«4en :  .  313,  319  6^9 

Thesen(M-«) 6«)9 

Thévenel  (Pos.  lél.)  181,  989  566 

Thèvcoel.  .   . 464  467 

ThibauUvOoni.  col.l  ...  969 

Thibault 606  (Vi7 

Thibault  Ad.   .......  408 

Thibault  Alp 402  408 

Tbibera  .*..-...•...  S54 


Thfbon 

Thiboudob 

Thi^baud 29B 

Thiébaul 

l'hienard 

1  hierry  

Thiénr 

1  hiért  G 449 

Thiré' 909 

Thiroux  .  .  .  913,  216,  221 

Thiry 

IholioD 

Thomann ri07 

Thomas  (Dd) 176 

Thomas  (S.  S.) 
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2,   lire  de  la  Meilierave,  au  lieu  de  de  la  Meillerage. 
\  43,   /ire  colonel  Sylvestre,  0.  ej^,  aw  lieu  de  colonel  Sylveslre»  îft. 
147,  lire  M.  Baudii»,  député  de  lAin,  aw  lieu  de  député  delà  Seine. 
152,  lire  Breil,  «m  lieu  de  Brail. 
166,  Wre  Gouvernet,  au /«eu  de  Gouverné. 

113,  lire  Gontier,  receveur  des  douanes,  au  lieu  de  vérificateur  de  3*  classe  des 

douanes. 
173,  lire  Silber,  au  lieu  de  Sieer. 

114.  /ire  Arretcip-Souvie.ow/ieu  de  Arretelg-Souire. 
114,  lire  Forgues.  au  lieu  de  Forgue. 

119,  lire  Gilella,  commis  principal  des  postes  et  télégraphes,  au  lieu  de  sous-cher 

de  buicau  de  i"  classe  du  corps  des  comptables. 
210,  lire  Gouzini,  au  lieu  de  Gonzini. 
2.no,  lire  Gilbcrt-Debvallnns.  au  lied  de  G  il  bebt-Des  vallons. 
268,  lire  Bourlier,  au  lieu  de  Bourbier. 
218,   lire  Déguipné,  aw  lieu  de  Depuigner. 
280,  lire  Burgant,  au  lieu  de  Burgune. 
282,  lire  Roussel,  au  lieu  de  Kousset. 

286,  lire  Mcpoint,  au  lieu  c/eMéponil.  * 

294,  lire  Deshaye,  au  lieu  de  Deshaves. 

318,  lire  Uugnin,  agréé,  au  lieu  de  Huguenin,  avocat. 

319,  lire  Graves,  au  lieu  de  Crrves. 
361,  lire  Friends  Foreij^n  Mission  Association,  au  lieu  de  Friends  Foreign  Missio- 

nary  Airsociatiou. 
lire  Hirschbûimor,  au  lieu  de  Hirsbrunncr. 
lire  Fort,  au  lieu  de  Faure. 
lire  eimllley,  au  lieu  de  Chailliey. 
lire  Hattler',  au  lieu  de  Halller. 
lire  Ladebèze-Lurbe,  au  lieu  de  I^bedèze-Lurbc. 
lire  hout^seau,  au  lieu  de  Uoussaud. 
lire  Coloniia  de  Leca,  au  lieu  de  Colonna  dit  Leea. 
lire  Monnier,  au  lieu  de  Monier. 
lire  hul,  au  lieu  de  Kulr. 
lire  P^irdonnet,  au  lieu  de  Pardonne!. 
lire  Du  Coët!éoSi|uet,  au  lieu  de  Du  Coët  Los(iuet. 
lire  Milla  Larscn,  au  lieu  de  Milla  Sarsen. 
lire  Rocchelti,  au  lieu  de  Kocchielli. 
lire  sœur  Alpaïde,  au  lieu  de  sœur  Alpaide. 
lire  Gayda,  au  lieu  de  Gaida. 
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Pesnell  et  G"*,  Appareils  d  éclairage,  Paris..  8 
Panlz  (Ch.),  Voilures  automobiles,  Ponl-à- 

Mousson  50 

Peugeot  frèr«*s  {le«  fils  de),  Vélocipèdes 4 

Phèudl-Bobiinif,  Désinfectant,  Paris 23 

Philippe,  Filtre»,  Paris , 2« 

Pinelle     {H.),    Mécanicicn-consliucleur    à 

(■halon-'<ur-Saone 41 

Potin  FéliXi  Produits  alimentaires  Paris  ..  45 


RrmnDl,  Articles  de  campement,  Paris 10 

Kt'Uf  frères.  Voilures 4'J 

Richanl  (Jules),  Appareils  de  phulograptm». 

Pan* 9 

Ricqlés  el  C'",  A1c«m»I  de  menthe,  S'-Uuen...  5 

Ripolet.  B'ïissons  hygiéniques 13 

Ko\at,  Eaux  iniOf-rales '28 

Salle  et  G'«,  Produits  chimiques.  Pans ^3 

Savy    cl     C'',    niecaiiiciea*-conslrucleur>, 

Paris 43 

Si  mou    frères,    Mécaniciens-constructeurs, 

Cbçrbourj; 46 

Sloan  et  C'»,  Machines  agricoles,  Paris \'i 

Société  française  du   Carbon) le,  Conserva- 
tion des  bo:*,  Paris 30 

Société   française  de    consstractions   porta- 
tives, Paris 22 


So":iéié   français,?  de  pn^^dails  «nilair^>   • 

anlisepliqut's,  Paris 

Société   de-^     Forj:es     d<*     Franc b<?-C«-Ti;.^. 

Forges  el  Fonderie  de  Besançon 

Soriéie  générale    pour  la  fabncalion   d-     i 

dynamite.  Pari** 

Soctettî  ^eneialf  des  tinienea  de  M^rxii- 

S4>éhuee  frrTr's  Vernis 

S.iulcau  iJ.-J.),  Vins,  B„»rdf?aux 

ThibouvilU»-I.aray     tJer«tmeu     In*lrL.Tp  'u> 

de  mu-^ique 

Thiri<m  (  H.i,  Article*  de  cave^  Pan>-. . . . 
Tiersol,  Outillage  d  amateur    el   iaàk.»U:"  . 

P.«  ris 

Vallotton  et  C'«,  Poiupcs 

Verne,  Pharmacien,  Grenoble 


ÈYCLES  ET  MOTOCYGLES 


Les  fils  de.  PEUGEOT  Frère, 

VALENTIGNEY  (Doubs) 


CYCLES  ET  MOTOCYGLES 

avec  ou  sans  changement  de  vitesse 


EXPOSITION    UNIVERSELLE    1900 

HORS  CONCOURS 


•  GRAND 

CHOIX  DE  TOUS 

MODÈLES 

CHEZ 

MM. 

COSTAZ   a 

BIGOT 

ALCOOL  DE  MENTHE  —  AMIDONS 


60  Années  de  Succès 


i«»     MEMBNK  dn  Jiai 


EXPOSITION    UniversdUe   de  «PARIS   1900 


»^  à 


BOISSON  D' AQ  R  É M  E  N  T  • — Quelques  èputtes  dans  un  verre  d'eau  sucrée 
l>aa  et  forment  une  boisson  délicieuse,  hygiénique,  cAlmanl  instantanémeM  la. 

SANTÉ-  —  A  plus  forte  dose,  infàiUible  contre  les  indinoetloB*.  les  maux  de 
It^te.  d'emiwnme,  de  nerfs,  les  étourdissements.  Souverain  contre  /aekelériiie,  /a  tfyiirat«*ri«> 

TOILETTE*  —  Excellent  aussi  pour  les  •€*!•,  la   B#«clie,    et  tout  les  Soins  de  . 
T^iletle. 

PRÉSERVATIF    eootre  les    ÉPIDÉMIES 


Exiger  le  nom  DE  RICQLÉS 


AKIDOirS 


LA    PLUS   IMPORTANTE   USLNE   DU   MONDK 


£2    sx.:É: 


de  toutes  sortes  d'apprêts 


3ES,   ^T'O. 


DE 


OLUCOSES  —  SIROP-CRISTAL  —  COLORANTS  pour  bières  et  al.  i» 


I  > 


d'HUILES  et  Tourteaux  de  graines  diverses 


COUSIir  -  DB  VOS 

A  rtAUBODRDIN  («ord)  FRANCE 


J 


At^PARElLS  RE  DESTiLLATEOy 

EGROT 


EGROT  a  GRANGE, 


SUCCESSEURS 


APPAREILS    DE    DISTILLATION 

KECTinCATIM 


ALAMBIC  BRULEUR 


EÂU-DE-VIE  DU  r  JET 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900 
Les  seuls  décernés  aux  appareils  de  dtstillalioti 


-rffrstrp  A  7"  .T  .  A  rpTr-1-KT 

DXSTIU.ERIES 

De  gr&ins,  méUete, 
pODunes  de  terre,  etc. 

alaTâbics 

Distillatioii   des  Fleurs 

lier  ei'A.XjLA.xioiT 
FABRIQUES  DE  CONSERVES 


APPAREILS  A  EAUX  GAZEUSES 

■'  CtXAI'MSlI  et  fiU.  —  iDgéoicuri-CoaalrucWura.  —  43,  tae  N.-D.-de  Ti'àurelh,    PtBi>   , 
t  .-  -  5  .^  ^.  I 

1 

s 

E 

s 
S 


DÉ3IUNAT10N  DFS  APPAREIL-S  A  EALX  GAZEUSES 


raie-  Apparfih  i  gulfitlfr  if 


H.4IMOK     FONDEB     EN      1»S«.    —    PABIS 
La  plus  uioiannB  et  la  plut  Importanto  nunufaoturo 


GRAND  PSIX.  -  IM  plus  bMif  récompMtB»  SXPOSinoif  ttniv«rsall«  PABJ8  IW 


pour  lu  r^ibri cation  iea 


eaux  et  limoDadeg  ctzeuiet 

Prit  :  dfpais  SOO  (r,  tomplct 

Supéiieurfà  tous  ceux  conniu 

jusqu'à  ce  jour 


WlJVeilI  SIPHON  ts'Ul 


Sellzopts  et  fiizwliies 


AÎ'PAREILS  A  EAL'X  GAZEUSES,  D'ÉCLAIRACE,   PHOTOGRAPHIQUES      9 


Appareils  et  Siphons  perfecttoonés  pour  U  FabrioUlon  des  Boissons  gueuses 


ÉCLAIRAGE  ET  CHAUFFAGE  ■ 

avec     le     VBEHIEa     APPARKII,    B|]     MOKBB  (Brcvclé  S.  G.  D.  G.) 

"LE  TRIOMPHE" 

CATALOGUE    FRANCO 

V.   PESNELL   ET  C" 

I  Uslnea  et  Siège  social  à  Vieane  tlsère) 

'.Fournisseurs  des  Ponts  et  Chaussées  el  du  MinisliVe  de  l'Asrirullure 


MANUFACTURE  D'APPAREILS  DE  PRECISION 

EIPOStriSN  llHIVERStLlE  IStI  GRAND    PRIÎ  KCnON  DE  rHOTMIlirHIE 

SPIDOS     ET     STÉRÉOSPIDOS     GAUMONT 

H  Décentremcrît  et  visée  simplifiée 


Format  8xB,  9x12.  6xl3>  8X16|  8x16  Panoramatlqne 

1..  fiACMVIiT  rt  C''.  iBR^BlparB-raBalraetr'arB,  AV.  rar  Sali 


itlqne  M 

ÉI'.A.lI'I.ÉBia  II 

■Bwlt.PAKIV  II 


APPAREILS  DE  PHOTOGRAPHIE  ET  DE  PfiÉCISlOS 


ArPÂREIlS  DE  NKSDIIE  ET  DE  CONIKOLE 

POUR  LES  SCIENCES  ET  L'INSCSTSIE 


»  c 


Jules       KltjrlAKU    Tagénieur-oonBtracteur       {ï 

Fondeteur  el  successeur  de  fa  Maison  PICHARD  FRÈRES  <   ' 

RUE  HÉLINGUE,  S5,  (andeiiiic  imjNissc  Prssarl),  —  PARIS,  (XK' 


BAROMÈTRES    ENREOISTREURS 


BUOIITKIS  [lîREUSTlIDBS  MITltlIS 

pour  ToiiriBle*!  ti  AfroasinauiJleg 
HYGROMÈTRES 

THERMOilfcTRES  ENREGISTREURS 

HTAEDIËTEES-  —  4IËH0IËTBIS 

INDICATKI,'BS  DE  VITESSE   .      Ma 
Baromiiru  GnrcKiMreur  MONOMÉTRES  EIREGISTREURS 

DTHAMOHËTRES   DE    TRACTIOH   ENBEOISTREUBS 

ENREGISTREURS  POUR  L'ESSAI  DES  PONTS 


ÉLECTRICITÉ 

Toltmètre,    AmpèremAtros    A  e*drui    et   «iir«giatr«iir(, 
courants    continus    et  alternatifs,    sans   almi 
et  restant    en  circuit.    —    VattmMre-    —  Compteur  how 
agréi  par  la  ViUe  de  Paris. 

Fournisseur  des  lUinùlères,  des  Observaioires  et  rie»  grandes  Compogni" 
Le     VERASCOPE    BrevetéSGDG 

i\imelU  ^téréoseopiqut 

Dnnne  l'iaiaK'  «ralr  garniilie  ■nperyeaWc  avec  la  nature 
;oininf  craBdrur  cl  cmiimc  rellrr 

UVERA8C0PB.  Mal  vn  métal.  Mt  insensible  k  VacUno 
Icsli'uciive  rie  la  clialcur  el  Je  Ihuiiiidili*.  c'est  l'appareil  par 
■iccllenco  cle«  ntli^'icra.   eii|iloraleiii'a,  lounstc»,  etc.  ;  Il   eal  1o   ih;iiI 

Le  VEBASCOPE  a  fuit  le  Tour  du  moade   avec  BI.  Tnrot.  Il   été  en  Aliminir  '- 
H.  Hugues  Leroux. 

EinrOI  DE  IJL  NOTICE  ILlaOSTRËB  SUR  DBMAHDB 


ARTrCLES  DE  CAVE  —  AttTICLES  DE  CAMPEMENT 

'    ARTICLES     DE    CAVE 
THIRION  H.  \EsLi 

Constructeur  B^  S-  Q.  D.  G.,  Memlire  ilii  la  S"  des  limim  Girils  âe  France 

MtéiêBU  d'Or  S^aiIUan  UalTimUt  FABIS  —  ttOQ 
PORTE  -BOUTEILLES  ET  ÊGOUTTOIRS  EN  FER 

Uachinea  pour  Bincsr,  Tirer,  EoucHer  et  Capsuler  les  SouteUlea 

X3a.axcl3.ai3.t  à    la  sxialzi  o-u.  a, -a  x3a.otsi3.r 
10  i  a.  Rue  Fabrc-d'KftUntine  (IMace  de  la  Nation),  --  PARIS  \II>  Ait'. 


A.  CONZA 

PAKIS.  —  59,  Rue  Meslay,    59  —PARIS 

FOURNISSEUR  ■     ' 

-DU     MtNISTÈRE     DES     COLONIES 


CANTINES,  MALLES.  TONNELETS  ÉTANCHES 

ENTOLË  D'ACIEH  CAI.VAMSEE 
PESANT  MOINS  QUE  LE  BOIS  (Brev.  S.  O.  D,  O.) 

Officiers,  Explorateurs  et   Voyageurs 

EMBALLAGES  SPÉCIAUX   ÉÎANCHES  "«««"'i 

POIX  CAMPEMENT 

;  TRANSPORT  A  DOS  D'HOMME 


f/ 


OAMPEKBVT  vwmMami. 


A' 


PAUL    RÉMANT,    SuoC 


CAMPEMENT        CIVIL        ET         MILITAIRE 


L™ 


Kf H^wf  n*»  rHir  W.  ti    r*wry.  àT«m«t«Tf 


42  BANQUES 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 
Capital  :  IM  mlllIoBs  de  fraac» 

BnTIÈRXMINT  VBRSis 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 
Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Paris 

Président:  M.  Denormandib.  ^,  ancien  gouverneur  de  la  Banque  île  France, 
vice-président  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  Paris-Lyon-Méditerraoée.  ; 

Directeur  Général  :  M.  Alexis  Rostand,  0.  i^.  ] 

Z%  Bureaux  de  quartier  dans  Paris.—  5  Bureaux  dans  la  banlieue 


Tananaiive^    TamaiaTe.    MaJvBsa.    Piège  Su  are».    If 

Ces  agences  reçoivent  tous  dépôts  de  tonds  dont  les  sommes  sont  tenues  à  la 
disposition  des  déposants,  qui  peuvent  les  retirer  au  moyen  de  carnets  de  chèques  ^ 

délivrés  par  ces  agences 

Achat  et  vente  de  billets  de  banque  etd^or  français 
Achat  et  vente  de  traites  sur  l'Europe  et  Madagascar  par  poste 
Achat  et  vente  de  transports  télégraphiques  sur  VEurope  et  Madagascar 

Délivrance  de  lettres  de  Crédit  sur  tous  pays 

Consignation  de  marchandises  pour  la  vente  en  Europe 

Escompte,  Avances  et  Recouvrements 

Transmission  en  Europe  d'ordres  de  bourse.  Encaissement  de  coupoaS)  etc. 


Abbevilie,  A»(en,  Aix-en-Provence,  Alais,  Amiens,  A ngouléme,  Arles,  Avfgon,  Ragnères- 
de-Luchon.  BagooJs-sur  Cèze«  Beaucaire,  Beaune,  Belfort,  Bergerac,  Béxiers,  Bor- 
deaux, La  Bourboule,  Gaen,  Calais,  Cannes,  Carcassonne,  Castres,  Cavailton«  Cetle, 
Chagny,  Chalon-sur-Saône,  Châteaurenard,  Ciermont-Ferrand,  Cognac,  Condésur- 
Noireau,  Dax,  Deauviiie-Trouville,  Dieppe,  Dijon^  Dunkerque.  Elbeuf,  Êpinal.  Firmin>. 
Fiers,  Gray,  Le  Havre,  Hazebrouck,  Issoire,  Jarnac,  Ln  Ferté-Macé,  Lésirnan,  Lilioon)!? 
Lille,  Limoges,  Lyon,  Manosque,  Le  Nans,  Marseille,  Mazamet»  Mont-de-Narsan. 
Le  Mont- Dore,  Montpellier,  Nancy,  Nantes,  Narbonne,  Nice,  Mmes,  Orange,  Orléans. 
Périgueux,  Perpignan,  Reims,  Remiremont,  Hoanne,  Boubaix,  Rouen,  Rovat.  Saint- 
Chainond,  Sainl-Dié,  Saint-Etienne,  Salon,  Toulouse,  Tourcoing,  Vichy,  Viiierrancbe- 
»ur-Saône,  Villeneuve-sur  Lot,  Vire. 

ACÎRSCES    ».%M9    LES    PAV0    BK    M9TECVPKAT 

Tunis,  srax,  Sousse,  Gzbès 

AC2E1ICK8    A    L'ÉTRAHttEm 

Londres,  Liverpool,  Manchester,  Bombay,  Calcutta,  San-Francisco,  New-Orléans,  Met- 
bourne,  Sydney,  Tangor. 

LETTRES  DE  CRÉUT  POUR  V0YA6ES 

Lr  Comitoir  National  d'Escomptb  délivre  des  Lettres  de  d'étui  circulaire«  pav^bles  daos  ''-' 
monde  entier  auprès  de  ws  agences  et  correspondants;  ces  lettres  de  Crédit  sont accompafns^ «^^ 
d'un  carnet  d'identité  et  d'inaications  et  offrent  aux  Toyageurs  les  plus  grandes  cooimoaitos.  t'-i 
même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 

Lb  Comptoir  National  d'Escomptb  est  le    Yianquler  des   Banquas  des  colonie»  française»,  ft 
Algérie,  en  In(l<»-Chine,  à  la  Guadeloupe,  à  la  Guyane,  à  la  Martinique,  A  la  Réunion  et  au  SéDiV^^t 


BÂÎNS-BL'ANDERIES  -  BALI.ONS-RÉCLAME  —  BAZARS 


BAINS-BUANDERIES 


■Aiavorun  -  okatittb-maim» 

IMaefeea  de  t*a»  syatènea 
APVABSII^M    SB    KBBBXTAaa 

lyttèmt  G.  BOZÊPIÂN 
Pniverîuleun  —  Séchoirs  i  FrnitJ 


DEIbABOCHE  And,  22,  Bm  Bnxu*»,  FABI8 


R.  BLiAHCHARt) 

Jfann/aciare  de  BaJlons-Béelume.  -  Spéomlité  de  BtUlom  i  gaz, 
Bibia,  Eœbets,  Serpenta,  Diables,  eto.  —  Tourbillons  pour 
camelots.  —  BLOBITOS  pour  oarnuYsJ.  —  Singes  en  chenille 
poar  forains.  -  Lanee-pierres,  etc.  -  Lanternes  vénitiennes.- 
Brapeaux.  ■■  MongolSéres.-  Sujets  grotesques  en  baudruche. 
83,  Rue  S'-Charles.  —  PARIS. 


&E4%@S     iÂ 

g 

h 

RS 

SW 

SSTSÎI.S@ 

SiègiSt(ià!kPui3 

10,1!,  mhUipit 

COMPTOIRS 

COMPTOIRS 

à 

AHBOSITRA 

FARAFANGAHA 

elc. 

FIAITARANTSOA 
HANANJABT 

tic- 

M«rque  dépoiéa 

litltiii  11  Farli,  du  ninige,  di  royait,  de  ctam,  le  g^i.  d'kiilraig,  ttc. 

CbaipBU«ri«,  Coutellerie,  Droguerie,  Oraines,  Lègtimea  aaca,  Borloiafle,  Llterla 

PRODUITS  ALIMENTAIRES  DE  TOUTES  MARQUES 

MercerlB,    Parfumarit,   Pinpialf  et  Ornbrtlltt,    VittmenU,  CAauMurei,   Produit»   chimiqutt 

fûnk,  Tabat,  Vim  cl  Lîquean,  Cidre.  Btcres.  Siropi,  Limanada 

Entreprite    de     Coitilruclioru,     Bi-igues,    Ualériaux,    Bois,     Fer,     Tâlt,    Zinc,   etc. 

Qnintaillfric,  OaliU,  Poomilarts  pour  li  Hirim,  Yaiturei,  Scilfrie 

CVTBKltAaEB.        TAILEB.  LI.ICIEBIE       CBBFECTiaNMÉB 

Exportation  de  tous  produits,  Cire,  Caoutchouc^  Cuirs,  etc. 


£ 


i      BILLARDS  ET  JEUX  —  BOISSONS  GAZEUSES  —  BOULONS  ET  ECROL'S 


BILLARDS  ET  JEUX 

*'    BATAILLE   8,  B'  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Fournisseur  des  Cercles  militaires  et  civils.  Casinos,  Ministères,  da  Sénat,  ei 

BIM^.%RD{!4  de  précision  el  TABliGS-BlliliARDJi  à  Iransformationfç  d'Mw 
700  fr.  el  750  fr.  en  neuf  et  depuis  400  fr.  en  occasion.  —  ACCKSSiOIRI> 

JKrX  DG  SOCIÉTÉ  :  Cartes,  jetons,  tapis  de  cartes,  boites  à  jeux  ;  ôch'y- 
damiers,  dominos,  jacquets  ;  jeu  Nicolas,  billards  angio-cbinois,  toupies  liu.- 
landaises  ;  petits  chevaux,  roulettes,  etc. 

FABRICATION     SOIGNÉE.  —  PRIX     MODÉRÉS 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  BOISSONS  HYGIÉNIQUES 

MAISON  BIOOLET 

FONDÉE  EN  1834 
SOCIÉTÉ   ANOITYME   AU   CAPITAL  DE  1.200.0O0   fr. 

LA  SEULE  FABRIQUE  FRANÇAISE  produisant  toutes   les  boissons   hygiôrji*]Ur- 

lelles  que,  Limonade  gazeuse,  Sirops,  Sodas  Water,.  Ginger  Aie,  Cidre    nvju- 

soiix,  Vins  apéritifs,  Quinquina,  Kola,  Coca,  etc.,  etc. 
Propriétaire  de  ia  grande  n}arque  «ORBEp  MOUSSEUX»,  délicieuse  bol -mi 

spéciale  pour  les  colonies. 
Concessionnaire  de  la  grande  marque  Champagne  «ROYAL  MOSCOU')  el  ti»- 

sources  <<  VALS-S^-ANDRE  »>  et  «  VICHY  RADIEUSE  «. 
Bière  spéciale  pour  l'exportai  ion  «  BIÈRE  STELLA  ». 

SIKGt:  SOCIAL,  MARSEILLE,  i95,  B*  Baille.  Succlrsai.e  a  Paris,  125,  B«»  de  Grerie:> 
AiIrL'sses  TéU'jîraphitiues  :   Bocorbec,  Marseille.  —  Bocnrbec,  Paris 

BOUCHACOURT  &  C'^ 

PARIS,  4,  rue  du  Grand-Prieuré 
Usine    à    FOURCHAMBAULT    (Nièvre) 

Fournisseurs  des  Ministères  (Guerre,  Marine,  Colonies)  et  des  O'*  de  Chcniitu:  dv  j  < 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  INTERNATIONALE  PARIS  1900  —  GRAND  PRIX 

- 

FAKRIQIË  DE  BOILONS,  ËCROUS,  RIVETS,  FËRReN3iEBIt 

pour  mécanique,  conslruclion,  carrosserie,  charronnagc,  chemins  de  fer,  etc. 


Boulons  de  bateau,  clous  à  barque.—  Dents  de  herses.  —  Boulons,  tire- 

tonds,  crampons,  chevillettes  pour  rails  (eliemlnii  de  fer  ettram'waysj 

I 

CONSOLES  ET  FEKItURES  pour  IIkhos  télésntphlques 

GALVANISATION,    PIÈCES   DE   FORGE  ET  DE  TOUR 

FERS  ET  ACIERS  ÉTIRÉS 


CAOUTCHOUC  MANUFACTURE 

HNUFACTURE    DE     CAOUTCHOUC     SOUI 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  ET  DE  Cl 
ACCESSOIRES  POUR  PHtRNAGIEHS,  PHOTOGRAPHES,  UB 

imw  At  FïiirliiiiB 

KÉCSHPEIlSfiS    AE'X 

5  Grands  Prix 
3  Dipl6mes  d'Hoaneor  

Exposition  II 

E  BCDAILLCS  DE  IRQNZE 

EtpatilTOD  Nalionslc  PARIS  (S97 
iiBAM)  PBIX:  MEMBRE  DU 


A.  BOaNIERu  &  a.  E 

E'a^ia,  laS,  rvLO  Trieillo-d.Tj.-Ter£ipli . 
ï/«ine  a  tiapeur  :  73,  rouïc  de  Ckoisy,  à  Ion 


Afézea,  Bandages,  Bus  â  varices,  Bouchons  de  chimie,  ' 
courant,  brevetée  S.  G.  D.  G.,  Ceintures  ombilicales  et  vent  ■ 
Compte-gouttGS,  Coussins  de  voyage  et  pour  malades,  Doi 
^  Matelas,  Pessaires,   Poires   pour    i 

■  PulvérisateurB.  Sacs  à  gai.  Tapis,  T , 

■  ^^^   de  l'estomac,  Tétines  et  tubes  pour  i 
I  B^B  ^'  Appareils  pour  vieillards. 


Seuls  fabricants  brevetés  di 
à  douche  et  aspiralion  aitcrm  \ 


16      CAOUTCHOUC  —  CAnnELAGBS  —  CONSTRUCTION    DE   NAVIRES 

MANUFACTURE    StRÈRALE    DE    CAOUTCROUC    ET    flUTTA-PEKIA 

dans  toutes  les  applicationt  indutlriellee 

*     MANUFACTURE  DE  COURROIES  BA1,ATA 

(HARg'jK  F.  a.  C.} 


L.  FRANÇOIS,    A,    GRELLOU    &    C*' 

FILS  ET  CABLES  ÉLECTRIQUES 

Vêtements  imperméables,  —  Articles  de  chirurgie 

4S.  me  ée»  Eatreprearara,  4S.  PARIS 


DEFRANCE  ET  C' 

PONT-SAINTE-HAXENCE    (OISE) 


L'industrie  du  pavige  ft>^*istanre  à  la   niptc- 

cêramique.    portt^  chez  re  pai  Écrasemenléproj-: 

nous  au  plus  haut  point  vée  au     laboratoire   d-'l 

de  perl'er.tion,  ainsi  que  l'Ecole     natinaale       de- 

l'atlealenl  les  récompun-  ponts  etchiussécs  de  I'.''- 

ses  obtenues  aux  Expo-  ris  :    Carreîu    de  0  "  !■ 

sitions  et  nos  certillcals,  1.313    kiloa    par    Oi' 

a   été  créée   par    notre  carré.  Pavé   de  0  "    i._ 

maison     fondatrice     de  1.M3  k.  6.  Résistance  j 

Sarre  eue  m  Inès     iLorrai-  l'éerasement  en  porte    i 

nej,  dèstSBi,  et  le  pro-  fau.i  :  Pavé    de  0-  i.j. 

duit  introduit  par  elle  à  2.166  kilos    p«r  cen:.-: 

Paris  ea  I81G.  mètre  arré.                      I 

Ifililfillln  A'arira-nt.  Agences,    P.tMM-l!.     Cilé   TriiviW                 Paria  lonn 

Meaaiue  aargant  ^^  g^^^jj,^  j  ,,^,,^,,2^  Rue  dw  Dock.               *^""  *"'•' 

DIPLOMES  DBONNEL'R  :  Tours  1892,  Anvers  189-i,  Aitgen  ISOS 


M.4I801   FOKDEK  K\   ISS* 


*>  Ingénieurs- UonstructeuTB  ' 

Usine    et    Chantiers    de    Constmction    à    BESiONS    (Seine-etpCSse) 

Faaratowwv  4tm  HlBlatèrra  4c  la  Martae  et  <«•  CMoBiea 

MATÉRIEL   DE  NAVIOATION 

Ravires  è,  Toiles  et  fc  vapeur  de  toutes  dimensions,  Toueurs,  Bemorqueura. 

Cbalutiers.  Cli&lBiids,  Péaichea,  Pontons 

Dragues   i    godets    et  &    succion.  Canots     de    plalsuice.    Tachta,    Flroguei 

Bateaux  à  faible  tlriuit  d'eau,  etc.,  Reservolra,  poutrea,  otukTpeates  enfer,etc.. 

Cbaudlères,  Machlnei  diverses,  eto.,  Bivatace  nydrnillque. 


CHICORÉE    EXTRA-SUPÉRIEURE 


OASIEZ 


[-BOVBQEOIS 

A  CAMBRAI   (FRANCE) 


IIIÎLtn»U)E 

elle  procuK  une  Imim 

1res  SHinc 

Gt  1res  bmiéniqu 

Ajoutée  au  lait 
elle  en  ki\  un  bon  dt^Jeurl 


''  IS  Dlplftmrs  d'Honneur  et  Cirand*  Frlx. 

Agence  Générale  de  Transports  Maritimes  &  Terrestre: 

^"^»o"     aONDRANFBËBESEmbarqnemenl 


;lfif»geHit3 

iiUiutiiiui 


AKElCTtl    («KSIKIC.tTitlBES 

DE  GRSHDES  COMPAGNIES  MARITIMES 


AFFRÈTEMENTS 

TriDspiits 


BUREAU  A[]\ILIAIRE  DES  GHEIHINS  DE  FER 

pour  la  vcale  des  billet;  de  vnjiaecurs  et  l'enreGislrenienl 
direct  dea  ba^sgca 

I  Parla— Dunkorque.— Tourcoing.— aivet.—Bouen.^Mnrsollle.—Oolt 
HDdsne.  —  Hilan  —  aines.  —  naples,  —  Turin.  —  Rome.— Paierme.- 
\  Llvourna— Venise.— Savona.—Cotane. -Bari.-BrindlBl.. -Vintlmllle.- 
;  £,uiiio.—BBrlett«.—Miinlcti-~Berlin.— Cologne,— Mannheiiu.-Hof.- 
)  ITuremberg.'-LiohtGntels.— CheoinlIz.^Fraiiofort  sur-Her.^Agen- 
j  Zug.— Trieste.—&tuttgBrd.—Luoeme.—  B&le,-Cbi»Beo.— Londres. - 
AnTers.— Mouscron.— Al»-—  Ftumo.—  Rlvadl  Trento —  Dresde .- 
V   Leipzig,  —  Furth. 

torrespoQdantt  dans  tDutes  les  principales  Villes  de  France  et  de  l'Etrange 
La  Maison  GONDRAN  Wrére»    se  recommande  par  la  inodicit 
ses  prix  et  par  la  parfaite  exécution  de  son  service. 


i8  COMPAGNIES  DE  NAVIGATION      . 


Chargeurs  Réunis 

Compagnie  Française  de  Navigation  à  Vapeur 

au  Capital  de  12.800.000  ft». 


lilCrlVE  DE  L^lMDO-CHlilE  [un  départ  parmois)^  desservanl  Dunkerqae.  1/ 

Havre,  Bordeaux-PauilJac,  Marseille,  Colombo,  Singapore,  SaïgonctHaîphoD^ 

lilGIVE  DB  liA  PIjAT.%.  {3  départs  par  trou),  desservant  Le  Havre,  Bordeaui 

Pauillac,  Pasajes,  Vigo,  Ténériffe,  Montevideo  et  Buenos-Ayres. 

lilGMR  DU  BRÉSIIi  (2  départs  par  mois),  desservant  Le  Havre,  Leixoes,  Lif- 

•  bonne,  Pernambuco,  Bahia,  Rio-de-Janeiro  et  Sanlos. 

lil6ME  delà  COTE  OCCIDEWTAEiE  D* AFRIQUE  {service  jM^taL  v'i 
départ  par  mois),  desservant  Le  Havre,  Bordeaux-Pauillac,  Ténériffe,  CoDakrj>. 
Grand-Bassam,  Cotonou,  Libreville,  Cap-  Lopez,  Sette-Cauva,  Mayiimbj, 
Loago,  Landana,  Banane,  Bonia,  Matadi,  et  facultativement  les  autres  ports 
de  la  Côte  occidentale  d'Afrique. 


LIGNE    TRANSVAAL-MADAGASCAH 

*  départ  du  Havre ^. . . .     le  25  de  chaque  mois. 

id.     de  Bordeaux-Pauillac le  28  id.       id. 

pour:    Lisbosne,    Lourenço-MarquèS)  Beira,    Majunga,   Diego-Snares. 
NoBsi-Bô^  Tamatave^  Vatomandry,  Mananjary  et  Fort-Daupidn. 

L*escale  de  Nossi-Bé  est  desservie  tous  les  deux  mois. 


LIBNE-ANHEXE    DE    DIEGO-SUAREZ    A    FORT-DAUPIIIR 

départ  mensuel  de  DIEGO-SUAREZ,  le  14  de  chaque  mois,  après  l'arrivée  àe 
la  malle  d'Europe  pour  lés  ports  de  :  Vohemar,  Maroantsetra^  Tamatave, 
Vatomandry,  Mananjary  et  Fort-Dauphin,  à  Taller  ;  Farmfangana,  Ma- 
nanjary, Mahanoro,  Vatomandry,  Tamatave,  Fenerive,  Sainte-Mane 
et  Vohemar  au  retour,  sauf  modifications. 


Pour  renseignements,  s'adresser  i  : 

PARIS,  Siège  SOCIAL,  1,  Boulevard  Malesherbos. 
HAl^RE,  TAgence  principale,  99,  Boulevard  de  Strasbourg. 
BORDEAUX,  TAgence  générale,  3,  Place  RiçheHeu. 
DIEGO-SUAREZ,  M.  Delon,  agent  général,  et  aux  autres  agences  de 

la  Compagnie. 


COMPAGNIES  DE  NAVIGATION 
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COMPAGNIE 

DES  "  ' 

MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme  au  capital  de  60.000.000  fr. 


I>jflLQTJBBOXS-I»OSTB    3PXt^é^2TÇjAwIS 


LIGNES    DE    L'OCÉAN    INDIEN 

Départs  de  Marseille  :  i^  Le  iO  de  chaque  mois  pour  Port-Saïd,  Suez,  Dji- 
bouti, Zanzibar,  Mutsamudu  ou  Moroni,  Mayotte,  Majuoga,  Nossi-Be,  Diego- 
Suarez,  Tamatave,  La  Réunion  et  Maurice  ;  2"»  le  25  de  chaque  mois  pour  Port- 
Saïd,  Suez,  Djibouti,  Aden,  Mahé>  Diego-Suarez,  Sainte-Marie,  Tamatave, 
La  Réunion  et  Maurice  (correspondance  à  Diego-Suarez  :  pour  Nossi-Be,  Majunga, 
Analalave,  Maintirano,  Morondava,  Ambohibe  et  Tulear). 


LIGNES    DE    UINDO- CHINE 

desservant  TÉgypte,  Djibouti,  Aden,  les  Indes,  Java,  Singapore,  la  Gochinchine, 
TAnnam,  le  Tonkin,  la  Ghinc  et  le  Japon. 


LIGNE    DE    L'AUSTRALIE 

desservant  TEgypte,  Geylan,  TAustralie  et  la  Nouvelle-Calédonie  (et  par  trans- 
bordement à  Golombo,  Tlndo-Chine,  la  Chine  et  le  Japon). 


LIGNES    DE    LA    MÉDITERRANÉE 

desservant  Naples,  la  Crète,  la  Grèce,  la  Turquie,  la  Syrie,  TEgypte  et  les  princi- 
paux ports  de  la  Mer  Noire. 


LIGNES    DE    L'OCÉAN    ATLANTIQUE 

desservant  TEspagne,  le  Portugal,  le  Sénégal,  le  Brésil  et  LaPlata. 


PARIS,  It  rue  Vignon    —  MARS^^^^^i  ^^>  ^^^^  Gannebîère.  —  BOR- 
20,  allées  d^OrJéans^  et  rt«ns  io«s  tes  porls  desservis  par  les  paque- 
bots de  la  Compagnie. 


20  CONSERVATION  DES  BOIS 


Assurez  une 


durée  triple 


aux  boiseries 


PAR  L'EÎMPLOI   DU 


CARBONYLiE 


8 

z 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  1900  —  MÉDAILLE  D'ARGENT 

EXPOSITION     INTERNATIONALE     DE     BREST    1001-^    DIPLOME     D'HONNEU» 


LE  CARBONTLE%  est  une  huile  antiseptique  quidonnt 
au  bois  une  belle  teinte  brune.  Lo  Carbcaylef  augmente 
3  à  4  fois  la  durée  du  bois,  le  met  à  l'abri  des  insectes  et  des 
rongeurs. 

Produit  très  utile  et  estimé  dans  les  pays  chauds. —  1  kilo  de  Carbcnyls^ 
remplace  lo  kilos  de  goudron.  — Succès  de  22  ans.  —  Four- 
nisseurs delà  marine,  du  génie  militaire,  des  ponts  et  chaus- 
sées, des  mines,  de  l'industrie,  de  l'agriculture,  etc.,  etc. 

Prospectus  franco  sur  demande 


SOCIÉTÉ   FRANÇAISE  DU  CARBOSTIE 

188-190,  Wmi  S^-Denls,  à  FABIS 


1**  Jeancler  et  0'%  à  Majunga. 
ri       2*  Bang  (Christian),  à  Tamatave. 
DEPOTS/       S»  A.-E.  Moinard,  à  Diego-Suarez. 
chez  nni.      j       40  Picot  frères,  à  Mayolte. 

[       5'  Lafont  (Hôtel  de  France) ,  à  Nosi-Be. 


CONSEHVES  ALIMENTAIRES  —  COULEURS  ET  VEIliN'lS 


âl 


Tnks   COSSERTES 
(  YliNDES 

(  POISSONS 

BEURRES  PDRS 
lODTÀRDES 
FRUITS  AD  VINAIGRE 
etc.,  et(. 

X.  et  C",  C^hantena7-lè«-Man<es 


Sœiété    dLe    E>xoâ.>aJ.ts    aliaaaexxtaizea    dL-u.    Féxigroxd. 


W»WXV%/^/^^N^/>^^VW^V>/W^ 


a  O  X4-S3BZ%-VBS       >%.  IL.  I  0^  B  x<r  "T  JV.  z 


SPÉCIALITÉ    DE    TRUFFES    EN    GROS 

ASCIZSm  MAISOH  BOUTOH  é  BSKiAi 


G.  BOUTON  &  C'^  S 


U00E8'* 


É  K.1 0-XJETJ2C 


««*v^www>^*w*^*>^^ 


MEDAILLE  d*OII  —  Exposition  Universelle  de  1900 


Sitnéa  dtn«  Due  région  admirablement  rarorioàe  eomme  température,  TUfins  BOUTON- H ENRAS  fabrique  danf  iei 
tbndilioos  «xee|>tionn«IIeF,  eomme  qualité  et  conoprvation  assurée,  tous  les  Articles  connus  de  sa  •périaliié.  —  Une  vaste  Instal- 
Utioa  nioderae  et  un  Matériel  puifitant  lui  assurent  une  erande  production. 

Le»  nombreuses  Récompenses  dont  elle  a  été  honorée  aux  div*  r»c<t  Etpo<>tion$.  notamment  à  celle  de  Paris  1900,  oik  elle  a 
•JblMm  Ift  Médaille  d'Or,  la  plus  Haole  Récompense,  ont  depuis  lon^lemps  établi  et  coii«arré  la  Réputation  de  ses  Produits. 

Ea  deliora  de  sa  spécialité  pour  les  TRUFFES  DU  PÉRIGORD,  univ(>r«ellen)eiit  connues  et  appréciées,  la 
llaiton    BOUTON  et  HENRAS    n4  recommande  au.«»i  pour  touteit  ses  avtres  Con*ervps,  dont  les  principales  sont  : 

PATIS  DE  FOIE  GRAS  ET  DE  GIBIER  TRUFFÉS  -  FOIES  GRAS  CONSERVÉS  AU  NATUREL  OU  TRUFFÉS 
SANDWICH  —  CRËIE  DE  FOIE  GRAS  ~  CÈPES  OU  PÉRIGORD  -  CMAiPIGNONS  DE  PARIS  -  LÉGUIES  DE  TOUTES 

SORTES  -  PETITS  POIS  -  HARICOTS  VERTS  -  ASPERGES.  ETC. 

SOËHNÉSS  F&ËRES 


Ternis  pour  les  irts  et  l'Industrie 

EXPOSITIONS    UNIVERSELLES  : 
une  Médaille  d'Or,  Paris,  1880  —  Deux  Médailles  d'Or,  Paris  1900 

RUE  DES  FILLES-DU-CALVAIRE,   19 


2  CRAYONS  —  CONSTRUCTIONS  DEMONTABLES 

A.  ^W.  FABER 

65,   BOULEVARD    DE   STRASBOURG,   PARIS 

FABRIQUE  DE  CRAYONS  FONDEE  EN  1761  A  STEIN 

'^CBATONS    PSLVGHADES,    CBAY*!!!»    BE    COV1.EVBS 
CHAYONS    A   CSPIEH 


EIPOSITIOII  UNIVERSELLE   DE   PIRIS  ER   1900 


ENCRES,    COLLES,    PASTELS 

COULEURS  POUR  L'AQUARELLE 

Vsine  i  NOIST-LE-SEC  (Seine) 


CONSTRUCTIONS  DEMONTABLES 

HANGABS  ET  PAVILLONS  FOUR  LES  COLONIES 


MÉDAILLE  O'OR  MËOAILLB  D'OR 

PItMS  IMB  PANS  tSM 


COMPAGNIE  DES  CONSTRUCTIONS  DÉMONTABLES  HYGIÉNIQUE: 

B4,    RUE    LAFAVKTTC,    PARIS 

Aetnt  :  ï,  RIEU,  iDgémnir  i  Tuumrive 


CONSTRUCTIONS  DÉMONTABLES 
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DÉSINFECTANT  —  DISTILLATEURS 


PRIX  MONTYON  ♦  MEDAILLE  D'HONNEUR 


UNIQUE  DESINFECTANT  destructeur  de  tous  MICRUbt 

précieux  préservatif  des  FIÈVRES  PALUDÊEHHES  et  des  maladies  contagieuse- 

En  lotions  et  an  Injections  (l  à  2  ouilleréds  par  titrs  d'eau),  Il  prévient  et  guérit  a  » 

les  PERTES   BLANCHES,  !••  MÉTRITE8  /^ 

et  les  autres  Indispositions  de  la  femme  i  qui  il  oonserve  la  santé  et  la  fralelMur  ^^^ 

EXIQER    LA    SIGNATURE   ROUGE 


PHÉNOL -BOBŒUF 

PARFUMÉ 
Hygiène  de  la  toilette 


8AV0N-B0BŒUF 
Antiseptie  de  la  peau 

CONTRE 

oitjBiJojinri^^UBa 

1 


ENTIFRICE.BOBSI 
Antiseptie  de  la  bouche 

purifie  riialelne 
conserve  les  dents 


iU'BOBŒMf 

de  CotofBf 

aott§epLqi» 

n  u  b  cHUra 


Dép6t  à  TANANARIVE   :    PHARMACIE   de  la    MÉTROPOLE. 


Maison  F.   LA  FONT,  Fondée  en  1850 

ALGOOLATS  ET  EXTRAITS 

M.  DÉRANGER 

15,  Boulevard  Sàint-Bôrmâin,  PABIS 

«        ■        »      ■  • 

Produits  concentrés  pour  fabriquer  soi-même  à  froid  et  par  simple  mélaDg<^ 
inslantanémenl  : 

NOTA  :  Le  litre  étant  en  général  dosé  pour  50  litres,  uns  caisse  de  i2  Wf<" 
représente  600  litres  de  liqueurs  ou  sirops  fabfiqués.  On  économise  le  iratupori 
de  300  litres  d'eau  contenus  dans  ces  liqueurs  ou  sirops, 

€E«i  c;raki»E9  MAKf^CES  ne  redoutent  aucune  oomparaison 
Vous  neommandoju  i   nos  amis  et  leeinrs  les  laeoa^arubUs  :  VOIS  FIMS   tî  VlSl  Si 
UQUEU&S,  BBUM3,  COGXfACS,  AMEBS,  KHTAS,  Us  KINAS  FAAITÇAJS  (mie  H  dâri]  tt  AiBh 
BITTBM,  KQKA,  BSUM  VICTORIA  [ambré  et  blanc),  pnissanU  ioniquts  et  iàrUMaats,  BBOM  SAO^' 
PIE&SB,  BEUM  SAIHT-lOmS. 

CAMFBEDON- —  Marseille 

(Maison  fondée  en  1840.  —  61  ans) 

xj^T^OTtTj^rcxoNT  snpèrlotltè  recouM  aB3::i»03ax,-ALTioN 

Lee  plus  hautes  récompenses  ou  hors  concours 

AttEMTS  ACTIFS  RECOEKCHÉS 

ProprîéUirc  de  U  graade  usine  modèle  à  Tapeur  à  LUIVEL,  posr  U  faliricstîoB  des  ABSlW'i"*f^ 
extra  (grandes  marque»)  Oompp  Pomod  (auccekacur  d'Edouard  Peruod,  k  Luael)  et  ABMXIVKI^ 
CXAMPMEIMJV. 


DISTILLATEURS  —  DYNAyiTE 


PIPPERMrNT 


umrttwcm 


GET 


FRERES 

AKTICHOLÉRIQUE 

Eiiotitloi  iBUoialB  i'iitjiu  U  Loidrti 


REVEL 


MÉDAILLE     u'aHCENT 


(H"fiiiioimï) 


SOCIÉTÉ    GENERALE 


FABRICATION  DE  LA  DYNAMITE 

Procédés  A.  KOBEL 

Parla  IftSO.    —  Deux  Médalllefl  d'Or 
Paris  1900  I  Hors  Goiicours,  Membre  du  fury 

SÏÈQE   SOCIAL:   12,   Place  Vendôme,  PARIS 


DEUX   DEPOTS    A.  MADAGASCAR  : 

-j  Majunga,  le 

<age  h  Madagascar. 
2°  A  Tamatuve,  lenu  par  la  Société  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar. 

Ces  depuis  sont  constamment  approvisionnés  de  dynamites,  ainsi  que  des  cap- 
sules et  des  mèches  de  mioeur  nécessaires  pour  leur  emploi. 


26  PASTILLES  DIGESTIVES  -  COMPRIMÉS 


I 


Après  les  repasy 

quelques 

PASTILLES 

VICHY^ETAT 

FACILITENT  LA  DIGESTION 


Les  Pastilles  VICHY-ETAT,  fabriquées  avec 
le  véritable  Sel  de  Vichy  extrait  des  sources  de 
rEtàt,  ne  se  vendent  qu'en  boîtes  métalliques  scellées 
marquées  1  f r  . —  2  fr.  —  5  fr. 

EN    VOYAGE,    EN    EXCURSION,    AUX    COLONIES, 

on  peut  faire  soi-même  insiania né nienl  son 

EAU  ALCALINE  GAZEUSE 

avec  quelques 

COMPRIMÉS 

VICHY-ETAT 

à  base  de  Sels  VICHY-ETAT 


2    FRANCS    LE    FLACON    OK    100    COMPRIHlàS 


EAUX  MINÉRALES  -  EQUIPEMENTS  MILITAIRES  2? 


■«■Mk 


SOURCE  DEPARTEMENTALE 


EAU  D  uREZZA  ferrugineuse 


âCIDULE 

ST  oAmxn 


Souveraine  contre  l'anémie,  la  chlorose,^  les  fièvres  et  toutes  les 
naladies  provenant  de  Tappauvrissemeiit  du  sang. 

Spécialement  recommandée  DANSLESCOLONIES 

DiÀBCllon  :  8,  rue  ROSSINI  —  PARIS 
Ml^a»IUe  d'argent  à  l'fiicposMioift  Cnlveniellc  de  i900. 

LB   BOULOU 

EAUX     BIOARBONATÉES     80DIQUE8     FORTES 

Les  seules  de  cette  nature  dans  les  Pyrénées 

S>OT7ZlXTX8SST7Z^       X>  S  S       XkC  X  XTZ  8  7  :È  Zl  SB 
C3I>X73BZ%Z%S»       DB      X..A.      :hrC>^ZiZX4'JS      BO?      r>Ba      OOX.03frTZBa 


MAI..%Die9    DE    l/fe:9TOHA€ 

lu  FMe.  de  riBlevtitt,  de  la  Tessle.  le  BlAbèle.  les  fièvre»  palndécane».  €»tt¥Ale«eeBee» 


ÉTABLISSEMENT  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 
— ^CHAPELLE    -    CHEMIN    DE    FER* — 

E.  BIDAL 

^.AJJRXB  —  3,  r-u.o  I^iclioUe-a,  —  Fj£iuSaB    (Téléphone  258-43). 

Zamachements,  Equipements  et  passementeries  sdlitdres 
MATÉRIEL    DE    CAMPEMENT 

Tentes,  Lits  pliants,   Cantines  et  marmites  popotes 

MATÉRIEL   SPÉCIAL    EN    ALUMINIUM 

PHftBIACIES  POUR  EXPLORATEUBS 

APPAREILS  PHOTOGRAPHiaueS.  iPJSTRUNENTS  DE  PRÉCISION 

à  l'usage  des  Explorateurs 
«RIES  DE  TOUS  NOOÈLES,  DE  TIR  ET  DE  CHASSE 

Croix  et  rnliaiis  i'oriires  hm  6t  colSBiani,  Sabres  et  Epées  le  tons  modèles 

Envol  franco  de  port  (en  pelite  vitesse)  à  partir  de  100  fr,  France,  Çorse^  Algérie  et  Tunisie 
Escompte  S  OIq  à  30  jours.  —  Facilités  de  paiemeot. 
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ENCRES  A  ÉCRIRE 


•2ïi^..  ENCRES 
_^      AMAURIN 

Usines  à  Paris  et  Jouy-s/M.  (Seine-el-Marne). 

10  Premières  Récompenses  aux  Exp°°*  Univ''* 

■  I  ■ 

PRÉPARATIONS  SPÉCIALES  pour  les  PAYS  CHAUDS 

L»4<v||i  lUCT  ^A  pJtt«  ûuidm  dem  Snerea,  Blwam  «a  écri" 

A^tlUinb vaat  «*  devenant  d'un  noir  intmnmm. 

LE    XIX*  SIECLE •    ignora  ûxe,  noire  en  écrivant. 

LA  SYRIENNE f/oVi..*  ""'"''  '^^'°*  pro"»^  -»  * 

L'AM^TUVCTIMP  £ncre  violett^'ViolmUe*  ûxe    mt     A    copier, 

AlflCiiniOI  inCi oeite derniers donnmnt lOoopimamucoemmivms. 

CARMIN*MEDAILLE  .  AxVomreaax   Froduiim  mpéoiaux  pour 

PURPURINE  fixe  et  à  copier?  ^•'•^-  géograpHigue..  etc. 

itPI   AID.PnDIF  Sncre  à  copier   êtm»  prcmam,  paj^coXte- 

twLiMin  l/UrlCi rement  utile  anx  voyageora. 

SENEGALINE CoUe  Uqu/de  pour  bureaux. 

COLLE'TOUT •  •    ament  céramique,  umaQe  onivaraai. 

ENCRES  à  TAMPONS  SSSÎ*:*  «  o~St2S'.S:  "^  "'"*~  *" 

FKICDPC    ov%    DniinDF    noires,  fixe  et  à  copier, de  eoutearm, molubUa 
Cni/nCO    en    rUUUnC:    inetantanément  dana  JPaau  i^oida. 

ITIJPDPhûPIJIMP  linilinr    Préparation  nouvelle  poemédant  tout^e  le» 
ELni/ntuei/ninC  LlHUIIIfi   propriétés  de  rsncre  de  Chine  en  bâton». 

Encre  indélébile  pour  marquer  le  linge,  adoptée  à  l'exclumion   de   tovtn 

autre  par   le  Mimaière  de  la    Ouerre^  pour  le  marquage  da  linffc  et  de» 

effets  en  laine  dans  le  service  des  Hôpitaux  militsiirmm, 

■  «  > 

CIRES  A  CACHETER 

à  GH^OTTF> 

des  l'ROPiQXJSfil  pour  lettres  chargée^,  résistant  aux  elimeu 

les  plus  chauds. 
•  *  • 

PAINS  AZYMES  pour  PHARMACIE 

»  *  ■ 

Dépôt  des  CACHETS-AZYMES  LIMQUSIN 

pour   l'administration   des    Poudrée  médicamenteuaea  :  Quiaina. 
JFihubarbe,  etc.,  Huile  de  JPoie  de  MoraOt  Opiata^  etc. 


ÉTABUSSEMENT    THERMAL  —  FORGES  -  FILTRES 


^ffllSIi 


Il  Mit,  ta  Oelcht 


f%&W&M 


IB  ibi,  15  Oitetrt 


BAINS  A  EAU    THERMALE   COURANTE   ET  A  TEMPERATURE    CONSTANTE 

aOUTTE,  RHUMATISME,    FIÈVRES  PALUDÉENNES 

ANimiES     DES     PAYS    CHAUDS,      HÉPATISME    PALUDÉEN. 


ROYAT-COIPRIIËS  ' 


Société  ADODyme  des  Forges  de  Franehe-Comté 


i  BESANÇON  (DOUBS) 


.  ... <a  ef  ac'era  marchanda  de  toute  qualité,  —  Fers  spéciaux.  —  Fen  k, 

Fers  zopé*.  —  RaJIs.  —  Tôle»  de  toutes  dimensions  et  qualités.  —  Tôles  à  tuyau*.  —  Tôle*  taira- 
vséts.  —  Chaînes  d'acier*  «ans  soudures.  —  Fila  de  ter  et  Ifs  d'ar.ier  doux,  —  Fils  h  cardes.  — 
Filt  qualité  aoéclale  pour  câbles.  —  Fils  galvanisés  pour  tous  usages.  —  Fils  it&més.  —  Fila  de 
cuivre  de  haïute  conductibilité  électrique.-~Flis  de  cuivre  ordinaire,— Fila  de  laiton.— Fers-blanca. 
-  PoJMeï  ordinaîrea.  —  Pointes  Unes.  ■—  Pointes  spéciales,  —  Becquets.  —  Chevilles-  —  Clovt 
murdiauaaurea,  —  Clous  à  ferrer.  —  Rivets.  —  Eaaieux.  —  Ressorts  pour  mei"—  '  - — 
Homxt  artificielles.  —  Piqueta  en  fer.  —  Koues  en  fer.  —  Etude  et  exécutio 
mttalliquea.  —  Ponts.  —  Planchers.  —Charpentée.  —  Chaudières.  —  Réservoirs. 


'blee.  - 


le  tous  travaux 


X«TA .   —  »•'  <l« 


■uitt.iiH  iêt  dix 


Wnsm   9V    MVBILEB   DE   TOUTES  dKAIIBEl'BS 


moâilea  spéciaux  pour  Fabriques  e(  Raftinerles  de  d 


e  Diplômes  ifhonne 
CspsallloB  l,'Bi*eraclle,  —  PJ 


-  S  M^dalllea  «■•( 


baifdlatioiu  complotes  de  Suoreries,  Raffineries,  Huileries,   etc. 

RenseignemenU  et  devis  gratuits  sur  demande 


)  FILTRES  ET  APPAREILS  A  BOISSONS  GAZEL'SES 

Maison   HEBHANN-LACHAPELI.B    &   J.  BOULET,  ft 

H.  BRUIiË*  A  0'%  S^ 

INGÉyiEUItS  DES  ARTS  ET  ItÀXIJFArTUBES 

PARIS.  -  31-83,  RueBoinod,  81-83. —  PARIS 

''  4  Uédsilles  d'Or  EiiM'ition  Universelle  de  1889 


FIXTBE    LISCOMFABABLE 

SIérilimIion  absolue  de»  eavx 
d'aUmenlation 
ftar  la  bougie  en  biscuit  de  porcelaine 

Filin»  de  tlivors  nitH^ile  pour  menâmes 


GRANDES  FONTAINES   EN  TOLE  GAlVAMSËE 

pour  Écffirs. 

mrMtaai.  Ciarea  «e  CfeCMlM  de  fçr 


FILTRES    INDUSTRIELS 

avec    et    sans    pression 


Eiiyoi  rraiiGo  des  Catalo^es  sur  dciaule 


APPAREILS    CONTINUS 

Four  la  Fabrication  des  Boissons  Gazeuses  de  toute  espèce 
EAl\  nr,  SKLTZ,  LiMO^ADES.  SODA  WATER,  ViHS  NOL'SSEtX.  «DUES,  rrC. 

{I.i-a  seuls  ari^eiilés  k  rinléricur  et  qui  |iroduisenl  des  tKiiaîuDs  Ninc«) 


F.niol  (rHM««  dr  ti 


FOURNITURES  DE  BURE.llJ  —  HORLOGERIE 


FORTIN  A  C 

^.À.RZS.  —   S©,  r*u.e  d.ej«  Fetlt»-C3a.ai».p«.  —  "F^. 
ExpotHion  Unl¥ertell9  1900,  Hora  ooncourt,  Mtmbre  du  Jury  ■ 
FOURNI88KUR8    DES     GRANDES    «DMINI8TRATION4     CT     BAHQUB8 


CflffojUM  et  prix  envoyés  aur  demanda 


C^  DES  MONTRES   POLO 

ANCIENNE    MAISON    WATERBURY 


'^iI^S         Les  Montres  POLO 


LIS    MEILLEURES 


A€IKR  4 

29  fr. 


LE»   PLUS    SOUDES 

LES    PLUS     PRÉCISES 


tir»  moins  cbèrcs 

des  montres  de  précision 


ARCENT  OR 

86  fr.        depuis  ISO  tt. 


PARIS    1dOO 


118,  Ras  HoDtmartre,  PARIS 

horlogerie:  précision 

ÉLECTniCITÉ     —    TtLËPHQHIE 
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INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 


MAMCFACTURR   t^PEClAIiG     DIUPITRVIIEKTII 

Nouveaux  systèmes  brevetés  pour  Clarinettes,  Flûtes,  Flageolets,  Hautbois, 
Bassons,  Saxophones,  Instruments  A  pistons  et  à  percussion 


Con  anglais. 


«^2icie2xXLe  aaaaiaiozL  BX7F£^S<Z*  0<R,A.TV4rTPQ^T  et  C 


le 


FONDEE    EK   1S30 

P.  eOVMAS  et  Cie 

EVETTE  n-  SCHAEFFEB,  suocbssbdbs 

BbbvbtAs  s.  g.  D.  g. 
l».%Blf9,'l>asMiSO  4u  «niB«-Cerff.  19  et  •• 

Manufacture  k  Mantes  (Seine-èt-Oîs^) 
Fournisseurs  du  Conservatoire  de  Musique,  de  l'Académie  Nationale  de 
Musique,' des  armées  françaises  et  étrangères. 

Les  plus  hautes  récompens>es  à  toutes  les  Expositions. 
Seul  Grand  Prix.  —  Exposition  universelle  ae  Paris  1889. 

Edition  de  musique  miiitaire 


S.G.D.G. 

Marque 

de    f&brùjQe 


FABRIQUE    GENERALE   D'INSTRUMENTS   DE  MUSIQUE 

FONDEE  EN  1QI2 


Jïijcierjs  Etablissen^er^ts     LEFEVR.E 

THIBOUVILLE    CREUTZER 

SUCCESSEUR  A  PARIS 

USnTES:   144,  §iu  du  ^héàtre  et  à  ,£a  ^outare^ottssty  [Enu 

MAGASINS  ET  BUREAUX  :  t48.  Rue  du  Théâtre  (xr«  arr>) 

Dernière  Récompense  :  Exposition  Universelle  de  1900  à  Paris,  MÉDAILLC  D'OR 

MILLEBEAU  (breveté) 


Si    Sacc'     *0^* 

Maaafaetnre  d'Insirameiitii  de  musique,  ealirre  et  IkiIs 
Fabrication  napérleare  et  artistique 

Editeur  de  musique  instrumentale,  harmonie  et  fanfare 

EXPOSITION  UNIVERSELLE.  PARIS  (900 

MEMBRE  DU  JURY   HORS  CONCOURS 

CROIX  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 


6â,  Z^-uie  â.*.^zigro'u.lê33Q.e,  P^S^XS 


JÉRÔME  THIBOUVILLE-LARY  &  C" 

68  &  68^'«,  Rue  Réaumur,  PARIS 

MAISON  RÉLNISSANT  TOCTES  LES  BRANCHES  DE  LA  FACTURE  INSTBtMEÎITAlE 

CORNETS.    —  SAXHORNS.   —    SAXOPHONES.    —  CLAIRONS.   —    TROMPETTES 

LUTHERIE.  —  VIOLONS.  —  GUITARES.  —  MANDOUNES 

VIOLONCELLES.     -    CORDES   HARMONIQUES.   --  PIANOS.  —  PIANISTAS 

HARMONIUMS.  —  ACCORDÉONS.  —  PHONOGRAPHES 

^i— — ^^1  ■  Mil  I    ^      ■■■     ■■ 

DIAPHRAGMES  LE  CAHIT9  s'adaptaol  à  (ousIespbonographT-^ 
SziTToi    fra23.co  s-clx  â.exxia2iâ.e  €L^x  Oaita3.ogrvLe 


MACHINES  AGRICOLES 


MATÉRIEL  aGRICOLE  N 

ja  Charrue  perfectionnée  pa 

EST    LE 

BRABANT  DO 


DE  A-    DAJJ 

Ingénirar-ConatnicteuT  à  LIAITCOÏÏBT,  0  i 


rud  Fiix  aux  Exportions  TJniT9rBsUe&  d'Anvers  :  i 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  PARIS  I9D0 
HORS      CONCOURS.     --     MEMBRE      DU     JURY 


ovmucE  coiPUT  roiit  u  ciitui 

ENVOI  GRATIS  ET  FRANCO  DU  CATALO 


MACHINES  XGRICOLES 

»    MACHINES    AGRICoTes" 

Les  Charrues  les  plus  solides 

et  les  moins  coûteuses 
Celles  qni  sont  les  plas  employées  et 

les  plus  faciles  â  eitreteBir  et  i  répartr 
sont  les 

Charrites  Dokbasle 


Cas  Ch&TTUes  se  oondnisent  BoiVm  âVâire,  soitaToe  &Tiat-tTiiE 

TOUTES  LES  PIÈCES  DE  RECHANGE  SONT   IHTEFICHJIHBE AILES 


Ch.  de  MEIXMORON  de  DOMBASLE» 

Cvustmctcnr  à  NANCY    (]lleiir<he'et-n*»cU«) 

Premiers  prjx  dans  les  principaux  Concoure 
MtDAILU  mi  *   L'EXPOlmm  UarVERKUI  de  I900 


specinLiTË  DE  tunm  nn  m  coioiies 

HEKSES,  HOUES,  CONCISSEIJRS.  COUFS  RiCHES.  ITC. 


ANGADYS,  Faucilles,  etc. 

Snvoi  gratuit  du  CaUlogae  général  but  demtmde. 


MACHINES  AGRICOLES  —  UËCANICIE.NS  CONSTRUCTEURS  35 

IMCHWES  ««mCOLES  ET  INDUTRIEUES 
[.OCOMOBILEB  —  SOITrEAUX  A  VAPEUB 

MAISON  ALBARET"*"* 

A  Rantigny-Liancourt  (Oise) 
■  LEFÈÏRE-aLMIIET, »■  "  *  »  *. C UiySSEOKT  <«  *>  '=<"•'  & C" 


DÉPÔT 
EXPOSITION 

9/ rue 
imVERSEUE 


Ë  Lonrni 


1900 

PARrs 

QRAND^ 

PRIX 

—  EiTol  train  11 


n\%k\ii  DESNOîeiJRs  KUi  u  m  mnnumn  yéCANioiiEs 

PAJUB  -  ISS,    BVa    CBO 

MOTEURS    A    GAZ 
MOTEURS    A    PETROLE 
MOTEURS    A    ALCOOL 


OTTO 


Hors  Concours  —  PARIS  1900  —  Membre  du  Jury 

MAOHINE8     A    ÛLAOE        ■     CIVADV 
ET    A    AIR    FROID    SEC    ■    T  I  A  A  H  T 


V ICTOR    w  OQi  ingénieur  constructeur,    AIX    an  Provaact 

Exposition  tliilreraelle       ir>n  McdaiJIei  or  el  .ii^nt  *ux       Exposltlan  ITnlversaUs 
P&rIb  1878  MédBlUa  d'Or    d.ven  Coiicouni  et  EipotilioDs    Paris   18S9  HèdslUo   d'Or 


SPECULITË  DE   PRESSES  A  klfk,  EPOKGES  ET  A  KAFIA 

MOdAlSS  TRâS  PXBFBCTIOirnÉS  BBEVETtS  B.  O.  D.  O. 


MACHINES  A6RIC0LES,  VINIGOLES  ET  D'HUILERIE 


MACHINES  A  VAPEUR 


Haisoa  HESHANN-LAGHAP£LLE    &    J-  BOULiBT    « 

H.  BRULE*  &C",  Suce"' 

lXG£:fŒCItS  DES  ARTS  ET  MiSVFACTVIIES 

FJ^ZÏZS  —  3X-33,  £ï,-a.e  SoLa-od,  SI-OS  -  X>.&.SX£ 


(  Mfddille*  d'Or  ExpDBiliOD  Univiraelle  de  1889 

Hors  Concours.  —  Uembre  du  Jury,  Expositton  UnÏTorseUe  de  t9C 


Uichincs  il  vipeurt 


MkchineiinpeiirHircI 
ï  rclouf  de  flami 


Muhinei  A  vapeur  boriioaUles  fl: 


Envoi  franco  des  prospectus  détaiWx 


MECANICIENS  --  CONSTRUCTEURS 


BURTONFiL^ 

ËS.  Rue  des  Marais— PARIS 
FnniisHi  U  \i  Viriu 

el  des 

}m\fui  irsnui 


Spécialités  : 

itcisra  fondut  —  \"  Choii 

Aciers  fondui  pour  barrfi 

Ac'eri  oorpoyét. 
UiriM  de  l»  qalliU. 
MéchM  am^ricainei. 
Tarautft  el  >ll4Mfr«. 

MEULES 

^m\m  K  HEllLBB 

EKVOI  GRATUIT 

DE  TARIFS 
ET   C*TA1.«C1UBS 


MÉCANICIENS  -  CÔNSTHUCTËURS 


B.  BLFFAUD**    et   T.  ROBÀTEL 

HORS     CONCOURS,    —    MEMBRE     OU      JURY 
r*na,IS«*  —  l.iraB  ■e»4  _  Paru  ■••• 

UACHIK^  A  VAFIiUB  liomontalee  et  TsrtlcalM  perfeetiomiée 

essoreuses'  ou  HTOnO-EKTRKCTEUitS.  —  POMPES.  —  TURBIMES  WEINHICN 

>    BraÊttrIat,  —  Produite  ehlmiquat,  —  MIu  alimanUJrM,  -  MouJiK 


AUTOUOBILIS  à  vapeur  et  à  ali  comprïmô. 
VBUcwATS   ÉiaonuQiRn, 


C.  CAMBRAY 

14,  Bu  it  DëUttfBt.  PA^a 

MATÉRIEL  de  Soereries 

Lu  plai    bcHi    rfulliti 

StrCBEBIE  de  CANNE 

p..M...»,.««    MiiBiE  mFiTATioN  ammï  '    . 

'""  il'iûr'  ■■'■■  ■l™..»..!.l..!...F,.-.«.lt,.M-  JsUiS- 

LOCOWINLES    «    VtPEUR    ET    *    PÉTROLE    OU    «     USML 
MOTECRM  à  Vapeur,  pétrole,  Alcàol,  Élecirl^oes 

POMPES  iG  TOUS  S7STËïES,'a  lale'tes,  à  Maici8r,nitatires,  KitrihtES,  àw,  â 

OUTILLAGE      AQRICOLE  < 

Cttfi'TuiMt,  Btcbt-filUt,  It!.  —  Tttjnx  tesii,  In,  eairrt,  camUieat.  —  Firga  firOSi 
MieàlBti  â  ptiur,  Tiari,  Selti  tirtalitm,  rie. 


Oggigg  igrafiçais,  é^gïais,  4méricaias 

Tarif  album  illustré  430  pages,   850  figures, 

franco  contre  2frs.  en  timbres  de  tous  pays, 
Remboursables  i  la  PREMIÈRE  COMMANDE  de  25  fis. 
?.     O-  TT  I  T  B  L 


MÉCANICIENS  -  CONSTRUCreURS  3 

MAISON   FONDÉE    EN    1794 

GENESTE,  HERSCHER  &  C' 

(Société  Anonyme  des  Établissements) 

Etienne  EERSGSESrGENESTE,  Birectenr 

PARIS  —  40-4S,  rue  du  CheiûiD-Vert,  40-42  —  PARIS 


CHAUKl'AliE  A  VAPEUH  A  BASSE  l>RBSSIOM. 

CHAUFFAGE  A  VAPEUR  SANS  PRESSION  8BN8I BLB; 

du  THBRMOGYCI.B.  applicable  dapi  dci  liutslIaUoni  de 

„,^  ,  ,.„.„  .   „„  mojenne  al  da  faible   ImporUnce.  -  FoocUnDaernent  tnlo- 

QirATJPJ'AlJ.J'  maiiqiieD'eiiKearupaa  lieperwnnel  ipécial  ei   préMiUat 

CHAUFFAGE  A  EAU,  k  movenne  al  ft  b»ue  prei>loD. 
CHAUFFAOE    A    AIR    CHAUD.    -    Poêle»,  Mlorlfèr», 
etc.  —  Appareils  el  procédé!  ipéclanx. 


VENTILATEURS 


ASS  ATN  TSSEM  ENT     -  R««"o1"  <le  Cli»»«es  de.u  nmomatiqu»  et  à  Uraga.  - 
■ak:m:>Xl.J.m.OOUiIl.^i.l  X     Siphona  automatiqnea  d«  chauea  dMu.- Trappe».  -  Caoa- 


imatiqne:      

" "—         "ilgQOlrei. 


DÉSINFECTION 

ÉTUVES 


i  désinfecUoD.  flxea  al  looo- 
mobllea,  k  lapeur  loui  prea- 
lion.  Typp  adopté  par  l'Etat,  la 
Ville  de  Pipii,  la  Préteclure  de. 


^.£^nLi^2;TO-STJR         Appareil  deitioé   i  déalatccler  rapidemeol  et  économl- 

POSWBTBIQUK         Î!."y"'ife"dé''pgr7.°''"  """^-  -  '"""•''  -"^""•■"«■"  p" 


DÉSINFECTION  '  PULVÉBISÀTEURS 

Al  FORMOL  "•  "1'""'"  «"litepiii". 

monté   inr   galet*    dq  aur 

Appnrsil  du  D'  !..  Hotoîi,  brouette,  pour  la  déalnteG- 

le  piu»  fipide,  le  plu»  éoo  lion  dei  mura, dol ion»,  plaa- 

nomlqua  et  le  plu»  etBAce  "■*"  «'  ^'»  <*Jel«  ae  poa- 


uiQDui  pour  la  déalnfecllon  ebaleur.  —  T]rp«  eicloilve- 

de»  Chambre*  de  Inalade»,  ment  adopl*  par  te  Tille  da 

Uaiioù»  de  campapie.  Chi-  P«f"-  -  Kmploïé  par  l'Etel, 

Wani,  HOpIlaux,  Aille»,  Ec4>-  le  Génie,  le)  (rande»  Adml- 

le»,  Catiemei,  Wagona,  etc.  Di»lnltan»,  el«. 


MÉCANICIENS  —  CONSTRUCTEL'HS 


)UCEIN£3   SPECULES   pour    le    IS^ITEMm.'T     dei   FEOBIH:: 

COLONIAUX,    AGRICOLES.  HLIMEHUIRES,  etc. 

P.  HÉRAULT 

Constructeur-lîéeaûicieii  (BRE7ETÉ) 
197,  BouloT&rd  Voltaire,  PARIS 


TRIKLRM.  DÉCfOBTI^CEL'Bïi.  BBOVKVB8,  T&HIttErRM. 
CLAMSBlBf^,  AHPIBATKÏBSI.  EPiiCBBKrBS,  P«UI«l»Kt  HM 
€:bibi>ei.irn,   elbvatki:bs,  etc.,  ctr. 

poiiij 

CAFÉS.  RIZ,  RICIN,  CtCAO,  ¥ANIOC,  TAPIOCA,  THÉ,  ARACHIDES 

GRAINS,    GRAINES.  DENRÉES,  FÊCULERIES,  etc. 

Envoi  franco  du  Catalogue  IC.  C. 


41,  Cours  lie  Vincennes,  PAKIS 

-  >  ■  Alin ROM- FINIS.  lUOirtSI 
Prix  1SS9  et  1900 

CdBStnctioi  dt  Séierics  ttlUctiHs-titiIi  i  tnuiilet  !<  L  ; 


Tol'l'EU.E    HtCapNR     it    DËROULKB     LE    I 


SCIERIES  &  MACNIIIES   gran°  p>"^ 
à  trâraiUer  le  bois  ruK_im 

KIRCHNER  8:  C'^ 

Ingânieurs-Constnicteurs 

19,    Hne  Muiln,    PABIH 


i^iijftzIIafjdJi  compîitt  dt  patries  mécaBiqais 
^harpenteria  méeaniqae  tt  i^annisiria  mécaniiz: 

_^__ DemaDder  notre  OM^logno 


MÉCANiCEENS  -  CONSTRUCTEUKS 


lÂGHINES  POUR  TUILERIES  ET  BRIQUETERIES 

1"  EifosIlioB  Mmillt  FJlSIS  1900,  HéJaillt  d'OR  : 


wselsneaieHla  et  Cal>l*KMea  mv  deniaBilc 


§i 


g3n«truction«   ^écanique^   S;   ghaudronoerie 

UBAUDIÈRE  FrèresIaUFRA  &  C" 


"4'7.      QX7.A.I      ai^.A.Xj.&.ÏCOirF'. 


ÏT.â.3^(  a'USS 


Bonlcanx  Compreasenrs  &  vApvnr 

MéB&aisme   sur  la,  ebauàière  —   Mécmisme   indépendant 

Mmi  Cupressem  à  tracHoo  aniiale 

&  attelage  toornant  avec  oaissH  bamn  «t  caisses  superposées 
Système  Victor  Houyeau.  —  Breveté  S.G.D.6. 


Tonneaux  d'arrosage  —  Balayeuses  mécaniques 

Uachinss  i  vapeur  fixes  et  locomobilea 


MÉCANICIENS  —  CONSTRUCTEURS 


G. 


A    CHALOR-SUR-SAONE   (pkauce 


EXPOSITION    UNIVERSELLE    PARIS    I87t    —    lEOAILLE    O'ARfiENT 

Exposition  Universolie  Paris  1889 

Deux  médailles  <l*or.  —  Croix  de  la  Légion  d'honneur 

EXPOSITION    UNIVERSELLE    PARIS    1900 

GRAND    PRIX.  —  MÉDAILLE  D'OR 


HATÉRIEL  POUR  TUILERIES  ET  BRIQUETERIES 

.  / 

Inst&U&tiom  complètes 

POUR  FABRICATION  EN  TERRE  FERME  ET  EN  TERRE  MOLLE 

■■     I  I        I      II  .in 

T&ïUsmea  â  tem,  Cylindrea  broyeura,  * 

Menletons,  MaMxeurs,  Mél&ngeurs  mouilleurs, 
Patouillets,  Maobines  à  étirer  à  pistons,  â  béliees  et  à  cylindres. 

Presses  à  cinq  pans,  Presses  à  Motion, 

Presses  à  br&s 

PRESSES  SPÉCIALES  POUR  CARREAUX,  PRESSES  REBATTEUSES.  lOOLSS.  (UtÈRES.  ETC- 


vultèbjeim  pour  BEnrss 

Treuils  à  vapeur  et  à  air  comprimé. 

Treuils  électriques.  Ventilateurs  syst.  QenesteSerscber, 

Gribles  giratoires  syt.  Coxe,  Casse-coke  et  Casse-cbarbon, 

Compresseur  d'air  syst.  Weiss,  Perforairicea 

et  Bosseyeuses 

POMPES  ÉLÊVATOreES  A  VAPEUR  ET  ÉLECTRIQUES 
Fonw»  i  aetin  tintte.  —  Ponits  i  i  litigu.  poiKi  mtrificB,  tic 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES-  de  si^es  d'extractioB,    de   criblage 

et  lavage  ;  traînages  mécaniques,  etc. 

Machines  fixes  et  mi-fixes.  —  Chaudières 
LOCOMOBILES  HORIZONTALES  ET  VERTICALES 

Transmissions.  —  Grosse  cbaudronnerie 


MÉCANICfENS  —  CONSTKUCTEiTRS 


SPÉCIILITË  D'APPIREILS 

DE   RIZERIE,  MEUNERIE,  BROYAGE 


1  |j« 


4B- 


M  «8. 

n  s 
ï  «I 


APPAREILS  DE  BROYAGE  ET  PULVÉRISATION 


CATALOQtJES  SPÉCIAUX  SUR  DEMANDE 


SLOAN  ET   C",  lïGÉHlEOIiS-COHSTEiœîEOBS 

Ï7,  Ruo  du  Louvre,  PARIS 


PIANOS  -  PnODUITS   PHARMACEUTIQUES 


MANUFACTURE  DE  PIANOS 

»        Louis  CH ART  1ER        'i'^^^' 

MAGASINS     DE     VENTE  :     56,   rue    du  Faubowg-Poiuonaière 


PianosdémoDlabfcs'^OTiStruitsspéci.ilemenlpour  les  colonies. —  pianos cordes  croisées, 

fabrication  ires  soignée.  —  Pianos  à  queue.  —  Tous  les  pianos  sont  garantis  vingt  ans 

COMMISSION.  -  EXPORTATION 

«ÉOIILLES  B'URGEHT  AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES,    PIRtS   1878-1889 


MANUFACTURE  DE  PIANOS 


Vabriqnc,  59,  Bac  dca  Polsssnnlers 


lÉDjIILLES  O'DR  fttIX  fiUMOeS  EXPOSITIIIIIS 
Fabrication     spéciale     pour    les     colonies 


Délit  m  COSOESTlOXa 
i(  lu  Sy*uAIea  fii%ietlonn«l»  tfu  JFOIK. 

(M  WM^rusa  INTEHKITTBSTBa, 

IM  Caehe^BfCB  d'orti/n*  fmtudémnne 
«t  tonitcallitt  ta  lent  Hlouf  tfini  fu  im/'  ctiiugt 


BOLDO-VERNE 

n  i  RUlnta  1  nU  rtUXD  il  IBUI-TEUE 

mpôt  .-VERNE.  rnr<iMr  t  llaU  la  IHtSm  la 
B  Itu  l«  prindvila  rbiraidei  dt  Fruca  tl  It  lilni|tr. 


POMPES  -  PRODUITS  ALIMENTAIRES 

Pompes  BROQUET 


i 


121.  Rua  Oberkampf,  PAtaS 


POUlt  TOUS  I 

Plein  tt  Derli 

pour  toatê$ 

lattâlIatiMt  tt 

pour  tout»» 

protbitdiur». 


■S  VHQHHEUR 

*ax  Erpoûiîoot 

«t  CoocMrri 


Expos.  IMv. 

pÂms  1900 

HédalDerOr 


?Miip8  <  flcnbH  elhl  WM  iffMili 


80  MËDIILLES  lUX  GRANDES  EXPOSITIONS  —  HORS  COHCDURS  PARIS  1880  ET  19H 

PRODUITS    ALIMENTAIRES 

FÉLIX    POTIK 

103,  Boulevard  Sébastopol,  PAfîtS 

mmn  de  prmEiATioN  imm  poer  u  usine,  us  colonies,  Eipuntimus,  iissfO!!^,  ti 


Chocolati. 

OAcao  pur  et  soluble. 

CoD&Beries  et  Fruits  confits. 

Confitures. 

Biscuits  secs  et  P&tisserie. 

PAtes  et  farines. 

Fromages,  Beurre  et  Lait. 

Huiles  et  Vinaigres. 

Eaux  et  Savons  pour  Toilette. 


Conserves  de  Fruits. 
Conserves  de  Légumes. 
Conserves  de  Foies  Oras. 
Conserves  de  Viandes. 
Conserves  de  Gibiers. 
Conserves  de  Poissons. 
Sirops  et  Liijuetars  fines. 
Vins  français  et  étrangers. 
Cognacs  et  Cliampagnes  du  Phénix 


BemanâdT  le  Catalogne  poor  les  Colonisa 
Mar&on  FÉLIX  POTIN  et  C*  i  Paris,  99,  Rue  Palestro  (Service de  l'Exportation) 
La  Maison  FÉLIX  POTIN  et  C'<  n'ayant  de  Succursale  dao- 
A."CrCTTl!cr  P  ORX,  nous  prions  nos  clients  de  bieo  vouloir  adres- 
ser directemeat  leurs  ordres  d'exportations  :  103,  boulevard  de  Sébtu- 
top^l.  Part». ^_^^,=^.=.=^^„,^^^,^^^=^ 


